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LETTRE

Pe mouMeisnear DUPANIiOIJP , évêque d'Orlëana

A M. L'ABBÉ ROUQUETTE

« Monsieur l'Abbé

,

« J'ai sous les yeux le premier volume du vaste recueil que vous avez entrepris d'éditer,

et, malgré les accablements de toute nature où je suis en ce moment, je ne veux pas vous

laisser quitter ma ville épiscopale, que vous avez évangélisée avec tant de zèle, sans vous

dire toute l'estime dont je suis pénétré pour votre travail.

« Bien que je n'aie pu que parcourir cet immense volume, ce que j'en ai vu suffit pour

me faire apprécier l'idée-mère et l'utilité d'un tel recueil. C'est bien justement qu'il a été

nommé par ses doctes auteurs une Mine d'or universelle : on peut dire qu'il forme à

lui tout seul une bibliothèque, et une bibliothèque choisie. Il y a là la plus pure substance

et comme la moelle de tout ce que les auteurs sacrés et profanes ont dit sur toutes les

questions philosophiques et religieuses.

« J'ai toujours eu, je l'avoue, une admiration profonde pour le vaste et gigantesque

travail qui s'appelle la Concordance biblique, et qui nous permet, sur toute question, de

savoir immédiatement, et sans pénible recherche, tout ce que l'Esprit de Dieu a dicté auv

hommes inspirés. Peu de livres auront été plus utiles à ceux qui savent s'en servir et le

consulter, et je voudrais le voir, pour ma part, aux mains non seulement de tous les

prêtres, pour qui c'est un devoir spécial d'étudier la sainte Ecriture, mais encore de tous

les chrétiens, de tous les hommes du monde, sérieux, qui ont à cœur de ne pas négliger,

eux non plus, le trésor de lumières contenues dans la parole de Dieu.

« C'est une pensée analogue à celle de la Concordance, appliquée aux livres profanes

aussi bien qu'aux livres saints, qui a inspiré le recueil dont vous vous êtes fait le patient

et courageux éditeur. Grâceaux richesses renfermées dans ce recueil,— cent mille sentences

rangées sous huit cents titres, — celui qui ouvrira cet ouvrage aura immédiatement sous les

yeux, sur les plus importants sujets, ce qui a été dit par Dieu lui-même et par les plus

grands esprits de la terre : les pensées de la Bible, des Pères et des grands écrivains

de l'antiquité grecque et latine, c'est-à-dire la foi divine et la raison humaine, réunis-

sant leurs rayons et témoignant, chacune selon sa lumière et .son autorité, sur Itvs

mémos questions.



« Ce plan, si conforme à notre grande thèse sur l'accord et l'harmonie de la raison et

de la foi, me rappelle la belle conception réalisée par les artistes chrétiens d'Italie qui

ont voulu peindre saint Thomas. Le saint Docteur est là, assis comme sur un trône; la

Somme de Théologie repose ouverte sur sa poitrine ; il est tout environné de rayons ; les

plus abondants et les plus vifs lui viennent directement du Christ lui-même, qui apparaît

au-dessus de sa tête. A sa droite et à sa gauche sont les prophètes et les apôtres, qui lui

envoient aussi des rayons. Enfin, au second plan, sont les philosophes antiques, qui mê-

lent leurs clartés à ces divines splendeurs. Telle est, en effet, la Somme de Théologie de

saint Thomas : l'union de toutes les lumières ; et tel est aussi, on peut le dire, le recueil

si laborieusement composé par les savants religieux dont vous venez de remettre au jour

l'œuvre trop peu connue aujourd'hui.

« Quelle reconnaissance on doit à ces humbles et obscurs travailleurs, à ces pionniers

infatigables, qui, joignant la sagacité à l'érudition, ont dépouillé pour nous tant de volu-

mes, et nous offrent, méthodiquement rangés et classés, les résultats de leurs immenses

lectures!

« Je sais bien que nul travail étranger ne dispense d'un travail personnel, et que qui-

conque veut faire passer en soi la science ne doit pas simplement lire, mais s'assimiler par

une réflexion profonde les choses qu'il lit. Néanmoins, quel avantage et quelle économie

de temps, que d'autres aient fait pour nous le travail de la recherche, et nous offrent, tout

prêts à être mis en œuvre, d'aussi précieux éléments, que ces hommes ont pu rassembler,

eux, parce qu'ils s'appelaient légion, mais qu'une vie d'homme ne suffirait pas à amas-

ser! Rien, d'ailleurs, n'engendre les idées comme les idées, et rien ne vaut mieux pour

un bon travail à faire qu'un bon commencement de travail bien fait.

« Vous aurez donc rendu, Monsieur r.4.bbé, aux théologiens, aux prédicateurs, aux

philosophes, aux professeurs, aux hommes d'étude, quels qu'ils soient, surtout aux

hommes du monde à qui le temps manque pour les recherches d'érudition, un des plus

utiles services ; et, s'il faut noter aussi en passant ce détail qui a bien son importance,

vous avez bien fait de ne rien négliger pour donner à l'exécution typographique de votre

recueil ce soin et cette netteté qui en rendent l'usage attrayant et facile, sans nuire au

bon marché.

« J'avais regretté d'abord que vous eussiez cru devoir joindre à votre édition la traduc-

tion des textes. Je ne le regrette plus maintenant. Pour un grand nombre de ceux aux-

quels le recueil s'adresse, une traduction était indispensable, et, grâce à votre ordon-

nance typographique, cette traduction ne multiplie pas les volumes.

« Pour résumer en deux mots ma pensée sur votre travail, je dirais volontiers que ce

recueil est comme un arsenal universel, abondamment pourvu de toutes armes offensives

et défensives pour attaquer l'erreur et venger lavérité. Je m'étonne, mais vous l'expliquez

dans votre préface, qu'un tel livre soit aujourd'hui si ignoré, et je vous félicite de

nous l'avoir rendu.

« Tout à vous en notre Seigneur.

« \ FEUX, évêque d'Orléans.

v< Orléans, le 17 avril 18f."). »



Le livre que nous publions aujourd'hui est de ceux dont on peut d'aulaiit

plus facilement faire l'éloge, qu'ils en ont moins besoin, qu'ils se recom-

mandent davantage eux-mêmes et à première vue.

La question d'opportunité est toujours très-importante dans l'apparition

d'un livre. Or, celui-ci est surtout fait pour notre temps,, précisément parce

que notre temps est moins capal^le de le faire.

Nous n'avons ni moins d'imagination ni moins de cœur que nos ancêtres;

mais toute notre activité s'en va en superficie, tandis que la leur s'exerçait en

profondeur.

La vie essentiellement pratique a gagné le clergé; le cloître lui-même n'a pas

pu ou n'a pas voulu lui échapper. Les ordres travailleurs demeurent, les oidres

savants ont disparu ; et s'ils entreprennent çà et là de se restaurer, ils n'y par-

viendront qu'avec une extrême lenteur. Aussi, en présence des difficultés qu'il

éprouve à créer de grandes œuvres de ce genre, noire siècle tourne-t-il son ap-

plication à ressusciter celles d'autrefois. VJurifodina vient reprendre sa place

naturelleà côté de la Somme de saint Thomas d'Aquin, ûesTrésors de Cornélius

a Lapide, des Jeta Sanctorum et de beaucoup d'autres dont elle est à la fois le

complément et l'abrégé.

Je n'hésite pas à dire que quiconque, ayant à parler ou à écrire sur n'importe

quel sujet, aura pu se préparer seulement pendant une heure avec un sembla-

ble secours, aura trouvé pour le fond de son travail tout ce que l'érudition la

plus autorisée peut lui fournir de meilleur.

Un avantage vraiment intéressant pour tout esprit sérieux, c'est de trouver, à

propos d'un même sujet, les expressions juxtaposées de la sainte Ecriture, des

docteurs chrétiens et des auteurs païens. On est ému d'un bonheur tout intcl-



lecluel en voyant la philosophie aspirer en quelque sorte au christianisme, en

voyant Platon et Senèque raisonner presque comme saint^ Augustin et saint

Thomas sur l'homme et sur Dieu.

Et dans ce temps où l'on veut faire jouer au naturalisme un si grand rôle, les

aveux des païens sont un puissant auxiliaire pour mainte démonstration de

l'ordre surnaturel. Chercher ces rapprochements demanderait des efforts inouïs

et bien souvent infructueux. Ici ce travail est tout fait, ce résultat tout obtenu.

•
Je composerais assurément une préface singulière, si j'avais noté les admira-

tions que la seule vue de VAurifodina, sous forme d'in-folio, a provoquées de

la part des visiteurs qui, depuis bientôt quinze années, l'ont pu rencontrer sur

mon pupitre. J'abriterais surtout son second berceau sous les meilleurs patro-

nages, si je transcrivais ici toutes les actions de grâces dont il a été pour moi

l'occasion , depuis que j'ai pu céder aux affectueux et fermes reproches de M. l'abbe

Desgeorge, supérieur des missions diocésaines de Lyon.

« Monsieur l'abbé, me disait , il y a un an , ce digne ecclésiastique, vous ne sauriez,

sans être égoïste, frustrer plus longtemps la science religieuse d'un tel trésor. »

a Ah ! jecomprends maintenant l'érudition de certains orateurs, me disait fine-

ment un curé de Narbonne ;
jamais le Timeo virum unhis libri n'aura été mieux

appliqué. »
, • i

•

« Mais ce n'est pas un livre que vous publiez, c est toute une immense bi-

bliothèque, » ajoutait un vicaire général d'Orléans avec une intelligence digne

de son évêque. _^ .

« Je ferai, avec un choix de sentences les plus appropriées, 1 éducation morale

et religieuse de mon fils, » poursuivait un père de famille;

« Pour moi, j'y puiserai facilement une autorité plus forte pour les arrêts

que je devrai rendre, » reprenait un président de cour.

Et le docteur F... est persuadé qu'il lui sera infiniment utile pour y étudier

de plus en plus la médecine invariable des passions.

Quanta M. Eug. de M..., il compte composer presque une nouvelle sur cha-

cun des principaux titres; et rien, dit-il, ne lui servira mieux que ce répertoire

en ses romans de mœurs. ^ . , ,

« Monsieur, vous avez bien fait de le faire traduire en français, car les dames

en voudront, me disait M- deBl..., après avoir dévoré, il est vrai, lesmots Jmi-

citia Modestia et quelques autres se rapportant à la femme chrétienne.

Plusieurs évêques et archevêques nous ont encouragé soit par leur souscnp-

tion personnelle, soit par des lettres que nous communiquerons au clergé et

aux fidèles de leurs diocèses respectifs.

Mgr MermiUod disait tout haut devant nous à son clergé genevois réuni :

« Me^ssieurs, M. l'abbé Rouquette... publie en ce moment un livre dont je serai

\e prospectus i>imnt en mes retraites ecclésiastiques. »

Et Mgr l'archevêque de Paris, avec cette élévation d'esprit et cette grande



inlelligence des clioses de noire lemps qui le caiacléiisenl, me disait : a Celle

colleclion sera sans doute ulile comme érudition. On lui empruntera beau-

coup de citations, et cela est important; mais son meilleur mérite, c'est qu'on y

pourra apprendre à formuler dans la langue de notre siècle, après se les être

appropriées, les graves pensées des siècles d'autrefois. »

Ces réflexions, que je retrouve plus saillantes parmi beaucoup d'autres en

mes souvenirs reconnaissants, m'inspirent d'autant plus de conliance qu'elles

ont été amenées cette fois non plus par la vue du vieil in-folio, mais par l'élude

de quelques unes des feuilles de ce premier volume. Elles sont; par conséquent,

une sanction favorable accordée non seulement au fond de l'ouNrage, mais en-

core à la forme nouvelle que nous lui avons donnée.

Ainsi, sans exagération aucune, ceci est vraiment une œuvie gigantesque,

une véritable encyclopédie théologique, philosophique, oratoire, scienlifique,

religieuse, dont tout l'éloge consistera à dire simplement qu'elle vérifie son

titre : c'est une Mine d'or, Aurifodina.

Encore avons-nous facilité le chemin qui conduit à cette mine en plaçant la

traduction à côté du texte, bien moins pour venir en aide à ceux de nos con-

frères qui n'en sauraient avoir besoin que pour populariser plus sûrement cette

œuvre et lui conquérir; s'il se peut, du côté des personnes auxquelles elle s'a-

dresse, cette qualification qu'elle porte si bien du côté des sujets qu'elle traite :

Aurifodina universalis, une Mine d'or universelle.

Du reste, si nous avions pu hésiter avant de lui donner ce complément, nous

n'hésiterions plus aujourd'hui. Plusieurs de Nosseigneurs les évéques et une

foule de nos confrères nous ont beaucoup approuvé d'avoir laissé le texte en

relief, mais nous ont également remercié d'avoir donnéà la traduction une place

secondaire bien utile encore, utile pour tous. •

Or, parmi les travailleurs dont le zèle nous a le mieux secondé et dont le ta-

lent a le mieux justifié cette partie délicate de notre entreprise, la reconnaissance

nous fait un devoir de signaler à nos lecteurs M. l'abbé Combes, aumônier du

lycée impérial de Bordeaux, si avantageusement connu dans le monde univer-

sitaire par ses publications historiques. ^
L'auteur, le signataire au moins de \Aurifodina, est le révérend père Robert,jfc it

capucin, de la province franco-belge. Il a passé, nous dit-il, quatorze ans de sa"^
vie à le composer, cela doit vouloir dire à en coordonner les matériaux. Quî-

"

conque, en effet, l'aura seulement ouvert à n'importe lequel des huit cents

titres qu'il renferme, se convaincra que la vie d'un homme et de plusieurs hom-
mes n'y aurait pas suffi. Une communauté de travailleurs intelligents, groupés

sous les ordres d'un chef expérimenté, a pu seule entreprendre et conduire à

terme une construction dont les formes colossales n'ont de comparable, dans

les champs de la science au moyen-àge, que les cathédrales de ces mêmes temps.

Qui sait même si plusieurs générations n'ont pas fouillé dans celte mine avant

que le monde la connût?



VI

Ce lilre de Mine d'or nous rappelle forl à propos un mol que M. de Châleau-

briand a écrit dans la remarquable préface de ses Etudes historiques :

« Les moines de celte époque, travaillant bumblement sur les antiques ma-

nuscrits, ressemblent, dit-il, à ces mineurs obscurs qui ont coutume d'envoyer

à la terre des trésors dont eux-mêmes ne jouiront jamais. »

Ce serait le Sic vos non vobis du poète, si Dieu n'avait béni tous ces ouvriers

qui vécurent et travaillèrent pour lui.

Et dire que, depuis près de deux siècles peut-être, mais certainement depuis

la Révolution française, un si grand monument de la science qui nous importe

le plus dormait dans un sommeil tout voisin de la mort ! Ah ! il était sans doute

bien temps que Dieu lui dit : Relève-toi pour ma gloire!

Et nous qui sommes là, destinés à recueillir les fruits de tant et de si patientes

veilles, nous travailleurs aussi actifs peut-être, plus agités à coup sûr, mais moins

conslants que nos pères à creuser et à suivre péniblement les veines de celte

érudition qui les fit tant de fois pâlir et se passionner en même temps, souve-

nons-nous du moins, avec une émotion toute reconnaissante, de celle parole de

notre Maître, qui fut aussi le leur :

« Voici que je vous ai envoyés faire la moisson dans les champs où vous n'a-

vez ni semé ni labouré ; d'autres ont travaillé pour vous, et vous êtes appelés à

recueillir les fruits de leurs sueurs. » Ego misi vos metere quod vos non labo-

rastis: alii laboraverunt, et vos in labores eorum iniroistis.

Paris, 2 avril i865.

L Abbé G. ROUQUETTE,
Prédicateur, Chmi. hon.
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PRiEFATIO COLLECTORIS
(PRÉFACE DU COLLECTEUR)

Huoiaiiissime lector,

Cum perspexissem per singula jam transacta sa?-

rula, nullum hactenus prodiisse, qui SS. Patrum,

aliorumque Doctorum sententias es eorum propriis

ac germanis fontibus depromere aggressus esset, ut

postea cum accuratissimo ordine in publicum ede-

ret ; operœ pretium dux.i, tam zelo salutis anima-

rum, quam utilitate omnium hominum vivaeiter

pulsus, hoc laboriosissimum opus, indefesso studio,

cum animi assiduitate et applications infatigabili,

auxilioque speciali desursum bénigne transmisse,

fortiler aggredi, sine quo impossibile erat, tam op-

tatum opus unquam incipere, niultoque minus féli-

citer complere.

Si forte miraris, quod ego post tôt doctissimos

viros, qui aliquid in lucem huie operi ediderint si-

raile, banc seriem sententiarum in publicum dare

sim ausus ; scias velim, non inanis gloriae aucupa-

tionem, aut prîesumptionis ventum ; sed primum
oranipotentis Dei bonorem, laudem et gloriam

,

deinde animarum salutem, omniumque denique tam

religiosorum, quam secularium profectum, ut cau-

sam prœcipuam extitisse.

Fateor taraen ingénue, amantissime lector, quod

multi sint, qui aliquas sententias aliquoruni SS. Pa-

trum et paganonim sub titulis in publicum dede-

rint, sed qui plus aliis floret, liber quidam est, Po-

hjanthea nomine : primo a quodam Nano Mirabellio

ante fere ducentos annos, secundo a Bartholonneo

Amantio , tertio a Francisco Tortio, quarto deniquo

a Josepho Langio, sententiarum non ex fonte, sed

temere quadam farragine congestarum resumptus :

hi minime curantes, sint ne verse aut falsas, men-

dosîB aut mutilatae ; sicque eas collegerunt de manu
ad mauum, de libro ad bbrum, de loco ad lo-

cum, sive certum, sive incertuni. Exempli gratia

de quibusdam libris sparsim quosdam auctores

citantibus Nanus Mirabellius, de Nano Mirabellio

Bartholemœus Amantius, de Bartholomao Aman-
tio Franciscus Tortius, de Francisco Tortio Jose-

phus Langius paucis additis, nec itidem ex fon-

tibus propriis simpliciter exprompsit. Itaut tem-

pore opportuno composui bas sententias cum
originalibus , stupefactus plurimas maie citatas

,

aut mendosas, aut mutilatas, aut falsas et omnino

Bienveillant lecteur.

Ayant remarqué que personne, dans les siècles

passés, n'avait essayé d'extraire les sentences des

saints Pères et des autres Docteurs de leurs écrits

et de leurs ouvrages originaux, pour les publier en-

suite dans un ordre régulier ; vivement poussé par

le zèle pour le salut des âmes et par le désir d'être

utile à tous les hommes, j'ai cru devoir entreprendre

ce grand travail, et je m'y suis livré avec une persé-

vérance et une application d'esprit infatigables, sou-

tenu d'ailleurs par un secours spécial et miséricor-

dieux du ciel, sans lequel il eût été impossible de

commencer un ouvrage si important, et moins encore

de le mener à bonne fin.

Si vous êtes étonné que j'aie osé publier ce recueil

de sentences, après tant de savants distingués qui

ont édité des ouvrages semblables à celui-ci, sachez

que je n'ai pas été guidé par une pensée de vaine

gloire ou de présomption, mais que j'ai été déter-

miné d'abord par le désir de procurer l'honneur, la

louange et la gloire du Dieu tout puissant, ensuite

par le zèle du salut des âmes, et enfin par le dessein

de faciliter l'avancement de tous les hommes, soit

des religieux, soit des séculiers.

J'avoue cependant avec simplicité, cher lecteur,

que plusieurs avant moi ont recueilli et publié, sous

divers titres, quelques sentences d'un certain nom-

bre de Pères et d'auteurs païens, et le plus florissant

de ces ouvrages est celui qui porte le titre de Po-

lyanlhée. Or, dans ce livre, publié d'abord par ÎS'a-

nus Mirabellius, ensuite par Barthélémy Amant,

plus tard par François Tortius, et enfin par Joseph

Langius, on ne trouve que des sentences prises, non

pas aux sources originales, mais dans des compila-

tions plus ou moins suspectes. Ces auteurs se sont

peu occupés de savoir si ces sentences sont vraies ou

fausses, inexactes ou tronquées ; ils les ont recueil-

lies de seconde main, les faisant passer d'un livre

dans un autre, sans s'inquiéter si elles étaient correc-

tes ou non. Ainsi Xanus Mirabellius les a prises çà

et là dans des livres où elles étaient citées ; Barthé-

lémy Amant a copié Nanus, François Tortius a re-

produit Barthélémy Amant, et Joseph Langius a

transcrit à son tour François Tortius, en y faisant

quelques additions, sans jamais recourir aux ouvrages

primitifs et originaux, J'ai comparé soigneusement



VIII

corruptHs coiiipoiirc. IJu.ire iiuamiiriiiiuni operi me
accingens , libros et aurtores necessarios paravi,

quœque acconimodata videbaiitur, seligere ac digc-

rere hune in moilum (ut videre est) cœpi, atque ita

aninuim manuinque movens ad hanc telam per-

texendam, ploi-iniis difûcultatibus ac contradictioni-

bus superatis, ad unibilirum féliciter tandem spatio

quatuordecim annorum pcrduxi.

Ut breviter hujus Aurifodinœ descriptionem enu-

cleem : dicam quod sit florum aureis venis tincto-

rum copia, ex areolis SS. Patram, conciliorum, ac

aliornm communium auctorum selecta : seii collec-

tio, aut (ut ita dicam) quintessentia sententiarum

ecclesiaticorum Patrum, Pontificura et conciliorani,

ac pluriniorum aliorura, videlicet Aristotelis, Cice-

ronis, Epicteti, Platonis, Senecfe, etc., ex fontibus

aureis hausta : qui omnes in universum auctores

christiani cum Pontificibus, sunt centum et quinqua-

ginta novem, concilia novem cum una synode, pa-

gani vero vigenti sex, qui sunt ad hsereticos perver-

sosque christianos confutandos.

Hoc opus in viginti libros sub titulis itidem vi-

ginti distribuitur : singulis titulis alphabetice ordi-

natis subjacent sententi» cum suis auctoribus ad

raarginem, etiam alphabetico modo concinne disposi-

tis : et post sententias singulas locus infaliibilis,

distinctus ac perlucidus citatur. In une autem titu-

lorum post sententias christianorum, sequuntur eo-
dem ordine, citatione et facilitate, sententiae pagano-
rum : quas omnes hujus operis, non de manu ad
manum, nec ex incertis, aut mendosis codicibus,

sed a fontibus ipsismet accuratissimo et indefesso

studio, fidoli certaque citatione, necnon exactissimo

examine ad utilitatem aniraarum legendo deprompsi :

et idcirco miras, élégantes ac medullosas sententias,

hue usque nondum productas, hic videre licet. Et
quidam non mirum, quia raro et a paucis hi aucto-

res intègre devorantur ; quapropter nihil vol parum
de fontibus ad lucem proditur ; sed sufficit segni-

bus, quidquid in citatoribus modernis reperiant,

sive sint mendosa, sivo mutilata, sive composita;
modo aliqualem sensum accommodantem habcant,

non niultum satagunt : eo quod nimis laboriosum
eis videatur, fontes auctorum rimari : et ut uuUas
tantorum laborum excusationes afferant, habent in

hoc volumine amplissime ac commodissimo quid-

quid ex Doctoribus saeris et profanis exoptare po-
terunt ad bonum, in singulis titulis ad amussim
distributis in modura areolarum variis floribus odû-
riferis ac rarissimis consitarum; adeo ut quod hodie
minime placet, cras maxime plaeebit.

ces sentences avec les sources originales, et j'ai él6

stupi^fait de voir que la plupart étaient mal cili'es,

inexactes, tronquées, fausses ou complètement déna-

turées. Aussitôt, plein d'ardeur pour mon entreprise,

je me suis procuré les livres et lesauteurs nécessaires,

j'ai choisi et recueilli celles qui m'ont paru convena-

bles, et je lésai disposées dansl'ordreque vous pou-

vez voir; j'ai appliqué tout mon esprit et ma main à

tisser cette toile, et, après avoir surmonté un grand

nombre de difficultés et de contradictions, je suis

venu à bout de terminer mon œuvre après quatorze

ans de travail.

Pour vous faire en peu de mots la description do

cette Mine d'or, je vous dirai qu'elle est une abon-

dante collection de fleurs d'or choisies dans les jar-

dins des saints Pères, des conciles et de beaucoup

d'autres auteurs analogues. C'est un recueil et, pour

ainsi dire, une quintessence de sentences puisées

aux sources précieuses des Pères, des Pontifes, au

nombre de 159; des conciles, au nombre de 9, plus

un synode, et de plusieurs auteurs païens, tels

qu'Aristote, Cicéron, Epictète, Platon, Sénèque. Ces

derniers sont au nombre de 26, et leiu- autorité est

puissante à réfuter soit les hérétiques, soit les mau-

vais chrétiens (1).

Cet ouvrage est divisé en vingt livres, compris

sous autant de titres. Sous les titres, rangés par or-

dre alphabétique, s'étalent les sentences, et les noms

des auteurs sont à la marge, rangés également avec

soin par ordre alphabétique. Après chaque sentence

est indiqué d'une manière claire et distincte le pas-

sage d'où elle est tirée. A la fin de chaque titre,

après les sentences des chrétiens viennent celles des

païens, dans le même ordre et avec les mêmes cita-

tions faciles à vériOer. J'ai extrait les unes et les

autres, non pas d'ouvrages de seconde main, non

pas de compilations défectueuses ou inexactes, mais

des sources originales, avec un soin minutieux et

infatigable, avec des renvois iidèles et certains, et

avec une extrême application à choisir ce qui pou-

vait être utile aux âmes. Aussi trouvera-t-on dans

ce recueil des sentences belles, élégantes, fécondes,

qui n'avaient point paru jusqu'à présent. Et il n'y a

là rien d'étonnant, car bien peu de lecteurs dévo-

rent eu entier les grands ouvrages ; voilà pourquoi

il n'y a rien ou presque rien qui soit publié de ces

sources originales. Les esprits paresseux se conten-

tent de ce qu'ils trouvent dans les compilateurs mo-

dernes, que ces extraits soient défectueux, inexacts

ou altérés
;
poui^vu qu'ils trouvent le sens qui leur

convient, ils s'inquiètent peu du reste. Il leur sem-

ble trop pénible de recourir aux sources ; mais pour

(0 Nous avons ajouté, en le fondnn» pnrntî los divers tilros,

tout uti vol'ime considérablo de Concordance biblique.



Denique omne genus hominum cujusvis statns

atque conditionis esse possit, hic quidquid sibi pro-

desse voluerit, statim commode, et sine ulla diffi-

cultate inveniet. Justi virtutihus prwditi, et vil» ac

raoram honestate inculpabiliter compti, lectione hu-

jus voluminis jucundissima suarum virtutum recor-

datione, et recte factorum conscientia, -voluptatera

incredibilem percipient : peccatis vero obnoxii, hinc

errata discent illico detestari, et in posterum illa

summopere cavere. Si qui etiam errore decepti, a

veritate deflexerint, ii saluberrimis vera doctrinœ

legibus (quarum hic copiosissimam licet segetem

metere) animadversis facilius gradum revocare dis-

cent. Hic privati ad honestatem modestiamque pro-

vocantur; expergiscuntur segnes ad vigilantiam,

tribulatis afflictisque consolatio extat copiosa; im-

pudentes et perversi, luminis claritatem quod su-

bito terrorem injieiet invenient. Iraperiti instruun-

tur, instracti recreantur, recreati coofortantur, con-

fortât! convalescunt. Débiles confîrmantur, infîrmi

sanantur, caeci vident, claudi ambulant : plus di-

cam, mortui resurgunt. Juvenes continentiam, viri

fortitudinem, senes prudentiam, mulieres fidelita-

tem, viduœ perseverantiani, virgines castitatem,

oranes pietatem virtutemque haurient. Taceo utili-

tates alias, quas hoc voluraen omnibus lectoribus

prsbere et plurimas potest et amplissimas ; sed ut

nno verbo dicam : nullum prope est vitae genus,

rc'tasque nuUa, cui non liceat ex hoc opère, velut

fonte uberrimo ex aurifodina émanante, salutaria

tam honeste -vivendi, quam prudenter agendi prœ-

cepta haurire.

Porro cum in multis editionibus multa mendosa,

corrupta, mutilata, omissa vel neglecta atque sup-

pressa repererim, ideo judicavi antiquiores recen-

tioribus prseponere, cum sint fuerintque semper

germaniores, certiores ac probabiliores. In Glossa

ordinaria super sacram Scripturam, impressionis

LugdunensLs anni 1339 (quam hic scquor), multas

scntentias de Conceptione Immaculala B. V. M.

probanda, reperi tomo sexto super Epist. ad Rom.,

cap. V, ac alias diversarum materiarum, qua; postea

fuerunt, nescio qua de causa, totaliter abrogatae in

editione facta Duaci, anno 1617, qua; muito absi-

milis est illius Lugùunensis, a tam multis tamen

qu'ils ne puissent plus donner pour excuse la diffi-

culté d'un si grand travail, ils trouveront dans cet

ouvrage, en abondance et dans un ordre facile, tous

les textes qu'ils peuvent désirer des auteurs sacrés ou

profanes, rangés sousdivers titres, et formantcommc

des parterres ornés des fleurs les plus variées, les plus

odoriférantes et les plus rares ; de telle sorte que ce

qui ne plairait pas aujourd'hui pourra plaire demain.

Enfin les hommes de toute classe, de tout état, de

toute condition, trouveront ici tout do suite, facile-

ment et sans aucune peine, tout ce qui peut leur

être utile. Les justes, ornés de toutes les vertus, ro-

commandables par la sainteté de leur vie et l'inno-

cence de leurs mœurs, éprouveront une incroyable

volupté en lisant ce livre, qui leur rappellera le sou-

venir consolant de leurs vertus et la conscience de

leurs bonnes actions ; les pécheurs y apprendront à

détester les iniquités qui les enchaînent et à les évi-

ter à l'avenir. Ceux qui, séduits par l'erreur, auraient

abandonné la vérité, apprendront facilement à reve-

nir à la saine doctrine en étudiant les lois de la vé-

rité divine, dont ils pourront faire ici une abondante

moisson. Ici l'homme privé est rappelé à l'honnêteté

et à la modestie, les paresseux à une active vigi-

lance, les malheureux et les affligés à une abondante

consolation ; les pécheurs corrompus et impudents y
trouveront des lumières propres à les pénétrer d'une

terreur soudaine. Les ignorants sont instruits, les

savants sont récréés, les récréés sont fortifiés, les

fortifiés sont affermis ; les faibles sont soutenus, les

malades sont guéris, les aveugles voient, les boiteux

marchent; je dirai plus, les morts ressuscitent. Les

jeunes gens y puiseront la continence, les hommes
le courage, les vieillards la prudence, les femmes la

fidélité, les veuves la persévérance, les vierges la

chasteté, tous la piété et la vertu. Je passe sous si-

lence les autres avantages nombreux et importants

que ce livre peut procurer à tous les lecteurs; pour

tout dire en un mot, il n'y a pas un seul état de vie,

un seul âge qui ne puisse en retirer, comme d'une

source abondante, comme d'une mine d'or intaris-

sable, des préceptes salutaires pour vivre saintement

et pour agir avec sagesse.

Comme j'ai trouvé dans beaucoup d'éditions un

grand nombre de choses défectueuses, altérées, tron-

quées, omises, négligées ou supprimées, j'ai cru de-

voir suivre de préférence les éditions anciennes, gé-

néralement plus fidèles, plus sûres ou au moins plus

probables que les modernes. Dans la Glose ordinaire

sur l'Ecriture sainte, imprimée à Lyon en 1399 (édi-

tion que j'ai suivie dans cet ouvrage), j'ai trouvé

beaucoup de sentences en faveur Je l'Immaculée

Conception de la bienheureuse Vierge Marie, au

tome VI, sur le chapitre v de l'Epitre aux Romains,

et sur plusieurs autres sujets qui, dans la suite, ont

été entièrement supprimés, je ne sais pourquoi.
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gi'avibus l'I anti(|ais ini'fr;ip;t!nliliu> Palribu-- sa'pius

citata et approbala.

Opéra divini Gregorii Magni, Basileœ irapressa

aiino lool, qa» ad amussira sum secutus, iu nie-

liori forma et ordine videntur disposita (prfesertim

Moralia super Job), quam illa, qua; édita sunt Pari-

siis eodem anno ; adeo ut capita Moralium impres-

sionis hujus, numeri sint alterius.

Eodem pacte divini Basilii Magni opéra, Antuer-

pia; anno 1616 impressa
, germaniora, lucidiora,

grœcoque suo conformiora esse, quam illa Parisiis,

anno looO édita, haud temere judicavi.

Nota quod Ven. Beda, tom. II operum suorum,

ssepissime in aliquibus sententiis citet Aristotelem,

quod in fonte non sic se habet : sed sufBcere mihi

videtur, quod cum in sensu sint, ipse Ven. Beda
(qui eas citât) sit auctor irrefragabilis.

Nota insuper, quod Epist. 48 et 49 Senecœ ita

sint simul conjuncta;, ut una solummodo liât illius

impressionis, quam sequor; itautdicatur Ep. 48.

Si quae sententiœ aliquorum auctorum grœcorum

ab interpretibus de grseco in latinum translata?, non

verbis inter se concordent, sufficit quod sensu, et

secundum dictionem grsecam auctorum sint, quas

germana est.

Si quid autem, bénévole lector, forte vel in série

titulorum, aut sententiarum delectu, aut distinc-

tione, vel ordine, minus convenienter a me-pertrac-

tum deprehenderis ; ipse honio conditionis humanœ
memor esto, veniamque erratis facillime concède:

memineris me non functum fuisse auctoris officio,

sed tantum collectons. Unde si interdum aliqua

sententia (quod minime credo) a christianis eccle-

siasticisque decretis dissideat, non id mihi, sec auc-

tori, aut errori typographi esse imputandum cen-

seo. Spero tamen studiosis aliisque bonis viris ita

labore nostro satisfactum iri ; ut si magni ingenii

et exquisitse diligentiœ laudem (quam quidem ex

hoc opère necmereor, nec niereri afTecto), ilU mihi

tribuere non optant : sed studii tamen, et prompt;e

erga bonas litteras voluntatis testimonium non pror-

sus sint denesaturi.

Id cnim in hoc meo labore exantlato tam sus-

cipiendo, quam absolvendo spectavi nnicum, ut pu-
blicam utilitatem, animarumque salutem, studia

mea (quantulacumque tandem illa sint) adjuvarent ;

tibique, candide lector, facilitatem et delectationem

copiosissime compararent. Vale; hoc igitur opère

ulere, fruere.

dans r(klilii.>u de Douai, 1017, laquelle édiliou dif-

fère beaucoup de celle de Lyon, si souvent citée el

louée cependant par un grand nombre de Pères gra-

ves, anciens et irréfragables.

Les œu-\Tes de saint Grégoire le Grand, imprimées

à Bâle en 1551, que j'ai suivies fidèlement, sont

mieux reproduites et mieux arrangées (surtout les

Morales sur Job) que dans l'édition de Paris, de la

même année, au point que le nombre des chapitres

des Morales n'est pas le même.
C'est ainsi que j'ai trouvé avec raison l'édition des

œuvres de saint Basile le Grand, Anvers, 1616, plus

pure, plus claire et plus conforme au texte grec que

l'édition de Paris, 1530.

Remarquez que le vénérable Bède, au 2" volume de

ses œuvres, cite souvent Aristote d'une manière qui

n'est pas conforme au texte original ; mais il suffit,

à mon avis, que le sens étant conservé, le vénérable

Bède, qui les cite, soit lui-même un auteur irrécusable.

Remarquez aussi que les Epitres 48 et 49 de Sé-

nèque sont si étroitement unies qu'elles n'en forment

qu'une seule dans l'édition que je cite, et elle est

dite la 48'.

Si d'autres fois quelques sentences d'auteurs grecs,

traduites en latin par divers traducteurs, ne conser-

vent pas absolument les mêmes mots , il suffit

qu'elles soient conformes, quant au sens, au texte

des autem's grecs, qui est le véritable.

Après cela, indulgent lecteur, si vous trouvez que
je n'ai pas toujours été heureux, soit dans la série

des titres, soit dans le choix, dans la division ou
dans l'ordre des sentences, puisque vous êtes homme,
souvenez-vous de la faiblesse humaine, et vous me
pardonnerez facilement ces fautes; souvenez-vous

que je n'ai pas la prétention d'être un auteur, mais

un simple collecteur. Si donc, ce que j'ai de la peine

à croire, il y a quelque sentence opposée à l'ensei-

gnement chrétien et aux décrets de l'Eglise, ce n'est

pas à moi, mais à l'auteur ou à quelque faute de

l'imprimeur qu'il faut l'imputer. J'ose espérer ce-

pendant que mon travail satisfera suffisamment les

hommes d'étude et tous les geus de bien, et que,

s'ils ne m'accordent point les éloges dus à un grand

génie et à une grande science (gloire que je ne veux

ni ne dois attendre de cet ouvrage), ils ne me refu-

seront pas le témoignage d'avoir fait preuve de bon

vouloir pour les bonnes lettres.

Tout ce que j'ai eu en vue en concevant, en pour-

suivant et en achevant ce travail, c'est que mes ef-

forts, quelque mince que soit leur mérite, fussent

utiles au public et au salut des àraes; c'est, bien-

aimé lecteur, que mon travail vous donnât de gran-

des facilités et beaucoup de plaisir. Adieu; usez de

ce livre, et tirez-en du profit.



CATALOGUS
PONTIFICUM, SANCTORUM PATRUM, PHILOSOPHORUM, ORATORUM ATQUE POETARUM

OÎIDINE ALPHABETICO CONCINNE DISTRIBDTDS,

Ex quibus omnea hujus Operis sententiae diligentissime ac ndelissime exoerptaa aunt.

Table alphabétique des Pontifes, des saints Pères, des Philosophes, des Orateurs el des Poêles

auxquels on a emprunté avec beaucoup de soin et de fidélité les sentences de cet oucraye.

PONTIFICES SUMMI ET CONCILIA.

AJrianus, Romnmis. Floruil anvol^â.
S. Alcxanderl.Roinanus, man. Flar. aiino

1"U.

S. Anaclelus, Grsecus, mart. Flor. anno
112.

S. Aiiastasius II.Rooianus. Flor. anno AQS.

Anlherius, Grajcus. Ftor. anno 237.

S. Calixlus, Romanus, mari. Flor. anno
225.

S. Clemens, Romanus, mart. Flor. anno
102.

S. Cornélius, Romanus, mart. Flor. anno
254.

(loiiciiium Agathense in Gallia Narbonn.
Celebraluni anno 506.

Conciliuui Aurelianense in Gallia. Celebr.

anno 510.

r.oncilium Eiijjerilanum in Baetica. Celebr.

anno 505.
Concilium V Cartilagineuse. Celebr. anno

401.

Concilium Mogunlinensc. Celebr. anno
813.

Concilium Masticonense. Celebr. anno 580.
Concilium XU Tolelanum. Celebr. anno

681.
Concilium Triburiense in Germania. Ce-

lebr. anno 1035.
Concilium Triiieut. Edit. Lugd. in Gallia.

Celebr. anno 1545.

D

S. Damasus, Bi.spanus. Flor. anno 384.

S. Elpntherius, Grsecus, mart. Flor. anno
1U5.

S. Evaristus, Graecus, mart. Flor. anno 121.

S. Eugeniusl, Romanus. Flor. onno 654.

S. Fabianus, Romanus, mart. Flor. anno
238.

S. Fclix, Romanus, mart. Flor. anno 275.

S. Gelasius, Afer. Flor. anno 496.
S. Gregorius Magnus, Ecci. doclor eximius,

et Romanus. Edil. Basil, anno 1551.
Fior. nnno003.

II

S. Ilormisdas, Cauipanus. Flor. anno 523.

I

Innocenlius II, Romanus. F/or. anno 1143.

S. Innocentius III, Agnaninns. Edtt. Co-
Ion. anno 1552. Flor. anno 1210.

Joannes TII, Grtecus. Flor. onno 707.
Joannes VIII, Romanus. F(or. anno 882.

S. Julius, Romanus. F(or. anno 351.

S. Léo I, Etruscus. Flor. anno 4G0.

S. Léo X, Romanus. Flor. anno 1520.

S. Lucius , Romanus , mart. Flor. anno
256.

M
S. Marcellus, Romanus, mart. Flor. anno

307.

S. Martinus, Etruscus, mart. Flor. anno
653.

N
.S. Nicolaus I, Romanus. Flor. anno 807.

P

.S. Paschalis I, Romanus. Flor anno 824.

S. Pelagius ï, Romanus. Flor. anno 559.

S. Piusl, Aquileiensis. Flor. anno 167.

S. Stephanus, Romanus, mart. Flor. anno
200.

S. Svmmacims, Sardus. Flor. anno 513.

Synodus VIII. Celebr. anno 869.

S. Tc'lesphorus, Graicus, mari. Flor. anno
153.

u
Urbanus I, Romanus, mart. Flor. anno

224.

Urbanus IV, Trecensis in Gallia. Edil. Co-

lon, anno 1618, apnrf Bi6l. Pair. Flor.

anno 1S64.

S. Zepliyrinus, Romanus, mart. Flor.

anno 221.

SANCTI PATRES ET ALII GHRISTIANI.

P.. Alanus de Rupe, ord. PrœJic. Edit. Co-
lon. 1624.

S. Albertus, Magnus, patria Suevus, ord.

Prœdic. episc. Ratisponensis. Flor.

anno 1280.

S. Ambrosius, Mediolanensis. episc. ac

Eccl.doctor. Edit. Paris. Ftor. anno 397.

S. Anastasius, Aniiochenus, patriarcha.

Flor. anno 599.

S. Anselmus, liaius. arcliiepiscop. Cantua-
riensis, ord. Benod. Ftor. anno 1100.

S. Anlonius, Florent, arcbiepisc. ord.

Prœdic. Fdil. Paris, a Joanne Petit.

Flor. anno 1459.

S. Anlonius. abbas. Apud Bibl. Pair, t'ilil.

Colon. 1615. Flor. anno 358.

.S. Anlonius de Padua, ord. Minor. Flor.
anno 1231.

S. Apollonius, senator romanus, mari.
Flor. anno 189.

S. Arsenius abbas. Morluus est œtntis

suœ 121, anno 440.

S. Asterius, Ania.^eai episc. Auud Bibl.

Patr. Edit. Colon. 1618.

S. lAlhanasius Magnus, AlcJOnd. episc.

Flor. onno 372.

S. Albanasius, Constantin, palriarcba.

S. Augustinus, Africanus, episc. Ilippo-

nensis , et Eccl. doctor. Fdil. Basil.

anno 1529. Flor, anno 430.

B
S. Rasilius Magnus, archiep. Ceesarife.

Edit. Anlverp. anno 1616. Flor.nnno 378.

S. Hasilius, Senleiiciœ. arcbiep. Apud
Btbl.Patr. Edit. Colon. 1618. Flor. anno
448.

V.Beda, presbyt. Anglus. Edit. Colon. 1612.

Flor anno 776,

Bellarminus, noinine Robertus. cardina-

lis, ex Societ. Jesu. Vide Roberlns.

S.Benedicuis, abbasetord. lundalor. Flor.

anno 543.

S. Bernardinus Senensis, ord. Min. Flor.

anno 1444.

S. Bernardus. abbas Clarievallensis. Fdi'l.

Antverp. anno 1576. Ftor. anno 1153.

V. Blosius, nominc Ludovicus, Lîcliensis

abbas. Frfil. Colon, nnno 1589. Flor.

anno 1566.
Boetius, pliil. inart. Flor. anno 526.

S. BoiiavL'nlura, card ei Albciisis t-pisc. ac

Eccl. doclor. ord. Min. Edil, Mogunl-
anno lOUO, Flor, anno 1274.

S. Bruno, Carlhiisianorum lundalor. Edi(.

Colon, anno 1611. Flor. anno 1101.

S. Cœsarius Arelat. Flor. onno 5.10.

Cassiodorns, mon. ord. S. Bened. ex sena-

lore romano. Friil. Pans, a Joan. Petit,

anno 1519. Flor. onno 576.

Clemens, Alexandrinus. Fdil. Basil, on.

1556. Flor. an. 196.

S. Cyprianus, mari. Carihaginensis episc.

Fd'il. Antrerp. an. 1568. Flor. an. 260.

S. Cvrillus, Alexandrinus, cpi.sc. Flor an.

444.

S. Cvrillus, Hierosolymit. archiep. Flor,

an. 380.

D
S. Diadocbus, PIjolices episc. Flor. an. 620.

Diilvmus, Alexandrinus, et prffceptor D.

Hicronym. Flor. an. 394.

S. Dionysius, Alexandrinus, episc. Flor,

an. 266.

S. Dion. Àreop. mari, et prinius Paris, ep.

Flor. an. 120.

Dionysius, Carlh. Fdi'l. Paris. 1539. Flor.

an.' 1471.

S. Porollia-us, abbas. Flor. au. 283.
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S. Edmunclus, Anglus, Cantuar. arcliiep.

Flor. an. 12i0.

S. Elit'ius , Galliis, Koviomonsis episc.

Fim: an. 660.

S. Ephrœm, Svrus. Flor. an. 378.

S. Epiphanius, Palesliniw . Ci.nslaiiljœ

Cypri episc. Edit. Basil, an. 1534. Flor.

ah. 403.

EïaRriu*, Ponticus. Flor. an. 389.

S. Eucherius, Lugdun. episc. Flor. an.

470.

S. Eiisebius Cœsariensis. Fior. ou. M5.

S. Eusebius, Emissenus. Flor. on. 350.

F
S Franciscus Assisias, fundalor Minnr.

Edit Antverf. an. 1623. Flor. an. 1'226.

Franciscu.s Titelrnan, Belga Ha.SNellensis,

orU. Min. capucin. Edd. Antverp. an.

1547. Flor. an. 1553.

S Fulgentius, Aler, episc. Ruspensis.

Flor. on. 529.

S. Gaudenliua , Brisianus , cpisc. Flor.

an. 396.

GersdD, nomine Joanne.s, cancellarius Pa-

risipnsis. Flor. an. 1429.

Gilleljiirlus de Hojiandia, Anglus, ord. Cis-

icrciensis. Flor. an. 1200.

Glo,«.^a deci'etalis, apud Gralianum.
Glossa ordinaria et interlinealis. Edit.

Lugdun. an. 1599.

Gratianus in decretis. Flor. an. 1151.

S. GregoriusNazianz. episc. Edition. Paris.

an. 1583. Flor. an. 380.

S. Gregorius Neocaesar. episc. dict.Tliaum.
Flor. on. 266.

S. GrCgorius Nyssen. episc. Flor. an. 595.

H
Haymo, Halberstaiensis ppisc.

Ilesychius, Ilierosolymit. episc. Flor. an.

609.

S. Hieronymus, Dalinuta, prfisbylpr, Ec-
desia; doclor. Edil. Basil. 1553. Flor.

on. 420.

S Hilarius, Pictaviens. episc. Ftiil. Paris.

1510. Flor. on. 367.

S. Hildcphûusus, Tulelan. arcliiop. Flor.
an. 067.

Hugo a .S. Viclùre, ord. canon, regniar.
Edil. Moguntiœ 1617. Flor. an. 1140.

Iliigo, cardinal. Burgundus. Edit. Colon.
1621. Flor. an. 1262.

I

Iiliota. vir doctissiraus, qui ob liumilitatis

singulare insigne, nonien iiroprium ce-

lavii Flor. 0». 1310.

S. Ignatius, mari. Anliochenus, episc.

Flor. an. 110.

Antisthenes, pliil. Fdil. Gandov. 1546.

flor. an. mundi 3566.

Aristippus. phW. Edit. Gand. 1546. /lor. an.

mundi 3566.

Aristoteles, phil. /ïor. an. mnndi r,5ri6.

B
Bias, pliil. Edit. Gand. an. 1516. Por.

an. mundi 3365.

Calo, poêla. Edil. Gand. an. 1546. flor. an.
mundi 3740.

Chilo , Lacetlionion. Edit. Gand. 1546.

flor. an mundi 3365.
Cicero, oralor. flor. an. mundi 3900.

Cieobnius Lindins. phil, Edit. Gand. 15i0
flor. an. mnndi 33 5.

D
Dingen. Cynic. pbil. Edil.Gani. 151G. flor.

an. mundi 3366,

S. Udcphonsiis. VidcHildeplion.«us.

S Iremïus, Asianus, episc. Lugdun. ei

mari. Edit. Basil. 1348. Flor. on. 205.

S. Isidorus, Hispalens. episc. Edit. Paris.

1601. Flor. an. 636.

S. Isidorus Pelusiola. Flor. an. 430.

J

Joannes Cassian. Schvta. Edil. Atrehat.

1628. Flor. on. 435.

S. joaunes Gbrysostoni., Ântioch., Cons-
tant, episc. Edil. Basil. 1547. Flor. on.

407.

S. Joannes Climachus, monachus. Flor.

an. 560.

S. Joannes Damasc. Edil. Paris. 1604.

Flor. an. 260.

Joannes Gerson, Parisiensis cancell. Flor.

an. 1429.

Joannes Saresberiensis, cpisc. Carnolensis.

Flor. an. 114U.

Joannes rritliemius, Spanbemensis ab-

bas. Edil. ilognnl. 1605. Flor. an. 1519.

S. Justinus, pbilosoph. et niart. Flor. an.

165.

S. Jusuis, Orgelitamis, episc. Flor. nn.

LaclantiusFirmianus, Africanus.Edi'l. Ba-
sil. 1521. Flor. an. 316.

S. Laurent. Jusliuiauus, prolopatriarcba

Venetus. £dil. Lugdun. 1627. Flor. an.

1455.
V. Ludovicus Blosiris, abbas La?liensis.

Edil. Colon. 1588. Flor. on. 1566.

M
S. Macbarius, /Egyplius senior.

Magisler senlenliàruni, seu Petrus Lom-
bardus, episc. Parisiensis. Flor. an. 1161.

S. Maxiuius, Constant, mart. Flor. an. 600.

S. Masimus, Taurinensis episc. Flor. an.

467.

S. Metbodius, Patarensis episc. Flor. an.

847.

Minulius Felii, Romaaus. Flor. an. 211.

N
S. Nilus, abbas et mart. Flor. an. 415.

s. Odile, abbas Cluniacensis. Flor. an.

1048,

Origeues, prcsbyier Alesandr. Edit. Pa-
ns, an. 1601.' Flor. an. 256.

S. Pacianns. Barcinnn. episc. flor an. 360.

3. Pauiinus. Rontanus , episc. Noiainis.

flor. an. 431.

Petrus Blosensis, caucellar. in Anglia.

flor. an. 1177.

Petrus Cellensis. abli,is. flor. an. 1181.

AUCTORES PAGANI.

E
Epictelus, Pbrygius, pbil. flor. an. Christi

81.

nippoeratc*ï , medicus. flor. an. mundi
3519.

Minius Publianns. Fdil. Ganâ. 1546. flo:

an. mundi 3519.

Periander. Corintliius, phil. Edil. Gond.
15'»6. flor. nn. miitidi 3055.

Piitacus. Myiilen,Tus, phil. Edil. Gand.
1516. flor. an mundi 3565.

Plalo Athéniens, phil. Edit. apud Ilenric.

Stephanum, an. 1578. flor. au. mundi
3566.

Plînius junior. Novoeomensis. Edit. Anl-
reijj, 1512. flor. an. Clwisti 193.

S. Petrus Cbrysolog. episc. Ravenuas. flor.

an. 450.

S. Petrus Damian. card. Edil. Lugdun
1623. flor. an. 1072.

Peirus Lombardus. seu Magisler senten-

liaruiu, episc. Paris, flor. an. 1161.

S. Petrus Maurilius, diclus Venerabilis,

abbas Cluniaces. IX.

Philo, Judaîus. Edit. Basil. 1554. flor. an.

58.

S. Prosper , Rhegiensis episc. flor. an.

466.

Prudentius, Hispan. poêla, flor. an. 596.

R
Rabanus, Mogunl. episc. ord. Bened. flor.

an. 855.

S. Remigius, Rbemensis episc. flor. an.

533.

Richardus a S. Viciore, canon, regular.

Edil. Colon, an. 1621. flor. an. 1148.

Robertus Bellarm, card. e S. Jesu. flor.

an. 1620.

S. Robertus de Sorbona. flor. an. 1253.

Rupertus Tuitiensis abbas. Edil. Colon.

1528. flor. an. 1128.

Salvianus, Massiliensis episc. flor. an.

442.

S. Serapion, Thmueos episc. flor. an. 360.

S. Sidonius, Avernens. episc. flor. an. 482.

S. Syuesius, Cyreuensis episc. /îor. on. 410.

T
TertuUianus, Afer, Carthag. prcsbyier.

Edil. Paris. 1580. flor. an. 220.

Tlialassius, monachus. flor. an. 626.

S. Theodoretus, Cvrens. episc. Edil. Colon.

1617. flor. an. 454.

Tbeopbvlactus, Bvzaniinus, Bulgariœ ar-

cbiep'. Edil. Basil. 1554. flor. on. 1071.

S. Thcophilus, Alexandrin, episc. flor. an.

399.

S. Theopbiliis, Anliocbenus, patriarcha.

flor. an. 170.

S. Thomas Aquin. Eccles. doct. ord. Prsed.

flor. an. 1274.

ïbnnias a Keinpis, Colon, canon, rcgul.

flor. an. 1471.

S. Thomas a Villanova, ord. eremit. D.

August. archieii. Valentiu. /ïor. an. 1555.

V
s. Valerianus, episc. Ccmellensis. flor. an.

1181.

S. Vincentius Ferrar. ord. Praed. Edil.

Lugdun. an. 1528. flor. an. 1419.

Vincentius Lyrincnsis. flor. an. 454.

Viiic SS. Patrum. Edtl. Antiierp. an. 1615.

Z

S. Zcno, mart. Veronensis cpisc. flor. an.

260.

Seneca, pbil. Edil. Gcneo. 1620. flor. an.

Cliristi 67.

Sestus, phil. Pythagoricus.

Socratos, phil. Edil. Gand. 1546. flor. an.

niundi 3519.

Solon Athéniens, phil. Edil. Gand. Iîi46.

flor. an. mundi 3365.

T
Thaïes Miles, phil. Edie. Gand. an. 1546.

flor. an. mundi 33i)6,

Themistoclos, phil. Edil. Gand. 1546. flor.

an. mundi 5490.

Theoplirastus, phil. Edil. Garni 1546. flor.

an. minidi 3566.

Trismegistus, phil. flor. an. mundi 9630.

V
Valcrins Maxinius. flor. an. fUrisli 20.

Z

Zcjno Ciliensis, pbil. Edtl, Cond. 154 i.

* flor. an. mundi 3566.



AURIFODINA UNIVERSALIS

MINE D'OR UNIVERSELLE

SCIENCES DIVINES ET
THEOI.OGIQUES ET riIILOSOPHIQUES

-=s»3s30»>i=—

ABBAS (Abbé).

DEFINITIO EJUS.

Cuil. Abbas est summus monasterii gubernator,
qui 3etale,eruditioiie. pietate, patris vice,cœno-
bilis est aut esse débet.

On appelle j4 66e le premier supérieur d'un monastère,
(jui, à raison de son âge, de sa science cl de sa piété, tient

lieu, ou du moins doit tenir lieu de père aux religieux.

SENTENTI^ PATRUM.

S. A:.i. 1. Siquis Abbas cautusinregimine,humi]i5,
castus, misericors, discretiis, sobriusque non
fuerit:acdivinapra;cepta verbis,etexeniplisnon
ostenderit, a snoarceatur honore. S. Antonin.
in sua Summa part. 3, tit. 16, cap. 1, antc
med. fol. 231, col. 2.

Si un Abbé gouverne sans prudence, s'il manque d'hu-
milité, de cbastelé, de douceur, de discrétion, de sobriété;

s'il n'enseigne pas les voies de Dieu par ses discours et ses

exemples, qu'il soit déposé de sa dignité.

2. Abbates, pro humililate religionis, inEpis-
coporum potestate consistunt. Et si qiiid extra

regulam fecerint, ab Episcopis cori'igantur.

Ibid. circa mrd. etc.

Les Abbés demeurent soumis au pouvoir des Eyèques,
comme il convient à l'humilité religieuse, el s'ils agissent
contrairement à la règle, les Evéques ont le droit de les

reprendre.

S. Aug. 3. Prsesules iiluminare debent verbe, pascere
exemplo, et fovere egentes beneliclo. S. Au-
guit. serin. 40 ad fratr. iii eremo, iii princ-parj.

974, litt. C, tom. 10.

Tout Prélat doit éclairer ses in férieurs par sa parole, les

CKiter par ses exemples et soutenir par ses bienfaits ceux
qui sont dans le besoin.

S. DcneJ. 4. Abbas, qui prsesse dignus est raonaste-

rio, semper meminisse débet qiiod dicitur : et

nonien majons factis implere. In Régula, cap.

2, init.

L'Abbé qui est digne de gouverner un monastère ne
doit jamais oublier la signification de son titre, et il doit
élever sa conduite à la hauteur de son nom.

3. Abbas nihil extra prœceptumDoniini dé-

bet aut docere, aut constitiiei'e, vel jubere : sed

jussio ejus, yel doctrina, fei'nientuni dlvinse

justitire in discipulorum raentibus consperga-

lur. Ibidem.

Un Abbé ne doit jamais s'écarter des préceptes divins

dans ses enseignements, dans ses constitutions, ou dans
ses ordres; toutes ses ordonnances, toutes ses leçons doi-

vent tondre à déposer dans la cœur de ses disciples les

germes de la justice divine.

6. Ordinatus Abbas cogitet semper quale

onus siisceplt, et cui redditui'us est rationem
villicationis sua?, sciatque sibi oportere pi'O-

desse magis quam praeesse. Ibid. cap. 64, aate
med.

Celui qui a été élevé à la dignité abbatiale doit consi-

dérer souvent la grandeur de sa charge et la justice de ce-

lui A qui il devra rendre compte de son administration;

qu'il se souvienne toujours qu'il doit se préoccuper beau-
coup plus de faire le bit-n que de dominer.

7. Studeat Abbas plus amari, q'aam timeri.

Ibid. cap. 64, post med.
Un Abbé doit s'appliquer à se faire aimer plutôt qu à se

faire craindre

8. Pi'o Abbatiis, aliisque dignitatibus ita im-
pndenter hodie decertatur ; ut^ecclesiarum re-

dilus in supei'fluitatisetvanitatis ususdi.ssipen-

lur. S. Bernard, serm. sup. Qui habitat, in fine,

fol. 80, col. 3, litt. I.

Aujourd'hui on ne se dispute avec tant d'impudence Icj

abbayes et autres dignités ecclésiastiques que pour dé-
penser les revenus des églises en vaines superfluilés.

9. Sic te stabilem in loco exhibeas, ut Ab-
balisubjicinoncontemnasisicobediassubjectus
Aiibati, ut stabilitatom non amiltas. Epist. 7

ad Adam monach. longe ante med. fol. 208, coL

1, litt.B.

.4ttachez-vons à votre poste, de manière à ne pas résis-

ter aux ordres de votre .Àbbé, et remplissez l'obédience de
votre .\bbé avec tant de soumission, que vous ne craigniez

pas de perdre votre poste.

10. Monachum facit profe.ssio. Prselatum né-

cessitas : ut auleai non pra?judicet nécessitas

s. Bcrn.

S. Bern.



professioni, accédai, non sncceJat pralaliorao-

naclialui. Ep. 42 ad Henricuni archiepisc.Se-

noneasem, post mcd. fol. 218, col. 1, litt. C.

On est moine par profession et Abbé par nécessité; pour

que la nécessité ne porte point préj udice à la profession , il faut

que lu prélature s'accommode il l'esprit religieux, mais ne

le chasse pas.

11. Promolio Abbalis, emancipafio filii est.

Eiàsl. 87 ad Ogcrlum canoiiicmn rcgtdarem,

in med. foi. 218, col. 4, K.

La promotion d'un Abbé est l'émancipation d'un fils.

12. Decet caput Ecclesi», non soluin liabere

sanilalem, sed et famœ decoi'era. Epist. 127,

postmcd.fol.23S, col. 2, F.

Les chefs ecclésiastiques doivent posséder non seule-

ment la sauté spirituelle, mais encore une réputation ho-

norable.

13. Animse quaîsanœsunt, portari non indi-

gent : ac per Jioc, nec onus sunt. Quoscumque

de luis inveneris tristes, pusillanimes, mur-

raui'osos, ipsoium te patrem, ipsoium te nove-

l'isesse Abbalem. Proscc.

Les âmes qui sont saines n'ont pa^; besoin d'être portées,

et ne sont pus, par conséquent, une charge. Si, parmi les

vôtres, vous trouviez quelques sujets tristes, pusillanimes,

portés au murmure, souvenez-vous que vous êtes leur

père, que vous êtes leur Abbé.

14. Consolando, exhorlando, increpando agis

opus luuin,poilas onus Uium; et poiiaiis,sauas

qtios sanandos portas. Efiist. 73 ad Romualdam
abbalcin, in mcd. fol. 223, col. l,A.

En consolant, en exhortant, en réprimant, vous rem-

plissez votre ministère, vous portez votÊ-e charge; en la

portant, vous guérissez ceux que vous portez en les guéris-

sant.

lo. Super fiatrum Iransgressiones, non su-

per palrum traditiones constiluilur, qui Abbas

eligilur; inandalorum cuUor,elultor viliorum.

De i'rœceplo et Dispens. longepost mit. fol. 290,

col. 3, liit. 1, /.

Celui qu'on choisit pour Abbé est établi au-dessus des

transgressions des frères, et non au-dessus des traditions des

pères ; il est le conservateur de la règle et le vengeur des

infractions.

16. Mentior si non vidi Abbatera sexaginla

equos, et eo amplius in suo ducere comitalu :

dicas, SI videas eos transeunles, non patiem

esse aïonasteriorum, sed dominos casteilorum :

non rectores animaium, sed principes provin-

c\^Y\iVL\.In.\iiologia,postmcd.fol. 307, coJ. 2,7Î.

Je suis un imposteur si je n'ai pas vu un Abbé avec

soixante chevaux et plus dans sa suite ; en les voyant

passer, vous diriez des seigneurs de châteaux, et non des

pères de couvents, des gouverneurs de provinces et non

des directeurs des âmes.

17. Abbas non supra regulam est, oui semel

etipse sponlanea se profe.ssione .submisit. Z)c

Prœceplo et Dispens. longe post init. /"oL 290,

col. Z, litt. I.

L'Abbé n'est pas en dehors de la règle à laquelle il a

fait librement serment d'obéissance.

18. Ad pra?lalionis statum non congruit ac-
». Bonnv.

j.gjg,,g^ ^j^j perfeclum. //( Apologia paupenim,

Coticil.

Aurellan.

ABBAS.

respons. 1, cap. 3, ante finem,pag. 390, col. 2,

litt. E, tom. 7.

Il faut être parfait pour recevoir dignement la prélature.

19. Abbatibus de rébus ecclesiasticis alienare,

et obligare absque permisju, et subscriplione

Episcopl nibil liceal. Consiliiini, Anrelianense

apud Grutianum in drcrriis, causa 12, quœst.

2, part. 2, canone Abbatibus, fol. 220, coL 3.

Il doit être interdit aux Abbés d'aliéner les biens des

.'glises ou de les engager, sans la permission et la signa-

ture de l'Evêque.

20. Dum timeo de me, et dum formido de s. Eii^ius.

animabus niibi commissis duplici tiraore, ac

(lolore consumer. Hom. 12, in princ. tom. 7,

Biblioth. Patr. pagin. 248, coL 2, litt. H, edit.

Coloniœ 1618.

Ajant à craindre pour moi-même cl pour les Ames qui

me sont confiées, je suis dévoré par unedouble crainte, par

une double douleur.

21. Abbas potius est nomen officii, quamciossa décret,

dignitatis. Apud Gratianum, fol. 54, col. 4,

cdit. Lugdun. 1540.

Le titre à'Abbé désigne plutôt une charge qu'une dignité.

22. nie vere et bene prsepositus est susb do-

mui, qui familiam suam bene gubernat verbo

et exemplo. Ibidem, fol. 52, col. 1.

Celui-là est un véritable et un bon supérieur qui gou-

verne bien sa communauté par la parole et par Texeraple.

23. Quid sunt aliud labentium dignitalum s.Greg Mogn

infuia?, nisi pulvis? Lib. 2 in 1 Regum, cap.

longe post mtd.sup. illud, Suscilans'de pulvere

egenum, col. 1263, litt. C, tom. 2.

Qu'est-ce que les ornement s des dignités périssables, sinon

une vaine poussière?

24. Defuncto Abbale cujuscuraquecongrega-

lionis, non extraneus nisi de eadem conversa-

lione eligatur : quem sibi propria volunlale,

concors fratrmn socielas elegerit. Lib. 7 in

Registro, indicl. 1, cap. 18, Ep. 18 ad Maria-

num episcop. Ravennatcm, ante med. col. 910,

litt.D, tom. 2.

Après la mort de l'Abbé de quelque congrégation, il ne

faut pas élire un étranger, mais un membre du même or-

dre, et c'est la communauté qui doit le nommer librement,

par le choix et l'accurd de ses membres.

25. Si quid, dura quis Abbatis fungitur offî-

cio, acquisivit : non suum, sed monaslerii ipsius

esse cognoscat. Lib. 7 in Registro, indict. 3,

cap. !,£'/). 1 ad Romaniim defensorem, in fine,

col. 1008, litt. A. tom. 2.

Si nn Abbé fait des acquisitions pendant qu'il e.st en

charge, il doit savoir que la propriété en appartient au mo-
nastère, mais non pas à lui-même.

26. Valde niirum est, quod tu qui Abbas

diceris esse, adbuc monachus non sis. Lib. in

Registro, indicl. 4, cap. 42, ad Urbicum abba-

lem, in fine, col. 1073, lilt. D, tom, 2.

Il est bien étrange que vous vous vantiez d'être Abbé, et

que vous ne soyez pas encore religieux.

27. Caveant raonacbi, ne polenlia regum,

vel antistilum convicii, in eleclione Abbatis



ABBAS.

loco pasloris, suscipiaiU tyranmini. TJb. 12

in Regislro, indict. 7, cap. idliin. col. 118, lilt.

A, aiite med. tom.'i.

Les moines doivent bien prendre garde de ne pas céder

à la pression des rois et des princes, et de ne pas se donner
pour Abbé un tyran au lieu d'un pasteur.

28. Uniuscujusque Prœsulis raeiitera, cura-

rum densilas vastat. Lib. i Dialofii, cap. 4,

aille finem, col. 133S, litt. C, verbe ihiid.

Chaque Prélat a le cœur dévoré de soucis innombrables.

29. Abbatem cuique raonasterio, non alium,

quam dignum moribus, aUjiie actibus disci-,

plinaî nionaslica^comnnini consensu congrega-

tio lola poposcei'it, te volumus ordiiinre. Lib. 4

iii Regislro, indict. 13, Ep. 43 ad Casloriuin

episcop. Arimiiiensem, cap. 87, anle med. col.

810, un. B, tom. 2.

Nous vous recommandons de n'ordonner pour Abbé, dans
chaque monastère, que celui qui l'a mérité par ses mœurs
et par son zèle pour la discipline monastique, et qui a été

designé par le consentement général de la communauté.

jgoàs.vici. 30. Tulior est Abbalis obedienlia, quam ré-

gis jussio. Li Claustroanimœ, cap. 11, paulo

postmed.pag. 36, litt. D, tom. ?..

On est plus en sûreté sous l'obédience d'un Abbé que
sous les ordres d'un roi.

HugoCard. 31. Abbas in laborem cum monachis ire

débet, et eliam interesse capilulo, refeclorio,

et oratorio. Siip. lib.i Regtim, cap.Q, in princ.

fol. 290, col. 3, tom. 1.

Un Abbé dot! partager le travail avec ses moines et

aller avec eu.t au chapitre, au réfecloire et à la cha-
pelle.

32. Abbates, qui pro sapientia sua se magni-
ficant, et altollunt, non curantes quod vinea

eorum deserla sit omni bono, pejores sunl

tyrannis. Super Isaiam, cap. 16, fui. 40, col. 2,

tom. 3.

Les Abbés qui se glorifient et s'enorgueillissent de leur

sagesse, et qui n'ont aucun souci de voir stérile pour le

bien la vigne qui leur est conliée, sont pires que des

tyrans.

33. Abbas illis, qui post lapsumlaudabiliter

conversantur: et quod maie fecenint, strenue

emendaverunt, sfepe majora commitlit. Pros.

Un Abbé se rend quelquefois plus coupable que les re-

ligieux qui, après avoir fait des chutes, se relèvent et ré-

parent généreusement, par une vie exemplaire, le mal
qu'ils avaient lait.

3i. Hoc aulem facit Abbas, quia sœpe contin-

gil quod iiii, qui non ita ceciderunt, négligen-
tes sunt : et alii, qui post lapsum redieiunt,

magis .sunt sludiosi. Sup. Luc. cap. 15, fol. 227,
col. 2, tom. G.

Ce malheur arrive aux Abbés, parce qu'il n'est pas rare
de voir tomber dans la négligence ceux qui n'ont pas fait

de chutes, tandis que ceux qui se convertissent après être

tombés deviennent plus zélés et plus vigilants.

35. Procurator abbatial qui per cupiditatem

sitit, nihii aliud intendit facei'e in abbatia,

quam trabere, et haurire aquam, id est, mulli-

plicare (errenam subslantiam. in dcirimentum

pauperum. Sup. Joan. cap. 4, fol. 304, col. 2,
tom. 6.

Le procureur d'une abbaye qui se laisse dominer parla
cupidité, ne cherche qu'à faire venir l'eau à sa commu-
nauté, c'est-à-dire à l'enrichir des biens de la terre, au grand
détriment des pauvres.

36. Non quisquam Abbas conventiculo fra- joan cas«.

trum praeesse conceditur, piiusquam non soluni

univeisis facultalibus suis reddatur externus,

sed ne sut quidem ipsius se esse douiinuin, vel

polestalem babere cognoscat. Lib. 2 Inslit.

cap. 3, in princ. pag. 10.

On ne doit metire un Abbé à la léle d'un couvent que
lorsqu'il a renoncé non seulement à ses richesses terres-

tres, mais encore A lui-même, et qu'il ne se regarde plus
comme son propre mailre.

37. Nuilus congregationis fratrum Abbas
profuturus eligiUir, priusquain quid oblempe-
ratui is opoiteal impeiaii, obediendo didicerit :

et quid junionbus tiadere delieat, instilutis se-

niorum fiierit assecutus. Ibidem, circa med.

Un Abbé ne doit être mis à la tête de son couvent

que lorsqu'il a appris, en obéissant, comment il doit

gouverner ses inleiieurs, et qu'il s'est instruit à l'écolo

des anciens de ce qu'il doit enseigner aux jeunes frères.

38. Tantum est Abbatis tiansirepraeceplum,

ut legas: quantum si conlemnas.ul doimias.//»

coUat. 4 abbatis Danielis, cap. 20, sub fiuem,

pag. 386.

C'est une aussi grande faute de désobéir à son supérieur

pour se livrer à l'élude que d'enfreindre ses ordres pour

se livrer au sommeil.

39. Tune dignissime prrelatus Abbas vocatur, j^^^ ^lab.
quando vita et di clrina suos .subdilos antecedit:

ulsanctiorsitomnibusapudDeum, nonapud se,

et doctior judicio alioruui, non suo. Jn cap. 2

Regulœ S Bened. post init. pag. 214, col. 2.

Un supérieur porte dignement le litre d'.^bbé, lorsqu'il

surpasse ses inférieurs par sa science et sa sainteté, lorsqu'il

est le plus parfait, non à ses propres yeux, mais devant

le Seigneur, et lorsqu'il passe pour plus saint, non à son

propre jugement, mais au jugement des autres.

40. Oportet Abbatem esse in lege divina doc-

tum, et in moribus sanctum, ut capares ins-

truat verbo, et rudes ducat exempio. Ibidem.

Il faut qu'un Abbé possède la science des lois divines et

la sainteté des mœurs, aliu qu'il puisse instruire les sages

par sa parole et diriger les ignorants par ses exemples.

41. Studeat Abl3as nomen majoris, quo prœ
cœtei'is fuiget, faclis implore : ut siciit major

est auctoritate, ita quoque excelieiilior fiai vir-

tute. Ibid. post init. pag. 214, col. 1.

Que l'.^bbé s'applique à soutenir par sa conduite le

titre d'honneur qui l'élève au-dessus di's autres, en sorlo

qu'il soit le premier par la vertu comme il est le pre-

mier par l'autorité.

42. Vakie delestabile est in Abbate, si mala
sua vita pr;epediente non audeat subditis mi-
nislrare pabuluni vita.', id est verbum salulis.

Ibidem.

Un Abbé est dans nne voie détestable, qnand il n'ose

pas, à cause de sa vie scandaleuse, distribuer à ses infé»

rieurs la nourriture de vie, c'est-à-dire la parole du salut.
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43. Oportetut virtute plenus sil, qui Abba-
tis fungitur officio, ut si nota fiât ejus bomi-
nibus conversatio, ipse irrepiehensibilis inve-

nialur. Ibidem.
Celui qui remplit la charge abbatiale doit être recom-

mandable par ses vertus, aiin que, si sa vie vient à être

connue du monde, elle soit trouvée irréprochable.

44. Meminisse débet Abbas, quoJ dicitur,

quia nomeii liabet sanctitatis, et hoc factis ad-

implere. Ibidem.
Un Abbé ne doit pas oublier le nom qu'il porte, mais

il doit réaliser dans sa vie la sainteté qui convient à son

titre.

45. Noveritse maximis irretitum periculis

Abbas, qui actione noniini maie autnegligeiUer
vivendo quomodolibet conti'adicit. Ibid. loiirje

post init.pnçi. 214, col. 2.

Que les Abbés sachent bien qu'ils vivent dans les plus
terribles dangers, quand ils mènent une conduite mauvaise
ou lâche, en contradiction avec la sainteté de leur nom.

46. quam damnabilis praesumptio abba-
tiam concupiscere, et oppnbiis suis pi'avis no-
nieu inajoris macularel Ibidem.

Quelle prétention criminelle de convoiter une abbaye,
et do souiller, par une vie coupable, la dignité du titre !

47. Vices Cbrisli Abbnli committuntur. In
cap. 2 Regiilœ S. Bened. verbo Vices, in princ.

;). 215, col. 1.

Un Abbé est établi pour tenir la place du Christ.

48. Prima causa subversionis religionis, est

négligeas Abbas. Ibid. anlc med, pag. 215,
col. 2.

La négligence des Abbés est la principale cause de la

ruine de l'esprit religieux.

49. Quomodo audet Abbas corrigere in siib-

dito, quod incoi'rectum deprehentiit in seme-
tipso? Ibidem.

Comment un Abbé ose-t-il punir dans ses inférieurs les

défauts qu'il tolère en lui-même'?

50. Abba cnsce, dux cajcorum, pt-opvia ons
sentenlia te feris : .si vices Cliiisti agis, quai-e
non facis ut Cliiistus? Ibidem.

Abbé aveugle, qui conduis des aveugles, tu te condam-
nes par la sentence de ta propre bouche: si lu tiens la

place du Christ, pourquoi n'agis-tu pas comme le Christ?

51. quam grave onus suscipil, qui culmcn
Abbatis ascendilt Ibidem.

De quel fardeau ne se charge pas celai qui monte à la

dignité abbatiale '.

52. Multis te periculis noveris irretitum, et

in omni snlulis actione penitus impeditnm.
dum Abbalisdignitate viileris msignem. Ibrd.

S.U'hez que vous êtes entouré de dangers et d'obslu-les
Bans nombre pour vous sauver, lorsque vous êtes élevé
i la dignité abbatiale.

53. Pericula tua si nosceres, aut Abb.ns non
esse aut invilus Abbas Ueres, aut faclus liuniili-

lervivores. Ibidem.
Si vous Connaissiez la grandeur des périls, vous ne de-

viendriez pas Abhé, ou vous no seriez élu que malgré
voui, et quand vous seriez forcé de l'ctro, vous vivriez dans
l'huiHJlilé,

54. Quomodo vices Cbrisli gerit Abbas ia

monasterio, qui magno apparatu equilat bine

inde vagando, in seculo'? Ceile Cbrisli vices

non implet, qui adhuc mundi ujus amatoribus
placet. Ibidem, in med. par/. 2ld, column. 1.

Comment un Abbé peul-il tenir dignement la place du
Christ dans un monastère, quand on le voit chevaucher

çà et là dans le monde avec un grand appareil'? Certes,

l'on ne tient pas la place de Jésus-Christ, lorsqu'on est si

agréable aux mondains.

55. Abbates nostri nomen suum tanquam
indignum judicantes, gratiosi domini vocanlur.

Pros

.

Nos Abbés, regardant leur titre comme au-dessous d'eux,

se font appeler ç/racieax seigneurs.

56. vanilas insana ! filius pauperis forte

sutoris Abbas faclus, dominus graliosus no-
minatur : et quod in seculo sub diabolo non
potuit habere locuplele, hoc in monasterio ob-

tinet sub Cliristo paupere. Ibidem, post med.
pag. 216, col.\ et 2.

folie de la vanité ! e;lui qui est peut-être le fils d'un
pauvre cordonnier, devenu Abbé, se fait appeler gracieux
seigneur, et il obtient dans un monastère, sous la règle

de la pauvreté du Christ, l'honneur qu'il n'aurait jamais
eu dans le monde, au milieu des pompes du démon.

57. Caveat Abbas, neque unquam aliter vi-

vat, et aliter doceat. In cap. 2 liegulœ S. Be-
ned. verbo Fidelis, ante med. pag. 217, col. 2.

Que les Abbés prennent garde de vivre en contradiction

avec ce qu'ils enseignent.

58. Oves pastorem sequuntur, et subdili Ab-
balem : quo? ad vitam si bonus, ad mortem si

negligens pr.'iecedat. Ibidem, verbo Durits, circa

med. pag. 221, column. 1.

Les brebis suivent leur pasteur, et les moines suivent
leur Abbé : où? à la vie, s'il est vertueux; à la mort, s'il

.59. Melior est Abbas .siraplex et reclus sine

doctriua, quam alla .sapiens, et iniquiis sine vi-

Is. Ibid. verbo IIinc,post init.pag. 226, col. 1.

11 vaut mieux un Abbé simple et droit, sans science,

qu'un .\bbé Irès-savant qui vit dans l'iniquité.

60. Si vis esse Abbas, exemplaris sis in

opère, et utilis in serraone. Ibid. post med.
pag. '•221, col. 2.

Si vous voulez être Abbé, soyez exemplaire dans votre
conduite et édifiant dans vos discours.

61. Sit Abbas sanctus exemplo, facundus
dogmate, suavis alloquio, stabilis mente, fa-

vore plaçons. Ibid. sub fin. pag. 228, col. 1.

Un .\bbé doit être édifiant dans ses exemples, docte dans
ses leçons, affable dans ses propos, ferme dans ses résolu-

tions, et se rendre agréable par ses faveurs.

62. Quidquiil Abbas fecerit, boc sibi subditi

faciendum députant : unde proverbitim extat,

Abbas dum te.'^seras portai, mouacliis ludere

licet. Ibidem, in fine, pag. 228, col. l.

Tout ce que fait un Abbé, s'S inf'rieurs croient devoir

le faire, et do là vient c. proverbe ; Si l'Abbé portj les déi|

lei moines peuvent jnner.

Joaq.
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63. A régula necAbbaseximilur. /tid.wr?;»

Sicut, in fine, pag. 228, col. 1.

L'AbLé lui-même n'est pas exempt de la règle.

. isid. iiisii. Gi. Sil pater humilium Abbas, et magister

superbonim. Ibidem, verbo Doclrinam,ab ini-

tia, pag. 239, col. 2.

L'Abbé doit élre un père pour les humbles, un maître

pour les orgueilleux.

63. Non débet bonoris ducatnm siiscipere,

qui nescit subjectis, tramite vitoi melioris,

piœire. Lib. 3 de Summo bono,cap. oï.sent. 1,

pag. 079, col. 1.

On ne doit pas accepter l'honneur du commandement,
quand on ne sait pas marcher devant ses inférieurs dans

les sentieisd'une vie plus parfaite.

66. Plerique suae magis ulilitatis causa, quam
gregis, pia?esse desiderant. Pros.

La plupart ambitionnent le pouvoir dans leur propre
intérêt et non pour le bien de leurs inférieurs.

67, Nec utprosint, Prœ,sules fieri cupinnt:

sed magis, ut divile.s fiant, et honorenlur, Ibid.

etc. sent, o, pag. 679, col. 1.

Ce n'est pas pour être utiles aux autres que la plupart
cherchent laprêlature, mais pour acquérir des richesses et

recevoir des honneurs.

68. Ignorantia Prœsulum, vitre non congi'uil

subjectorum. Pros.

L'ignorance des supérieurs ne peut être utile à la conduite
do leurs sujets.

69, Desinat Prsesul locum docendi suscipere,

qui nescit docere. Ibidem, cap. 3-5, sent. 1,

pag. 679, col. 2.

Le supérieur qui est incap.ible d'instruire doit quitter
nn poste qui lui fait un devoir d'enseigner.

B. Loo I. 70. Non pi'jerogativa tei-renas? oiiginis obli-

netunclionera. sed dignilascœlestis gralia" gi-

gnit Antistilem. Serm. 2 in die anniv. as-

simpt. ejusdem ad summ . pont if. munus, statini

ab init. fol. l,pag. 2.

L'onction sacrée n'est pas due au privilège d'une nais-

sance illustre, mais c'est la dignité de la vertu qui en-

fante les Prélats.

reir. B 03. 71. Si vitœ nequioris est Abbas, ei taraen

ex cbarilale obedire oportet, Epist. 131 ad
qucmdam priorem. In Pafr. tom. 12, part. 2,

pag. 807, col. \, A, edit. Colon. Agripp. 1618.

Si un Abbé mène une vie scandaleuse, il faut encore

lui obéir par chari'é.

72. Si monacborum eleiMio, e! non ambilio

fecit tefrali'iim tuorum principem, non tamen
abslulitesse fiatrem. Pros.

Si l'élection des moines, et non votre ambition, vous a
fait leur chef, vous n'avez pas cessé d'être leur frère.

73. Subditi te honorant, sed plus onerant.

Ibid. Ep. 132 ad quemdom abbatem, in princ.

pag. 808, col. 1, Utt. Act B.

C'est pour vous un honneur, et plus encore une charge,

d'avoir des sujets.

74. Te honor assumplus a profes.sione non

exemit,sed ad ejusobservantiamforiiusalliga-

vil. Ibid. etc. ante ined. col. 1, lilt. B.

Votre élévation, loin de vous alTranchirde la règle, vous
oblige à l'observer avec plus de perfection.

7.5, Sicut alios dignilale prcecellis, sic vilœ

merilis antecedas. Ibid. post med. pag. 808,

coi, 2, F,

Autant vous surpassez les antres en dignité, autant vous
devez les surpasser en mérites.

76, Abbas in omnibus Chrisli vilain sludeat

imita ri. Ibidem.

Vu Abbé doit s'appliquer à imiter le Christ en toutes

choses.

77, Elegeiunt te fratres tui, eslo in iilis,

quasi unus ex illis, Pros.

Vos frères vous ont élu, soyez au milieu d'eux commo
l'un d'eux.

78, jEdifica eos verbo, actu, vullu, habiiu,

et incessu.

Edifiez-les par vos discours, par vos actions, par vos

regards, par votre tenue, par votre démarche.

79, Sic te amabilem exbibeas, et iniilabi-

lem, ut Iota conversatio tua ï'dificet alios ad sa-

lutem.

Monlrez-vous si aimable et si exemplaire, que tonte vo-

tre conduite soit pour ks autres une salutaire édification,

80, Age quod non soluni lilii expedit, sed

quod multis, Ep. 134 ad Wilhelmum elcctum,

post init. pag. 809, col. 2, litt. G, apiid Bibl.

Pair. etc.

Faites toujours ce qui peut être utile, non seulemeut à

vous-même, mais à tous.

81, Sunt Abbates quaerentes polius qu» sua

sunt, quam qua? Jesu Clirisli. Pros.

II y a des Abbés qui cherchent plus leur intérêt que la

gloire de Jésus-Christ.

82, Hi animarum cura omnino poslbabita,

suinmam .sui ollîcii reputant.si in suam et suo-

l'uiu perniciem, posse.ssiones monasteriicultu-

ris et tedificiis niagnificent, et dilatenl.

Ceux-la, sans s'inquiéter du salut des âmes, croient

avoir rempli leur charge avec une perfection souveraine,

quand ils ont, pour leur ruine et celle de leurs frères,

augmenté les possessions du monastère, perfectionné la

culture et élevé de beaux édifices.

83, Animarum vero curam, qu» a spirifu

limoris conceperant fructum .«ahitis, quasi

aborsura pernitiose procurant, Ibib. Ep. 13i

ad Wilhclmwn electum, ante med. pag. 810,

col. i,litt. B.

Quant au sein des âmes qui espéraient se sauver par

l'esprit de crainte, ils le regarclent comme une chose inu-

tile et pernicieuse.

84, Altendile, oAbbales, vobis, et universo

gregi vestro, non principes, non domini, sed

forma facti gregis vesiri, animarum medici :

imo, ut verius loquar, curalores sentinarum,

et slercorum purgatores, Ibid. de Pœnit. in-

jungenda, circa med. 939, col. 2, litt. H.

Abbés, pensez à vous et au troupeau qui voiis est con-

fié, non comme des seigneurs et des priuces, mais comme
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les ouailles et eomme les médecins des Ames; soyez plu-

lot, s'il faut lo (lire, comme; charges do purilicr les souil-

lures et de Ijabycr l'orJure du vice.

l'etrus ccii. gg £^1,.^ ï)euni iiil agas, e\lra Benedictiim

niliil piîBcipias. Lib. 2, Ep. 7 ad Abbat. Mo-
Usmeiiscm, ta crilcc, apiid DM. Pair. loin. i2,

part. 2, pag. 558, cul. 1, lilt. D, edit. Col.

1618.
Ne faites rien que selon la loi de Dieu, n'ordonnez rien

que selon la rèjjle de saint Benoit.

S. rctr Dam. 86. Haec e.st jiislissima lex, «l sic vivas cum
infeiioii qiiemadinorliim siiperioi'em vis viveie

teciim. Scrm. .59 de S. Nicolao, circa med.

pag. 289, col. 2, litt. C, tom. 2.

Suivez C3HC règle eiLcellente, d'agir avec vos inférieurs

comme vous désirez que vos supirieurs agissent avec vous.

87. Aljbas pei- omne qiioil agit, ad amorem
Chi-isliilebel filiospruvocare, et fùvere. Opnsc.

13 de Perfect. monachorum, c. 16, ante med.

pag. 520, col. 2, lilt. A, tom. 3.

Dans tout ce qu'il fait, un Abbé doit se proposer de

faire naiire et de développer l'amour de Jésus-Glirist dans

le cœur de ses enfants.

88. Mox, ul quis Abbas fieri incipit, mona-
clius esse desislit. Pros.

A peina est-on nommé Abbé qa'on cesse d'être moine.

89. Et qiiicumque abbalizandi culmen ef-

flagilat, nihil est aliiul, nisi quoJ monncbum
( velut impnrlabile pnndiis

)
quajiit alijicere.

Opusc. 2deFiigndiri>iil.post med.prœf.p.bSo,
col. 2, lill. B, tom.'^.

On ne désire souvent devenir Abbé que pour reje-

ter, comme un fardeau intolérable, la protession de
moine.

Poiogius râpa. 90. lile débet Abbas institni, qiiem sua con-
gregatio, et possessionis dominiis ofdinai'i pro-

poscerit. Ep. ad Melitnm subdiaconiim, apud
Gralianmn in decretis, part. 2, causa 18,

quœsl. 2, can. Abbalem, fol. 270, col. 4.

On doit établir Abbé celui qui est élu par sa commu-
nauté et par le seigneur du lieu.

sjmmach. 91- Viiissimus coiiipuliindus est, nisi pi'œcel-

pai>a. lat scienlia et sanctitate, qui est lionoi'e prœs-

tantini'. Scribens Laurentio.UediolaneniiÈjiisc.

apud Gratiaiium in decreli>;, part. 2 , causa
prima, qucest. 1, can. Vilissimus, fol. 118,

col. 1.

Le plus élevé en dignité est le plus vil de tous, s'il ne
surpasse pas les autres en science et en sainteté.

inTii.rair. 92. Noii habeas familiaritalem cum Abbate,
quoniam ex boc fiduciam sûmes. Lib. 3, li-

bello lo, num. So,pag. 629, col. i.

Ne soyez pas familier avec l'Abbé, de peur de tomber
par là dans la présomption.

93. Fnrito priiis quod praecipis, ut non tan-

lura subditis tuis pnecepta, sed foi'niulam

etiam piaebeas , ut tua imitenliir cxempla.
Lib. 1, cap. 43, num. 1, sub finem pag. 683,
col. 2.

Commencez par faire ce que vous ordonnez, afin de
donner à vos inférieurs, non seulement des commande-
ments, ujaiâ «ttssi un modèle qu'ils puissent imiter.

9i. Nullus Abbas pretium sumere, vel exi- s. trb.pap:

gei'e ab eis, qui ad conveisionem veniunt,ali-

(|ua pacti obsefvalione, vel occasione prœsu-
mat. Apud Gratiaiium in decretis. part. 2,
causa 1, cjuœst. 2, can. Nullus, fol. 128, col. 4.

Aucun Abbé ne doit être as^ez présomptueux pour exi-

ger ou recevoir une rétribution de ceux qui viennent à
lui pour se convertir ; il n'y a aucune convention, aucune
circonstance qui puissse l'y autoriser.

Coll.

S. Bon.

ABB4TISSÂ (Abbesse).

DEFI.MTIO.

Abbatissa est monasterii rectrix, quae œ-
lale, pietate, et capacitate, maliis vice, cœao-
bilis est aut esse débet.

On appelle Abbesse la supérieure d'un monastère, qui,

à raison de son âge, de sa piété et de sa capacité, tient lieii

de mère au-x religieuses, ou du moins doit en tenir lieu.

SENTENTI.E PATRUM.

1. Vita Abbatiss3e,velutpennatumanimal, ad
allum semper perdesideiium evolet, per veiba
lesolvat, luceat per exemplum. Lib. 1 Phare-
trœ, cap. 31,post med. pag. 121, col. 1, litt. A,
tom. 6, part. 1.

La vie d'une Abbesse doit toujours tendre en haut par
le désir, comme un oiseau s'élève sur ses ailes ; elle doit

instruire par ses discours et éclairer par ses exaniples.

2. Abbatissa) taies esse debent, ut subditis,

et exemplis ducatum pra3beanl sancta; religio-

nis. Ibid.

Les Abbesses doivent se conduire de manière à enseigner

à leurs inférieures, par leurs exemples, la perfection de U
vie religieuse.

3. Omnis actio Abbatissœ, semper sit propter

Deum, et de Deo, et in Deum. Ibid. ut ante,

litt. B.

Toutes les actions d'une Abbesse doivent être faites pour
Dieu, venir de Dieu et tendre vers Dieu.

4. Abbatissa sororum omnium consensum s. Franc. A;,

requiieie teneatur. In Régula prima sanclcB

Clarœ, cap. 2, in princ. pag. 191, tom. 2.

L'Abbesseest tenue de prendre l'avis de toutes les sœurs.

5. Abbatissa cogitet quale onus susceperit, et

cui reddilura sit raliouem de grege sibi com-
misso. Ibid.

Que l'Abbesse pense souvent à la charge qu'elle a reçue

et à celui qui lui demandera compte de son troupeau.

6. Studeat aliis magis praîesse virtutibus, et

sanctis moribus, quam ex oITicio ; ul ejus

exemple provocata^ sorores, potins ex amore
obediant, quam timoré. Ibid. cap. 4, ante med.

pag. 194, tom. 2.

Elle doit s'appliquer à être au-dessus des autres par sa

vertu et la pureté de ses muîurs plus que par sa dignité,

afin que ses exemples portent ses sœurs à obéir par amour
plutôt que par crainte.

7. Abbatissa ita débet esse, ut sit omnium
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soronim ancilla ïbid. cap. 4, anle med.pag. 19U,

tom. ?..

L'Abbesse doit se conduire comme la servante do toutes

les sœurs.

S.Greg. Mogn. 8. Obcunte monaslerii Abbatissa, non extiM-

nea, sed quam congregnlio sibi de suis elegeiùt,

oïdinelur. Lib. 6 in Regislr. indict. 15, cap.

176, Ejust. 12 ad Respectam abbatissam Mas-
siliœ, non procul ab init. col. 871, tom. 2.

Après la mort d'une Abbesse, il faut ordonner à sa

place, non pas une étrangère, mais une religieuse de la

communauté, qui soit élue par ses sœurs.

9. Juvenculas Abbalii^sas fieri veliemenlissi-

me prohibemus. Lib. 3 in Begistr. ind. 11,

Epist. 1 ad Maximianum episc. in fine, col.

7S4, litt. C, tom. 2.

Nous défendons sé\èrement de choisir des Abbesses trop

jeunes.

S. Hier. 10. Nibil aliud velle, vel nolle alicui liceat,

nisi qua_^ Abbatissa mandavefit (idenàa.InReg.
monach. cap. 8, ante med. pag. 326, D, tom. 4.

Aucune religieuse ne doit avoir d'autre volonté que
l'ordre de son Abbesse.

11. Abbatissa moriente, quam communis
sororum voUintas, in mati-ein et Abbatissam
monaslerii elegeiit, Episcopus iliam bcnedi-
cendo annule vice Chrisli subarrhet in veto
conjugio,siad officium feperiaturidonea. Ibid.

circa fin. c. 7, pag. 330, litt. C.

Après la mort d'une .Abbesse, l'Evêque reçoit celle que
les religieuses de la communauté ont choisie pour mère et

Abbesse du monastère, et la bénit, en lui donnant l'an-

neau, comme la fiancée du Christ, s'il la juge digne de
cette charge.

Iiugoàs.vict 12. Abbatissis licet sororibus suisScripInras

aperire, etpi'cedicare. In.Annot. sup. 1 ad Cor.
post med. pag. 27, litt. G, lom. 1.

Il est permis aux Abbes.ses d'exposer et d'expliquer à
leurs sœurs les saintes Ecritures.

ABIRE (S'en aller).

SENTENTI-E SCRIPT UR ARUM.

1. Quem libertate donaveris, nequaquam
vacuumabire palieiis. DeiU. io,v. 13.

Vous ne laisserez point aller les mains vides celui à qui
vous aurez donné la liberté.

2. Ne adverseris mihi, ut relinquara te, et

abeam : quocunque perrexeris, peigam. Rulh
1, V. 16.

Ne vous opposez pas à moi, afin que je vous laisse et

m'en aille
;
partout où vous irez, j'irai.

3. Si venerit ad me, non videbo eum : si

abierit, non intelligam. Job 9, v. 11.

S'il vient à moi, je ne le verrai point; s'il s'éloigne, je
ne m'en apercevrai point.

4. Deus inultum abire nonpatitur. Ibid. 24.
V. 12.

Dieu ne laisse point le méchant impuni.

5. Beatus vir, qui non abiil in consilio im-

piofum, et in via peccalorumnonstetit. P.j. 1,
V. 1.

Heureux l'homme qui ne s'est point laissé aller au con-
seil des impies et qui ne s'est point arrêté dans la vois
des pécheurs.

6. Remifte mibi, ut réfrigérer, priusquara
abeam, et amplius non ero. Ps. 38, in fine.

Accordez-moi quelque relâche, afin que je me rafraî-
chisse avant que ne je parte et que je ne sois plus.

7. Non est vir in dorao sua, abiit via longis-

sima. Prov. 7, v. 19.

Mon mari n'est point dans sa maison; il est parti pour
un voyage qui sera très-long.

8. Deus instaurai, qiiod abiit. Eccli. d,v. 15.

Dieu rappelle ce qui est pas é.

9. Egredere, et abi post vesligia gregum.
Cant. 1, V. 7.

Sortez et suivez les traces des troupeaux.

10. Yeni, jam enim hiems transiit, imber
abiit, et recessit. Ib. 2, v. 11.

Sortez, car l'hiver est déjà passé; les pluies se sont
dissipées et ont entièrement cessé.

11. Quo abiit dilectus tuus, o pulcherrima
mulierum?quo declinavit dilectus tuus? Ib. 5,
in fin.

Où est allé votre bien-aimé, ô la'plus belle des femmes?
où s'est retiré votre bien-aimé"?

12. Cuminsensatoneabieris. Eccli. 22, v. 14.
N'allez point avec l'injensé.

13. Beatus dives, qui invenlus est sine ma-
cula, et qui post aurum non abiit, etc. Ib. 31,
V.8.
Heureux le riche qui a été trouvé sans tache et qui n'a

point couru après l'or '.

14. Doniinus Deusaperuit mihi aurem, ego
auteni mon conlradico : retrorsum non abii.

Isa. 50, V. o.

Le Seigneur Dieu m'a ouvert l'oreille, et moi je ne la

contredis pas; je ne me suis point retiré en arrière.

15. Abiit vagusin via cordis sui. Ib. 57, 17.

n s'en est allé comme un vagabond dans la voie de son
cœur.

16. Audite vocem meam, et non audierunt,

nec inclinaverunt aurem snam : .sed abierunt
unusquisque in pravitate cordis sui mali. Jer.

11,». 8.

Ecoutez ma voix, et ils ne l'ont point écoutée, et ils

n'ont point prêté l'oreille; mais chacun a suivi la dépra-
vation de son cœur corrompu.

17. Tu reliquisti me, dicit Dominus, retror-

sum abiisti : et extendam raanum tuaia super
te, et interficiam te. Ib. 15, v. 6.

Vous m'avez abandonné, dit le Seigneur, vous êtes re-
tourné en arrière; j'étendrai ma main sur vous, et je vous
tuerai.

18. In viam gentium ne abieritis, etc. Sed
potius ite ad oves, quee perierunt domus h-
vae\..Matth. 10, i;. 5.

N'allez point dans la voie des nations, mais allez plutôi

vers les brebis perdues de la maison d'Israël.
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19. ExpeJit vobis, ut ego vaJam ; si enim
nou abiero, PaiO'.iitus iiou veiiiet ad vos : si

aulem abiero, niiltameuin aJ vos. Joaii. 16, d. 7.

Il vous est utile que je m'en aille, car, sijenem'en vais

point, le Cuiisûlateur ne viendra jjaâ à vous; mais si jo

m'en vais, jo vous l'enverrai.

ABJECTIO (MÉPiiis).

SENTENTI;E S CRIPTUR.^RU M.

1. Vilior fiam plus quam factus suni, et ero

liiiniilis m oculis meis, et gioiiosior appaiebo.

2 Rcg. G, V. 22.

Je paraîtrai plus vil que je n'ai élé, et je serai huniUc
à mes yeux, et je n'en serai que plus glorieux.

2. Posuit me quasi in opprobrium vulgi, et

exemplum sum coram eis. Job 17, 6.

Il m'a rendu un olijet J'opprolire pour le peuple, et je

suis un exemple devant leurs yeux.

3. Nunc in eorum canlicum versus sum, et

factus sum eis in proveibium. Ib. GO, v. 9.

Maintenant je suis devenu le sujet de leurs chansons, et

jo suis l'objet de leurs railleries.

4. Ego aulem sum veniiis, et nonhomo:
opprobrium hominum, et abjeclio plebis. Ps.

21, V. 7.

Mais pour moi je suis un ver de terre et non plus un
homme, l'opprobre des hommes et le rebut du peuple.

5. Factus sum, tanquam vas perdilnm:
oblivioni datiis sum, tanquam mortuus a corde.

Ps. 30, t;. 13-11.

Je suis devenu comme un vuîe brisé; j'ai été mis en
oubli, comme si j'eusse été mort.

6. Elegi abjeclus esse in domo Dei mei

,

magis quam habitare m tabernaculis peccalo-
rum. Ps. 83,r. 11.

J'ai choisi d'être plutôt des derniers dans la maison de
mon Dieu que d'Iiabiler dans les tentes des pcclieurs.

7. Recordalus est, quoniam pulvis surans:

bomo sicut fonuni dies ejus. Ps. 102, v. 14.

Il s'est souvenu que nous ne sommes que poussière et

que le jour do l'homme passe comme l'herbe.

8. Adolesceululus sum ego, et contemplus.

Ps. 118, i'. 141.

Je suis petit et méprisé.

9. Miserere nostri, Domine, miserere nostii,

quiamultuin repleti sumus despeclione. Ps.

122, V. 4.

Ayez pitié de nous, Seigneur, aj'ez pitié de nous, parce
que nous sommes abreuvés de mépris.

10. Multum replela est anima noslra: op-

probrium abundantibus, et despectio superbis.

Jb. V. 5.

Notre âme est toute remplie de confusion, étant devenue
un objet d'opprobre aux riches et de mépris aux superbes.

11. Non est specic; ei, ncque décor: et vi-

dimus eum, et non erat aspeclus. Pros. Isa.
m, V. 2.

Il n'a ni éclat niheauté, et nous l'avons vu, et il était
méconnaissable.

12. Et desideravimus eum, dcspectum el

novissimum virorum : viruin doloium. elscien-

tem inlirmilatera, et quasi abscouditus vultus

ejus, et despectus. Ib. v. 3.

Et nous l'avons désiré, méprisé et le d'/rnier des hom-
mes; homme de douleur, il est familiarisé avec la misère,

et son visage était comme caché, et il paraissait mépri-
sable.

13. Ecce dedi te parvuhmi in gentibus, con-
Icraptiliiiem inter liomines. Jer. 49, v. 15.

Je vous ai rendu petit entre les peuples et méprisable
entre les hommes.

14. A'ide, Domine, et considéra, quoniam
fada sum viiis. Tlir. 1, v. 11.

Seigneur, voyez et considérez combien je suis abaissée.

15. Non repellet in sempiternum Dominus.
Prosec. Ib. 3, v. 31.

Le Seigneur ne repousse pas à jamais.

10. Quia, siabjecit,et miserebitursecundum
muUiludinem misericordiarum suarum. Ib.

V. 32.

[I nous a rejetés, mais il aura pitié selon la multitude
de ses miséricordes.

17. Non enim bumiliavit ex corde suo, et

abjecit tilios hominum. Ib. v. 33.

Car il ne nous a pas humiliés d'après le mouvement da
son cœur, et il n'a pas rejeté les enfants des hommes.

18. Eradicalionem, et abjectionem posuisti

me in medio populorum. Ib. v. 45.

Comme une plante arrachée et rejetée, vous m'avez mis
au milieu des peuples.

10. Stabit in loco ejus vilissimus, etdespec-

tus. Dan. 11, i'. 20.

Un homme très-vil et méprisé prendra sa place.

20. Erre parvulum dedi te in gentibus, con-

temptibilislu es valde. Abdia. v. 2.

Je l'avais rendue la plus petile des nations; ta étais le

plus misérable des peuples.

21. Projecta es super faciem lei'v;e in ab-

jeclione animiettue, in diequa nala es. Ezech.
16. V. 5.

Tu as élé jetée à terre, dans le mépris de ton àme, dès
le jour de ta naissance.

2'2. Ego dedi VOS contemptibiles,el bumiles
omnibus populis, sicut non sorvastis viasmeas.
Malcuh. 2, V. 9.

Je vous ai livrés au mépris de tous les peuples, parce
que vous n'avez pas conservé mes voies.

23. Optabam ego ipse analliema e.sse a

Clirislo pro fratrilms meis. Row. 9, v. 3.

Je désirais de devenir moi-même analhénie vis-à-vis du
Ciiiisl pour le salut de mes frères.

24. Puto quod Deus non aposlolos novissi-

mos ostendit, tanquam morli destinatos : quia

speclaculum facti sumus mundo, et angelis, et

borainibus. Pros. 1 Cor. 4, v. 9.

Je pense que Dieu nous traite, nous autres apoires,

comme les derniers des hommes, comme ceux qui sont

destinés à la mort, parce que nous avons été choisis pour
servir de speclacle au monde, aux anges el aux hommes.
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25. Nos stulli propler Christum, vos aulem

prutlentes in Cluislo : no.s infinui, vos aulem
folles : vos uobiles, nos aulem igtiobiles, etc.

Ibid. V. 10.

Nous sommes fous pour le Christ, mais vous .lulres,

vous êtes prudfnls quant au Christ; nous sommes fai-

llies, et vous êtes forts; vous êtes honores, et nous som-
mes méprises,

2G. Cluislus Jésus semelipsum exinanivil,

fonnam servi accipit'iis, in siinililudinem lio-

minum factus, el liabilu inveiitus, ut liomo.

Philipp. 2, V. 7.

Le Christ Jésus s'est anéanli lui-même en prenant la

forme de serviteur, en se rendant semblable au\ hommes,
et étant reconnu pour un homme par tout ce qui a paru de

lui au dehors.

Vide cliam lit. Contemplus.

ABNEGATIO IN GENERE
(Abjvi^.gation r.N général).

Vide Renuntiatio.

ABNEG.VnO SUI
(Abnégation de soi-mAme).

Vide Renuntiatio sui.

ABOMINAïlO ( Abomination ).

SENTENTI.E SCniPTUBARUM.

1. Cum masculo non commiscearis coilu fe-

mineo, quia aboniinalio est. Lev. 18, v. 22.

Vous ne vous servirez point d"un homme comme si

c'éiail une femme, car c'est là une abomination.

2. Cuslodile légitima mea, atqiie jinliria, et

non faciatis ex omnibus abominalionibus islis.

Ib. V. 26.

Gardez mes lois el mes ordonnances, et ne commettez
aucune de ces abominations.

3. Omnis anima, qure feceiit de abominalio-

nibus bis qiiippiam, peribit de meJio populi

sui. Ib. V. 29.

Tout homme qui aura commis une de ces abominations
périra du milieu de son peuple.

4. Cave, ne imitari veiisabominaliones gen-
tium. Dent. 18, i'. 9.

Prenez bien garde de vouloir imiter les abominations
des nations.

5. Oculi impiorum déficient, et elTiigium pe-
ribit ab eis : el spes illorum, abominatio ani-

m». Job 11, îj. 20.

Les yeux des impies s'éteindront, tout refuge leur sera
enlevé, et l'abomination de l'àme deviendra leur seule
espéiance.

6. Longe fecisti nolos a me, posuerunt me
abominalionem sibi. Ps. 87, v. 9.

Vousavez éloigné de moi tousceux qui me connaissent;
ils m'ont eu en abomination.

7. Abomina lio Domini, esl omnis iUusor.
Piov. 3, t'. 32.

Tout trompeur est en abomination au Seigneur.

8. Slatera doiosa, abominatio est apud Do-
minum. Ib. 11, v. 1.

La balance trompeuse est en abomination devant le

Seigneur.

9. Abominatio est Domino, labia niendacia.

Ib. 12, V. 22.

Les lèvres trompeuses sont en abomination au Seigneur.

10". Abominalio est Domino, via irapii. Ib. 16,

v. 9.

La voie de l'impie est en abomination au Seigneur.

11. Abominatio Domini, cogilationes malae.

Ib. V. 26.

Les mauvaises pensées sont en abomination au Seigneur.

12. Abominatio Domini, est omnis arrogans.

Ib. 16, V. S.

Tout homme insolent est en abomination au Seigneur.

13. Abominalio est apud Dominum pondus
et pondus, statera doiosa non est bona. Ib. 20,

V. 23.

Avoir deux poids, c'est être en abomination auprès du
Seigneur ; la balance trompeuse n'est pas bonne à ses yeux.

14. Abominatio hominum, detiactor. Ib. 24,

V. 9.

Le médisant est l'abomination des hommeà.

\15. Abomiiiantiir jusli, viium impium : et

abominantnr impii eos, qui in recta sunt via.

Ib.2'ù,v. 27.

Les justes ont en abomination l'homme méchant, et les

impies ont en abomination ceux quiniarchent dansia voie
droite.

16. Sicut abominatio est supei bo humililas,

sic et cxecratio divitis pauper. Eccli. 13, i'. 24.

Comme l'humilité est en abomination au superbe, ainsi

le pam're cjt en horreur au riche.

17. Filii abominniionum sunt filii pcccato-

rum, et qui conversanlur secus domos impio-
rum. 7/;. 41, V. 8.

Les fils des pécheurs sont les fils de rabominati&n, ainsi

que ceux qui fréquentent les maisons des impies.

18. Ecce vos eslis ex nibiio, el opus veslrum,

ex eo quod non est; abominatio est, qui clegit

vos. Isa. 41, V. 21.

Voilà que vous venez du néant, vous avez reçu l'être

de ce qui n'est point, et c'est l'abomination qui vous a,

faits dieux.

19. In abominalionibus suis anima eorum
delectala est. Ib. 66, i'. 3.

Leur àme a fait ses délices de leurs abominations.

20. Confusi sunl , quia abominalionem
fecerunt. Jer. 2, v. la.

Ils ont été confondus parce qu'ils avaient commis l'abo-

mination.

21. Ecce ego ad te, dicil Dominus e\erci-

luum, el pi'ojiciam super le abominalionem, et

contiimeiiis le afliciam. Nalnan 3, v. '6-G.

Je viens vers vous, dit le Seigneur des armées, et je
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ffirai l'elnnib?r sur vous vos abominations, je vous cou-
vrirai d'infamie.

22. Cum viilerilis nbominalinnera desolalio-

nis, tune qui in Judc'ea siinl, fugiant ad mon-
tes, etc. Matlh. 24, v. 15-16.

Lorsque vous verrez rabomination de la désolation, alors

que ceu.t qui sont dans la Judée s'enfuient vers les mon-
tagnes.

2i. Deiis novit coi-da vestra
; quia quod lio-

minibns allum est, abominatio est ante Deum.
Luc. 16, V. iS.

Dieu connaît le fond de vos coeurs i car ce qui est grand
aux jeux des bommes est es abomination devant Dieu.

24. Nonintfabitin eam civitalem (scii. cœli)

aliquod coinqiiinntmri, aut abominaiionem fa-

ciens. Apoc. 21, iii fine.

Il n'entrera dans cette cité (c'est-à-dire dans le ciel) rien

de souillé, ni aucun de ceux qui commettent l'abominalioii.

ABSCONDERE (Cacher).

SENTENTLE SCRIPTllRARUM.

1. Saci'araentiiin régis abscondere, bonum
est: opeia atitem Dei revelare et confiteri ho-

norificum est. Tob. 12, v. 7.

Il est bon de tenir cacbé le secret d'un roi ; mais il y a

de l'bonneur à découvrir et à publier les œuvres de Dieu.

2. Duo tantum ne faciasmihi, et tune a facic

tua non ajjscondar, etc. Job 13, v. 20.

Je vousdemande seulement deux choses, et après cela je

ne me cacberai point pour éviter votre face.

3. Cur faciem luam abscondis, et arbitraris

me inimicura tuiim?/&. v. 24.

Pourquoi me cachez-vous votre face et me croyez-vous
votre ennemi'?

4. Quis mibi boc ti'ibuat, ut in inferno pro-

tegas me, et ab.^rondas me, donec perlfanseat

furor tuus? Ib. 14, v. 13.

Qui m'accordfra que vous me mettiez à couvert dans
le tombeau et que vous me cachiez jusqu'à ce que voire
fureur soit passée?

5. Si abscnndi quasi liomo peccatum meum,
et ceiavi in sinu meo iniquilalem meara, etc.

Ib.M,v.dZ.
Si j'ai tenu mon péché secret, comme font les hommes,

et si j'ai caché dans mon sein mon iniquité.

6. Oceursus ejus usque ad summum ejiis :

née est qui abscondat a caloie ejus. Ps. 18,

V. 7.

Il va jusqu'à l'extrémité de sa course, et il n'y a
personne qui se dérobe à sa chaleur.

7. Abscondit me in labernaculo suo : in die
mnloi'um protexitme in abscondito taberna-
culi sui. Ps. 12, ti. 9.

Il me cache dans son tabernacle; au jour des malheurs,
il m'a mis à l'abri dans le secret de son tabernacle.

8..Educes me de laqueo hoc, quem abscon-
derunt inilii : quoniain tu es piotector meus.
Ps. 30, »). 5.

Vous me tirerez de ce piège qu'ils m'ont tendu en secret,
parce que vous êtes mon protecteur.

9. Quand magna multitude dulcedinis tuœl
Domine, quam abscondisli, timenti])us [e\ Ib.

V. 23.

Combien est grande. Seigneur, l'abondance de votre
douceur ! combien vous l'avez cachée et réservée pour
ceux qui vous craignent !

10. Aljscondes eos in aliscondilo faciei luœ a

conluibalione hominum. Ib.v. 2o.

Vous les cacherez dans le secret de votre face, loin du
trouble des hommes.

11. Delictum meum cognitum tibi feci, et in-

justiliam meam non abscondi. Ps. 31, «. 5.

Je vous ai fait connaître mon péché, et je ne vous ai

point caché mon injustice.

12. Domine, ante teomnedesiderium meum :

et gemitus meus a te non est absconditus.

Ps. 37, V. 9.

Seigneur, tout mon désir est exposé à vos yeux, et mon
gémissement ne vous est point caché.

13. Juslitiara tuam non abscondi in corde

meo; veritaleni tuam, et salulare tuum di.\i.

Ps. 39, V. 13.

Je n'ai point caché votre justice au fond de mon cœur;
j'ai publié votre vérité et votre miséricorde salutaire.

14. Non abscondi misericordiam tuam a con-

siiio multo. Ib. v. 14.

Je n'ai point caché votre miséricorde à une grande mul-
titude de peuples.

It). Nonne Deus requiret ista ? ipse enim
novit abscondila cordis. Ps. 43, v. 23.

Dieu ne demandera-t-il point compte de ce5 cbo;es? car

il connait ce qu'il y a de plus caché au fond des cueurs.

16. Si is, qui oderat me, super me magna
locutiis fuisset, abscondissem me forsitan ab

eo. Ps. 3i, r. 13.

Si celui qui me ba'issail avait dit de moi de grandes
choses, peut-être me serais-je caché à ses yeux.

17. Deus, tu scis insipientiani meam, et de-

licta mea a le non suntabscondita. Ps. 68, v. 7.

Vous connaissez, vous, ô mon Dieu, ma folie, et mes
péchés ne vous sont puint cachés.

18. Qui cogilaverunt supplantare gre.ssus

meos, absconderunt supeibi laqueum milii.

Ps. 139, V. 5.

Delivrcz-mci de ceux qui ne songent qu'à me faire

tomber; les superbes m'ont tendu des pièges en secret.

19. In via hac, qua ambulabam, absconde-

runt laiiueum mibi. Ps. 141, v. 4.

Ils m'ont tendu un piège en secret dans cette voie oïl

je marchais.

20. Abscondit piger manum suam sub as-

cella, nec ad os suum applicat eam. Prov. 19,

!). 9i

Le paresseux cache sa main .sous son aisselle, et il ne
prend pas la peine de la porter à sa bouche.

21. Cailidus vidit malum, et abscondit se;

innocens perlransiit, et afflictus est damno.
Ib. 22, V. 3.

L'homme habile voit le mal et se met à couvert ; l'im-

prudent passe outre, et il trouve sa perte.



AESCÔNDERE. \\

52. Qui abscondil scelera ?ua,non(]iiigetur:

qui aulem confessus fucril, et reliqueiit ea,

jïïisericordianiconsequetur. Ib. 28, v. 13.

Celui qui cache ses crimes ne réussira point; mais celui

qui les confesse et qui s'en repent obtiendra miséricorde.

23. Non est tibi necessaiium ea, quas abs-

condita suiU, videi-e oculisluis. Eccli. 3, v. 23.

Vous n'avez que faire de voir de vos yeux, ce qui vous

a été caché.

24. Non ab.seondas sapienliam tuam in dé-

core suo. 11). 4, V. 28.

Ne cachez point voire sagesse dans sa beauté.

25. VicC iniquorum coram Deo sunt semper,

non sunt aijsconsœ ab'oculis ipsius. Ib. 17, t). IS.

Les voies des méchants sont toujours présentes à Dieu
;

elles n'ont jamais été cachées à ses yeux.

26. Melior est, qui celât insipienliam suam,

quain homo, qui abscondit sapienliam suam.
Ib. 20, V. 33.

L'homme qui cache son insuffisance vaut plus que celui

qui cache sa sagesse.

27. Amicum salutare non confundar, a facie

illius non me abscondam; etsi niala milii eve-

nerinlper illum, sustinebo. Ib. 22, î;. 31.

Je ne rougirai pointdesaluer mon ami, je neme cacherai

point devant lui, et si des malheurs m'arrivent par lui,

je les souffrirai.

28. Noli consiliaii cum eo, qui tibi insidia-

tur, et a zelanlibus te, absconde consilium.

Ib. 37, V. 31.

Ne prenez point conseil de celui qui vous tend un piège,

et cachez vos desseins à ceux qui vous portent envie.

29. Opei'a omnis carnis coram Domino, et

non est quidquam a]}scondilum ab oculis ejus.

Ib. 39, V. 24.

Les œuvres de lousles hommes sont'présentes au Seigneur,

et rien n'est caché à ses yeux.

30. Melior est bomo, qui abscondit slnllitiani

suam, quam bomo, qui abscondit sapienliam

suam. Ib. 41, v. 18.

L'homme qui cache sa folie vaut mieux que celui qui

cache sa sagesse.

31. Non praeterit Dominum omnis cogitalus,

et non abscondit se ab eo ullus serrao. Ib. 42,

V. 20.

Pour le Seigneur il n'y a point de pensées secrètes, et

aucune parole ne peut lui èlre cachée.

32. Vade popnlus meus, etc. Abscondere
modicura ad momenlum, donec pertranseal in-

dignatio. Ib. 16, v. 20.

Va, mon peuple, cache-toi jusqu'à ce que mon indi-

gnation soit passée.

33. Va\ qui profundi estis corde, ut a Do-
mino abscondatis consilium. Ib. 29, i'. lo.

Malheur à vous qui vous repliez au fond do votre cœur,

afin de cacher au Seigneur vos desseins !

34. Vere lu esDeusabscondilus, Deus Israël

salvalor. Ib. 45, v. 13.

Vous êtes véritablement un Dieu caché, le Dieu qui a

Baavé Israël.

35. In niomento indignationis ab^condi fa-

ciem meam parumper a le, et in mi.set icordia

sempilerna misertus sura lui : di.\.it Redemp-
lor tuus Dominus. Ib. 54, v. 8.

Au moment de mon indignation, j'ai détourné ma face

de toi, et, dans ma miséricorde éternelle, j'ai eu pitié de toi,

a dit le Seigneur ton Rédempteur.

36. Ab.scondi a te faciem meam, et indigna-
tussum. //;. 57, v. 37.

Je t'ai caché ma face, et je me suis indigné,

37. Ecce sapientior es tu Domino, et omne
secretum non est abscondilum a te. Ezech. 28,

r. 3.

Vous avez cru que vous étiez plus sage que le Seigneur
et qu'aucun secret ne vous était caché.

38. Ipse révélât profunda, et abscondila, et

novil in lenebris constiluta, et lux cum eo est.

Dan. 2, v. 22.

C'est lui qui révèle les choses les plus profondes et les

plus cachées, qui connaît ce qui est caché dans les ténèbres,

et c'est en lui que se trouve lu lumière.

39. Non potest civitas abscondi supra mon-
tem posita. Mutth. 5, i'. 14.

Une cité établie sur une montagne ne peut être cachée.

40. Sit eleemosyna tuainabscondilo,etPaler
Unis, qui videt in abscondilo, reddet tibi.

Ib. 6, V. 4.

Que votre aumône se fasse en secret, et votre Père céleste,

qui voit ce qui se passe dans le secret, vous en rendra la

récompense.

41. Ne videaris horainibus jejunans, sed Pa-

tri tuo. qui est in ab.^condilo : et Pater luus,

qui videt in abscomlilo, reddet tibi. Ib. v. 18.

Ne faites point paraître aux hommes que vous jeûnez,

mais à votre Père céleite, qui est dans ce qu il y a de plus

secret, et votre Père, qui voit ce qui se passe dans ce qu'il

y a de plus secret, vous en rendra la récompense.

42. Ab.scondisti ba^c a sapientibns, et pru-

dentibus, et revelasli eaparvulis.i^. 11, t). 25.

Vous avez caché ces choses aux sages et aux prudents, et

vous les avez révélées aux peliis.

43. Simile est regnum cœlorum tbesauro

ab.^condito in agio : quem qui invenit homo
abscondil, etc. Ib. 13, v. 44.

Le royaume des cieux est semblable à un trésor qui est

caché dans un champ ; l'homme qui le trouve le cache,

44. Non est aliquid abscondilum, quod non

manifestelur, etc. Marc. 4, v. 22.

Il n'y a rien de caché qui ne doive être découvert.

43. Factabona manifesta sunt : et quae aliter

se habent, abscondi non possunt. 1 'Fim. 5,

V. 25.

Les bonnes œuvres sont visibles, et celles qui ne le sont

point peuvent demeurer longtemps cachées.

46. Vincenti dabomanna abscondilum. Apo-

cal 2, V. 17.

Je donnerai au victorieux la manno cachés.
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ADSENTI.V (Acsr.KCE).

DEFINITIO.

Absenliaost carentia pi'teseriliaî.

L'absence est la non-prcience.

SENTENTIjE patrum.

1. Nemo sibi do absenlia blaiiilialur: iiam

piu'sentior est, qui seaniniis inserit, quain qui

oculis proteslalur. Ep. lib. 5, Epist. 31 ad
Valenliuiaa. iinp. aille fin. col. 573, litt. C,

tom. i.

Il ne faut jamais se prévaloir de l'absence de Dieu;
car celui qui a su péuéirer dans les cœurs est plus présent

qui celui qui se montre au\ reijardj.

2. Nullus absens est Deo, nisi qui se absen-

tem feceril. Snp. ps. 30, longe anle med. col-

1302, lilt. A, tom. 4.

Nul n'est absent de Dieu, à moins qu'il ne se chasse

lui-même de sa présence.

3. Pastoruaiab.senlia,lupi.'^inva(lendi gregis

cccasionem pr^slat. la Apolog. adiinp. Cuns-

lantium, longe anle fin. col. 327, D, tom. 2.

L'absence du pasteur fournit aux loups l'occasion d'at-

taquer le troupeau.

4. Lautlalur homo, et amatnr absens. Lib.

4 Conf. c. 14, post inil. pag. G9, D, tom. i.

Pour être loué et aimé, il faut quelquefois cire absent.

5. Quaiila niiseria est, longe esse ab eo, qui

ubique est! Sup. psalm. 99, in fine, prœfat.

pag. 707, litter. A, tom. 8.

Quelle grande misère d'être séparé de celui qui est

partout '.

6. Non amanti u\on pnesentia -viri mole.^la

est, amanti aulem aljsenlia. Episl. 120 ad
Honorât, c. 2\,posl med. pag. 387, B, lom. 2.

La présence du mari est pénible pour l'épouse qui ne

l'aime pa^, et son absence est dure à l'épouse qui l'aime.

7. Homo Deo sibi piœsente, iliurainalur:

absente aulem, continue tcnebratur. J.ib. 8

de Gen. ad litt. c. 12, ta med. pag. 437, A,

tom. 3.

La présence de Dieu illumine l'homme, et son absence

le pUnge dans les ténèbres.

8. Non regioniJjus Ionise est qiiisque a Deo

est, sed alTectibtis. Amas Deum, piope es : odisti

Deum, lonse es : uno loco slans et prope es, et

longe es. Sup. psal. 84, vers. 10, pag. 642, D,

tom. 8.

Ce n'est pas la dislance qui peut nous séparer de Dieu,

mais les passions. Si vous aimez Dieu, vous êtes prés de

lui; si vous le haïssez, vous êtes loin de lui : vous pouvez

donc être près ou loin de Dieu en restant à la même
place.

9. Quomodo bomo positus in sole cff-cus,

pi'EPsens est illi sol, sed ipse soii absens est:

sic omnis impius, caecus est corde. Pros.

Placez un aveugle au soleil. Le soleil lui est présent,

mais lui est absent au soleil. U en est de même de l'im-

pie : il est aveugle de cœur.

10. Praî.^ens est illi .sapienlia, sed cura ceco

prse.>cns est, oculis ejus absens est : non quia

ipsa illi absens est, sed quia ipse ab lUa ab.sens

est. Tract, isnp. c. 1 Joan. in fine, pag. 9, A,
tom. 9.

La sagesse est prés de lui, m.tis comme il est aveugle,

il en est fort éloigné: non que la sagesse soit absente,

mais c'est lui qui est séparé de la sagesse.

11. Cum praesto est qund amatur, viget

amor : languet, cum abesl. Serm. 51 snp. Cant.

anle med. fol. 175, col. 1, A.
La présence de l'objet aimé fortifie l'amour, et son

abseiicj l'affaiblit.

12. Me miseram! quod te careo, quod to

non video, quod sine te vivo, pro quo mori,

luilii vivere est : sine quo viveie, mori. Epist.

1 ad Robertum, circa init. fol. 204, col. 2, E.

Malheureux que je suis! je suis privé de vous, je ne

vous vois pas. je vis sans vous pour qui ce serait ma vie

de mourir, tandis que c'est ma mort de vivre loin de vous.

13. Nec locorum dislanlia, nec corponim
mors, vel absentia disjungere poterit, quos

unus spiiitus végétal, uua cliaritasligat.£';jw^

05 ad Aluysum abbatem Acquicintini, prope

med. fol. 221,co?. 1,£.
La distance des lieux, la mort corporelle et la séparation

ne peuvent rompre l'union de ceux qui sont liés par le

même esprit et la même charité.

14. Etsi facie ignotus nobis, etsi corpore re-

motus a nobis, amicus taraen es; etamicitia

notum jam nobis, et prresentem te facit. Epist.

103 ad qnendam, in princ. fol. 231, col. 3, D.

Quoique je ne connaisse pas votre visage et que vous
soyez loin de moi, vous êtes un ami pour moi; l'amitié

fait que je vous connais et que vous êtes près de moi.

15. Quanlo memoria alicujus absenlis est

dulcior, tanlo absentia est moleslior.i?yji.s"/. 144

ad Cl'irœvallenses , in princ. fol. 240, col. 3.

Plus le souvenir d'un absent nous est cher, et plus

son aLsence nous est pénible.

10. Prœsens Deo est, qui Deum araat, ia

quantum ainat : in quo enim minus amat absens

profecto est. Pros.

Celui qui aime Dieu est présent à Dieu selon qu'il

l'aime, car il est séparé de lui dés qu'il cesse de l'aimer.

17. In eo Deum minus amare convincilur,

quod carnis adliuc necessiialilius occupalur.

u est convaincu de moins aimer Dieu, s'il est absorbé

dans les besoins de la chair.

18. Illa circa corpus occupalio quid est, nisi

a Deo qna^dam absentalio, et absenlalio quid?
nisi peregrinalio. De Prœcept. et Dispensât,

non procnl a fine, fol. 294, col. 4, lilt. L.

Qu'est-ce, en effet, que la préoccupation des choses cor-

porelles, sinon l'ab.ience de Dieu'.' Et cette absence, qu'est-

elle, si non un éloignement'.'

19. Subtraclio rei quam amas, augmentalio

desideriiest: etquodanipnlius desideras, cares

a;'grius..Scr»i(. M sup. Cant. in princ. fol. 174,

col. 4, litt. M.
La perle de ce qu'on .aime augmente le désir; plus OD

désire avec ardeur, et plus on perd avec chagrin,

S. Bcrn.
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s. Don.

20. Mira resl sœpe cum intipit Christus

cordi dulcescere, lune fugit ut Je absenti.i sua

faciat nos ilulciler dolere. Jlom. dedmbus Dis-

cipulis eunlibus in Emmniii, longe yost mcd.

fol. 48, col. 'i, M, in 2 voluinine.

Chose étonnante', c'est au moment où notre cœur com-
mence à trouver plus de douceur dans la présence du Christ,

que le Christ s'éloigne, afin que l'absence nous fasse

éprouver une douce aflliclion.

21. Tarn dulcis est Dominus Jésus guslanli-

bus eum, lam speciosus ad viveuduiu. lain

suavis ad aniplectendum, ut brevis ejusabsen-

tia maxima doloris materia sit. In 2 volnminc,

Hom. infr. oct. Epipli. ante med. fol. lOo, col.

1, litt. C.

Le Seigneur Jésus est si doux pour ceux qui le goûtent,

si heau pour ceux qui vivent en lui, si tendre pour ceux
qui l'embrassent, que son absence la plus courte est le

sujet d'une grande douleur.

22. Sicliaritas abest, nihil proJestquiili[uid

adest. la Expos. 2 sup. pt. 118. capilulo 3,

versicul. 2, art. 3, pag. 179, col. 2, B, toni. 1.

Là où la cbarité est absente, rien de ce qui est présent ne
donne le bonheur.

23. Yere penculo.?a est Christi absentia:

Christo enim absente Lazarus moritur : Chiisto

absente navis in mare agitatur: Christo ab-
sente Thomas dubitat. Prosec.

L'absence du Christ e-;t un très-grand danger ; c'est pen-
dant son absence que Lazare meurt, que la tempête me-
nace la barque des apôtres, quele doute s'empare de Thomas.

24. Christus est vita, ideo ipso absente ani-

ma moritur. Id.

Le Christ est la \ic ; ausii l'àme meurt quand il e=t

absent.

2o. Ipse est via, ideo ip.so absente viator

periditalur. Id.

Le Christ est la voie ; aussi le vojageur est en d.-.nger

quand il est absent.

2Ci. Ipse est veritas, et ideo ipso absente
dubitalur in fuie. Serin. 4 doni. 3 post Epiph.
prop. med. p. 46, col. 1, tou>. 3.

Le Christ est la vérité ; aussi la foi cîiancelle quand il

est absent.

27. Si de personis nb>enlibns sinistre ali-

quid suggeratur, semppr pi-o ali^eutium parte
loquendum est. la Speciilo Disrip. part. 1.

c. 31, circa med. pag. Soi, col. 2, B, tom. 1.

Si l'on tient des propos injurieux contre des absents,

vous devez toujours prendre la parole pour les défendre.

28. Magnum vilium est bomini dicere de
absente, quod erubesceret Inqiii si amliret. De
Listit. Novit.part. 1, cap. 23, pag.QlQ, col. 2.

C, tom. 7.

C'est un vice odieux de dire des absents ce qu'on n'ose-

rail dire en leur présence.

s.cieni.papa. 29. Quod ex aliquo natiini est, eliamsi niulto

I
tempore abfuerit, nunqiiam inmon scintilla

propinquilatis exiinguilur. Lib. 8 Uecoguit.

non prociil nb iniî. fol. 124, pag. 2.

Quelque longue que soit une absence, elle ne saurait

S. Corn. papa.

Gillch.

Purelaa.

éteindre la parenté qui unit les personnes issues d'une
même origine.

30. Omnia qnrc adversus absentes in omni
negolio, aut loco agunlur, atil judicanlur,
oninino evacuentur: quoniam absentent nulliis

addicit. nec ulla lex damnât. Apnd Gratian. 60
in Décret, causa 3, (jiiœst. 9, can. Omnia, fol.

172, col. 2.

Toutes les actions, tous les jugements qui s'attaquent
aux absents doivent être annules, car aucune loi ne per-
met de les citer et de les condamner.

31. Faisus amor et simulatorius, absentem
obliviscitur, prfesenti bianditur. Pros.

L'amitié fausse et trompeuse oublie les absents et flatto

ceux qui sont présents.

32. Verus amor absentem desiderat; pré-
sente laetatur. Serm. 40 sup. Cant. post. init.

fol. 36. column. 1, lilt. C, inter opéra S. Der-
nardi, volnminc 2.

La véritable amitié désirs le retour des absents et sa
réjouit de leur présence.

33. Deus qui ubique est, diligentibus pra^- cioss. ord.

sentier est; negligentibus abest. Sup. Lucam,
cap. 20, col. 9o6, litt. D, tom. S.

Dieu, qui est partout, est particulièrement présent i.

ceux qui l'aiment, etil estabsent pour ceuxquine l'aimonl
pas.

34. Ab.sente eo, quem accusare quisquam Gr.ii. in decr.

voluerit accusatoii non credatur. Causa 3,

fjuœst. 9, can. Absente, fol. l'-l,col. 1, part. 2,

cdit. Lugdun. 1540.

Quand onacc. ,e quelqu'un en son absence, il ne faut

point recevoir l'accusation.

33. Dura mente abesse mors longe creditur,

etiamcuinsentilur. Lib. 8 Moral, cap. 7, prope,

finem, col. 2o3, litt. B, tom. 1.

L'àme endurcie croit la mort bien éloignée, lorsqn'ella

fait déjà sentir ses atteintes.

30. Amicorum ab^enlia, quamvis a carnnli-

bus ocuiis longe est, mentis lainen aspectihus

nunquam deesl. Lib- 3 in Ri'gistro, indict. 12,

cap. 38, Epist. 38 ad MarcelUan scholastic. in

princ. col. 770, Z), tom. 2.

Quoique l'absence dérobe nos amis à nos regards, elle ns
peut les ravir à notre souvenir et à nos pensées.

37. Lingiia ii'risoria amicis prajsentibus

blaniJitur, de al)seiilibus obloqiiitur. Lib. 4

i:i Registro, indict. 13, cap. S8, Epist. W ad
Joan. episc. Bavennœ, in princ. col. 779, C,

tom. 2.

Le railleur flatte ses prétendus amis quand ils sont pré-

sents, et il les déchire en leur absence.

38. quam bona est c.iiarila.s, quœ absentia

per imngiueni. pr;r.-;enlia ir.enli exiiibet por
amorein ! Lib. 4 in Bcgistro, indict. 13, cap.

95, Ep. 51 ad Virgilinm episc. Arelatensem,
in princ. col. 80, D, tom. 2.

Quelle douce chose que la charité, qui rend présent par
l'amour ce qui est absent et inaccessible aux regards !

39. Charitati nil longe est, quia quo.s divi-

dunt lOiM, jungit opislola. Lib- 9 in Begi^tro,

I S.Grej Majn.
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iiiJtcl. 4, iiiprinc. cap. Gl, Epist. Gl ad Qui-
rinum cpisc. col. 1087, A, loin. 2.

La charilé r.e connaît pas d'absence, car elle rapproche
par les leltres ceux qui sont séparés par les distances.

S. Vicl.

S.Joan.ClirTs

40. In siucera dilectione, nec vires absentia,

nec locum liabet oblivio. Lib. 9 in Begi.itro,

ind. 4, c. 62, Ep. 62 ad Arcgiiim episc. Gai-
lice, prope init. colninn. 1089, lilt. B, tom. 2.

Quand on s'aime sincèrement, l'absance n'a aucun effet,

et l'oubli est impossible.

41. Abesse minime credendiis est, qui per
dileclloiiis vinctiium auimis inliœret. Ibidem,
anle med. lilt. B.

Il ne faut pas regarder comme absent celui qui estattaché
à notre cœur par les liens de l'amitié.

42. Quod animis concoi'dibus longiUido ne-
galilinei'is, pr;estatofliciiimcbaiitalis.Lj7). 10,

indict. S, cap. 1, Ep. ad Dominicum episc.

Carlliug. nonprocul ub init. col. 1096, litt. B,
tom. 2.

Le zèle de l'amitié procure aux cœurs amis ce que leur
refuse la distance et la longueur des voyages.

43. Qiiid e,st lam pra?sens inler absentes,
cpinm per epislolas et alloqui, et audii-e quo.s

diliga.s •?£'««?. 42 ad Niciam, iiiprinc. paq.
2[^,B,tom.l.
Quel meilleur moyen possèdent les amis qui .sont séparés,

pour sj reridre présents et s'entretenir, que de converser
par lettres?

44. Lingua horainum ad judicia prfpceps,
absenlium vitam ut plurimum non cessât hinc
iiide corrodere. In Brgula rnonachorum, cap.
21, inprinc. pag. 331, lilt. B, tom. 4.

La langue des hommes, toujours prompte à juger, ne
cesse pas ordinairement de déchirer les absents à droite et

à gauche.

4b. Cumdileclio proculabfuerit, fides pari-

ter aljscedit. Lib. 3 snp. Ep. ad Galatas, cap.
8. supor illud, Spirilus est pax, etc. pag. 196,
lilt. B, tom. 9.

Quand l'amour est absent, la confiance ne saurait sub-
sister.

46. Flebo, quia abest quod desidero : flebo

,

quia adest quod non amo. Super psaliii. 41,
cap. 51, inprinc. pag. fil, lilt. F, tom. 1.

Je pleurerai l'absenc; de ce que je désire; je pleurerai
la présence de ce que je n'aime pas.

47. Is prffisentem Dominum non habet, qui
Dominum abesse compellil. Pros.

On ne jouit pas de la présence de Dieu, quand on le

force de s'éloigner.

48. Nemo absentiam Christi susiinet, nisi

qui pi\Te>entiam non fequii'it. Serm.SdeBesurr.
ante med. col 863, litt. B, tom. 3.

Nul ne peut supporter l'absence duChrist, excepté celui
qui ne désire pas sa présence.

49. Magislri absenlia di.scipuli pigriores
fiunt; et salis ad cofreclioneni ejus piœsenlia.
Hom. 14 in Ep. 1 ad Cor. sup. illud 5, Taii-

quam non venlurus sim,col. 427, litt. D, tom. 4.

L'absence du maitre rend les élèves plus paresseux, et

sa présence suflit pour les corriger.

50. Nihil oITicit absenlia corporalis, ubi s.Peir cbrjj.

cofda fuerint sociata per fidem. Serm. 32, in

princ. pag. 86.5, co(. 1, litt. B, apudBibl. Patr.

tom. 5, part. 2, edit. Coloniœ 1618.

Quand les cœurs sont unis fidèlement, l'absence corpo-
relle n'a aucun pouvoir.

51. Absenliljus nunquam detrabas, sed eos

in fariem (prout res diclaverit) compelenler
ohjurga. Ep. 11 ad Dcsideriiim abbatem, ante
med. pag. 3i, col. 2, litt. E, tom. 1.

Ne dénigrez jamais les absents, mais reprenez en face,

quand il le faut, ceux qui l'ont mérité.

52. Apud seculares, absenlis monacbi aucto-
rilas gravis est: si auteni prffisens alTuerit,

iHiiiius judicatur esse raoraenti. Opusc. deCon-
templ. seculi, cap. 26, circa med. pag. 504,
col. 2, B, tom. 3.

L'autorité d'un moine est grande auprès des séculiers,

quand il est absent; maisdès qu'il est là, il n'aplusaucune
importance.

53. Spiiitualis quisque carnalibus absens
quidem limori

,
prtT.sens autem videlur des-

peclui. Ibidem, ut ante.

L'homme spirituel inspire, quand il est absent, un grand
respect aux hommes du monde ; mais s'il est présent, il ne
leur inspire que du mépris.

54. Pra^sentibus conversatio tua liceat, ab-

senlibus faniain benedictione redoleat. Opusc.

'i:G,cap.Q,subfinem, pag. 709, coL 2, fi, tom. 3.

Que votre conversation soit agréable à ceux qui l'enten-

dent, et qu'elle fasse bénir le nom des absents.

55. Plurimi a se, etsi loconon absunt, aiïec-

tu absunt: elsi babUatione jungunlur, mente
disjuncti sun\. Lib.Sde Gubernat. Dei,inprinc.

apud Biblioth. Patr. tom. b,part. 3, pag. 342,

col. 1, litt. C.

Il y en a beaucoup qui sont séparés par le sentiment,

quoiqu'ils habitent le même lieu ; ils sont réunis dans la

même maison, mais ils sont divisés de cœur.

56. Perdendo didici, quid babendo possedi:

indicat dilecli absenlia, qiiid conlulit ejus pi-ae-

senlia. InSoliloquio, cap. l'i, sect. 2, pag. 474,
lom. 2.

J'ai compris la valeur de ce que je possédais, en le per-
dant ; l'absence de mon ami me fait comprendre ce que
valait sa présence.

57. Oiianto aliquid mngis desideratur, tanlo ?. viocrerr.

ejus absenlia moleslior est. Serm. 3 dom.pri-
mœ Advent. ante finem, folio 8, col. 8.

Plus on désire avec ardeur une chose, et plus on souffre

de sou absence.

58. Absens nemo judicetur, quia divinre et

humana:" leges boc prohibent, ni.si fueritabsens
ex contumacia: pro praesente nanique eum
ronlumacia baberi facit. Apud Gratianum
in decretis, part. 2, causa 3, quœst. 9, can,

Absens, fol. 172, col. 3.

0;i ne doit point juger les absents, pui;qae les lois di»

S.iU.

Tliom.

a Rt'njjiis.

S. Zcphrr.
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vines et humaines U défenJent, i moins qu'ils ne soient

contumaces; car alors leur refus de se ijrésenter tient lieu

de présence,

SENTENTI.E PAGANORUM.

ciccro. 89. Ades, abesse vis:ahes, reverti cupis.

LU). 4 de Arte rhctor. ad Ilereniiium, aiite

incd. col. S3, A, tcm. 1.

Quand vous êtes présent, vous voulez vous absenter;

dès que vous êtes loin, vous voudriez revenir.

Scncca. CO. Conversari cum amicis absenlibiis licct,

et quidem quolies velis, quamdiu velis: magis

liac voluptate (quœ niaxima est) fi'uimur, dum
absumus. Proseq.

Vous pouvez converser avec vos amis absents aussi

longtemps et aussi souvent que vous le voulez; c'est sur-

tout l'absence qui nous procure cette douce volupté, la plus

douce qu'on puisse goûter.

61. Ideo squo anirao ferre debemus absen-

tiarn, quia nemo non mulluin eliam piïpsenli-

bus abest.

Il faut donc supporter la réparation avec courage, car

c'est souvent celui qui est là qui est le plus absent.

62. Amiens possidendus est; hic autem

nunquam abest, qtiemcunque vult, quolidie

videt. E-p. 53, suh finein, png. 620.

11 faut avoir un arai; celui-là n'est jamais absent que
l'on peut voir tous les jours, si on le veut.

ABSOLUTIO (Absolution).

Vide Peccalorum remi.«sio.

s. DornBrdln.
Sentii&is.

Gcrson.

ABSTINENTIÂ (âbstinenck).

DEFINITIONES.

Abslinentia est temperanfia mndificans pas-

siones cibi et potus, secundura legos ailini-es.

Part. 4 iii Descript. terminor. cap. Teinperan-

tia, post. init. foi 26, col. 2, lUt. Q.

h'abslinence est la vertu de tempérance qui règle l'a-

mour du boire et du manger suivant des lois supérieures.

S. Th. Aiiuin. Abslinentia est virtus specialis, qu;l qiiis a

cibo, quanlum decet, etoporlel, liabila lalione

valeludinis, et propriee pei'sonœ, aliaruin([ue

pei'sonarum, cum qiiibiis vivit, sese absliiiel.

2, 2, qiiœst. 146, art. 1, in princ. corporis,

pag. 250, col. 1.

h'abslinence est une vertu spéciale qui régie l'usage de
la nourriture selon les convenances de l.i position et des

personnes avec lesquelles on vit, et selon les besoins de la

santé.

Abslinentia ex .suo nnmine, est subtractio

ciboi'um. 2, 2. quœst. 146, art. in princ. cor-

paris, paçi. 250, col. 1.

Le mot aôstincnce signifie une soustraction de nourriture.

S. Aihanas.
Abslinentia contitientiœ nutfix est. In Ex-

'
Mag'n. hort. ad monucli. posl init. col. 830, litt. A,

tom. 4.

L"«6ol(n#ii« est la nourrice de la coniii:en«e.

I

Abslinentia, surama est medicina , et corpo-

ris scilicet, et anima?. Scch*. 5 in die Ciuerum^
fructu 7, in medio,pag. 2i, col. 1, D, tom. 1.

Vabslinence est une médecine souveraine pour le corps

et pour l'àme.

Hœc virtus, quœ abstinentiœ non soium de- s. Prospcr.

licatorum ciijorum, sed eliam makuuin om-
nium, nuncupatur. ij/>. 2 t/c Viln contemplât,

cap. 17, in med. pag. 66, col. 1, litt. B. apud

Bibliolh. Patr. tom. 5, part. 3, cdit. Coloniœ

1618.

La vertu à'abstinence consiste à se priver non seule-

ment des mets délicats, maisencore de tout ce qui est mal.

PRODUCTIO.NES.

Abstinentia, mater sanitatis est. Hom. 1 de sjoDn.ci.na.

Pœnit. antc finein, col. 843, litt. D, tom. 5.

L'abstinence est la mère de la santé.

De abslinentia prodeunt cast» cogitaliones, s lco i.

rationabiies voluntates, saiubriora consilia.

Serm. 2 de Jejunio decimi mensis, post. init.

fol. 7, pag. 1.

De l'abstinence proviennent les pensées chastes, les

désirs raisonnables, les desseins salutaires.

DIVISIO.

Duo sunt abslinentia; gênera : unum corpo-g ^us. Emiss.

raie, aliud spirituale: unum a potu, et epuiis

lomperare: allerum (quod est pietiosius, et

sublimitis) motus animi regere atque pacare.

Hom. 2 ad monacli. sub pnem, apud Bibl.

Pair. tom. 5, part, i.pag. 579, column. 2,

litt. G, cdit. Colon. 1618.

Il y a deux sortes d'ab.stinences: l'abstinence corporelle

et l'abstinence spirituelle. La première règle le manger et

le boire; la seconde dirige et modère les mouvements da

l'àme, ce qui est bien plus précieux et plus sublime.

SEMENTI.E SCRIPTURARUM.

i.Uxor, si voverit, et juramento se constrin-

xeril. ut per jejunium vel cs'lerarum rerum
abstinentiam ailligat animam suam, in arbilrio

viri eiil, ut facial, sive non facial. iN'«m. 30,

V. 14.

Si une femme a fait vœu et si elle s'est obligée par

serment d'aflliger son àme parle jeune ou par d'autres

sortes d abstinences, il dépendra de la volonté de son mari

qu'elle le fasse ou qu'elle ne le fasse pas.

2. Sapiens cor, et intelligibile, abstinèbit se

a peccalis, el in operibus juslilia? successus ha-

bebil. Ecd. 3, v. 32.

Le cœur sage el intelligent s'abstiendra dn péché, et il

réussira dans les œuvres de justice.

3. Qui abstinens est, adjiciet vitam. Ib. 37,

in fine.

L'homme sobre prolonge ses jours.

4. Cbarissimi, ob.secro vos abslinere vos a

carnalibus desideriis, quaî militant adversus

animam. 2 Pet. 2, v. 11.

Mes bien-aimés, je vous conjure da vous abstenir des

désirs charnels qui combattent contra l'àmo.
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B. Al:in.

de Uup.

S. Alli. Mai-n

S. Ambr.

S. Ailnna».

5. Ministrate in scienlia abslinentiam, in

abstinontia autem palientiam. 2 Pcl. 1, v. 6.

Joignez à la science la temptTance, à la tempérance la

patience.

SENTE.VTI.E PATReJI.

6. Abslinenlia minimo cibo seipsa fit ro-

bustior: uiliiiim est expugnatiix, et niiliix,et

conservati'ix. Part. 3, senn. 4, cap. 23, rcgina

6, pag. 2i3.

L'abstinence produit la force en prenant peu de nourri-
ture; c'est elle qui s'empare des villes, qui les entretient

et les conserve.

7. Illo veram abslinenliam servat, et amaf,
qui non solum libenter abstinet a delectabili-

biis, quaj non habet; sed etiam vitat sponle et

pure, propter Deum delectabiiia qure babet,

etquiE licite babere potest. De Paradiso animœ,
part. i,dc Virtiitihus, cap. l,post iiiit. pag. 73.

Pour aimer et observer la véritable abstinence, il ne
suffit pas de s'abstenir volontiers des délices qu'on ne
pourrait se procurer ; mais il faut encore se priver volon-

tairement et pour l'amour de Dieu des délices que l'on

pourrait se procurer facilement.

8. Cibiis parcimoni;p, potus abstinentiœ,

docet vilia nescire, quia docet causas nescire

vilionim. Lib. 1 de Virginibus, post med.
col. 8o, litt. C, tom. 1.

La sobriété dans le boire et le manger nous affranchit

du vice, en nous délivrant des causes qui le produisent

9. Abstinentiam indicamus corpori, ut a

vitiis mapis abslinere possimus. Serm. ante
mcd. col. 725, litt. D, tom. 3.

Si nous recommandons l'abstinence corporelle, c'est

pour nous affranchir du vice plus facilement.

10. Nihil pulcbrius abstinentia, quae facit

eliam juvenliilis annos senescere, ut fia t inorum
seneclns. Lib. 10, Ep. 82 ad VerccUensem
eccles. longe ante med. col. 659, B, tom. 3.

Rien n'est plus beau que l'abstinence, qui donne à la
jeunesse la dignité des vieillards, en lui faisant pratiquer
les mœurs de la vieillesse.

11. Abstinentia, disciplina est ca.slimonia?:

discimus enim resecare luxuriam cupiditates

vincere, excludere concupiscentias, deieclatio-

nibus corporis obviare. Lift. 2 de Jacob, cap.

10, circa med. col. 1071, B, tom. 4.

L'ab linenee est la gardienne de la chasteté; elle nous
apprend à rompre avec la luxure, à vaincre nos passions,

à réprimer nos convoitises, à repousser les voluptés char-
nelles.

12. Gula de paradiso regnantemexpulit, abs-

tinentia ad paradisiim revocavit errantem. De
Helia etjejunio, cap. 4, circa med. col. 1123,
C, tom. 4.

C'est la gourmandise qui chassa du paradis l'homme qui
en était le roi ; c'est l'abstinence qui peut ramener au
paradis l'homme qui erre dans l'exil.

13. Malis abstinere, disoiplinœ merces est:

bona siippigredi. libellas nieriti est, non finis

impeiii. la Exhort. ad monach. post. iiiit.

col. 830, D, tom. 4.

L'abstinence du mal csl le fruit de la discipline ; le

triomphe sur la prospériié est le mérite de la liberté, et

non le but du commandement.

14. Apud Deum, non tam valet abstinentia

ciboruin, qiiam mortilicatio vitiornm. Par?. 1,

titulo 3, cap. 7, 1 5, in med. fol. 53, col. 2.

Au yeux de Dieu, l'abstinence de la nourriture a moins
de prix que l'abstinence du vice.

15. Virtus abstincntifc memoriam nulrif,

inlellectum acuit. Part. 4. titulo 4, cap. 4, 1 1,

circa med. fol. 40, columna 4.

La vertu d'abstinence entretient la mémoire et aiguise

l'intelligence.

10. Anima islis, quaj per corpus accipit, ca-

rendo, lit melior ; cum sese avertit a carnalibus

sensibus, et divinis .sapientire numeris refor-

raatur. Lib. 6 de Musica, cap. li, in fine, pag.

Tfl, D, tom. 1.

L'àme de.ient plus parfaite en se privant des plaisirs

corporels; en se détournant des jouissances des sens, elle

se transforme selon les régies de la divine sagosse.

17. Carnem veslram domate jejuniis, et

abstinentia escœ, quanlum valetudo permitlit.

la Régula 3 ad clericos, post iuit. pag. 592,

litt. b, tom. l.

Appliquez-vous, autant que votre santé le permet, à

dompter votre chair par le jeune et par l'abstinence.

18. Bonum estcibumcum gratiarumactione

suniere, et quidquid pra:'cepit, edenduoi est :

abslinere autem ab aiiquibus (non quasi a

malis, sed non necessariis) non est nialum:

moderari vero eorura usum, pro necessitate,

et tempore, proprie cbristianorum est. De
Eccles. dogmat. cap. 6(5, pag. 140, C, loin. 3.

Recevoir avec action de grâces la nourriture que Dieu

nous ordonne de prendre, est une oeuvre bonne; s'abs-

tenir de certaines choses, non qu'elles soient mauvaises,

mais parce qu'elles ne sont pas nécessaires, n'est pas une
faute ; mais régler l'usage de toutes ces choses avec la

modération qui convient aux temps et aux personnes,

c'est le vrai caractère de la vertu chrétienne.

19. Pro amore castigandi corporis, abstinen-

tibus a vino vel carnibus, nil credere merili

accrescere; non lioc cliristiani, sed Joviniani

est. Ibidem, ut ante cfl;).08, pag. 146, D, tom. 3.

Celui qui croit qu'il n'y a aucun mérite à se priver da
vin et de viandes pour mortifier son corps, est un disciple

de Jovinien et non un disciple du Christ.

20. Quisquis meminit iilicitase commisisse,
studeat a licitis abslinere: et qui probibita

commisit, sibimet ahscindat concessa. Pros.

Celui qui se souvient d'avoir fait des choses défendues
doit se priver des choses permises

;
quand on n'a pas

respecté les défenses positives, on doit s'enterdire même
ce qui est permis.

21. Reprebendat se in mininiis, qui memi-
nit se deliqui.sse in maximis. De Spirit. et

Anima, cap. 57, inprinc. pag. 639, D, tom. 3.

Il faut se punir dans les petites choses, quand on se

souvient d'avoir péché dans les grandes.

22. Cum anima ab esu et potu fuerit libérale,

lune se melius vecognoscit: sicut in speculo

sordidQ non se talent homo aspicit, qualis est,

s. Ani.

S. Au;,
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• ita et si esca et crapula fuerit gravalus, alteruni

se sentit, quam est, tune excitatur libido, ac-

cenditur ira, inflamraatur superljia, generatur

luxuria. De Quœst. veteris et novi Testamenti,

qumst. 120, in med. pag. 608, D, tom. 4.

Quand l'àme n'est point appesantie par la nonrrilure

et la boisson, elle se contemple avec plus de facilité. De
même qu'on ne se voit pas tel qu'on est dans un miroir

couvert de souillures, ainsi l'homme appesanti par un
excès de nourriture se voit tout autre qu'il n'est; alors

la passion s'allume, la colère s'enflamme, l'orgueil s'élève

et la luxure se décliaine.

23. Utantur divites consuetudine infirmitalis

suae , sed doleant aliter se non posse: melius

enira possent, si aliter possent : si ergo non
extollitur pauper de mendicitate, tu quare ex-

tolleris de infirmitate? Pros.

Que les riches, en usant de ce que l'habitude rend
nécessaire à leur faiblesse, gémissent de ne pouvoir faire

autrement; car, s'ils pouvaient faire différemment, Userait

beaucoup mieux pour eux. Si donc le pauvre ne s'enor-

gueillit pas de sa misère, pourquoi vous glorifiez-vous de
votre infirmité ?

24. Utere cibis electis, et pretiosis: quia
sic consuevisti, quia non aliter potes : et si con-

suetudinem mutas, œgrotas; conceditur tibi,

utere necessariis, da pauperibus superflua:

utere pretiosis, da pauperibus vilia. Serm. 5 de

Verbis Domiiii, ante finem, pag. Il, B, tom. iO.

Usez d'aliments choisis et précieux
,
puisque vous en

avez l'habitude et que vous ne pouvez faire autrement;
ear, si vous sortez de vos habitudes, vous tombez malade.
Il vous est permis d'user de ce qui vous est nécessaire,

mais donnez le superflu aux pauvres ; mangez ce qui est

fin el recherché, mais donnez aux pauvres ce qui est vil

«t commun.

25. Quid prodest vacuare corpus ab escis,

et auimam replere peccatis? Pros.

A quoi sert de priver le corps de nourriture, si l'âme se

remplit de péché»?

26. Quid prodest vinura non bibere, et ira-

cundiœ veneno inebriari?

A quoi sert de ne pas boire de vin et de s'eniATer du
poison de la colère?

S. Ang. 27. Quid prodest abstinere a carnibus ad
edendum creatis, et malignis obtrectalionibus

fratrum membra lacerare? Serm. dom. 1 Qiia-

drag. et in ord. 64, post. med. pag. 511, B,
tom. 10.

A quoi sert de s'abstenir des viandes, qui sont faites

pour élre mangées, et de déchirer, par de noires médi-
Bances, les membres de ses frères ?

28. magna et admirabilisabstinenliœvir-
tus, per quam homines filii Dei excelsi effî-

ciuntur; per quam vitia expelluntur, etda^mo-
nes

; per quam non solum animarum salus

agitur, sed etiam corporura sanitas possidetur I

Serm. 31 ad fratr. in eremo, post init. pag.
956, B, tom. 10.

O grande et admirable vertu de l'abstinence, qui élève
rhonime au rang de fils du Dieu très-haut, qui détruit

les vices et chasse les démons, qui procure non seulement
le salut des âmes, mais aussi la santé des corps !

29. Abslinete vos a vino; non sufficit absti-

nere , sed abstinentes, alios abstinere docealis.

Ibid. Serm. 33, post med. pag. 939, B,
Abstenez-vous de vin, et que votre exemple apprenne

aux autres à s'en abstenir également.

30. Non interest quid, vel quantum alimen-

torura pro congruentia hominum, atque per-

sonœ sufe, et pro suaî valetudinis necessilate,

quis capiat, sed quanta facilitate, atque sereni-

tate animi careat, cum bis vel oportet, vel

eliam necesse est carere. Lib. 2 Quœst. Evan-
gel. quœst. 11, circa med. pag. 241, A, tom. 4.

Peu importe la qualité ou la quantité des aliments que
chacun consomme, selon les convenances de la personne

et du rang et les exigences de la santé; ce qui est im-
portant, c'est la facilité et la sérénité d'esprit avec laquelle

on en supporte la privation, quand on est forcé de la subir.

31. Abstinentia ab bis qu». nociva sunt,

secundum medicam rationem, etiam nobis

utilis est. In quœst. diffuse explicat. quœst. 55,

circa pag. 551, tom. 3.

L'abstinence des mels nuisibles nous est utile, même au
point de vue médical.

32. Bona est abstinentia ciborum, sed mullo
melior est abstinentia vitiorum. Serin. IG de

Exemplis sanctorum, ad sororem suam, in 2

vol. post init. fol. 83, col. 1, G.

Il est bon do s'abstenir de nourriture, mais il est beau-
coup mieux encore de s'abstenir du vice.

icarnem superat,

luxuriam refrénât,

frangit motum libidinis,

ôô. Aijbiiueuiiu ^ dissolvit virtutem forni-

1 cationis. Ibid. Serm. 24

I
de Abstinent, in princ.

\ fol. 88, col. 1, C.

dompte la chair,

réprime la luxure,

arrête les mouvements de la passsion,

éteint le feu de l'impureté.

34. Duplex est abstinenti;p virtus : una intus

in mente, altéra foris inactu. Pros.

L'abstinence a une double vertu: l'une intérieure, dans

la volonté, et l'autre extérieure, dans les actions.

33. Ea qure in mente est, semper habenda :

ea vero quœ in actu, pro rerum ac temporura

qualitale manifesta est. In libro de Passione,

cap. 42, in 2 roi. fol. 73, col. 2, litt. D, E, F.

On doit pratiquer toujours l'abstinence de la volonté;

quant à l'abstinence extérieure, elle doit se manifester

suivant les temps et les circonstances.

36. Non potest faciès esse rubicunda cum
stomacbo abstinentia?. In libro de Passione,

cap. 42, versus finem, in 2 volurn. fol. 73, col.

4, Jl/.

On ne peut avoir une face rubiconde a\ec un estomac

mortifié.

37. Non est reputanda abstinentia, ubi fuerit

ventris salietas subsecuta. Serm. 24 de Absti-

nentia, ad sororem suam, post init. in 2 volum.

fol. 88, col. 1, C.

11 n'y a pas d'abstinence, quand on se remplit lo venlra

jusqu'à la satiété.

L'abstinence

S. Rnsîlius

Mnga.

S. Bern.
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38. Venler vacuusin oralione vigilare facit ;

repletus autem somnum infert gravissimum

.

Jbid.

L'eslomac vide facilite la veille el la prière, mais l'eslo-

mac plein plonge dans un profond sommeil.

39. Caro tune Deura silit, quanJo per jeju-

nium abstinet et arescit. Ibid. etc. prope med.

fol. 88, col. '2, lift. D.

Lu chair a soif de Dieu, cjuand elle est exténuée par le

jeune et l'abstinence.

40. Abstinentia vivificat et occidil: vivificat

aniraam, et occidit corpus : ceclilicat in anima
virtutes, et destfuit vitia corporis. Ibkl, etc.

L'abstinence donne la vie et la mort : la vie à l'àme et

la mort à la chair; elle établit les vertus de l'àrae, et elle

détruit les vices de la chair.

41. Corpus quod abstinentia frangit, ignis

luxurise non exurit. Ibid. in med. fol. 88, col.

Le corps brisé par l'abstinence ne brûle pas des feux de

la luxure.

42. Ut castitas vigeat in mente, caro macîe-

lur abstinentiœ falce. Serin. 8 in Cœna Doiiii-

ni, in fine, in 2 volum. fol. 112, col. 3, /.

Pour que la chasteté règne dans un cœur, il faut que
l'abstinence ait abattu le corps.

S. lion. 43. Léo animal giilo-suni, dnm bene unadic

se pascit, per très dies abslinendo quiescii.

Serm. 3 de S. Andrœa, post med. pag. 218,

col. 1, tom. 3.

Le lion, qui est un animal carnassier, quand il s'est

bien repu une fois, demeure trois jours en repos sans

manger.

44. Abstinentia et honestas, moderanlia et

parcitas et sobrietas, edulii cobibent nulri-

menta. In Centiloquio, part, i, secl. 42, sub

finem, pag. 87, col. 1, litt. D, tom. 6, part. 1.

L'abstinence el la convenance, la modération, l'écono-

mie et la sobriété règlent la nourriture et aiTétent la

profusion des mets.

45. Félix abstinentia, quse palato iniperat

delicato! In Spectilo Discip. part. 1, cap. 32,

in medio, pag. 552, col. 1, D, tom. 7, part. 4.

Heureuse abstinence, qui commande aux palais délicats !

s.C:ii;i.Aici. 46. Cibis caro saginata et lasciviens, difti-

cilemse acmorosam prEobet, desideriisspirilus

refractaria obluctalur: irabecilla vero, nec

nimia copia rerum adjula, victoriam illi neces-

sario concedit. Homil. ide Festispasclialibus,

antemcd. pag. 6.

Une chair engraissée et excitée par la bonne chère se

montre rebelle et difficile à vaincre dans sa lulte contre

les désirs de l'esprit ; mais la chair affaiblie, et qui n'est

point soutenue par une nourriture trop abondante, cède

facilement la victoire â l'esprit.

47. Tôt annorum circules transegisti, mun-
do frustra operamnavans, etquadraginta diebus
non vacabi.s pro anima tua? Cathes. l,post

med. apitd Bibl. Patr. tom. 4, pag. 398, col. 2,

G, edit. Colon iœ 1618.

Vous avez passé tant d'années i. travailler en vain pour

leservice du monde, eivonsneconsacrerleipasuncarèma .

au salut de votre àme 'I

48. Qui cibis abstinent, el prave agunt, âtn- ^- l'-i'î-

mones iraiîantur, quibus esca non est, et ue-

quitia semper est. Hom. 11, in med. apitd Bibl.

Patr. tom. 7, pag. 247, col. 1, A, edit. Co-

loniœ 1618.

Ceux qui pratiquent l'abstinence, et qui vivent mal,
ressemblent aux démons, qui ne prennent pas de nourri-

ture, el qui sont toujours plein de malice.

49. Quam felix abstinentia, qu» aclione s.i;i:s.rr.ass.

lemporaria sed utilitate perpétua est. Hom.
de Pœnit. Ninivitarum, antemed. apud Bibl.

Patr. tom. 5, j)art.\l, pag. 569, col. 2, E, edit.

Colon. 1618.

Heureuse abstinence, dont la pratique n'est que tempo-
raire, et dont les fruits sont éternels '.

gn.

50. Abstinentia non valet, nisi bene corpus Giof.=.ior,i.

edometur, vel si nimis alterilur, quia vilia

exlinffuenda sunt, non caro. Snp. Job, cap. 30,

col. 290, F, tom. 3.

Le mérite de l'abslinence consiste à dompter la chair,

sans l'accabler à l'excès ; car il faut éteindre le vice, mais
non tuer le corps.

51. Replemus refectionibus corpus, neexte- s.Greg..v,

nualum deficiat; extenuamus abslinenlia, ne
nos repletum premat. Lib. 4 Moral, cap. 30,

poHtmed. mm. 41, col. 127, litt. D, tom. 1.

Nous restaurons le corps par la nourriture, afin qu'il

ne périsse pas d'inanition, et nous l'exténuons par l'absti-

nence, afin qu'après avoir été satisfait il ne nous op-
prime pas.

52. Corpus cibo reficitur, ut subsistât: re-

fectione lassescens, abstinentia relevatur, ut

vigeat. Lib. 8 Moral, cap. 20, nwa. 22, col.

267, D, tom. 1.

On restaure le corps par la nourriture, pour qu'il

vive ; si la nourriture l'amollit, c'est par l'abstinence

qu'on le relève et qu'on le fortifie.

53. Si corpus abstinentiœ afflictione non
alteritur, contra mentem libidinis flarama se

excitât. Lib. 13 Moral, cap. 6, super illud

Job 16, Circiimdedit me lanceis suis, num. 9,

col. 437, C, tom. 3.

Si la chair n'est pas domptée par les rigueurs tle l'absti-

nence, elle allume contre l'esprit les feux de la passion.

54. Virtus abstinentiee, aut omnino nuUa
est, si tantum quisque corpus non edomat,
quantum valet : aut valde inordinata est, si

corpus atterit plusquam valet. Lib. 20 Moral,

cap. 31, num. 30, col. 101, A, tom. 1.

La vertu d'abstinence est nulle, quand on no dompte
pas son corps autant qu'on le peut ; et elle est excessive et

désordonnée, quand on le tourmente plus qu'il ne peut

le supporter.

55. Per abstinentiam carnis, non caro, sed

carnis vitia sunt exlinguenda. Ibidem.

Ce n'est pas la chair, mais le vice de la chair qna
l'abstinence doit détruire.

56. Tune caslimonia ad perfeetum mundiiia?

candorem ducitur, cum per abstinentiam caro
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faligatur. H^aft, g Pastoral c. 3, in fine, col.

i240, B, îom. 1.

C'est en exténuant le corps par l'abslinence qu'on arrive

à l'éclat piu-fail do la chasteté.

57. Iiicassuni per abslinenliara caro alteri-

tiir, si inordinalis diniissa motibus mens viliis

(lis.sipatur. Part. 3 Pastoral, cap. 1, admonit.

20, post med. super illud Isaiœ 58, Écce in die

jejunii, etc. col. 1285, D, tom. 1.

C'est en vain qu'on exténue la chair par l'abstinence,

si on laisse l'esprit se livrer à la dissipalion et aux dés-

ordres du vice.
_

58. Dum per trecentos, et sexaginta quinque
dies annus ducilur, nos aulem per triginta et

sex dies iii quadragesima aûligimur, quasi anni
nostri décimas Deo damus, ut qui nobis ipsis

per acceptum annum vixinius, auctori nostro

nos in ejus decimis, per abstinentiani mortifi-

cpinus. Hom. 16 super Evang. post med. col.

373, D, tum.2.

L'année étant composée de trois-cent soixante-cinq jours,
en nous mortifiant par un jeûne de trente-six jours pen-
dant le carême, nous donnons à Dieu la dîme de notre
année, de sorte que nous sacrifions à notre Créateur, par
l'abstinence, le dixième de l'année qu'il nous fait vivre.

59. Taiito a se iicila quisque absrindere
deljet, qiianlo se memiuit illicila perpétrasse.
Hom. 20 in Ev. super illud Luc. 3, Facite
fructus dignos, etc. ante med. col. 391, B,
tom. 2.

Chacun doit se priver des choses permises à proportion
des actes défendus dunt il se reconnaît coupable.

60. Cogitandum suramopere est, ut qui se

illicitamerainitconimisis.se, a quibusdam etiam
lii'ilis studeat abslinere. Hom. 3i in Ev. post

med. col. 482, litt. B, tom. 2.

Il faut travailler avec zèle à s'abstenir des plaisirs in-

nocents, quand on a à se reprocher d'avoir joui des
plaisirs défendus.

61

.

Abstinentes quasi cum serpente pugnant,
quando gulte appelltum magna virtule depri-
iinint, ut veueno luxurim non inlicianlur. Lib.

5 in libro Herjum, cap. 1, post init. sup.
illud Gènes. 3, Quiœ callidior erat cunclis, col.

1479, A, tom.. 2.

Par l'abstinence nous combat'ons contrôle scrpnt; car,

en réprimant les désirs do la gourmandise, nous évitons
d'être infectés du venin de la luxure.

62. Probatio verœ abstineniiaj non est in
altenuatione corporis, sed in perfectione cas-

lilatis. Ibid. etc. sup. illud 1 Begum, Et fac-
tum est cum venisset dies, etc. post med. col.

Ii86, litt. D, tom. 2.

La preuve de la véritable abstinence n'est pas dans
l'affaiblissement du corps, mais dans la perfection de la

chaiteté.

03. Gula per abstinentiani frangitur; sed
abstinenliam ciboruuicorporalium iiabere non
potest, qui menlem spiritualibus cibis non
replet, Ibidem, cap. 4, longe ante med. sup.

illud Epkes. 6, î^on est nobis coïluilatio^ vie.

526, /{«. A, tom. 2.

L'abstinence détruit la gotirmandise ; maison ne peut
bien pratiquer l'abstinence corporelle, quand on no nour-
rit pas l'àme des aliments spirituels.

Ci. Abstinentes soepe impatientirc, sœpe .su-

perbiai culpa comitalur. Part. 3 Pas!oralis,

cap. 1, admonit. 20, in princ. col. 1284, B,
tom. 1.

Ceux qui pratiquent l'abstinence se rendent souvent
coupables d'impatience et d'orgueil.

65. Guire appetitus, de infirma carne refici

appétit: sed eiecta mens in abstinenliœ virtute

roborari. Lib. 5 in primum Retjurn, cap. 1,

post init. col. 1481, liit. B, tom. 2.

La gourmandise cherche à se satisfaire au moyen de
viandes grossières, mais l'àme pieuse cherche à se fortifier

par la vertu de l'abstinence.

66. Plerique resistere gulœ incipiunt , sed
dum fatigari abslinenlue labore inciioant. ad
usuiu se consuetaî gulositatis inclinant. Ibid.

ut ante col. 1480, A, tom. 2.

Le plus grand nombre commencent par résister aux
appétits de la gourmandise; mais bientôt, fatigués des
mortifications de l'abstinence, ils retombent daus les excès
ordinaires du boire et du manger.

67. Abstinenlia res est admiranda, qua> ne g Giry.Nj?.
quis a voluptatibus superetur, aut ventri

tanquamavaro, etilliberali subjiointur domino,
eflicit. Oratione in funere S. Basilii, post med.
pag. 100.

L'abstinence est admirable, en ce qu'elle préserve l'bora-

ree de se livrer au plaisir et de s'asservir à son ventre
cumme à un maître avare et exigeant.

08. Ante annos robustœ totatis, periculosa s. i;:..-.

est teneris gravis abslinentia. Ep. 7 ad Liœ-
tam,post med. pag. 56, C, tom. 1.

L'abstinence est dangereuse pour les enfants jusqu'à
l'âge oii le tempérament est devenu robuste.

69. Multo melius est slomachu;"a dolere,

quam menlem: imperare corpori, quam ser-

vire: gressu vacillare, quam puilirilia. Epist.

9 adSalcinam, ante fincm, pag. 77, .4, tom. 1.

Il vaut mieux faire souffrir son estomac que son ànie;

il vaut mieux commander au corps que lui obéir, chan-
celer dans la démarche que dans la pureté.

70. Nonnulii vitam pudicam appelentium,
in medio ilinere corruunt, dum solam absti-

nentiani carnium putant, et legnminil)us one-

rant slomachum, qua^ moderato, parceque
sumpta, innoxia sunt. Epist. 10 ad Furiam,
circamed. pag. 82, C, tom. 1.

Parmi ceux qui veulent suivre le chemin de la chasteté,

plusieurs tombent au milieu de leur course, parce qu'ils

ne s'abtiennent que de viandes, et qu'ils surchargent leur

'stomac de légumes qui, pour ne pas être nuisibles,

doivent être pris avec modération et sobriété.

71. Quid prodest tenuari abstinenlia corpus,

si animus intumescat superbia? Epist. 14 ad
Celantiam, post med. pag. 113, .4, tom. 1.

A quoi sert d'amaigrir le corps par l'abstinence, si l'or'

gueil entlo le cœur'?
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72. Quid virtutis habel, vlnum non bibeie,

el ira alque odio inebriari ? Ibidem.

Quoi mérile y a-l-il à se priver de vin, si l'on s'enivre

de colère et de haine'?

73. Tanc prroclara est abstinentia, tune pul-

clira alijue magnifica casUgalio corporis, cuin

aninius est jejunus a viiiis. Ibidem.

C'est quand l'àme jeûne de tous les vices que l'absli-

nence est belle, et que la mortification du corps est bril-

lante et magnillque.

74. Saape dum una pars se a licitis abslinet,

altéra ad lUicila delabitur. Ibid. post med.

pag. 11 i, C.

Souvent, quand on s'abstient d'un côté des choses per-

mises, on tombe de l'autre dans les plaisirs défendus.

7o. Quanto major est diiïicultas expcrlœ

quondam voliiptatis illecebris abstinere, tanlo

iuajasetpi'a?mium. iJ/xs/. 2 ad Pammacliium,
in priiic.pag. 101, B, tom. 2.

Plus il est diflicile de s'abstenir des voluptés dont on a

éprouvé les charmes, et plus est grande ia récompense
qu'on mérite.

76. Abstinentia tua et jejunium, eo magis

Deo grala sunt, quo ciim sanclis moribus olïe-

l'untur: ut qiue in aliis sunt umbracula vilio-

runi, in te sint ornamenia virlulum. Epist. 1

ad Dcmetriadem, post med. pag. 20, lilt. C,

tom. 4.

Votre abstinence et vos jeûnes sont d'autant plus agréa-

bles à Dieu que vous les offrez avec des moeurs plus pures;

alors ce qui ne sert chez les autres qu'à voiler leurs vices

devient chez vous l'ornement de vos vertus.

77. Abstinentia tua, pauperum refectione

sit gratior. Ibid. post med. pag. 20, D.

Rendez votre abstinence plus méritoire, en nourrissant

les pauvres.

78. Oinnis cbristianoruni vita, indiget abs-

tinentia. Ep. 32 de Quadragesima, iapriac.

pag. 15o, A, tom. 4.

Toute la vie du chrétien doit se passer dans l'abstinence.

S. Hier. 79. Non abstinentia lantum cil)orum, quam
inortificalio vitiorum pœnilenli neces-^^aria est.

Et habetur apud Gratianum in. decrelo, part.

2, de Pœnitentia distinct, canone Mensuram,
fol. 386, col. 2.

La mortification des passions est plus nécessaire au

pénitent que l'abstinence de la nourriture.

iiii"oàs Vie'.
SO- ^"^ fi^'àx abstinentia, hoc seniper atten-

'dendum est, ut vitia exlinguanlur, non caro.

In Régula divi Augustini, cap. 3, jwst med.

pag. 8, D, tom. 2.

Il faut toujours se proposer, dans l'abstinence, de dé-

traire le vice et non le corps.

81. Abstinentia régit et reprimit malos
niolus. Sup. Gcn. cap. 2G, fol. 3't, col. 4,

Mystice, tom. 2.

L'abstinencs règle et réprime les mouvements coupables.

82. Unus in omnibus abslinentire finis sil,

pequis scilicel juxla mensurara capacitalis su»,

Hugo Gard.

^oann. Cass.

saturitatis onercluringluvie. Libr.^. Inslllut

cap. 5, in fine, pag. 108.

L'unique but de l'abstinence doit être de préserver

chacun, selon ses besoins particuliers, des excès de nour-
riture.

83. Sumraa conlinenliœ, non sola lemporis

ratione, nec escarum qualitate tanlummodo,
sed ante omnia conscientite judicio colligenda

est. Ibid. cap. 9, inprinc. pag. 117.

La perfection de l'abstinence doit élre fixée non seule-

ment d'après la r.iison des circonstances et la qualité des

viandes, mais surtout d'après les jugements de la cons-

cience.

8i. Integrilas mentis, ventiis cnhœret ine-

diœ. Ibid. cap. 9, in med. pag. 117.

L'intégrité de l'àme est attachée aux mortifications de

l'estomac.

85. Ad integritatem mentis et corporis con-

servandam abstinentia ciborum sola non sulli-

cil, nisi fuerintcanera^ quoque virlutesaniniœ

conjugalre. Ibid. cap. 10, inprinc. pag. 118.

L'abstinence des viandes ne suffit pas pour assurer lu

pureté de l'àme et du corps, si elle n'est jointe aux autres

vertus du cœur.

86. Novit immoderata inedia, non modo
mentis labefactare conslantiam, sed eliam ora-

lionum eflicaciam reddere lassiludine corporis

enervatam. Ibid. cap. 9, in fine, pag. 117.

Les privations excessives entraînent non seulement l'in-

constance de la volonté, mais encore l'inetlicacité de la

prière, en énervant le corps par une trop grande fatigue.

87. Quanlo abstinentia occultius exerceliir,

nniloque hominum leste pevficitur, tanlo sub-

lilius occullalorem .suuui diabolus tentare non

desinit. Collât. 8 Sereni abbatis, cap. 1, paulo

post med. pag. 40.5.

Plus l'abstinence qu'on pratique reste secrète et cachée

aux yeux des hommes, et plus le démon redouble d'efforts

pour faire tomber le chrétien qui caclie sa vertu.

88. Abstinentia a cibis propler hoc recepta ^ ..o.n r.iiiys.

est, utrigorem carnis refrenet, et equum rao-

deranti facileparerefaciat. //oîh/L 8 in Gènes,

post med. col. 52, litt. C, tom. 1.

L'ab^tinence des viandes a pour but de réprimer les

cmporlements de la chair, comme le cavalier retient son

cheval au moyen du frein.

89. Continere senon posse, pusillanimilalis

est, et negligentiœ. Ilom. 1 sup. psalm. 50,

ante finem, col. 735, B, tom. 1.

Prétendre qu'on ne peut se contenir n'est qu'une lâche

timidité.

90. Ubi sobrietaslucet, ibi abstinentia coro-

nalur. Ibid. versus fine, m. col. 737, B, tom. 1.

Où brille la sobriété, l'abstinence reçoit la couronne.

91. Non ciborum abstinentia sola jejunium
operatur, sed abstinentia peccatorum. ïlom. 22

ad popul. Antiochen. ante med. col. 199, D,

tom. 5.

Ce n'est pas l'abstinence des viandes seule qui fait le

jeûne, mais i'^ibsiinence du péché.

92. A cibis abslineiiduni est, non propler s.joao.Dam,
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cihos, sed proplor delriiucnta, qua» ex liis

oiiunlur. Lih. 1 Paralell. cap. 7, jwst med.

fol. i[,p'iij.[,A.

Il faut s'abstenir des viandes, non qu'elles scient mau-
vaises en elles-mêmes, mais à cause clos mau\ iluut elles

sont la source.

S. is;a. ii.ïp. 93. Qunnlo corpus inedia frangitur, taiito

mens ab illicito appetilu revocalur. Lib. 2 de

suinmo }iono,cap. 'il, sent. 3,7^0»/. 653, col. 1.

Plus le corps est abattu par le jeune, et plus l'àme

s'élève au-dessus des appélils coupables.

9i. Corpus quod abslinentia fi-angit, tenla-

tionon exui'it. Ibid. cap. 42, sent. 7. paj. (JoS,

Cùl. 1.

Le corps exténué par l'abstinence n'est pas Lrùlé par

les tentalions.

9o. Nerao facile polerit a semeUp,so spirilus

immundos expelleie, nisi par abslinentiam

gulte. Lib. 1 de suiiimo Bono, cap. il. sent. 11,

pag. 6o8, col. 1.

On ne peut clias.er l'esprit immonde que par le jeune et

l'abslinence.

96. Ille bene abstiiiet a cibis, qui et a malis

actibus, et a mundi jejunat ambilionibus. Pros.

L'abstinence de la nourrilure est méritoire, quand on
s'ab-lleiil en même temps des actions mauvaises et des

ambitions mondaines.

97. Qui aulem exeeralionis studio, non abs-

tiaenlia' voto ab eseis cainium se suspendunt:
lii potius execrandi suiit, quia Dei crealuram
iisibas liumanis concessam rejiciunt. /^ù/. lib.

2, cap. ii, sent. 8, pag. 659, col. 2.

Ceux qui s'abstiennent des viandes par l'horreur qu'ils

en éprouvent, et non par un motif de dévotion, mériient
plutôt d'être blâmés sévéremeni, parce qu'ils rejettent une
créature de Dieu destinée à s;itisfaire les besoins de l'homme.

98. Non est corpori adbibenda immoderata
abslinenlia, ne dum amplius gravatur caro

pondère inediio, malum agat poslea. Pros.

Il ne faut point porter à l'excès l'abstinence corporelle,

de peur qu'en rendant les privations insupportables à la

chair, elle ne se livre ensuite au mal avec plus de fureur.

99. Et qufe addicilur, ut usu mali careat,

simul et boni olnciura, dum plus premiiur,
perdat. Ibid. etc. sent. lO, pag. 659, col. 2.

De peur qu'en voulant la soutraire à la cause du mal,
on ne lui fasse perdre le fruit de son sacrifice par une
mortificulicn exagérée.

S. 1,1.1. r'i.:us. 100. Percontinentiam pnrgari non sustinet,

qui ciborum suavitales ac delicias quierit. Ep.
22 Pelusiotis. monachis , apud Bibl. Pair,
tom. 5. part. 2, pag. 499, col. 1, A. edit. Colo-

niœ 1618.

Celui qui recherche les douceurs et les délices delà table

ne peut se résoudre à se purilier par l'abstinence.

S. Just M.iii. 101. Anima, dum cibo et potu maie tracla-

lur, fit melior. Ep. ad Diognettim, in med
apud Bibl. Patr. tom. 2, pag. 68, col. 3, D,
edit. Colotiiœ 1618.

L'àme devient meilleure quand elle souffre de la p.iva-
lion du boire et du manger.

102. Ab omni appelitu, cupidilateque rarnali

vacuuscbrislianus esse débet. £y;i«?. adZenain,
pos't init. apud Biblioth. Pair. etc. pag. 69,
col. 1, lilt. D.edit Colon. 1618.

Le chrétien doit élre exempt de toute gourmandise et

de tout appélit charnel.

103. Abslinenti;e sic adhibenda est tempe- s. t-^r. Jusi.

ries, ut corpus nec saluritas excitet, nec inedia

immoderata debiiitet. Pros.

Il faut user d'une telle mesure dans les abstinences, que
le corps no soit pas excité au mal par l'abondance, ni

trop alïaibli par la privation.

104. Sic abslinendum est, ut non palpet

corpus, et respirare vix possit. sed ut fraclo

ejus appelitu, nec in lecliombus, nec in psal-

mis, velvigiiiissoliloquid minus fiât. De Ligna

vitœ, tract. 2, de Sobrielale, c. 5, ante fincin,

pag. 63, col. 2, A.
11 ne faut pas pousser l'abstinence au point que le corps

puisse à peine se soutenir et respirer, mais satisfiire son

appétit, de manière qu'un puisse soutenir les lectures, la

psalmodie et les veilles régulières.

105. Fiat refeclio pauperis, abslinenlia jeju- s. uoi.

nantis : impendamus virltili, quod sublrabinins

voluptati. Serm. 2 de Jejunio dccimi iiiensis,

post med. fol. 7, pag. 1.

Que vos jeûnes servent à nourrir les indigents; donnons
à la vertu ce que nous retranchons à la volupté.

106. Quando aliquis sic a cibo abstinet, ut

etiam a pietate abstineat, magis ad avai'iliam

quam ad continenlinm referenda est. Ibid.

Serm. i^post nted. fol. 7, pag. 2.

Quand on se prive da nourrilure au point de ne plus

pouvoir s'appliquer aux exercices pieux , c'est plutôt

de l'avarice que de l'abstinence.

107. Non in sola abslinentia cibi stat nostri

sumuia .jejunii, aut inl'rucluose corpori esca

subtrabitur, nisi mens ab iniquilate levocetur.

Serm. 4 in Quadrag. inprinc. fol. 32, pag. 1.

Ce n'est pas dans la seule privation de nourriture que
consiste la perfection du jeune, et c'est en vair. que nous
retranchons à notre corps une partie de ses aliments, si

notre àme ne s'abstient pas du péché.

108. Utilisestabslinentia.qufP parce as.«uela

victui deliciarum cobibet appetilum. Ib. circa

med. fol. 32. pag. 2.

L'abstinence a cet avantage, de nous faire surmonter

l'amour de la bonne chère en nous habituant à la sobriété.

109. Non tibi videatur absurdum.si proplerpetrusB'r.scn.

abslinentiam aliquando caput doieat, quod
.sa^pius ab ebrielate doluit; si lugial venter,

quem fretiuens ingluvies sufl'ocavil. De Confess.

sacr. post med. apud Bibl. Patr. tom. 12,

part. 2, paj. 936, col. 2, //, edit. Colon. 1618.

Xe vous plaignez pas si l'abstinence vous occasionne

quelques douleurs de tète, puisque les excès de la table

vous en ont si souvent allligé, ou si elle fait souffrir votre

estomac que la gourmandise a si souvent incommode par
l'indigestion.

110. Caro abslinendo, fit paradisus delicia- rv:rus Ceiicn.

rum: anima conteinplando, elficitur serenissi-

mum cœlum. Lib. 3, Epist. 2, post init. apud
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Bibl. Pair. lom. 12, part. î, imj. o03, col. i,

lin. C, edil. Colon. 1018.

s. Pcrnis
Cijrv'stiki^iis,

S. Tilius
DauiKiiius.

S. Prof.ncr.

L'abslinence fait de noire corps un paradis de délices.

et la coulemplalion fait du notre àme le ciel le plus serein.

111. Abstinentia est hominis prima discipli-

na, seJ ad plenani curam, misericordiœ requi-

rit expensas. Scnn. 41, in med. aitial Bibl.

Pair. tom. ^,part. 2,pag. 692, col. 1, B.

L'abstinence e;t le premier pas de la discipline chré-

tienne; pour arriver à la perfection, il faut y joindra

l'abondance des aumônes.

112. Abstinenliaextinguil febrem, sed are-

facta membra loiig;>o febris incendio, nisi largo

infundanlur unguentOj nisi blandissimis rigen-

tur fonientis, nisi jurenlur niedicinai sumplu,

ad integiam sanilalem redire non pussunt.

Jbid.

L'abstinence arrête la fièvre ; mais quand nos membres
ont été desséchés et brûlés par une fièvre Irèi-longue, ils

ne retrouvent toute la vigueur de la santé qu'avec le

secours de nombreux, parfums, d'agréables excitants et di

remèdes précieux.

1 13. Sensuales motus tuos, continentise fre-

nis infi'ena. Serin. S8 de S. Andrœa, ante

fineni, pcuj. 288, col. 1, A, tom. 2.

Comprimez vos mouvements sensuels par le frein de

l'abslinence.

114. Ea abstinentia, spiritualis atque perfecta

est censenda, quœ abstineatem lam ab illece-

bris carnalium voluptalum, quaiu a peccatis

omnibus facilalienuni. Lib. 2 de Yita contempl.

c. 17, inprinc. apudBibl. Pair. t. ^,parl. 3,

2iag. G6, col. 1, B.

Il faut regarder comme spirituelle et parfaite l'abstinence

qui, en nous détachant des voluptés charnelles, nous éloi-

gne de tous les péchés.

llo. Ille abstinens vere credendus, qui vi-

tiorum omnium abstinentia liber effectus est.

Pros.

La véritable abstinence est celle qui affranchit de tous

les vices.

116. Ac recisis corporels voluptatibus, éla-

borât, non ut concupiscenliam suœ carnis ex-

saliel, sed ut mortalem vitain neces.sariorum

perceptione sustentet. Jbid. ante med. etc. ut

ante.

Celle qui, après avoir retranche les plaisirs corpo-

rels, s'applique, non plus à satisfaire les convoitises de

la chair, mais à soutenir celte existence mortelle en ne

prenant que la quantité nécessaire de nourriture.

117. Nibil contra abstinentiam faciunt, qui

"vinura, non pro ebrietate, sed taiitum pro cor-

poris salute percipiunt: nec lioc eis oiïerl

voluptas, sed permittit infirmitas. Pros.

On ne manque pas à l'abstinence quand on boit du vin,

non de manière à s'enivrer , m.iis seulement assez pour
soutenir sa santé; ce n'est plus alors boire par plai.sir, mais
pour remédier à sa faiblesse.

118. Quse si defuerit, a vino est abslinen-

diim:ne viiii pcrceplio (qua.; infinnum sus-

lenlat) sanum corpus incendat. Ihid. c. 22,
a med. pag. 08, col 1, litt. A.

Si celle faiblesss cesse d'exister, il ne faut plus boire

de vin; car le vin, dont l'usage fortifie les intirmeà, allume
le feu des passions chez ceux qui se portent bien.

1 19. Abstinentia^ fructus ipsam nienlem ala-

crem facit, carnera quoque non usque ad lassi-

tudinem fatigatam, sed spiritui ordinale sub-

jectam mobilem reddit. Ibid. in fine, pag. 68,

col. 1, litt. B.

Le fruit de l'abstinence est de rendre l'àme libre el

joyeuse, de ne pas accabler le corps d'une fatigue exces-
sive, mais de le soumettre à l'esprit et de lui donner plus
d'agilité.

120. Non minus a cupiditate possidendi

supeiflua, quam a voluptate percipiendi, nobis

eslabslineudum. Ibid. c. 23, subjinein,iHi(j. 08,
col. 1, D.

Il ne faut pas moins s'abstenir de l'envie de posséder
le superflu que du plaisir d'en jouir par la bonne chèic.

121. Sic abstinere debemus, ut non nos
abstinendi nece.ssitati subdamus; ne jam non
devoli, sed invili rem voluntariam faciamus.

Ibid. c. 2i, in princ. pag. 68, col. 2, litt. E.

Il ne faut pas que notre abstinence soit l'effet d'une
nécessité insurmontable, car alors elle ne serait pas un
acte de dévotion, mais une contrainte involontaire.

122. Non sulïicit abstinere a raalo, nisi fiât

quod bonum est: et parum est nemini nocere,

nisi studeas multis prode5se..4yj(/d^. Augustin,

in fine, tom. 3, sent. 86, pag. IVl, B.

11 ne sufûl pas de s'abstenir du mal, si l'on ne fait pas

le bien ; ce u'est pas un grand mérite de ne nuir j à
pijrsonne, si l'on ne rend pas service à un grand nombre.

123. Quid juvat stomaciio abstinentia, si

statim dulcia subsequanlur? Lt'^. o de Gubsr-

nat. Dei in princ. apud Bibl. Pair. tom. 5,

part. 3, pag. 342, col. 1, C.

A quoi sert de faire jeûner l'estomac, si on le nourrit

ensuite délicieusement'.'

124. Disruptum ganea stomacbum, nulla

sarcire res melius, quam parcimonia solet.

Lib. -2, Ep. 9 ad Donidium, in calée, apud
Bibl. Pair. tom. 5, part. l,pag. 999, !co/. 1,

D, edit. Colon. 1618.

L'abstinence est le meilleur remède pour un estomac
délabré par l'intempérance.'

123. Menscontinentis, templum estSpiritus

sancti: gulosi autem mens, corvorum est do-

micilium. Sent. 5o, apud Bibl. Patr. tom. 1,

pag. 273, col. 1, .4, edit. Colon. 1018.

L'àme de l'homme sobre est le temple du Saint-Espril
;

l'àme du gourmand est la demeure des corbeaux.

126. Ea abstinentia, quse ratione est guber-
nata, virtutis nomen, dignitatemqiie obtinet.

2, 2, qnœst. 146, art. 1, inprinc. corp. pag.

2m, col. 1.

L'abstinence qui est réglée par la raison porte le nom
de vertu et en a la dignité.

127. Cbristus multos babet amatores et

sodalcs mensa?, sed paucos sectatores abslineu-

S. Siilonius.

S. T!i.il,isius.

S Tîi'^niis

.'\(illllljS.

TliOm.is
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lia?. In Horlulo rosartim, cap. 7, sect. à, juig.

517, iom. 2.

Le Clirisl a beaucoup d'amis et de compagnons de laMe,

mais il coniple peu d'imitaleurs de son abstinence.

lu viiis TMr. 128. Delicia? corporalcs non solum illas

putelis. quibus homines seculi fruunlur; setl

abstinenti delicia? credendaj sunt omne quid-

quid cuiii cupiditate sumpserit, etiarasi vile

illud sit; et quod in usu abslinentibus esse

solet. Lib. 2 de Vita Jocm. cap. i, longe posl

init. pag. 451, col. 2.

Ne croyez pas qu'on ne trouve du plaisir que dans les

choses qui charment les mondains ; celui qui pratique ha-

bituellement l'abstinence trouve ses délices dans tout ce

qu'il mange avec avidité, même dans les aliments grossiers

qui sont la nourriture habiiuelle des indigents.

129. Natura excitât concupiscenlias, sed

jugis et intenta abstinentia lias extinguit.

Lib. 10, cap. lo2, post med. pag. 902, col. 2.

La nature allume les flammes de la concupiscence, et

c'est l'abstiuence sévère et prolongée qui les éteint.

130. Multum comedere et bibere, et bene
vestiri possumus; abstinere autem, non vale-

mus. Ibid. cap. 168, in fine, pag. 90G, col. 2.

Nous pouvons manger beaucoup, boire beaucoup, nous
habiller avec luxe, et nous ne pouvons pas pratiquer

l'abstinence.

SENTENTLE PAGANORUM.

Aiioioic'.rs. 131. Abstinentia cibi , confert febricitanti

?,^m\d.\,&m.^Ethicontm,apudBedam, tom. 2.

L'abstinence de nourriture arrête la fièvre et rend la

santé.

ciccro. 132. Decet, non solum manus, sed etiara

oculos abstinentes habere. Lib. 1 Offic. ante

fincm, col. 491, litt. A, tom. 4.

Il faut pratiquer non seulement l'abstinence des mains,

mais aussi celle des yeux.

scnccn. 133. Molestum est carere assuetis voluptati-

bus, abstinere a cibo, sitire, esurii'e. Pros.

C'est un tourment d'être privé de ses plaisirs habituels,

de souffrir la faim et la soif.

131. Hœc primo abstinentia gravia sunt,

deinde cupiditas relanguescit ipsis, per quaj

cupimus fatigalis, ac deticientibus.

Ces privations sont d'abord très-pénibles à supporter,

mais peu à peu l'habitude de s'abstenir rend le désir moins

vif et la pi ivation moins accablante.

13.J. Inde morosus est storaadius, inde

quorum fuit avidilas, odium est, desideriaque

ipsa moriunlur. Ep. 78, ante med. pag. (592,

tom. 2.

L'estomac devient difficile ; ce qu'on désirait avidement

nous devient à dégoût, et l'appétit s'éteint.

130. Pluies pudore polius peccandi, qnam
bona volunlate, a probibilis abstinent. Ep. 83,

post. med. pag. 714, tom. 2.

Beaucoup s'abstiennent des choses défendues plus par la

honte de mal taire que par bonne volonté.

so,!ms 137. Animanlium omnium usus quidem in

riuiosui.iius cijjjs indiflci'cns est; abstinere vero, rationabi-

ABLNDANTIA. 2\i

libusest. Sent, lui, apud Dibl. Pair. luin. 3,

pag. Go, col. 1, litt. D, edit. Colon. 1618.

L'usage de la nourriture est commun à tous les animaux,
mais l'aistiiience est le partage do l'être raisonnable.

138. Cessa a cibo, ede citra satietatem. Ibid.

Sent. 23Q,pag. 66, col. 1, D.

Arrêtez-vous de manger avant d'arriver à la satiété.

Vide etiam tit. Virtutum connexio in spccie,

vei'bo Abstinentia.

ÂBUNDÂNTIA (Abondance).

DEFINITIONES.

Abundantia est afiluentia. et quasi rei ni-

mium exuberantis effusio. De beata Vila, disp. 3

diei, post med. pag. 3-57, A, tom. 1.

L'a6o«dance est comme une grande affluence.une grande

profusion de biens.

Quid est reruni abundantia, nisi pinguedo
vitffi prœsentis? Lib. 12 Moral, cap. 22, num.
22,col. 't25,litt. C, iom. 1.

Qu'est-ce que l'abondance des biens, sinon la graisse de

la vie présente?

DIVISIONES.

Quatuor sunt, quorum copia fréquenter aiïi-

cimur : mulieruiu abundantia. ciborum af-

fluentia, verborum copia, et nialorum adhœren-
tia. Inopusc. De his quœ impellunt hominem ad
regiinen,in fine, fol. 101, pag. 2, tom. 1.

Il y a quatre choses dont l'abondance nous accable : la

multitude des femmes, la grande quantité des met^, la

longueur des discours et l'importunité opiniâtre des mé-
chants.

COMPAR.^TIONES.

SicutseculariunireruniafQuentia occidilstul-

tum secularein : sic potest et abundantia spiri-

tualis occidere indoctum spiritualem. Serm. 2

dom. Palm, post init. fol. 32, col. 4, L.

De même que l'abondance des biens temporels peut tuer

le séculier qui n'a point de bon sens, ainsi l'aljondance

des choses spirituelles peut perdre le religieux, ignorant.

Sicut magna afflictio magnum gaudium pa-

rit, et abundantiain gaudii : ita mulla pauper-

las, multas divitias, et abundanliam parit elee-

mosynœ. Hom. 16 siip. Ep. 2 ad Cor. siip.

illud 8, Et profunda paupertns illorum abitu-

davit,etc. circa med. vol. 797, litt. D, tom. 4.

De même qu'une grande affliction procure souvent une

vive allégresse et une grande abondance de joie, ainsi une

extrême pauvreté peut produii'o de grandes richesses et

des aumônes abondantes.

Quemadmodum angusta paupertas ad multa

malafaciendaallicit, ita et abundantia. Serm. 15

Slip. Ep. ad Pliil. ante med. col. 1221, C,

tom. 4.

L'abondance, comme l'exlrème misère, pousse à beau-

coup de crimes.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Bet tibi Dcus de rorc cœli, etpinguediûe

Aug

S liiTi: yus

S Tlinnn?.

S. i;ei;ar.lus.

S '.tOT'IIf!^
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lente, abundanliam frumenli ei\'u\\. Gen. 27,

V. 28.

Que Dieu vous donne une abondance de blé el de vin,

de la rosée du ciel el de la graisse de la lerre.

2. Rerum omnium abundanlia perfrueris.

Dcut. 8, V. 9.

Vous jouirez en abondance de toutes choses.

3. Abundanlia perfruelur, elplenuseiit be-

iiediclionibus. Ib. 33, v. 23.

11 jouira de l'abondance, et il sera comblé de bénédic-

tions.

4. Vobis aperlus est paradi.sus, plantala est

arbor vii;o,piu^paiata estabundaiitia,elc. 4 Es-

ilras 8, V. 52.

I,e paradis vous est ouvert, l'arbre de vie a été planté,

l'abondance a été préparée.

5. Ego dixi in abundantia mea: Nonmovebor
in œteinum. Ps. 29, v. 7.

Pour moi, je me suis écrié dans l'abondance : Je no dé-

cberrai jamais de cet état de prospérité.

6. Oui me audierit, absque terrore requies-

cet, et abundanlia perfruetur, timoré maloiura

sublato. Piûv. i,v. 33.

Celui qui m'écoute reposera en a.>suraace, et il jouira

de l'abondance sans craindre aucun mal.

7. In omni opei'e erit abundantia : ubi au-

tcni verba suntpluiinia, ibi fréquenter egestas.

Ib. 14, «.23.

Où l'on travaille beaucoup, làesl l'abondance; mais où

Ton parle beaucoup, l'indigence se trouve souvent,.

8. Cogitationesi'obusli, semper in abundan-

tia : omuis autem piger, semper in egeslate est.

//). 21, V. 5.

Les pensées d'un homme fort et laborieux produisent

toujours l'abondance ; mais tout paresseux est toujours

pauvre.

9. Mémento pauperlatis, in tempore abun-

(Jantiœ. Eccli. 18, v. 23.

Souviens-toi du pauvre au temps de ton opulence.

10. Ecce hœc fuit iniquiias Sodoma^, .soroiis

tuœ: .superbia, snturitas panis, et abundantia,

etc. E:. 16, v. 49.

Voici l'iniquité de Sodome, votre sœur : l'orgueil, l'excès

des viandes et l'abondance de toutes choses.

11. Ex abundantia cordis os loquitur. Malth.

12,t). 34.

C'est de l'abondance du creur que la bouche parle.

12. Cavete ab omni avarilia, quia non in

abundantia cujuspiam vita ejus est ex bis, quK
possidet. Litc. 12, v. lo.

Ayez soin de bien vous garder de toute avarice ; car,

dans quelque abondance qu'un homme soit, la conserva-

tion de sa vie ne dépend point des biens qu'il possède.

13. In prwsenti tempore vestra abundantia

illorum inopiam suppléât, et ut illoi-um abun-

dantia vestrœ inopite sit supplementum. 2 Cor-

rinth. 8, îj. 14.

Que votre abondance temporelle supplée maintenant à
leur pauvreté temporelle, afin que votre pauvreté spiri-

tuelle soit soulagée par leur abondance spirituelle.

S .\n!-^nii)S

lie r.fdua.

SENTENTI.E P.VTRUM.

li. Cupiditatibus omnis diviliarum abun- s. An-.hrot.

danlia, inopia est. Lib. 10, Ep. 82 ad Vercel-

tetises,}iost med. col. 667, D, tom. 3.

L.i possession de toutes les richesses parait une misera

à l'ambition.

Ib. Cum nulla vera sit abundantia sub soie ;

si quis abundare veiit, abundet in Cliristo. De
Isaac el Anima, cap. k,postmed. col. 1038, A,

tom. 4.

Comme il n'y a pas de véritable abondance sous le soleil,

si l'on veut la trouver, c'est en Jésus-Christ qu'il faut la

chercher.

16. Affectus dives egere non novit: census

vero abundans , nequit avari peotus im-

plore. De Nabuthe, cap. 2, post init. col. 1207,

B, tom. 4.

La richesse du cœur ne connaît point l'indigence, tandis

que l'abondance des biens ne peut remplir le cœur de l'a-

vare.

17. Cum miser homo aiïluit diviliis, se di-

latât in deliciis. Serin, dom. infr. oct. Nativ.

circa init. fol. i9,pag. 1.

Quand un homme pauvre reçoit d'abondantes richesses,

il se livre aux délices.

18. Abundantia temporalium infelix anima
ita sulïocatur, ut sepulta mole 'consueludinis

make prematur. Serm.dominicœ post Pasclia,

lonije antemed. fol. 160, pag. 1.

L'abondance des biens temporels éloulTe tellement une
pauvre àme, qu'elle semble ensevelie sous le poids écra-

sant de ses mauvaises habitudes.

19. Cum mutabilium bonorum adest copia s. AMgiuiin.

non eis vir justus confidit : sed cum sublrabun-

tur, cognoscit utrum eum non ceperint. Pros.

Le juste ne met point sa confiance dans l'abondance

des biens terrestres, s'il les possède ;
quand il vient à les

p.jrdre, il reconnaît s'il n'était pas devenu leur esclave.

20. Quia plerumque cum adsunt nobis, pu-
tamusquod nonea diligamus: sed cum abesse

cœperint, invenimurqui sumus. Devcra Relig.

cap. 47, in fine. pag. 513, lilt. B, tom. 1.

La plupart du temps, lorsque nous possédons ces biens,

nous croyons n'y être pas attachés; mais dés qu'ils com-
mencent à nous être enlevés, nous voyons bien la vérité.

21. Scire abundare, non nisi eoruni est,

quos abundantia non corrumpit. De Bono con-

jugali, cap. 2, circa med. pag. 537, A, tom. 6.

Savoir se gouverner dans l'abondance n'est le partage

que de ceux que l'abondance ne peut corrompre.

22. Ab abundanlia egestas aliéna non est.

De beat Vit. disp. 3 diei, post med. pag. 3o7,

A, tom. 1.

La misère n'est pas incompatible avec l'abondance

23. Omnis copia, qua:' Deus meus non est,

egeslas miiii est. Lib. 13 Confcss. cap. 8, in

fine, pag. 157, litt. A, tom. 1.

Toute richesse qui n'est pas Jvous, ô mon Dieu, n'est

I

pour moi que pauvreté.
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24. Qiianto esl copiosior diviliis, i!Ie quibus

non beneiililur, tanlo ardentiiis lalia coiicupis-

cit. Lib.'iQH(est.Ev.,quœst.'-£),infine.p.'-2'ii,

C,lom. 4.

Plus celui qui fait un mauvais usage des lichcsses les

possède en abondance, et plus il les convoite avec ardeur.

2o. Majores nostri ideocopiis omnibus abun-

dabant, quia Deo deriraas dabant, et Cœsari

censum reddeiiant. Humiliiirum liO, Hom. 48,

ia med. pag. 37o, lilt. B, toin. 10.

Nos ancêtres recevaient tous les biens en abondance,

parce qu'ils ne manquaient pas de payer la dime au Sei-

gneur et le cens à César.

26. Quantum sitimpedimentum, quam grave

dispendium inférât linmini abundanlia reruni,

magis legimus in libro conscientiiL' nostrœ,

quam possumus explicare sermonibus. Pros.

Notre conscience nous dit mieux que nous ne pourrions

l'exprimer par nos paroles quels embarras et quels dom-
mages cause à l'bomine l'abondance des biens terrestres.

27. Numquid non Sodomitarum peccatum
fuisse legitur, abundanlia panis?

Ne liso(i3-nous pas que c'est l'abondance qui portait au
pécbé les habitants de Sodome'?

28. Numquid non angeli videntes se abun-
dare in pulciiritudiiieetsapientia,superbientes

ceciderunt?

Les anges ne tombèrent-il point par l'orgueil, en se

voyant abondamment doues de beauté et de sagesse?

29. Numquid non et patres nostri, quasi ra-

tione eadem expulsi sunt de paradiso?

N'est-ce pas la même cause qui fit chasser nos premiers
parents du paradis terrestre?

30. Numquid non et mundus submersus fuit,

quando abundantes, et in suis abundanliis

Deum non cognoscentes perierunt?

Le déluge n"arriva-t-il pas quand les hommes mécon-
nurent Dieu, aveuglés par l'abondance?

31. Numquid non TEgyptii abundantes, ira-

cundia pleni facli sunt, etsubmersi?
N'est-ce pas l'abondance qui alluma la colère des Egyp-

tiens et fut cause de leur submersion dans la mer Ruuge?

32. Numquid non propter abundantiam
,

idola in terra facta sunt'?

N'est-ce pas l'abondance qui introduisit les idoles sur la

terre ?

33. Numquid non Amalech, quia abundabal,
iJ est, invidia plenus, desivil in manu Saul ?

N'est-ce pas l'abondance, c'est-à-dire l'excès de l'envie,

qui fit exterminer par Saïi! les Amaiccites?

34. Cogitalequid recpperil Holofernes, quid
C.'ïsar, quid Nero, quid Valenlinus, quid Cons-
tnnlinus, quid Decius, quid Jiilianus, ex abun-
danlia.

Souvenez-vous des maux que l'abondance attira sur
Ilolopherne, sur César, sur Néron, sur Valenlin, sur
Constantin, sur Déce et sur Julien.

3.5. Quid valuit C;csari et Neroni abundanlia?
quid Assuero pccunia^ copia '? quid Anliocbo si-

luulala cl palliata in abundanlia pœnileulia?

Sf-nn . 40 ad fratv. in ercmo, posl mccLpciQ . 974,
D, toni. 10.

Quel profit César et Néron tirèrent-ils de l'abondance,
Assuérus de ses richesses, le puissant Aniiochus de sa pé-
nitence fausse et hypocrite?

36. Caslitas cum abundanlia el ferlililate

stare non potesl. Ibid. Scnn. 47 ,
post med.

pag. 987, lin. A, lom. 10.

La chasteté ne peut guère se soutenir au milieu de l'a-

bondance et des richesses.

37. Non parit graliam copia mundi, sed s n'i^i ''"s.

conteinptus. Serm. de Convers. adcler. cap. 22,

circa med. fol. 11.5, col. 3, H.

Ce n'est pas l'abond.inee de la terre, mais le mépris du
monde qui produit la grâce.

38. Tali quadam arle spargitur œs, ut mul-
tiplicelur : expendiliir, ut augealur : et elTu,sio

ropiam paril. IiiApolog. vcrbo Dicitnr, in fuie,

fol. 307, col. 2, D.

Il y a un art de répandre l'argent pour le multiplier,

de dépen.ser sa fortune pour l'accroître, d'être prodigue
pour s'enrichir.

39. De superfluenli aliorum copia, nascilur

a'gra aliorum inopia. De iiiter. domo, cap. 26,

in fine, fol. 328, col. 1, C, ia "-Àvolum.

La surabondance des uns produit l'indigence des au-
Ires.

40. Si blado abundas, non diligas carisliam :

quia ilie diligens carisliam, cupit esse paupe-

1 um bomicida. In Ep. de cura et rcgiminc rei

familiaris, ante med. fol. 371, col. 2, litt. D,
in 2 volum.

Si vous avez du blé en abondance, ne désirez pas qu'il

soit cher; celui qui aime cette cherté désire être homicide
du pauvre.

41. Qui in abundanlia solirius est, ille est

lerrenus Deus. Ibidem, post med. fol. 371,

col. 2, F.

Celui qui est sobre dans l'abondance mène une via

divine sur la terre.

42. Si quod naliirre salis esl, replere indi- r,„.i;,:s.

genliam velis, niiiil est quod forUinaj alllueu-

liam pelas. Lib. 2 de Consol. piliilos . prosa 5,

civca med. pag. 06.

Si vous ne tenez qu'à chasser l'indigence en donnant le

suffisant à la nature, vous n'avez que faire de désirer uuo
grande fortune.

43. Divitiarum aflluenlia , rerum penuria s n..: :r.rni.

crescil. IiiApolog. panperum. resp. 3, cap. 3,

ante med. pag. 415, col. 2, litt. E, tom. 7,

part. 4.

Plus les fortunes s'accroissent, et plus la disette aug-

mente.

44. Qui plnrimuiu auri possidet, non abun-

ilat, iiiiia nihil esl (piidqiiid in .seculo est. /«

Ajiologia paupcrum, re.fp. 3, cap. 2, post med.

pag. 412, coL 2, /l, tom. l,part. 4.

On n'est pas riche pour avoir beaucoup d'or, car tous

les tré,sors do la terre ne sont que néant.

4u. Si abundanlia deleclamur, in egesfale g L^iiram.
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facile rîipiomnr. De Pcrf. monac. posl med.

pag. 47;J, .4, tom. 2.

Si nou5 mêlions notre bonhcuv dans l'abondance, nous

serons fucilemcnl vaincus [jar la diselte.

46. Impossibileestdivitiisaffluere, etCliris-

tumseqni. Ep. adDamas. pap. longs aiite med.

apiid Hier. tom. 'i,ptiij. 3i7, B.

Il est impossible de posséder de grandes richesses et de

suivre Jésus-Clirist.

47. Qui abundaiU in bonis spiritualibus tem-

poralia^qnantumcumqiie modica eis sulliciunt,

imo pro diviliis compulanlur. Sup. ps. 32,

col 0(5.3, C, tom. 3.

Ceux qui sont riches des biens spirituels se contentent

de peu de chose sur la terre, et ils regardent ce peu comme

une fortune.

48. Terrenis aliundans contra Deum ei-i;4ilur.

Interliii. col. 179, B, tom. 3.

Celui qui est riche des biens de ce monde s'élève souvent

contre Dieu.

49. Abnndanlia fréquenter extollit; et pc-

nnria tolerala divilias cne.leste.s acqiiirit. Sup.

Epist. ad PhlUpp. cap. 4. iiitcvHii. sup. illiid,

Scio abundare, etc., col. 603, litt. B, tom. 6.

L'abondance pousse à l'orgueil, et la pauvreté, suppor-

tée chrétiennement, procure les richesses du ciel.

50. Ubi major abundanlia Spiritus Doniini,

ibi uberlas iil)erior. Serm. 20 sup. Caulica,

ante med. col. 3, litt. I.

La richesse est plus riche là où abondent les grâces du

Saint-Esprit,

s 51. Abundanlia superbiaîvicina esLHom. 19

sup. Ez. post med. col. Ti't, C, tom. 2.

L'abondance est voisine de l'orgueil.

52. Quem nec abiindantia in superbiam éle-

vât, nec in neces.sitate cupidilas irritât, scil

abundare. .scit penuriam iràû. Ibid. post med.

col. 273, lut. D, tom. 2.

Celui que l'abondance n'enfle pas d'orgueil, et que la

misère ne jette pas dans la colère et la cupidité, celui-là

sait se conduire dans la richesse et la pauvreté.

5,3. Humiiiari et abundare, satiari et esurire,

abunilare et penuriam pâli; ars est, et mira

disciplina scientia, quœ toto cordis adnisu est

addiscenda. Ibid.

Réunir l'humilité et la richesse, le besoin et la satisfac-

tion, l'abondance et la privation, voilà un art et une

science admirable qu'on n'apprend qu'avec les plus grands

efforts de l'àme.

54. Vir perfectus in abundanlia scpulcbrum

ingredilur: quia prius aclivic vilœ opéra con-

gregat, et postmodum carnis sensuin par con-

lemplalionem morluura huic mundo funditus

occultai. Lj7*. (iiMor. cap. 17, num. 28, foL205,

D, tom. 1.

L'homme partait emporte l'abondance au tombeau,

parce qu'il a ramassé, pondant Hr,e vie active, de grands

mérites, et qu'il a secrètement fait mourir au mondj ses

inclinations charnelles.

So.Ouantalibet sit temporalis, affluentia,ba-

Lelfinem suum terminum morlis. Lib, 7 in

ABUNDANTU.

Régis!, inâ. 2, cap. ()"), Epist. d'à, ad Gulfarem

mugisintm, in med. col. 976, A, tom. 2.

Quelle que soit la grandeur de vos richesses terrestres,

elles s'évanouissent à la mort.

56. Sancti viri omnem prœsentis vilre co-

piam innpiam, depulaiit: quia nil extra Deum

sufïicit menti, quœ veraciter Deum quœiil.

Lib. 2'-2Mor. cap. 2, ante med. cul. 732, A,

num. 3, tom. 1.

Les saints regardent comme une indigence l'abondauco

d.'s biens temporels, parce que rien, en dehors de Uieu ne

peut satisfaire le cceur qui cherche sincèrement le bei-

gueur.

57. Non est census in criraine, sed affeclus :

cuncta enim qua'Deus condidit, bona sunt. Ib.

lib. 10, cap. 17, staiim ab inil. col. 3()9, B,

num. 28.

Le péché n'est point dans la richesse, mais dans 1 attache-

ment trop grand qu'on a pour elle; car tout ce que Uieu

a fait est bon.

b8. Terrenarum rerum me nec abundanlia

refovet; auctoris autem met, quem adliuc vi-

dere non valeo, vel sola memoria deleclat.

Lib. 18 Mor. cap. 24, ante fine, num. 27,

coL 616, A, /ow. 1.

La possession de toutes les richesses de la terre me laisse

indiffèrent, tandis que je trouve un grand bonheur dans

la seule pensée du Dieu dont la vue ne peut encore m elro

accordée.

59. Pêne semper rébus affluentibus elatio

socialur; quia sspe honoris abundanlia duri-

tiam dat tumoris. Lib. 26 Moral, cap. 19, m
fuie, nmn. 23, col. 870, litt. A, tom. 1.

Presque toujours l'orgueil marche avec l'opulence,

parce que les honneurs et la richesse oui coutume d endur-

cir cl d'enfler le cœur.

60. Solet rerum abundanlia lanto magis a

divino timoré mentem solvere, quanto magis

banc exigil diversa cogitare. Ib. lib. 1, cap.i,

circa med. num. 4, col. 4, litt. D.

L'abondance éteint d'autant plus la crainte de Dieu dans

les âmes, qu'elle les force à penser à un plus grand nom-

bre de choses.

61. Si abundandi artem scire volumus, ne-

cesse est, ut non solum ea qu» vicina sunt, sed

ea eliam qu;e delonginquo veniunl, vilia fugja-

mus. Hom. 10 sup. Ezech. post med. col. Ti'-i,

D, tom. 2.

Si nous voulons acquérir l'art de nous bien conduire

dans Tabondance, nous devons éviter, non seulement les

vices qui nous assiègent de près, mais encore ceux qui

nous paraissent très-éloignés de nous.

62. Habens rerum affluentiam, vigilet ne a

misericordia.' largilate lurpcscal. Ibid. Hom. 9

sup. illud. 25 Matth.Omnihabenti dabitur,etc.

sub fine, col. 347,1).

Celui qui possède beaucoup de biens doit veiller à ne

pas laisser refroidir son zèle pour de larges aumônes.

03. Qui œternorura bonorum abundantiam

aspicere nesciunl, quo pra^senlia ardentius

concupiscunl, eo avidius oblala recipiunt, et

non oblala violenter loUunt. Pros.

Ceux qui négligent de contempler les li'-'l'Cîscs élcr-
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Belles, ploins lî'arilfur pouf lo; biens âe ce monde, s'en

saisisseiil avec avidilé quainl ils se pïéseiilenl, el souCfient

cruellemcnl quand ils ne peuvent les alteindie

.

64. Iiinocenlibus insidiantur, débiles oppii-

niunt, iiiunera aaipiunt, juraqiie perveiiunl.

Lib. f) in priiiiwn Rrgiim, cap. 2, in princ.

col. 1490, au. B, tom. 2.

Ils tendent des pipges à l'innocence, ils oppriment la

faiblesse, ils reçuiveut des présents et détournent le cours

de la justice.

;. iiicroinm. 6o. Noii est grande, tn.sli et luiida farie.

posse.ssionum l'eddilibus abtimlaie, et vile jac-

lare palliolnni. Ep. 13 ad Paulin, cirea init.

pag. l02,litt.C,toin. l.

Ce n'est pas un grand mérite de montrer an visage pàlo

et triste au milieu des richesses, et de vanter le vil man-
teau de la pauvreté.

60. Fluxurerum, et ubertate copiarumani-
raus solvilur, vigor mentis infiingilur, virtu<

corporis enervatiir. In Régula monach. cap. 5,

in princ. pag. 272, C, tom. 4.

La richesse et l'abondance abattent l'énergie, brisent la

vigueur de l'âme, et énervent les forces du corps.

67. Si quis existimat abundantia ciborum
potuumque se perfrui, et vacaie posse .sapien-

ti»,seipsum decipit. Lib. 2 advcrsus Jovinian.

antemed.pag. 7(3, litt. C, tom. 2.

Celui qui s'imagine pouvoir allier le zèle de la sagesse

avec les puissances de la bonne chère se fait une graude
illusion.

68. Cibnrum abundantia , fomentura est

vitiorura. Ep. 32 de Quadr. sub fine, pag, 15o,

B, tom. 4.

L'excès de la nourriture est un foyer de vices.

69. Ubertas securilatem, securitas negligen-

tiam, negligentia conteniptiim pai'it. Lib. 6 i:i

Jeremiam, cap. 32, sup. illud, Qui posuisli

signa, etc. pag. 348. litt. D, tom. 5.

L'abondance produit la sécurité, la sécurité la né.'li-

gence, et la négli^'ence produit le mépris.

70. Superbia , saturitas , rerum omnium
abundantia, oliiim et delicia', peccnttnii Soùo-
initiciim est. Lib. iS /;* Ez. cap. Ui,.snp illud

Luc. 14, Omnis qui se exaltât, kuuiiliubitur,

pag. 431, D, tom. o.

L'orgueil, la bonne chère, l'abondance des biens, l'oisi-

veté et le plaisir furent la perte de Sodotne.

71. Abundantia sa>pe solet generare liixii-

riaiB. In 1 Ep. ad Tim. cap. S, sup. illud,

Cum enim luxuriatœ fuerint, pag. 380, A,
tom. 9.

Ordinairement l'abondance produit la luxure.

iiiij.ii?,Yict. 72. Melius est egeslatem quantumcumqno
maximam pali,quam superabmidantia fi'ui. Li

Régula de Aug. cap. o, sub fuicm, pag. 9, F,

tom. 2.

Il vaut mieux souffrir une disette cxtrcmo que d'avoir

trop de biens.

73. Abundantia parit supcrbiam. Ib.

L'abondance enfante l'orgueil.

71. Per divitiarum ar!îiienliam, quod placct

impeirari sidet. Lib. 1 de Clauslro auiuup,

cap. k,post init. pag. 32, E, tom. 2.

On se procure ordinairement tout ce qu'on veut au
moyen de la richesse.

73. Sunt qui rébus abundant, et lamen pau-
peres sunt spiiitu : et liœc est aurea paupeilas,

quia licet illis affluant divilia\ corda tanicn

nolunt npponere. Ibidem, cap. 9, in princ.

pag. 3o, C.

Il y en a qui possèdent la richesse et qui sont pauvres en

esprit, et c'est là une pauvreté d'or ; car, étant doués d'une

grande fortune, Ils n'y atlachent pas leur cœur.

76. Caro semper quœiit affluentiani ciLi,

liberlatem olii. Ibid. lib. 2, cap. 14, circa

med.pag. 46, B, tom. 2.

La chair désire toujours les délices de la table et la li-

berté de l'oisiveté.

77. Affluenliam ciborum comilari .solet inun-

dalio veiborum. Ibid. cap. 20, in princ. p. 41),

F, tom. 2.

L'abondance des mets est souvent accompagnée de l'a-

bondance des paroles.

78. Abundantia lemporalis maxime quiescerc

facit malos in peccato. Sup. Gen. c. 37, fol. 53,

col. 1, Allcgorice, tom. 1.

L'abondance terrestre endort les méchants dans leurs

iniquités.

79. Abundantia temporalis induit et nutiil

vitia. Ibidem, cap. 41, fol. 58, col. 2, Mgst.
tom. 1.

L'abondance terrestre fait naître et alimente le vice.

80. Abundantia prosperitalis, facit oblivio-

nem pr;eleiila' calamitatis. Sup. Isaiam., c. 54,

fol. 127, col. 3, tom. 4.

La prospérité dans l'abondance fait oublier les malh?urs

du pasié.

81. Rerum abundantia, a Doo data bis qui

non opportune utuntur, magna ad daranalio-

nem accessio est. Orat. 5 de Fato, ante fuiem,

col. 08.^J, litt. C, tom. o.

L'abondance que Dieu envoie à ceux qui font un mau-
vais usage de leur richesse est pour eux une grande cause

de damnation.

82. Facullatum mullitudo, causa fit disces-

sus, divisionem operalur, concordiam impndii,

et cognatioiiis vincuhim dirimit. Ilom. 33 in

Gen. sup. illud. 13, Erat substaiitia eorum

iHulta,antemed. col. 273, B, tom. 1.

L'abondance des bien; est souvent une cause de dissen-

sion ; elle détruit la concorde, engendre les divisions et

bri.-:e les liens de la parenté.

83. Hi quibus pluraafflinint, omnium polis-

simiini servi sunt. et (|uolidie umiu-as ipsas li-

ment : inde nascuntur insidi;e, invidenti.i,

odium, doii, falumiiia', rapina% et fraudes. Ib.

Ilom. ^[),paulo post med. col. 404, D.

Ceux qui voient affluer tous les biens dans leur maison
sont esclaves de tout le monde et vivent dans des

frayeurs conlinuclies; ils ont pour wèma d'une ombre:

U i;': CarJ.

S.Kn!!.r.hrys.
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de là naissent le; arlificas, l'envie, la haine, la fourberie,

la calomnie, les vols el les fraudes.

84. Pecunianim nbundanlia virliili pluri-

nium obslat. Ibiil. JJoiii. Gll, col. ul7, D.

Rien n'est plus dangereux pour la vertu que les grandes

licliesscs.

83. Ille cui magna rerumaflluil copia, insens

polenlia, pallia^ splendor, niajoium noliililas,

ad queni univei'sa peiie re.<picit civitas, libeila-

lem aiiiisit, el seivus omnium abjeclissimus

est. Ilùiii. 59 in Mutlh. post incd. col. 496, C,

tom. 2.

Celui qui possède une immense fortune, qui est ilUisIre

par la puissance qu'il exerce, par les glorieux services ren-

dus à la pairie, par la noblesse de sa race, et qui voit

tous les yeux de la cité fixés sur lui, celui-là a perdu sa

liberté, et il est le plus assujéti des esclaves.

86. Famé patiper labesfit, lu copia rumpe-
ris : fi'ater niitln roi'poie oljei'i'al, In vesles ves-

libus atldis, qua;- lineis consumunlur: quanto

satins foret, ni liis egenorum corpofa tegeien-

tni'? Hoiii. 58 Slip. Joaii. aïKc fin. cul. 285, C,

tom. 3.

Le pauvre est exténué par la faim, et vous crevez de

plénitude; votre frère s'en va errant presque nu, et vous

entassez toujours de nouveaux vêtements qui sont de-

vons par les vers: ne serait-il pas plus sage de les em-
ployer à couvrir la nudité des pauvres?

87. Quanto auio orani pi-eliosior est sanguis,

tanto pauperlas
,
quam abnndantia melior.

Scnii. Slip, illiiil, Boni. 1(), Sciliilale Piixcim,

etc. post iiied. col. 950, B, tom. 3.

La pauNTeté remporte autant sur la richesse que le sang

l'emporte sur l'or.

88. Non est affluenlia, qufevoluptatempaiil.

Hom. Zd Slip. Epist. i ad Corinth. post med.

col. 045, B, tom. 4.

Ce n'e.t pas une vraie abondance que celle qui enfante

la volupté.

89. Abuntlantia facultalum non gaudel ava-

rns, sed ob boc ipsum dolel. quia non possidcl

immensa. Ihid. post mcd. snp illiid Prcv. 11,

Qui abscoiidit frimenta . col. (545, Vitt. A,

tom. 4.

L'abondance n'est pas un bonheur pour l'avare, mais
il est malheureux parce que sa fortune n'est pas im-
mense.

90. Non hal)ei'e divilias, sed non indigerc

Til babeas, iin?i' maxima aliundanlia est. lloiii.

12 Slip. 2 ad Corinth. in fin. col. ITiJilt.D,
tom. i.

Ce n'est pas à avoir des richesse"!, mais à ne pas en

sentir le besoin, que consiste la véritable abondance.

91. In necessai'iis nibil iiltia ii.sum inquii'ci'o

pei-milliUir: in spiritualilnis aiilfm, mngnam
abundanliam lleri consiililuf. Ibid. Hom. 20,

antc mcd. col. 817, litt. C, tom. 4.

Pour les choses nécessaires à la vie, on ne doit désimr
que celles dont in pourra faire usage ; mais quant aux
biens spirituels, il est bon d'en ramasser une grande abon-
dance.

92. Iniquitalis abundantia, in causa esl car

cliaritas refiigevatnr. Serm. 9 in Epist. ad
Eph. Slip, illucl Malth. 24, Qiuindo abundarei it

iuiquitas, etc. col 1014, litt. C, tom. 4.

L'abondance dans l'iniquité est cause que la charité se

refroidit.

93. Abundantia in philaulianiducitanimam,

corpusquediveilii, pioscindil,laxat, et dissipât.

Ibid.

L'abondancj rend lame ègoïsle ; elle fatigue le corps,

le blesse, l'affaiblit et le ruine.

94. Qui in deliciis el in abundantia vivunt,

bi'utis suiil pcjores. Serm. 7 siip. Ep. ad Phil.

in fine, col. 1173, D, tom. 4.

Ceux qui vivent dans l'abondance et la bonne chère sont
pires que des brutes.

95. Compiui'es s;epe in abundantia rerum
consliluti, negligentiofes facti siint, nec pi'os-

perilalein illam i'ei'i'e noverunt./tùL Serm. 15,

antemed. col. 1221, litt. C, tom.k.

11 est arrivé souvent qu'en devenant fort riches les

hommes sont aussi devenus très-négligents, el qu'ils n'ont

pas su soutenir leur prospérité.

96. Sanctus »quo esl seniper aninio, sive in

penuria, sive in abundantia constilulus : nequo
ex penuria repressus, neque ex abundantia
dissolutus. Ibid. etc. litt. D.

Les saints conservent toujours le calme do l'àme, soit

dans la disette, soit dans l'abondance; ils ne se laissent

ni abattre par la misère, ni corrompre par la fortune.

97. Dilior esl ille, qui nibil coiiigens in af-

nuentia nuilla consislit, et nuUius eget : quam
qui per singulos dies exigit,et festinat plura

cojligere, el timet ne aliquid ei dellcial. Hum.
19 in Ep. ad Hebr. ante fin. col. 1780, A,
tom. 4.

Celui qui regarde comme une grande abondance de ne
manquer de rien, .sans ramasser des richesses, est beau-
coup plus riche que celui qui travaille chaque jour avec

ardeur à augmenter sa fortune, et qui ciaint sans cesse do
manquer de quelque chose.

98. Abundantia ciborum morbum faril, el

molestiasingerit. et a\2;iitudines mènerai, /i/t/.

Hom. 29, post col. 1848, D, tom. 4.

Les excès de la table engendrent les maladies, la tris-

tesse et le chagrin.

99. Abundantia qu» se deliciis tradit,absur-

das gênerai cupiditales. Ibid. ante fin. col. 894,
litt. B.

L'abondance, unie à la bonne chère, engendre des pas-
sions absurdes.

100. Ex multa copia, procedenle tenipore,

nocumenlum su])nascitur. Hom. 13 in Gen.

Slip, illud. 2, Et oriri fccit Dcus, col. 86, D,
post med. tom. I.

Avec le temps, l'abondance produit de grands domma-
ges.

101. Cui abundantia esl epidarum, ardentis s i n'nr.s

divilis inlendal supplicium ciijus tanta in in- n^s"'-

ferno inler ignés esl inopia, quanta bic epula-

rum fuil copia. Lih. 2 de summoBono, cap. 42,

sent. 8, pag. 658, col. 1.

Si vous avez une table somptueusement seiTie, pensez
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aa supplice do inanvais riche qui, an milita Jcj fl.nnines

de l'enfer, souffre une misère plus grande que ne l'élait

sur la terre l'abondance de ses feslins.

102. Non minus estpericuli carere desidera-

tis, quam abundareconcessis. Serin. 11 Quadr.
paiilo post iiiit. fol. ^8,pag. 2.

11 n'y a pas moins de danger dans le désir de ce qu'on
n'a pas que dans l'abondance de ce qu'on possède.

103. Ubi copia major exuberat, ibi se major
moleslia solliciludineni tolius perlurbativa

quielis inlrudel. De Charitate, cap. 4. apiicl

liibl. Patv. tom. 12, part. 2, paij. 978, col.

1, D,edit. Colon. 1618.

Plus l'abondance est grande, et plus il s'y mêle une
sollicitude et une crainte continuelle qui détruit toute es-

pèce de repos.

104. Miserura, quem ubei'tassteiilem, abiin-

dantia anxiiim , inhiimaniiin copia , divitia:"

fecere mendiciim ! Serm. lO't, in princ. apud
Bihl. Patr. tom. 5, part. 2, pag. 739, col. 2,

H, edit. Colon. 1618.

Malheureux celui que la fertilité rend stérile pour le

bien, celui que l'abondance rend inquiet, la fortune in-

humain et la richesse indigent'.

103. Idcirco Deus oranipotens alios pauper-
late constringit, alios rerum omnium copia dila-

tât : ut et illi habeant unde prupi'ia debeant
peccala redimere, etisli unde suam valeantino-

piam .suslentare. Opusc. 9, cap. 1, anle med.
pag. 472, col. 2, C, tom. 3.

Le Dieu tout puissant éprouve les uns parla pauvreté,
tandis qu'il donne aux autres la richesse, afin que les uns
aient un moyen d'expier leurs péchés, et les autres un
moyen de compenser leur indigence spirituelle.

106. Rerum abundantia aculeos parit .sollici-

ludini : .soUiciludo radix e.st anxietalis. Opmc.
12, cap. 2o, anle med. pag. ^O'i, col. l,B,tom.i.
L'abondance aiguise les dards de l'inquiétude, et l'in-

quiétude jette dans l'angoisse.

107. Copia parafa bonorum affluentium pa-

rit olium. De Migratione Abrali. post init.

pag. 344.

L'abondance assurée des biens produit l'oisiveté.

108. Aftlmint opes? impartire : namdivilia-
rum pulchntudo non est in cruinenis, sed ia

egenorum auxilio. Lib. de Joseph, post med.
pag. 731.

Eles-vous opulent? faites des aumônes; car la richesse

est belle, non pas quand on la garde dans des coffres,

mais quand on l'emploie à secourir les pauvres.

109. Niniia bonarum rerum copia, est insens
malorum initium. De Abr. ante med. pag. 512,
tom. 1.

L'abondance excessive des bonnes choses est le principe
de grands maux.

110. Abundantia communis est el bonis cl ma-
ils: sed a malisin dextra habelur : a bonisinsi-

nislra reputatur. Sup. psalin. 143, vers. 13,

apud Bibliol II. Patr. tom. li, parl.'i,pag. 138,

col. l, A, edit. Colon. 1G18.

yabondance est également le partage des bons el des
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méchants; mais les méchants la regardent comme nnc fa-
veur, et les bons comme un danger.

lll.Divitiœnuunt,dumafnuunl.Si(j)./w. 61,
vers. 10, pag. 374, col. 9.

Les richesses s'écoulent même quand elles arrivent en
abondance.

112. Securitas sine abundantia, est semper
egestatis: abundantia sine secuiilate, est abun-
dantia plena timoris, et periculi. Sm^. ps. 147,
vers. 2, pag. 937, col. 1.

La sécurité sans l'abondance estleparlagedu pauvre, l'a-

bondance sans la sécurité est pleine de terreurs et de dangers.

113. Quicumque mali sunt, .successu rerum
détériores fiunt, gaudenles sibi nequitife stu-

dium bene cedere. Lib. 1 de Gubern. Dei,post
init. apud Biblioth. Patrum, tom. 5, part. 3,

pag. 323, col. 2, litt. H, edit. Colon. 1618.
Les méchants deviennent plus méchants par le succès,

heureux et fiers do voir leur malice réussir.

114. Quantum tibi copiœ accessit, lanlum
disciplina:; recessit. Lib. 1 ad Eccl. in princ.
apud Bibl. Patr. tom. 3, part. 3, pag. 366,
col. 1, litt. C,edit. Colon. 1618.

Plus vous approchez de la richesse, et plus vous vous
éloignez de la lionne discipline.

113. Semper abundantia contumeliosa in se-

metipsa est. De Habita niuliebri, cap. 17, in

princip.pag. 303, .4, tom. 2.

L'opulence est toujours disposée d'elle-même à outrager
les autres.

116. Abundans divitiarum possessio, abun-
dantiorem sollicitudinein ingerit, per quam
animus boniinis multum disti'abitur, el inipe-

ditur ne totaliterferatur inDeiobse(iuium.2.2,
quœst. 188, art. 7, in corp. circa med. p. 335,
col. 1

L'abondance des richesse entraîne des sollicitudes non
moins ardentes, par lesquelles le cœur de l'homme est dé-
tourné et empêché de se donner entièrement au service

de Dieu.

117. Extra Deum omnis copia, inopia est.

In Hortulo rosarum, cap. 8, sect. ^,pag. 318,
tom. 2.

En dehors de Dieu, toute abondance n'est qu'indigence.

118. Abundantia temporalium, occasio est

jurgiorum, et mater vitioruni. Do Disciplina

claustralium, cap. 12, in princ. pag. 784,
tom. 2.

L'abondance des biens terrestres est une cause de que-
relles et la mère du vice.

SENTENTI.E P.^GANORUM.

119. Quidquid fuerit superainindantius et

majus quam esse debeal. bocmalum est. 1 Rlie-

tor. et habetur apud Bedam, tom. 2.

Tout ce qui est plus grand et plus abondant qu'il no
faut est mauvais.

120. Quo qui.spiam magis abundat, eo magis
pericuiis subjacet. Llh. 8 Elhic. scu Moral,
cap. 1, in princ. col. 101, tom. 2.

Plus on jouit d'une gr.mde abondance, cl plus on est

exposé à de grands danger.s.

r.cl.;ii iiitiiu:j.

Tfllulli.ia.

S Tu.

Â<pi;i

.'.Olik'S.
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Cit:-"> 121. Si proplûr avidilalom pêCunuiC rraiium
'

qurcslum lurpeni pulas, si quolidie fraudas,

decipis, poscis, pacisceris, aufers, rapis, si so-

cios spolias, aM-aiium expilas, \wc non abun-

danlis, seJ egentis signa sunt. De Paradoxis,

cap. 16, circa iiiit. col. 587, D, tom. 4.

Si la pussion de l'argentvous empèclie de trouver aucun
gain honleux ; si chaque jour vous fraudez, vous trom-

pez, vous sollicitez, vous transigez, vous dérobez, vous
ravissez; si vous dépouillez vos associés, si vous pillez la

caisse, ce n'est pas là le signe de l'abondance, mais de la

misère.

122. Divlliarum fructusin copia est, copiam

anlem déclarai .satietas rerum aique abundan-
lia. Ibidem, circa med. col. 588, G, tom. 4.

Le fruit de la richesse est dans la fortune, et c'est la

satiété et l'abondance qui déterminent la fortune.

123. Non sunt bona dicenda, nec habenda,
quibus abundanlem licet esse raiserrimum.

Pros.
Il ne faut pas appeler biens e' regarder comme tels

ceux qui n'empêchent pas d'être misérables les hommes
qui les possèdent en abondance.

124. Da divilias, lionores, imperia, opes,

gloiiam, ac omnium rerum copium : si fueril

is qui b.Tcbabel, injnsli'.s, inleniperans, iielieli

ingcnio alque nullo, dubilajjisnc lu eum miscr-

rimum dicere? Lib. 5 Tuscul. qiiœsl. ante
mrd. col. 255, lilt. F, et G, tom.. 4.

Donnez i un homme les richesses, les honneurs, le pou-
voir, la gloire ; si cet homme est iiijusle, intempérant,

d'un espiit oblus ou sans intelligence, hésiterez-vous à

dire qu'il est misérable '?

12.^. Quidquid est, quamvis amplum sil, id

rcrle parum est tum, cum esl aliquid amplins.

Orat. 40 pro Marcello, post med. col. 802, G,
mim. 27, tom. 2.

Quelque grand que soit voire bien, il est certainement
petit tant qu'il y en a un plus grand.

£i,;,
,,,,,,, 126. Prœslal perire famé, limoris ac niole.s-

liff' cxpertem, quam copiis omnium rerinn cir-

cumfiuenlem anime vivereperturbuto. la Ea-
cliirid. cap. 16, in med.

Il vaut mieuK mourir de faim, sans avoir connu la

crainte et la tristesse, que de posséder toutes les richesses

et de vivre dan; une angoisse perpéluelle.

Srii.ci. 127. Nunquam immodica durarunl, nisi

ijla moderairix ratio compescuit. Ep. 74, in

med. parj. 678, tom. 2.

Tout ce qui est excessif ne dure pas, à moins que la rai-

son ne le modère et ne le règle.

128. Exigiium nalura desiderat, opinio im-

laensum. Ep. 16, post vied.pag. 551, tom. 2,

La nature a des désirs très-bornés, mais l'ambition en

a dimmenfes.

SfMn< 129. Neminem propterea magni tetimes,
Piuiuso,,:,.., q|]Qf] ppfunia, divitiisque abundet. Sent. 182,

apudbibl. Patr. tom. 3, pafj. 65, cùL 2, //,

cdit. Colon. 1618.
N'esiimez jamais beaucoup un homme parce qu'il a

beaucoup d'or et d'argent.

Vide etiam tit. Bonum, sent. 82 ; Relin-
c|iiere, SQut. 80; Temporale, 50, 36.

.\BUNDÀt\E (Etre dans l'auondance).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Abundare le faciet Dominus omnibus bo-

nis, eic. Dent. 2S,v. 11.

Le Seigneur vous mettra dans l'abondance de toutes sor-

tes de biens.

2. Abundare te faciet Dominus Deus tuus in

cunctis operibus manuum tuarum. Ibidem 30,

0. 9.

Le Seigneur votre Dieu vous comblera de biens dans

tous les travau.'L de vos mains.

3. Ecce ip.?i peccatores, et abundantes in se-

culo, oblinueruul divilias. Psal. 72, v. 12.

Voilà les pécheurs eux-mêmes dans l'abondance da

tous les biens de ce mL:nde ; il ont acquis de grandes ri-

chesses.

4. Melior est, qui operatur, et abundal in

omnibus : quam qui gîoriatur, et egel pane.

Eccli. 10, V. 30.

Celui qui travaille et qui a tout eu abondance vaut

mieux qu'un paresseux qui se glorifie et qui n'a pas da

pain.

5. Esl homo laborans, el feslinans, et dolens

impius, el tanto magis non abundabit. Pros.

Ibid. H,î). 11.

Tel travaille et se hâte et souffre beaucoup ; mais il

est impie, et plus il travaille et moins il s'enrichit.

6. Est liomo marcidus, egens recnperalione,

plus deficiens virtule, el abundans paupertate.

Ibid.v. 12.

. Tel est sans vigueur, avide de secours, sans appui dans

la détresse.

7. Melior esl bomo, qui niinuilur .sapienlia,

el deficiens sensu in timoré, quam qui abundal
.sensu, ettransgredituriegeiuAllissimi. Ib. 19,

V. 21.

Un homme qui a peu de sagesse et qui mamiue de sens,

mais qui a la crainte de Dieu, vaut mieux que celui qui

a un grand sens et qui viole la loi du Très-llaut.

8. Est sapientia, quœ abundal in malo : el

non est sensus, ubi esl amaritudo. Prov. Ib. 21,

r. 15.

Il y a une sagesse qui est babde dans le mal, mais la

vraie prudence n'est point oii est l'amertume d'un cœur
qui inédite de noirs desseins.

9. Scientia .sapienlis , lanquam inundatio

abundabit; et cousiliuni illius sicul fous vitas

permanet. Ibid. v. 16.

La science du sage se répandra comme une eau qui dé-

borde heureusement, et le conseil qu'il donne subsistera

comme une source de vie qui ne tarit jamais.

10. Qui tentalus non esl, qualia scil? qui

iraplanatus esl, abundabit nequitia. Ibid. 34,

î). 11.

QncUa esl la aeiençe 0? çe'w qni n'a cas ^i<; tcnlé? Hm
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s. Ho:

CsWi qui a tlÉ surpris aura une gi'ande adresse pour ne

p!ui l'êiro.

11. Qui habet, dabitur ei; et abundabilur,

qui auleni non liabet, et quod habet, auferetur

a II eo. Matth. i:i,v. 22.

Quiconque a déjà rece^Ta encore, et il sera dans l'abon-

dance; mais pour celui qui n'a point, on lui olera ce

qu'il a.

12. Quoniam abundavit iiiiquita.?; refriges-

cet charilas multorum. Ibid. 2i, v. 12.

Parce que l'iniquité sera venue à son comble, la charité

de plusieurs se relroidira.

1.3. Omni babenti dabitur, et abundabit:
ei aulem, qui non liabet, et quod videtur lia-

bere, aufeix'lur ajj eo. Ibid. 23, v. 29.

On donnera à celui qui a déjà, et il sera dans l'abon-

dance ; mais pour celui qui n'a rien, on lui otera même
ce qu'il semble avoir.

14. Lex subintfavit, ut abundaret deliclum :

ubi autem abundavit delictuni,superabundavit
gialia. Rom. o, v. 20.

La loi est survenue pour donner lieu, par la désobéis-

sance de l'homme et par sa rébellion, à l'abondance du
piché ; mais où il y a eu abondance de péché il y a eu
abondance de grâce.

13. Unusquisque in suc sensu abundet.
Ibid. 14, V. 5.

Que chacun abonde dans son sens.

Ifi. Potens est Deus omnem gi-aliam abuii-

dare facere in vobis, ut in oiiiniltas seiupef

oninem suflicientiam babenles, alniiidelis iu

omne opus bonum. 2 Corinth. 9, v. 8.

l)ieu est tout puissant peur vous combler de toutes grâces,

afin qu'ayant en tout temps et en toutes choses tout ce

qui suffit, vous ayez abondamment de quoi exercer toutes

sortes de bonnes œuvres.

17. Scio et humiliari, scio et abundare, et

satiari. et esurire, et abundare, et penuriani
pâli. Phil.i,v. 12.

Je sais vivTe pauvrement, je sais vivre dans l'abondance;
aijani éprouvé de tout, je suis fait à tout: au bon traite-

ment et à la faim, à l'aLondance et à l'indigence.

ABUSIO, ABUTl (Abus, Abuser).

DEFINITIO.

sii .\ij"n.
Abu?u>; e.'ît sumptus supra necessitatem./w

' ijUœsf. diffuse explic. quœst. 20, in fin. j).527,

tom. 3.

Abuser d'une chose, c'est en prendre plus qu'il n'en
faut.

DIVISIO.

llugjàS. Vi. 1

Duodecim sunt abusiones claustri, quibus
tola religionis summa tuibalur: scilicet. pra;-

iatus negligens, discipulus inobediens, juvenis

oliosus, seuex obsiinatus, monachus curialis,

religiosus causidicus, babilus pretiosus, cibus

exqaisilus, lis in capilulo, dissoluliû in cliot-o,

ineverentia juxta allnre. De Claust. animœ,
lib. 2, cap. ii,pag, 44, to,H. 2.

11 y a dans le cloître douze abus qui mettent en dan-
ger la profession religieuse, savoir : un -uprrieur néj;ligent,

un disciple sans obéissance, un jeune homme paresseux,

un vieillard obstiné, un moine de cour, un relijjieux plai-

deur, des habits précieux, une nouniture recherchée, la

dispute dans le chapitre, la di«ipalion au chœur et l'irré-

vérence devant les autels.

Sapienssinebonisoperibus. S. ai:;u=i. ne
~ ..

- 12 uiu.iun.
pcr tiilinn (i

Ji. Gliri, (. 9.

S. Cv|.r. De 1»

abnsiuti. ^tib

fin, m, I. 3.
Diinili^cimsunt

.ibusiones secu-

li, se. :

11 y a douze
abus dans le siècle :

Senex sine religione.

Adole.'^cens .sine obediontia.

Dives sine eleemosyna.
Feininasine pudicilia.

Doniinus sine virlute.

Cbristianus conlentiosus.

Pauper superbus.

Rex iniquus.

Episcopus negligens.

Pleb.^ sine disciplina.

Populus sine lege. Pros.

Un sage sans bonnes œuvres.

Un vieillard sans religion._

Un jeune homme sans obéissance,

Un riche sans aumônes.
Une femme sans pudeur.

Un chef sans courage.

Un chrétien qui aime les disputes.

Un pauvie orgueilleux.

Un roi injuste.

Un évéque négligent.

Un peuple sans Irein.

Une nation sans lois.

Prima abusio e.-:t, si sine bonis operibus sa-

piens, cl prfcdicator fueril
;
qui qtiod sormone

(iocet. aclibus complere iiegligit. Cap. 1,

pag. 563, B.

Le premier abus, c'est un sage, un prédicateur sans

lii.nnes œuvres, qui néglige de faire lui-même ce qu'il eii-

s.Mgne dans ses discours.

Secunda abusio est, si sine religione senex

e.sse inveniatur. Cap. 2, pcnj. 504, C.

Le deuxième abus, c'est un vieillard qui n'aurait point

de religion.

Tertia abusio est, si adolescens sine obodien-

(ia deprehenditur, quo mundus a recto ralionis

ordine depravatur. Cap. 3, pag. 564, C.

Le troisième abus, c'est un jeune homme qui n'a point

de soumission, et cet abus détourne le monde de la droite

Quarla abusio est. divcs sine eleemo.^vna,

qui superflua u.'^us sui (quœ custodienda in pos-

;erum recondil) indigentibus non di.-^lribuit :

por quod etricilur, ut dum in terra qutesila di-

ligenti cura cuslodit, cœleslis aliia^ peren-

nem llie.saurum amiltat. Cap. 4, pag. 565, A.

Le quatrième abus, c'est un riche srins aumônes, qui

ne distribue pa; aux pauvres son superflu, mais qui le

giirde et le cache pour l'avenir, ce qui est cause qu'il

perd les trésors éternels de la patrie céleste, tandis qu'il

met tous ses soins à conserver les biens qu'il a acquis sur

la terre.

Quinla abusio est, femina sine pudicilia: si«
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eut enim omnos mores bonos prorarat, et cus-

lodil in viris pruJonlia ; sic et m feminis cunc-

tos iioneslos acliis nutrit, et fovet, et custodit

pudicitia. Cap. 5, />«(/. SOri, B.

Le cinquième abus e-it une femme sans pudeur; de mémo
que chez l'homme c'est la prudence qui produit et conserve

les bonnes moeurs, ainsi chez la femme c'est la modestie
qui produit, excite et conserve toutes les vertus.

Sexia aliiisin est. dominus sine virlnte : quia

niliil prolicit doininandi liaiiere potestalem,

si dominus ipse non liabeal virlulis vigorem.

Cap. f), pag. 566, D.

Le sixième abus, c'est un chef sans courage; car il ne
sert de rien d'être investi du droit de commander, si l'on

n'a pas l'énergie du courage.

Septima abiisio est, christianus contentiosus,

qui cum participationem nominis Ciiristi per

lideni et baptisniuin snsceperit, coiilra Clinsli

dicta, et pi'opositum mundi caduca delecta-

menla diiigit. Cap. 7, pag. 567, A.
Le septième abus, c'est un chrétien qui aime les dispu-

tes, parce qu'ayant reçu le nom du Christ en parliige par

le baptême et p:\v la foi, il aime les biens fragiles de la

terre, contrairement aux enseignements et aux prescrip-

tions du Christ.

Octava abusio est , panper superbus
,
qui

nihil babens in superliiam extoliitur: cum e

contra, divitibiis seculi non superbe sapcre im-

peratur. Cap. S, pag. 567, B.

Le huitième abus, c'est un pauvre orgueilleux dans sa

misère, lorsqu'il est défendu aux riches mêmes du siècle

de s'enorgueillir de leur fortune.

Nona abusio est, rex iniquus : etenim regem
non ini(pjum , sed correctorem iniquorum
esse oportet. Cap. Q,pag. 568, D.

Le neuvième abus, c'e^t un roi injuste, car les rois sont

clahlis, non pour commettre l'injustice, mais pour la ré-

primer.

Décima abusio est, episcopus negligens, qui

gradus sui bonorem reqnirit inter liomines;

sed ministerii sui digiiilalem coi'ani Deo, pio

quo leKalione fungilur, non custodit. Cap. 10,

pag. 569, A.
Le dixième abus, c'est un évèquo négligent, qui ne

manque pas d'exiger devant les hommes les lionneurs dus
à .son rang, mais qui ne garde pas la dignilé de son mi-
nistère devant Dieu dont il est le représentant.

Undeciina abusio est, plebs sine disciplina,

quœ cum disciplina? exercitationibus non ser-

vit, communi se perdilionis laqiieo consti'in-

git; iram enim plebs absque disciplinas vigore,

non evadit. Cap. H, j)f/(/.569,iJ.

Le onzième abus est un peuple sans frein, qui, en re-

fusant de se soumettre à une (lirection, se jette dans les

pièges de la perdition -, car un peuple qui n'est pas con-
tenu par la discipline n'échappe pas à la ruine.

Duoderima abusio est, populus sine lege :

qui diim Dei dicta, et legum scita contemnit,
per divei'sas errorum vias praevaricationis la-

queum incurrit. Cap. 12, pag. 570, C.

Le douzième abus est une nation sans lois; car, en foTl-

lant aux pieds la parole de Dieu et l'autorité du droit, elle

va se jeter dans l'abime au bout do tousses égaremenls.

8.

cul-

Suberbiam
deiestalur.sa-

pientia prop-

ler sex abu-
siones :

/

La sagesse dé-
teste l'orgueil à

cause de six abus:

Primaest,quia (cumsitquiJ nuso Cmi

vacuuni, et nibilum) omnia [!,'"°ïg,'^

vult replere seip.sa ; et nullo 5,1.3.'

modo patitur .se impleri, quia

lumor infusa repellit.

Secunda est, quia plenitu-

dine .seinfundit.

Tertia est, quia etiam pa-

cem secum non babet.

Quarta est, quia de pondère
proprio ascendere contendit.

Quinta est, quia omnibus vi-

tiisvultcooperii'i,ne appareat.

Sexta est, quia cum suo con-

trario, id est cum bumilitate,

paceui habet, quod est absur-

dum.
Le premier consiste en ce que

l'orgued, étantdn lui-même quelque
chose de vide, un néant, veut pour-
tant tout remplir de lui-même, el ne
supporte pas d'être envahi par quoi

que ce soit, parce que Tenllure re-

pousse tout ce qu'on voudrait lui ino-

culer.

Le second consiste en ce que l'or-

gueil se glissa partout et veut tout

remplir.

Le iroisième consiste en ce qu'il

n'a jamais la paix.

Le quatrième, en ce que son propre
poids l'empêche de s'élever.

Le cinquième, en ce qu'il chercha
à se voiler sous tous les vices pour
ne pas paraître lui-même!
Le sixième, en ce qu'il vit en paix

avec son contraire, c'est-à-dire avec
l'humilité, ce qui est absurde.

SENTENTt.E P.\TRtM.

1. abusio perver.sa bominum! quia quod s .\nton.

cum multo laboi'e per bebdomadam lucrati

sunt, feslisdiebus in labernis, etludis, etspec-

laculis impendunt. Part. 2, tit. 9, cap. 7, | 4,

circamed. fol. 275, col. 3.

détestable abus parmi les hommes, de dépenser, les

jours de fêtes, au cabaret, au jeu, au spectacle, ce qu'ils

ont gagné si péniblement pendant la semaine '.

2. Magna abusio, ut fratres velint babere
salaria pro odîciis suis, cum omnia opéra sua

sintin minibus pra^latorum, ac etiam volunta-

tes. Part. 3, tit. 16, cap. 12, | 12, ante fin.

fol. 239, col. 3, cap. 4.

C'est un grand abus que les frères veulent recevoir un
salaire pour leurs services, puisque tout leur ouvrage et

même leur volonté sont à la disposition des supérieurs.

3. Vita ita subjecta est vanitali, ut approben- s. Augusi.

tur hic falsa pro veris, respuanlur vera pro

fabsis : teneanlur incerla pro certis, quod abu-

sio est maxima. In Enchirid. cap. 21, pag. 113,

A, tom. 3.

Celte vie est tellement sujelte à la vanité, que souvent

la fausseté est approuvée comme vraie, le vrai repoussé

comme étant faux, et que l'on lient pour certain co qui

est trés-douieux, ce qui est un grand abus.

4. Juste puniuntur, qui licitis abutunlur ;
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s. Augusi. abulunturlicitis, qui bona Dei maculant nsibus

inconcessis. DeSpirituet Anima, cap. 'tiyCirca

init. pag. 628, litt. C, toin. 3.

On esl justement puni, quand on abuse des choses per-

mises, i;t on abuse des choses permises, quand on profane

les biens de Dieu par des usages criminels.

5. Usus illicitus, abusus potius, A'el abusio

nominandus est. Lib. 1 de Doctr. Christ, c. 4,

in princ. pag. o, B, tom. 3.

L'usage illicite d'une chose doit plutôt s'appeler un
abus.

S. BernaiJ. G. Verc niagiia abusio, et magna nimis, ut

dives esse velitvenniculus viiis; propterquem
Ueus majestatis voluit pauper fleri. Serin. 3 in

die Pascli. post init. fol. 38. col. 1, litt. A.

C'est un abus bien grand et vérilablement excessif de
voir aspirer à être riclîe un ver de terre, pour lequel le

Dieu de toute majesté n'a pas craint de se faire pauvre.

7. abusio filiorum Adam ! parati ad hono-
res, et celsitudines graduum ecclesiasticorum,

ipsis etiam angelicis humeris forinidandos.

Serm. 2 in Ascens. Boni, prope fin. fol. 40,

col. 4, litt. K.

illusion des enfants d'Adam 1 Ils sont toujours prêts à
saisir les honneurs et les dignités ecclésiastiques, ces char-

ges sublimes, redoutables aux anges mêmes.

8. Abutentibus bono naturœ gravis perditio

est, et miserandapernicies. Sen». 13 snp. Qui
habitat, post. nied. fol. 87, col. 1, C.

Ceux qui abusent des biens de la nature se préparent
une perte, une ruine terrible.

9. Mira abusio! domus ardet, ignis instata
tergo, et fugienti prohibetur egredi, evadenti
suadetur regredi ; et hscab bis, qui in incen-
die positi sunt. Èp. 111, in mcd. fol. 23i,

col. 3, G.

Etrange illusion ! La maison brûle, le feu est partout,
il poursuit celui qui veut fuir et l'empêche de s'échapper,
et au moment où il va s'échapper enfin, on lui persuade
de revenir en arrière, au milieu du feu, et il écoule la

voix de ceux qui le rappellent et qui sont les victimes de
l'incendie.

10. Noli abuti clementia, ne potentia oppri-
maris. Ep. 131 ai Mediolanenses, ante med.
fol. 239, col. \,litt. B.

N'abusez point de la clémence, si vous ne voulez point
être écrasé par la puissance.

11. Potestate accepta malle in malo, quam
in bono uti, abuti est. Ep. 24o ad Eug.pap.
in fine, in fol. 2G0, col. 2, E.

Préférer employer au mal plutôt qu'au bien le pouvoir
qu'on a revu est un aljus coupable.

12. Usus auri et argenti bonus est, abusio
tamen mala. Lî6. 2de Consid. ante med. fol. 276,
col. 4, M.

L'usage de l'or et de l'argent est bon, mais l'abus en est

criminel.

13. Magna abusio t pauci ad os legisiatoris,

ad manus onines respiciunt : hi importuni sunt,

utaccipiant; inquieli doaec accipiant ; ingrati
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ubi acceperint. Ibid. lib. 4, post init. fol. 280, s. Bernard.

col. 3, H.
Etrange abus'. Peu de gens font attention à la parole du

législateur, et le plus grand nombre regarde ses mains;
ceux-ci se rendent importuns pour obtenir quelque chose,
ils sont inquiets jusqu'à ce qu'ils aient reçu ce qu'ils de-
mandent, et ils se montrent ingrats dès qu'ils le tiennent.

14. Magna abusio t maxima cura est, ut cor-

pus regulariter induatur, et contra regulam
suis vestibus anima nuda deseritur. In Apol.
ad Gniill. abbat. Unde, prope med. fol. 306,
col. 4, litt. L.

Grand abus ! On se préoccupe vivement d'habiller son
corps, et on laisse son âme dépouillée des venus qui de-
vraient la revêtir.

lo. Magna abusio! ecceparcitas putaiurava-
rilia ; sobrietas, austeritas creditur : silentium,
tristilia reputatur. Ibid. c. Dicitiir, fol. 306,
col. 2, D.
Grand abus ! On appelle l'économie avarice, la sobriété

mortification, et le silence tristesse.

16. Magna abusio! remissio di.scretio dici-

tur : effusio. liberalitas : loquacitas,arfabilitas:

cachinnalio, jucunditas ; moilities vestimento-
rum, et equoruni fastus, honestas: lectorum
superfluus cultus, munditia. Ibidem.
Grand abus! On appelle discrétion le relâchement, libé-

ralité la profusion, affabilité la loquacité, gaité le rire dé-
raisonné, convenance le luxe des vêtements elle faste des
équipages, propreté le soin excessif des lits.

17. Dominam ancillari, et ancillara domi-
nari, magna abu.sio est. De Médit, cap. 3, ante
med. fol. 322, col. 4, M.

C'est un grand abus que la maîtresse serve et que la

servante gouverne.

18. Auro tectis reliquiis saginantur oculi,

elloculi aperiuntur. Pros.

Les yeux se plaisent à voir des reliques dans des châsses
d'or, et alors les bourses s'ouvrent.

19. Ostenditur pulcherrima forma sancti,

vel sanctœ alicujus, et eo creditur sanctior;
quo coloratior.

Si l'on montre le corps d'un saint ou d'une sainte dans
un reliquaire fort riche, on croit à une sainteté d'autant
plus grande que la châsse est plus ornée.

20. Currunt homines ad osculandum reli-

quias sanctorum, invitantur ad donandum, et

magis mirantur pulchra, quam sacra. In Apol.

ad GuiUel. abbat. cap. Dicitur.infin.fol. 307,
col. 2, D.

Les gens accourent pour baiser les reliques des saints; on
les exhorte à donner, et ils admirent plutôt lo beau reli-

quaire que les reliques.

21. abusio maxima ! cum falsitas nihil va- s. Bonav.

leat, sicut denarius faisus ad decipiendum, ta-

men ubique régnât. Serm. 2 omnium Sanct.
post med. pag. 283, col. 1, tom. 3.

Le plus grand des abus, c'est que le mensonge règne
partout, quoique la fausseté n'ait pas plus de valeur que
la fausse monnaie dont on se sert pour tromper les

hommes.

22. Magna abusio est, babere os in clioro,
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f, G.ej. Kaz. et cor in foro. InBegula novit. cap. 1, in princ
pag. 623, col. 2, litt. E.

C'e.lun grand abus de chanter au chceur, el d'avoir
l'esprit sur les places publiques.

23.Pes.sum eunt quai boiia sunt, et honesta :

sinepiulore vigenl qiuo maki sunt. Ep. 29 ad
Euduchium rlielor. a med. pacj. 41H.

Ce qui est bon et honnête est méprisé, tandis qu'on ho-
nore sans pudeur ce qui est mauvais.

S. nicionjra. 24. Aurum liqiiescit in lilteras, gemmis co-

dices vestiuntur, et niidus ante fores Clifistus

enioritur. Ep. 22 ad Eustochinm, longe post

mcd. pag. lifi, C, tom. 1.

On fond de l'or pour faire de heaoK manuscrit', on les

enrichit de pierres précieuses, et le Christ se meurt de froid,

sans vêtement, devant les portes.

23. Qui sanitate abutuntur in libidinera, et

diviliis inluxuriam ; lii benedictionesDei mu-
tant in maledictiouem. Sup. Malach. cap. 2,

j)ag.2d-2,B,tom.6.

Ceux qui abusent de la santé pour se livrer à la débau-
che, et de la furtune pour s'abandonner à lu luxure, chan-
gent en malédictions les bénédictions de Dieu.

26. Si abuteris raundi rébus, scias le in ul-

limo judicandum. Sup. Eccl. cap. l'-Ijpag. 97,
C, tom. 7.

Si vous abusez des biens de la terre, sachez que vous
serez jugé au dernier jour.

iiusoàs.vici. 27. Inter abusiones hujus seculi, sola major
est senis obsliiiatio qui morti proximus, mor-
tis advenlum non exhorret : audit nuntios
raorlis , et credere non vult eis. Lib. 2 de
Claustra animœ, cap. lo, in princ. pag, 46, D,
tom. 2.

Parmi les abus du siècle, un des plus grands est l'obs-

tinalion d'un vieillard qui, sur le point de mourir, n'é-
prouve aucune crainte des approches de la mort, et qui
reçoit les avertissements de la mort sans vouloir y croire.

28. Miserabilior inter alias abusiones ha?c

abusio esl, ut delicalius in Ecclesia, quam in

domo propria vixisse convincaris. Ib. cap. 19,
in fin. pag. 49, E, tom. 2.

C'est un abus déplorable parmi tous les autres de voir
quelqu'un vivre plus délicatement dans l'Eglise que dans
sa propre maison.

29. Intolerabilis ha?c abusio, ut ibi litiges,

ubi teipsum accusare debes: ut ibi augeatur

culpa, ubi deleri polest. Ib. cap. 21, in princ.

pag. ^0,litt.G,tom.2.

C'est un abus intolérable de soutenir des prêtenlions.qnand

on devrail s'accuser soi-même, et de se rendre plus cou-

pable, quand on pouvait effacer sa faute.

s.Joan.Cirys. 30. Non e.sl planta vitis mala, neque vinum
malura,sed illiusabusus. Ilam. 29 in Genesim,

unie mcd. col. 233, A, tom. 1.

La vigne n'est pas une mauvaise plante, le vin n'est

pas une chose mauvaise ; mais l'abus qu'on en fuit est

mauvais.

31. Mulier ab initio, viro par erat dignilale,

sed honore islo abusa esl. Ibidem, post mcd. s.JoaûClirys.

col. 238, C, tom. l.

Au commencement, la femme était égale à Thorame en
dignité ; mais elle abusa de cet honneur.

32. Abusio vini, et incontinentia eorum qui
vinoabulunlur, ebrietalem générant. Hom. 58
sup. Mattk.post med. col. 489, C, tom. 2.

L'abus du vin et l'inlempérance des buveurs produisent
ri\ rosse.

33.AbususgralifpDei,tremerefacit.Sej')«.19

sup. Epist. ad Rom. posl med. col. 229, A,
tom. 4.

L'abus de la grâce doit faire trembler.

34. Qui pecuniis, et voluptatibus, etdeliciis

immodeste abutuntur, omnia corrumpunt.
Serm. 13 sup. Ep. ad Ephes. prope med. col.

1036, B, tom. 4.

Ceux qui abusent de l'argent, du plaisir et de la bonne
chère corrompent tout.

33. Ultra necessitalemfacta impensa, abu.'ius s.Jo.-imes

est. Lib. 1 Parallelor. cap. 29, in princ. fol. 23, uamascenus.

pag. 1, litt. A.

Toute dépense qui sort du nécessaire est un abus.

36. Pro certo constat, in rébus nihil raali,

nisi abusiim : qui semper solet accidere ex
mentis negligentia, circa naturalem agricullu-

ram. De Charitatc, centuria 3, cap. 4, apui
Bibl. Patr. tom. 7, pag. 357, col. 2, É, edit.

Colon. 1618.

Il est certain qu'il n'y a de mauvais dans les créatures

que l'abus qu'on en fait, et cet abus provient crdinaire-

me;it de ce que l'esprit néglige la culture naturelle de la

terre.

37. Snperbus vultsecredi constantem, pro- s. p.o<i>er.

digus liberalera, avarus diligentem, temerarius
fortem, inbumanus parcum, gulosus huma-
num, ignavusquietum, timidus cautum. Pros.

L'orgueilleux veut passer pour un homme ferme, le prodi-

gue pour généreux, l'avare pour économe, le téméraire
pour courageux, Thorame dur et cruel pour un homme
soigneux et rangé, le gourmand pour humain, le lâche pour
pacifique, et l'homme craintif pour prudent.

38. Impudentia fiducia' sibi nomen adscrl-

bit, procacilas appellationem libertalis obslen-
dit, eloquenliam frangit verbositas, et curiosi-

tatis malum, sub sludii spirilualis colore deli-

tescit. Lib. 4 de Vita contempl. cap. 1, anie

nu'd. apudBibl. Patr. tom. S. part. '^,pag. 69,

col. 2, F, edit. Colon. 1618.
'

L'impudence prend le nom de bonne foi, la débauche
s'appelle liberté, la loquacité renverse l'éloquence, et la

curiosité coupable se cache sous les couleurs du zèle spi-

rituel.

S. M.Tximus
Maritr.

39. Quam perversa mundanorum abusio! si

qiiis ex nobilibus converli ad Deum cœperit,

statim honorera nobilitatis amittit. Pros.

Quelle perversité dans les abus du monde '. Si un homme
noble veut se convertir à Dicu.il perd aussitôt la gloire de
sa noblesse.

Salvinnus,
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40. QuanUis ergo in clirisliano populo ho-

nor Cliiisli esl; ubi religio ignobilem facit?

Commi-nt le Clivist peut-il être hoiiové clinz le peuple

clirétien, si la profession religieuse est un déshonneur '.'

sauianiis. 41. Slatim Ut quismelior esse tenlaveiit de-

terioiis abjectione, ab aliis calcatur.

Dès qu'un homme cherche à devenir plus parfait en

choisissant la voie de l'humiliation, il est foulé au\ pieds

de tout le monde.

42. Ac per hoc omnes quodammodo mali

esse coguiitur, ne viles habeantur.

A cause de cela, tous les hommes sont forcés d'être mau-
vais pour ne pas être avilis.

43. Si lionoratior quispiam religioni se ap-

plicaverit, illico honoiatus essedesistit.

Si un homme Irès-honoré se fait reUgieux, il cesse aus-

sitôt de paraître honorable.

44. Ubi quis mulaverit ve.stem, mutât pro-

tinusdignilatem.

En changeant d'habit, il change do dignité.

45. Si fuerit sublimis, fit despicabilis : si fue-

rit splendidissimus , fit vilissiiiius : si fuerit

tolus honoris, fit totus injuriœ.

S'il passait pour sublime, il devient méprisable ; s'il

était glorieux, il devient vil ; s'il était honorable de tous

points, il devient de tous points digne de mépris.

4G. Si bonus esl quispiam, quasi malus sper-

nitur: si malus est, quasi bonus honoratur.

Lib. 4 de Gubeni. Dei, aiite mcd. apud. Bibl.

Pati'um.tom. 5, part. 'è,pag. .337, col. 1. litt.

Cedit. Colon, mis.
Si un homme est bon, on le méprise comme méchant

;

s'il est méchant, on l'honore comme homme de bien.

S Ti.omns 47. Hoiiio qui abulitur potestate sibi data,
A'i'iHias. eam amittere merelur. 2, 2, (jttœst. 65, art. 3, in

corp. ad priinum, pag. 125, col. 2.

L'homme qui abuse du pouvoir qui lui est confié mé-
rite de le perdre.

SENTENTI.E PAGANORUM.

a,rtc ^8. Hominis est inlemperantis, abuti otio et

lilteris. Lib. 1 Tusc. quœst. postinit. col. 1(56,

;//.'. B, tom. 4.

Il n'y a que l'homme intempérant qui abuse du repos

et des lettres.

49. Abusio magnat temerilas sub tilulo for-

iiludinis latet: moderatio vocaturignavia : pro
rauto, timidus: inhisraagno periculo erratur.

Ep. 47, fere in med. pag. 600, toni. 2.

Abus extrême ! la témérité se cache sous le nom de cou-
r;ige, la l.icheté prend le titre de modération, la peur
.s'appelle prudence : ce sont là des erreurs très-dangereuses.

ACCEDERE AD DEUM
(Approcher de Dieu).

definitio.

u«so carj. Accedere ad Deum, est intrare ad seipsum

Scr.cca.

et non solumad se ialrare, sed ineû'abili quo-
daraniodo in intimis seipsum tiansiic. Pros.

Approcher de Dieu, c'est rentrer en soi-rnéme, et non
seulement rentrer en soi-même, mais pénétrer, par une
opération ineÛ'able, dans le plus intime de son être.

Qui intrans, et intrinsecus penetrans seipsum iiu^o card.

transcendit, ille veraciter ad Deum accedit. De
Spir. et Anima, c. i'i:,prope fmem,pag. 611,

C, tom. 3.

Celui qui entre, qui pénètre en lui-même et qui se dé-

passe lui-même en quelque sorte, celui-là s'approche

véritablement de Dieu.

Tribus gradi-

bus ad Deum
acceditur :

On approche de
Dieu par trois de-
grés :

DIVISIONES.

Primus est, abjectio mundi. nugo Card.

Secundusest, obliviosuorum. ?."'.V'f"(""7;

Tertius est, cleposilio sui.

Le premier est le mépris du monde.
Le second est l'oubli de sa famille.

Le troisième est le dépouillement de
soi-même.

col. 4. .Vl/5

lice, I. 4.

S. Tii.-.-

COMPARATIONES.

Sicut luna, quanto propinquior est soli,s.Joan Chrys.

lanto minor : itamens humana quanto propin-

quior est Dec, tanto minor est suo judicio.

Ib., c. 3, fol. 11, col. 4, Mystice.

De même que la lune parait plus petite à mesure
qu'elle est plus près du soleil, ainsi notre àme devient

plus petite à son propre jugement, à mesure qu'elle esl

plus près de Dieu.

Sicut oculus quanto mundior fuerit, tanto

longius videl : sic anima quanto longius fuerit

a soUicitudine mundi, tanto ampliusDeo proxi-

mior erit. Hom. 10, sup. Mattli. oper. imperf.

in princ. col. 802, C, tom. 2.

De même que nos yeux voient d'autant plus loin qu'ils

sont plus purs, ainsi plus l'àme est éloignée des embar-
r:i3 du monde et plus elle s'approche de Dieu.

Sicut dicitur sol intrare doraum, vel exire,

in quantum radius ejus pertingit ad domum :

,-ic dicitur Deusappropinquare ad nos, vel rece-

dere a nobis, in quantum percipimus infiuen-

liambonilalisejus, velab eodeficimus.Par^. 1,

iiuœst. 9, art. i , in corp. ad 3, pag. 15, col. l

.

Comme on dit que le soleil entre dans un appartement
ou qu'il en sort, suivant que ses rayons commencent ou
cessent d'y répandre la lumière, ainsi l'on dit que Dieu
s'approche ou s'éloigne de nous, suivant qu'il nous accorde

ou nous retire la salutaire influence de sa bonté.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Sanctificabor in his, qui appropinquant
mihi. Lerit. 10, 1, v. 3.

Je serai sanctifié dans ceux qui m'approchent.

2. Qui appropinquant pedibus ejus, accipient

de doctrina illius. Dcut. 33, v. 3.

Tous ceux qui se tiennent à ses pieds recevront sa doc-
trine.

3. Acceditead Deum, et illuminamini, et fa-

ciès vestrfc non confundentur. Ps. 33, v. 6.

Approchez-vous de lui, afin que vous en soyez éclairés,

et vos visages no s«ronl point couverts de confusion.
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4. Nesis incrctlibilis timoré Dei, cl ne ac-

cesseris ad illum duplici corde. Eccl. l-.v. 36.

Ne soyez point rebelle aux impressions de l.a crainte de

Dieu, et ne vous appréciiez point de lui avec un cueur

double.

8. Accessisti maligne ad Dorainum, et cor

luura plénum est dolo et fallacia. Ib. r. 40.

Vous vous êtes approché du Seigneur avec une di^po-

sition maligne, et voire cœur est plein de déguisement et

de tromperie.

6. Accedet ad me : quis enim iste, qui appli-

cet corsuuni,ut appropinquet milii, aitDomi-

nus?/er. .30, î?. 21.

Il s'approcha de moi ; car qui est celui qui, sans

mon secours, peut appliquer son cœur pour s'approcher

de moi'.' jdil le Seigneur.

7. Vœ provocatrix, et redempta civilas, co-

lumba ; in Domino non est conlisa, ad Deum
suum non appropinquavit. Sophon. 3, v. 12.

Malheur à la ville de Jcnisalem, qai irrite sa7is cesse le

Seigneur, et qui, après avoir été rachetée, demeure stu-

pide comme une colombe! Elle n'a point mis sa confiance

dans le Seigneur, et elle ne s'est point approchée de son

Dieu.

8. Ego sum panis vilfe : qui venit ad me, non

esuriet. Joaii. 6, v. 35.

Je suis le pain de vie ; celui qui vient à moi n'aura

point faim.

9. Omne quod dat niilii Pater, ad me vé-

niel : et eum, qui venit ad me, non ejiciam fo-

ras. Ib. r. 37.

Tout ce que mon Père me donne viendra à moi, et je ne

rejetterai point celui qui vient à moi de la part de mon
Père.

10. Nemo potest venire ad me, nisi Pater,

qui misitme, traxerit eum. Ib. v. 44.

Personne ne peut venir à moi, si mon Père, qui l'a en-

voyé, ne l'attire.

11. Nemo potest venire ad me, nisi fuerit ei

datum a Pâtre meo. Ib. î'. GO.

Personne ne peut venir à moi, s'il ne lui est donné par

mon Père.

12. Accedamus eum vero corde, in plenitu-

dine fidei. Hcbr. 10, v. 22.

Approchons-nous de lui avec un cœur vraiment sin-

cère et avec une pleine foi.

13. Credere oportet accedentem ad Deum,
quia est : et inquirentibus se, remuneralor sit.

Ib. H, V. 6.

Pour s'approcher de Dieu, il faut croire d'abord qu'il j
a un Dieu et qu'il récompense ceux qui le cherchent.

14. Appropinquate Deo, et appropinquabil

vobis. Jac. 4, r. 8.

Approchez-vous de Dieu, et il s'approenera de vous.

SENTENTI.E PATRUM.

S. Aœbto.-ius. 15. Omnis anima ad Christum accédât, sive

corporalibus icgra peccalis, sive clavi.-; (juibus-

(lamseculariscupidilalisinlixa, sive multis im-
perfecta viitulibus. Lib. 1 de Virginibiis, longe

postmcd. col. HO, lit t. D, tom. 1.

Tculfs les àme= dpivçnt s'arprp.i.er du Christ, morne

S Anil;roslH3.

si elles sont affaiblies pai les péchés de la chair, ou comme
clouées au siècle par les passions, ou très-imparfaites dans
la pratique de plusieurs vertus.

16. Niliil pulchrius, nihil voluptuosius, ni-

bil desiderabilius, quam Deo appropinquare.

Lib. 3, Ep. 11 ad Irœneum, aiile fiiiem, col.

529, G, t. 3.

Rien n'est plus beau, plus délicieux et plus désirable

que de s'approcher de Dieu.

17. Deo appropinquare , clarescere est.

Lib. 10, Ep. 84 ad Dcmetriadem, longe post

init. col. 676, D. tom. 3.

Approcher de Dieu, c'est devenir brillant de lumière.

18. Ad Deum accedite; neminem repellil,

nisi qui se ab ejus conspectu putaverit .seques-

trandum. Lib. i de Interpcll. c. 12, post med.
col. 1179, litt. B, tom. 4.

Approchez-vous de Dieu ; il ne repousse personne, si ce

n'est ceux qui ont cru devoir s'éloigner de sa présence.

19. Qui ad Deum conscendere desiderat, a

minonbus incipit; ut gradatim crescendo ad

majora perveniat. Siip. Apocal. cap. 7, ante

med. c. 3066, litt. A, tom. 5.

Celui qui veut monter vers Dieu commence par les pe-
tites choses, afin de s'élever peu à peu jusqu'aux plus
grandes.

20. Quid faciet Domine servus tnus ? anlielat s. Anscimus.

videre te, et nimis abest faciès tua : accedere

ad te desiderat, et inaccessibilis est babitaiio

tua. In Prosoloy. cap. 1, post init.

Mon Dieu, que fera votre serviteur? Il soupire après
votre vue, et votre face est si loin de lui ; il brûle de se

rapprocher de vous, et vous habitez un lieu inaccessible.

21. Non loca Creatori nostro nos proximos An.ism'^. ii

faciunt, sed bona mérita. Apiid Gratian. tn

decr. part. 1, dist. 40, fol. 44, col. i, can.

Non loca.

Ce ne sont pas les lieux, mais nos mérites qui nous
rapprochent de Dieu.

22. Ad eum, qui ubique pr»sens est, et ubi-

que lotus, non pedibus ire lieet, sedmonbu.s :

non ambulando, sed amando. Ep. 52 ad Ma-
cedon. ante fin. pag. 153, litt. A, tom. 2.

Ce n'est point par la marche, mais par les mœurs que
nous arriverons à celui qui est présent partout et partout

tout entier ; ce n'est point par la marche, mais par l'a-

mour.

23. Mens quando conlemplalione ad Deum
ascendit, ut eum inlelligal, et diligat, imago
Dei dicenda est. DeSpiritu et Anima, cap. 34,

ia fine, pag. 623, litt. A, tom. 3.

Quand l'àme s'élève à Dieu dans la contemplation

pour le connaitre et pour l'aimer, on peut dire qu'elle

devient une image de Dieu.

24. Si amaveris lerram, peregrinaris a Deo:
si amaveris Deum, ascendis ad Deum. Sup.

psal. 119, V. 5, Multum incola fuit anima
mea, pag. 976, C, tom. 8.

Si vous aimez la terre, vous marchez loin de Dieu ; ;i

vous aimez Dieu, vous marchez vers lui,

2.5. Desi'Jerio bono levamur ad Deum. et de*

l'ai.a.

S. A igust.
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s. Augusi. sidei'io malo ad ima prœcipilamur. Stip. psal.

122, in princ. parj. 992, C, tom. 8.

Les bons désirs noussoulèvcnt vers Dieu, cl les mauvais
désirs nous précipitent dans l'abîme.

26. Irapossiliileesl illisqui negoliis scciilaii-

bus implicati siiiit, ut cor seraper sursum ha-

beant. Sup. psal. 5, in Enarr. prope fin. pag.

342, D, lom. 8.

Il est impossible, quand on est embarrassé dans les af-

faires du siècle, d'avoir toujours le cœur dans les hautes

régions.

27. Cresce in Deo; reficieris, si accesseris:

deficies, si rece-sseris. Tract. 11, inJoan. longe

antemed. tom. 9.

Si vous avancez vers Dieu, vous serez réconforté ; si

vous vous en éloignez, vous serez défaillant.

28. Si bonis moribus propinquatur Deo, ma-
ils moi'ibus reeedilui' a Deo. Sup. ps. 9i, non
procul ab init. pag. 730, D, t. 8.

Si les bonnes mo'urs nous rapprochent de Dieu, les

mauvaises nous en éloignent.

29. Si accedere est credere : qui crédit, ac-

cedit : qui negat, recedit : non movetur anima
pedibus, sed afïectibus. Tract. 48 in Joan. de

cap. 10, in princ. pag. 239, A, tom. 9.

Si s'approcher c'est croire, celui qui croit s'approche,

celui qui nie s'éloigne ; ce ne sont pas les pieds, mais les

saintes affections qui font avancer l'àme.

30. Tanto nobis melius est, quanto niagisad
illum iinus, quo nihil melius est. Ep. 52 ad
Macedonium, anle finem,p. 153, A, tom. 2.

Notre plus grand bien est de marcher vers celui qui e<t

le plus grand de tous les biens.

31. Non ad eum (qui ubique praesens est) lo-

cis movemur, sed bono studio ; bonisque mori-
bus. LîT). 1 de Doctr. Christ., c. 10, in fine,

pag. 7, A, tom. 3.

Ce ne sont pas les lieux, mais les bons désirs et les bon-
nes mœurs qui nous rapprochent de celui qui est présent
partout.

32. Recedendo a Deo, homo frigescit : acce-

dendo caiescit : recedendo tenebrescit : acce-

dendoclarescit. Sup. ps. 70, concionc2, versu

21, Deus quis similis tibi ? pag. 530, D, tom. 8.

En s'éloignant de Dieu, l'homme se reft'oidit; il se ré-

chauffe en s'approchant de lui; en s'éloignant, il tombe
dans les ténèbres ; en approchant, il entre dans la lu-

mière.

33. Non regionibus longe qnisque a Deo est.

sed alïectibus. Amas Deura? prope es : odisli

Deum / longe es : uno loco stans et prope es,

et longe es. Sup. ps. 84, v. 10, Verumtamen
prope timentes eum, pag. 642, D, tom. 8.

On n'est pas sép.aré de Dieu par l'espace, mais par les

affections. Aimez-vous Dieu, vous êtes ])rcs de lui: détestez-

vous Dieu, vous êtes loin de lui ; vous pouvez donc vous
approcher ou vous éloigner eu demeurant toujours à la

même place.

34. Accedaraus ad Deum, ut iJIumineraur;

non quomodo accesserunt ad eniii Judaii, ut

tçnebiarenlur. Si/p. ps. 33, circamed. vers. 5,

Accedile ad eum, et illuminamini, pag. 100, ^- ^^''^^

D, tom. 8. Pros.

Approchons de Dieu pour être éclairés, non comme les

Juifs qui n'approchèrent de lui que pour tomber dans les

ténèbres.

35. Accesserunt enim illi ad illum, ut cruri-

figerent : nos ad eum accedamus, ut corpus, et

sanguinemejus accipiamus.

Les Juifs s'approchèrent de lui pour le crucifier; ap-
prcchons-nous pour recevoir son corps et son sanjr.

36. Ad Deum acceditur, fidem .sectando,

corde inhiando, charitale currendo. Ibidem.

Pour approclier de Dieu, il faut entrer dans le chemin
de la fui, soupirer de cœur et courir dans la cliarilé.

37. Ubique est, qui nulle clauditurloco:noli

ab illo averti, et tecum est. Pros.

Celui qui ne peut étra renfermé par aucun lieu est

présent partout ; ne vous détournez pas de lui, et il est

avec vous.

38. Si vis ad eum pervenire, noli piger esse :

non enim pedibus, sed affeclibus ad eum cur-
ris. Tract. 30 in Joan. de c. 8, post med.
pag. 191, litt.A, t. 9.

Si vous voulez arriver' jusqu'à lui, ne soyez point pa-
resseux; ce n'est point par la marche, mais par lamour
que vous pourrez l'atteindre.

39. Cum ad vos accedo, non recedo : non re-

cedo unde procedo. Tract. 59 in Joan. do c. 14,
in fine, pag. 288, D, tom. 9.

Quand je me rapproche de vous, je ne recule pas; je
ne peux reculer, puisque j'avance.

40. Fortitudineni meam ad te custodiam,
Deus ;

quia si recedo, cado : si accedo, fortior

Cw.Snp. ps. 58, i\ 10, post med. pag. 408, C,

tom. 8.

Je garderai ma force en allant vers vous, ô mon Dieu
;

car.si je recule, aussitôt je tombe, et si j'avance, jedeviens
plus fort.

41. Ut homo sit aliquid, convertat se ad il-

lum, a quo creatns est ; accedendo enim fer-

vescit : et a quo habet ut sit, apud illum liabet

ut ei bene sit. Sup. ps. 70, concione 2, vers. 21,

pag. 530, D, tom. 8.

Si l'homme veut être quelque chose, qu'il se tourne vers
celui qui l'a créé ; en approchant de lui, il se sent plein de
feu, et il obtient le bien-être de celui de qui il tient l'être.

42. A nullo quolibet homine recedit Deus,

nisi prius ipse homo ab eo recédât. De Sahtt.

dûcum. c. 54, inprinc. pag. 766, litt. C, tom. 4.

Dieu ne se retire jamais d'un^homme, à moins qu'il ne
soit abandonné le premier.

43. Quantum est superbum corbominis, tan-

tum recedit a Deo : et si recedit a Deo, in pro-

fundum it. Pros.

Plus le cœur de l'homme est orgueilleux, et plus il s'é-

loiiïne de Dieu, et, en se retirant de Dieu, il tombe dans
l'abime.

44. E contra cor bumile de cœlo adducil
Deum, ut proximus fiât. Certe al tus est Deus,
super omnes cœlos est Deus, tu humilia te, et

descendel ad te. Sup. ps. 93; antemed. vers, id,
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Donec fodiatur peccalori foneci, pag. 723, lilt.

A, tom.8.
Au colUraire, le cœur hnniblo fait descendre Dieu du

ciel et le sent s'approcher de lui. Certes, Dieu est plus

haut que tous les cieux; humiliez-vous, et il descendra

vers vous.

S. Basiiius 43. Examina teipsum, ex quali vita ad Deum
*'''b'"- accédas, an digniis sis. Pros.

E\aminez-vous sérieusement, et voyez avec quelle con-

duite vous approchez de Dieu et si vous êtes digne de le

trouver.

46. Per satisfactionem enim contingit nobis,

ad Deum familiaritas et accessus. Concio 5

sup. ps. 28, iiiit. vers. 1, parj. 79, tom 1.

C'est par la pénitence que nous aurons le bonheur d'en-

trer dans la familiarité de Dieu.

S. Dcniardus. 47. Anima accedens ad Verbum fiducialiler,

cjuantum intellectu capax est, tantura audax

desideiio. Serin. 03 sup. Gant, ante med.

fol. ^01, col. 2, E.
L'âme qui s'approche du Verbe de Dieu avec conûance

a autant de hardiesse dans ses désirs que de capacité dans

son intelligence.

48. Quanlo in cognitione mei proficio, lanto

ad cognitionem Dei accedo. la Med. c. l, in

princ. fol. 222, col. 1, B.

Plus j'avance dans la connaissance de moi-même, et

plus j'apprends à connaître Dieu.

49. Vide ne ad illum immundus accédas.

Serm. 2 in Paseha, post med- folio 37, col. 3,

un. I.

Prenez garde d'approcher de Dieu sans être pur.

50. Accedendum est ad Deum, non irruen-

dura : ne irreverens majestatis opprimalui' a

gloria. Pros.

Il faut s'avancer vers Dieu, mais non se précipiter sans

respect pour sa majesté, de peur d'être accablé sous le

poids de sa gloire.

51. Neclocis sane accedendum est, sed clari-

talibus, ipsisque non corporeis, sed spiriluali-

bus.

Ce qui nous rapproche de Dieu, ce ne sont pas les

lieux, mais les clartés et les clartés spirituelles.

52. Qui ilaque virtutibus clavier, illepropin-

quior : e.sseautemclarissimum, pei'venisse est.

Serm. 31 sup. Gant, ante med. fol. 160, col. 3,

litt. I.

Celui donc en qui les vertus brillent d'un plus vif éclat

est plus près de Dieu, et celui qui possède des vertus

très-éclatantes est déjà arrivé.

53. Accedere ad Deum per gratiam potest.

qui recedere peccando poluit. Ibid. Serm. 82,

aiitefin. fol.20\,col. i,A.

Celui qui s'est éloigné de Dieu par le péché peut se

rapprocher de lui par la grâce.

54. quam bonum est (dulcissime Jesu) ad

te inhabitantem lucem inacccssibilem, duce

cbaiitale accedere I cui si tanlimi dux nostra

fuenl, nihil manere polerit inaccessum. In lib.

de Passione, c. 27 ,circa med. fol. 68, col. 2,E
et F, in secundo vol.

Qu'il est bon, ô doux, Jésos, de s'approcher dç tous par

l'amour, et d'avancer vers celte lumière inaccessible que
vous habitez, quoique rien ne soit inaccessible si la cha-
rité nous conduit! '

55. Accedendum est ad cor humillimum al- s. Bcrnanius.

lissimi Jesu, per januam lateris lanceati. Pros.

C'est par la plaie sacrée que la lance fit au côté de Jésus

qu'il faut arriver jusqu'à son doux et humble cœur.

56. Ibi, procul dubio, thésaurus ineffabilis

desiderabilis cliaritatis.

C'est là certainement que se trouve le trésor infiniment
précieux de la cliarilé.

57. Ibi nova devotio invenitur, inde lacry-
s. Bcrn.-irdin.

marum gratia extrabilur, discilur mansuétude,
patientia in adversis, compassio in affiictis.

Ib. c. 44, ante med. fol. 75, col. 1, B, in 2 vol.

C'est là qu'on puise un renouvellement de dévotion
;

on y obtient le don des larmes; on y apprend la dou-
ceur, la patience dans l'adversité, la compassion pour les

affligés.

58. Quanto amplius per compassionem proxi-

mis in necessilate succunilur, tanto amplius
Creatori appropinquatur. Serm. 14 ad soro-

rem, non longe abinit. fol. 84, c. 4, lilt. L, in

2 vol.

Plus la compassion nous fait secourir la misère du pro-
chain, et plus nous approchons de Dieu.

59. Necessario credenda sunt ea qufe sunl fi-

dei, sine quorum credulilate nemo ad Deum
accedei'e potest. Serm. 13, fer. 4, post dom.
Quadr. art. 2, c. 1, in princ. pag. 518, col. \,

litt. D, tom. 2.

n est indispensable de croire les vérités de la foi, sans

lesquelles il est absolument impossible d'approcher de
Dieu.

60. Tanto est homo a Deo longius, quanto s. conav.

in vitiis profundius. Serm. idom. 2 Quadr. in

princ. pag. 69, c. i, tom. 2.

Plus l'homme est enfoncé dans le vice, et plus il est loin
de Dieu.

61. Yerius, ciliuset perfectius perveniturad
Deum gressibus affectionum, quam pedum.
De 7 IHneribus, ilinere 4, art. 3, dist. 6, ia

med. pag. 170, col. 1, litt. B, tom. 7.

La méthode vraie, rapide et parfaite pour arriver à
Dieu, ce n'est pas de marcher beaucoup, mais de bien ré-

gler ses affections.

62. A Deo qui discedit, vitam perdit : qui ad s. Bruno.

eum incedit, vitam invenit. Sup. Ep. ad Hebr.
c. 3, circa med. pag. 307, col. 2, tom. 2.

S'éloigner de Dieu, c'est perdre la vie; revenir à lui,

c'est la retrouver.

63. Magnus accessus ad Deum, est cognitio cassiojor.

infirmitatis sua3. Snp. psalm. 6, vers. 2, Quo-
niam infirmus sum.
On a fait un grand pas vers Dieu quand on connaît bien

sa propre infirmité.

64. Accedite, non diciturebriosis, non adul-

teris, non superbis : sed sobriis, caslis, atque
humilibus christianis, qui illurainari merean-
tur. Pros.

Quand le Psalmisle dit : Approche:, il ne s'adresse pus
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aux ivrognes, aux adulières, ans orgueilleux, mais aux
chrétiens chasles, soLres et humbles qui méiilenl d'être

éclaires.

cas.ioJor. 6o. SludenUum estergo, ut qni ad Deum ac-

codit, lia se iiumili satisfaclione modeietur, ut

ilJuminari potius, quam cœcari videalur. Siip.

ps. 33, post init. vers. b,Accedite etillumina-

mini, fol. 48, col. 4.

Celui qui veut s'approcher de Dieu doit donc s'appliquer

à l'humiliié et à la morlilication, de manière qu'il pa-
raisse éclairé plutôt qu'aveugle.

66. Domino proximare non po.s.sunt, nisi qui

ejus regulis obsecundant. Siip. Ps. 118, in il-

lud,.i lege autem tua longe faclisunt, fol. 192,

col. 2.

Ou ne peut approcher de Dieu qu'en observant ses or-
donnances.

s.Diaiochus. 67. Si toto anifflo ad Deum accedimus, con-

festira anima et corpore mundamur. De Perf.
spir., c. 78, ap'udBibl. Pair. tom. k,jiag. 756,
col. 2, F.

Si nous approchons de Dieu de tout notre cœur, nous
nous empressons d'avoir la pureté de l'àme et la pureté
du corps.

Di.iymus. 68. Ab idolis se custodiant, omnes, qui ad
Deum verum reverenter accédant. Sup. Ep. 1

Joan. c. o, in cake, apud Bihliolh. Pair. tom.
i,pag. 263, c. 1, edit. Coloniœ 1618.

11 faut se tenir en garde contre les idoles, lorsqu'on veut
s'approcher de Dieu respectueusement.

Dicijys. 69. Yulnus tui amoris sanis infligis, ut pro-
perent ad te sauciali, qui torpebant sani. De
Mortif. vivif. art. 7, in fine, col. 127 p. 2.

'Vous infligez la blessure de votre amour à ceux qui
n'étaient pas encore atteinte, afin qu'une fois blessés ils

soient plus fervents et plus empressés qu'auparavant.

S. Dnroih. 70. Sancti viri quo Deo propiores fiunt, eo
seinferioresputant. Doctr. 2 de Humil. circa
med. apud Bibl. Patr. tom. 4, p. 768, col. 1,

litt. C.

Les saints se trouvent plus imparfaits à mesure qu'ils

sont plus près de Dieu.

S. t;phram. 71. SI auiaritudinem in anima babeas, et il-

lam radicitus evellerecupis, ad Deum accédas:
novit enimmedicus dolorem^ac morbumaegro-
tantis curare. De Pœnit. longe post med. p. 580,
itt. D, tom. 3.

Si vous sentez une amertume dans votre âme et quo
vous teniez à vous en défaire radicalement, approchez-vous
de Dieu ; le médecin connaît les remèdes qui peuvent sou-
lager et guéiir le malade.

72. Homines tum meliores efficiuntur, cum
ad Deumappropinquanl. De octo v il iosis cogi-

tât. post med. apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 1,

pag. S78, col. 2, litt. F.
Les hommes deviennent meilleurs, quand ils s'avancent

vers Dieu.

S. Eiisciiius 73. Nuilam patitur legeni, oui accédera con-
Emiiscu. cessum est usque ad divina? imagini.s dignila-

tem. Hom. de S. Maxime, sub fin. apud Bibl.
Patr. tom. 5, part. 1, pag. 573, col. 2, litt. E.

Il n'y a jdus de loi pour celui qui est arrivé à rcprc-
duire la perfection do la ressemblance divine.

Toiilicus.

74. Animum ejus, qui proxime Deum acce- giojs» orJio.

dere velit, non tepesceie oportet. sed spirilu

fervere. Sup. Lev. c. 16, col. 1046, liit. E.
tom. 1.

Le cœur qui veut approcher de Dieu ne doit pas être

tiède, mais fervent.

75. Qui bonis operibus merentur sibi regnum
cœli, tante Deo sunt viciniores, quanto sanctio-

res. Sup. 1 Par. c. 18, in cake, col. 1094, lit. C,

tom. 2.

Ceux qui ont mérité par leurs bonnes œuvres le royaumo
des cieux sont d'autant plus près de Dieu qu'ils ont une
sainteté plus parfaite.

76. Homo vicinior luci divina:-, sentit quid
ante fuit : et quod jam gustat, amplius amat :

et quod subest, judicat : et quo est dignior, sibi

videttir indignior, et longe e.sse quo propior.

Sup. Job, c. 39, in cake, c. 382, litt. D, tom. 3.

A mesure qu'un homme se rapproche de la lumière
di\ine, il sent mieux ce qu'il était auparavant , il aime
davantage ce qu'il commence à goûter , et il méprise ce

qui est inférieur; à mesure qu'il devient moins indigne, il

estime l'être davantage, et plus il approche, plus il se

trouve éloigné.

77. Non dixit propheta : Coram te, sed ad
te, ut viciuitatem ad Deum ostenderet. Sup.
ps. 5, V. 3, Ad te orabo Domine, c. 469, litt. B,
tom. 3.

Le prophète ne dit pas : Je prierai devant vous, mais
rers vous, afin de faire mieux sentir la proximité de
Dieu.

78. Quanto ad sapientiam Dei accedis, tanlo Giossaiaicr.

a te recedis. Sup. Eccl. c. 7, col. 1790, tom. 3.

Plus vous vous approchez de la sagesse divine, et plus
vous vous éloignez de vous-même.

79. Credere oportet accedentem ad Deum,
quia ipse est, et inquirenlibus se remunerator
sit. Sup. Eccl. c. 1, col. 986, litt. D, tom. 3.

Pour s'approcher de Dieu, U faut croire qu'il existe et

qu'il récompensera ceux qui le cherchent.

80. Ne quis duplici corde accédât ad Deum; ciossa ordin.

quia nisi pœnituerit, in œternum peribit. Sup.
Ecclesiasticum, c. 3, sup. illud, Yœ duplici

corde, c. 1988, litt. D, tom. 3.

Que personne ne s'approche de Dieu avec la duplicité

du cœur, car, à moins de foire pénitence, il se perdrait pour
l'éternité.

81. Humilis nonaudet appropinquare, ut ad

eum Deus appropinquet. Sup. Luc. c. 18, col.

937,5, tom. 5.

Celui qui est humble n'ose pas s'approcher, et alors

c'est Dieu qui vient à lui.

82. Sine fide non potes ad Deum accedere. Gioisa imcr.

Sup. Ep. ad Hebr. c. 11, col. 921, litt. A,
tom. 6.

Sans la foi, vous ne pouvez approcher de Dieu,

83. Non locavel ordines Creatori noslronos s. crcg.Mag.

proximos faciunt ; .sedei nos mérita bonajun-
gunf, aut maia disjungunt. Lib. 6 in Begis-
tro, indict. 13, cap. 193, Epist. 29 ad Anastas.
presbyt. ante med. col. 887, litt. A, tom. 2.

Ce ue sont ni les lieux ni les dignités qui nous rap-
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prochent de Diea ; mais ce sont nos mpriles qui nous unis-

sent à lui et nos démérites qui nous en séparent.

s.Greg.Maj. 84. Qui.squis se apud se magnum exi.^stimat,

aditum sibi Dei accessus angnsiat. Lib. 17

Mor. cap. 17, num. 13, c. 576, litt. D, tom. l,

Celui qui s'estime beaucoup lui-même se rend bien

difficile tout accès vers Dieu.

83. Accessus recessusqueDei a mente no.stra

minime cognoscitur, quousque rerum alternan-

tinni finis ignoratur. Prosec.

Niius ne pouvons savoir si Dieu est près ou loin de

nous jusqu'à ce que nous aiTivions au terme de toutes

ces alternalives.

86. Quia et de tentatione incertumest, utrum
probet, an trucidet.

Nous ne savons pas si une tentation sera pour nous

une épreuve ou une ruine.

87. Et de donis nequaquam deprehenditur,

utrum bic désertes rémunèrent, an in via nu-

Iriant, et ad patriam perdncant. Lib. 9. Mor.

c. 7, postmed. num. 11, col. 301, A.

Quant aux dons de Dieu, on ne peut distinguer s'ils

sont une récompense méritée par nos vertus ou un sou-

tien et un secours pour nous conduire au ciel.

88. Ad Deum, quasi tôt gressibus mens acce-

dit, quoi bonis moribus proficit. Pros.

L'âme s'approche de Dieu par autant degrés qu'elle pra-

tique de vertus.

89. Et tôt gressibus longe fit, quot malis co-

gilationibusdecre.scit. Lib. 25 il/or. c. 2, ante

finem, col. 828, litt. A, tom. d.

Et elle s'en éloigne d'autant de degrés qu'elle s'aban-

donne à de mauvaises pensées.

90. Sacrius nihil dari potest, quam id quod
quisque accedere ad Conditorem débet. Pros.

On ne peut rien recommander de plus sacré que le de-

voir qui oblige tous les hommes à se rapprocher du
Créateur.

91. Quid enim sanrlius, quam cnnsilium acce-

dendi ad Deum ? Lib. 5 in 1 Reg. c. 4, jwst

mcd. c. 1548, litt. A, tom. 2.

j Quoi de plus saint, en effet, que la résolution de s'ap-

procher de Dieu '.'

92. Ad vocantem se Deusaccedit, qnando ad

contemplative' vil.Tquietem venit. Ibid. longe

post med. col. 1500, litt. D et consequentcr.

Dieu s'avance vers ceux qui l'appellent, quand ils sont

arrivés à la paix de la vie contemplative.

93. Ipse accedentes ad se reficit, qui puris

mentibus semetipsum per contemplationem os-

tendit. Ibid. longe post med. col. loGl, litt. A.

Dieu réjouit ceux qui s'approchent de lui, en se com-
muniquant aux âmes pures dans la contemplation.

94. Nisi quis a semetipso deficiat, ad eum,
qui supra ipsum est, non appropinquat. llom.

32 sup. Ev. ante med. col. 402, B, tom. 2.

Prosec.

Si l'on ne renonce à soi-même, on ne peut pas attein-

(Ire A celui qui est au-dessus de nous.

S.Grcg.Mti"

S. Grog. Kaz.

Grrpor.
ihniiii.

S. Hicronjm.

95. Non valet apprebendere quod supra ip-

sum est, qui nescit mactare quod est. Ibidem.

Celui qui ne sait pas s'immoler lui-même ne peut pas

saisir ce qui est au-dessus de lui.

96. Os nostrum omnipotenti Deo tanto lon-

ginquum fit, quanto buic mundo propin-

quum. Lib. "iDial. c. 15, ante fin. col. 1396,,4.

Plus nous tournons notre visage du colé du monde, et

plus nous nous éloignons de Dieu.

97. Illum facit humana derisio Deo proxi-

mum, queni ab hunianis pravilatibus vilœ in-

noeentia serval alienum. Lib. 10 Mor. c. 15,

in fine, num. 27, c. 368, litt. B, tom. 1.

Les railleries du monde rapprochent de Dieu ceux quB

leur innocence tient éloignés de la corruption du siècle.

98. Omnis bona, ac Deo accepta anima, a

tenebris purgata aut luslrata, ad suumaccedit

Dominum. Orat. 6 in funere Ccesarii fratris

sni, ante finem, pag. 47.

Toute âme bonne et agréable à Dieu, après s'être éclai-

rée et purifiée, se rapproche du Seigneur.

99. Accedere ad Filium nullus potest sine

Spiritu sancto. In 2 Expos, fidei, piaulo post

init. apud Bibl. Patr., tom. 3, pag. 35, col.

1, JD, edit. Colon. 1618.

Personne ne peut approcher du Fils sans la grâce du
Saint-Esprit.

100. Quanto quis a lerrena cogitatione re-

motior est, tanto Deo vicinior et cœlo. Ep. 8,

ante med. pag. 59, litt. B, tom. 4.

Plus on est éloigné des pensées terrestres, et plus on est

près de Dieu et du ciel.

101. Quam longe homo est a Deo, qui acce- nugnos v

dere jubelur, ut servus Dei fiât ! Prosec.

Que l'homme est éloigné de Dieu, puisqu'il a besoin

d'un commandement exprès pour devenir son serviteur !

102. Quam longe ab eo, ubi Filius est, qui

necdum esse cœpit ubi servus est ! Lib. 1

Miscellan., tit. 69, cod. i, pag. 81, litt. C,

tom. 3, sup. illud Eccl. 2, Fili accedens ad
scrvitutem.

Qu'on est loin d'être avec le Fils, quand on n'est pas en-

core avec le serviteur!

103. Tanto anima longius a Deo, qui intus

est, recedit, quanto avidius se ad delectationes

exteriores elïudit. Ibid. tit. 77, in princ.

pag. 82, litt. C.

L'âme s'éloigne d'autant plus de Dieu qui est en elle-

même qu'elle se porte avec plus d'ardeur vers les plaisirs

extérieurs.

104. Per lumen Jesum arcessum habuimus
ad lumen Patrem : Jésus enim lumen est, et

Pater Jesu lumen. Lib. 2 in Jesum, c. cœlestis

liierarch. longe ab init. pag. 34, litt. D, tom.i.

C'est par la lumière de Jésus que nous pouvons arriver

à la lumière du Père ; car Jésus est la lumière, et le Pèro
est aussi la lumière.

105. Via ad Deum, est scientia, disciplina,

bonitas. Per scientiam itur ad disciplinam:

per disciplinam, itur adbouitatem : per boai-



ACCEDEKE AD DEUM. il

iiugoàs.vici. tatcm, itur aJbealiluilineni. De Inslltat.novit.

in (me prolog. pag. 19, litt. G, tom. 2.

Le chemin qui mène à Dieu esl celui de la science, de

la di-cipline et de la bunlé ; la science conduit à la disci-

jjline, la discipline conduit à la bonté, el la bonté conduit

i la béatitude.

106. Magna reseslamor, quo anima fiducia-

liter acceditad Deum,Deo constanter inlia^'et,

neum familiariter percunctatur, consultatque

de omni re. Lib. 4 de Anima, c. 9, civca med.

parj. 1.32, litt F, tom. 2.

L'amour est une grande chose : par l'amour, l'âme

marche vers Dieu avec conljance, elle s'attache à lui avec

constance, elle s'appli'iueà le connaître avec familiarité, et

elle le consulte en toutes choses.

107. Accedo ad humilem elatiis, iratus ad mi-

tem. crudelis ad iiiisericordem : et tamen pati-

lur humilis elatum, milis iratuni, crudelem
misericors. Pros.

Je m'approche orgueilleux de celui qui est humble,
emporté de celui qui est doux, cruel de celui qui est mi-
séricordieux, et cependant son humilité supporte mon
orgueil, sa douceur supporte ma colère, et sa miséricorde

ma dureté.

108. Accedo servus ad Dominum, non amore,
sed timoré : non devolione, sed usu.

Je suis un esclave qui s'approche de son Maître, non
par amour, mais par crainte, non par dévotion, mais par
habitude.

109. Accedo ad Dominum, cujus percussi

servum : ad Patrera accedo, cujus occidi Fi-

lium : percussi verbo, occidi exeraplo : nec la-

iiien perlimesco Dominum, necvereor Patreni.

Je m'approche d'un Maître dont j'ai persécuté les servi-

teurs
; je m'approche d'un Père dont j'ai tué le Fils

;
j'ai

persécuté par la parole, j'ai tué par le mauvais exemple,

et je m'approche du Maître sans frayeur et du Père sans
respect.

110. Appropinqno ad osculum Patris, qui

]iiius réconcilia tus accedere debuissem ad oscu-

lum fratris. Lib. 2 de Claustro animœ, c. 23,

in princ. pag. 52, litt. E, tom. 2.

Je cours aux embrassements du Père, moi qui aurais dû
recevoir d'abord de mon frère le baiser de réconciliation.

111. Anima, qua? Deum diligit, quibusdam
amoris passibus per cbarilatem ad Deum cur-

rit. Pros.

L'âme qui aime Dieu court vers Dieu par la charité,

comme si l'amour lui donnait des pieds.

112. Cbaritas via pacis est, quia in amore
Conditoris currens animus, niliil quod hi'dat in-

•venit. Siip.ps. 13, c. li, pag. 'M, litt. B, tom. 1.

La charité est la voie delà paix, car l'âme qui marche
dans l'amour de son Créateur ne trouve rien qui puisse

la troubler.

Huso carj. 113. Tentât Deum, qui duplici corde venit

ad eum. Sup. Deut. c. 6, in fine, fol. loO,

c. 1, tom. 1.

C'est tenter Dieu que d'aller à lui avec duplicité de

cœur.

114. Ouanto quis vult ad Deum accedere,

tqiîto ocriusj et subtilius insurgil diabolus in

117. Appro-
pinquale Deo

^(;i, Lji. Jii-

ctibi, cup. 4,

*»/!. (/(. Ap'
Jiruptttqiinte

Dl-u ^.(.319.

col. 5, 1. 7.

eum. Sup. Eccl.. c. 2, in princ. fol. 17, col. 3, ""S" Carj.

tom. 3.

Plus on met de zèle à s'approcher de Dieu, et plus on
est en butte aux pièges et aux violences du démon.

115. Accède ad Deum secundum quod est, et

per eum secundum quod factus es. Sup. Ep. ad
Gai. c. 3, fol. lo3, col. 4, tom. 7.

Approchez de Dieu avec des dispositions dignes de lui

et par les moyens conformes à votre nature.

116. Non potest homo ad Deum accedere

.sine llde; itaquenonaccedetadfamijiaritatem,

nisi credat veritati. Sup. Ep. adHcbr. c. 11,

fol. 266, col. 2, tom. 7.

L'homme ne peut approcher de Dieu sans la foi ; il

n'arrivera donc jamais à la familiarité divine, s'il ne croit

pas à la vérité.

Ut raiseri, ad misericordem. Hugo card.

Ul nudi, ad divitera.

Ut famelici, ad panem.
Ut infirmi, ad medicum.
Ut servi, ad dominum.
Ut discipuli, ad magistrum.
Ut ra^ci, ad lumen.
Ut frigidi, ad ignem.

Comme un misérable s'approche

d'un homme miséricordieux.

Comme l'homme qui est nu s'ap'-

proche d'un riche.

Comme ceux qui sont affamés s'ap-

prochent du pain.

Comme les malades s'approchent

du médecin.
Comme les serviteurs s'approchent

de leur maître.

Comme les disciples s'approchent

du professeur.

Comme les aveugles s'approchent

de la lumière.

Comme ceux qui ont froid s'appro-

chent du feu.

118. Multis viis ad Deum tendilur, et ideo j„a„.cass.

unusquisqueillam, quara semel arripuerit, ir-

revocabili cursus sui intenlione conficiat, ut sil

m qualibetprofi'ssioneperfectus. Collât. 14, c.

ti, in fine, pag. 632.

On peut aller à Dieu par diverses voies
;
que chacun

persévère irrévocablement dans la carrière qu'il a choisie,

et que chacun soit parfait dans sa profession.

119. Tanta estDei mi.sericordia, ut ubi vide- s.junu ci.rvs

lit voliintalis firmum propositum, et fervenli

desiderio hoininem ad se accedere, non lardât,

neque differt, .sed accélérât, .suamque solitam

iiberalitntem exliibet. llom. 27, sup. Gen. 7,

Qui elfuderit sanguinem, etr.,i:ost med. col.

216, litt. D, tom. 1.

La miséricorde de Dieu est si grande, cpie, lorsqu'il voit

un homme animé d'une ferme résolution s'av.mcer vers

lui par de fervents désirs, il ne met aucun retard, et, au
lieu de faire attendre sa libéralité ordinaire, il s'empresse

de lui en donner des preuves.

120. Qui relicto diabolo venit ad Cbristum,
difOcile revertitur ad diabolum. Pros.

Quand on a abandonné le démon pour se convertir au
Christ, il est difficile de retourner au démon.

121. Qui nunquam fuil in raalis, sed in inpo-

Approchez-vous
de Dieu
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S.Jo3n.ciirys. ceiiUa, cluiTi noscit qiiid sil mal uni, facile deri-

pilur, el transit ad diaboium: âed si fxpertus
fuerit malum, quod invenit. et recordalus fue-

ril boiuim, quod perdidit, conîpunctus redit ad
Deuni, iinde recessit. Hom. 2, oper. impcvf.
Slip. Matth. post med. col. lW,litt. A,tom. 2.

Celui qui a vécu toujours loin du pcclié, tiaiis l'inno-

cence, se laisse facilement tromper, parce qu'il ignore le

mal, et il tombe sous le pouvoir du démon ; mais s'il a
fait l'expérience du mal qui s'est présenté à lui, et qu'il

se ressouvienne du bien qu'il a perdu, il revient an
Seigneur qu'il avait délaisse.

122. Oui a diabolo accedil ad Deum, nun-
quara débet amplius per illaiu viam arabulare,

per quam venit ad diaboium. Pros.

Celui qui abandonne le démon pour revenir à Dieu ne
doit jamais plus passer par la voie qui conduit au dé-
mon.

123. Venisti per viam fornicationis, ambula
per viam caslilalis : venisti per viam avanlia\
ambula per viam eleemosynœ.
Vous avez passé par le chemin de l'impureté, marchez

dans la voie de la charité ; vous avez passé par le chemin
de l'avarice, marchez dans la voie des aumônes.

12i. Si aiitem per ipsani viam redieris, non
accedis ad Chrislum, sed iteriim sub regno va-

dis diaboli, et Ils proditor Chrisli. Ibid. ul

ante, litt. B.

Si vous retournez dans vos anciennes voie.s, vous n'ap-

prochez pas du Christ, mais vous revenez au démon, el

vous trahissez le Christ.

123. Tametsi Deus non vocet, expeclat lamen
ul sponte accedamus, ac tum nobis stium exhi-

l)eat auxilium. Serin, de Verb. apost. 2 Cor. 4.

Habentes aulcm euiiidcm spirilum, circamed.
col. 1009, litt. A, tom. 3.

Alors même que Dieu ne nous appelle point, il attend
que nous approchions, de notre propre mouvement, et il

nous offre son secours.

126. Accedaraus ad Deum, et quasi ante ocu-

los nostros proposilus singulis peccatis nostris.

etiam pro prœteritis peccatorum veniam pela-

mus. Hom. 44 stip. Gen. circa med. col. 367,

litt. D,tom.. 1.

Approchons-nous de Dieu, et, sans perdre de vue tous

nos péchés, demandons-lui pardon de nos désordres pas-

sés.

127. Ad Deum cum fervore accedamus, el

dileclionequam vebementissirna. Hom. 34 sup.

1 ad Cor. circa med. col. 514, litt. D, tom 4.

Approchons-nous de Dieu avec ferveur et avec la plus

ardente charité.

128. Sedes gratia? nunc est, non sedes judi-

cii : propterea accedamus cum fiducia, ut ac-

cipiamus misericordiam, qualem quïerimiis.

Hom. 7 sup. Ep. ad Hchr. sub fin., col. 711,
litt. A, tom. 4.

C'est maintenant le règne de la miséricorde, el non le

règne de la justice; approchons-nous donc avec confiance
pour recevoir la grâce que nous demandons.

Î29. Si nos appropinquamus Deo, in cœlo

s. lsidoru3

Hispaleus.

T.celant.

Firiuian.

.sumus. Ibid. Hom. 16, in prine. Mor. c. 1768,
litt. A.

Si nous arrivons près de Dieu, nous sommes dans la

ciel.

130. Quidam etiam sine ulla adver-silale, di- s. Joannes

vino desiderio atque amore impulsi ad Deum ï^i""asccuus.

accedunt, reliclis omnibus rébus : at lu lot

a?rumnis percussus, adhuc obslinalus lia;res?

Lib. Parall. c. 12, post med. fol. 14, pag. 2,

litt. D.

Il y on a qui, sans être ramenés par l'adversité, s'ap-

prochent de Dieu par la ferveur de leurs désirs et do leur

amour, et abandonnent tout en ce monde; et vous qui
avez éprouvé tant de malheurs, vous restez obstinément
attaché à la terre '!

131. Non per locorum spatia, sed per aiïoc-

tum bonum, itur ad Deum. Pros.

Ce n'est pas en changeant do demeure, mais par les

saints désirs que nous arriverons à Dieu.

132. Neque enim gressu pedum, sed gressu

operum bonorum propinquamus Deo. Lib. 2

de summoBono,c. \'t,sent. i,pag. 644, coL 1.

Car ce n'est pas le mouvement de nos pieds, mais le

progrès dans les bonnes œuvres qui nous rapproche do
Dieu.

133. Sequere Deum abjeclis oneribus qu.ne

te prémuni : libéra teipsum compedibus et ca-

tenis, ut expediliis ad Deum curras. Lib. 6 div.

lust., c. 11, post med., pag. 2G1.

Rejetez les fardeaux qui vous accablent et suivez le

Seigneur; dégagez-vous de vos liens et de vos chaînes, alin

de n'être pas embarrassé pour courir vers Dieu.

134. Nisi vocata ad Deum appropiare mens
non débet, ne repuisa cum pudoie slernatur.

Part. 1 de casto Connubio, c. 19, post init.

pag. 191, col. C.

L'àme ne doit s'avancer vers Dieu que lorsque Dieu
l'appelle, de peur qu'elle ne soit repoussée et qu'elle ne
tombe honteusement.

135. Mens virlutibus vacua ad divinum non
accédât aspectum. Ibid. ante med. pag. 191,
col.'i,A.

L'àme vide de vertus ne doit pas se présenter devant
Dieu.

136. Verus araator quanto magis Deo appro-
pial, efliciliir corde liumilior, mente purior,

affectuardentior, et iu virtutum exercitationc

perfectior. Part. 2 de Compunct. et Com-
planctu, c. 2, i)i fine, pag. 393, col. 2, B.

A mesure qu'il se rapproche de Dieu, le véritable amour
devient plus humble de cœur, plus pur d'esprit, plus fer-

vent dans le désir et plus partait dans la vertu.

137. Nemini pra^sumendum
,

quia totum
quod qucTiil, invenerit, ne desinal propin-

quare, qui cessarit accedere. Serni. 1 de Pas-
sione Domiiii, longe ab init. fol. 49, pag. 1,

sup. illud psalmi lOi, Qucerite faciem ejus

semper.

Nul ne doit avoir la présomption d'obtenir lont ce qu'il

désire, de peur qu'il ne renonce à s'approcher, s'il vient à

s'arrêter dans le progrès.

138. Si vitii morbo periculose laboras, ac- Ludovicns

S. L.Turpnt.

Juïûuiaii.

s. Lco I.
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S. OJilo
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S. IVlru3
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cedficnm fiJucia adcœlestem nieJii um, accède

ad Jesiim, roga utmannm adhibere dignelur.

In can. vilœSpir. c. 3, iiiprinc. pag. 3, col. 1.

Si vous souffrez de la maladie dangereuse du vice, ap-

prochez avec conliance du célesle médecin, allez à Jésus,

et priez-le de metircla main à votre guérison.

139. Qui accedunt ad Dominum, debent in

sileiitio, pace et ti-anquillilate multas preces

fundere : et cum intentione cordis, et cogi-

gationibus caslis, eiim prœ oculis liabere.

Hom. 6, in princ. apial Bibl. Pair. tom. 4,

pag. 33, col. 1, litt. D, edit. Coloniœ 1618.

Ceux, qui veulent approcher do Dieu doivent beaucoup
prier dans le silence, dans la paix et dans le calme, tenir

leur cœur dans la ferveur, leur esprit dans la pureté, et ne
jamais perdre de vue la présence du Seigneur.

140. Decet qnerapiam accedeiUera ad Doiiii-

nmii ad id quod bonuin est seipsura cogère,

etiarasi repngnet animus. Ibid. Hom. 19, anic

med. pag. 73, col. 2, B.

Celui qui veut approcher de Dieu doit s'efforcer de faire

le bien, même lorsqu'il y trouve quelque répugnance.

141. Qui accedit ad Denm, et rêvera cupit

esse assessor Chri.sti hujus inlentionis gralia

débet accedere,utniliil gestetveteris hoinini.s.

Ibid. Hom. Vi, in princ. pag. 93, col. 2, litt. H.
Celui qui désire approcher de Dieu et devenir véritable-

ment le compagnon du Christ doit, dans cette intention,

ne rien garder du vieil homme.

142. Accède sine materia ad expertem mate-
riae, elintelliges miniii laqneos adversariorum.

De Orat. c. 03, apiid Bibl. Patv. tom. 3,

part- 2, edit. Colon. 1G18.

N'ayez rien de matériel pour approcher de ccUii qui est

tout spirituel, et vous verrez bionlot diminuer les embû-
ches de vos ennemis.

143. Creatura quantum Crealori suo per
cognitionem est vicinior, lanlum de advenUi
ejus existit laMior. Serm. 2 de Epipk., anIc

fin. apitd Bibl. Pair. tom.. 10, pag. G04,
col. 1, litt. A, edit. Colon. 1618.

Plus la créature s'approche de son Créateur parla con-
naissance de Dieu, et plus elle est heureuse de sa pré-
sence.

144. Noli credere pauperiorem futunim
Deura, si abscesseris ; neque ditiorem, si acces-

seris. Pros.

Ne croyez pas que Dieu soit pins pauvre si vous le quit-
tez, ou plus riche si vous venez à lui.

14o. Tibi prodest acces.sus, libi obest reces
sus. De Panibus, c. 6, circa med. apud Bibl.
Patr. tom. 12, part. 2, pag. 644, col. 2, litt.

G, edit. Colon. 1618.

C'est à vous que le rapprochement est avantageux, et à
vous seul que nuit l'éloignement.

146. Deus suscipit pauperes, sed divites non
repeliit : habentes stiscipil, et ad se altrabil

non babenles. Serm. 28, circa med. apud Bibl.
Patr. tom. 3, part. 2, pag. 683, col. 2, lill. E,
edit. Colon. 1G18.

Dieu reçoit les pauvres, et il ne repousse pas les riches
;
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il accueille ceux qui po.ssèdent, cl il attire ceux (lui n'ont

S Pciras
Clirsàolof.

V. Pctrus
Maurilius

Ctuniacciis.

S. Prospcr.

147. Deus peccatorem sanclificat, cura pro-

pinquat. Ibid. Serm. 168. post. init. pag. 782,

col. 2, D.

Dieu sanctifie le pécheur qui s'approche de lui.

148. Quanto es a secularibus remolior, tanio

Dec propinquior. Epist. 20 ad Gi.ilebertiim,

post med. apud Bibl. Patr. tom. 12, part. 2,

pag. 23, col. 1, litt. D, edit. Colon. 1618.

Plus vous êtes éloigné du monde, et plus vous êtes près

de Dieu.

149. Ferendum non videlur, ut ad Denm rmoJuJœu
purissimum accédât quis impuram habens ani-

mam, nisi mox sequalur pœnitenlia. Prosec.

Il ne semble pas possible qu'on approche de Dieu très-

près avec une àine souillée, à moins qu'on ne se hàle de

faire pénitence.

130. Quisquis enim nullius prœterili peceali

sibi conscius, etiam veleca conalur elueie, ac-

cédât bono animo: sin minus, absistat cum im-

purus sit. Lib. quod Deus sit immutabilis,

post init. pag. 412.

Celui qui, sans se reconnailre coupable d'aucune faute,

s'efforce d'e.'spier ses anciens péchés, doit s'approcher avec

confiance; s'il n'est pas dans cette disposition, qu'il s'arrête,

car il n'est point assez pur.

151. Tanto quis divinis vicinior factus est,

quanto supra liumana omnia studio perfeclio-

nis ascendit. Lib. 1 de Vita contempl. c. 5, in

princ. apud Bibl. Patr. tom. b,pag. 53, col. 2,

litt. G, edit. Colon. 1618.

On se rapproche d'autant plus des choses divines qu'on
fait plus d'efforts pour s'élever au-dessus de la perfection

humaine.

1.j2. Accedendo adDoum, illuminatur igno-

ranlia, et corroboratur infirmilas ; dalasibi et

intelligenlia, qua videat ; et charitate, qua
ferveat. Sent. 9, apud Aug. in fine, tom. 3,

pag. 744, lill. C.

En approchant de Dieu, l'ignorant est éclairé et le faible

est forlilié, parce qu'ils reçoivent l'intelligence qui éclaire

et la charité qui embrase.

133. Non acceditur ad altitudinem Dei, nisi

per buniiiitatem : cui propinquat subdilus,

longe ab eo recedit elatus. Ibid. sent. 88,

pag. 748, litt. C.

On ne s'élève à la hauteur de Dieu que p.ir l'humilité
;

l'humble soumission nous rapproche de lui, et l'orgueil

nous en éloigne.

134. Non locorum intervaliis acceditur ad

Deum vel receditur ab eo : ,sed similitude facit

proximum, dissimilitudo longinquum. Ibid.

.çp»M23, pag. 749, lill. A.

Ce n'est pas la distance des lieux qui nous rapproche ou
nous éloigne de Dieu, mais notre ressemblance ou notre

dissemblance avec ses perfections.

133. Bonnm est snrsum habere cor, non la-

men ad seipsum, quod est superbiœ; sed ad
Deum, quod est obedienlice. Ibid. sent. 153,

pag. 731, litt. A.

Il est bon d'avoir le cœur haut, non pas en soi-mèma.
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ce qui serait de l'orguoil, mais en Dieu, ce qui est de l'o-

Iiéissance.

S. Piospcr. 156. Ascensloinini ad Deiim giadus, sunt

pietalis affeclus : iter luum, est tua vuliintas :

amamioaccedis, iiegliaemlo receJis. Ibid. sen-

lent. 2M,pafj. l'6o, litt. B.

Les affeelions jjieuscs sont des degrés pour nous élever

vers Dieu ; votre chemin, c'est votre volonté : vous appro-

chez par l'amour, et vous vous éloignez par l'indiffé-

rence.

157. Si alind amas pi'selerDeiim, non ascpii-

dis ; nec es, nisi ubi eras. Ibid. sentent. 3'tl,

Vag. 762, litt. C.

Si vous aimez autre chose que Dieu, vous ne montez

pas, vous restez toujours au même point.

Rirnni. 158. Yocanti Domino appropinquat, qui dig-
i s. VKior.

j^jj pœnilentia' frmtiljusDeum de die in diem

plaçât. Part. 1 de Potestate Ugandi atque sol-

vendi, c. 17, in fine, pctg. 518, col. 1, B.

On approche de Dieu qui appelle, lorsque de jour en

jour on apaise sa justice par de dignes fruits de péni-

tence.

Ib9. Nihil tam propinquum Dec, quam ejus

characler, et similittido. Svp. Cant. c. 2, post

med. pag. 147, col. 1, litt. B, part. 2.

Rien ne rapproche plus de Dieu que de porter son ca-

ractère et de lui ressembler.

nnbcrius 160. Accedens ad Deura, mundo flt obscurus.
liuiianu.nus.

^^^.^^^ g^^ ^^, ^^^^^j,,. ^.ostmed. pug. 232, col. 2.

Quand on approche de Dieu, on devient obscur aux

yeux du monde.

161. Accedite ad Deum seciiri, nolite timere

ropulsam, exaiidiet et lecipiet vos : neque pa-

tietur nibore confundi faciès vestras. Ibid.

Approchez de Dieu en toute sécurité ; ne craignez pas

qu'il vous repousse, il vous écoutera et vous accueillera,

et il ne vous laissera pas tonlber dans la confusion.

Tiico.iorci. 162. Qui cum fide ad Deum accedit, areanre

lacis radios su.scipit. Siq). ps. 33,rprs. 5, Acce-

dite adeum, etc. pag. m, col. 2, litt. G, tom. 1.

Celui qui approche de Dieu avec toi reçoit les rayons

d'une lumière secrète.

s.Ti.nm.ns. 163. Quaulo quis magis ascendit in Deum,
A.|UMi!i-^.

i^ii^iQ pin5 conlemnit tcmporalia. Sup. Ep. ad

Hebr. lert. 2, ante fin. folio 23, col. 1.

Plus on s'élève près de Dieu, et plus on méprise les

choses temporelles.

1G4. Ad Deum non acceditur passibus cor-

poris (cum ubique sil), sed afl'ectibus mentis. In

Smnma, part. \,quœst. 2, art. 1, in corp. ad 5,

pag. S, col. 2.

On approche de Dieu, non par le mouvement du corps,

puisqu'il est partout, mais par les sentiments du cœur.

16b. Mala, qu.T nos hic prémuni, ad Deum
ire compellunt. Ibid. part. 1, quœst. 21, art. 4,

in corp. ad 3, pag. 46, col. 2, citât. Greg.

Les maux qui nous arrivent ici-bas nous forcent de

nous tourner vers Dieu.

Thnmas 166. Taulo longinquior fil bomo a Deo, et

à liciiiiiis. fi-ijjidior in seipso; quanto occupalior, et diu-

lurnior in negolio exlerno. Médit. 28, indom.
J^l^^l^'^^

Palm. c. 2, a med. pag. 288, ?om. 1.

L'homme est d'autant plus éloigné de Dieu et plus froid

dans la charité qu'il donne plus de soin et de temps aux
affaires extérieures.

167. Tanto magis Deo homo appropinquat,

quanto ab omni .solatio terronolongiusrecedil.

Lib. 3 de Imit.Christi, c. tt2,tect. l,pag. 399,

tom. 2.

Plus l'homme s'éloigne des consolations de la terre, plus

il s'approche de Dieu.

168. Tanlo liomo altius ad Deum ascendit,

quanto profundius in se descendit, et plus .sibi

vilescit. Ibid.

L'homme s'élève d'autant plus vers Dieu qu'il s'abaisse

plus profondément en lui-même et qu'il se regarde avec

plus de mépris.

169. Fili, quantum a te vales exire, tantum

in me poleris liansire. Ibid. c. 56, inprinc.

pag. 414.

Mon fils, vous passerez en moi à proportion que vous
pourrez sortir de vous-même.

170. Accédant ad Jesum indigni, ut fiant

digni : accédant mail, ut efficiantur boni : ac-

cédant parvi et nuperfecli, ut liant magni et

perfecti. Pros.

Que les indignes s'approchent de Jésus, pour devenir di-

gnes ; que les méchants s'approchent, pour devenir bons,

que les petits et les imparfaits s'approchent, pour devenir

grands et parfaits.

171. Qui morbidus est, venial ul sanelur :

qui tepidusest, A^enialulaccendalur : qui timi-

dus est, venial ut confortelur.

Que le malade vienne, pour être guéri ; le tiède, pour
être enflammé; celui qui est timide, pour être fortifié.

172. Qui Iristis est, venial ul consolelur :

qui ai'idus est, venial ul adipe spiritus replea-

tur : qui tajdio afflcitur, venial ut gaudio rc-

creetur. In Soliloq. c. 18, sect. 5, pag. 489,

tom. 2.

Que celui qui est triste tienne, pour être consolé ; celui

qui est dans la sécheresse, pour être rempli de l'onction

spirituelle ; celui qui est accablé d'ennui, pour se réjouir

dans l'allégresse.

173. Quanlo frequenlius ad Jesum accesse-

ris, tanto libi dulcior et jucundior apparebit.

Ibid. c. 19, sect. 4, pag. 491.

Plus souvent vous approcherez de Jésus, plus vous le

trouverez doux et tendre.

174. JN'iliil est tam Deo proximum, quam s. v;iicii.in.

hominentnon essecorruptum. Ep. advionach.

circa med. apiid Bibl. Pair. tom. 5, part. 2,

pag. 500, col. 1, .4.

Rien n'est plus proche de Dieu que l'homme sans cor-

ruption.

175. Quantum homo Deo appropinquaveril, in viiis

lanlum se peccalorem videbit. Lib- 3, niim. ''''i'"'"-

123, in princ. pag. 518, col. 1.

Plus l'homme s'approche de Dieu, plus il se reconnaît

poclieur.

176. Oporlcl semper moderate et pie ad
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Arijlotelos.

C;i-oro

ri.,10.

Sencca.

Pliiloauphns,

Deum acceJei-e, ciuantmii potest umisquisriue

mente progiedi, et quantum possunt honiines

consequi. Lib. 8, c. 43, circa fin. parj. 742,

col. 1.

]1 faut toujours s'approdier de Dieu par la modération

et la piété, autant qu'il est donné à chacun de faire dei

progrès dans son cœur et d'avancer vers Dieu.

SENTENTI.E PAGANORUM.

177. Illud est melius, quod optimo propin-

quiusest. Lib. 2de Cœlo, text. 66, apud Bed. t. 2.

On est meilleur à mesure qu'on est plus près de celui

qui est très-bon.

178. Hominesad deos nulla re propius acce-

dere perspicuum est, quam saluteni hominibus
dando. Lib. 1 Offic. c. 11.

Il est évident qu'il n'y a pas de meilleur moyen de s'ap-

procher des dieux que de fuire du bien aux hommes.

179. Qui ad Deum propius accedunt, et qua-
lis sit Deus commoustrant : ila constanler at-

tribuerc debent conseiilanei Dei nalura^, ut

constituant Deum rêvera esse bonum. Tom. 2,

syzyrjia 4, lib. 2, de Bepubl. post med. paij . 379,

lïtt. A,E,B.
Ceux qui approchent le plus de Dieu et qui montrent

quelle est sa nature doivent aussi se conduire toujours
conformément à la nature divine, afin de montrer à tous
que Dieu est bon.

180. Subsilire in cœlum, ex angulo licet.

Ep. 31, in fine, pag. 883, tom. 2.

On peut s'élancer vers le ciel du coin le plus obscur.

181. Corpus quidera tuum incedat in terra,

anima autem semper sit apud Deum. Sent. 48,
apudBibl. Patr. tom. ^,pag. 6o, col. 1, litt. A.

Que votre corps soit sur la terre, mais que votre àme
soit toujours près de Dieu.

182. Animam de terra fides élevât ad Deum.
Ibid. sent. 388, pag. 67, col. 1, litt. C.

La foi élève l'ame de la terre vers le ciel.

183. Anima accedens ad Deum, per Dei ver-

bum est. Ibid. sent. 403, pag. 07, r. 1. lin. D.

L'âme qui s'approche de Dieu subsiste par la parole de
Dieu.

Vide eliam lit. Aposlasia, sent. 64.

ACCEPTIO PERSOiNÂRUM
(Acception des personnes).

Vide Personarum acceptio.

AGCIDERE (Arriver.)

SENTENTIiE SCRIPTURARUM.

1. Vivit Dominus, quia non eveniettibiquid-

quammali propter hancrem. 1 Beg. 28, v. 10.

Vive le Seigneur 1 il ne vous arrivera de ceci aucun

mal.

2. Evenit ergo ei, sicut praediclum fuerat.

4 Beg. 7, in fine.

\\ lui arriva donc ce qa'Elisc'e lui avait prédit,

3. Quantum est boc, quod contigit nobis,
misericordia abs te, Domine Deus. 3 Esdr. 8,

V. 9.

Quelque événement qui notis survienne, la miséricorde
vient toujours de vous, ô Seigneur Dii^u.

4. Quœcontingunt nobis, omnia fiunt prop-
ter opéra no.stra maiigna, et magna peccata

noslra./&.t).87.

Les maux qui nous arrivent ne proviennent que do
nos iniquités et de nos péchés.

5. Timor, quem timebam, evenit mibi, et

quod verebar, accidit. Pros. Job 3, v. 25.
Ce qui faisait le sujet de ma crainte m'est arrivé, et

les maux que j'appréhendais sont lombes sur moi.

6. Nonne dissimulavi ? nonne silui? nonne
quievi? et venit super me indignatio. /6<(/.

u. 28.

N'ai-je pas dissimulé '.' n'ai-je pas gardé le silence ? no
ne suis-je pas demeure en repos: et cependant l'indigna-

tion de Dieu est tombée sur moi.

7. Nihil in terra sine causa fit. Ib. 5, v. 6.

Rien ne se fait dans le monde sans une cause.

8. Quod tiraet impius, veniet super eum.

Prov. 10, V. 24.

Ce que craint l'impie lui arrivera.

9. Noncontristabit justum, quidquidei acci-

derit. Ib. 12, v. 21.

Quoi qu'il arrive au juste, il ne s'attristera point.

10. Omnia in futurum servantur incerta, eo
quod universa reque eveniant juslo et impie,
bono et malo, mundo et immundo. Pros.
Eccl. 9, V. 2.

Tout est réservé pour l'avenir et demeure incertain,
parce que tout arrive également au juste et à l'injuste, au
bon et au méchant, au pur et à l'impur.

11. Hoc est pessimum intor omnia, qua"' .sub

sole fiunt, quia eadein cunctis eveniunt. Ibid.

V. 3.

C'est là ce qu'il y a de plus fâcheux dans tout ce qui se
passe sous le soleil, que tout arrive de]méme Â tous.

12. Ornne, quod tibi applicitum fiieril, ac-
cipe, et m dolore sustine, et in bumilitatclua
patientiam habe. Eccl. 2, v. 4.

Acceptez de bon cœur tout ce qui vous arrivera de fa-
ctieux ; demeurez en paix dans votre douleur, et au
temps de votre humiliation conservez la patience.

13. Via; tuai, et cogitationes tua3 feceruut
haîc tibi. Jer. 4, v. 18.

Vos actions et vos pensées vous ont attiré ces maux.

14. Recordare, Domine, quid acciderit no-
bis : intuere, et respice opprobrium nostrum.
Thr. 5, î;. 1.

Souvenez-vous, Seigneur, de ce qui nous est arrivé
;

regardez et voyez l'opprobre qpii nous accable.

15. Aspicite in gentibus et videte : adniira-
mini, et obstupescite, quia opus factum est in

diebus vestris, quod nemo credet, cum narra-
bitur. Ilabac. 1, v. 5.

Ji'Iez les yeux sur les nations et voyez; soyez étonné et
frappé de stupeur, car en vos jours il va se faire Uiiç

chose que nul ne croira lorsqu'il l'entendra dire.
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ACCIPERE (Recevoir)

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

d . Nec accipies muaera, quee etiam excfpcant

prudentes, et subvertunt verba juslorum.

Exod. 23, V. 8.

Vous ne recevTez point de présents, parce qu'ils aveu-
glent les sages eux-mêmes et qu'ils corrom|ieiil les juge-

ments des hommes justes.

2. Maledictus qui accipit niunei-a, ut percu-

lial animam sanguinis innoceniis. Deut. 27,

V. 25.

Maudit celui qui reçoit des préseiils pour répandre le

sang innocent!

3. Libère accipe et sludiose eme. 2 Esdr. 7,

V. 17.

Acceptez librement et achetez avec soin.

4. Ignis devorabit tabernacula eorum, qui

munera libenler accipiunt. Job 13, v. 34.

Le feu dévorera les maisons de ceux qui aiment à re-

cevoir de> présents.

b. Non accipiam personam viri, et Deum
hoiiiini non œquabo. Ib. 32, v. 21.

J^' n'aurai aucun égard pour la personne de l'homme, et

je n'égalerai point l'homme à Dieu.

0. Munera de sinu impius accipit, ut perver-

tatsemilas judicii. Prov. 17, v. 23.

Le méchant reçoit des présents en secret pour pervertir

les sentiers de la justice.

7. Aofipere personam impii, non est bonum
ut déclines a verilate judicii. Ib. 18, v. 5.

Il n'est pas bon d'avoir égard à la qualité d'un méchant
pour se détourner de la vérité dans le jugement.

8. Ne accipias faciem adversus faciem luam,

nec adversus animam luam mendacium. £tcL
4, i'. 26.

N'ayez point égard à la qualité des personnes contre

votre salut, et ne vous laissez point aller au mensonge, aux

dépens de votre âme.

9. Non sit porrecta luanus tua ad accipien-

dum, el ad danduin collecta. Ib. v. 36.

Que votre main ne soit point ouverte pour recevoir et

fermée pour donner.

!0. Omnis, qui petit, accipit : et qui quœrit,

iiivenit : et pulsanli aperietur. Matth. 7, v. 8.

Quiconque demande reçoit, et celui qui cherche trouve,

el 1 un ouvrira à celui qui frappe.

il. Gratis accepistis, gratis date. /?>. 10, «.8.

Donnez gratuitement ce que vous avez reçu gratuite-

mont.

12. OrnniSiquireliqueriLdomum, vel fratre^,

aut sorores, etc., cenluplum accipiel, et vitam

œlernam possidebit. Ib. v. 29.

Quiconque aura quitté sa maison ou ses frères ou ses

srettrs, etc., recevra au centuple etiiossédera la vie éter-

nelle.

13. Oninia quascuniq^ue oraules peliiis, cre-

ACCU'EilE. — ACCUSARE.

dite quia accipielis, el evenient vobis. Marc,

11, e. 24.

Qtioi que ce soit que vous demandiez daiis vos prières,

croyez que vous l'obtiendrez et que cela vous sera ac-

cordé.

14. Non potest homo accipere quiJquam
iiisi fueritei datum de cœlo. Joan. 3, v. 27.

L'homme ne peut recevoir s'il ne lui a été donné du
ciel.

15. Egoveni in nomine Patris mei, et non
nccipitis me, si alius venerit in nomine suc,

illiim accipielis. Ib. 5, v. 43.

Je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me re-

cevez pas; si un autre vient en son propre nom, vous le

recevrez.

16. Qui accipit si quem misero, me accipit.

Pros. Ib. 13, V. 20.

Quiconque reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit.

17. Qui autem me accipit, accipit eum, qui

me misit. Ibid.

Et celui qui me reçoit reçoit celui qui m'a envoyé.

18. Petite, et accipielis, utgaudium vestrum
,sit plénum. Ibid. 16, ii. 24.

Demandez et vous recevrez, afin que votre joie soit

pleine.

19. Beatius est magis dare, quam accipere.

Act. 20, ». 3S.

Il y a plus de bonheur à donner qu'à recevoir.

20. Quid habes, quod non accepisti? Si au-

lem accepisli, quid gloriaris, quasi non acce-

peris ? 1 Cor. 4, v. 7.

Qa'avez-vous que vous n'ayez point reçu? Mais si vous
l'avez reçu, pourquoi vous en glorifiez-vous comme si

vous ne l'aviez point reçu?

21. Petitis, et non accipitis : eo quod maie
pelalis. Jac. 4, ». 3.

Vous demandez, et cependant vous ne recevez point,

parce que vous demandez mal.

ACCUSARE (Accuser).

SENTENTI.-E SCRIPTURARUM.

1. Juslus prior est accusalor sui : venit arai-

cus ejus, et investigabit eum. Prov. 18, ». 17.

Le ju.ste s'accuse lui-même le premier; son ami vient

ensuite, et il sonde le fond de son cœur.

2. Ne accuses servuiiiad tioiiiinum suun'i,ne

forte maledicat tibi, etcorruas. Ib. 30, ». 10.

N'accusez pas un serviteur devant son maître, de peur
qu'il ne vous maudisse et que vous ne tombiez dans les

maux qu'il vous aura souhaités.

3. Cum Jésus accusaretnr a principilms sa-

cerdotumet senioribus, nibil respondit. Matlh.

27, ». 12.

Jésus ne répondit rien tandis qu'il était accusé par les

princes des prêtres et par les sénateurs.

4. Et acciisabant eum summi sacerdotes in

mullis : Pilalus autem rui'sum inlerrogavit
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r../.k>clor

Co!Ioclor.

eiim, dicens : Non réspondes quidquam ? Vide
in quanlis le accusant. Marc. 15, v. 3-4.

Et les princes des prclres formaient diverses accusations

contre lui ; mais Pilate, l'interrogeant de nouveau, lui dit :

Vous ne répondez rien. Voyez de combien de choses ils

vous accusent.

5. Qui in vobis polentes sunt, si quod est in

viio ciimen, accusent eum. Act. 25, v. 5.

Que les principaux d'entre vous accusent cet homme, s'il

a commis quelque crime.

6. Si nocui, aul dignum moi'te aliquid feci,

non recuso moi'i : si veto iiiliil est eoniin, quœ
lii accusant me, neiuo potest me iliis donare.

Jbid.v. 11.

S'il se trouve que je leur ai fait quelque tort ou que j'ai

commis quelque crime digne de mort, je ne me refuse

pas à mourir ; mais s'il n'j a rien do véritable dans tou-

tes les accusations qu'ils font contre moi, nul ne peut me
livrer à eux.

7. Non est Romanis consuetudo, damnare
aliquem hominem, piiusquam is qui accusa

-

tuf, présentes liabeat accusatoi'e.3, locumque
defendendi accipiat ad abiuenda ciimina. Ibid.

V. 16.

Ce n'est point la coutume des Romains de condamner un
homme avant que l'accusé ait ses accusateurs présents

devant lui et qu'on lui ait donné la liberté de se justifier

du crime dont on l'accuse.

8. Pi'ojectus est accu.çator fcatrum nostro-

rum : qui accusabat illus ante conspeclum Dei
nostri die ac nocte. Apoc. 12, v. 10.

L'accusateur de mes frères, qui les accusait jour et nuil

devant notre Dieu, a été précipité du ciel.

ÂCCUS.\TIO (Accusatioh).

DEFINITIO.

Accusalio est, peccatum alterius judici in-

dicare.

Accuser, c'est porter devanUes juges les fautes d'autrui.

VEL :

Accusatio est delatio rei de crimine ad viu-
dictam propter bonum commune.

Accuser, c'est dénoncer formellement un criminel à la
justice pour le bien commun.

SENTEMI.E SCRIPTURARUM.

1. Si babes quod loquaris, rosponde mihi,
loquere : volo enim te apparere iustum. Job
33, ». 32.

Si vous avez quelque chose, répondez-moi, parlez; car
je veux bien vous donner lieu de vous justifier.

2. Non est in inferno accusalio viUe. Evcli.
41, V. 7.

On ne compte point les années de la vie parmi les
morts.

3. Quam accusationem afferlis adversus lio-

niinem liunc? Joan. 18, v. 29.

Quel est le crime dont vous accusez cet homme?

4. Adversus presbylerum accusationem noli CsUwior.

recipeie, nisi sub diiobus aut tribus leslibus.

1 Tim. 8, V. 19.

Ne recevez point d'accusation conire un prêtre, si cen'est

sur la déposition de deux ou de trois témoins.

SENTENTI.E P.\TRL'M.

5. Qui non probaveril quod objecerit, pœ- Ajrian. Pap

nam quaiii ipse intulerit, patiatur. Apttd Gra-
tian. in decr. pars 2, causa 2, quœst. 3. caii.

Qui non fol. Viï, col. 'i.

L'accusateur qui ne peut prouver ce qu'il avance doit

être condamné à la peine qu'il requérait contre l'accusé.

6. Omnis qui aliis falsa intulerit, puniatur,

et pi'o falsitale ferat infamiam. Ib. ut ante,

causa S, quœst. Q, can. Omnis, fol. 180, col. 4.

Quiconque avance une accusation fausse doit être puni
et être déshonoré pour son mensonge.

7. Plus proficit arnica correptio, quara accu- s. Ami.rosiuj

satio tuibulenla; illa pudorem inculit, hsec in-

dignationemmovet. Lib. 8 sup. Luc. c. 17, in

princ. sup. illud,Increpa illum.col. 1756, litt.

C, tom. 5.

La correction fraternelle produit un meilleur effet qu'une
accusation passionnée ; la première fait naître la honte, et

la seconde provoque la colère.

8. Judicis non est, sine accusatore damnare :

quia et Dominus Judam fiirem esse scieb.-it, sed

(luia non est accusatus, minime abjecit. Sup.
Ep. ad Rom. c. 5, in princ. col. 1894, litt. H,
loin. 5.

Un juge ne peut pas condamner s'il n'y a pas d'accu-
ateur ; notre Seigneur savait bien que Jud^s était vo-
'enr, mais comme personne ne l'acccusait, il ne le chassa

pas.

9. Inclinavit se Je.?us. ut ostenderet, quod
accusatio non est admittenda cum facilitale.

Pros.

Jésus s'inclina pour nous marquer qu'il ne faut pas re-

cevoir trop facilement une accusation.

10. Non enim statim judex débet porrigere
aures cuilibel dicto, nec etiam cum gaudio. sed

cum displicentia suscipere. Serin, in sabbat.

post dom. 3 Quadraij.

Un juge ne doit pas prêter ^-ivement l'oreille à tout ce

qui se dit, et c'est avec tristesse plutôt qu'avec joie qu'il

doit recevoir les accusations.

H. Cum bomo éloquent!» famam qucerit,

aditans ante bominern judicein, circumstante
hominum miiltitudine, inimicum suum odio

immanissimo accusans, vigilantissime cavet,

ne quid per lingu» errorem dicat coram lio-

minibus, et ne per mentis furoiem bominern
auferal ex hominiluis non cavet. Lib. 1 Conf.
r. 18, in fine, parj. 53, ^1, tom. 1.

Quand un homme aspire à une haute réputation d'é-
loquence, et que, parlant en présence du juge et d'une
mullilude assemblée, il accuse son ennemi avec la haine
la plus violente, il veille avec le plus grand soin à ne pas
faire une faute de langage devant ses auditeurs, et il no
se préoccupe point de remarquer si les emportement-; da
sa haine ne vont pas enlever un homme à la société hu-

S. Ajitonius

de Paciua.

S. Augusl.
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i2. Npcesse esl eum qui aliquem accusât,

habere allerura quem defendat. Lib. 2 conira

Acad. c. 9,prûpe init. tom. 1.

n faut que celui qui accuse un homme en ait un autre

à défendre.

13. Qui disponit ai-guere, non faciat unde
alium nilitur accusare. Ep. 178, post med.

tom. 2.

Celui qui se prépare à plaider doit faire en sorte de ne

pas donner lieu d'en accuser un autre.

14. Eo est impudentior victiis accusator,

quo fitetiamjudiciscalumniator. Li&. 3 contra

Cresron. c. 61, aiite med. tom. 7.

L'accusateur condamné est d'autant plus impudent qu'il

va jusqu'à calomnier ses juges.

13. Quis sibi utrumque audeat sumere, ut

cuiquam ipse sit et accusator et judex ? Hom.
SOex Humil. quinque, c. 4, post med. tom. 10.

Qui oserait s'arroger en même temps les fonctions d'ac-

cusateur et de juge?

16. Accusare vitia, officium est bonorum vi-

rorum, et benovolorum, quod cum malefici

agunt, aliénas partes agunt. Lib. 2 de Serm.

Dom. in monte, post med. paij. 826, lilt. C,

tom. 4.

La poursuite du vice est un office qui ne convient

qu'aux hommes de hien et de bonne volonté ; quand les

méchants le remplissent, ils usurpent le rôle d'autrui.

17. Mitior est accusator, quam qui convinci-

tur sœvire laudator. Lib. 4 contra dtias Ep.

Pelag. c. 4, post init. pag. 621, litt. A, tom. 7.

Un accusateur est moins cruel que celui qui donne des

jouanges pour nuire.

18. Peccata ignorantia?, vel negligentia^ me-
lius accusaulur. ut pereant : quam excusantur,

utmaneant. Sirp. ps. 103, v. 8, Et irritaverunt

eum, pag. 832, litt. D, t. 8.

Il vaut mieux accuser les péchés d'ignorance et de né-
gligence, pour les effacer, que de les excuser et d'en de-

meurer toujours coupable.

19. In confessione su! accusatio, Dei lauda-

tio est. Serm. 8 de Verb. Dom. post init. pag.

19, litt. B, tom. 10.

S'accuser soi-même en confession, c'est rendre gloire à
Dieu.

20. Sive nos accusemus, sive Deura laude-

mus, bis Deum laudamus, si pie nos accusainus,

Deumque laudanius. Pros.

Soit que nous nous accusions, soitque nous louions Dieu,

nous le glorifions doublement, quand c'est la piété qui

anime nos avœux et nos louanges.

21. (Juando Deum laudamus, tanquem eum,
qui sine peccato est, pi'fcdicamus; quandoau-
tem nos ipsos accusamus, ei per quem resur-

reximus, gloriam damus. Jb. ut ante.

Quand nous louons Dieu, nous le célébrons comme la

sainteté qui ne peut connaître le péché, et quand nous
nous accusons nous-mêmes, nous lui rendons gloire

comme à celui qui nous a ressuscites du mal.

22. Clausum cor habes, et clavem accusas :

accusas legem, quia perculitlibidinem. Serm. 4

ACCUS.4TI0.

de Verb. apost. post init. pag. 178, lilt. C, E,

D. tom. 10.

Vous avez le cœur fermé, et vous accusez la clef qui lo

ferme ; vous accusez la loi, parce qu'elle enchaîne les

passions.

23. Diabolus accusator sanctorum est. In bO

Ilomiliis, Hom. 38, ante med. pag. 353, litt. A,

tom. 10.

Le démon est l'accusateur des saints.

24. Plerique nohint alios accusare, dum se

per iilos cupiunt excusare. Jb. Hom. ^0, post

med. pag. 383, litt. D.
Beaucoup n'osent pas accuser les autres, parce qu'ils

ont besoin que les autres les excusent.

2b. Accusatur Christus, et tacet : bene tacet,

qui defensione non eget. Serm. 1, fer. 2, post

dom . Palm, et in ord. 117, in med. pag. 612,

////. C, tom. 10.

On accuse le Christ, et il se tait ; le silence comient à

celui qui n'a pas besoin de se défendre.

26. Frustra accusatur, quiajudice laudatur :

imo ipse sui accusator est, qui reum dicit,

quem loges defendunt. Ib. quœst. 127, post

init. pag. 621, litt. A.
C'est en vain qu'on accuse celui que les juges approu-

vent ; bien plus, c'est s'accuser soi-même que d'attaquer

ceux que la loi même défend.

27. Nolens se esse reum, addit potius ad rea-

tum, et sua excusando peccata, ignorât non se

pœnam reniovere, sed veniam. De Contin. c. b,

cirra med. pag. 708, litt. D, tom. 4.

Celui qui ne veut pas se reconnaiire coupable ajoute à

sa culpabilité; car, en excusant ses fautes, ce n'est pas le

châtiment qu'il éloigne, mais la miséricorde.

28. Superbia quœrit in alium referre, quod
perperam fecit, nusquam bic sonat petilio ve-

niœ, nusquam imploratio medicin». Pros.

L'orgueilleux cherche à faire peser sur un autre le mal
qu'il a commis; on ne l'entend jamais supplier pour ob-
tenir le pardon, ou implorer le secours du médecin pour
être guéri.

29. Sed accusatio potius, quam excusatio ve-

ra est, ubi mandatidivini est aperta transgres-

sio. Lib. 13 de Civitate Dei, c. 14, circa med.

pag. 2.37, litt. B, tom. 5.

L'accusation est plus admissible que les excuses tontes

les fois qu'il y a violation ouverte de la loi.

30. Esto accusator tuus, et Deus eritindultor

(uns. Serm. 7 de Verb. Dom. in fine, pag. 18,

litt. D, tom. 10.

Accusez-vous vous-même, et Dieu vous pardonnera.

31. Dum non vult homo se accusare in eo

quod fecit, Deum accusât, a quo factus est

bomo. Ex Hom. .30, Hom. Il, post init. pag.

300, litt. D,tom. 10.

En refusant de s'accuser du mal dont il est l'auteur,

l'homme accuse Dieu qui l'a créé.

32. Ouauivis vera sint quaîdam, non tamen
judici facile credenda sunt, nisi certis indiciis

demonstrentur. Ib. Hom. 50, post med. pag.

384, litt. D.

Quoique certaines accusations paraissent vraies, le juge

S. Auguîl.
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nô doit pas lés admcUre facik-menl, à moins qu'elles ne
soient démontrées par des preuves manifestes.

33. Nihil tibi valebit callidilas accusatoris,

ubi est testis conscientia. Sup. ps. 66, v. 4,

jjag. 47o, lilt. B, tom. 8.

Votre habileté d'accusateur ne vous servira de rien, si

vous agissez contre votre conscience.

34. Acciisatorfaisusrens e.st illins rei, quam
alteji conatur inipingere. Ep. 338 ad abb.

Balduinum, in fine. fol. 273, col. 1, litt. A.

Celui qui accuse faussement se rend coupable du crime
qu'il impute aux autres.

3o. Accusât conscientia, testis estmemoria,
ratio judex, voluplas carcer, tinior tortor,

oblectamenlnm tormentura. In Méditât, c. 13,

in fine, fol. "à"!?,, col. 1, litt. C.

La conscience est un accusateur, la mémoire est un té-

moin, la raison un juge, la volupté une prison, la crainte

un bourreau, et le plaisir un supplice.

36. Non qui accusattir, sed qui convincitur,

reus est. Ib. c. 45, paulo post init. fol. 331,

col. 1, litt. A.

Le coupable n'est pas celui qu'on accuse, mais celui qui
est convaincu.

37. Vir tixus, purus, innocuus omnes laiidat,

se semper accusât. De Anima, c. 18, circa med.
L'homme juste, pur et innocent loue les autres et

n'accuse que lui-même,

38. Dignum est ut vita innocenlis nulla ma-
' culelur pernicie accusatoris. Pros.

Il est juste que la vie de l'innocent ne soit pas flétrie par
les attaques d'un accusateur.

39. Ideo si quis a quolibet criminatur ; non
ante accusatus supplicie detur, quam accusator

pra?sentetur. Apud Gratian. part. 2, causa 3,

quœst. 9, caa. Digmim, fol. 172, col. 3.

Si quelqu'un est accusé d'un crime, on ne doit pas le

condamner avant que son accusateur se soit présenté.

40. Omnia, quaj adversus absentes in omni
negotio, aut loco agunlur, aut judicantur, om-
nino evacuentur; quoniara absentem nulius
addicit, nec ulia lex damnât. Apud Gratian.
in decr. part. 2, causa 3, quœst. 9, can. Om-
nia, fol. 172, col. 2.

Tout ce qui se fait, tous les jugements qui se pronon-
cent contre les absents, n'importe en quel lieu et dans
quelle affaire, doivent être annulés, parce qu'on ne peut
pas traduire un absent en justice, et qu'aucune loi ne le

condamne.

41. Calumniator,sl in accusatione defecerit,
talioneni recipiaf. Apud Gratian. in décret.
part. 2, causa 2, quœst. 3, can. Calumniator,
fol. 144, col. 2.

L'accusateur convaincu de calomnie doit subir la peine
du talion. ^

42. Salutis principium, est sui ipsius con-
deranatio. Et habetur apud Jonn. Dam.
lib. 2 Parall. c. 86, post med. fol. 99, paj. 2,
litt. B.

C'est le commencement da salut de se condamner soi-
jnéme.

TOME i

Cralianuj.

43. Nihil contra quemlibet accusafum. abs- ' Eicu'iie*.

que légitime et idoneo accusatore i\s.{.'Apud

Gratian. in décret, part. 2, causa 2, quœst. 1,

fol. 136, col. 1, can. A'iliil.

Il ne faut rien faire contre un accusé en l'absence d'un
accusateur capable et autorisé.

44. Ab,sente adversario, non audiatur accu- s. Pdiipîpj.

sator. Apud Gratian. in decr. part. 2, causa 3,

quœst. 9, can. Absente, fol. 172, col. 3.

On ne doit pas écouter un accusateur en l'absence de
son adversaire.

4o. Evidentia patrati sceleris, non indiget c'"*-'- '"'•

clamore accusatoris. Sup. Gen. c. 4, in illud,

Vox sanguinis fratris tut, etc., col. 116, litt.

E, tcm. 1.

L'évidence du crime dispense des cris d'un accusateur.

46. Veritatem accusalionis comprobat accu- gios?. orj.

santium concordia. Sup. Deut.,c. 21, col. 158,

litt. A, tom. l.

L'accord des accusateurs prouve la vérité de l'accusa-

tion.

47. Quanto accusatio impiorum rarior et dif-

ficilior est, tanto peccandi licentia videtur eis

esse major. In Ecclesiasten. c. 8, sup. illud,

Yidi impios sepultos, col. 1794, litt. E, t. 3.

Plus il est rare et difficile que les impies soient accusés,

plus ils semblent jouir d'une grande licence pour l'aire lo

mal.

48. .Manifesta, accusatione non indigent. In
décret, part. 2, causa 'i. quœst. 1, can. Mani-
festa, fol. 142, coL 2, edit. Lugdun. 1340.

Les crimes manifestes dispensent de l'accusation.

49. Absente eo, quem accusare quisquam
voluerit, accusatori non credatur. In decr.

causa 3, quœst. 9, can. Absente, fol. 172,
col. 1.

Il ne faut jamais croire aux accusations portées contre
un absent.

50. Per scriptum nunqnam accusator roci-

piafur, quia per scripttiram nulius accusari

potest ; sed propria voce, et prœsente eo, quem
accusare voluerit. Ibid.

Il ne faut jamais accueillir une accusation écrite, puisque
nul ne peut être accusé par écrit; il faut que l'accusateur

vienne lui-même formuler son accusation de vive voix et

en présence de celui qu'il accuse.

51. Habetur in decretis sanctorum Patrum
sancitum, non fore canonicum, quemquam ju-

dicari, vel damnari, antequam accusatores ca-

nonice examinâtes présentes babeat. Ibid.

causa 3, quœst. 9, can. Habetur, fol. 172,

col. 2.

Les décrets des saints Pères déclarent qu'il ne serait

pas canonique de juger et de condamner quelqu'un avant
d'avoir examiné canoniquement et fait comparaître devant
lui ses accusateurs.

52. Qui accusare alium elegerit, pra:'sens per
se, et non per alium accuset. lliid. causa 3,
quœst. 9. can. Qui, fol. 172, col. 3.

Celui qui se porle accusateur d'un autre doit se présen-
ter lui-même pour .sout.-nir l'accusation, et il ne peut pas
se servir d'un inlermédiaire.
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Graiianu». 63. Magis confert utililali fralernte, qui cri-

men accusando prosequUur : quam qui celando

fovere nililur. Ibid. causa 5, quœst. 5, can.

Non osculatur, | Exhis, fol. 180, col. 3.

Celui qui poursuit le crime en l'accusant se rend plus

utile à SCS frères que celui qui l'encourage en le cachant.

54. Qui quod inlulerit probare non valet,

puniendus est. Ibid. causa o, quœst. C, iiiprinc.

fol. 180, col. 4.

Celui qui ne peut prouver l'accusation qu'il avance

mérite un châtiment.

53. Carnales probibentur ab accusatione spi-

vilualium; non spii'iluales ab accusatione car-

nalium. Ib. causa 0, quœst. 1, can. Summa,

I Patet, fol. 182, col. 4.

Les hommes charnels ne sont pas reçus à porter des ac-

cusations en matière spirituelle ; mais les hommes spiri-

tuels peuvent accuser dans l'ordre temporel.

S. Greg. 5«g. 56. Cum pei'versi vera niala contra bonos

non inveniunt, falsa fingunl : ut aliis dero-

gando, ipsi justi videanlur. Lib. 12 Moral,

c. 15, in fine, col. 415, litt. C, tom. 1.

Quand les méchants ne peuvent accuser les bons de cri-

mes vrais, ils en inventent de faux, aûn de passer pour

justes en poursuivant les autres.

57. Sibimetipsi jam parcere renuit, quima-

lum non erubescit fateri quod fecit, et qui de-

fendendoaccusari potuit, accusando se celer-

rime défendit. Lib. 22 Moral, c. 9, post med.

num. 13, col. 740, litt. B, tom. 1.

Celui qui a le courage d'avouer le mal qu'il a commis

est déjà disposé à ne pas s'épargner lui-même; en se dé-

fendant il pouvait se faire accuser, mais en s'accusant il

se défend avec la plus grande facilité.

58. Perfectaj humilitatis indiciura est, pec-

cataet ultro accusare, et aliis accusantibus non

negare. Ibid. c. 10, in lit. col. 746, litt. D.

C'est la marque d'une grande humilité de déclarer

nous-mêmes nos fautes et de ne pus contredire ceux, qui

nous accusent.

59. Etsi foris reum sentenlia non clamât, in-

tnstamen graviter conscientia accusai. Lib. 32

Moral, cl, num. G, col. 1100, litt. C, tom. 1.

Quand la sentence extérieure ne condamne pas le crimi-

nel, sa conscience l'accuse cruellement au-dedans de lui-

même.

60. Quilibet peccator conversus in fletibus,

jam justusesse incboat, cum cœperit accusare

quod fecit. Hom. 7 sup. Ezech. in fine, col. 23,

C, tom. 2.

Le pécheur qui s'est converti dans les larmes com-

mence à devenir juste, dès qu'il se met à confesser ses

péchés.

61. Sunt nonnulli, qui se de nequitia accu-

sant criminis, etpiavitatera non corrigunt vo-

luntati.s. In 1 Bey. c. 3, lonye post med. col.

1298, D, tom. 2.

Il y en a qui accusent leurs mauvaises actions et qui ne

corrigent point Itur volonté coupable.

62. Anliquus bostis, cum quœ accuset niala,

non invenit, ip?a ad nialunx infioclere l.'ona

ÂCCUSATIO.

quterit. Lib. 2 Moral, c. 5, post init. num. 8, s. Greg.Mag.

coL30, D, tom. 1.

Quand notre antique ennemi ne trouve pas de mal à

accuser, il cherche à tourner le bien en mal.

63. Qui calumniam illatam non probat, pœ-
nam débet incurrere, quam si probasset, reus

ulique sustineret. Et habetur in decrelis Gra-

tiani. part. 2, causa 5, quœst. 6, can. Qui,

fol. 180, col. 4.

Le calomniateur qui ne peut prouver l'accusation qu'il

avance doit subir le châtiment qui aurait été infligé à l'ac-

cusé, s'il avait pu la prouver.

64. Invidi dumbonumquod vident accusare

nequeunt, exca^ati malilia, malum quod non
vident, ad accusationeraquœrunt. Lib. 6 Moral,

c. 13, post med. num. 16, col. 194, litt. C,

tom. 1.

Les envieux, ne pouvant porter une accusation contre le

bien dont ils sont témoins, et aveuglés par leur méchan-

ceté, recherchent quelque crime caché pour l'accuser en-

suite.

65. Malignus spiritus cogitation!, locutioni,

atque operi nostro semper insidiis insistit; si

forte quid inveniat, unde apud examen œterni

Judicis accusator existât. Lib. 3 Dial. cap. 19,

in fine, col. 1402, litt. B, verbo Sine, tom. 1.

Le démon est toujours à tendre des pièges à nos pensées,

à nos paroles, à nos actions, afin d'arriver à y trouver

quelque matière d'accusation devant le souverain Juge.

66. NuUius VOS ibi lingua implicet, ubi cons-

cientia non accusât, Lib. 6 in Begistro, indict.

15, c. 178, Ep. 14 ad Constanliam episc. Me-
diolanensem, prope init. col. 873, A, tom. 2.

Pros.

Ne vous laissez jamais embarrasser par la langue de

qui que ce soit, quand la voix de la conscience ne vous ac-

cuse pas.

G7. Quem conscientia défendit, inter accusa-

tores liber est.

Celui qui est défendu par sa conscience est libre au mi-

lieu de ses accusateurs.

68. Liber .sine accusatione esse non potest.si

sola, quœ interius audit, conscientia accusât.

Mais on n'est pas libre, quoiqu'on ne soit pas accusé, si

l'on est poursuivi par la conscience, le seul accusateur qui

voit dans le cœur.

69. Novum malitiœ genus : accusare quod

prodi timeas. Ep. 21 ad Pammaek. et Marcell.

lib. l,inprinc. pag. 196, litt. C, tom. 2.

C'est un nouveau genre de méchanceté d'accuser ce que

l'on craint être dévoilé.

70. Mibietiam veraaccusaiio contra fratrera

displicet: non leprehendo aiios, sed dico quid

ipse non facerem. Ib. antc med. pag. 200,

litt. C.

Je n'aime pas les accusations même véritables qu'on

porte contre son frère; je ne condamne la conduite de

personne, mais je dis que moi je ne le ferais pas.

71. In personis, non in rébus fit accusatio.

Ib.inprinc.pag. 190, litt. C.

Ce sont les personnes et non les chose! que Toi p8Ul ac-

cu >er.

S. Hieron.
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7â. Qui irascifnr, accusator sut est. Ib. ante

med. pag. 200, litt. D.

L'homme qui se met en colère devient son propre accu-

sateur.

73. Difficilis est accusatio in niajorem : si

enim peccavent, non credilur : .si convictus

fuerit, non punitur. In Ecclesiasten, c. 8,

sup. illudps. 9, Laudatur peccator, etc., pag.

87, A, tom. 7.

Il est difficile d'accuser un supérieur; s'il est coupable,

on ne le croira pas, et s'il est convaincu, il ne sera point

puni.

74. Cum dicis fratres luos leipso esse dété-

riores, deterior factus es tu ipse. De Clausfro

animw, lib. 2, c. 'iljprope init. paij. 50, lill.

H, tom. 2.

Quand vous soutenez que vos frères ont moins de mé-
rite que TOUS, vous perdez votre propre mérite.

7o. Accusatur Cliristus coram milililnis, et

tacet, ut daret exemplum patientiap : accusaris

et lu, et litigas, ut sis exempliim perversitatis

et malitioe. Ib. post. init. col. 50, litt. H.
On accuse le Christ devant les soldats, et il se tait, pour

nous donner l'exemple de la patience. On vous accuse,

et vous plaidez, pour donner l'exemple de la malice et de
la perversité.

7G. Mulli cum de criminilnis accusantur,

magna impudenlia in alios sua delicta trans-

ferre nitunlur. Hom. 63 in Gènes, ante med.
col. 491, litt. A, tom. 1.

Il y en a beaucoup qui cherchent à faire peser sur
d'autres les crimes dont on les accuse.

77. Omnis qui se cogno.scit, sui accusator

est. Hom. sup. ps. 84, in princ. col. 734.
litt. B, tom. 1.

Quiconque se connaît bien se fait son propre accusa-
teur

78. Omnis qui sua in hoc sœculo dolendo pec-

cata accusât, et fuerit a se accusatus, a Deo
erit excusatus. Ibid.

Quiconque, dans cette vie, s'accuse avec repentir de ses

péchés, sera excusé devant Dieu.

79. Illaest,sui fructiio.sa accusatio, si suiise-

cuta fuerit correctio : qiiotidie enim seaccu-
sare, et noncorrigere, Deimi tentare est. Pros.

L'accusation qu'on fait de soi-même est salutaire quand
elle est suivie d'amendement ; mais s'accuser lous les

jours et ne se corriger jamais, c'est tenter Dieu.

80. Meliusest, utpnussit correctio, et postea
accusalio : quLim pr;ccedal accusatio, et non
subsequatur correctio. //;. ut ante.

Il vaut mieux commencer par se corriger et s'accuser
ensuite, que de s'accuser d'abord et de ne pas se corriger
ensuite.

81. Magna liumilitas, magna sapientia,
magna prudenlia, ut sciât vivens, sic se posse
vivere, ut sibi sit accusatus, et Deo excusa-
tus. Hom. stip. ps. 142, in fine, col. 792,
litt. D.

Il faut une grande hiimililé, une grande sagesse et une
grande prudence pour savoir qu« l'on peut vivre de ma-
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nière à n'être accusé que par soi-même et à èlre excusé
par Dieu.

82. Noli aliura accusare, sed teip.sum ila s. loan, chr,

reddelaudabilera, ut omnemmeritoaccusalio-
nem possis efTugere. Hom. 65 sup. Matth.
ante finem, col. 542, litt. D, tom. 2.

N'accusez point les autres, mais conduisez-vous d'une

manière si louable que vous n'ayez à craindre aucune
accusation.

83. Majora tormenta imminent, si cum alios

accuses, ejusdem criminis ipse obnoxius in-

veniai'is. ibid.

Vous serez plus sévèrement puni, si vous vous rendez

coupable du mal dont vous accusez les autres.

84. Niliil tam exiliale peccato, quam peccali

accusatio. Concio 4 de Lazaro mendico, circa

med. col. 1359, litt. D, tom. 2.

Il n'y a rien de si funeste an péché que l'accusation du
péché lui-même.

8o. Si viseum, qui injuste egit, reumfacere,
ne accuses illuni, sed reum te constitue. Hom.
1 in Acta Apost. in princ. col. 488, C, tom. 3.

Si vous voulez convaincre celui qui a fait une injus-

tice, ne l'accusez pas, mais constituez-vous accusé vous-
même.

86. Crudelem misericors, malum bonus,
audacem mitis, timidum benignus, gloi'io.sum

modeslus, studio^us segnem, pudicus inconli-

nentem accusât. Hom. 2 sup. Ep. 1 ad Cor. in

fine, ro/. 356, ((7^ D,tom. 4.

L'homme cruel est accusé par celui qui est miséricor-
dieux, le méchant par l'homme de bien, l'audacieux par
celui qui eit doux, le lâche par celui qui est brave, l'or-

gueilleux par l'homme modeste, le paresseux par cjlui

qui est zélé, et l'impudique par celui qui est pur.

87. Accusatorismagnanimitas, judicemsecu-
rum reddit. Hom. 19 in Ep. 2 ad Cor. inprinc.

col. mi, litt. B, tom. 4.

La magnanimité de l'accusaleur inspire la sécurité au
juge.

88. Commune crimen est, puljlica injuria,

cuique licet accusare voienti. Hom. 1 adpopiil.

.Antiochen. ante finem, col. 24. litt. B, tom. S.

Il est permis à chacun de se porter accusateur contre
un crime public et une injustice manifeste.

89. Non oportet quemlibet judicari, vel s.M..iTri.

damnari, priusquam legilimos habeat praesen- p^i'» <•' i-i"'-

tes accusatores. Apiid Gratian. in décret.

causa 3. quœst. 9, part. 2, can. Non, fol. 172,
col. 2.

Nul ne doit être jugé et condamné avant qu'on ait fait

paraître devant lui ses accusateurs légitimes.

90. Necesse est, secundnm sacrarum Scrip-
turarum documentum, ac secundum juslitia3

tramilem, et accusaluin, et accti.satorein si-

mul adesse. El habetiir in decretis Gratiani,
part. 2, causa 3, quœsl. 9, can. Necesse, fol.

173, c. 3.
'

Il est nécessaire, d'après les saintes Ecrilures et d'après
le^ règlements do la justice, qua l'accusaleur el l'icousé
soient oonfroniés ensemble.

Nicol, papi.
srriljrns

irmcinaro
Rlieniornm ar«

cliiqiisc.
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s. Peir.cbr. ()i. Siiie caiisa accnsaiil peccala. quom pari-

per excusât : excusari non polesl, qiiem famés

paupevis accusarit. Serm. 14, post incd. apud
Bibl. Pair. tom. 5, part. 2, pag. 672, col. 1,

lin. B.

Les péchës acRiisent inutilement celui que les pauvres
excusent; mais il est impossible d'excuser celui que la

faim du pauvre accuse.

92. Lascivus tlisciplinani, virtutem vitiosus,

iiinocentiam criminosus accusât. îh. Serm.Z'i,

post. init.pag. 685, co/. 1, litt. D, edit. Colon.

1618.

L'homme licencieux accuse la discipline, l'Iiomrae vi-

cieux accuse la vertu, le criminel accnsc l'innocence.

i. peir. Da.T). 93^ JqsIus quisquB semetipsum, dum sancte

vivit, accusât : et se accusando magismagisque
sanclificat. Ei). lîJ ad V. episc. paulo post iiied.

pag. 58, col. 2, litt. D, tom. 1.

Celui qui vit dans la justice et la sainteté s'accuse lui-

même, et eu s'accusant il se justifie tous les jours davan-

tage.

94. Tune vitiorum omnium Itarbariem sler-

nimus, tune potestates aeieas inviclissime de-

bellamus: si et innocenter vivimus, et tamen
reos nos, ac peccatis tanquam oljnoxios, accu-

samus. Ib. post med. pag. 59, col. 1, litt. A.

Pour résister à la violence barbare de tous les vices et

les terrasser, pour mettre en pleine déroute les puissances

de l'air, il faut que nous vivions dans l'innocence, et que

nous nous accusions cependant comme si nous étions

coupables et asservis au péché.

pi.iio JuJ. 95 Merito liomo divinorum Itonorum expers

deseritur, qui dum alium accusare conatur,

imprudens seipsum culpat. De Profiigis, post

iiiit.. pag. 626.

C'est avec justice qu'un homme se voit privé des biens

de Dieu, lorsqu'en accusant les autres il se rend coupable
lui-même sans y penser.

S. Projper. 96. Ffati'um nostrorum vitia non facile de-

bemus accusare, sed gemere. Pros.

Nous ne devons pas accuser facilement les défauts de

nos frères, mais nous devons en gémir.

97. Chi'istus utique non accusavit peccata

nostra, sed tulit. Lib. 2 de Vita contempl. c. 6,

prope med. apud Bibl. Pair. tom. 5, part. 3,

pag. 62, col. 2, litt. F.

Le Christ n'a point porté une accusation contre nos pé-

chés, mais il s'est chargé de les expier.

98. Reclus est, et bene invocat Deum, qui

in omnibus malis quae patitur, se accusât,

non Deum. Sent. 72 et habetur apud Aug. in

fine, tom. 3, pag. 747, litt. A.

L'homme juste, et qui adore véritablement le Seigneur,

est celui qui s'accuse da tous les maux qu'il souffre, et qui

n'accuse jamais Dieu.

99. Sicut repeliit Deus peccata sua defen-

denlem, sic recipitaccusantem. Ibid.

De même que Dieu repousse celui qui cherche .à défen-
dre ses péclxés, de même il accaeille celui ^ui les ac-

case.

100. Apud justum Judicem, et misericor-

Salvianus.

S. Slcphon.
}iapa cl luart.
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dem Deum qui se accusât, excusai. Ibid.

sent. 187. pag. 752, lilt. D.
Celui qui s'accuse auprès d'un Dieu juste et miséricor-

dieux se prépare le pardon.

101. Maximaaccusatrix hominum noxiorum,
est usurpatrix innocentiœ arroganlia. Lib. 4
de Gub. Dei, post med. apud Bibl. Pair. tom. 5,

part. 3, pag. 339, col. 1, A.
Rien n'accuse plus sévèrement les méchants que l'arro-

gance qui usurpe les droits de l'innocence.

102. Quicumque sibi se excusai, accusai Deo.
Ib. lib. 4, ante finem, pag. 382, col. 1, litt. A.

S'excuser,en soi-même, c'est s'accuser devant Dieu.

103. Neganda est accusatis licenlia crimi-

nandi, priusquam se crimine, quo accusantur,

exuerint. Apud Gratian. in décret, part. 2,

causa 3, quœst. 11, can. Neganda, fol. 174,

col. l.

Il ne faut point accorder à uu accusé l'autori-sation de

se porter accusateur jusqu'à ce qu'il se soit justiSé du
crime qu'on lui impute.

104. Non solum ille reus est, qui falsam ac-

cusations'm de alio profeit ; sed etiam is, qui

aurem cito criminibus pra'bet. Et habetur in

decretis apud Gratian. part. 2, causa 11,

quœst. 3, can. Non, fol. 215, col. 2.

Ce n'est pas seulement celui qui porte une fausse accu-

sation contre son frère qui se rend coupable, mais encore

celui qui prête facilement l'oreille à la calomnie.

105. Accusatoii omnino non credi decerni-

mus, qui al)sente adversario causam suggerit.

Apud Gratian. in décret, part. 2, causa 3,

quœst. 'd, can. Accusatori, fol. {12, col. 1.

Nous pensons qu'il faut refuser toute confiance à un
accusateur qjii veut plaider sa cause en l'absence de la

partie adverse.

100. Yeritatem accusationiscomprobal accu- s. Thoodor

sanliiim concordia. Quœst. 20 sup. Deuter. in

princ. pag. 45, col. 1, litt. B, tom. 1.

L'accord des accusateurs prouve la vérité de l'accusa-

Svnodus. 8.

S. Telc'ph.
pajia el niart.

107. Pulilica infiimia hnl)et locum accusato-

ris. 2, 2, quœst. 66, art. 3, incorp. ad 'i,pag.

129, col. 2.

L'infamie publique tient lieu d'accusateur.

SENTENTLE P.VGANOBUM.

108. Accusans débet esse melior accusato.

2 Politicor. et hab. apud Bedam, tom. 1.

L'accusateur doit être meilleur que l'accusé.

109. Accusa loris officium est, déferre cri-

mina; defensoris diluere, ctpropulsare. Lib.k

de Arte rhetor. ad Herennium, post med. col.

HZ, litt. H, tom. 1.

L'office de l'accusateur consiste à dénoncer les crimes
;

celui lie la défense consiste à repousser l'accusation et à la

déiruire.

110. Innocenssiaccusalussit, absolvi potest:

nocens autem, nisj accusaUis fuerit, condem-

S. Tliomas
Aquiuaâ.

Arislolel.

Cirero.
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Ciccro. nari non potest. Orat. 2 pro Boscio. ante incd.

col. 21, Ult. B, tom. 2.

Un innocent qui est nccusé peut être absous ; mais un
coupable ne peut paséite condamné, s'il n'est accusé.

111. Non potest in acctisando, socios vere
defendere : qui cum reo crimiiium societate

conjunctiis est. Orat. 4 pro Cœcilio, circa med.
col. 67, lltt. B, tom. 2.

L'accusateur qui s'est rendu complice des ciimes com-
mis par des coupables ne peut pas défendre ses associés.

112. Cum grave est accu.saii, lum (etiam .si

falsoaccuseris) non est negligendum. Orat. 23

fro Murena, post init. col. 474, litt. C. num. 1,

tom. 2.

Comme c'est une chose grave d'être accusé, il no faut

pas négliger de se défendre, même quand l'accusation est

fausse.

Epicictus. 113. Non alios cnlpemus, sed nosmetipsos.

Alios accusare in calamitate sua, hominis est

ineruditi : seipsum, ejus qui erudii-i cœpit :

nec se autein, necaliuni, eruditi. la Euchirid.
c. 10, post. med.

N'accusons pas les autres, mais nous-mêmes. 11 n'y a
qu'un ignorant qni accuse les autres dans ses malheurs

;

coux qui commencent à être instruits peuvent bien s'accu-

ser eux-mêmes, mais les savants n'accusent ni eux-mêmes
ni les autres.

Piaio. 114. Bonus vir liominem innocentem haud
quaquam solet accusare. Tom. l,si/zyijia 3, de

Rhetor. post med. pag. 521, litt. D.
L'homme de bien n'accuse jamais un innocent.

sciius phii. lis. Criminationes adversus sapientiaj stu-

diosum noii aâmittere. Sent. 2o0, apud Bibl.

Patr. tom. 3. pa<j.66, col. 1, litt.C, edit. Col.

1618.

N'admettez pas les accusations portées contre celui qui
se livre à l'étude de la sagesse.

Vide etiam titiil. Confessio per toluni, et

Conscienticu remorsus.

s. Bonav.

ACEDIA ET PIGRITIA

(DÉGOTJT SPIRITUEL ET PARESSE,

TlÉUEXJR.)

DEFINITIO ET nESCRIPTIO.

Acedia, est torpor anirai, bonum inclioai'e

negligentis. In Ccntiloq. part. 1, sect. 21, in

princ. pag. 64, col. 1, /(//. D, tom. (S.

Le dégoût spiiituel est une torpeur de l'àme qui néglige
de commencer le bien.

Acedia, est diffidentia de propriis virii)us, et

auxilio Dei implendi ai'dua, sive mandata. Ib.

Le dégoût ou découragement est une défiance de ses

propres forces et de la grâce do Dieu pour accomplir les

„ commandements et tout ce qui est diftlcde.

as. vuiorc. RancoF, est ex atra bili, aut nimia pigrilia

virium animi et coipoiis enervalio. Be Frurii-

bus carnis et spirit.cap. 7, ante med. p. 161,

litt. A, tom. 2.

Le dégoût est l'épuisement des forces de l'Ame et du corps,

produit par la mélancolie ou par une grande paiesse.

Torpor, est langnentis animi pigrifia, re- ""^''

missa motio, corporis lolius hebetudo. Ibid.
'>-•*'"""•

La paresse est la torpeur d'une âme languissante, le re-
lâchement de l'activité, l'affailjlissement de tout le corps.

Acedia, est ex nimia confusione anirai nata
trislilia, sive la'dium. Vel:

Acedia, est araaritudo animi nimia, qua ju-
cundilas spirituaiis exlinguilur: et quodam
desperationis prinripio, mens in .seipsa sub-
verlitur. Ibid.pattlo post med. pag. 161, litt. B.
Le dégont est une tristess<i et un ennui qui provient

d'un grand abattement de l'àme. Ou bien :

Le dégoût est une amertume de cccur, qui détruit la
joie spirituelle, et qui oblige l'àme à se retirer en elle-
même, a\ec un commer.cement de désespoir.

Languor est a^gra^ mentis, desidia. Ib. c. 9,
paulo post med. pag. 161, litt. D.
La paresse est une langueur maladive de l'àme.

Acedia, est de virlutum laudabili exercitin,
languida utiiu.sque bominis ù ejectio. Ib. c. 10,
in med. pag. 161, litt. E.
Le dégoût est un abattement de corps et d'âme qui dé-

courage l'homme de tous les exercices de la vertu.

Acedia, est lepra, quœ quinque vulnera fa- ""s" ^"''''

cit: scilicet somnolentiam, negligentiam, pi-

gritiam, otiosilatem, et iimiditalem. Sup. Luc.
cap. 17, fol. 236, col. 2, tom. 6.

Le dégoût est une lèpre qui fait cinq blessures : la som-
nolence, la négligence, la paresse, l'oisiveté et la timidité.

Acedia, est animi remissio, mentis resolutio, s.Joao.ciim.

neglectio vita^ monastica% professionis odium,
ecellula prodilio. Gradti i'3, in princ. apud
Bibl. Patr. tom. 6, part. 2, paq. 26o, col. 1,

litt. D, cdit. Colon. 1618.

Le dégoût spirituel est un relâchement de l'esprit, un
découragement de l'àme, la négligence de la vie monasli-
que, la haine de la profession religieuse et l'abandon de
la cellule.

Acedia, est animi débilitas. Orat. 6 de Accd. s. kmu?.

apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 2, pag. 971,
col. 1, D, in princ.

Le dégoût est l'affaiblissement de l'âme.

Acedia, est languor anima? tolerantia caren-
tis. Aut :

Le dégoût est la langueur d'une âme qui manque do
force.

Acedia, est desidia anim;e voluptafum amore
la])orantis. Ibidem, propetned. pag. 976, col. 2,
litt. E.
Le dégoût est l'abattement d'une âme que travaille l'a-

mour des plaisirs.

Acedia, negligentia estanim.T. In IFecafon- riiaïasMus.

tadeS, .ient. M,apndBibl. Patr. tom. 7. p. 27V,
col. 2, litt. H.
Le dégoût est la négligence de l'ànii'.

Acedia, est quoddam Iredium operandi, quœ ^'^ t!"""»

ila deprimil lioiuinisanimum, ut niliil ei agere ^'i'""""-

bbeat boni. 2, 2, quœst. 3u, art. 1 , in corp. ». 73,
col. 1.

Le dégoût est un ennui du travail, qui abat lellemcnt le
ccEur de l'homme qu'il ne peut plus non faire do boii.
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Acedia, esl trislitia de bono spirituali. 2, 2,

qmest. 36, art. 4, in corp. pag. 75, col. 2.

Le dégoût esl une tristesse, un ennui du bien spirituel.

Pigritia , est fnga ignava laborimi. Si2y

gia 6, de Définit, sub finem, pag. 416, litt. A,

tom. 3.

La paresse est une lâcheté qui fuit le travail.

DIVISIO.

Est triplex pigrorum débilitas. Sunt in ocu-

lis rœci, in manii)us contracli, in pedibus

claudi. Pros.

Les paresseux ont trois infirmités : ils sont aveugles des

yeux, paralysés des mains et boiteux des pieds.

Cœci, quia vident, et non intelligunt : con-

tracli, quia congregant, et non dislnbuunt:

claudi, quia ad intimam erroris lasciviam dé-

clinâmes, reclam viam salutis non arripiunt.

Lih. 4 Miscellau. codicis 2, tit. 58, m med.

pag. 208, litt. F, tom. 3.

Ils sont aveugles, parce qu'ils ont des yeux, etils^ ne

voient pas ; ils sont paralysés, parce qu'ils ont ramasse, et

ils ne distribuent point; ils sont boiteux, parce quils se

laissent glisser sur la pente de l'erreur, et qu ils ne savent

pas se maintenir dans la voie droite du salut.

OHIGO ET PRODUCTIO.

Pigritia. est fdia acediœ. Part. 2, tit. 9,

cap 13, inprinc. fol. 284, col. 3.

La paresse est fille du dégoût spirituel.

De acedia nascuntur malitiff, rancor, mina\

dpsperatio ,
negligentia ,

vagatio mentis. De

Sfiecid. Ecclesiw,c. S,ante med.apud Bibl.Patr.

tom. 13,î)ag. 358, col. 2, litt. F, edit. Col. 1618.

Du dégoût naissent la malice, la rancune, les menaces,

le désespoir, la négligence, la divagation d'esprit.

Pigritia, mater infidelitatis est. Hom. 6 ad

monach. in fine, apud Bibl. Patr. tom. 5,

part. 1, p. 584, col. 1 , litl. C, edit. Colon. 1618.

La paresse esl la mère de rincrédulilé.

Radix, et mater desperationis, ignavia est :

nam ignavia desperalionem parit : nunquam

qui non torpescit, in desperationera proruet.

Fpist. 5 ad Tlieodor. lapsum, ante finem,

col. 1007, litt. D, tom. 5.

La lâcheté est la racine et la mère du désespoir ;
c'est

elle, en elÏBt, qui produit le désespoir, car on n'y voilja-

PIGRITIA.

Quatuor sunt,

quaî acediam
minuunt :

Quatre choses di-

minuent le dégoût

spirituel:

S.Thomas
Aquinas.

mais tomber l'homme dont la vie est active.

Quatuor sunt, qufe ex acedia procedunt ; sci-

licèt vita Iristis, caiamitas, coutemplus, egestas.

Jn suisopusc. De Vitiiset Virtutilms.postmed.

fol. I0ô,pag. i,tom.i.

Il y a quatre maux qui naissent du dégoût : la tris-

tesse, la calamité, le mépris et l'indigence.

Locaobscura.
Quiessoiitaria.

Rumordisplicibilis.

Cogitalio dehn\s.lbid.p.2.

Les endroits obscurs.

Le repos dans l'isolement.

Les rumeurs désagréables.

La faiblesse d'esprit.

Quatuor sunt,

quœ acediam
producunt

:

Quatre chosesçro-

duiseiit le dégoût:

[
Conversari cum deliciis.

\
Assuescere cum gaudenlibus.

'
Insistere conviviis.

I Intéresse dulcibus melodiis.

( Ibid.

!Les conversations aimables.

La société des personnes gaies.

Le plaisir des leslins.

Les douces mélodies de la musique.

PROPRIETAS ACEDIA.

Acedia horret labores, somnum amat, fugit

aspera quaîque. vitat operationeiu, otio deleç-

tatur. Lib. 1 de Profect. religiol. cap. dÀ, m
princ. pag. 569, col. 2, D, tom. 7.

Le dégoût a horreur du travail et aime le sommeil ;
il

fuit tout ce qui est gênant, il évite toute fatigue, et se

complaît dans Toisiveté.

Acedia e.st in psalmodia invalida, in oratio-

ne imbeciliis, in ministerio ferrea, in opère

manuum pigra. in obedientia improba. Gra-

dii 13 , in princ. apud Bibl. Patr. tom. 6,

part. ^,pag. 265, col. l,litt. D.

Le dégoût est sans force pour la psalmodie, sans esprit

pour la prière : il est de fer quand il faut se plier au ser-

vice -,11 est paresseux pour le travail des mains, et toujours

en révolte contre l'obéissance.

Acedia totas virlutum opes simul desidia dis-

sipât. Ibid. circa med. pag. 265, col. 2, E.

Le dégoût dissipe dans la paresse toutes les richesses de

la vertu.

Pigritia est nutrix pauperlatis, et penurife-

Sup. Prov. cap. 6, fol. 13, col. 1, tom,. 3. Hier.

lib. 1, in Prov. cap. 6, pag. 15, B, tom. 6.

La paresse mainlienl la pauvreté et la disette.

COMPARATIO.

Sicut instrumenta artis, cum non exercen-

tur diu, hebelanlur et lubiginem contrabentia

deslruuntur : ita et intellectus hebetatur, si tor-

pescal desidia. Part. 1, tit. 3, cap. 4, | 2, m
7ned. fol. 39, col. 2.

De même que les instruments propres à un art s'émous-

sent et se rouillent quand ils restent longtemps sans ser-

vir, ainsi l'inleUigence s'hébète si elle s'engourdit dans la

paresse.

Sicut inter ignem et aquam tenenda est via,

ut nec exuratur horao, nec demergatur : sic lu-

ter apicem superbiœ et desidiœ, iler noslrum

temperare debemus. Epist. 81 ad Eudoxmm
abbat. ante med. pag. 240, litt. C, tom. 2.

De même qu'il faut tenir le milieu entre le feu et l'eau

nour éviter de se brûler ou de se noyer, ainsi devons-nous

régler notre marche entre les excès de 1 orgaeil el de la

paresse.

Sicut asinus indiget pabulo , ne deficiat :

onere, ne lasciviat : virga, ne pigre ambu et,

vel deviet: sic pigritia. Lib. 1 de Prof, relig.

cap. 33, post med. pag. 570, col. 1, D, tom. 7.

De même qu'il faut à Vàno une nourriture pour qu'il

ne défaille point, une charge pour qu il ne folâtre poi.i,

et un aiguillon pour qu'il n'aille pas trop lentement ou de

travers, ces trois choses sont aussi necessaues à U pa-

resse.

S. Thomas
Aquinas.

s. Bonav.

S.Joan.Clim.

IlugoCarJ.
S. Hier.

s. Ant.

S. Aug.

s. Bonav.
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SENTENTI.E PATRUM.

S. Ani. l. Cito pigrescit judiciuiii humanum, nisi

jugilectione reparelur. P«r<. 1, lit. 3, cap. 4,

I 2, in mcd. fol. 39, col. 2.

Le jugement de l'homme s'hébète facilemenl, s'il n'est

entretenu par une étude continuelle.

S. Aug.
2. Multooptabilius pigro, inimicum non lia-

bere, quam vinceie. Serm. 12 de Verb. apost.

antc med. pag. 209, A, loin. 1.

Le paresseux aime mieux ne pas avoir d'ennemis que de

les vaincre.

3. Desitlia, segnities, pigritia, vifia sunt,

quibus labor fugitur, cuni lalior ip.=e, etiam

qui est utilis, pœna sit. Lib. 22 de Civ. Dei,

cap. 22, ante med. pag. 479, B, toin. 5.

La nonchalance, la lâcheté, la paresse, sont des vices gui

portent à fuir le travail, parce que tout travail, même le

plus utile, leur paraît pénilile.

4. Noli esse piger in laliore breviler, et gau-

debis incessabililer. Siip. ps. 93, post med.

V. 20, Qui fingis laborem inprœcepto, p. 121,

A, tom. 8.

Ne soyez point paresseux pour un travail de courte du-
rée, et vous jouii'ez d'un bonheur éternel.

5. Solus miser homo acedia soporatiis, a

suoofficio fréquenter recedil: et Dei imaginem
in sedeturpans, in acedia perseveiat. Serm. 17

ad fratr. in cremo, in med. pag. 933, A,
tom. 10.

Il n'y a que le malheureux endormi par la paresse qnl
manque souvent à son devoir, et qui, défigurant en lui-

même l'image de Dieu, persiste dans sa torpeur.

s. Bcrn. g q^^^.^ Ig acedia affici sentis, noli pi'opterea

diiïidere aut desistere a studio spiriluali, sed

juvantis require manum, trahi le olisecrans.

Serm. 21 in Cant. ante med. fol. 149, co-

lumn. 3, G.

Quand vous sentirez que le dégoût s'empare de votre

âme, no vous laissez pas aller pour cela à la paresse, et

n'abandonnez pas le travail.

7. Piger ad vigilias est somnolentus, ad iram
prccceps, adodium perlinax, segnior obtusior-

que ad orationem. Serm. 54 sup. Canticu,post

med. fol. 177, col. 4, litt. L.

Le paresseux est lâche pour veiller, prompt à la co-

lère, obstiné dans la haine, indolent et assoupi dans la

prière.

8. TcTdium et acediam procul pellit sancta-

rum varietas oliservalionura. Epist. 78, ante
med. fol. 226, col. 1, litt. B.

La variété des pratiques saintes dissipe la paresse et

l'eimui.

9. Remissa segnities, mansueludo creditur:

et pignlia^ vilium. quietis vii liileni iniitatur.

lu Médit, cap. ll^post med. /b(.323, coL l,.l.

Le relâchement et l'insouciance passent pour douceur,
et le vice de la paresse se donne pour le calme de lu

vertu.

S. Bonav. jQ, y^cje ad formicaiu, o piger. Salis est ho-

niini magna confuslo, quod oporteat eum ad- s. Bonar,

discere a tam parvo, et despocto magistro. Ti-
tiil. 1 Diœlœ, cap. 1 ,

post med. pag. 277,
col. 2, E, tom. 6.

Allez trouver la fourmi, 6 paresseux. C'est une grande
honte pour l'homme, qu'il faille l'envoyer à l'école d'un
maître si chétif et si méprisé.

11. Contra fiiias pigritiae, summum reme-
dium est, diversitas occupationum. Ibid. in
cake, pag. 278, col. 2, Ult. D.
La variété des occupations est un remède souverain

contre les vices, enfants de la paresse.

12. Pigro, cella carcer est. Lib. de Prof. rel.

cap. 32, post init. pag. 569, col. 2, E, tom. 7.

Le paresseux regarde sa cellule comme une prison.

13. Gravis acedia est, negligenler persol-

vere ea quajquisque tenetur, gravior, pr;eler-

raittere; gravissima, aiios impedire. Ibidem,
cap. 33, in fine, pag. 570, col. 1, D.

La paresse est un péché grave, quand on remplit ses

devoirs avec négligence; elle est plus grave, quand on
empêche les autres do les remplir.

14. Ex consuetudine otii liomo mollis, et pi-

ger efiicitur, ut nibil velitpati, vel facere, nisi

quod libet. Ibidem, lib. 2, cap. 14, in fine,

pag. 582, col. l,litt. A.
L'habitude de l'oisiveté rend l'homme mou et paresseux,

en sorte qu'il ne veut rien souffrir, ni rien faire que ce

qui lui plaît.

15. Nihil magis est acedioso onerosum, quam
Deo intendere, et tiis qute spectantad studium
et profectuni spiritualem. Lib. 1 de Prof,

relig. cap. 32, Ui med. pag. 569, col. 2, E,
tom. 1.

Rien n'est plus pénible pour le paresseux que d'appli-

quer son esprit à Dieu et à tout ce qui regarde son avan-
cement spirituel.

10. Acedia et otiositas, disperguntuniversa- Dionvsius

rum virtulum divitias. De Profess. monast. canbus.

art. 19, ante med. fol. 90, pag. 1.

La paresse et roisiyeté dissipent tous les mérites de nos
vertus.

17. Acediosus et piger, semper cogitât de
lauta ventris sui repletione, qua^ritque exte-

riora solatia, ac vana colloquia. Ibid.

Le paresseux pense toujours aux plaisirs de la bonne
chère; il cherche sans cesse les consolations extérieures et

les entretiens inutiles.

18. Firnio ac stabili corde sinus: nnm vir- s. Ephr.

tuti adversatur segnities, et acedia. De Yirtute,

cap. 4, pag. 297, B, tom. 2.

Soyez ferme de cœur et persévérant, car l'indolence et

la paresse sont des obstacles à la vertu.

19. Vir in torpore dies suos transigens, seip-

sum decipit. Ad monachos, parœiiesi 34, in

princ. pag. 394, litt. E, tom. 2.

L'homme qui passe son temps dans la torpeur se trompa
lui-même.

20. Omnibus rébus gravibus alque mnlestis,

gravior ac molestior est pigritia ; maxime si

sociam habeal perfidiara : nam pleni suut fruc-
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S- Ei'i"-- tus ejus veiieno mortifero. De Timoré Dei. post

med. paij. 528, litt. A, tom. 3.

De toutes les choses fâcheuses et tristes, la plus tiisle,

et l;i jilus fâcheuse est la paresse, surtout si elle a pour
compagne la perfidie ; car les fruits qu'elle porte sont rem-
plis d'un poison mortel.

21. Piger, nec sibi est iitilis, nec pioximo.
Ibid. post med. pag. 529, B.
Le paresseux n'est utile ni.à lui-même, ni au prochain.

Giiijcr.rorr. 22. Iii coctu et congei'ie sanctorum,nil olio

vanius, nil aiixiiisace(Jia,nil tumore turbnlius.

^enn. 29 in Cant. post med. apud S. Bern.
in 2 vol. fol. 2(), col. 2, litt. F.

Dans une assemblée de saints, rien n'est plus vain que
l'oisiveté, rien n'est plu? triste que la paresse, rien ne
porte plus de trouble que l'arrogance.

Giossaord. 23. Pigpi est cujiislibet, vilaiii inspicei'e iic-

gligentis. Siip. Prov. cap. 24, in calce, suii.

illnd, Per (ujnan hoiiiinis piijri, col. 1710, D,
tom. 3.

Tous les paresseux aiment à considérer la vie des indo-
lents.

E.G.-fK. May. 24. Ssepc pigpas mentes amor ad opiis exci-

lal. Lib. è Moral, cap. 17, post med. inan. 27,

col. 25, A, tom. 1.

Souvent l'amour pousse au travail les cœurs les plus
paresseux.

25. Sccpe opéra bona desidia inlerveniente

deficiunt : quia a fervore. qiio cœpla sunt, fri-

gescenteamore tabescunt. 7/>((Z, lib.'d, cap. 17,

post med. num. 27, col. 316, C, tom. 1.

Souvent la paresse survient et arrête le cours des bon-
nes œuvres

, parce que l'amour, en se refroidissant, éteint

la ferveur qui les faisait entreprendre.

26. Dum raenssecuraredditur, in torporem
laxatur. Lifc. 1 Mor. cap. il. in fine, num. 3'i,

col. 18, litt. D,tom. 1.

Une trop grande sécurité jette les âmes dans la tor-
peur.

27. Dum menti nonniinquam ignavia sur-
repit, prudenlia fiigescit : nam cuiii fessa lor-

pet, Ventura non prœvidet. Ibid. lib. 2. c. 27,
postinit. num. 36, col. 55, litt. D.
Quand l'indolence se glisse dans une àme, elle y éteint

souvent la prudence ; car l'ennui et la paresse ne lui per-
mettent pas de prévoir l'avenir.

28. Dum sublimia intelligendo in elatione
se animus erigit, in rébus imis et vililius

gravi hebeludine pigrescil. Ibid. ante med.
col. 56, C.

Tandis que l'étude .des choses sublimes élève l'esprit,

l'habitude des choses viles et basses le fait tomber dans un
triste abrutissement.

29. Quid dctestabilius in vitiis, quam desi-
dia acedi»? L//>. 5 in IRegum, cap. 1, jwst
init. col. 1478, C, tom. 2.

Y a-t-il un vice plus détestable que la tiédeur et la pa-
resse?

30. Duo .sunt, quse in bonis operibus, necesse
.est ut studiose formidentur, desidia videlicet,

et fians. Lib. 9 Moral, cap. 17, ante med. SGr^e m»î

coL 314, D.

11 y a deux choses qu'il faut surtout redouter dans les

bonnes œuvres, la paresse et la fraude.

31. ïorpere quisque appétit, et laborem su-

bire pro Domino (etiaiu cumprîovalet) refugit.

Hom. i^sup. Ezech. post med. col. 226, A,
tom. 2.

Chacun soupire après le repos et refuse de travailler

pour le Seigneur, même quand sa volonté semble préva-
loir.

32. Homo occulta super se judicia, quss

pressus torpore dissimulât ; terrore sallem pul-

satus expavescal. Lib. 25 J/or. cap. 7. post med.
coL 834,^.

Si la torpeur qui accable certains hommes leur dissi-

mule les secrets jugements de Dieu sur eux, que la terreur

les fasse trembler.

33.Acedi;eviliura, t<Tdium cordisest. Lib. 5
in primnm Regum. cap. 4, longe ante med.
col. 1526, hï/. 'fi. tom. 2.

Le dégoût est l'ennui du cteur.

34. Acedia a corde depeliitur, si semper
bonacœiestia cogitentur. Ibidem.

La contemplation habituelle des biens célestes chasse
du cœur le dégoût spirituel.

35. Nescit mens per torporem veterascere,

qua' studet per desiderium semper incboare.

Lib. 22 Moral, cap. 2, antefinem, col. 733, B,
tom. l.

L'àme qui commence ordinairement les choses avec un
zèle ardent ne sait guère s'endormir ensuite dans l'indo-

lence.

36. Plerumque piger, dum necessaria negli-

git agere, quajdam sibi dilticilia opponit, et in

otio torpescit. In Pastor. part. 3 , cap. l

,

admon. 16 ,
paulo ante med. col. 1279 , A

,

tom. l.

Le paresseux qui veut négliger ses devoirs d'obligation

se crée ordinairement des difficultés, et il s'engourdit dans
l'oisiveté.

37. Excute torporem, qui cœli quiTris ho-
norem. Serm. 53, ante finem, pag. 169, G,
tom. 2.

Secouez votre torpeur, vous qui aspirez à la gloire du
ciel.

38. Carnnles mentes, ne in bono opère se

exerceant, pigritialigat. De Instit. monast.ad
novit. cap. 4, in fine, pag. 20, E, tom.. 2.

La paresse enchaîne les âmes paresseuses et les empê-
che de s'exercer aux bonnes œuvres.

39. Pigri cum viam pœnitentife aggredi co-

gitant, animadvertunt arnaritudinem, et quasi

a sepibus spinarum resiiiunt. Suii. Prov. c. 15,

sup. illud. Quasi a sepibus spinarum, fol. 33,

col. 4, tom. 3.

Quand les paresseux conçoivent le dessein d'embrasser

la carrière de la pénitence, ils en remarquent les amer-
tumes, et ils s'en retirent aussitôt comme d'une baie toute

hérissée d'épines.

40. Piger propter pigritiam suam, non vult

Unqo
aS. Viciore.

Uugo Gard.



ACEDIA ET PIGRITIA. Îi7

exire de luto sterconim vitioriim, sed pcrniit-

lit se piitrcscere. Sup. Ecclcs. cap. 22, fui. 211,

col. 1, tom. 3.

Le parfssoiix est relenu par sa lâcheté dans la fange hi-

deuse du vice, et il s'y décompose dans la corruption.

joan. Cas?. ^j Acedia maximc solitoriis iiiagis expcita

est, et in eremo commorantibiis infeslior lio.s-

lisac freqiiens. Lib. 10 de spir. Acediœ,cap. 1,

in princ. pacj. 214.

Le dégoût spirituel affecte surtout les solitaires; c'est

l'ennemi le plus cruel et le plus commun des ermites dans
le désert.

42. Acedia, cum miserabilem monachi oljse-

deritmenteiii, liorrorem loci, fastidiiim cella\

fratrum qiioque qui ciiiii eo commorantur, a.s-

pernalionem gignit, atque contemptum. llnd.

cap. 2, in princ. parj. 217.

Quand le dégoût s'est emparé d'un malheureux moine,
il lui inspire l'horreur du monastère, l'ennui de la cellule,

le dédain même et le mépris pour les frèris qui vivent
dans sa communauté.

43. Vereabomni contemplatione. et inhiitu

.spirilualium sen.suum dormilat anima, f|ua^

acedifp telo fiierit saiiciata. Ibid. cap. 4, in fuir

pag.220. sup. illud ps. IIS, Dormilavit ani-
ma mea prœ lœdio.

L'àme blessée du trait de la paresse devient incap.\hle
de toute contenvplation et do toute médilalion spirituelle,

44. Acediœ effeclus in monaclio.

Effets du dégoût spirituel chez un moine.

Viiiiem ui l. Horror loci, in quo commoratur.
L'horreur de la résidence où il se trouve.

2. Fastidium ceila3.

L'ennui de la cellule.

3. Fratrum aspernatio, atque contemptus.
Le dédain et le mépris de ses frères.

4. Inertia, et desidia ad omne opus.
L'indolence et la négligence de tout travail.

5. Vagalioexlra cellam.

Les courses hors de la cellule.

6. Neglectus sacrœ lectionis.

La négligence des saintes lectures.

7. Gemilus et suspiria, quod ilii nihil pro-
ficiat.

Des gémissements et des soupirs de ce qu'il ne fait

aucun progrés.

8. Opinio quod alibi sibi, aliisque magis
pi'ode.sset.

L'idée que jjartout ailleurs il profiterait davantage
pour lui-même et pour les autres.

9. Desiderium aliis praesidendi, ut prosit
plurimi.s.

Le désir de commander, afin d'être utile à un plus
grand nombrei

10. Desperatio salutis, nisi relicta cella.

Le désespoir de se sauver, s'il n'abandonne sa cellule.

M. Lassitudo corporis, ciiiique esuries.

La fatigue du corps et lo besoin de nourriture.

12. Crebra egrcssio, et ingressio cellœ. '"'" <^='"-

Des sorties et des rentrées continuelles.

13. Inquiétude continua.

Une agitation perpétuelle.

14. Otiositasin omni actu spirituali.

La torpeur pour toutes les pratiques spirituelles.

15. Somnolentia , et solatiura omne in

dormitatione.

La somnolence et le sommeil pour unique consola-
tion.

16. Visilationes et salutationes superva-
canea_'.

Les visites et les salutations inutiles.

17. Invisione.s quasi necessaria? parentum
ac religioium.

Des réceptions prétendues nécessaires de parents et

de religieux.

18. Familiaritates pericuiosaï.

Des familiarités dangereuses.

45. Expérimente probatum est, acediae.im-
pugnationem, non declinando fugiendam, sed

resistendosuperandam. //>;'(/. cap. Tl.pag. 23'3,

in fine.

L'expérience a démontré qu'il ne faut point comballre
le dégoût spirituel par la fuile, mais qu'il faut en triom-
pher par la lutta et la résistance.

46. Grave niabini est desidia: facitque ni s..i..nn,riir.

faciiia videantur difficilia. 7/o;m. 14 in Ezech.
in med. col. 91, B, tout. 2.

La lâcheté est un grand mal qui présente comme difficile

ce qui est facile.

47. Torpescit virtus, ul)i cerlamen defuerit:

et facile boslis malilia coalescit, si pigrescat

animus repugnantis. Serm. deinterdict. arbo-
ris ad Adam, prope med. col. 539, D.
La vertu s'endort quand il n'y a plus de combats, et la

malice de l'ennemi triomphe facilement quand il ne trouve
que paresse dans son 'adversaire.

48. Laboris desidia, insolescit hostisseevitia.

Ibid. ut ante in med. col. 539, D.
Le dégoût du travail rend l'ennemi insolent dans ses

aUaques

49. Quidquid homo contra naluram suam
agit, pigrius agit. Hom. 54 oper. imperf. sup.
Matlh. in med. col. 1132, D, tom. 2.

Toutes les fois qu'un homme agit contre sa nature, il

y met plus de paresse.

50. Ignavus acrioribiis stimulis ab ignavia

excilandus est. Hom. 43 sup. Joan. in princ.

COL210, C,tom.3.
Le lâche a besoin d'être vivement aiguillonné pour sor-

tir de son indolence.

51. Qui pigritiœ deditus est, veniri vivil,

deliciisque vacat : omnis enim malilia^ fomes,
est desidia. Ibid. paulo post med. col. 211, D.
Le paresseux ne vit que pour .son ventre et s'abandonne

à la bonne chère, car l'oisiveté est un foyer de toute ma-
lice.

52.Desesetsupinus(si veltenuistentationum



s.Joan.chr. giira nfflai'il) statim commovetur, et decidit.

Hom. 2 Slip. Gcnes. in fine, col. 11, C, tom. 1.

L'homme lâche et indolent se laisse ébranler et tombe

au plus léger souffle de la tentation.

53. Pigi-îi est humana vita, et ad perdilio-

nem proclivis ; non propter nalura^ sua^ opifi-

ciiim, sed propter voluntatis desidiara. Hoiii.

17 in Joaii. in princ. col. 92, D, tom. 3.

La vie humaine est portée à la paresse et à la perdition,

non par la création de sa nature, mais par la mollesse de

la volonté.

54. Desidia, re.sinulilis est, et frucfu carens.

Hom. 35 in Acta Apost. ab init. col. 679, B,

tom. 3.

La mollesse ne peut avoir aucune utiUlé, ni porter aucun

fruit.

55. Desidia pejores, timoré autera meliores

efficimur. Hom. 2 sup. Ep. ad Cor, in fine,

col. 336, C, tom. 4.

La mollesse nous rend pires, et la crainte nous rend

meilleurs.

56. Piger multa incassum facile loquitiir,

milita perperam agit, et per totam diem nihil

operalur, tnrpet plurimum. Jhid.Hom. 5, antc

finem,col.3G0Jitt.A.

Le paresseux se livre facilement à des entretiens longs

et inutiles, il fait beaucoup de choses de travers, et il

passe la plus grande partie de la journée sans rien faire,

dans une sorte de torpeur.

57. Spiritus sanctiis in anima remissa et

segni, peimanere non suslinel. Hom. 35- siip.

Ep. ad Hebrœos, in Moral, nb init. col. 1876,

D, tom. 4.

Le Saint-Esprit ne peut demeurer dans une âme lâche

et indolente.

58. Perdilionis nostrfc caii.sa nulla alia est

quam negligentia noslra, atqiie desidia. Lib. 1

de Compunct. cordis, post med. col. 580, D,

tom. 5.

La seule cause de notre perdition est notre r;égligence et

notre lâcheté.

59. In cordepigri,ut cereusardetpeccatum.

Inserm. de Pœnitent. post init. col. 1901, C,

tom. 5.

Le vice brûle comme un cierge dans le cœur du pares-

seux.

60. Qui deses est, et supinus, quia neqiiil

seipsum, ut decet, moderari, perpetuo perlur-

lialionibus et afTectionibus obnoxius est. Hom.
9 sup. Gènes, prope finem, col. 59, litt. A,

tom. 1.

L'homme lâche et efféminé, ne pouvant se gouverner

lui-même comme il le faudrait, est en proie à des émotions

et à des agitations perpétuelles.

61.Omni diabolica operationepernitiosior est

immodicamœroris, et acedia? magnitudo. Lib.

3 de Provident, et liabetur apud Joan. Damasc.
lib. 1 Parallcl. cap. 23, in princ. fol. 21

.

pag. 2, A.
l'n grand dégoût et un chagrin immodéré sont plus fu-

nestes que toutes les munœuvi-es du démon.

S.Joan.Clim.

S. T=id(iru3

Hispai.
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62. Oui seipsiim luget , acediam nescit.

Gradu 13, apud Bibl. Patr. tom. 6, part. 2,

pag. 265. col. 1, litt. D.

Celui qui pleure sur lui-même ne connaît point le dé-

goût spirituel.

63. Vir bene subjectus,alienusestab'acedia.

Ibid. ut ante.

L'homme de parfaite obéissance n'éprouve jamais le dé-

goût.

64. Acedia monacho mors est, quam in se

jugiter continet. Ibid. circa med. pag. 265,

coi.2,E.

Le dégoût est pour un moine une mort qu'il porte tou-

jours en lui-même.

65. Vitium pigritise procul sit: per torpo-

rem enim vires et ingenium diflluunt. Lib. 2

deSynonymis, cap. 12, inmed.pag.W.), col. 1.

Loin de vous le vice de la paresse,' car- l'indolence

anéantit les forces et l'intelligence.

66. Natura obscuralur desidia, desidia fri-

gescit ingenium, torpor exupeiat sensum, et

scienti» lumen exlinguit. Ibid.

L'indolence obscurcit la nature et refroidit le génie ; la

torpeur accable le sens et éteint les lumières de la science.

67. Mbil ignavia turpiu.s, nihil pejus, nihil

deterius. Ibidem, cap. 13, in princ. pag. 319,

col. 2.

Rien n'est plus honteux, plus funeste et plus vil que la

lâcheté.

68. Desidia in omni opère bono formidanda

est : desidiam enim agimus, quolies per torpo-

rem languide ea, qufe Dei sunt, operamur. Lib.

2 desumm. Bono, cap. 10, sent. 1, pag. 641,

col. 2.

11 faut redouter la mollesse dans toutes les bonnes œu-
vres ; nous tombons dans la mollesse chaque fois que la

paresse nous fait accomplir avec langueur nos devoirs en-

vers Dieu.

69. Veraciter condemnamur , si per torpo-

rem ea, quœ bona sunt, agimus. Ibid. lib. 3,

cap. 19, sent. 4, pag. 673. col. 2.

Nous méritons d'être condamnés si nous faisons lâche-

ment ce qui est bien.

70. Fortes acedia deprimit viros, et spiriluali s. Laur. Jus.

assuelos in bello, fiequentissime ex coi dis igna-

via facit dormi lare pra3 titdio. Pros.

Le dégoût abat les hommes courageux, habitués à la

guerre spirituelle, et souvent il les plonge dans l'indolence

et dans le sommeil de l'ennui.

71. Ab bac quisquis fuerit corde posses-

sus, judiciumdivinum non metuit, legis man-

data negligit, suamque salutem contemuere

hinc videlur.

Quiconque est atteint du dégoût ne craint plus la jus-

tice divine, néglige la loi de Dieu et semble mépriser son

propre salut.

72. lUi non placet légère, non libetpsallere,

orationi vacare, celebiaie jejunia, nocturnis-

quefaslidit interesse vigiliis.

Il ne trouve aucun plaisir dans la lecture, il n'aime pas

à psalmodier, à prier, à jeûner, el les veilles de la nuit

le fatiguent et l'accablent.
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ACEDIA ET PIGRITIA

73. Amittil qiiidquid devotionis est, quid-

quid spiiitualislsptitia", quidquid fuliu» feli-

citatis poteral in mente diilcescere.

Il perd tout sentiment de dévotion et de joie spirituelle,

tout ce qui pouvait lui donner un avant-goùt du bonheur
éternel.

59

s. Niluj.

S. Paulin.

74. Et veluti defunctus quodam insensibili-

talis aggere agnosciliir e,sse sepiiltus. Part. 2,

lib. 1 de spirituali animœ interitu, cap. 24,

post med. pag. 539, col. l,E.
Enfui il est comme un mort enseveli dans un abime

d'insensibilité.

75. Acediœ affectus iis potissimiim, qui in

solitudine degnnt, bellum infert. Orat. 6 de

Acedia,apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 2, paij.

976, col. 2, H, edit. Colon. 1G18.

C'est surtout aux habitants de la solitude que le dégoût
fait la guerre.

76. Matrem vitiorum, ignaviam existima :

bona enim quœ jam tenes, depnpdatur : qn»
vero nondum pos,^ides, non sinit acquiiere. Pa-
rœnes. 95, apnd Bibl. Patr. tom. 5, part. 2,

edit. Colon.. 1618.

Regardez la paresse comme la mère des vices: elle dis-

sipe les mérites déjà recueillis, et elle vous empêche
d'acquérir ceux que vous ne possédez pas encore.

77. Vicina morti labes est, torpor animo-
nim. Epixt. ad Macarium, ante med. apud
BJblioth. Patrum, tom. ^,pag. 199, col. 2, H,
edit. Colon. 1618.

La torpeur des âmes est une infirmité bien proche de la
mort.

78. Torpere pigrilia, nihil aliud est, quam
siiffocare virtutem, mitiire superliiam, viam-
qiie construere ad gehennam. Epist. 9, in fin.

apud Bibl. Patr. tom. 12, part. 2, pag. 107,
col. 2, edit. Colon. 1618.

Demeurer dans l'inertie et la paresse, ce n'est rien moins
qu'étouffer la vertu, nourrir l'orgueil et s'ouvrir un che-
min vers l'enfer.

79. Homo deses et ignavu.?, si pra^sitpopn-

lis, non sibi soli fit noxiiis, sed multis : dtim
sequentes se, suo viliat et perdit exemplo.
Serm. lOQ,post init. apud Bibl. Patr. tom. Tj,

part. 2, pag. 741, col. 1, D.

L'homme lâche et apathique, quand il commande uuk
peuples, ne fait pas seulement son propre malheur, mais
celui d'un grand nombre, car il gâte et il pervertit ses su-
jets par sou exemple.

80. Segnes frange moras, torporis frange
calenas. i'yjîs?. 23 ad Guillelm. monach. antefi-
nem,pag. 98, col. 1, B, tom. i.

Mettez un terme aux retards de la paresse, brisez les

chaînes de la torpeur.

v.Petr.Maur. 81. Acediosiis cellula clausus, inter freqiien-
abbas ciun. tias popiilonnu discurrit: nundinas, et angi-

porlus sollicitiis mercalor oberrat. Près.

Le moine dont le dégoût s'est emparé court partout au
milieu des foules ; il erre dans lus marchés comme un
acheteur inquiet.

Pelr. BIcscn,

s. Pelr. Cbr.

S. Pelr. Dam.

S. Tliomas
Ai]uinas.

Ciccro.

82. Fit ei requies tornienlum,sessio labor,
^'^ ''"' *'^'"'

silentium pœna, clausura infernus.

Le repos lui semble un tourment, l'immobilité une fa-

tigue, le silence un supplice et le cloilre un enfer.

83. Sic cscatus lumine mentis, claususqne
qua.^i teneljroso carcere, rursiis ad molam in-

quietudinis redit. £/)«/. Wad Gislebert.,circa
med. apud Bibl. Pair. tom. 12, part. 2,)Jrt'/.22,

col. 2, litt. E etF.
Ainsi plongé dans l'aveuglement spirituel et comme en-

fermé dans un cachot ténébreux, il revient à une foule
d'inquiétudes.

84. Pigri semper allegant impedimenta.
Sup. Enist. ad Hebr. cap. 6, lect. 3, in fine,

fol.tTt,col.S..

Les paresseux allèguent toujours des obstacles.

SENTENT!^ PAGANORUM.

83. Est in aniniis omnium fere, molle quid-
dam, demissum, humile, enervatum quodam-
modo et languidunii si nihil esset in bomine
aliud , nihil esset deformius, sed prceslo est

domina omnium, et regina ratio, ut imperet
illi parti animi

(
quœ obedire débet), veliit

servo dominus, velut imperator milili, velut
parensfilin.Lî;>.2 Tusc. quœst. post med. col.

toi, litt. B et C, tom. !t.

11 y a dans presque tous les esprits une certaine mol-
lesse, quelque chose de lâche, de faible, d'énervé, de lan-
guissant. Si c'était là tout l'homme, il n'y aurait rien
de plus misérable que lui; mais la raison est là, c'est-à-

dire la maîtresse et la reine qui commande à la partie
inférieure de l'àme (qui doit obéir) comme un maître com-
mande à son esclave, comme un général à ses soldats,

comme un père à son fils.

86. Non est .segnitie , neque mollitie re-

mittendus animus. Tom. 2, syzygia 4, in

dial. primo Alcibiadis, post. med. pag. 124,
litt. D.

Il ne faut pas que la mollesse ou l'apathie abatte notre
courage.

87. Nihil pigrius delicatis. Lit. 9, £]). 32 Pfmiusjun.

ad Tilianuin, in fine, pag. 263.

Rien de plus paresseux que les hommes délicats.

88. Sajpe quos labor roboraverat , desidia sencoa.

consumpsit. Lib. 1 Controvers. 8, circa med.
pag. 84, tom. 1.

Ceux qui s'étaient fortifiés dans le travail dépérissent

souvent dans l'inertie.

89. Non putant desidiosi posse fieri, quid-

qiiid facere non possunt : ex infirmitate sua de
virtuteferunt sententiam. Pros.

Les paresseux reg.Hrdent comme impossible tout ce qu'ils

ne peuvent pas faire; ils jugent la vertu d'après leur

propre faiblesse.

90. Luxurioso frugalitas pœna est : pigro sup-

plicii loco, labor est : desidioso studere, tor-

queri est.

La frugalité est une peine pour l'homme de plaisir, le

travail est un supplice pour lo paresseux, et l'étude est un
tourment pour le fainéant.

Plaio.
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Scncca.

Scxtus Phil

C.Jl.

S. Ambr.

ni. Multis tormentiim o«t, vino carei'p, aut

prima luce excitaii : non i>ln (liHicilia siint na-

liira, sed nos fluidi cl énerves. Ep. 71, post

mcd. paij. 666, lom. 2.

Il y en u beaucoup qui regardent comme un tourment

de! n'avoir pas de vin ou de se Itfver au point du jour;

ce n'e;t pas que ces choses soient diiTicilos" à la nature,

mais c'est nous qui sommes làclies et énervés.

92. Inhonesta estornnis in ullo actii pigritia.

Eji. 74, post. mcd. paij. 678, loin. 2.

Toute paresse dans n'importe quel travail est une

h on le.

93. Cito inertiotiovitatorpebit.sirelinquen-

fliim est quidquid offendif. Ep. 81, circa inil.

pag. 701.

S'il fallait alianJonner tout ce qui nous coûte, notre vie

se consumerait bientôt dans l'inertie, dans l'oisiveté et dans

la torpeur

94. Maie niilii esse malo, quam molliter :

qnia paiilalim elfeniinalnr animiis, alqiie in si-

niililiidinem pigritia^ (in quajaret) solvitur.

El). 82, in princ.png. 700, tom. 2.

J aime mieux la souffrance ^le la mollesse, parce que

l'cspiit qui s'amollit peu à peu reste plongé dans la

jiaresse et dans la dissolution.

95. Oralio, vel vota pigri, sermo vaniis.

Srrni. 118. npiid Bibl. Patr. tom. 3, pag. 63,

col. 2, E, cdit Colon. 1618.

Les prières el les vœux du paresseux ne sont que de

vaines paroles.

Vidcetiitm in fit. Tepiditas.

ACQIJIRERE (Acquérir).

DEFI.MTIO.

Acqnisilio est justa alicujus rei licitai com-
paratio.

Acquérir , c'est devenir légitimement possesseur d'un'-

c'iose permise.

SENTENTI.E PATRUM.

1. Oiianlumvis arquirnt. eget qui semper
jiliis cnnciijiiscit. Lib. 1 Ofp,c. cap. 30, anle

fincm, col. 22, lilt. C, tom. l.

Quelle que soit la grandeur de ses acquisitions, celui

qui porte toujours plus loin sa convoitise est pauvre.

2. Liquet ea esse perpétua et solida, qua:",

sincère potius, qiiani dolo acquirunfur : ea vero

quai siinulatione parta siint, non posse diu

P'^rmanere. Ibid. lib. 2, cap. 22, in fine, columu.

53, £.

Il est évident qu'il n'y a de propriété durable el solide
que celle qui est acquise loyalement, et non celle qui est

usurpée par la fraude : tout ce qu'on acquiert par la

fraude ne saurait durer longtemps.

3. Fruclus laboris lui, thésaurus est inopi:

et duo ;era. si .sola sinf. consus est largienlis.

Lib. 1 de Virgin, ante fiiiein, tom. 1.

Le produit de votre travail est un trésor pour le pau-
VTe; deux petites pièces de cuivre, s'il n'y a pas autre

chose, forment le tribut de l'aumône.

4. Ouo plus unusquisque acquisierit. plus

silit, et quasi qnadam inardescit ejjrietate cu-

piditatum suarum. Lib. 10, Ep. 82 ad Vercel-

lensem eccl. post. med. col. 067, D, tom. 3.

Plus on acquiert, plus on convoite, et plus on brûle

d'une sorte d'ivresse de cupidité.

5. Magna liona non acquiruntur, nisi magno
îaliore. aut magno pretio, seu valore. Part. 4,

fit. 3. cap. 7, I 16, in princ. fol. 33, col. l.

On n'acquiert les grands biens que par un grand tra-

vail, ou en les achetant à un prix irès-élevé.

6. Niliil.mirum est, quod miseri homines
non aiiipiscuntiir quod voiunt (id est lieatam

vilam) iilud onim cui cornes est. et sine quo
ea nemo dignus est, nemoque assequitur, recle

sciiicet vivere, non ilideiu volunl. Lib. i de

Lib.Arb.cap. l^,2)ostmed.pag.i'iS,D, tom. 1.

11 n'est pas étonnant que les hommes n'obtiennent

pas ce qu'ils désirent, c'est-à-dire le bonheur de la vie,

puisqu'ils ne veulent pas garder ce qui accompagne néces-

sairement ce bonheur, et sans quoi personne ne le mérite

et ne l'obtient, j'entends la sainteté de la vie.

7. Qui appétit quod adipisci non potesl,

cruciatur : et qui adeplus esl quod appelendum
non est, fallitur: et qui non appelitquod adi-

pi.scendum esset, a'grotat. De Eccl. inor. c. 3,

circa init. }mg. 520, litt. D, tom. 1.

Celui qui désire ce qui ne peut s'acquérir est tour-

menté, celui qui obtient ce qu'il ne fallait point désirer

se trouve déçu, el celui qui ne désire pas ce qu'il faut

rechercher est malade.

8. Divitifp plus excrucianl adepla\ timoré

aniissionis. quam concupiUc adeptionisardore.

Epist. 121 ad Probam, cap. 2, fere in princ.

pag. 398, litt. C, tom. 2.

Les richesses acquises donnent plus de tourment par la

crainte de les perdre que celles qu'on désire n'en donnent

par l'ardeur qu'on met à les conquérir.

9. Yelle quod non deceat, idem ipsum mi-
serrimum: iiec tam miserum est, non adipisci

(|iiod velis : quam adipisci velle quod non
oporleat. Ibid. cap. 5. poslinit. pag. 400, C.

C'est une grande misère de vouloir ce qui n'est pas

convenable; il est moins malheureux de ne pas acquérir

ce qu'on désire que de désirer ce qu'il ne faut pas.

10. Ilii lalior ubi niulla acquiruntur et dili-

gunlur, quibus adipisceudis alque relinendis

voluntas non salis est, quia consequentem non
babet facullalem. Pros.

Il y a beaucoup de soufTrances là où l'on aime et on

l'on convoite beaucoup de biens; car la volonté ne suffit

ni pour les acquérir, ni pour les conserver, puisqu'elle n'a

pas le pouvoir de réaliser ses désirs.

11. Uliipax,ibi requies : ubi requies, ibi finis

acquirendi, el nuUa causa laborandi. Epist. 45

ad Armentarium, inmed. pag. 102. C, tom. 2.

Où est la paix, là est le repos; où est le r:pos, là est

le terme des acquisitions et l'absence de tonte petne.

S. Ambr.

S Ant.

S. Aug.



ACQUIREUE.
s. Aag.

J2. Salus, si diligitur, ibi adipiscenda desi-

deretuiMibi adepla niliil timelur. Ibidem,panlo

post mnl. paij. 102, litt. D.

Si l'on aime le salut, il faut le chercher là où il n'y a

plus aucun danger de le perdre.

13. Temporale aliquid plus diligitur ante-

quam adipiscatur, vilescil autPiii ciiia adveiie-

rit: a:'ternumvei'oardenlius diligitur adeptum,
quam desideratum. Lib. 1 de Doctr. chrisiian.

cap. 38, in iiied. paj. 14, litt. C, loin. 4.

On aime beaucoup les biens temporels avant de les

acquérir, et on les trouve moins précieux dès qu'on les

possède; quant au bonheur éternel, on l'aime avec plus
d'ardeur quand on en jouit que lorsqu'on le désirait.

14. Nequitia est pro l)Onis mundi lajjorare

ut acquirantur. De Agone Christ, c. 13, ante
med. tom. 4.

C'est un égarement de se tourmenter pour acquérir les

biens de la terre.

15. Ex diverse appetilu, diversus adipis-

cendi successus est. De 83 quœ<it. quœst. 40,
in princ. parj. 387, .4, tom. 4.

Les diverses ambitions ont diverses manières de pour-
suivre leur but.

16. Quid stultius, quam fldere in vanitate,

et laborare ad acquirenda perilura sine ullo

timoré amittendi? Z)e Annotât, in Job, cap. 31,
ante med. pag. 921, litt. A, tom. 4.

Quoi de plus insensé que de mettre sa confiance dans
tes vanités, et de se tourmenter pour acquérir des biens
périssables, sans penser au danger de les perdre?

17. Qui perverse amat cujuslibet nalurae

bonum etiamsi adipiscatur, ipse fit in bono
malus, et miser meliore piivutus. Lib. 12 de
Civit. Dei. cap. 8, in fine, pag. 21S,.4, tom. S.

Celui qui cherche un bien quelconque avec un amour
désordonné, devient mauvais même par l'acquisition de
ce bien, et il se trouve malheureux d'être privé d'un
bien supérieur.

18. Quid prode.st acquirere in boc sai'culo

quodlibet temporale, et transilorium : sive sit

pecunia, sive sit voluplas, sive sit lionor in

îaude hiimana? nonne oninia fumus et ventus ?

nonne omnia transeunt et decurrunt? Tract.
10 in Jean, in cap. 2, paulo ante med. pag.
62, D, tom. 4.

A quoi sert d'acquérir ici-bas des biens fugitifs et péris-
sables, soit de l'argent, .soit des plaisirs, soit des honneurs
ou la gloire humaine? Est-ce que tout cela est autre chose
que vent et fumée? Est-ce que tout cela ne s'écoule pas
avec rapidité?

19. Temporalia bnna difficile acquiruntur,
et acquisita facile dilabuntur: et qii;e babita
sunt, cum gravi soUicitudine custodiuntur, et

cum dolore amiltuntur, et amissa cum gravi
labore recuperantur. Lib. de Diligendo Dec,
cap. 16, in fine, pag. 514, D. tom. 9.

Il est difficile d'acquérir les biens temporels, et ils sont
facilement dissipés; quand on les a acquis, on ne les con-
.serve qu'avec ne grandes inquiétudes, on les perd avec
beaucoup de douleur , et ne on les recouvre qu'avec une
peine extrême.

?0. Qu<ç çst Jsl3 pniraarum insania. amlt-

tere vitam, appetere morlerii; acquirere au-
rum, et perderc ccelum? De Verb. Domini,
serm. 2o, in med. pag. 72, litt. D, tom. 10.

Quel est cet aveuglement des âmes, de perdre la vie el
de rechercher la mort, d'acquérir do l'or et de perdre le

ciel?

21. Gravis acquisilio, a}rumnosa po.ssessio

est. Ibid. serm. 26, post init. pag. 259, tom.
16.

Il est difficile d'acquérir et plus pénible encore de con-
server.

22. Possidere quod cum labore acquirilur,
paucorum est. Ibidem, in med. pag. 250, B.

Il y en a peu qui jouissent de ce qui est si difficile à
acquérir.

23. Avari pro acquirenda pecunia*. san'a
atque aspera mulla fortiter tolérant. Lib. 4
contra Julian. cap. 3, ante med. tom. 7.

Pour acquérir de l'argent, les avares supportent avec
constance bien des fatigues et bien des revers.

24. Quotidie negotiatores de naufragio nudi
evadunt, et iterum navigant ad periculum
piopter divitias acquirendas. Serm. 6 deplurib.
Martyr, in med. pag. 908, C, tom. 10.

Tous les jours on voit des négociants se sauver ruinés
d'un naufrage, et affronter de nouveau les périls de la

n.ivigation pour acquérir d'autres richesses.

25. Terrenadiligunlurarctius adopta, quam
concupila. Epist. 34 ad Paulinum, prope>ned.
pag. 18, lut. B, tom. 2.

On s'attache avec plus d'ardeur aux biens acquis qu'aux
biens convoités.

26. Cujuscumque rei adipiscendœ spem
quisquenon gerit, aut tepideamal, automnino
non amat, quamvis quam pulcbra sit, vidcat.

Lib. 10 de Trin. cap. l, circa med. pag. 262,
D, tom. 3.

Celui qui n'a aucun espoir d'acquérir une chose ne la
désire qu'avec tiédeur, ou même ne la désire pas du tout,

encore qu'il la trouve belle.

27. Qui divitias congregat, et acquisierit, si

non prœvideat, slatim in gula' et luxurias

foveam cadit. Serm. 15 ad fratr. in eremo,
siib finem,pag. 931, .4, tom. 10.

Celui qni a réussi à entasser beaucoup de richesses ne
tarde point, s'il n'y prend garde, à tomber dans l'abime
de la luxure et de la gourmandise.

28. Per continentiam castitas, per sociela-

lem charitas, perobedientiam bumililas acqui-

rilur. Serm. 25 de Parvis serm. in princ.

fol. 120, coL 3, G.

On acquiert la chasteté par la continence, la charité par
l'association, l'humilité par l'obéissance.

29. Is incassum laborat in acquisilione vir-

tutiira, qui eas alibi, quam in Chiislo acrpiiiere

quaMJt. Serm. 22 sini. Canl. in fine. fol. 151,
col. l, B.

On travaille s.ans fruit A acquérir les vertus, quand on
les chercbe ailleurs qu'un Jésus-Christ.

30. Quamquam modicum id quod quisque
cum dolorc acquisierit,. cum limore possederit,

s. Ang,

s. Dern.
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s. Berii.

Boeiiiis.
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cerlus quidera non sil, quando mm dolore

amiltat, cerlus avilemqiiodquandoque amiltat.

In tract, de Diligendo Deo, verbo Dicto, ante

med. foi. 2%, col. 4, .¥.

Lorsqu'on a acquis avec beaucoup de peine le l)ien_ le

plus modeste, on lepossède avec inquiétude, et quoiqu'on

no sache pas avec certitude à quel moment on aura la

douleur de le perdre, on sait certainement qu'on le perdra

un jour.

31. Satis délicate se palpât, qui vull sine

labore magno , studioque conlinuo virtules

acquirere. De Ordine vitœ, ante finem, fol.

337, col. 4, Utl. M.
C'est se flatter trop doucement d'espérer les vertus sans

un grand travail et sans une application continuelle.

32. Si .sapis, si liabes cor, si tecum est lu-

men oculoi'um tuoruin, desine jam ea sequi,

qua' et assequi miserum est. Epiât. 103 ad
c/uendam abbatcm, po.st med. fol. 231, col. 4,

lin. M.
Si vous avez du sens et du cœur, si vous avez conservé

la lumière de vos yeux, cessez de poursuivre ce que vous

ne pourriez acquérir sans malheur.

33. Diviliœ cum labore acquinintur, cura

timoré possidentur, cum dolore amiltunlur.

In .term. de r/uinque négociât, anlemed. fol.

359, col. 1, litt. A.

On acquiert les richesses avec peine, on en jouit avec

crainte, et on les perd avec douleur.

34. Qui de.siderat quod assequi non potest,

miser est. In lib- de Amore Dei, verbo Est
amor. fol. 51, colimm. 1, B, in 2 volumine.

On est malheureux quand on désire ce qu'on ne peut
acquérir.

35. Non vile quiddam , contemnendumque
est, quod adipisci omnium fere mortalium la-

borat intentio. Lib. 3 de Consol. phil. prosa 2,

post med. pag. 93.

Ce que presque tous les gens de bien s'efforcent d'ac-

quérir ne peut être une chose vile et méprisable.

36. Adeptio veritatisestverasecuritas. Sup.
Sapient. cap. 6, post med. pag. 362. col. 2,

litt. B. tom. 1.

La possession de la vérité donne la sécurité véritable.

37. Homines omnibus terrenis adeplis. ar-

dentiores sunt in acquirendo, quorum acquisi-

tio plus babel fatuitatis, et indigentia^, quarii

solidilatis et suiTicientia\ Serni. 3 doin. 3 post
Pascha, ante med. pag. H2, col. 2, toin. 3.

Quand les hommes ont acquis tous les biens terrestres,

ils mettent une ardeur excessive à ai'quérir des choses dont
la possession offre plus de vanité el de misère que de
solidité et de valeur.

.38. Avari quanto plura acquirunl. lanto
plura appetunt. In serm. SS. Pétri et Pauli,
in med. p'ig. 2.58, col. 1, tom. 3.

Plus les avares ont acquis, plus il veulent acquérir.

39. Dives divitias non congregat alisque

labore, non leaet absque melu, non deserit

s. Bonav.
Cl s. Grée.
Hor, lih. 22,

cap. 10.

S. Cypr.

obsque dolore. Titui S DiœhP, cap. 1, posl

init. pag. 318, col. 1, E, tom. 6.

L'homme riche n'entasse pas les richesses sans fatigue,

il ne les possède pas sans crainte, et il ne les abandonne

pas sans douleur.

40. Si ad terrena adipiscenda cor inbiat,

securunilranqiiillumquenuUatenus esse potest:

quia aut non liabitaconcupiscit, ut babeat: aut

adepla metuit. ne perdat. In collât, de Con-

teniptu sœcnli, in princ. pag. 95, col. 1, C,

tom. 7.

Le cœur qui soupire après les biens terrestres ne peut

jamais être calme et tranquille, paice qu'il est agité ou
par le désir d'acquérir ce qu'il n'a point, ou par la crainte

de perdre ce qu'il possède.

41. Non minor e.st virtus quam quferere,

parla tueri. In Speculodiscipl.part. 2, cap. 1,

in fine, pag. 553, col. 2. litt. D, tom. 7.

11 ne faut pas moins d'efforts pour conserver la fortune

que pour l'acquérir.

42. Parum est, adipisci aliquid potuisse : plus

est quod adeptiis es posse servare. Epist. ad
Rogatianum episcop. post init. pag. 16, column.

2, tom. 1.

C'est peu d'acquérir des biens, mais c'est beaucoup de

conserver ceux qu'on a su acquérir.

43. Quod laborinse est acquisitum magis niony^us

diiigilur, ac diligenliuscustoditur. DePerfect.
"''""*,

charit. art. 25, in med. fol. 198, pag. 1.

Ce qui a coûté beaucoup de peine à acquérir nous est

beaucoup plus cher, et nous mettons plus de soin à le

conserver.

44. Signum manifestse damnationis est, in s. Eus. cœs.

hoc mundo.suabeneplacitaa.'^sequi et acquirere.

Epist. ad Damasc. pap. de Morte D. Iliero-

nymi, (juœst. 61, apud D.Hieron. tom. 4, longe

unie med. pag. 350, D.

C'est un signe manifeste de damnation de poursuivre

ici-bas ce qui nous plait et de réussir à l'atteindre.

45. fragilitas humanal exiguum estquid- s.Eus.Emiss.

quid agis propter spem a^ternorum : quan-
tumlibet acquisieris, non désistas: quia adhuc
superest, quod requiras. Ilom. de S. Maximo,
ante finem, apud Bibl. Pairum, tom. b, part.

.578, col. 2, litt. E, edit. Colon. 1618.

fragilité humaine ! tout ce que vous pouvez faire

dans l'espoir des biens éternels est bien peu de chose;
quelques mérites que vous ayez acquis, ne vous arrêtez

pas, car vous en avez encore à acquérir.

46. quanti et quam diuturni labores subito

pereunt! quanta bona fréquenter jam acquisita

de manu rapiunturi dum id quod acquirere

studemus, custodire negligimus. Ibid. Ilom. 4
ad monach. circa med. pag. 582, col. 1, A.
Que de longues el dures fatigues deviennent subitement

inutiles! que de biens déjà .acquis nous sont fréquemment
ravis d'entre les mains par la négligence que nous
mettons à conserver ce que nous avons acquis avec tant

de zèle !

47. Fulura bealiiulo acqiiiri potestj eesU»
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mari non potest. Jlom 2 ad monaeh. ab init.

apud Bill. Pair. tom. o, part. 1, pag. 180,

col. 1, B, edit. Coloniœ 1618.

La béatitude éternelle peut s'acquérir, mais elle ne peut

s'apprécier.

48. Quanto quis de gratia acquirere cœpe-

rit, tanto plus conetur et delectelur acquirere :

ut aoquisitionis lucruin , acquirendi nutiiat

appetitura. Ibid. Hom. 3, in pie, pag. 581,

col. 1, D.
Plus on a acquis de mérites spirituels, plus on doit

employer d'efforts et trouver de bonheur à en acquérir ;

que la joie des profits déjà réalisés entretienne notre

ardeur pour de nouvelles 'acquisitions.

49. Hœc est spirilualium Lonorum ratio, ut

cum ea sumnio labore constel acquiri, lam
facile pereant, ut vix possil iiiteliigi. Ibid.

Hom. 8, ante mcd. pag. 38.5, col. 1, lilt. B.

Il y a ceci de remarquable pour les biens spirituels,

c'est qu'il faut un grand travail pour les acquérir, et qu'on

les perd si facilement, qu'on a de la peine à le comprendre.

50. Hic homo in vita temporal!, quantas

sollicitudines, luolestias, timorés, et mille in-

commoda sustinet pro reljus temporalibus ac-

quirendis! In Annotât, siip.psal. iS,ante med.

pag. 4oo, sectio 1.

Que de soUiciiudes, de tribulations, de craintes et de
dommages l'homme est obligé de subir dans cette vie

pour acquérir quelques richesses terrestres'.

51. Magnus est, qui magna: parvus, non
minimus, qui saltem potest consequi seu ac-

quirere mediocria. Siip. Levit. cap. 3. inprinc.

col. 92o, B. tom. 1.

s. Crfg.Mag

Il faut être grand pour faire de grandes acquisitions;
celui-là est petit, mais non le plus petit de tous, qui peut
au moins en faire de médiocres.

52. Araruscummultaconge-sserit. arctatur,

et anxiatur. qualiter acquisila custodiat. Sup.
Job, cap. 20, col. 217, B, tom. 3.

Quand l'avare a ramassé beaucoup d'argent, il s'inquiète

et il se tourmente pour trouver les moyens de conserver
son trésor.

53. Fraude acquisita pecunia, animre dam-
num. non lucruin addit: imo plus damni est

in anima, quani lucri in arca. .S'm]). Prov. cap.

12, in fine, col. I(îi6, litt. E, tom. 3.

L'argent qu'on acquiert par la fraude n'est pas un gain,
mais plutôt la ruine de l'àrae ; c'est une plus grande perte
pour l'àme qu'un grand profit pour le coffre-fort.

54. Gravis labor est, hoc cum magna fati-

gatione apprehendere, quod is quiapprehendit
noveritdiu stare non posse. Lib. 6 Moral, cap.

l,post init. col. 18i, litt. C, tom. 2.

C'est un grand travail de gagner avec beaucoup de
fatigue ce que l'on sait bien ne pouvoir garder longtemps.

5o. Si ad terrena adipiscenda cor iuliiat,

securumtranquillumque esse nullatenus potest:

quia aiit non liubila concupiscit, ut habcat; aut

adepta metuit. ne amiltat. Lib. -2-2 Moral, cap.

10, in med. col. 748, A, tom. 1.

Le cœnr qui soupire après les biens terrestres ne peut
jamais être calme et iraiiquillo, parc; i<a.'iii qa toujours
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agité, ou par le désir d'acquérir ce qu'il n'a pas, ou par
la crainte de perdre ce qu'il possède.

56. Sunt nonnulli, qui dum prsesenlis mun- ^- '''"° ^'•'*'

di gloriam, ejusdem mundi actionibus adipisci

non possunt, speciem sanclilatisappelunt. Lib.

20 Moral, cap. lo, paulo post med. num. ^,

col. 683. .4, tom. 1.

Il y en a qui, ne pouvant acquérir la gloire de ce monde
en vivant selon l'esprit du monde, s'efforcent de revêtir

les apparences de la sainteté.

57. Oranis curatio. quando difficilius acqui-
rilur, tanto acquisita caulius cuslodilur. Sup.
ps. Pœnit. septem, ps. 1, vers. 3, in fine,

col. 538, litt. C, tom. 2.

Plus une propriété est difficile à acquérir, plus on prend
de précautions pour la conserver.

38. Qui, post terrenam polestatera, regni
cœleslis gloriam cupit acquirere, ad faciendum
lucrum Creatori suo. débet enixius laborare.

Lib. 9 in Registro, indict. 4. cap. 59, Epist.

59 ad Aldibergam reginam Anglor. in princ.

cohtmn. 1084, D, tom. 2.

Celui qui désire, après avoir joui du pouvoir en ce

monde, acquérir la gloire éternelle, doit travailler avec
une grande ardeur à procurer le bien de son Créateur.

59. Qui anxie aliquidin hoc mundo adipisci

desiderat. plerumque ad cumulum peidJtionis

suœ oidinet. Lib. ii Moral, cap. 4, post init.

col. 434, litt. A.
Celui qui désire avec anxiété acquérir quelque chose

en ce monde arrive ordinairement à une ruine totale.

60. Omne.s hujus sîpculi dilectores, in terre-

nis rébus acquirendis fortes sunt. in cœlestibus

débiles. Prosec.

Tous les amateurs du siècle se montrent courageux à
la poursuite des biens de la terre et trés-lâches pour
ceux du ciel.

61. Nam pro temporali gloria acquirenda,

usque ad mortem desudare appelunt, et pro

spe perpétua, ne parum quidem in labore

subsistunt.

Car ils consentent volontiers à s'exténuer jusqu'à la

mort pour la gloire de ce monde, et ils ne veulent pas
soutenir la moindre fatigue pour ce qui est l'objet d'une
espérance éternelle.

62. Pro terrenis lucris acquirendis, quasli-

bet injurias tolérant, et pro cœlesti mercede,
vel lenuissimi verbi contumelias ferre récu-

sant.

Pour un avantage temporel, ils supportent toutes sortes

d'injures, et pour les récompenses élenielles, ils ne peu-
vent souffrir la plus légère parole qui les offenserait.

63. Saepe nudilatem, dejectionem, famem
pro acquirendis divitiis atque honoribus tolé-

rant: et ad quas adipiscendas, se cruciant.

Souvent ils supportent, pour obtenir des richesses et des
honneurs, la nudité, l'abjection, la faim et mille tourments.

64. Superna autem lalioriose acquirere,
tanto magis di.ssinuilant, quanto ea triliui tar-

dius putant. Lib. 19 Moral, cap. 16, post init.

Hif/H. 23, colamnaCiGO, C et D, tom. 1.

Mais ils négligent d'dtitanl plus de travailler pour lei
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Vium surnaturels qu'ils iienscnl n'en recevoir que Lien

tiird la récompense.

f.cre^'.Mar. 65. In darano expenditur, quidquid cum
peccalo congregatur. Lih. 9 in Reijistro, in-

dict. 4, cap. 57, Epist. 57 ad Bninichtldem

reginam Franciœ, in fine, col. 1082, A, tom.

2. Pros.

Tous les biens qu'on réunit par le péché doivent être

comptés comme une perte.

66. Si vultis niliil injuste perdere, snmmo-
pere studete de injuslilia nihil acquirere, nec

îiabere.

Si vous ne voulez rien perdre 'injustement, faites tous

vos efforts pour ne rien acquérir et ne rien posséder contre

les lois de la justice.

S. Hier. 67. Optime acquisita cusLodies, si semper

requiras : damnum paiala senlient, si parare

cessaveris. Epist. 1 ad Dcinetriadcm, ante

fiiiem, pag. 25, litt. A, tom. 4.

Vous conserverez très-bien les richesses acquises, si vous

travaillez à les augmenter; mais vous commencerez à les

perdre, dés que vous cesserez d'en acquérir de nouvelles.

68. Rem sa^culi famulus Dei, non sine sœculi

ipsius viliis assequelur. Sup. Matth. cap. 19,

ante finem, fol. 24, col. 2.

Les serviteurs de Dieu ne s'empareront pas des biens du

siècle sans en prendre en même temps les vices.

69. Maie acquirere, aut maie uli acquisitis,

de licito facit illicitum. De Claustro animœ,
lib. 2, cap. 5, in med. pag. 42, litt. F, tom. 2.

Acquérir illégitimement ou faire mauvais usage de

ce qu'on a acquis sont deux choses qui rendent illicite ce

qui était permis.

70. Duo sunt, quse illicite acquirere soient:

scilicet cupiditas, et superljia: et duo, quœ
maie fruuntur ac(iuisitis: scilicet gula, et luxu-

ria. Ibid. prope med. pag. 42, litl. F.

Il y a deux passions qui violent la justice dans les

acquisitions, la cupidité et l'orgueil, et il y en a deux qui

abusent de ce qu'on a acquis, la gourmandise et la luxure.

71. Citius et utilius acquiritur bona cons-

cientia, quam sciealia. Lib. 3 de Anima, cap.

10, in tit.pag. 114, G, tom. 2.

On acquiert plus vite et plus facilement une bonne
conscience qu'une grande science.

Hugo card. 72. Cum multa quis congregaverit, anxiatur

qualiter acquisita custodiat. Sup. Job, cap. 20,

fol. 405, col. 2, tom. 1.

Quand on a ramassé beaucoup de bien, on se tourmente

pour trouver les moyens de le conserver.

73. Divitiasvirtutnm perdit, qui commodum
temporale acquirit. Sup. Prov. cap. 12, fol. 27,

col. 4, tom. 3.

En s'enrichissant des biens temporels, on perd les ri-

chesses de la vertu.

74. Multa acquirere, nec superdua paupe-
ribus erogare, avaritia est. Sup. Epist. ad
Rom. cap. 1, fol. 16, col. i, tom. 7.

Ramasser beaucoup et ne pas donner le superflu aux
pauvres, c'est de l'avarice.

75. DiviliaruuiacquisitiOj raagni laboris est:

possessio, magni limoris: et amissio, magni
doloris. De Contempl. amoris divini, cap. 33,

apud Bibliolh. Patr. tom. 10, })ag. 9, col 2,

litt. H, edit. Coloniœ 1618.

'L'acquisition des richesses exige un grand travail, leur

jouissance entraine de grandes inquiétudes, et leur perte

cause de grands chagrins.

76. Quidquid per diligentiam acquiritur,

potest etiam per negligentiam deperire. In

Collât. 6 Thcodori abbat . cap. 16, fere inmed.

pag. 426.

Tout ce qui s'acquiert par la diligence peut se perdre

par la négligence.

77. Soient ea, qua» labore, et inquisitione

aliqua inveniuntur , magis inflgi menti: ea

vero, qua^ facile acquiruntur, citius de corde
avolare. Ilom. S'isup. Gènes, in princ. col. 260,
A, tom. 1.

Ce qu'on nous apprend à force de travail et d'étude fo

grave plus profondément dans l'intelligence; mais ce

qu'on apprend vile et facilement s'efface avec la même
rapidité.

78. Datis per eleemosynam parvis, adipis-

cantur magna. Ibid. Hom. 34, ante med. col

280, litt. C.

En donnant peu de chose dans nos aumônes, noua
pouvons acquérir beaucoup de mérites.

79. Sicut avaritia acquisition! pecuniarum
contraria est, sic cupiditas gloriaî ad acqiiiren-

dam gloriam parum conducit. Hom. 63 sup.

Matth. ante finem, col. 529, B, tom. 2.

De même que l'avarice est un obstacle à l'acquisition des

riches,ses, ainsi la passion de la gloire n'est pas d'un grand
secours pour y arriver.

80. Qui plurima in dies conquirit, majore
siti compuisus, nunquam ad linem deveniet.

Hom. 6^t sup. Matth. post med. col. 533, D,
tom. 2.

Celui qui veut chaque jour acquérir davantage sent

augmenter sa soif et n'arrive jamais à la satisfaction da
ses désirs.

81. Inler diviles. de acquisilione fit zelus.

Homil. 43 oper. imperfect. sup. Matth. a
med. col. 1049, litt. A, tom. 2.

Parmi les riches, on rivalise à qui le sera davantage.

82. Fraude conquirere,injustitia est :Naam3n
qui injustilia acquisivit, maximum damnum
lu\i\. ilom. 23 in Epist. 2 ad Cor. inmed.
Moralis, col. 838, litl. D, tom. 4.

Acquérir par la fraude est une injustice: Naaman, qui
s'était enrichi injustement, en subit une grande peine.

83. Fraude acquisita corrumpunlur ; et ista

corruptio incorruptibile facit peccalum. Serm.

21 sup. Ephes. in Movali, ante finem, col. 1118,

B, tom. 4.

Ce qui est acquis p.ir la fraude se corrompt, et cette

corruption devient un péché ineffaçable.

84. Ditior est ille, qui nihil coliigens in

afHuentiamullaconsislit, et nulliuseget,quara

qui per singulos dies acquirit, et festinat plura

Joan. Coss.

S. Joan.Chr.
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colligere, et limet ne aliquid ei deficial. Hom.
17 siq). Êpist. ad Hcbr. ante fiiieui, col. 1780,

A, tom. 4.

On est plus riche lorsque, sans rien amasser , on se

regarde comme au sein de Tabonilance et l'on ne manque
de rien, que si l'on ramassait tous les jours, et qu'on se

tourmentât sans cesse à ramasser davantage, de peur de

manquer du nécessaire.

8o. Conterane tua, si qiue Dei sunt assequi

cupis. Pros.

Méprisez ce qui Tous appartient, si vous voulez par-

ticiper aux richesses de Dieu.

80. Despice teri'am, ut cœleste (lirii)ias re-

gnum.
Méprisez la terre pour faire la conquête du ciel.

87. Quscumque in terra acquisieri.s, serviiia

sunt: si illa despicias, in Regia eris illustris.

Tous les biens que vous pourriez amasser sur la terre

sont des biens d'esclaves; si vous les méprisez, tous serez

glorilié à la cour du Roi.

88. Si ea acquisita despiciamus, Deus illa

curabit: si ea cuiare velimiis, ipse illa despi-

ciet. Hom. iOsup. Epist. ^ad Timoth. in Mo-
rali, post init. col. lo96, litt. B, C, D, tom. 4.

Si nous nous préoccupons fort peu de ces biens acquis,

Dieu en prendra soin ;si, au contraire, nous voulons nous
en préoccuper. Dieu les méprisera.

89. Quanto quis plura acquisilione- conges-

serit, lanto magis aniplioia de.sidei'at. Hom. 2

sup. Epist. ad Hebr. in fine, col. 1674, D,
tom. 4.

Plus on a ramassé de bien, plus on veut en acquérir

encore.

90. Perdidisti auri libras decera millia, âge
graliasconfestim Deo, et centuni millia acquisi-

visli, per vocem illam, et gi'atiarum aclionem.
Hiid. Hom. 20, in Morali, prope med. col.

1788, C.

Si vous perdez dix raille livres d'or, remerciez Dieu
immédiatement, et par cille parole de remercîment vous
en avez gagné plus de cent mille.

91. Discipuli, qure acquisierunt, custodiunt :

quœ vero necJuni didicemnt, discendo acqui-

runt. Ihid. Hom.^'i in Morali, ante finem, col.

1812, litt. D.

Les élèves retiennent ce qu'ils ont appris, et ils appren-
nent par l'élude ce qu'ils ne savaient pas encore.

92. Rejicere parva, ubi magna consequi non
vales, extremaî est dementia>. Epist. S ad
Tlieodor. laps, ante fin. tom. o.

Repousser les petites choses lorsqu'on ne peut pas en
acquérir de grandes est une folie insigne.

93. Cum procedis, congregata custodi. Gra-
du 27 de différent. Quietis, apitd Bibl. Pair,
tom. 6, part. 2, paij. 289, col. 1, B.
A mesure que vous avancez, gardez bien ce que vous

avez ramassé.

9'i. Gravius torquetur impius acquirendo
commoda, qnam justus Inlerandoadversa. Lib.

'i desumm. Bono. cap. o9, sent. ''1, pan. G89.

col. 2.

L'impie souffre plus pour acquérir ses richesses que le

jusle pour suppi lier l'adversité.

TOJIE I.

Ob'. Certe nulius labor est recusandus, quo '•"'• ''''"'•

iil aoqtiiralnr, quod nullo modo possit amitti.

Lib. G divin. Inslit. cap. 4, post mcd. paj. 243.

Certes, l'on ne doit refuser aucune fatigue pour acquérir
les biens que rien ne peut faire perdre

96. Qui non proficit, déficit: et qui nihil !^- Lco l,

acquirit, nonuibil perdit. Serm. 8 de Passione
Dom. in fine, fol. 47, pag. 1.

Quand on n'avance pas, on recule, et quand on ne
gagne rien, on pcnl quelque chose.

97. Ambitio ad magnarum diviliarnm acqui-
''^•'- ''''^-'^"•

silionem bomines excitât, et semper bialii.s

aperit ampliores. E/u'.sf. 14 ad sacellams regii

Angliœ post init. apud Bibl. Patr. tom. 12,

part. 2, pag. 712, col. 2, H,edit. Coloniœ 1618.

L'ambition pousse les hommes à conquérir de grandes
richesses, et elle convoite toujours plus que ce qu'elle

possède.

98. Ciipienli anime ml grave videlur, nil

ambitioso difficile. Ibid. circa med. pag. 713,

cûl. 2, E.
Rien ne paraît pénible au cœur avide, rien ne semble

difficile à l'ambitieux.

99. Ambitiosi rerum temporalium acquisi-
tioni impendunt quidquid sciunt, quidquid
loquuntur, quidquid faciunt. Ibid. post med.
pag.li^, col. 2, F.

Les ambitieux consacrent à l'acquisition des biens tem-
porels toutes leurs pensées, toutes leurs paroles, toutes
leurs actions.

100. Venari honores, congregare divitias,

et in eis quan-erevoluptatem, commune vitiuni
est, et publics;', ambitionis via. Ibid. Ep.9'i ad
Guillelm. abb. inprinc. pag. 777, column. l,B.
Courir après les honneurs, amasser des richesses et placer

son bonlieur dans cette acquisition, est un vice général;
c'est le chemin public de l'ambition.

loi. Honorabilior est contemptus bonoris,
quam illiusadeptio: acquisivisse, fortun» fuit;

t'ortitudinis, contempsis.se. Ep. 93 ad Guillelm.
abb. inprinc. apud Bibl. Patr. tom. 12. part.

2, pag. 777, col. 1, B, edit. Coloniœ 1G18.
11 y a plus de gloire à mépriser les honneurs qu'à les

obti^nir; c'est la fortune qui les donne, c'est la vertu qui
les fait mépriser.

102. Melior est bona custodia acquisilonim, Poi,-. ccikm
quam impensa opéra acquirendorum. De Pani-
bus, cap. 14, sub finem, apud Bibl. Pair. tom.
i2,part. 2, pag. 637, col. 1, litt. D.

Il y a plus de mérite à bien conserver ce qu'on a acquis
qu'à travailler pour l'acquérir.

103. Curris ad Indiam, .Elbiopiam circui.'=. s. Pcir. Pam.
maria transis, et aliumorbem tibi aperisnavi-
gando, ut congreges. Pros.
Vous courez dans l'Inde, vous parcourez l'Ethiopie,

vous passez les mers, et vous allez chercher un autre
monde à travers les flols pour amasser des richesses.

lOi. Fugispatriam, ignoras filios,divelIeris
al) uxore et omnium ncce.ssitndinum oblilus,
qiKTi'is, utarquiias: acquiiis ulperdas : perdis
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s. peir. Dam. utdoleas: tliesaunzas, et ignoras cui. Scrm. 59

de S. Nicolao, aide med. pag. 289, col. -, A,

to»i- 2.
,, j u

Vous fuyez voire patrie, vous vous arrachez des bras

de V05 enfants et de voire épouse, vous foulez aui pied,

les affections du sang, et to"t '^^'^P»"'' ^"^S!'™,!' '^'^' '

vous amassez du bien pour le perdre ensui e vous ne It

perdez pas sans douleur; vous amassez des trésors, a

vous ignorez pour qui vous les aurez acquis.

105 Araaturacquisita pecunia, amatuv nihi-

lominus acquirenda. Opusc. 31, cap. S, antc

med.paij.mi,col.-2,D,tom. 3.

On aime l'argent qu'on a gagné, et on ne 1 aime pas

moins avant de l'avoir acquis.

106. Est magna slullilia, credere se assecu-

turuni majora, quispe minorum fruslralus sit.

De Profugis,ante med. pag. 6:^9.

C'est une grande folie d'espérer acquérir de grandes

richesses quand on n'a pu réaliser des espérances plus

modestes.

riiilo JuJ.

S. Prosper.

Salvianus.

S. Thomrs
Aquinas.

107. Niliil calamitosius, nihilque misenus

eo qui iniquis acquisilionibus crescit. Lib. i.

de Vila coHtempl. cap. 13, ante med. apiul

Bibl. Patrum, tom. ^6,part. i,pag. 6i, col. 2, h.

Rien n'est plus funeste cl plus malheureux que de

s'enrichii- par des acquisitions injustes.

108 Accipere volumus, non unde vivamus :

sed unde censumnosti'um incremenlis danina-

Lilibus augeamus. Ibidem, cap. 14, m fine, ,

vag. 65, col. i,A.

Nous ne cherchons pas à acquérir ce qui nous est ne-
]

cessai"' pour vivre, mais nous voulons augmenter notre

fortune par des moyens criminels.

109. Qui Domino serviunt, ea bona acqui-

runt, quaî perire non possunt. Sent. 8o, apud

D. August. in fine, tom. 3, pag. 747, B.

Ceux qui servent Dieu gagnent des richesses que l'on

ne peut jamais perdre.

110 Quantum tibi copiœ accessit, tantuin

disciplinai recessit. Lib. 1 ad Eccles. cathol.

T^Lmt. apud BM.Patr tonu^part. 3,

)ja(/. 366, coL i,C,edit. Colon. VÇ>V^.

Plus vous accroissez volrc opulence, plus vous vous

détournez de la vraie discipline.

111 SoUicitudo est in acquirendo, timor in

possidendo, dolor in amiltendo. Sup. EpisLi

ad Tim. cap. 6, lect. 2, circa med. fol. 207,

col. 3.

l 'acffuisition de la fortune cause beaucoup de soucis,

sa con^enS beaucoup de craintes, et sa perte beau-

coup de chagrins.

112 Hoc vitium acquisitionis rerum tempo-

ralium, alios molestando et defrau(lando, adeo

pei'ic'dlosuni est, quo est diffici e jjona ablata

resiilui. In opusc. suis, opuscul. i sup. Palet

noster, petit. 4, circa med. fol. 40, pagina 2,

tom. 1.

CouN. qui amassent les biens temporels en trompant les

autres et en causant injustement du do,"]'"^'?^:' .^""iS
dans un danger d'autant plus grand qu il leui est ditlicUe

do restituer les biens mal acquis.

1 13 Majori labore acquirilur major merces

Ibid. opusc. 9, de 5 Prœcepto, verbo Non occides,

fol. 6i,pag. 2, tom. 1.

Plus le travail est grand, plus gi'ande est la récompense.

114 Quidquid acquiritur ut possidealur, et

juste possideri non valet, maie acquinlur, et

maie possidelur: et peccalum in acquirente,

et possidenle générât. In suis otuisc. tom. 1

de Usuris, cap. 4, postmed. fol. 76, col. 2.

On ne peut acquérir et posséder qu'injustement le bien

que l'on poursuit et dont on ne saurait jouir sans pèche,

c'est donc un péché de Tacquérir et un pèche de le

garder.

115. Quatuor simt gênera horainum divitias

acquirenlium: scilicet fallaces, avari. discreti

e[mvios\.Ibid.deDivers.hominum,circamed.

fol. 107, pag. 1.
.

Il y a quatre classes d'hommes qui peuvent acquérir es

richesses? les trompeurs, les avares, les discrets et les

curieux.

116. Ouatuor sunt, quœ divitias acquisitas

destruunt: scilicet, bellum, gulosilas ludus et

Uixuria. Ibidem, de Scientiis utiUonbus, post

med. fol. iii., paginai.

Il y a quatre choses qui détruisent les richesses : les

guerres, la gourmandise, le jeu et la luxure.

117 Ouatuor sunt, quaî absque labore gravi

acquiri lion possunl : scilicet grandis laus, excel-

lens in moribus scientia, magnus census, et

potentia. Ibid. in fine, fol. 112, pag. 1.

1 II va quatre choses qu'on ne peut acquérir sans un

I .rand travail : la t-rande célébrité , la grande science

morale , la grande richesse et le pouvoir.

lie Quanto plus homo laborat, tanto plus

acquirit. Homil. 2 de arcta Vila, post iiml.

apud Bibl. Pair. tom. 5, part 3, pag. 4/8,

col. 1, lilt.D,edit. Colon. 1618.

Plus un homme travaille, plus il gagne.

119 Vere nibil est stultius , quam quserere

dubia, et acquiiere periluia. Ibid. Hom. 20 de

Avarilia, pag. 498, col. 2, E.

11 n'y a rien de plus insensé que de rechercher des

biens incertains et d'amasser des richesses périssables.

S. Thomas
Aquinas.

S. Valcr.

SENTENTLE PAGANORUM.

190 Quod cum majore labore acquiritur,

magis diligilur. 9 £</uc. et Iiab. apud Bedam,

tom. 2.

Plus une chose coûte à acquérir, plus on l'aime.

1^1 Cum diviti?e in acquisitione consistere

videanlur, omnis acquirenlium cura circa

acquirendum est. Lib. 1 Politic cap. 6, prope

finem.col.l-i'i. tom. 2.

I Comme tout l'avantage des richesses ^''m^e consis(.er

dans leur acquisition, les ambitieux mettent tous leurs

efforts à acquérir.

122. Maie p3rta,male dilabuntur Om«. 44,

Philippica sccimda,postmed. num. 66, col
.
» lo,

lilt. C, tom. 2.

Les biens mal acquis s'en vont misérablement^

Arisiot.



ACTIO. 77
riin. jiin.

Scncca.

Sencca.

123. Niliil œque gratum est adeptis, quam
concupiscentibus. Lib. 2, Epist. 15 ad Vale-

rianum, inprinc. pag. 58.

La possession d'un bien donne moins de joie (jue l'espé-

rance et le désir de le posséder.

124. Tolerabilius est faciliusque, non acqiii-

rere, quam amiltere. De Tranquill. aiiimi,

cap. 8, pûst iait.patj. S29, tom. 1.

Il est plus facile et moins pénible de ne pas posséder que
de perdre.

12o. QuiJ magnifici est se amare, sibi par-

cere, sibi acquirere? Lib. 4 de Beiief. cap. 14,

in fine, pag. 439, tom. 2.

Quelle gloire y a-t-il à s'aimer soi-même, à se ménager,
à amasser des richesses pour soi '.'

126. Quiilquid longa séries muUislaboribus
acquisivit, id stcpe unus dies spargil ac dissipât.

Ep. 91, post init. pag. 759, tom. 2.

Tout ce qu'on a pu amasser par une longue suite de
travaux est souvent perdu et dissipé en un seul jour.

127. Quidquid avaris non acquiritur, dam-
nura est. Ep. liS, antefinem, pag. 8.58, tom. 2.

Les avares regardent comme une perte tout ce qu'ils ne
gagnent pas.

128. Acquire possessionem animas firraam,

virlulem. Sent. (39, apud Bibl. Patr. tom. 3,

pag. 65, col. i,B,edit. Coloniw lUlS.

Tâchez d'acquérir une vertu solide qui vous rende maitre
de votre àme.

129. Non est necessaria (quod potest pau-
peres consolari) solidœ laudis cupidiiii, anxia
diviliarumcomparatio. Lib. 4 de Dict. memora-
bilibus, cap. 4, civca med. pag. 179.

Il n'est pas nécessaire (et c'est une consolation pour les

pauvres) de se tourmenter à acquérir de grandes richesses

pour arriver à la solide gloire.

ACTIO (Action).

DEFINITIO.

Aclus est naturalis cuju.sque rei potentia, et

motus. De Définit, circa med. 799, A, tom. 4.

L'action est la puissance naturelle d'un être en mouve-
ment.

Actio est naturalis cujusque rei vis, ac motus.
Lib. 2 deFide orlhod. cap. 23, inprinc. fol. 206.
pag. 1, litt. D.

L'action, est la lorce naturelle et le mouvement des êtres.

vel:

Actio est vis ea. qua cujusque rei nnlura
déclara tur. Ibidem.

L'acHon est celle force particulière qui révèle la puis-
sance de chaciue être.

Recte faclum est, quod irriliim nnlla vis

effîcit. Lib. 1 de Benef. cap. 5, in med. pag. 383,
tom. 2.

lljie action bien fuite est cylli; qu'aucune force ne peut
émuler.

DiVISIO.

Actio in tribus de- / primo, an liceat
;

betessecircumspecta,
|

secundo, an deceat
;

ut sit meritoria: ( tertio, an expédiât.

Lib. 2 de Profectu reUgios. cap. 9, in prinr.
pag. 576, col. 2, litt. D, tom. 7.

Pour savoir si une action f 1° si elle est permise
;

est méritoire, il faut consi- ( 2° si elle est convenable ;

S. EonaT,

dérer trois choses : 3» si elle est avantageuse.

PRODUCTIO.

. Gasil. Mag:.

Scneca.

S, Ang.

Radix actionum corporis est consilium in
corde. Conc. 1, sup. ps. 1, vers. 1, pag. 6o,
tom. 1.

Toutes les actions du corps ont leur racine dans le cœur
et la volonté.

Ex rectis actionibus, verum bonum critur.
Ep. 23, post med. pag. 566, tom. 2.

Les actions droites produisent le véritable bien.

COMP.\R.\TIO.

Sicut nullus hominum agit recle, nisi divino
adjuvetur auxilio: sic nullus dœmonum agit
inique, nisi divino eodenique Dei jtidicio per-
mittatur. Lib. 20 de Civitate Dei, cap. l, ante
ftnem, pag. 402, litt. D, tom. 5.

De même qu'un homme ne peut faire une bonne action
qu'avec le secours do Dieu, de même le démon ne peut faire
le mal que si Dieu le permet dans lu sagesse de ses
jugements.

Quemadmodum splendor lucem sponte se- s.EssU Jbj

quitur, et unguentum fragrans odor : sic eliam
probarum actionum, utililas necessario comes
est. Ethahetitr apud Joannem Damasc. lib., 1
Parall. cap. 11, in princ. fol. 11, pag. 2, A.
De même que la clarté jaillit soudain de la lumière ot

qu'une bonne odeur est répandue par un parfum, ainsi les
bonnes actions portent avec elles leur utilité.

Sicut ex otio desidia gigniUir: ita exactione
cap.desiderium generatur. Lib. 3 Phalerœ,

post med. pag. 186, col. 1, B, tom. 6.
De même que loisivité epgendre l'apathie, ainsi l'aclion

fait naitre le désir.

S. Tonav.

SENTENTLE PATRUM,

1

.

Gravius scire quid facias, nec fecisse quod s. '.iii'.jr.

faciendum cognoveris. FJb. 2 Offic. cap. 2,
post med. col. 47, .4, tom. 1.

La faute est plus grave quand on fait parfaitement ce
que l'on devait faire et qu'on ne le fait pas.

2. Veritafis ea régula est, ut nibil facias
commendandi tui causa, quo minoralius fiât.

Ibidem, cap. 2i, circa med. col. 54, .1.

C'est une règle de la vérité de ne jamais rien faire pour
se recommander soi même qui puisse déprécier les autres.

3. la omnibus aclio-iibu.s, in quibus tibi e^
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s. AmLr.

S. Ansd.

S. Ani.

S. Aug

lieiie conscia, nnnqiinm auJeas esse secnra.

Eji. 84 ml DcmcIriadvDi, posl inil. col. (575,

litt. C, lû'iii. 3, lib. 10 Episl.

M'-iiie dans les actions où voire conscience vous rend

un bon témoignage, n'ayez imslu présoniplion d'une trop

yrando sécurité.

4. Ciim in redis aclibus laiidabilis vita du-

citur, Dei est quod geiilur. Ibid. unie mal.

col. 678, un. D.

Quand on mène une vie loualile, rempHe de bonnes

actions, tout ce qtie l'on fait appartient à, Dieu.

5. Si mulla bona se.ssisli, et pauca mala,

raultiiiu gaude:si miilta mala, pauca bona,

iiiultum Uige. De Miseria hominis, circamed.B.

Si vous avez fait beaucoup de bien et peu de mal,

réjouissez-vous beaucoup; mais aussi pleurez beaucoup

si vous avez fait beaucoup de mal et peu de bien.

C. Oui bonum quod vult facere, ut melius

fiât, dilTerl: si melius bonum est, cevtum est:

si aulem minus bonum, dubium est : et perdere

minus Ijonuni, minus est damnosum, et inecu-

perabile. Pros.

Celui qui diffère le bien qu'il veut accomplir pour en

faire un plus grand, fait bien, si ce qu'il se propose est

certain ; mais si le bien qu'il se propose était moindre ou

douteux, il ferait une perle, et la perte d'un bien, même
inférieur, est un dommage irréparable.

7. Consilium est, ut acceleret facere bonum
minus ne nimis expectando majus, non facial

majus,nec minus. Ep. 1 ad UeUiiandum, anle

fiiiem, D.
La prudence veut qu'on se bâte de faire le bien qui est

moindre, de peur qu'en différant pour en faire un plus

yrand, on ne fasse m l'un ni l'autre.

8. Inanis est actio, quam excludit inopia

debitoris. Part. 2, fit. 1 de Vitlis, cap. 3, § 5,

in princ. fol. 12, col. 4.

Une action de justice est de nulle valeur quand elle est

intentée contre un débiteur insolvable.

9. Hoc valde gloriosum est, cum aliquis

bene agit inter maie agentes, ubi maie ogei'e

consuevit. Part 2, tilul. 3, cap. 4, | 4, in fine,

fol. 131, col. 2.

Il est très-glorieux de se bien conduire au milieu des

gens qui se conduisent mal, lorsqu'on a eu l'habitude de

l'aire comme eux.

10. Quanto quis melius operatur, tanto magis

mente a Deo illustratur, ad cognoscendam ve-

rilatem in eo quod agere debeat. Part. 3,

tit. 16, cap. 11, 1 3, circa med. fol. 268, col. 4.

Plus un homme agit bien, plus son âme est éclairée de

Dieu pour connaître la vérité dans tout ce qu'il doit l'aire.

11. Generalis amor actionis, quse avertit a

vero, a superbia proficiscilur: quo vitio Deum
imitari, quam Deo serviie anima mahiil. Lib. 6

Musicce,cap. {3,circamed.paij.2S'3,A,tom. 1.

Aimer à faire ce qui nous détourne de la vérité ne

peut provenir que do l'orgueil, C! vice portant notre Ame
à vouloir imiter Uicu plutôt qu'à le servir.

12. In quantum bomo recle agit, in taulum

bonus est: in (''uanlum r.ulem iiiale agil, in ^
'^"^

tanlnin niahis est. Ep. 54 ad Maccdonium, in

med. paij. 158, litt. C, tom. 2.

Autant un homme fait de bien, autant il est bon;
autant, au contraire, il fait de mal, autant il est mauvais.

13. Superbia in recte factis timenda est, ne
illa qure Jaudabiliter facta suni, ipsius laudis

cupiditale amitlaïUui'. Ep. ^Qad Dioscor.post

med. paij. 170, lilt. C. tom. 2.

Il faut craindre l'orgueil dans le bien qu'on fait, dans

la crainte de perdre le mérite d'une action louable en

recherchant la louange.

14. Bene agere, et illicita non proliibere,

consensus erroris est. Ep. 182 ad Èonifac. in

princ. pag.^ïS, D, tum. 2.

Faire le bien et ne pas empêcher le mal est un égare-

ment volontaire.

15. Fariat unusquisqne, quod secundum
fidem suain pie crédit esse faciendum. Ep. 118

adJaiiuar, c. 3, antc med. pag. 360, C, tom-. 2.

Que chacun fasse ce que sa foi et sa piété lui inspirent

de faire.

16. Si perfunctorie res sacra agitur, nihil

apud Deum miserius, et tristius, etdamnabilius.

Ep. 148 ad Valer. in princ. pag. 442, C.

Devant Dieu, il n'y arien de plus misérable, de plus

triste et de plus criminel quederemplir mal une [onction

sacrée.

17. Attende sollicite quid agas, vel quid

agere debeas; si quid faciendum est, facias.

De Spiritu et Anima, c. 51, post. med. pag.

633,^, tom. 3.

Considérez avec attention et sollicitude ce que vous faites

et ce que vous devez faire, et si vous faites réellement ce que

vous devez faire.

18. Si bonum est, quod agis : attende quanta

oporlet devotione adimplcas. Ibidem.

Si ce que vous faites est bon, considérez avec quelle

dévotion vous devez le faire.

19. Sitactus corporis purus, modestus, tolius

expers insolenliai et lasciviœ, levitatis et

ignaviœ. Ibidem, cap. 62, in med. pag. 641, A.

Que les actions de votre corps soient pures, modestes,

exemptes d'insolence, de luxure, de légèreté et de mollesse.

20. Si quod recte vis agere, non potes: fac

velis agere quod recte potes. De 21 Sententiis,

sent. 21, inmed. pag. 438, D, tom. 4.

Si vous ne pouvez pas faire le bien que vous voudriez,

tâchez de vouloir celui que vous pouvez faire.

21. Nenio melius ordinal quid agat, nisi qui

paratior est non agere, quod divina potestate

probibeatur; quam cupidior agere, quod bu-

mana cogilatione meditatur. De catechiz. ru-

dibus, c. 14, antc med. pag. 647, A, tom. 4.

Personne ne règle mieux ses actions que celui qui est

plus disposé à s'abstenir de ce qui est défendu par l'auto-

rilé de Dieu que prompt à faire ce que les considérations

'.lamaincs lui inspirent.^"" " "•" —^... ......

22. Non quid quisqne faciat; sed quo anU



ACTIO. 70
s. Au»

ino faciat, cousideranduiiiest. Lib.'-ÀdeSeiui.

Dom. in moule, circa med. pag. 820, D, tom. 4.

Il ne faut pas considérer seulement les actions d'un

homme, mais la manière dont il les fait.

23. Si ipsa cordis intenlio, qna facis qnod
facis, qurp tibi nola est, sordidatiirappetitu re-

nim terrenarum,atqiie ca^catur; quaiito magis

ipsuru factum(cujii.s incei'tiise.sl exilus) sordi-

diim, et lenebrosum est? Ibid. paulo postmed.
parj.82i, A.

Si l'intention de voire cœur quand vous faites une
action, intention que vous connaissez parfaitement, est

ternie et souillée par la convoitise terrestre, à combien
plus forte raison l'action elle-même, dont vous ignorez

l'issue, sera-t-elle obscurcie et souillée ?

24. In actione non amandus est honorin hac
vila (quoniam oiiinia vana), sed opus ipsum,
quod per eunideiu honoi'em fit, si recte atque
utilitei- fit. Lib. {9 de Cic. Dei, cap. 19, iiimed.

pag. 39o, B, tom. 5.

Dans une action, il ne faut pas aimer l'honneur qui s'y

rattache dans le monde, car c'est une vanité, mais l'œuvre
elle-même qui se fait par cet honneur, si elle est bonne et

utile.

23. Bene facere nemo polest nisi elegeiit,

nisi amaveril, quod est in libei'a voluntate fa-

ciendum. Lib. 2 contra litt. Petiliani, cap. 83,
fere in priiic. pag. 91, B, tom. 7.

Nul ne peut faire le bien, s'il n'a choisi et s'il n'aime
pas ce qu'il doit faire librement.

26. Csotera vilia lantum in malefactis valent :

.sola auleni superbia, etiara in recte factis ca-
venda est. De Natura et Gralia, cap. 27,
circa med. pag. 503, litt. A, tom. 7.

Les autres vices ne peuvent prévaloir que dans les

mauvaises actions, mais l'orgueil est à redouter même
dans les bonnes.

27. Quando timoi-e pœna\ non amore justi-

tifp, fit bonum, nondiim bene lit ]>onum : nec
lit in corde, quod fieri videtur in opère.
(|uando mallet bomo non f.icei-e , si posset
iinpune. Lib. 2 contra duos Epist. Pelag. cap.

9, fere inprinc. pag. 603, B. tom. 7.

Quand on fait le bien par la crainte des châtiments et
non par amour de la justice, on tait encore mal le bien;
car le cœur n'a point de part à l'action extérieure, puis-
qu'il aimerait mieux agir autrement, s'il le pouvait avec
impunité.

28. Tota die vis laudareDeum' quidquid
egei'is, bene âge, et laudasti Deura. Sup.ps. 34,
conc. 2, in fine, pag. 178, C, tom. 8.

Voulez-vous louer Dieu toute la journée? Faites bien
toutes vos actions, et vous le louerez dignement.

29. Omnium actionum humanarum mater,
est nécessitas. Sup. ps. S3, circa med. vers. 3,
Beati qui habitant, elc. pag. 362, D, tom. 8.

La nécessité est la mère de toutes les actions des hommes.

30. Quomodo fortis poteril esse in faciendo,
qui déficit in audiendo-?S»y). ps. 93, w/-.?. 20,
Qui fingis luborem in prœcepto, pag. 121, .1,

tom. 8.

Comment serait-on courageux dans l'accomplissement
des devoirs, quand on tremble seulement en les écoutant ?

31. Non polest fieri, ul habeat mala facta,
qui liabelbonascogilationes: fada enim de co-
gilatione procedunt.necqui,squaiii polesl facere
aliquid, aut ad aliquid agendum membra mo-
vere, nisi primo pr;ecesseriljussiocogitalionis.
Slip. ps. 148, ia prœfut. postmed. pag. 1188,
litt. C, tom. 8.

11 est impossible qu'on fasse de mauvaises actions,
quand on n'a que de bonnes pensées; car les actes vien-
nent de la pensée, et personne ne peut rien faire, ou
mouvoir ses membres pour faire une chose, si la pensée
et la volonté n'ont précédé cet acte.

32. Volunlas prona faciendi, reputatur pro
opère facli. De Honest. mulier. cap. 3, post
med. pag. 723, B, tom. 9.

Une prompte décision de la volonté peut être regardée
comme une partie de l'action.

33. Apud Deum anima uniuscujusque non
est discernenda nobililale, sed opère: nec
génère, sed actione. Serin. 3 de Nativ. et in
ord. 7, in fine, pag. 408, D, tom. 10.

Devant Dieu, ce n'est pas la noblesse qui distingue les

âmes, mais les bonnes ceuvres; ce n'est pas la naissance,
mais l'action.

34. Saepe se aliter habet species facli, et

aliter animus facientis. Lib. 3 Confess.cap.Q,
in med. pag. 63, .4, tom. I.

Souvent les apparences d'un fait sont bien différentes
de l'intention de son auteur.

33. Nisi humilitasomnia qua^cumque bene
faciraus, et pra;'cesserit, et comitetnr, et con-
secuta fuerit, jam nobis de aliquo bono fado
gaudentibus, lolum exlorquet superbia. i'yu'.s/.

36 ad Dioscormn, post med. pag. 170, tom. 2.

Si l'humilité ne précède, n'accompagne et ne suit toutes
nos bonnes actions, au moment où nous nous réjouissons
d'avoir bien agi, l'orgueil nous ravit tout notre mérite.

36. Anle morlem fieri débet, quod possit
prodesse posl morlem : non tune , quando reci-

piendiim est quod quisque ge.sserit ante mor-
lem. De Cura pro mortuis. cap. 1, in med. vaq.

627,.4,?om. 4.

Avant de mourir, il faut faire ce qui pourra nous être
ulile après la mort, et il ne faut pas attendre le moment
où chacun doit recevoir la récompense de ce qu'il aura fjil

pendant la vie.

37. Quidquid boni facimus, si id melius fa-

cere possemus, a nobis est quod in culmine
boni non sumus. De vern et falsaPœnit. cap. 8,
paulo post med. pag. 742, litt. D, tom. 4.

Si nous ne faisons jamais aussi bien que possible le

bien que nous faisons, cela provient de ce que nous ne
sommes pas au sommet de la perfection.

38. Ea fada, quœ dubium est quo aninio
fiant, in meliorempartem sunt interpretanda.
Lib. 2 de Serm. Dom. ia monte, post med. sup.
illiid, Maltli. 7, Nolitejudicare. etc. pag. 823,
.4, tom. 4.

Quand l'inlenlion d'une action quelconque est douteuse,
il faut toujours l'interpréter en bien.

39. Si boni aliquid agis, non prn iransilo-

S .\uj.
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s, Aug.
rhs, sed pro œternis id âge. De Confl. vit. el

vin. cap. 3, iiipi'inc. priçi. 708, D, tom. 9.

Si vous faites quelque bien, failcs-Ie pour les récom-

penses éternelles et non pour celles qui passent.

40. Occulta quod agis, in quantum vales :

quod si ex toto non vales, sit in animo occul-

tandi voluntas, et non eril de ostenlationeulla

temeritas. Ibidem, tit ante.

Cachez le bien que vous faites, autant que vous pourrez
;

si vous ne pouvez le cacher entièrement, ayez-en au
moins le désir, et vous ne courrez aucun danger do vous
rendre coupable d'ostentation.

41. In actions cavenda est nequitia. De
Agone, cap. 13, in princ. pag. 54b, .4, tom. 3.

Il faut prendre garde de ne pas laisser pénétrer la malice

dans ses actions.

42. Niliil fit, nisi Omnipotens fieri velit : vel

sinendo ut fiat, vel ipse faciendo. Pros.

Rien ne se fait que par la volonté du Tout-Puissant,

soit qu'il laisse faire, soit qu'il agisse lui-même.

43. Non dubilandiira Deum facere bene,

etiam sinendo lieri qiuocumque maie : non eniia

hoc nisi juste judicio sinit; et profecto bonum
est, omne quod justum est.

Il n'est pas douteux que Dieu n"agi?se bien, même en
laissant faire le mal; car il ne le permet que par un juste

jugement, et tout ce qui est juste est bon.

41. Qtiamvis ea, qua? mala sunt, in quantum
mala sunt, non sint bona : tamen ut non solum
bona, sed etiam sinl el mala, bonum est.

Sans doute ce qui est mal ne peut pas être bien en
tant que mal, mais il peut l'être en tant que produisant
le bien.

45. Nam nisi esset hoc bonum, ut essent et

mala, ntiUo modo esse sinerentur ab omnipo-
tente bono.

Car s'il n'y avait pas un côté qui fût bon, Dieu, tout-

puissant et très-bon, ne permettrait pas que ce mal eût

lieu.

4R. Cui procul dubio qtiam facile est quod
vult facere; tam facile est, quod non vult esse,

non sinere. In Encliirid. cap. 95, in fine, et

cap. 96, inprinc. pag. 131, A, tom. 4.

Il n'est pas plus difficile à Dieu d'empêcher ce qu'il ne
veut pas que de faire ce qu'il veut.

47. Interest plurimum, qua causa, quo fine,

qua intentione aliquid fiat. Contra mendac. ad
Consentium, cap. 7, ante med. pag. 27, .4,

tom. 4.

Il importe beaucoup de remarquer le motif, le but et

l'intention de chaque action.

48. Sœpe quid agendum sit videmus, nec
agimus quia non delectat ut agamus. Sup. ps.

118, conc. 8, sup illud, Concupiint anima mea
desiderare,etc.pag. 924, C,sub finem, tom. 8.

Souvent nous voyons fort bien ce qu'il faudrait faire,

et nous ne le faisons pas, parce que nous n'aurions pas
de plaisir à le faire.

49. Vêtus homo aut non facit, aut timoré
facit, quod facit non amore sanctitatis, non
delectatione castitatis. temperantiœ, charitatis,

sed timoré. Serm. 1 dom. 4 Quadrages. et in ^ ^"°'

ord. 915, antemed. pag. 571, A, tom. 10.

Le vieil homme ne fait point ce qu'il doit faire, on il

le fait par crainte et non par amour, par la terreur et non
par le charme de la sainteté, de la chasteté, de la tempé-
rance et de la charité.

50. Fac quod in te est, âge quod potes, et

non deficiet tibi auxilium. Serm. 17 ad fralr. in

eremo, ante med. pag. 932, D, tom. 10.

Faites ce qui dépend de vous, faites tout ce que vous
pouvez, et le secours du ciel ne vous manquera pas.

51. Nihil proficitbene operari ex coactione,

nisi exvoluntate libéra faciatis: qui enim bene
faciunt coacte, Deo non sunt accepta, quaj
faciunt. Ibid. Ser7n. 34,po.s/ med. pag. 960, D.

Il ne sert de rien de bien agir par contrainte, à moins
que voire volonté ne demeure libre dans votre action ; car
le bien que l'on fait par pure contrainte ne saurait être

agréable à Dieu.

52. Quam spem habere possnnt, qui mala
faciunt: cum ilii periluri sunt, qui bona non
faciunt? Serm.. 1 de Dcfunct. et in ord. 38, sta-

lim a med. pag. 890, litt. D, tom. 18.

Quelle espérance peut rester à ceux qui font le mal,
puisqu'on sera condamné même pour n'avoir pas fait le

bien '.'

53. Unaqufeque aclio aut ad inferna nos de- s. Basil uaj.

ducit, gravans nos per peccatum : aut ad super-
na levât, alas nobis adtiens ad Deum. Conc. 7

sup. psal. 29, ante med. vers. 3, pag.'Sd,
tom. l.

Chacunede nosactions ou nous entraîne vers l'enfer, en
nous chargeant d'un nouveau péché, ou nous élève

vers le ciel, en nous donnant des ailes pour voler vers
Dieu.

5i. Divina lex non actionem, sed cogilatio-

nem judicat. De Virginit. post med. pag. 299,
tom.. 2.

La loi divine nejuge pas l'action extérieure, mais l'in-

tention.

55. Nil credas aclum, cum quidquam restât v. bcJd.

agendum. InProv. verbo Nil, pag. 194, tom. 2.

Croyez que vous n'avez rien fait tant qu'il vous reste

quelque chose à faire.

56. Nisi aclio bona interdiim abscondatur, a

malignis spirilibus (velut a lalronibus pecu-
nia ostensa) aufertur. DeSubstantiis, antemed.
pag. 203, tom.. 2.

Si l'on ne tient pas cachées les bonnes œuvres, les dé-
mons nous les enlèvent , comme les voleurs s'emparent
de l'argent mal gardé.

57. Melior est in malis factis humilis confes- s. lîonav.

sio, quam in bonis faclis supeiba gloriatio.

Serm. de Donis Spirit. sancti, cap. 2, in fine,

folio 127, col. 3, H.
Il vaut mieux un humble aveu avec de mauvaises ac-

tions que l'orgueil avec les bonnes.

58. Quid prodest scire, quid te oporteat fa-

cere, si non detur el velle facere ? quid .si ve-

lis quidem, sed minime possis? Serm. 74 sup.

Cant. post med. fol. 194, col. 3, litt. I.

A quoi vous servira de savoir ce que vous avez à faire,

si vous n'avez pas eu même temps la volonté de le faire?
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A quoi vous servira la volonté, si vous ne ponvez pa:

faire?

y9. Yûlnntas pro facto repulatur, ubi faclum

excliidit nécessitas. Epist. 77 ad Ifiujon. de

S. Victore , ante med. fol. 224, col. % F.

La bonne volonlé est réputée pour le fait, quand il y a

impossibilité absolue de raccomplir.

60. Onodciinquebonum ila placct, ut si recte

fieri non possit, placeat lamen fieri eo etiam

modo quo fas non est. nimis est : ac per hoc,

jam quia bene non fit, non est bonum. Epist.

87 ad Ofiprium canon, regitl. ante med. fol.

228, ro/. 3, G.

Quand on aime un bien au point qu'on veuille le faire

même par des moyens coupables, quand les moyens per-

mis font défaut, on tombe dans un excès condamnable; et

par cela même qu'on use de semblables mojens, ce que
l'on fait n'est pas un bien.

61. Quicunque non agit fideliter et ferven-

ler. quodcunque agit, quod propter hoc non
agit, ut scilicet Deo .serviatur ; in eo quod agit,

otiatur. De Vita soUt. ad fratr. de monte Del,

ante med. fol. 316, col. 2, E.

On perd son temps, quand on ne fait pas toutes ses ac-

tions avec foi, avec ferveur et pour le service de Dieu.

62. In omnibus qua^ agis, Deum pr;psentera

cognosce : quia ubique pra^sens, cernit qnid-

quid facis. In Médit, cap. 6, in fine, fol. 324,

col. 1, B.

Dans toutes vos actions, pensez à la présence de Dieu
;

car il est partout, et il voit tout ce que vous faites.

63. Si tu vis proficere , non respicias quid

mali faciant alii, sed quid boni facere ip.se de-

beas. De Ordine vitœ, sub fincm,fol. 308, col.

l,B.
Si vous voulez profiler, ne regardez pas le mal que font

les autres, mais le bien que vous pourriez faire vous-
même.

64. Périt rêvera omne quod agilur, si non
.sollicite in humilitate ciistodialur. De inlcriori

Domo,cap. 41, in fine. fol. 330, col. 4, litt.K.

On perd véritablement tout le mérite de ses actions, si

on ne le met pas sous la garde de l'humilité.

6o. Si quod vivis et sapis, totum das action!,

considerationi nihil, laudo te ; in hoc non
Jaiido : certe nec ipsi aetioni expedit, conside-

ralione non prEPveniri. Lib. 1 de Consider.

unie med. fol. 273, col. 1, C.

Si vous mettez tout ce que vous avez de vie et da sa-
gesse dans l'action, et si vous ne donnez rien à la ré-
flexion, je ne vous loue pas en cela ; car il n'est pas avan-
tageux même à l'action que la réflexion ne la précède
pas.

66. Non totum te, nec semper debes dare ae-

tioni, sed considerationi aliquid tiii, etcordis
et corporis sequestrare. Ibid. inmed. fol. 275,
col. 2, F.

Vous ne devez pas donner à l'action tout votre temps et

toutes vos forces ; mais vous devez réserver pour la mé-
ditation une partie de voire vie, de voire cœur et de votre
corps.
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67. Semper necesse est, ut cumbonaaglmus,
mala qua^ fecimus ad memoriam reducamus :

ut dum culpam certe cognoscimus, numiuani
de bono opère incauti latemur. Serm. 3.5 ad
sororem. in princ. fol. 93, col. \,A, in 2 volu-

mine.

Il est nécessaire, quand nous faisons quelque cbose de
bien, de penser au mal dont nous avons été coupables,

afin que le souvenir de nos fautes nous préserve de l'or-

gueil que nous pourrions tirer de nos bonnes œuvres,

68. Passio est quandoque sananda, non actio

condemnanda. Scim. 49 in Cant. sub finem,

fol. 174, col. 1, litt. B.

Il faut quelquefois guérir- la passion sans condamner
l'action.

69. Honestœ hominum actiones, non aliter

quam ab honesto corde procedunt. Epist. ad
quendam, ante finem, in 2 vohtm. fol. 120, col.

l,C.
Les actions honnêtes de l'homme ne procèdent que d'un

cœur honnête.

70. Diligenter omne quod faciendum erit,

tracta apud te, et cum his qui te diligunt :

tracta autem ante factum, quia post faclum sera

reiractalio est. Lib. 4 de Consid. circa med.,

fol. 261, col. 1, C.

Discutez soigneusement en vous-même et avec vos

amis ce que vous devez faire; examinez tout avant d'a-

gir, car après l'action il est trop lard pour se rétracter.

71. Noii prœcipitanter agere, diu considéra,

diligentiusintuere quid agas. Prosec.

N'agissez point avec précipitation, réfléchissez longue-

ment, et examinez avec soin ce que vous devez faire.

72. Experiie quid possis, amlcos con.sule, ne

post faclum pœnitere conlingal. In Déclamât,

sup. Eccenos, propemed.fol. 310, col. 4, litt.

K et L.

Examinez ce quo vous pouvez faire; consultez, vos
amis, afin de n'avoir pas à vous repentir de ce que vous
aurez fait.

73. Qui.'îque in omni opère suo, hoc dicat

sibi ipsi : Si modo morilurus e.sses, faceres is-

tud? In Spécula monacli. in princ. fol. 340,

col. 3,//.

Que chacun se dise, avant toutes ses actions : Si tu de-

vais mourir tout à l'heure, ferais-tu cela?

74. Non est bonus qui bonum facit, sed qui

incessabiliter facil. Serm. 20 ad sororem, in

fine. fol. 87, col. 1, C, ia 2 volumine.

L'homme bon n'est pas celui qui fait le bien, mais ce-

lui qui ne cesse jamais de le faire.

73. Dulcior est concentus actuum. quam so-

noruni. Expos. 2 sup. psalm. 118, art. 1,

in prologo, pag. 134, col. 1, ^4, tom. 1.

L'harmonie est plus agréable dans les actions que dans
les sons,

76. Nemo dum aliquid agit, intendit ad ma-
lum, sed tantum ad bonum, vel ad id quod a's-

limat esse bonum, etiamsi non sit sibi bonum.
Serm. 7 de Apost. in princ. pag. 303, col. l,

tom. 3.

En agissant, personne ne se propose le mal, mcùs chacun

s. Bernard,

S. Bonav.
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so pruposu le bien, ou du moins ce qu'il cruil Içlre, quoi-

que souvent ce ne soit pas un bien pour lui-même.

S. Bonav. 77. gj cessel aliquando actus, nunquam dé-

bet lamen ceesare afl'eclus. Scnn. S de vno

Confess. et in onl 21,postmed. paij. 33i, col.

2, tom. 3.

S'il y a quelquefois des repos dans l'action, il ne doit

jamais y en avoir dans l'affection.

78. Bona facere non sufficit, ni.si discrète,

qnaliler, qtiando, ubi, qiiare agendiira fuei'it,

viilealur. De srx alis seraphint, cap. l.post.

init. patj. 90, col. 1, B, tom. 7.

Il ne suffit pas de faire le bien, il faut encore le faire

avec discern*'nienl, après avoir examiné comment, quand,

où et pourquoi l'on doit agir.

79. Discrelionis est, agenda qiuT-que prnn-ia

deliberatione meliri, et non agenda cavere.

Pros.

Le discernement veut qu'on réiléclii-se et qu'on déli-

bère avant de faire quelque chose, et qu'on évite ce qui ne
doit pas cire fait.

80. Qui de futuro nibil prîemeditatiir, omnia
incautus inridil. In Spécula discipl. piirt.\,

cap. 28, anie med. paij. 519, col. 1, E, tom. 7.

Celui qui ne réfléchit point à l'avenir tombe constam-
ment dans l'imprudence.

81. Quantum vis, tantnm facis quod expedit.

cum potes : sed si non facis, non vis. Lib. 2

de Prof, relifj. cap. 23, in fine, parj. 585,

col. 2, C, tom. 7.

Quand vous voulez, vous faites tout le bien que vous
pouvez faire ; si vous ne le faites pas, c'est que la volonté

vous manque.

82. Ex fine dicitur actus bonus, vel malus.

Lib. 5 de Compend. theol. verit. cap. 14, in

princ. pag. 756, col. 1, D, tom. 7.

Un acte est bon ou mauvais d'après la fin qu'on se pro-

pose.

83. Si in actionilms finis primus ponalur
Deus, et finis ullimus, aliquod temiioraie, per-

versissimuiû est. Ibid. in fine, pag. 756, col.

2, A.
Si dans une action on se propose Dieu pour première

fmetune chose temporelle pour fin dernière, on fait un
acte tiès-mauvais.

S. cw5. Arci. 84. Quidquid inviti atque compulsi facimus,
noverinius nos ex eo non solum non babei'e

profectuni, sed maximum detrimentuin. Jlom.

28, antemed. apud Bibl Patr. tom. S, part. 3,

liag. 775, col. 2, F, edit. Colon. 1018.

Tout ce que nous faisons malgré nous et par con-
trainte, loin de pouvoir nous apporter quelque utilité,

nous cause un grand dommage.

s.CTnii..\icï. 85. Splendida et admiranda sunt, qua> ex in-

gcnii solei'lia patrantur egregie facta. Nom. 22,
post init. p. 326.

Les beUes actions que produit l'élévation du génie sont
glorieuses et admirables.

Dionysius
Cartliui.

86. Quemadmodum unum peccatum trahit

aliud, sic uiia aciio virtuosa disponit et traliit

aiiam. Sup. Ep. seciind. Pétri, cap. 1, art. 1,

post med. fol. 37, litt. D.
De même qu'un péché en entraîne un autre, de même

une aciion vertueuse nous dispose à en accomplir d'au-

tres.

87. Quod agere sub pra^positorum pra^sen- s.fus n.niis.

lia veremur, suit Dei oculis committere non li-

mcmus. Nom. 5 ad monach. sub finem, apud
Bibl. Patr. tom. 5, part. 1, p. 583, col. 2, F.

Nous ne craignons pas de commettre en la présence de

Dieu des actions que nous n'oserions pas l'aire sous le le-

gard de nos supérieurs.

88. Maxime studeamus. ut illa qua^ in liono-

rem Dei agimus, cum ciaio agamus animo,
cum lidei gaudio, et cura bono devotfe volunta-

tis afïectu. Ibidem, Hom. 6, ante med. pag. 583,
col. 2, H.
Quand nous faisons quelque chose pour la gloire do

Dieu, appliquons-nous à le taire avec une intelligence

parfaite, avec une foi joyeuse et avec la tendre et dévole
affeclion d'une volonté généreuse.

89. Ante omnia caveamus, ut quod nobis

agere necesse est, non agamus inviti. Ibid.

llomil. G, jwst med., pag. 585, col. 2, G.

Avant tout, prenons bien garde de ne pas faire à contre-

cœur ce que nous sommes obligés de faire.

90. Omnis aclio temeritale et negligentia cioss oni.

vacare débet. Sup. Lcvit. cap. 2, col. 924, litt.

D, tom. 1.

Il faut éviter, dans toutes nos actions, la témérité et la

négligence.

91. Terrena actiopriusquani babeatur, forti- cioss. m.

ter amatur, antequam fœda cognoscatur. Sup.

Deut. cap. 24, col. 602, litt. E, tom. 1.

Avant d'accomplir une action charnelle, nous la trou-

vons aimable jusqu'à ce que nous en ayons reconnu la

laideur.

92. Quanto meliora agimus, et in optimis Gk.ss. or.i.

conver.'^amur : lanto da:'nionibus ba:'c graviora

cfliciuntur. Sup. Josue, cap. 19, col. 124, E,
tom.. 2.

Plus nos actions sont bonnes et notre conduite droite,

pins notre vie est odieuse au.\ dénions.

93. Quidquid inordinate agilur , mcritum
pei-feclionis amittit. Pros.

Toute aciion désordonnée perd le mérite de la perfec-

tion.

94. Quaj enira in lionorem summi Régis agi-

mus, necesse est discrelione judicii, quando,
vel quantum sint agenda distinguamus. Sup. 1

Esdrœ, cap. 3, sup. iUud,Singulis per ordinem,
col. 1291, litt. B, tom. 2.

Car il faut que le discernement de notre raison déter-

mine le temps et la mesure de tout ce que nous faisons

en l'honneur du Roi suprême.

95. Omnebonum, quod facimus. prœvenienle
gratia sancli Spirilus incipimus, et eadem co-

niitante perficimus. Ibid. cap. 6, col. 1311, A.

Nous commeni;on5 toutes nos bonnes actions avec la

grâce du Saint-Esprit qui nous prévient, et nous les con-

tinuons avec la même grâce qui nous accompagne.
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U(j. Uiii(l(|uiil boni fiuis, cuin liilaiilale fac,

et lune bene facis : si aiilem cum liistilia facis,

fit de te, non lu facis. Stip. Epist. 2, ad Cor.

cap. 9,sup. illud, Hilarem datorem, coL 423,

Itlt. A, tom. 6.

Faites toutes vos bonnes actions joyeusement, et vous
le-! ferez bien; si vous les faites avec tristesse, elles pro-

cèdent de vous, mais ce n'est pas vous qui les faites.

07. In re qua:- displicef, magna est consola-

lin, si eo ordinante agitur, cui nil, nisi juslum,

jibicet. Slip. Job, cap. l,col. 34, litt. D, tom. 3.

Ce qui nous déplaît nous apporte beaucoup de consola-

lion, quand nous le faisons sous Tordre de Celuià qui rien

ne plait que la justice.

Gio«. ii.i. 98. Forlia facta patrum, documenta sunt fi-

liorum. Sup. Judith, cap. 8, col. 1377, litt. B,
tom. 2.

Los belles actions des pères sont des leçons pour les en-

fants.

Gio-b, 0..I. 99. Non est purus, qui mala ageret, si lice-

ret. Slip. Job, cap. 9, in cake, col. 134, litt. D,
tom. 3.

Celui-là n'est point pur qui ferait le mal, s'il pouvait le

faire.

f.iuïs. i„i. 100. Non débet extolli in bis, qua:' agit, qui
nescit quomodo liuc venit, vel quomodo, vel

quando exibit. Sup. Job, cap. 38, col. 355,
litt. A, tom. 3.

11 ne faut pas s'enorgueillir du bien que l'on fait, quand
on ignore comment on est venu au monde, et comment
et à quelle époque on en sortira.

Gloîs. oni. 101. Catholicus Deum tiniens, omnia agit

Dnctoramconsilio.etScripdirai-iundocumento.
Sup. Eccl. cap. 32, col. 2136, litt. D, tom.. 3.

Le catholique qui craint Dieu suit, dans toutes ses ac-
lifins, les conseils dos Docteurs et les enseignemenli do
IKcriture.

102. Necesse est, ut non solum intaeamur
quodagimus, sed quadiscielione aginius. Sup.
Jcremiam, cap. 48, col. 873, litt. A, tom. 4.

Il est nécessaire de faire attention non seulement à ce

qu'on fait, mais au discernement avec lequel on le fait.

103. Si pura intentione, quœ potes, bona
agis, opéra sunt lucis, etiaiusi non ita liomini-

bus videatur : si autem pei'versa intentioest,

[iiavum est quidquid agitur, etsi videatur rec-

liini. Sup. Mattli. cap. C, iii illud. Si fiierit

oviilus tuas simplcx, etc. col. 136, litt. F,
tom. 5.

Si vous faites dans une bonne intention tout ce que
vous pouvez, vos actions sont des ctuvres de lumière,
quoiqu'elles ne paraissent peut-être pas telles aux yeux
du monde ; si au contraire votre intention est mauvaise,
luut ce que vous faites est dépravé, quand mémo les hom-
mes le trouveraient droit.

104.Nihil est médium : quidquid enim agis,

aut exanioreDei,autex servitiitedial)oli. ]l)id.

cap. (), sup. illud, Aut iinuin odiu habebit, etc.

col. 108, litt. D.
Il n'y a pas de milieu : tout ce que vous faites procède

ou de l'amour de Dieu ou de la tyrannie du dtmon.

105. Tantuin b^ni (|nis facil, quantum inlcn-
dit : tanlum quoijue luali, quanliiin inlendit.
Ibid. ut aille, cap. 12, col. 228, litt. D.
On fait autant de bien qu'on a l'intention d'en faire, et

de même pour le mal, on fait tout celui qui est dans l'in-

tention.

106. Orane quod agimus, pra^venire per slu-

diuni considerationis debemus. Sup. Luc.

cap. 14, col. 900, litt. E, tom. a.

Nous devons faire précéder toutes nos actions de ré-

flexions sérieuses.

107. Nibil agal quisquamabsque determina-

tione, nil pra^'sumptive assumai abst|ue consi-

lio,-utvitium pia^sumptionis videatur iinproba-

luni, non oflicium cbaritalis. Part. 2. causa 9,

ijiiœst. 3, in fine, can. Per, fol. 200, col. 3,

citât. Martinum papam, edit. Lujdun. 1540.

Que personne n'agisse sans délibération, qu'on n'entre-

prenne jamais rien piésomptueusemenl et sans conseil, atin

de faire retomber tout ce qui serait blâmable sur le vice

de la présomption et non sur l'oftice delà charité.

108. Nullum est bonumquod foris agitur, si

non pro eo inlus, ante Dei oculos iunocentiœ

victima in ara cordis immobilur. Lib. 1 Mor.
cap. 2Q,post med. col. 22, litt. C, tom. 1.

Le bien extérieur que l'on fait n'est rien, si dans l'inté-

rieur de l'àme, sur l'autel du cœur, on n'offre point à
Dieu les sacrifices de l'innocence.

109. Omni cura servandus esta malitiro pul-

vere oculus cordis, ne boc quod iu actione rec-

Inmbominibusostentat, apud sometipsum per

vitium pravœ inlentionis intorqueat. Pros.

Il faut présers'er avec soin les yeux du cœur de la

poussière de la malice, afin de ne pas gâter intérieure-

ment, par le vice d'une intention perverse, ce que l'on

présente au monde comme des actions de droiture.

110. Curandum i laque est, ne bona nostra

pauca sint, curandum ne indiscussa ; ne aut

pauca agentes, invenianiur stériles : aul indis-

cussa reïinquentes, vecordes. Ibidem.

Il faut donc faire en sorte que nos bonnes œuvre;
soient nombreuses et accomplies avec réflexion, de peur
d'être trouvés stériles, si nous faisons peu de chose, et d'ê-

tre traités comme des insensés, si nous agissons sans pru-

dence.

111. Incassum bonum agitur, si ante tcrmi-

num vita; deseralur : quia frustra velocilcr

cuirit, qui priusquam ad nietasveniat, déficit.

Ibid. cap. 21, in priiic. iiiim. 41, col. 23, litl.

C, tom. 1.

C'est en vain qu'on entreprend de faire le bien, si on

l'abandonne avant la fin de lu vie; car il ne sert de rien

à un homme de courir rapidement, s'il vient à succomber
avant d'atteindre le but.

112. Bene cœpla cunctis dielms agenda .sunt,

ut cimi malum pugnando repellilur, ipsa boni

Victoria, constantia^ manu lenealur. Ibid. ut

ante, col. 23, litt. D.
Il faut tous les jours persévérer dans le bien com-

mencé, afin que, si l'on repousse le mal par le combat,
on assure par la fermeté et la conUcince le triomphe du
bien.

G105S int.

Gi'.inaniis.

S Gr.'g, Mag
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s.GregMag. ^^^ A qualilale teniporis, finis exprimitur

aciionis. Ibid. lib. 2, cap. 2, niitemcd. col. 25.

lit t. A.

La circonstance du Icraps peul déterminer la fin pour
laqiR'lle on agit.

114. Sa^pe (lum quis plus justo vigilantem se

in aclione exliibet, ipsa aciionis sua^ inquietu-

dine rebus siibdilispejiis nocet. Ibid. cap. 26,

circainit.num. S, col. 54, litt. C.

Souvent celui qui porte un excès de vigilance dans ce

qu'il fait court risque de nuire, par son inquiétude même,
aux. choses qui dépendent de son action.

115. Difficile est qiiempiam magna agere, et

apiid semelip.sum tle magnis aclibus cogitsUo-

num fidnciam non habefs. Ibid. cap.Ti,post.

med. num. 39, col. 58, B.

Il est difficde qu'un homme fasse do grandes choses, s'il

n'a pas l'habitude de méditer en lui-même sur les grandes
actions.

116. nie verara orationem Deo exhibet, qui

bona, quaî agit, esse de miseiicoi-dia Condito-

ris cognoscit. /6ùL cap.21,antefin. num. 40,

col. 59, litt. C.

C'est faire une prière très-agréahle à Dieu que de re-

connaître qu'on doit à sa miséricorde le bien qu'on a pu
faire.

117. Magna vecordia est, laboriosa agei-e, et

aura^ laudis inbiare. Lib. S Moral, cap. 25, in

princ. col. TllJitt.A.
C'est une grande folie de se fatiguer à agir et do soupi-

rer après la fumée de la vaine gloire.

118. Preci innitendum est, cum recta agi-

mus : ut omne quod recte vivimus ex humili-

tate condiamus. Lib. 9 Moral, cap. 11, ante

med. col. -305, litt. A, tom. 1.

11 faut nous appliquer à la prière quand nous voulons
faire le bien, afin d'assaisonner par l'humilité tout ce qu'il

peut y avoir de bon dans notre vie.

119. Tanto quisque minus judiceiu trépidât,

quanto in bonis aclibus solidius slat. Lib. 10

Moral, cap. 11, post med. num. iS, col. 360,

litl. B, tom. 1.

On tremble d'autant moins de paraître devant son juge

qu'on est plus affermi dans l'habitude des bonnes ac-

tions.

120. Saepe nonnulli a pravis aclibus exire

cupiunt, sed quia eorumdem actuum pondère
preraunlur, in raakï consueludinis carcere in-

clusi, a semelipsis exire non possunt. Lib. 11

Moral, cap. 5, in med. col. 378, litt. B, tom. 1.

Souvent il y a des hommes qui voudraient sortir de la

voie des mauvaises actions; mais comme ils sont accablés

sous le poids des mêmes actes, et comme enchaînés dans
les liens de la mauvaise habitude, ils ne peuvent pas sor-

tir d'eux-mêmes.

121. Valde laboriosum est cuslodire, ne raala

homo facere audeat, ne in bonis aclibus per
inlrnlioneni tituliet, et inler recla opéra, si-

nislra eum cogitatioilludat. Ibid. cap. 25, «»,'e

med. col. ^yi, litt. D.
C'est un travail difficile pour un homme de veiller à no

point faire le mal, à ne point chanceler dans les bonnes

intentions, et à n'être point le jonet d'une pensée perverse
au milieu d'actions faites dans la droiture.

122. Omne quod bicagilur, pcena et miseria s crcg

est. Ibid. cap. 26, posl init. num. 26, sup. il-

lud Job 14, Brevi vivons tempore, col. 399,

lin. D.

Tout ce qui se fait ici-bas n'est que peine et misère.

123. Actionum merilum , prfpsentis vilœ

qualilas nulialeniisprobal. Lib. 14 Moral, cap.

3, prope init. num. 3, col. 453, litt.B, tom. 1.

Notre position dans celte vie ne prouve eu aucune ma-
nière le mérite de nos actions.

124. Plerumque ex aclione secularium, con-

fiinditur vila reiigiosorura. In jmrfat. Moral,
cap. 2, in princ. tom. 1.

Souvent la conduite des séculiers est une condamnation
do la vie des religieux.

125. Operalur, qui agit bonum quod pra:'ci-

pilur : seil quod opei-alus fuerit, non cuslodit

iile, cui boc sultrepit quod proliibetur. Lib. 19

Moral, cap. 13, in princ.

On travaille réellement, quand on fait le bien de pré-
cepte ; mais on ne conserve pas le fruit de son travail,

quand on le sacrifie en faisant le mal défendu.

126. nie bene agit quœ pia sunt, qui scit

prius servare quai justa sunt. Ibid. c. 14, ante

med. col. 654, litt. C.

On fait bien les actes de piété, quand on a soin d'abord
de garder la justice.

127. Plerumque quera sanclum bona aclio

ostentat, oljorta terreni comniodi occasio exa-

minai. Lib. 20 Moral, cap. \.^,i)ost. med. col.

683, litt.B, tom. 1.

Souvent Thomme qui passe pour un saint, à cause d'une
bonne action, est apprécié quand se présente l'occasion

d'un avantage temporel.

128. Qui magna agit (quamvis de se humi-
lia senlial) scit tamen magna esse, qu<T agit :

nam si magna esse nescit, ea procul dubio mi-
nime cuslodit : qua? dum cuslodire negligit,

aut in eis minus proficil, aut ea funditus amit-

tit. Lib. 26 Moral, cap. 28, post med. num. 37,

col. 891, litt. B, tom. 1.

Celui qui fait de grandes choses connaît très-bien, quoi-
qu'il soit humble, la grandeur de ses actions ; s'il ne la

connaissait point, il ne garderait pas avec soin ces bonnes
œuvres, et son défaut de vigilance l'empêcherait d'en re-
tirer du profit, ou lui ferait perdre le profit déjà re-

cueilli.

129. Amiens verilatis, est rectœ amator ac-

iionis. Lib. 27 Moral, cap. 8, in princ. col. 907,
litt. B, tom. 1.

L'ami de la vérité est aussi l'ami des actions droites.

130. Tanlum débet actionera populi aclio

transcendere pi'cTsulis, quantum dislare solet a

grege vila pasloris. //* Pastor. part. 2, cap. 1, in

princ. col. 1237, litt. C, tom. 1.

Les actions d'un prélat doivent autant surpasser les ac-

tions du peuple que la dignité du pasteur est supérieure à

celle du troupeau.

iol.Per momenla teniporum, sa^pe merila

Hag.
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inutanlur actiommi. i«6. 28, crip. 6,1)081 mcd.

n. 12, col. mi, un. C.

Le mérite des actions change souvent avec les ciicons-

tsncîs du temps.

132. Soleiter animus ante actionis sua' pri-

mofdia, cuncta débet advei'sa nieditari. Lib. o

Moral, cap. M,postmed. ?t«m. 32, col. 173,

lit!. D,lom. 1.

Avant de commencer une action, il faut considérer

mûrement, dans son esprit, tout ce qui pourrait s'y oppo-
ser.

133. Unaquc-eque actio intentionem suam,
qua.si intuenlem sequitur. Lib. 28, c. (5, post

mcd. col. 952, Ult. C.

Chaque acte suit l'intention qui le dicte comme un effet

suit sa cause.

134. Bonura quod agimus. et Dei est, et nos-

Inira; Dei, per pr;evenientem gi'atiam : nos-

Irura, per obsequentem libei-am voluntatem.
Lib. 33, Moral, cap. 20, ante fiiiem, num. 2(5,

col. 1153, litt. A, tom. 1.

Le bien que nous faisons est de Dieu et de nous : de
Dieu, par la grâce qui nous prévient ; de nous, par la

libre coopération de notre volonté.

135. Recte ofTertur, cum recta intenlioiie

quid agitur. Pros.

On fait une bonne offrande, quand on agit avec une
intention droite.

136. Qui agere dissimulât, etiam recte offe-

rens, peccat. Lib. 3 Moral, cap. 10, stallin a
med. col. 72, litt. A, tom. 1.

Celui qui agit avec dissimulation pèche, lors même qu'il

fait une offrande convenable.

137. Plerumque si scimus bona qu'c agimus,
ad elationem ducimur : si nescimus, minime
servamus. Prus.

La plupart du temps, si nous connaissons le bien que
nous avons fait, nous devenons orgueilleux, et si nous ne
le connaissons pas, nous ne savons pas le conserver.

138. Sed contra utraque quid .superest, nisi

ut recta qutc agimus, sciendo nesciamus, ut
htTc recta a:'stimeraus, et niinima ?

Que reste-t-il donc à faire contre ces deux inconvénients,
sinon de connaître et d'ignorer tout à la fois le bien que
nous faisons, afin que nous estimions le bien et que nous
le regardions comme un petit mérite '.'

139. Quatenus et ad custodiam.sensificet ani-
mum scientia reclitudinis, et in tiimorem non
elevet aîstimatio minoralionis. Lib. 9 Moral.
cap. 13, inprinc. col. 307, litt. D, tom. 1.

Afin que la connaissance du bien porte noire esprit à
la vigilance, et que la preuve de notre peu de mérite em-
pêche l'enflure de l'orgueil.

140. Omnjs homo per id quod maie agit,
quid sibi alind, quam conscienliro .sua> caixe-
rem facit? ut huncanimi reatus premat, etiamsi
nemo exterius accuset. Lib. 11 Moral, cap. 5,
circa med. col. 378, litt. B, tom. 1.

L'homme qui se conduit mal fait-il autre chose que
changer en prison sa propre conscience'.' car le remords
intérieur le tourmente, lors mémo que personne ne l'accuse
uu dehors.

141. Magnopere opovtet ot bona semper ^'*^"'^'''"«•

agere, et ah ipsis nos bonis actionilms caule
in cogitatione custodire: ne si nienlem élevant,
bona non sint, qucT non auctori militant, sed
elationi. Lib. 19, c. 12, in fine, num. 17, col.

6.52, litt. A, tom. 1.

Il nous faut porter un grand zèle à faire le bien, et nous
tenir en garde même contre la pensée de nos bonnes ac-
tions, de peur que si elles venaient à nous enfler d'or-
gueil, loin d'être un bien et un mérite pour nous, elles

ne fussent une cause de niine.

142. Cura ab externis actionibus mens sopi-

tur, tune pleniusmandatorum Dei pondus agno.s-

cilur. Lib. 2^iMoral. cap. II, inprinc. num. 20,
col. 783, litt. C, tom. 1.

C'est quand l'âme est absorbée par les actes extérieurs
qu'on sent pleinement le poids des commandements di-
vins.

143. Reproborum esse proprium solet, sem-
per prava agere, et nunquam quae egerint re-

tractare. Pros.

C'est le propre des réprouvés de faire toujours le mal et

de ne jamais désavouer ce qu'ils ont fait.

144. Omne enim quod faciunt, ca?ca mente
pertranseunt, factumquesuum, nisi cum puniti

fuerint, non ap:no.scunt. Lib. 24 Moral, c. 4,

post med. col. 831, litt. C, tom. 1.

Car ils passent, aveuglés d'esprit, au milieu du mal
qu'ils commettent, et ils ne le reconnaissent que lorsqu'ils

en reçoivent le châtiment.

145. Nequissimorum facta, nequiores per-
veisis patrociniis \nen[ur. Lib.^3 Moral, cap.

4, ante med. col. 1130, litt. B, tom. 1.

Les actions des méchants sont soutenues par des protec-

teurs encore plus pervers.

146. Quiquid super])ia invadente agitur,

etiamsi e.sse virtus ostenditur, non per hoc
Deo, sed soli vana^ gloria' .servilur. Lib. 34
Moral, c. iS,post init. num. 18, co?. 1192, litt.

A. tum. 1.

Tout ce qui se tait sous l'inspiration de l'orgueil, même
avec les apparences de la vertu, ne peut rien pour le ser-

vice de Dieu, mais seulement pour la vaine gloire.

147. Quo amplius res virtulis sine bumili-

tate agitur, eo latius-superbia dominalur. Ibid.

Plus l'action que l'on fait sans humilité est vertueuse,

plus l'orgueil étend son empire.

148. Cuncta quae ab aliis bene geruntur, su-

perbo displicent, et sola ei quae ipse, vel prave

egerit, placent. Pros.

Tout le bien que font les autres déplaît <i l'orgueilleux;

il no trouve bien que ce qu'il fait lui-même, alors même
qu'il agit mal.

149. Semper aliéna opéra despicit, semper
miratur quae ipse facit.

11 méprise tout ce que font les autres, et il admire tout

ce qu'il fait lui-même.

150. Quia et quidquid egerit, egisse se sia-

gulariter crédit. Jbid. ut ante, litt. B.
11 croit avoir fait d'une manière remarquable tout ce

qu'il fait.
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s. urcsM.ig. |g|_ i;i,]|,gi;-, ningna' seciirilalis,estsimpliei-

Ins actionis. In Pustor. part. 3, cap. i, admo-
nit. l'2,post med. col. 1271, litt. C, tom. 1.

La confiance et la sécurité sont dans la simplicité d'ac-

lion.

152. Menlis ociilus non recta qua? agit, sed

qikT agere, negligit, aspiciat. In l'astor. part.

4, cap. i, poslmed. col. 1324, lilt. C, tom. 1.

Los youx. de l'àme doivent regarder non pas le bien

qu'on fait, mais celui qu'on néglige de faire.

153. Qui bona agere videtur, et par haec non
Deo, sed hominibus placere desiderat : inten-

lionis siicT faciem deorsum premit. Hom. 4

Slip. Ezecli. ante fin. siip. illud. Et faciès eo-

rum, etc. col. 91, lift. C, tom. 2.

Celui qui paraît faire le bien et qui cherche à plaire

aux hommes et non à Dieu, penche vers la terre la face

de son intention.

154. Non est magni meriti, si quid foris

agatur in corpore : sed magnopere pensandum
est, quid agatur in mente. Ibid. Hom. 10,

lonfjc post init. col. 156, litt. C.

Ce n'est pas un grand mérite de faire quelque action

extérieure et corporelle , mais il faut surtout examiner

ce qu'on fait dans le cœur.

155. Miranda actiocum elatione, non élevât,

sed gravât. Hom. 1 sup. Evamj. in fne, col.

341, litt.D, tom. 2.

Une action admirable faite avec orgueil abaisse l'homme
au lieu de l'élever.

156. Qui perversis actionibus assuetus, ope-

ribus iiiiquitatis invigilat, nequaquam dignus

est exauditione, cum oral. Stip. ps. 5, in fine,

vers. l,col. 586, litt. A, tom. 2.

Celui qui est habitué aux mauvaises actions et qui

commet l'iniquité ne mérite pas d'être exaucé quand il

prie.

157. Non sufficit bene velle, nisi sequatnr,

et facere. Sirp. ps. 7, vers. 6, in princ. col.

6211, lilt. A, tom. 'i.

Il ne suffit pas d'avoir la bonne volonté, si l'action ne
vient pas à la suite.

158. Necesse e.st lit cum bona exterius agis,

litec inlerius cum magna cautela custodias : ne
appetilusplacendi liominibus subrepat, et om-
nis labor iioni operis incassum fiat. Lib. 2 in

Rerjist. indict. 11, cap. i3,Epist. 4 ad Bonif.

cpisc. Rhegiens. in med. col. 712, litt. 1),

tom. 2.

Quand vous faites extérieurement quelque bien, vous
devez le garder avec beaucoup do soin dans votre cœur,
pour que le désir de plaire aux hommes ne se glisse pas
dans votre bonne œuvre et n'en détruise pas le mérite.

159. Oranipotenti Deo reus est, qui in omni
qiiod agitpurus non est. Ibid. cap. 100, Epist.

61 ad Mauritium augustum, iii princ. col.

713, litt. A.
On se rend coupable envers le Tout-Puissant, quand on

n'apporte pas la pureté dans toutes ses actions.

160. Sœpemala aclio prsesidentis, valde no-

cet sulidHis. Lib. 6 in Bcgist. indict. 15, cap.

171. Epist. 7, ad Manritium patricium, post

med. col. 869, litt. B, tom. 2.

Souvent une mauvaise action d'un supérieur est très-

nuisible à ses sujets.

161.Ubiprava est actio, inanis fit oratio.

Lib. 9 in Regist. indict. 4, cap. 45, Epist. 45

universus episc.Siciliœ circa med. col. 1074,

lilt. D, tom. 2.

Quand les actions sont mauvaises, les prières qu'on fait

sont inutiles.

162. Qtiiquid foris futurum est in opère, in-

lus jam factum est in pr:edestinatione. Lib. 28

Moral, cap. 6, longe post init. mim. 9, col.

991, litt. C, tom. 1.

Tout ce qui doit se faire extérieurement dans une action

est déjà accompli dans le cœur parla détermination.

163. Necesse est, cura res bona agilur, ut

prius ejus elatio in corde vincatur, ne amaros

nequitiiB fruclus producat. Lib. 23 Moral,

cap. 5, in fine, col. 774, litt. A.

Quand on fait une bonne action, il est nécessaire de

vaincre le sentiment d'orgueil qu'elle fait nailre dans le

cœur, pour qu'elle ne produise pas les fruits amers de la

malice.

164. Dura mala agere quisque cœperit, usu

jam deterius in hoc quod incboaverat excre.s-

cit. Lib. 15 Moral, cap. 5, paulo ante med.

num. 4, col. 991, litt. B, tom. 1.

Celui qui commence à faire le mal sent croître su

perversité à mesure qu'il avance dans son action.

165. Apud Deum non gradus elegantior,i5cd

vila' melioris actio comprobatur. Lib. 1 in

Reiiist. indict. 9, cap. 72, Epist. 72 ad Genna-

di uni patricium, circa med. col. 682, litt. D.

Dieu ne récompense pas les degrés plus ou moins élevés

de dignité, mais les actions d'une vie parfaite.

166. Ciistodienda est munditia corporis iu

studiis bonœ actionis. L/?>. 7 in Regist. indict.

2, cap. 126, Epist. 126 ad Recharedum rcgem

Visigothorum, post med. col. 1002, litt. B,

loin. 2.

11 faut unir la pureté du corps au zèle des bonnes œu-
vres.

167. Facile quod Dei est, etDeus faciet quod

veslrum est. Ibid. lib. 9, indict. 4, cap. 57,

Epist. 57 ad Brunichildem reginam Franco-

rum, paulo ante med. col. 1082, litt. A, tom.^.

Faites l'œuvre de Dieu, et Dieu fera la vôtre.

168. Magna qua^ aguntur, quandoque prop-

ter bumililatem sunt celanda. Lib. 5 in 1 Re-

gum, cap. 1, post init. sup. illud, Patri suo

lioc ipsum non indicavit, col. 1522, litt. B,

tom. 2.

Il faut cacher quelquefois par humilité les grandes ac-

tions qu'on a faites.

169. Tune bene agere magna quisque nititur,

cum ea qu» agit, pandere ad ostensionem vi-

tal. Ibid. lib. 5, cap. 4, longe post init. col.

1525, litt. B.

On se comporte bien en faisant de grandes choses, quand
on évite d'en faire ostentation.

S. Grée
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170. Sunl noniiulli, qui idciivo bona facore

sludent, ut graliaiu aliéna? opération is obnu-

bilent: nec pasountur hono quod faciunt, sed

laudeboni, qua ca>leros prémuni. LiT^. 1 Diul.

cap. 10, aille med. col. 1346, Htt. A, tom. 1.

11 y en a qui s-'appliquent à faire le bien pour dimi-

nuer l'éclat lies actions d'aulrui; leurs délices ne sont pas

dans le bien qu'ils font, mais dans la gloire qui leur en

revient et qui obscurcit celle des autres.

171. Sanctorum actioab omni parte circum-

.specta est, bona desiderabiliter providens, inala

solerler cavens. Hom. 7 sup. Ezcch. non loiuje

ab init. col. 112, litt. D, tom. 2.

Les saints prennent soin de considérer leurs œuvres
sous toutes les faces, afin de prévoir les bons résultats

qu'ils espèrent et d'éviter le mal qui pourrait en pro-

venir.

172. Pierumque fit, ut hoc quod causa Dei

as'i credilur, pro solis bumanis favoribus aga-

lui'. Hom. 3-2 sup. EvaiKj. aille med. col. 403.

litt. B, tom. '2.

Il arrive souvent que le bien qui semble n'élre fait que
pour la gloire de Dieu n'a d'autre but que d'obtenir la

faveur des hommes.

173. Cum bona agitis, semper ad memoriam
nwla acta revocate : ut dum raute culpa cons-

picitur, nunquam de bono opère incaute nni-

luiislaHalur. Ib. Hom. 7, aiite fiiiem., col. 341,

litt. B, tom. 2.

Quand vous faites quelque bien, souvenez-vous du mal
que vous avez souvent commis, alin que la pensée do vos
laules préserve voire cœur de la vaine gloire.

174. Omnia âge blande etdulciter, ut et ac-

lio tua districta sit et lingiia milis. Lib. .5 in

Begistr. iiidict. 14, cap. 133, Epist. 33, aiite

finem, col. 844, litt. B, tom. 4.

Agissez toujours avec ménagement et avec douceur,
afin qu'on trouve le zèle dans votre action et la douceur
dans vos paroles.

175. In omni quod agis, inspeclorein cordis

appelé babere placalum. Ibid. lib. 8, ind. 3,

cap. 36, Epist. 36 ad Maximum episc. Salo-
nitan., circa med. col. 1025, litt. B, tom. 2.

Dans toutes vos actions, faites en sorte do ne pas offen-

ser celui qui voit le fond des cœurs.

176. Prs'posilorum aclio, subjeclonim magnn
fiolet esse monilio. Ibid. lib. 12, iiid. 6, cap. 8,

Epist. 8 ad Brunichildem- reginam- Francur.
in princ. col. 1127, litt. D.
La conduite des supérieurs est le meilleur des averlis-

sements pour ceux qui leur sont soumis.

177. Quisquis nililur magna agere, ha^c

bene pensare novit, si semper sluduit divinis

laudibus imputare. Lib. 5 in 1 Begum, cap. 4,

longe ante vied. col. 1530, litt. C, tom. 2.

Quiconque s'efforce do faire des œuvres excellentes doit
bien examiner s'il a toujours soin d'en rapporter à Dieu
luute la gloire.

178. Pleraque facienda sunt, sed iitilius

fiunt si congruo tempori reservanlur. Ibid.post

med. col. 1547, litt. D.
Il faut faire beaucoup d'œuvres ; mais pour qu'elles

soient idus utiles, il faut les accomplir au moment op-
portun.

179. Dec acceplum est, quidijuid fit pro vi- s Gr.-g. >'a«.

ribus. Orat. 10 in funcre S. Basilii, in fuie,

pag. 108.
'

Tout ce qu'on fait dans la mesure de ses forces est
agréable à Dieu.

180. Actio speculationis est fundamenlum.
Orat. 18 de Statu episcopali , sup. fmem ,

pag. 165.

L'action est le fondement de la contemplation.

181. Hï'c actionis est naUira : agilur, non
agit : imo slatim ui actu fueril, desinet. Lib.

5 de Tlieol. post init. pag. 270.
Telle est la nature de l'action : elle n'agit pas, elle est

faite, et à peine est-elle accomplie, qu'elle a déjà cessé.

182. Quod invite fit, stalim molestiam afTprt:

quod autem sponte, salietalem non adinitiii,

sed semper et gratia et desiderio virescit. Et
habctur apud D. Joan. Damascen. lib. 1 Pa-
rallel. cap. 58, 2« med. fol. 33, pag. l,litt. A.
Ce qu'on fait malgré soi produit immédiatement du

chagrin ; mais ce qu'on faitspontanément ne fatigue jamais,
et fait éprouver sans cesse un certain plaisir plus vif et

plus ardent.

183. Virtutis actio nutrit laborem, viresqne s.creg. Ny.ss.

.Tuget. De Vita Moysi, longe post med. col. 151,
litt. C.

Les œuvres vertueuses entreliennent l'activilé et aug-
mentent les forces.

184. Nequaquam considères quid alii uiali s. iiicr.

faciant, sed quid boni tu facere debeas. Ep. 4
ad Bustic. post med. pag. 47, litt. A, tom. 1.

Ne regardez point le mal que font les autres, mais le bien
que vous devez faire vous-même.

185. Prudens novit id decere, quod farint.

Ep. iG ad Principium, circa med. pag. 119,
litt. B, tom. 1.

L'homme prudent connaît ce qu'il convient de faire.

186. Illud non bene fit. quod ocrupato aninio
fil. Ep. 32 ad Paulinum, in fine, pag. 198,
lin. C, tom. 3.

On fait mal ce qu'on fait avec préoccupation d'esprit.

187. Ad omnia quas tibi agenda sunt,rcgaii-
(er âge, quia Deus lecum est. In quœst. sup.
libros Begum, longe ante med. pag. 23-4, liU.

C, tom. 3.

Agissez royalement en tout ce que vous faites, car Dieu
est toujours avec vous.

188. Con.summata', sapienti;e est,scire quid,
quo in,sequaris modo, etad oninem actum praî-

ferendo consilium, nibil facere quod fecisse

pœniteat. Ep. 1 ad Demelriadem, longe post
med. pag. 22, litt. D. tom. 4.

C'est le comble do la sagesse de discerner ce qu'il
faut faire et comment il faut le faire, et de réfléchir sé-
rieusement avant d'agir, pour ne jamais rien faire dont on
puisse avoir à se repentir'.

189. Melius est parva bona cum cliaiilnto

facere, sine scienlia, quam niagnis eiïulfcre
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virtulibus cum'admixtione discordiae. In Ré-
gula monachormi,cap. ^i,ante med.pag. 291,
iitt. B, tom. 4.

Il vaut mieux faire peu de bien sans beaucoup de
science, mais avec la cliarité, que do pratiquer avec éclat

de grandes vertus, en y mêlant le vice de la discorde.

190. Age, cave, curre, feslina : âge, ut pro-

ficias: cave ne quod accepisti bonum, incautus

et negligens custos araittas: curre, ut non ne-
gligas : festina, ut celeiiuscorapi-eliendas. Jbid.

cap. 30, in fine, pag. 29o, Iitt. A.
Agissez, soyez prudent, courez, liàtez-vous. Agissez,

pour partir; soyez prudent, pourne point perdre, par né-
gligence ou lémérito, le bien que vous avez rei.-u ; courez,
pour ne rien négliger ; bàtez-vous, pour arriver plus vite.

191. Niliil tam facile e.st, quin difiîcile fiai,

quod invitusfacias. Lib. 7 in Ezech. inprinc.
proemii, pag. 445, Iitt. B. tum. 5.

Il n'y a rien de si facile qu'on ne fasse avec de grandes
difficultés, quand on agit contre son propre gré.

192. Niliil est detei-ius, et omni vente Ina-

nius 80, cni niliil placet, nisi quod ip.se fece-

rit. Slip. Eccles. cap. 6, siip. illiid, McUor est

aspectus oculorum, pag. 80, Iitt. C, tom. 1

.

Celui qui ne trouve rien de bien que ce qu'il a fait lui-

même est plus vil que tout et plus léger que le vent.

193. QuidquiJ boni agimus, a Deo deputalur

esse : et quidquid mali facimus, a nobis est. Sttp.

ps. 2o, V. 7, Utaudiani voccm taudis, pag. 30,

Iitt. B, tom. 8.

Tout le bien que nous faisons procède de Dieu, et le

mal ne vient que de nous-mêmes.

194. Omnis boni operis finis seraper est ex-

peclandus : quia sicut facluni inviti acceptuni

non est : ita voluntas infi-iictuosa est, liabeuli-

bus eam sine farto. Sup. Ep. 2 ad Corinth.

cap. 8. sup. illiid, Nunc vero et facto perficite,

pag. 337, iitt. B. tom. 9.

Il faut attendre la fin de toute bonne œuvre, parce que,
si ce qu'on fait malgré soi ne peut être méritoire, il en est

de même de la bonne volonté qui reste sans résultat.

195. Nihil dissoluto animo, nihil incurioso

agendum est. Sup. ps. 118, jjost med. fol. 51,
col. 3.

Il ne faut rien taire sans réflexion et sans examen.

196. Plus nietit conscientia , quam gesta,

lia^i nianum repleut, manipulos vero ilia sinu
colligit. Sup. ps. 128, post med. fol. 94, col. 2.

La conscience récolte plus que l'action : celle-ci remplit
les mains, et celle-là forme de belles gerbes dans le cœur

197. Oculus actionum, intentio est. In ps.
2i,cap. 33.|)«(/. 44, Iitt. B, tom. 1.

L'intention est l'œil du cœur.

198. Sine periculo via aciionum curritur,
ruin intenlio animi cliari laie duce gubernatur.
Ibid.

On marche sans danger dans la carrière des bonnes
œuvres, quand c'est la cbarilé qui anime et dirige nos in-
tentions.

199. Omnis aclio, qu» siae dévotion e est,

ilURO
a S. Vii.io:c.

mortua est. Hum. 1 sup. Ecclesiasten, post

med.pag. 59, Iitt. H, tum. 1.

Toute œuvre faite sans dévotion est une œuvre morte.

200. Quod expedit et decet, illud fiât : quod
expedit ad merituni, quod decet ad exeraplum.
iJc Qwest, circa Ep. 2 ad Cor. qiiœst. 22,

pag. 313, lilt. G, tom. 1.

On doit f.iire ce qui est avantageux et ce qui est convena-
ble : ce qui est avantageux, à cause du mérite ; ce qui est

convenable, pour l'exemple.

201. Quisquis in eo quod bene agit, inlu-

raescit : eo ipso traniite, quo prolicit, cadit.

In Reg. D. Aiig. cap. 2, post med. sup. illud

Regtilœ, Nec exiollantur,etc. pag.l, Iitt. C.

tom. 2.

Celui qui s'enorgueillit du bien qu'il a fait se perd
dans l'intention même qui devait le sauver.

202. Sine ordine, prœsuraptio estactio : sine

actione, negligentia est : sine scientia, actus

reprebensi])iiis est, et ordo inutilis. In cap. 3
cœlest. Ilierar. lib. 4, prope init. sup. illud

Rom. 13, Quw a Deo oïdiuata sunt, pag. 363,
Ut t. G, tom. 1.

Là où il n'y a point d'ordre, l'activitéest delà présomp-
tion ; s'il n'y a point d'action, c'est de la négligence, et

s'il n'y a point de science, l'action est rêpréUensible et

l'ordre est inutile.

203. Yalde soUicitus débet esse quisque in

bono opère, ut in cunctis qu;e agit, seniper co-

gitet de extreino fine. In Regnlam D. Aug.
cap. 11, circa med. pag. 18, lut. D, tom. 2.

Celui-là doit être très-préoccupé qui, dans ses bonnes
œuvres comme dans tout le reste, pense à sa lin dernière

204. Stude in iis quae bene agis, per cuncta

irrepreliensibiiis apparere. De Instit. novit.

cap. 10, in princ. pag.'it, Iitt. H, tom. 2.

Tachez de vous montrer irréprochable dans tout le bien

que vous faites.

205. Bonum operando summum bonum,
non nierctur, nisi is solum, qui id quod facil

bonum
,

propler summum bonum operatur.

Pros.

On ne mérite le souverain bien parles bonnes œuvres qno
si on les fait pour l'amour du bien suprême.

206. Vis mereri Deum ? fac quod facis prop-
ler Deum. De Sacrum, lib. 2, part. 13, cap. 11,

jirupe init. pag, 490, Iitt. E, tom. 3.

Voulez-vous mériter de posséder Dieu'? faites pour lui

tout ce que vous faites.

207. Niliil facias, unde postea pœnileas. Sup. hu„'o c.ard.

Sojdi. cap. 3, fol. 210, col. 1, Mysticc, tom. 5.

Ne faites rien dont vous puissiez vous repentir dans la

suite.

208. Ea quœ bono initio fecerimus, obser- jo.in. cass.

vatione simili custodire nitaraur; ne omnes
laljorui^i nostrorum fruclus, postea irrepens ce-

uodoxiœ morbus evacuet. Lib. 11 deSpirit. ce-

nodoxiœ, cap. 18, prope med. pag. 234.

Efîorcons-nous de continuer avec la même vigilance ce

que nous avons bien commencé, de peur que la maladie
de la vaine gloire ne se glisss dans nos œuvres cl n'en Ht
truise tout le (rtiit.
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joan. cass. 200. Nou magis l'es ipsa quœ geritur, quam

gerenlis pensa lur affectus. In Collât, aubal.

Joseph, cap. 20,.sup. fin. pag. 707.

]1 ne faut pas être plus attentif à l'action elle-même qu'à
la disposition de celui qui la fait.

S, .roan.chr. 210. QuidijuiJ pi'o anima lua feceris, hoc est

tuuin
;
quod aiiteni non feceris, perdidisli. Hom.

tëopcr. imperf. sup. Matth. postmed. col. 8i6,

litt. C, tom. 2.

Tout ce que vous faites pour votre âme est votre bien,
mais vous perdez tout ce que vous ne faites point pour
elle.

211. Inomni actu sive corporali, sive spiri-

tuali, agendi virtiis spes est piœmii fuluri. 10.

Hom. 42, ante mcd. col. 1030, litt. D.
Dans toute action, soit temporelle, soit spiriluelle, l'es-

pérance des récompenses futures alimente le courage.

212. In noiûine siiupliciter Chfisti aliquid

agere, seductonim est : sed in virlute Cluisli,

et in spiiilu ejus, sanctoruin est. Ibid. Hom. 4(3,

iafine, col. 1073, Htt. A.
Faire quelque chose au nom du Christ seulement est le

propre des séducteurs; mais agir par la vertu et par l'es-

prit du Christ est le propre des saints.

213. Quidquid homo contra naturam suam
agit, pigrius agit. Hom. 5't oper. imperf. sup.

Matlh. iiimed. col. 1132, litt. D.
Toutes les fois que l'homme agit contrairement à sa na-

ture, il est paresseui dans son action.

214. Ubi quid gloriiB causa geritur, omnia
manant vilia. Hom. 4 in Acta apostol. in fin.

col. 474, litt. C, tom. 3.

Quand on n'agit que pour la gloire, tout ce qu'on fait

est sans valeur.

213. Ouodolini rarum erat, et vis fielial, id

nunc perquam libeiaiiler lit. Ihid. Hom. 19,
anle med. col. 573, lilt. A.
On peut faire aujourd'hui avec une extrême licence ce

qui se faisait autrefois rarement et presque jamais.

216. Omne quod ex necessilate lit, minuit
mercedem. Hom. 19 sup. Ep. 2 ad Cor. circa
init. sup. illud,Hilarem datorem diligitDeus,
col. 811, lilt. D, tom. 4.

Tout ce qui se fait par conlrainte mérite p-iu d'èlre ré-
compensé.

217. Nihil sic est dialiolicum, sicut quippiam
ad ostentationem facere. Ibid. Hom. 24, circa
init. col. 840, litt. D.

Il n'y a rien de plus diabolique que de faire lo bien
par ostentation.

218. Rectefacta,uthumana non sint, divino
indigent auxilio. Serm. 1 sup. JJp. ad Philipp.
post med. col. [['Hj,lilt. B, tom. 4.

Pour que nos bonnes actions cessent d'être humaines,
nous avons besoin du secours de Dieu.

219. Nihil ita recte fada évacuât, et in ven-
tum redigil, sicutmemoria bonarum operatio-
num: nam duo mala pai-it, segniores facit, et
in arroganliara exloUil. Ibid. Serm. 12, inurinc.
col. 1203, lilt. B.

Rien ne dissipe et ne réduit en fumée nos Ijonnoi ou-

vres comme le souvenir de noire mérite, car il produit
deux maux : il nous rend plus lâches, et il nous gonflo
d'orgueil.

220. Nihil prohis aclibus dulcius, nihil .sua- s Jo,in.r.i,r.

vius, nihil jucundiiis. Hom. 4 sup. Ep. ad Tit.

in fine Mor. col. 1626, lilt. A, tom. 4.

Rien n'est plus doux, plus suave, plus délicieux, qu'un
acte de vertu.

221. Oui non vivit in timoré, recte illum

agere difficile est. Hom. la ad popul. Antio-
chen. post init. col. 137, litt. D, tom. 3.

Il est difficile d'agir selon la droiture, quand on ne vit

pas dans la crainte de Dieu.

222. Nulius acius, nisi cogitatione prfecur-

rente, conficitur. &ny;. de levium peccatorum
periculis, circa med. col. 833, litt. C, tom. 5.

On ne peut faire aucune aclion sans y avoir pensé au-
paravant.

223. Nihil temere, nihil slulte, sed omnia
recto ratlonis judicio exequenda sunt. In libro

contra Genliles, lonyeaute med. col. 1034, Htt.

A, tom. 3.

Il ne faut être ni téméraire ni imprudent dans ses ac-
tions, mais il faut y apporter le jugement de la droite
raison.

224. Fecisti aliquid boni? Cela istud, ut Do-
minus tuus videat, et ipse laudet: quod si ,jac-

lanter aliquid boni feceris, gloriam ab homini-
bus recepisti. Hom. 2 in ps. 30, in med. col.

744, litt.D, tom. 1.

Avoz-vous fait quelque bien? Tenez-le caché, afin qu'il

ne soit vu et loué que de Dieu seul : si vous faites le bien
avec ostentation, vous ne recevrez que les louanges des
hommes.

223. Facere quod necessilate debes vel co-

geris, hoc non est modeslite, sed debili. Hom.
33 sup. Gènes, in fine, col.'±lk, lilt. C.tcm. l.

Quand vous faites ce que la contrainte ou la néces.silé

vous oblige de faire, ce n'est point de lamodesfie, mais un
devoir.

22G. Impossibile est bonum, aliquod recle
querapiam agei-e, non habita superna gralia.

Hom. 2a sup. Gen. anle finem, sup. illud. Gen.
8, Et relictus est solus Aoe, col. 198, litt. A,
tom. 1.

Il est impossible à qui que ce soit de faire régulièrement
quelque bien sans la grâce céleste.

227. Tune trihuitur quod operatur, si bonos
actus morum pi-obitas comitetur. Serm. de
Moyse, postmed. col. 569, litt. D, tom. l.

On est récompensé de ce que l'on fait, quand la pureté
des mœurs accompagne les bonnes actions.

228. Exactionum eminenlia nata est super-
bia. Hom. 3 de Yerbis Isniw, post med. col.

818, lilt. B, tom. l.

La sublimité des actions enfante l'orgueil.

229. Nunciliud maxime mullis dignum est

laci)r\mis, quia ciimiiuilti sint maii, non pudet
eos niale agere. Hum. 82 sup Matth. a med.
col. Giil, litt. C,tom.2.
Ce que nous voyons aujourd'hui de très-lameniilile^
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c'eit (jiic les nitdi.inU se Iroavanl fort nombreux, ils fonl

le mal sans aucane pudeur.

230. Oui maie agit et cogitât, diaboltim vi-

(lel; quia omne malum, diaboli est figura.

Ifom. 9 opcr. imp. siip. Mattli. post mcd.

col 799, lut. D. tom. 2.

Celui qui pense au mal et qui le fait voit le démon;
car tout ce qui est mal est la ligure du démon.

231. UJji res agitur gloriosa, ibi facilius lo-

cum invenit gloriationis occa-io. Ibid. Hom. 13,

ante med. col. 827, lilt. D.

Plus ce qu'on fait est glorieux, et plus la tentation d'or-

gueil est dangereuse.

232. In omni actu carnali diabolus fi-audem

facei-e potest, in sola conscientia non polesl

lieri dolus. Ibid. post mcd. col. 830, lîtt. D.

Le démon peut glisser quelque fraude dans toutes les

actions corporelles; il n'y a que la conscience où il ne
peut faire pénétrer ses artilices.

S. Joon.ciira. 233. Magnus ille qnidem est, qui nibil quod
factupossibile fueiit, facere omisit: major au-

tem, qui per butniiilatem, etiam qu;c uitra vi-

res sunt, agere conatur. Gradu 26, post med.

apitdBibl. Patr.tom. G, part, 'i.pag. 283, col.

1, Utt. C.

On est grand, quand on n'omet rien de tout ce que
l'on peut taire ; mais on est plus grand encore, quand on
s'efforce de réaliser par l'humilité ce qui dépasse les for-

ces ordinaires.

234. Voienlilius nobis bene agere. Deus ad

largiendum proniptus est. Lib. 1 Parall. cap. 9,

in priiic. fol. 6, pag. 2, litt. C.

Quand nous avons la volonté de bien faire. Dieu est

toujours prêt à nous accorder son secours.

23o. Id quod sponte fit, oninino vol laiidem.

vel viluperalionem comitem babct, etvolupta-
tem in agendo. Pros.

Ce qu'on fait spontanément emporte avec soi sa louange
ou son blâme, et l'action est toujours accompagnée de
plai,ir.

236. Contra, id quod non sponte ac volunla-

rie fit, aut venia, aut misericordia sequiliir,

moîrorque in agendo. Lib. 2 de Fide ovthod.

cap. 24. ante med. fol. 207, pag. 2. litt. B.

Au contraire, toute oclion qui ne se fait pas spontané-
ment et volontiers est suivie d'indulgence ou de pitié et

toujours accompagnée de chagrin.

237. Cbarior semper rei difflculter acqursita;

possessio, etbontira quod laljoriose acquititur.

cum majori diligealia custoditur. Part. 1,

tract. 2, de^negione claustralium, art. 3, ante

finem, pag. 591, col. 1.

On tient davantage aux biens qu'on n'a pu acquérir

qu'avec difficulté, et on met plus de soin à les conserver.

238. Ancipitem diu délibéra sententiam ;

ante faclum cogita diu, ante opus prœmeditare
diu. Pros.

Quand vous êtes dans le doute, réfléchissez longuement
avant d'agir ; avant toutes vos œuvres, faites de longues ré-

flexions.

239. Quod vis agere, diu exquire, diuconsi-

iera et proba : et sic âge, cum dm cogilaveris,

Joan. Tiilli.
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tune fac quoil probaveri.?. Lib. 2 deSynonyiu
cap. 12, inprinc.pag. 319, fo/. 1,

Avant d'agir, réfléchissez longtemps, pensez longuement
à ce que vous allez faire et examinez votre action, et,

après ces longues considérations, faites ce que vous aurez
sagement décidé.

240. In omni actione tene discretionem, iu

nulla re indiscretus appareas. Pros.

Soyez discret dans tous vos actes, et ne vous conduisez
jamais sans discernement.

241. Perspice quid, cui aptum sit tempori :

quid, ubi, quando, qualiler, quamdiu facere de-

beas.

Considérez ce qu'il faut faire et à quel moment; exa-
minez bien la nature, le lieu, le moment, la qualité et la

durée de votre action.

242. Causas rerurn, et temporiim régulas

inspice, singulorumoperura discretionem ag-

nosce.

Examinez bien les causes de toutes choses et les exi-

gences des temps ; tachez de faire avec discernement cha-

cune de vos actions.

243. Diligenter distingue omnia qua3 agis,

qualiter honum incipias, qualiter cito peragas.

Lib. 2deSynonym. cap. 16. ante med. jmg. 320,

col. 2.

Considérez avec soin chacun de vos actes; voyez com-
ment vous pouvez commencer le bien et comment vous
pourrez l'amener promptement à bonne fin.

244.Quidquid agis, pro futuraagemercede:
quidquid agis, non quod ad liujus saîculi, sed

quod ad vitie œterua? gloriam proficiat, qua>-

ras : si enim de actione hic lausquieritur, iliio

remuneratioamittitur. Ibid. cap. 11, post med.

pag. 322. col. 1.

Faites toutes vos actions en vue des récompenses futures
;

ne cherchez pa-i la gloire de cejnonde, mais celle du siècle

à venir; car, si vous recueillez ici-bas des louanges, vous

perdrez les récompenses d'en haut.

243. Oui maie agere non desistunt, vana spe

indulgenliam de Dei pielate requirunt. quain

recte quairerent, si ab actione prava cessarenl.

Lib.'i de sammo. Bono, cap. i. sent. ï,pag.

638, col. 2.

Ceux qui persistent à se mal conduire se flattent vai-

nement en comptant sur l'indulgence divine ; ils pourraient

y compter, s'ils mettaient un terme à leurs mauvaises ac-

tions.

246. Niliilinfelicius, maie agendi felicitate.

Ibid. lib. 3, cap. iS,sent. ^i.pag. 684, oo/. 2.

Rien n'est plus malheureux que le bonheur qu'on trouve

dans les mauvaises actions.

247. Spiritualis vit;i2 iter peractionem po-

tins, quam per sermonem féliciter cedit.Z,/6. 1,

Ep. 14 ad Patrimum monach. apitdBibl. Pair,

tom. 5, part. 2.

On avance plus sûrement dans la carrière spirituelle

par les bonnes œuvres que par les beaux discours.

248. Nihil interest qno animo fa'ias, quod

fecisse vitiosum est : quia fada cernuntur, ani-

mus non videtur. Lib. 3 divin. Instit. cap. 15,

post mrd. pag. 117.

Peu importe dans quelle intention vous faites ce qui est

S. IsiJofitté

lli^JIDJ.

s. [si.lûriin

Peins.

I.act. Firm. et

Seucca.
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l'îci.'uS'. car Ic-i ac(c3 ic vclenl ci les inleiuîtn3 ne se

Voient pas.

si'nccï. SW. Nihil protlesl cognitio, nisi el aclio siili-

sequatiir. Ibidem, lib. (5, caii. o, fost med.

paj. 24o.

La science ne sert Je rien, si les oeuvres ne raccompa-

gnent.

250. IJ juste, id pie, iJ luimane fit, qiiod

sine spe lecipiendi t'eceris. Ibid. cop. 11, circa

med. poij. 2o6.

Tout ce que vous faites sans espoir de récompense est

conforme à la justice, à la piété, à l'humanité.

2ol. Pai'um operatur, quamvis muUa agat

qui non amplius agit afïeclu, quam aclu. Part.

2 de Disc, monast. convcrs. ciip. 6, post med.

pag. 90, col. 2, litt. B.

On fait peu de chose, quoiqu'on agisse beaucoup, lors-

qu'on ne fait pas plus par l'affection que par l'action.

252. Propere agilur, quod libenter audilur.

Part. 1 de Liijno vitw, tract. 2 de Patienlia,

cap. 5, in fine, paij. 17, col. 2, litt. Â.

On exécute promptement les conseils qu'on écoute vo-
lontiers.

253. Pium est agere non indictum, inipium
negligereprwdicatum. Serm. 3 de Jejun. decimi
mensis, circa med. fol. 7, pag. 1.

C'est un acte de piété de faire ce qui n'est point prescrit,

et c'est une impiété d'omettre ce qui est commandé.

254. Viciniim est redis aciionibus superijin^

malum. Serm. 4 Quadr. in med. fol. 32, pag. 2.

Le vice de l'orgueil se tient toujours à coté des bonnes
actions.

LuJov. uios 255. Nnlla actio tam modica est, quai si ad

Deum pure referatur, non mullum prosit ani-

ra». In Speculuspirit. cap. 5, in med. pag. 48.

col. 1.

Il n'y a pas d'action si petite qui ne rapporte un grand
profit à l'àme, si elle est offerte à Dieu par un cœur pur.

S. Martin. 256. Nihil agat quisquam , etc. Vide siip.

pop. et cuarl, pag. 83.

Que personne ne fasse rien, etc.

S. Niius. 257. Conscientia pro lucerna in actionilius

utere : ea enim. qurn in vila bona> sint aclio-

nes, etqure mrda', libiostendtt. Panenesi 199,
apiid Bibl. Pair. tom. 5, part. 2, edit. Colon.

1(518.

Que la conscience vous serve de flambeau dans vos ac-
tions, car elle vous montrera ce qui est bien et co qui est

mal dans la vie.

2.')8. Absque scila conteraplatione, nihil eo-

ruin qua^ fiunt, bonuni est. Et hab. apiid D.
Joan. Damasc. lib. 3 Parall. cap. 03, fui. 34.

jxig. 1, litt. C.

On ne peut rien faire de bon, si la réflexion n'a précédé
rac:e.

onjen. 259. Nihil (jtsineDeo vel agenle. vel permit-
tente. Lib. 3 Periarchon. cap. 2. in fuie, pag.
k^i'd.litt. E,tom. 1.

Rien ne se fait san.i l'action directe ou sanslapermission
ilc Dieu. ,

2G0. Nuila aclio pia meriloria est ad saluloni. '''"'• '''"*'''•

nisi ex Christi dilectioiie piocedat. De Cunfess.
aacr. post med. apudUibl. Pair. lum. [2. pfirt

2,pag.d^l,col.'-2,lilt. F.

Aucune œuvre de piété ne pi'ut être méritoire pour lo

ciel, si elle ne procède de l'amour de Jésus-Christ.

261. Deus decordibus, non de manibusfacta s. l'oir chr.

metitur : et de sensu, non de lucis operatione

colligit qualitatem. Serm. 8, post med. apud
Bibl. Patr. tom. 5. part. 2, pag. 668, coL \.,litt.

D, edit. Colon. 1618.

Dieu mesure les actions des hommes, non d'après leurs

mains, mais d'après leur cœur, et il en juge le mérite d'a-

près leur intention, et non d'après l'opération extérieure.

262. Qui bona agit, et mala suscipit, qnid- s.Poi.-.Dam.

quid sibi justœ retributionis in terra sublfahi-

tur, hoc ilii in cœloiuuitiplicius cuniulalur.

Lib. 8, Ep. 6 ad G. virum nobilem, circa med.
pag. 127, coll. 2, litt. A, tom. 1.

Quand on fait le bien et que l'on n'éprouve que des mal-
heurs, on doit être assuré que la récompense refusée sur
la terre s'accumule et se multiplie dans le ciel.

263. TJnuni est quod mens cujusqne fidelis

débet assidue, et solerterattendere, etintra se-

metipsuni sollicita semper inquisitione versare,

scilicetutrura placealDeo quod agit. Pros.

Il est une chose que tout fidèle doit considérer soigneu-

sement en lui-même et examiner constamment, à savoir

si ses actes sont agréables à Dieu.

264. Quid enim prodest quidquid facial ho-
mo, si hoc non placeat Deo? Lib. 5 ad cleric.

Ep. 3 ad P. archipresbyt. sub. fincm, pag. 66,

col. 1, litt. A, tom. 1.

A quoi servent, en effet, toutes les actions d'un homme,
si elles déplaisent à Dieu?

205. Omnia cumlicenlia sunt facienda ; quia
quod sine licenlia fit, vana; gloriœ deputabitnr.

Serm. 58 de S. Andrœa, anîe fin. pag. 288,

col. 1, litt.A,tom.2.

Il ne faut rien faire sans permission, car tout ce qu'on
fait sans permission ne peut être appliqué qu'à la vaine
gloire.

266. Perdit quod egerat, 'qui quod facien-

dum est, non consuinmat. Opusc. 13, de Perf.

monach. cap. 1, in fine, pag. 511, col. 1, litt. A,

tom. 3.

On perd le peu qu'on a fait, quand on n'achève pas son

œuvre.

267. Quidquid cuin Deo fit. merito laudau- ri.iioJua.

dum est : sicut quidiiuid sine Deo. vituperan-

dum. Lib. 2 Legis allegor. post init. pag. 157.

tom. 1.

On peut louer sans crainte tout ce qui se fait avec Dieu,

comme on doit blâmer tout ce qui se fait sans lui.

2()8. Non ros ea nos Deo commendat, quam s. Pro^pcr.

et inniiici Dei fariunt: sed illud quod non nisi

veri chrisljani petficiunt. Lib. 2 de Vita coa-

templ. cap. 17, in fin. apiid Bibl. Pair. tom. 5,

part. 3, pag. 66, col. 1 , litt. C, edit. Colon.

1618.

Ce qui nous rond rocommandables aux yeux de Dieu,

U
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ce n'est point ce (lue ses ennemis mêmes çênveul faire

mais ce qui ne peut être fait que par les vrais chrétiens.

S.Prosper. 269. Qui oiiiiiia cjuff) belle facit, SUIS viribus

adscribit, quasi etiam sine adjutorio Dei atl

beneageiidumsibisulTinat, nihil ei prodent

quidquid boni facit. Ib. lib. 3, cap. i.posl med.

pag. m, col. 2, Ult. IL

Celui qui s'attribue à lui-même tout le liien qu'il fait,

comme s'il l'avait accompli par ses propres forces et sans

le secours de Dieu, ne retirera aucun profit de ses lionnes

œuvres.

270. Quotiesbona agimus, Deusinnobis at-

quenobiscum, ut operemur, operatur. Sent.2'-2,

cqnid D. Aiuj. in fine, tom. 3, ptirj. 744, lilt. D.

Toutes les fois que nous faisons quelque bonne action,

Dieu opère eu nous et avec nous pour nous aider à agir.

271. In bonis actibus vita permanens nun-

quam reticet ejus gloriam, quem in se gaudet

operari. Sent. 7(5, apud D. Auy. in fine, tom. 3,

pag. 747, litt. B.

Celui qui persévère dans les bonnes actions ne manque
jamais d'en rapporter la gloire à Celui dont il a le bonheur

de sentir la coopération.

272. Non polest fieri, ut in mala opéra ex-

eant cogilaliones bona^; quoniamboc actione

promitur, quod corde concipitur. Ibid. sent.

81.

Il n'est pas possible que les bonnes pensées produisent

de mauvaises actions, car les œuvres ne peuvent réaliser

que ce qui est conçu dans le cœur.

273. Cum bonum operaris, bilaris operare,

nam si quid lioni trislis feceris, fit de temagis,

quam fads. Ibii. sent. 115, pag. 749, litt. A.

Quand vous faites le bien, accomplissez-le avec joie;

car si vous le faites avec tristesse, quoiqu'il vienne de vous,

vous n'en êtes pas l'auteur.

274. Aclio in bac vila pia est, Deum colère :

et ejus gralia conUa vitia interna pugnare.

Pros.

C'est un acte de piété, en cette vie, que d'honorer Dieu

et de combattre les passions pour l'amour de lui.

275. Actio pietatis est, expugnare vitia, at-

que ut non cedalur, adjutoriumDei alïeclu re-

ligioso exposcere. Ibid. sent. 294, pag. 7-38,

litt. D.
C'est un acte de piété de comballre le vice, et, pour ne

pas succomber, d'implorer avec dévotion le secours de

de Dieu.

276. Plus procul dubio est agi quam régi :

qui enim regilur, aliquid agit; etideo regilur,

ut recte agat : qui auteiu agitur, agere ipse

aliquid vix intelligitur. Pros.

Sans aucun doute, c'est plus d'être mené que d'être

dirigé ; car celui qui est dirigé fait quelque chose, et la di-

rection qu'on lui donne l'aide à bien agir; mais celui qui

est mené n'a presque point de part à l'action.

277. Non aliquid in nobis libéra voluntas

melius agere polest. quam ut iili se coinmen-

det, qui maie agere non potest. Ib. sent. 309,

2)ag. lo9, litt. B.

Notre libre volonté ne peut rien faire de mieux, que de

se confier à Celui qui ne peut jamais mal faire.

Ridiard
a S. Viclorc.
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278. Multa bona facit Deus in boraine, qu's s.Prospct.

non facit lioviio : nulla veto facit lioœo, quaj

Deus non facit, ut facial bomo. Ibid. tom. 311,

pag. 7o9. ////. B.

Dieu fait beaucoup de choses en l'iiomme, sans que

l'homme agisse ; mais l'homme ne fait rien sans que Dieu

le fasse agir.

279. Ouamdiu quis a cbaritate non deviet,

non erit infructuosum quod egerit : quia meri-

lum non amillit. quidquid ex cbaritate fit.

Sup. Gant. c. 18, pag. 183, col. 1, litt. B,

part. 2.

Tant qu'un homme demeure dans la charité, tont ce

qu'il fait porte son fruit : parce que tout ce qui vient de

la charité ne perd pas son mérite.
Salvianus.

280. Sicut nihil est tam levé, quod ei non-

grave sit, qui invitus facit : sic nihil est lani

grave, quod non ei, qui id libenter exequitur,

levé esse videalur. Lib. 1 de Gubern. Dei,

post init. apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3,

pag. 324, col. 1, litt. B, edit. Colon. 1618.

De même qu'il n'est rien de si léger, qui ne paraisse

lourd à celui qui agit contre son gré, de même il n'est rien

de si lourd, qui ne paraisse léger à celui qui le fait volon-

tiers.

281. Quod non ubique aguntur, qua; prius

acta sunt, miseriœ est beneficiura, non disci-

plina. Pros.

C'est un bienfait de notre misère plutôt qtie de la disci-

pline, qu'on ne soit pas obligé défaire, entons lieux, ce

q* 'on a déjà fait.

282. Cum enim ab homine mala res sola

neces.sitate non agilur, ipsa rei lurpis cupiditas

pro actione damnaUir. Ibid. lib. G, inmed.pag.

349, col. 1, lilt. F.

Car, lorsqu'un homme s'abstient défaire ce qui est mal,

seulement parce qu'il ne peut le faire, le mauvais désir

qu'il en a, est aussi condamnable que l'action elle-même.

283. Recte illi rei factum adscribilur, qurp

ut quid fleret exegit. Lib. 7 de Gabern. Dei,

circa med. apud Bibl. Pair. tom. 5, part. 3,

pag. 2oo, co?. 2, G, edit. Colon. 1618.

C'est avec raison qu'on attribue un acte ;'i celui qui a

fourni les moyens de l'accomplir.

284. Nunquam per liberum aibitiium bo-

mo potest quoddam bonum lacère, sine adju-

torio Dei. Pros.

L'homme ne peut jamais faire aucun bien par son libre

arbitre sans le secours de Dieu.

28o. In bis qure facimus, qua}rendum est il-

lud propter quod facimus. Sup. Ep. 2 ad Cor.

3, lect. 1, in fine, fol. 108, coi. 4.

Dans toutes nos actions, il faut rechercher la fin pour la-

quelle nous agissons.

286. Magis Deus pensât, exquanto quis agit,

quam opus quod facit : multum facit, qui mul-

lura diliïïil. Lib. l de huit. Christi, c. 15, sect.

l,pff^.332, tom. 2.

Dieu considère bien moins ce que l'on fait que le motif

qui le fait faire : celui-là fait beaucoup, qui aime beau-

coup.

287. Bene semper ogere, et modiciim de sa

Tliomns
a Kenii>is,
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lonere, htimilis Diiimm imlicium est. Ibid. lib.

2, cap. G,sect. 3, part. ^52.

Faire toujours le bien et s'citimcr pou, c'est la marque
d'une âme humble.

288. Ciim omnia fecerilhomo, qiifn facienda

noverit, nil se fecisse senliat. Ibid. lib. -, c.

11, scct. i.pag. 338.

Après avoir fait tout ce qu'il a cru devoir faire, l'homme
doit se persuader qu'il n'a rien fait.

289. Xil magnum libi videatur ex omnibus
qn;B agis, nil grande, nil pi-etiosum et admira-

bile, nil repulationo appareal dignurii, ml al-

limi, nil vere laudabile, et desiderabile, nisi

quod aHernura est. Ibid. lib. 3, cap. 4, sect. 3;

pag. 3G6.

Ne comptez pour beaucoup aucune des choses que vous
faites; que rien ne vous paraisse ni grand, ni précieux,

ni admirable, ni relevé, ni digne d'être louéou désiré, que
ce qui est éternel.

290. Qui vilio.se agit, générât sibi maUim fi-

nem
; perdit bonorem, destrnit quielem, inve-

nil dnloremaugPtlristitiam,lolIilboni.saporem.

lu Jlort. ros. cap. 4, scct. 1, parj. SIS, lom. 2.

Celui qui agit vicieusement se prépare une mauvaise
fia; il perd son honneur, il détruit son repos, il tombe
dans la douleur, il accroît sa tristesse, il enlève au bien
toute sa saveur.

291. Quidqiiid boni facis, ad laudem Del fa-

cias. Jb. c. 16, in fine, pag. 520.

Faites pour la gloire de Dieu tout le bien que vous
faites.

292. Yix reperitur aclio tam bona, cui ali-

qiiid mail non admi.scealur. De Biscipl. claustr.

cap. o, in (/ne, pag. (511, tom. 2.

11 est presque impossible de trouver une action si

parfaite que rien de mal ne s'y mêle.

293. Sapientis est, ordinare vilam .^iiam. et

di'bitum aclibus suis imponerc finem. InExer-
cil. spir. c. 1, in fine, pag. 683, tom. 2.

Le sage doit bien régler sa vie et agir toujours pour
une fin légitime.

294. Boni actus cœlo serviunt; mali infer-

nis sedibus deputanlur. l'ros.

Les bonnes actions servent pour le ciel, les mauvaises
ne profitent qu'à l'enfer.

293. Cum bene facimus, Christi sumus :

fum mala operamur, in diaboli poleslalem
Iransimus. //o»i. ïl.iiostinit. apiidÈibl. Pair,
loin. ^.part. 3, p. 488, col. 1, B.
Quand nous faisons le hicn, nous appartenons an

Christ; quand nous faisons le mal, nous sommes sous la

puissance du démon.

296. Jusiis aclibus facile hnnesta surcedunt.
Ibid. .sub finem, pag. 488, fo/. 2, lilt. II.

L'homme juste dans ses actions réussit facilement dans
tout ce qui est honnête.

297. Quod al) invilo fit, id est vakle mnies-
(iim : (jucd autera est voluniarinm, elianisi .^it

laborii'sum, minorem alïert dolorem. Lib. 9,

cap. 28, antc fin. pag. 849, col. 2.

Ce qu'on fait malgré soi osl très-pénible ; ce (ju'on fait

de bon cœur, lors même que c'est une clioso difficile,

cause moins de peine.

298. A minore actions u.sque ad majorera, laVituPair.

quam agit bomo, totum in faslu ejus ponilur,

sive in cogilationibus, sivoinoperibus. /«se«<.

in fine posilis, sent. 86, pag. 1000, col. 1.

Toutes les actions de l'homme, depuis la plus petite

jusqu'à la plusgrande, se rapportent à la vaine gloire, soit

dans la pensée, soit dans l'exécution.

SENTENTMî PAGANORUM.

299. Facilius est aliquid facere, quam rectc

facere. 6 Topicor. cap. 1, ctliab. apud Bedam,
loin. 2.

Il est plus facile de faire tine chose que de la bien

faire.

300. Malum facere, est facile : bonum autera,

diflicile. 2 Ethic. c. o, cl hab. apud Bedam,
tom. 2.

Le mal eàt facile à faire, mais le bien est difficile.

301. Major virtus est bona operari, quam
lurpia non operari. 4 Ethic. c. 1, et hab. apud
Bedam, tom. 2.

Il f.iutplui de vertu pour faire le bien, que pour s'abs-

tenir du mal.

302. Optimi est, optimum facere. 2 de Cœlo,
et hab. apud Bedam, tom. 2.

L'homme très-bon doit faire de très-bonnes actions.

303. Non est is vir bonus, qui bonestis actio-

nibus non deleclatur. Lib. i de Mor. c. 8,

circa med. col. 6, tom. 2.

On n'est pas homme de bien, quand on ne trouve pas
de jouissance à faire des actes honorables.

.304. Ex similibus muncrum functionibus

atque actionibus, similes actionum babitu.s

oriunlur : itaque danda est opéra, ut actiones

noslras certo quoddam modo conformemus.
Lib. de Mor. c. l, sub finem, edit. Paris.

loGo.

Les fonctions et les actions semblables produisent de.s

habitudes semblables; c'est pourquoi il faut prendre soin

Je bien régler toutes nos actions.

30.^. Qiiidquid rccte fil, id omne ex virtule

lit. Lib. 4 de Mor. cap. 2, circa med.

Toute action bien faite a son principe dans la vertu.

306. Ea quae vir improbus agit, ab iis di.s-

crepant, qua? agere oporlel : at probiis quœ
nporlet ea agit. Lib. 9 Ethic. cap. 8, post

med. col. 723, tom. 2.

Los actions du méchant sont toujours en opposition

avec c.^ qu'il devrait faire ; l'homme vertueux, au con-

traire, fait toujours son devoir.

307. Impo-ssibile est bnne agere eos, qui bona
non agant : niilla voro bona aclio est sine vir-

tule. Lib. 7 Polit, cap. l, influe.

Il est impossible de hirn agir, quand on no fait pai la

bien ; mais on ne l'ait aucune hour.o action qui ns soi^
un acte de vertu.

Arislot,
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cicero. 308. In omni
actione su.'cipien-

da, Iria sunt te-

nenda

:

Avant d'entrepren-

dre une action quel-

conque, il faut veiller

à trois choses :

Primurn, ut appeliUis

rationi pareat, quo niiiil

est ad officia couservanda

acrorainodalius.

Deindc, ut animadver-

talur, quanta illa res sit,

qiiam efficere voluraus :

ut neve major, neve mi-

nor cura et opéra susci-

piatur, quaiu causa postu-

let.

Tertium est, ut cavea-

mus, ut ea qute pertinent

ad liberalem speciem et

dignitatem , moderala

sint. Lib. 1 Offic. poU
med. col. 490, litier. C,

tom. 4.

i» A ce que le désir soit soumis

à laraison, car il n'y a rien de

plus efticace pour rester fidèle

à son devoir;

2" A bien peser l'importance de

l'action qu'on veut l'aire, pour

ne pas y consacrer plus ou

moins de soins et de travail

qu'elle ne niérile
;

3» A contenir dans une juste

mesure, tout ce qui se rap-

porte à la dignité et à l'éclat

', des apparences.

309. Omnis actio vacare débet lemerilate,

et negligentia. Lib. 1 Offic. post uml. col. 482.

Utt. b, tom. 4.

Dans toutes nos actions, nous devons éviter la témérité

et la négligence.

310. Duo maxime in actione sunt fugienda :

ne qaid eneminatum et molle, et ne quid dii-

rum aut ruslicum liât. Ibid. post mcd. col. 487,

lin. G et H.
Dans nos actions, nous devons surtout éviter deux, dé-

fauts : celui de la mollesse ou de l'apalhie , et celui de la

dureté ou de la grossièreté.

311. Cogitationem prudentiamque sequitur

actio considerata : ita lit, ut agere considerate

pliiris sit, quam cogitare prudenter. Ibid. in

fine, col. 494, Utt. D.

L'action réfléchie suit toujours la délibération et la

prudence; c'est pourquoi il vaut mieux agir avecréQe>Lion,

que méditer avec sagesse.

312. Satis nobis persuasum esse débet, niliil

avare, nihil injiisle, niliil libidinose, nihil in-

continenter esse faciendum. Lib. 3 Offic. antc

mcd. col. 522, litt. C, tom. 4.

Nous devons èlre bien persuadés qu'il ne faut apporicr

dans nos actions ni avarice, ni injustice, ni sensualité, ni

incoutinence.

313. Homo frugi omnia recte facit. Lib. 4

T«sc. quœst. ante med. col. 23o, litt. C, tom. 4.

L'homme frug.il fail tout selon la droiture.

314. Nihil melius, quam quod factum sit,

faciendum fuisse. Lib. 4 de Arte rhetor. ad

Hereim. ante med. coL88, litt. C, tom. 1.

Il n'y a rien du m eux que d'avoir fait ce qu'il fallait

faire,

Clccrff.

Plaio.

31-3. Quid sinitiu>, quam quod libenior fa-

cias, curare ut id diuliiis facere non possis?

Lib. 2 Offic. jwst med. col. 100, litl.E, tom. 4.

Quoi de plus insensé que d'agir de manière à ne pou-
voir faire longtemps ce qu'on fait avec plaisir ?

316. Ne postules ea qure fiunt, arbitratu tuo ^f''^'
''''''•

lie ri : sed si sapis, ita fieri qua?que velis, ul

liunt. In siio Ench. c. 16, inprinc.

Ne demandez pas que ce que l'on fait se fasse suivant
voire volonté ; mais appliquez-vous, si vous êtes sage, à
vouloir les choses comme elles se font.

317. Satius est exiguum quid bene, quam
maie, seu perfunctorie conficere. Syzygia 2rfe

Scicntia, post med. pag. 187, litt. È, tom. 1.

Il est plus sage de bien faire les petites choses, que de

les exécuter mal et avec négligence.

318. Actio qua; peccat, atque a recta via ab-

ducitur sine scientite facultate, inscitia agitur.

Sijzyiiin 2 in dialorjo Protaijorœ, post med.
paij. 499, litt. E, tom. 1.

Toute action vicieuse et qui s'éloigne de la droite voie,

sans la connaissance de celui qui la fait, est le fruit de l'i-

gnorance.

319. Oraniimi actionum finis, est bonum :

et illius causa omnes aliœ res sunt agemke.
Syzyqia 3 de Rhetorica, post med. pag. 499,
litt. È, tom. 1.

La fin de toutes les actions, c'e.st le bien, et c'est pour le

bien que tout le reste doit être fait.

320. Una quœque actio quatenus maie agit,

mala : quatenus bene, bona est appellanda.

Syzygia i in dialoijo 1 Alcibiadis, ante med.

pag. lOo, litt. E, tom. 2.

Toule action qui consiste dans le mal, doit être appelée

mauvaise,; et toule action qui consislc dans le bien, doit

élre appelée bonne.

321. Si quid recte feceriti.'^, quod Deo gra-

lum est facielis. Ibid- ante finem, pag. 134,

litt. C.

Si vous agissez selon la droilure, votre action sera

agréable à Dieu.

322. Nihil magnum, aut mirum facere po-

test, qui maximis quibusdam sceleribtis se con-

laininat. Lib. 2 de Ucp. post med. pag. 378,
litt. B, tom. 2.

Celui qui se souille de quelque grand crime ne peut

rien faire de grand et d'admirable.

323. Actiones nostne nec pravas sint, nec au-

ilaces, nec improbae. Lib. Z de Ira, c. l,prope
med. pag 438, tom. 1.

Il faut éviter, dans nos actions, la corruption, l'audace

et l'injustice.

324. Sapiens nihil facit, quod non dtdjet :

nihil pra3termillit, qunrj débet. Lib. 'ideClem.
c. 7, in princ. pag. 488, tom. 1.

Le sage ne fait que ce qu'il doit, et il n'omet rien de ce

qu'il doit faire.

323. Sic fac omnia, tanquam spectet aliquis.

Pros.

Agissez toujoui 3 conimo si un témoin vous reg.irdait

faire.
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32(3. Prodest sine diibio custoclein pra'seu-

tem sibi imposuisse, et liabere qiiem respicias,

quem intéresse luisactionibus judices.

I! est confinement très-utile de s'imposer la présence

d'un gardien vers qui l'on puisse tourner les yeux, et

qu'on sache être témoin de tout ce que l'on fait.

327. Hoc quidem mognificenlissiniiim est,

sic viveie tanqunm sub aiicujiis semper pree-

sentis oculis. Ep. 2^,posl med. pag. 571, tovi. 2.

C'est une règle de conduite magnifique de vivre toujours

comme si l'on était sous le regard d'un témoin.

328. Vir bonus quod boneste se faclurum

pulavci'it facit : etiamsilnboriosum ei'it.faciet :

etiamsi damnosum, faciet : eliamsi periculo-

sum, faciet. Pivs.

L'homme de bien fait ce qu'il croit honorablement de-

voir faire, quand même ce siTait une action difficile, ou
nuisible pour lui, ou périlleuse.

329. Quod vei'o turpe erit, non faciet : etiamsi

pecuniam alTert, etiani.si voluplatem, etiamsi

potenliam, non faciet. Ep. 76, circa med. pag.
883.

Mais il ne fera jamais ce qu'il croit honteux, quand
mémo il devrait en retirer de l'argent, du plaisir ou de la

puissance.

330. Quidquid boni facere potes, tecum est.

Ep. 80, ante med. pag. COt), loin. 2.

Tout le bien que vous pouvez faire est avec vous.

331. Majiis aut minus fit (quamvis idem sit)

quod fit tempore,loco, causa. Ep. 81, ante med.
pag. 703, toin. 2.

La même action peut être plus petite ou plus grande
suivant le temps, le lieu et le motif.

332. Recte facti, fecisse merces est. Ep. 81,

circa med. pag. 704, toin. 2.

La récompense d'une bonne action, c'est de l'avoir faite,.

333. Virlutem et exercet, et ostendit recta

actio. Ep. 9't, post med. pag. 778, tom. 2.

Les bonnes actions sont l'exercice et la manifestation de
la vertu.

334. Beala vila constat ex aciionibus redis:

ad acliones rectas pr;ecepta peiducunt. Episl.

95, post init. pag. 781, tom. 2.

La vie heureuse consiste dans les bonnes actions, et les

sages préceptes conduisent à les accomplir.

335. Nibil inlerest, etc. (Vide supra, pag. 90,
Ut t. A.)

Il est indifférant etc.

33(). Nulla bius est non facere, quod facere

non possis. Ibidem.

Il n'y a aucun mérite à s'abstenir de ce qu'on ne peut
pas faire.

337. Actio recta non erit, nisi ipcla ftierit

voluntas. Epist.'i)'ô, po.ttnied. pag. 793, ^ow. 2.

Une action no sera jamais droite, si la volonté ne l'est

pas.

338. Omnis virtulis actio, bonum est. Epist.

102, post med. pag. 81G, tom. 2.

Tout acte de vertu est une bonne action,

339. lutclli.ne qu;i^ sint Ijona, ut bene agas. seximPhii,

Sent. 49, upud Bibl. Pair. tom. 3, pag. 65,
col. 1, A, eîlit. Colon. 1618.

Examinez ce qui est bien, afin de bien agir.

340. Quod Deum Fatrem vocas, liujus inac-

tioniljus tuis memor eslo. Ibid. sent. 52, pag.

63, coL 1, litt. A.

Souvenez-vous dans toutes vos actions que vous appe-
lez Dieu votre Père.

341. Non vei'bum, sed ratio prfccedataclus

tuos. Ibid. sent. 66, pag. 65, col. 1, litt. B.'

Ce n'est pas la parole, mais la réHexion qui doit précé-

der vos actions.

342. Qu.T culpes, facere noli. Ibid. sent. 87,

pag. 65, col. 1, lilt. C.

Ne faites rien que vous trouviez condamnable.

343. Deliliera priusquam agas, et antequam

agas, pra'vide quale silquodftiturum est. Ibid.

sent. 85, pag. 65, col. 1, lilt. C.

Délibérez avant d'agir, et tâchez de prévoir quelles se-

ront les suites de votre action.

344. Priusquam agas quodcunque agis, co-

gita Deum, ut lux ejus prrr'cedat actus tuos.

Ibid. sent. 87, pag. 65, col. 1, litt. C.

Avant chacune de vos actions, pensez à Dieu, afin quo

sa lumière éclaire toute voire conduite.

343. In omni quod bene agis, auctorem

esse députa Deum. Ibid. sent. 105, pag. 65,

col. 1, lin. D.

Rapportez à Dieu le mérite de tout ce que vous faites.

346. In aclibus tuis, anteoculos pone Deum.
Ibid. sent. 213, pag. 66, coL 1, litt. A.

Dans toutes vos actions, ayez toujours Dieu présent de-

vant vous.

347. Nihil propler solam îibidinem facias.

Ibid. sent. 22Z.pag. 60, co(. 1, lilt. B.

Ne laites rien dans le seul but de satisfaire votre pas-

sion.

348. Si vis cum loi-lilia animi vivere, noli

multa agere : in multis enim aciionibus minor
eris. Ibid. sent. 253, pag. 66, col. I.

Si vous voulez conserver la joie du cœur, ne faites pas

un trop grand nombre de choses, car vous vous amoin-
drirez en agissant beaucoup.

349. Exordium in agendo a Dec sume, et

qiiœ agis. Ibid. sent. 278. pag. 66, col. 2,

lilt. E.
Cherchez en Dieu le commencement et la suite de vos

actions.

330. Ad omnia qu;e agis, Deum invoca tes-

tem. Ibid. sent. 293, pag. 66, col. 2, litt. F.

Appelez Dieu comme témoin dans toutes vos actions.

351. Qnid(|uid fecerisanimomale afl'eçlo, pœ-
nilebis. Ibid. sent. 196, pag. 65, col. 2, litt. H.
Vous vous repentirez de tout ce que vous aurez fait

dans une rcauvaise disposition d'esprit.

3.52. Dciis bonos acliis liominum confirmât.

Ibid. sent. 294, pag. '66, col. 2, litt. F.

Dieu confirme toutes les bonnes actions des Ijommes,
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353. Malonim nclnnm, malus drcmon diix

est. Ibicl. seul. ^m,pafj. GO, col. 2, lilt. F.

C'est un mauvais esprit qui est le clicf de toutes les

mauvaises actions.

354. Quidquid egeris causa glorirr', merces

facli lui erit. /^hL 5C«/!. 331, paj. 60, coL 2,

litt. H.
Tout ce que vous ferez par un motif do gloire sera

votre première récompense.

355. Multi quid rectum slt, sciunt, sed id fa-

ccre negligunt. Lib. Dict. memor. cap. 5, in

calcp,pag. 183.

Il y en a beaucoup qui connaissent ce qui est bien et

qui négligent de le faire.

ACTUS (Acte).

6ENTENTI.E SCRIPTUR.\RBM.

•i. Vos nolo, Ut scrutemiiii aclum meum.
Judith 8, V. 33.

Je ne veux point que vous vous mettiez en peine de

savoir ce que j'ai dessein de faire.

2. Servosapientijpi'osperi eruntactus, et di-

rigetur via ejus. Prov. 14, «. 15.

Le serviteur sage sera heureux dans toutes ses entre-

prises, et il réussira dans sa voie.

3. Fili, ne in niullis, sint aclus tui. Eccli.

11, u. 10.

Mon fils, ne vous engagez pas dans une multiplicité

d'actions.

4. Donec reddat Dominushomiuibus, secun-

dum actus suos. Ibid. 35, r. 2i.

Jusqn'à ce que le Seigneur rende aux hommes selon

leurs actions.

5. Ante omnia opéra, verbum verax prae-

cedat le; et ante omnem aclum, consilium

slabile. Ibid. 37, v. 20.

Que la parole de vérité précède toutes vos œuvres, et

qu'un conseil stable règle auparavant tout ce que vous

faites.

ACÏUS. — ADII.ERERE.

veterem bominemcum aclibussuis, etc. Coloss.

3, V. 9.

N'ayez point de mensonge les uns envers les autres
;

dépouillez le vieil homme avec ses œuvres.

6. Oui minoratur aclu, sapientiam perci-

piet. fbid. ZS,v. 25.

Celui qui s'agite peu acquerra la sagesse,

7. Vir bonus et justus, hic non consenserat

consilio, et aclibuseorum. Ltw.2i, v. 51.

Homme bon et juste, il n'avait point consenti à leurs

desseins et à leurs actions.

8. Multi credentium veniebant confilentes,

et annuntiantes actus suos. Act. 19, v. 18.

Plusieurs de ceux qui croyaient venaient confesser et

déclarer ce qu'ils avaient fait.

9. Sicut in uno corpore multa membra babe-

mus, omnia autom membra non eumdera ac-

lum habent, etc. Rom. 12, v. 4.

Comme dans un seul corps nous avons plusieurs mem-
bres et que tous ces membres n'ont pas lu même fonction.

10. Nolite ineulii'i inYicem, expoliantes vos

ADH.iLRERE (Adhérer, s'attacher).

SENTENTI;E PATRUM.

1. Qui Deo adhajret versatur in lumine :
Aibcn. Ma;

qui vero mundo adlia^-et, in tenebris est. De
Adhœrendo Deo, cap. 3, circa iiiit.

Celui qui adhère à Dieu vit dans la lumière ; celui qui
adhère au monde est dans les ténèbres.

2. Plurimum prodest unicuique bonis jungi ;
s. Kmu.

quoniam qui congreditur cura sapientibus, .sa-

piens est : qui autem coliœret imprudentibus,
imprudens agnosciluv. Lib. 2 Offic. cap. 20, in

princ. col. 51, litt. A, tom. 1.

11 est très-avantageux de s'attacher aux hommes de
bien, car celui qui vit avec les sages est sage lui-même ;

au contraire, celui qui s'attache aux insensés est bientôt

reconnu pour insensé.

3. Ostendunt adolescentes, eorum se imitato-

res esse, quibus adhceserint. Ibid.

Les jeunes gens se montrent les imitateurs des maîtres

auxquels ils s'attachent.

4. Pulcbra copula est seniorum, atque ado-

lescentium : alii testimonio, alii solalio sunt :

alii magisterio, alii ministerio. Ibid. ante
fi-

nem, col. 51, litt. C.

11 est beau de,voir les jeunes gens s'atlacher aux vieil-

lards : les uns apportent dans cette union l'expérience, les

autres la consolation ; les uns donnent des leçons, les au-

tres rendent des services.

5. Nihil pulchrius, nibil volupluosius, nibil

desiderabilius, quam Deo adluerere. Lib. 3,

Epist. 11 ad Irenceuni, ante fin. col. 529, litt.

C, tom. 3.

Rien n'est plus beau, plus délicieux, plus désirable que
de s'attaclier à Dieu.

6. Plus est mente connecti, quam corpore

copulari. Lib. 5, Epist. 31 ad Valentinian.

iinp. ante finem, col. 573, litt. C, tom. 3.

L'union des esprits vaut mieux que celle des corps.

7. Mens adhcCrens Deo, corporales delecta-

tiones et illecebras bujtis steculi vincit. Lib. 2

de Abrali. cl ,
post med. col. 1017, litt. A,

tom. 4.

L'âme qui s'attache à Dieu triomphe des plaisirs char-

nels et des pompes du siècle.

8. Qui Deo adhœret, perire non potest. Lib.

6 sup. Luc. c. 8, sup. illud, Modicœ (idei, etc.

col. 1703, lilt. D, tom. 5.

Celui qui est attaché à Dieu ne saurait périr.

9. Qui déficit sibi, ut virluti adhœreat, amit-

til quod suum est, accipil quod fetcrnum est.

Serm. 11 sup. ps. 118, r. 1, in cake, col.

1509, litt. B, tom. 4.

. Celui qui se quitte lui-même pour s'attacher à la vertu
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perd ce qui vient de son propre fonds, mais il gagne ce qui

est éternel.

S- Aug. 10. Cliaritate Chrislo, non pœne timoré co-

luereiiius. Ep. 14i ad Anastasmm, post med.

pag. 434, lilt. B, tom. 2.

Ce qui nous attache au Clirist, c'est la charité et non lu

crainte des supplices.

11. Per araoremDei, omnes ei adhrEremus.

De Spir. et Anima, c. 10, in mcd. iiarj. (513,

litt. A, tom. 3.

C'est par l'amour que nous sommes tous alUichcs à

Dieu.

12. Tanidiu est aliquid homo, quanidiu liw-

ret Dec a quo factus est homo : nara recedens

ab illo, nihil homo est. Siip. ps. 75, aiite med.

pag. 572, litt. C, tom. 8.

L'homme n'est quelque chose qu'autant qu'il est atta-

ché à Dieu, son Créateur; car, dés qu'il s'uu éloigne, il

n'est plus rien.

13. Vis habere gaudium sempilernum?
adh,Treilli quisempiternus est. Tract. 14 iii

Ev. Joan. c. 3, fereinpriac. pag. 84, lilt. B,

tom. 9.

Voulez-vous goûter la joie éternelle'? attachez-vous à

Celui qui est éternel.

14. Non est ullus iilli médius locus, lit possil

p.sse, nisi ciim diabolo, qui non est cum Chiislo.

Lib. i de Pecc. merit. c. 28, anle med. pag.

459, lilt. B, tom. 7.

Il n'y a point de milieu : il faut être avec le démon,
quand on n'est pas avec le Chiist.

. ii3Mi.M,ig. 15. Acerbissimus cruciatus (apud eos qui

mente pi-aidili sunt) est a Deo sejungi. Et hab.

apud B. Joan. Bamasc. lib. 1 Parall. c. 12,

in princ. fol. i'^y pag. 2, litt. C.

Le plus cruel des tourments pour un être qui possède

une àme, c'est d'être séparé de Dieu.

s. i;i:n. 16. Si cognitœ non adhgerealurveritati, obs-

tinatio diabolica est. Serm. 1 de Adv. in med.

fol. 1, col. 2, litt. F et G.

Ne pas s'attacher à une vérité reconnue est une obsti-

nation dialjolique.

17. Adverte homo, quia limus es, et non sis

superbus : quia Deo conjunctus es, et non sis

ingratus. Serm. in vigilia Nat. post med. fol.

12, coL 1, litt. C.

homme, souviens-loi que tu sors du limon, et ne
sois pas Cer ; sourtens-toi que tu es uni à Dieu, et no sois

pas ingrat.

18. Quanto quis ronjunctior est Deo, tanio

plenior cliaiitale. Sernt. 26 sup. Cant. ante
med. fol. 54, col. 4, litt. L.

Plus on est uni à Dieu, plus on est rempli de charité.

19. Qui Dei sunt, libenter jugunlur ei : qui
autem ex adverso slat, aut Anticbrisli est, aul

Antichfistus. Ep. 124 ad Ilildebert. Ttironens.

archicp. in princ. fol. 236, col. 3, litt. I.

Celui qui appartient à Dieu s'unit à lui volontiers ; celui

qui s'éloigne de Dieu appartient à l'Antéchrist, s'il n'est

l'Antéchrist lui-même.

SS. Dcrn. cl
S. Greg.

SJp. Luc. 2.

S. Bonav,

20. Allùnim est, Deo servire : vesirum, s- ^"^'

^idhii'veve. BeVita solitaria, post init.fol. 314,
col. 3, litt. H.
Aux autres de servir Dieu, mais à vous do vous atta-

cher à lui.

21. Jungant se animis, qui juncti suntinsti-

tutis, invicem se foveant, invicem se défen-

dant, invicem oneia sua portent. Ep. 243 ad
Conradum regem Romunorum, in princ. fol.

249, col. 4, litt. L.

Il faut être uni de cœur, quand on est uni par la règle ;

il faut s'exciter, se défendre réciproquement et porter le

fjrdeau les uns des autres.

22. Sanctior est copula cordium, quata
corporura. Serm. S de Modo bene vivendi, ad
sororem, post wM. fol. 81, col. 4, litt. L, in

2 vol.

L'union des cœurs est plus sainte que celle des corps.

23. Bonis te conjunge. Ibid. serm. 60, post

med. fol. 96, col. 2, litt. F.

Attachez-vous aux gens de hien.

24. Quanto quis malis adhreret, lanto minus
intelh'git bona quœ perdit. In coll. de Contemptu
sœculi, circa init. pag. 95, col. 1, litt. B,
tom. 7.

Plus on est attaché aux méchants, moins on comprend
la valeur des biens que l'on perd.

25. Altendenda est honestis congrua perso-
narum honestas, et honestioribus .semper
adhtcrendum est. In Speciilo dise. part. 1, c.

30, prope med. pag. 510, col. 2, litt. B, tom. 7.

On doit considérer le degré d'honorabilité des personnes
et s'attacher toujours aux plus honorables.

26. Anima propter Deum creala est, ut in-

btereat ei, et inha}rendosuavitale ejusfruatur,
et fruendo beata sit. Lib. de Perf. rclig. c. 46,
prope fin. pag. 595, col. 1, litt. D, toin. 7.

L'àme a été crééi? pour s'attachera Dieu, pour trouver
une douce Jouissance dans cet attachement et pour possé-
der le bonheur dans cette jouissance.

27. Qui Deo inha^et, in himine versatur :

qui autem mundo inhreret, in lenebris est.

Ibid. c. 72, 2)ost med. pag. 607, col. 1, litt. B.

Celui qui est attaché à Dieu vil dans la lumière; mais
celui qui est attaché an monde est plongé dan» les ténè-

bres.

28. Qui terrenis inlia^ret, invenire non po-

test, nisi quod in terrenis latet, .scihcet aniari-

tudineni. Be 7 Itineribns, itin. 3, dist. 5, in

cake, pag. 158, col. 2, lilt. A, tom. 7.

Celui qui s'attache à la terre ne peut trouver que ce

qui est contenu dans les biens terrestres, c'esl-à-dU'e l'a-

mertume.

29. Qui a Deo disjungilur. diabolo sociatur.
s. ca>s. Arei.

Hom. 23, circa med. apud Bibl. Patr. tom. 5,

part. 3, pag. 7()9, col. 2, Utt. A.

Quand on se sépare do Dieu, on va s'unir au démon.

30. Is Divinitali adhœret, qui se illi vera fiJe cassiojor,
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Caisiuilur.

S. Doroih.

alque probilciteopenim coiijimgil. Siip.p.i. 72.

in fini', vers. £9. Mihi adhcvrero hco boaiun

est, fol. 111, col. i.

On est vraiun'iit attaché à la Divinité, quand on s'unit à

elle par une foi sincère et par la sainteté des œuvres.

31. nie adhtTret Deo, qui spem suam ponil

in Domino : quia niliil potest esse liealius,

quam illi omnui comniillere, (|ni novil suis

congrue pro fuluro piiuslare. Ibicl.

On est allaché à Dieu, quand on met en lui toute espé-

rance; car il ne peut rien y avoir de plu; heureux que
di; mettre tout entre les mains de Celui qui .-ait ce qu'il

conviendra de donner à ses amis.

32. Cor pfavuiiiadlircrere non potest, nisi pec-

calofum iniquitatedistorlis.^'dp. ps. 100, circa

med. vers. 5, Non adhasit viihi, fol. ISO.

col. 3.

Un cœur dépravé ne peut s'attacher qu'aux hommes li-

viés à l'iniquité.

33. Oiioquistiueniagis Deo a(llia\senl, eo se

magis peccalorera agnoscet, et inteiiiget. Doc-
trina 14 de .Edificio, post init. apialBibl. Patr.
tom. 4, pag. 28(3, col. 1, litt. D, edit. Colon.
IC.IS.

Plus on s'attache à Dieu, plus on comprend et plus on
sent qu'on est pécheur.

34. Ouanto Dei cliarilali adha:'renius, lanto

otproximi : quantoquc proxinio, tanto et Deo.

Jùid. doctr. 6, in cake, jiaij. 776, col. 1,

iitt. C.

Plus nous aimons le prochain, plus nous aimons Dieu,
cl réciproquement, plus nous tenons à l'amour de Dieu,
plus nous tenons à la charité du prochain.

33. Bona est simplicilas, ulji Cliilsto adlia^-

rens, unus est cum illo spirilus. Serm. 16 siip.

('ont. post med. inter opéra D. Bernardi, in
-2 vol. fol. 14, coL 1, litt. B.

Heureuse la simplicité du chrétien qui s'attache à Jésus-
Christ de manière à n'avoir qu'un même esprit avec lui.

36. Pulcliei'l'imus cofonre iiexus est, quando
piiiilas vil», et liiimilis pi'essinaium tolei'an-

liasibi colia'rent. lliid. serin. 29, in med. fol.

26, col. 1, litt. C.

Le plus bel ornement de noire couronne serait d'unir

ensemble la pureté de vie avec l'humblo résignation dans
les épreuves.

37. Oui sibi adha^rent, desideriis utunlur.

Sap. Job, cap. 15, col. 182, litt. D, tom. 3.

Celui qui est attaché à lui-même est l'esclave de ses dé-
sirs.

38. Non videt Deiini, qui tf^ireiiis inba:'ret.

Slip. ps. f), in illiid, Astabo tlbi et videbo, col.

470, litt. D, tom. 3.

On no voit pas Dieu, quand on est attache aux clioses

terrestres.

39. Adlixrendum nobis est, el conversan-
dum cum illis, qui virtutcm exercent. Svp.
jw. 119, col. 1420, litt. D, tom. 3.

Nous devons nous attacher à ceux qui pratiquent la
vorlu et les fréquenter.

s.Grcg.Mpg. 40. Qui devola iijenle Deo adluxTent, cum

c lljcrl.ruir.

Glois inl.

( losî. orJ.

rerum nécessitas exposcit, oxliibere signa so- s. Crr^. Mag.

lent. Lib. 2 Dial. cap. 30, circa médium,
verbo Qui devota, col. 1373, litt. B, tom. 1.

Ceux qui sont attachés à Dieu par une vraie dévotion

en donnent des témoignages extérieurs, quand les circons-

tances le demandent.

41. Mens in Deum immobililer fixa, cujus-

libet terroiis jacuia non peitimescit. Lib. 31

Mor. c. 17, untemed. col. 1078, litt. D, niim.

29, tûin. 1.

L'àme qui s'est immuablement attachée à Dieu no re-

doute les traits d'aucune terreur.

42. Qui .sancto viroadhsret, ex ejus assidui-

late visionis, usu locutionis, exemplo operis

accipit, ut accendatur in amorem verilatis :

percaloruni suoruni teneliras fugat, et in desi-

derio divin»' lucis inardescit. Iloin. 5 siip. Ez.
ante med. col. 97, litt. A, tom. 2.

Celui qui s'est attaché à un soint puise dans la vue ha-
bituelle de ce saint, dans ses conversations et dans ses

exemples, un amour ardent pour la vérité; il dissipe les

ténèbres de ses péchés, el il est embrasé du désir de la lu-

mière divine.

43. Tanto amatores vit» mortalis illi arclius

inhérent, quanto eos largiusdeleclalio transi-

loriœ voluplatis infundit. Lib. 33 Mor. c. 5,

post med. ntiin. 6, col. 1131, litt. D, tom. l.

Les partisans du monde s'attachent d'autant plus vive-

ment à cette vie mortelle, qu'ds y trouvent plus large-

ment les plaisirs fugitifs de la volupté.

44. Bonoium auctori hsrere aliter non va-

leraus, nisi cupiditatem a nobis (qua:' omnium
malorum radix est) abscindamns. Lib. 7 in

Reijist. indict. 2, cap. 110, Epist. 110 ad Sya-

grium episc. inprinc. col. 983, litt. A.

Nous ne pouvons pas nous attacher à l'auteur de tous

les biens, si nous n'arrachons de nus cœurs la cupidité, qui

est la racine de tous les maux.

45. Longe melius est. et excellentius, iits. crcg. Naz.

quis Deo adhœreat, quam ut apud ierienos

reges, vel piimas partes ferai. Orat. 6, in fti-

nere Cœsarii fratris sui, ante med. pag. 41.

Il est plus avantageux et plus glorieux d'être attaché à

Dieu que d'occuper les postes les plus élevés à la cour

des rois.

46. Anima qua> Deo adhreret et conjungitur, s. crcg.Nyss.

saliari non potest fruitione; et quo copiosius

fruilione iinplelur, eo vebementiori viget de-

siderio. Nuin. 1 siip. Cant. post med. col. 238,

litt. B.

L'àme qui est attachée et unie à Dieu ne connaît point

la saliclé : plus elle est remplie de bonheur, plus la force

de ses désirs augmente.

47. Beatus est ille, cui sic adii.Tret in animo iie.^ych.

(leprecatio Jesu, et qui sine intermissione reso-

nalipsum in corde; sicututiluraer corporibus

nosti'is, aut flamma candeite. In centuria 2,

sent. 74, apudBibl. Patr. tom. 7, pag. 145, col.

2, litt. H.
Bienheureux celui qui est appliqué tout entier à prier

Jésus, qui répète toujours son nom au fond du co'ur, et

qui vit de lui comme nos corps vivent de l'air, comme la

' tlamme vit de l'huile qui l'alifflente.

(
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s. Hiar.

Jiran. Ctss.

50. Tria faciunt

adiuerere rem al-

ler! lei :

Il y a trois choses

allacbent un objet ù un
autre :

ises qui 1

et ù un \

. Joan. C!ir.

48. Deo adlieiens, in via Dei est : et ([iii in

via pecrali esl, in via Dei non est. Siip. ps.

i\S,ante mcd. fol. SS,cûl. 3.

Celui qui est altathc à Dieu marche dans la voie du
ciel ; celui qui \it daus le péché est hors de la voie de

Dieu.

49. Parum valet e.sse Dominiim adbferen-

tem nobis in vita, nisi et nobiscum esset in

morte. Siip. Gen. cap. 48, sub /iiiciii, fol. 71,

col. 2, Mysticc, ton). 1.

Il nous servirait de hien peu que le Seigneur fût alla-

ché à nous pendant notre vie, s'il ne l'était pas <à la mort.

/ Fuiies, id est pudor sa>

[ culi :

Clavi, id esl limor ge-

benna^ ;

Glulen, id est charilas.

Slip. ps. 72, fol. 167,

column. 2, tuiii. 2.

Les cordes, c'est-à-dire le res-

pect du monde
;

Les clous, c'est-à-dire la peur
de l'enfer

;

La colle, c'est-à-dire la cha-

[ rite :

51. Adbîerendo creatma^, reredit liomo, el

se|iaraliir a Deo. Sup. Epist. ad Gai. cap. 3,

fol. 133, col. 4, toiii. 7.

En s'atlachant à la créature l'homme se sépare et s'é-

loigne de Dieu.

52. Omnis adhaesio aliciii, est per amorem.
Ibid. ut aille.

On ne s'attache à quelqu'un que par amour.

53. Hicreligioso principalis débet esse cona-

lus, hffic imnioliilis deslinatio cordis jugiler

affeclanda, lit divinis rébus ac Deo mens seni-

per inbîcreat. In coll. prima abb. Moijs. cap.

8, inprinc. pag. 306.

Le but principal des efforts d'un religieux, la pensée
fixe et incessante de son cœur doit être de se tenir toujours

attaché à Dieu et aux choses divines.

54. Qui caducis et inslabilibus causis copu-
lantur, eoriiin conjunctio perpétua esse non
potest. Hom. 61 sup. Matih. aiite finem, col.

514, litt. A, tom. 2.

Il ne peut y avoir d'amour durable pour ceux qui ne
s'unissent que par des intérêts frivoles et périssables.

55. Qui Cliiisti cbaritale amicis conglulina-

lur, nunquam ab aniando desistit, nullot]iie

dissidio disjungilur. Ibid.

Celui qui s'allache à ses amis pour l'amour du Christ,

ne cesse jamais de les aimer; et ne se brouille jamais avec
eux.

56. Rerum natura sic se habet, ut quoties
bonus inalo conjungitur. non ex bono malus
meliorelur, sed ex main Ijoiiiis conUiiniiietui'.

Hoiii. 11 ce divers is sup. Maltli. in lued. col.

1167, litt. D,tom.-2.

Il est dans la nature dos choses que, toutes les fois qu'un
bon s'unil avec un méchant, ce n est pai le bon qui cor-
rige et améliore le mécluiul, mais c'est le mcchunt qui
pervertit le bon.

57. Maie cumboslcconjungiliir, qui sepavari 5. Joan Chr.

senlenlia divina pitecipiUir : el sine ulililale

al) inimicû non separalur, qui perniliosc bosli

conjungilur. In serin, sup. Gen. 3, post init.

col. 548, litt. A, tom. 1.

C'est un malheur de s'attacher à un ennemi dont la loi

divine veut que nous restions éloignés, el il ne peut y
avoir aucune utilité à rester uni avec un ennemi dange-
reux.

58. Nibil ila conglutinat animam, et uiiil

Deo. ut lacryma'compunclionis Hom. 6 sup.

Matth. post mcd. col. 64, litt. D, tom. 2.

Il n'y a rien qui attache et qui unisse plus étroitement

l'àme à Dieu que les larmes de la componction.

59. Perdet res qiiœque quod nascilur. si

ali(|uando a?uuilo copulplur. Hom. sup illud 4

Jean. Veiiiet liora.rjuaiulo vcri adoratores,etc.

ante mcd. col. 428, iilt. A, tom. 3. Pros.

Tout être qui s'attache à un autre être dissemblable

change bientôt de nature.

60. Si bonus maloconneclilur, aiil pares red-

duntur, aut cilo ab invicem separantur.

Si un bon et un méchant s'unissent, ou ils deviendront

semblables, ou bien ils ne tarderont pas à se désunir.

61. Amicilia' pares autquaTunt, aul faciunl:

diversa vero aut vobinlas, aut nécessitas jungil.

L'amitié cherche des égaux, ou elle les rend tels; leî

dissemblables ne peuvent être unis que par un effort do

la volonté ou par la nécessité.

62. Nefas est jungere, quod naUira copulari

non paliliir.

On est coupable de vouloir unir ce que la nature ne per-

met pas.

63. Yir dejecti animi adlia^ere diu virluli

non potest, quia elTugere vilia non valel. Hom.
'iHsup. Ep. 1 ad Cor. postmed. col. 632, lill.

D, tom. 4.

L'homme sans courage ne peut pas rester longtemps

altaché à la vertu, parce qu'il n'a pas la force de résister

au vice.

64. Cum inimicis crucis Christi nulla con-

sensione jungamur. ne impiorum consortio

.sanclilasfideliiim poUualur. Serin. Un Quadr.

in fine, fol. 33, paij- 1.

Ne nous allachons par aucune considération aux en-

nemis delà croi.'i de Jésus-Christ, de peur que la fréquen-

tation des impies ne souille la sainteté des lidèles.

65. Quamdiu alicui rei transitons adbœseris,

non poleris Dumino perfecle conjungi. In can.

Vitcespir. cap. 14, inprinc.

Tant que vous serez allaché à quelque objet temporel,

vous ne pourrez être uni parfaitement à Dieu.

66. Pergrala est anima, qua:» tola peniliis

seipsam Domino dedicavil, et iili soli adbro-

rel. Hom. 9. sub fiiiem, apud'Dibl. Patr. tom.

1, pag. 59, col. 1. litt. A, edit. Colon. 1618.

Dieu aime beaucoup l'àme qui s'est donnée tout entièro

à lui, el qui n'est attachée qu'à lui seul.

G7. Auimus qui Deo copulalur, sapiens fil el s. Maiimus
Hiarljr.

s. l.co I.

Luiov. Bios.

S. Mochar.
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bonus redditnr, et polons, et humanus, et

misercscens, et longaniniis. Pros.

L'ùme qui est unie à Dieu devient sage, vertueuse,

puissante, humaine, compatissante et patiente.

68. Cœlerum discedens et non adliœrens Deo,

nnt belhiiniis fil, voliintatis studiosus factus :

aut ferinus, reriira mundaiiarum pralia ciim

omnibus lioslililer decertans. De Clturit.

cent. 2, cap. 52, apiKi Bibl. Patr. tom. 7, pag.

337, col. 2, litt. G, edit. Colon. KilS.

Au contraire, l'âme qui se sépare et s'éloigne do Dieu
devient farouche, obstinée dans ce qu'elle veut et cruelle,

toujours en guerre avec les autres pour la possession des

biens do ce monde.

69. Nemini contra legem De! adhrcieas. Pa-
rcencsi 100, apud Bibl. Patr. tom. S, part. 2,

edll. Colon. 1618.

Ne vous attachez à personne contre la loi de Dieu.

70. Tiia .sunt, quibusDeo spiritualileradhaj-

remiis : memoi'ia,scientia et voluntas. Pros.

Il y a trois liens spirituels qui nous attachent à Dieu :

la mémoire, l'intelligence et la volonté.

71. Meraona quodammodo cujusdam reterni-

tatis capax est : scientia, notitiœ : voluiilas,

amoris. De Amicilia, c. 11, in princ. apud
Bibl. Patr. tom. 12, part. 2,i)ag. 971, col. 2,

litt. G.

La mémoire nous met en quelque sorte en possession de
l'éternité, l'intelligence nous donne la connaissance de la
vérité , et la volonté nous donne l'amour.

72. Sicut Domino qui se jungit, unusspiii-
tus est : ita qui se jungit diabolo, est da^mon
unus. Serin. 5 de Prodigo, in med. apud Bibl.
Pair, tom 5, part. 2, pag. 665, col. 1, litt. C.
De même que celui qui s'attache à Dieu n'est plus qu'un

esprit avec Dieu, de même celui qui s'attache i Satan
n'est plus qu'un esprit avec le démon.

73. Nemo potest connecti terrœ, et jungi
cœlo. Ibid. serm. 164, dira med. paq. 780
col. 2, litt. F.

11 est impossible de rester attaché à la terre et de s'unir
avec le ciel.

74. Nunquam velis alicni in amore esse
conjnnctus,qiii a divina fuerit socielate divisris.

Lib. 3 Ep. ad episcopos, Ep. 3 ad G. cpisc.

in pnc.pag. 46, col. l, A, tom. 1.

Ne contractez jamais d'amitié avec ceux, qui ne sont pas
unis à Dieu.

75. Qui cum Deo suo unus e.^;! spiritus fac-

tus, nibil aiiud agit sempec, aiit cogitât, nisi

unde clarior ac nobiliof liât. Lib. 3 de Yitu
contempl. cap. 17, ia fuie, apud Bibl. Patr.
tom. 5, art. 3, pag. 77, col. 1, liit. B, edit.
Colon. 1618.

Celui qui est animé par le même esprit que Dieu, ne
pense et ne fait jamais rien que ce qui peut le rendre
plus noble et plus digne.

76. Tanto quisque est Deo conjunclior,
qiiaalo plus in eo fuerit graliic diviuce, quam

antionis btiniana\ Ep. adDemetriademJnfine,
pag. 190, col. 2, litt. F.

On est d'autant plus uni à Dieu que l'on agit plus sous

l'impression de la grâce que de l'activité humaine.

77. In rébus spirilualibus, cum niiuor ma-
^^'ii^Jj^^Jlf,','^^'

jori adbfereret (sicut Creatori creatura) illa OtiieTrin. iiini.

inajor, quam erat, non ille : et boc est majus
''p'3,,'*'.25°j'"b''

esse, quod est melius esse : quia adhrerens

crealura Creatori, non mole auctior,sed virtute

fit major. Sent. 60, et habetur apud D. Aug. in

fine, tom. "à, pag. 746, litt. D.
Dans les cho.ses spirituelles, quand un être plus petit

s'attache à un plus grand, comme dans l'union de la créa-

ture avec le Créateur, le premier devient plus grand,
mais non le second. Et c'est devenir plus grand que de de-
venir meilleur ; car la créature qui s'attache à son Ciéa-
leur n'augmente pas en grandeur matérielle, mais elle

grandit en vertu.

78. Adha:rens Deo, nunquam a suo babila- s- p™*!'".

lore deseritur : et si quïedam dura et adversa

patiatiir, non rclinquitur, sed probalur. Ibid.

sent. 97, pag. 748, lilt. C.

Celui qui est attaché à Dieu n'est jamais délaissé par
son ami ; si quelquefois il a des choses dures et pénibles à
supporter, ce n'est pas un abandon, mais une épreuve.

79. Constitutus in terra, Deo jungeris, qui

(qua;? Deo cliara sunl) diligis. Ibid. sent. 231,

pag. 7.53, lilt. B.

Tant que vous vivrez sur la terre, vous serez attaché à
Dieu, si vous aimez ce qu'il aime.

80. Vera pax unilatera facit, quoniam qui
ad]ia?ret Deo, unus spiritusest. Ibid. sent. 269,

pag. 764, lilt. D.

La véritable paix produit l'union ; car celui qui est en

paix avec Dieu no fait qu'un même esprit avec lui.

81. Oranrs creatura ralionalis (qua3 per se

rautabilis est, ac temporalis) summopere ela-

borare débet quatenus ei possit con.jungi et

adiia:'i'ere, qui semper idem manet. Sup. Ep.
ad Hebr. cap. 1, can. 12, ai)ud Bibl. Patr.
tom. 5, part^ 3, pcaj. 997, col.'2, litt. G.

Toute créature raisonnable, changeante et mortelle par
nature, doit s'appliquer avec elïort à s'attacher et à s'unir

à Celui qui subsiste éternellement.

82. Adhan-ere Deo, cerle bonum est, utile,

juciindum, bonorilicum. Sup. i)s. 72, vers. 27,

pag. 53, col. 1.

Il est bon et utile, il est doux et honorable de s'atta-

cher à Dieu.

83.Pliirimi a se, etsi hajjilatione junguntur,
mente di.'^jimcti sunt. Lib. 1 de Gubern. Dei,

longe post init. apud Bibl. Patr. tom. S, part.

3, pag. 343, coL 1, litt. B.

Il j en a beaucoup qui habitent la mémo demeure, et

qui sont séparés de cœur.

84. Necesse est, ut unusquisque hominum
bis in futuro adbsreat condilione, qiiibus bic

adb.Tsit affeclu. Lib. 1 ad Eccl. cathol. post

init. apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3, pag.

366, col. 2, litt. G, edit. Colon. 1618.

Dans l'avenir, tout homme sera nécessairement attaché

par sa position aux choses auxquelles il est maintenant
altaclié par ses ufîeclious.

S. Rcmi».

nnltflrlus

llcllariuin.

Salvianus.
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Thomas
Q Kenipis

Scncca.

8b. quam jucunde et quam bene illi est,

cui nilhrorcrc Deo, et secrele fiui dalum est !

In llortulo rosar. c. 13, scct. 2, in princ.

tom. 2.

Quelle joie et quel bonheur goùle celui à qui il a été

duiinc do s'unir à Dieu et de jouir secrètement de cette

union !

SG. Hœrebittibi avarilia, quamdiuavarocou-
vixeris, et adlifeseris. Pros.

L'avarice vous poursuivra tant que vous serez attaché

à un avare et que vous vivrez avec lui.

87. Incendent libidines tuas. aduUei'orum
sodalilia. Ep. 104, a mcd. pag. 822.

La sijciêlé des hommes corrompus allumera le feu de vos
passions.

ADHERERE DEO
(Etre attaché a Dieu).

sententle scripturarim.

1. Vos, qui adha3retis Domino Deo veslro,

vivitis univers! usque in pra'sentem diem!
Dent. 4, V. 4.

Vous qui êtes attachés au Seigneur votre Dieu, vous avez
été tous conservés en vie jusqu'à aujourd'hui.

2. Si diligalis Dominum Deum vestrum, et

ambuletis in omnibus viis ejus, adhieientes ei,

disperdet Dominiisomnes gentes islas ante fa-

ciem vestram, etc. Ib. 11, v. 12.

Si vous aimez le Seigneur votre Dieu, et si vous mar-
chez dans tontes ses voies, étant étroitement unis à lui, le

Seigneur exterminera devant vos yeux, toutes les nations.

3. Dominum Deum vestrum sequimini, et

ipsum timere, et ipsiadba'iebitis. Ih. 13, j;. ':.

Suivez le Seigneur votre Dieu, craignez-le et attachez-

vous à lui seul.

4. AdhcTsit Domino, et non récessif a vesli-

giis ejus. 4 Re(j. 18, v. 6.

Il est demeuré attaché au Seigneur, et il ne s'est peint
relire de ses voies.

5. Innocentes et recti adhaeseruntmilii, quia
sustinui te. Ps. 24, t;. 21.

Les innocents et ceux qui ont le cœur droit sont demeu-
rés attachés à moi, parce que je vous ai attendu avec
patience.

6. Adliœsit anima mea post te, me suscepit

dexlera tua. Ps. 62, v. 7.

Mon âme s'est attachée à vous ; votre droite m'a sou-
tenu.

7. Ecce, qui elonganl se a te, peribunt :

mihi autem adtiœrere Deo bonum est. Ps. 72.
«.26-27.

Ceux qui s'éloignent de vous périront; pour moi, c'est

mon avantage de demeurer attaché au Seigneur.

8. Adhccrent Domino, ut colant eum, et di-

ligant nomen ejus. Isa. M, v. G.

Us s'attachent au Seigneur pour l'adorer et clicrir son
nom.

9. Qui adiian-et Domino, unus spiritus est.

1 Cor. 6, V. 17.

Celui qui demeure attaché au Seigneur est un même
esprit avec lui.

ADJUVARE (Aider).

DEFIMTIO.

Adjulorium est id. quo quis juvalur ad ali-

qiiid faciendum, quod soiusfacere non posset,
vel non nisi difficuller.

Aider quelqu'un, c'est lui porter secours pour faire une
clmse qu'il ne pourrait pas faire seul , ou qu'il ne pour-
rait faire qu'avec de grandes difûcullés.

SENTENTI.E PATRUM.

1. Grandis culpa, si in causam fidelis ceci-

derit, aut captivilatis suorum, aut calumniaî,
et non adjuves. Lib. 1 Offk. c. 20, ante med.
col. 21, C,tom. 1.

Vous commettez une grande faute, lorsqu'un fidèle
tombe dans le malheur, ou par la captirité des siens, ou
par la calomnie, si vous no lui venez pas en aide.

2. Sinon potest alteri, subvcniri, nisi aller

ia'datur : commodius est neutrum juvari,
quam gravari alterum. Ibid. lib. 3, cr/p. 7,
circa mcd. col. 67, litt. B.

Si l'on ne peut secourir quelqu'un sans léser un tiers,

il vaut mieux ne pas lui porter secours que de causer du
dommage à un autre.

3. Salis unicuiqiie pra\sidii est, si virtus
animi non desit. De Vidais, circa med. col. 16'J,

litt. D, tom. 1.

On a un appui assez fort, quand on conserve la fermeté
de l'àme.

4. Qui aliis subvenit, sibi consulit : et in

alieno remedio, vulnera sua curât. De Obitn
Tlieodosii imper, ante med. col. 49i, litt. B,
tom. 3.

Secourir les autres, c'est se faire du bien à soi-même
;

c'est guérir ses propres blessures que de panser celles des
autres.

5. Interficere esthominem, ei débita negare
subsidia. De Tobia, c. 24. col. 1157, litt. B,
tùm. 4.

Refuser à un homme le secours qui lui est dii, c'est le

tuer.

G. Nihii tam secundiim naluram.quam juvare

consortera nalurte. Lib- 7 sup. Luc. c. 10, in

illiid, Quodcunque snpererogaceris, etc. coL
172(), lilt. D, tom. 5.

Rien n'est plus conforme à la nature que de secourir ceux
qui nous sont semblables par cette nature même.

7. Novit justus, debere se inlirmis atque ino-

pibussiibvenirc. jDc06(7h Tlieodosii imp. ante
fnciii, tom. 3.

Le juste sait qu'il doit venir au secours des malados et

des pauvres.

Colleclor.

Amhr.
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S- Aug
j^_ Ha>c est lex diviiite Pi'ovidenli;i?, lit nemo

a siiperJonbiisaJJHvelur, qui infeiioiesnonad-

juverit. De vem'Bdig. c. 28, pusl mcd. pag.

S02, /(//. D, loin. 1.

C'est une loi de la Providence divine qu'on ne reçoit

pas de secours de ses supérieui-s, quand on n'aide pas soi-

nirme ses intérieurs.

9. Eleganter dictiim esso narralur, cuni qui-

dam ruisset in puteuni, ubi aqua laiila erat, ut

cum magis excipeietnemorerelur, qiiam suf-

foraretne loqueretur : accessit alius, eoque viso

miserans ait : Quoraodo illuc cccidisti? At ille,

obsecro, inquit, cogita quomodo bine me libe-

iTs, non quomodo bue ceciderira, quipras. Ep.

19 ad Hicronym. in princ. pag. 69, litt.B,

tom. 2.

Voici un mot spirituel qui nous a été rapporté. _ Un
homme était tombé dans un puits où il y avait assez d'eau

pour l'empêcher de se tUfr dans sa chute, mais pas assez

pour l'empêcher de parler; un autre homme, s'êlant ap-

proché et le voyant dans cet état, fut touché de compas-

sion, et il lui dit • « Comment ètes-vous donc tombé dans

ce puits?— Je vous en prie, répliqua le premier, cherchez

un moyen de me retirer d'ici, au lieu de chercher com-

ment j'ai pu faire pour y tomber. »

10. Homines boni in liac vita videntur non

parva pnestaresolalia. Pros.

Les hommes vertueux sont aptes, sur la terre, à donner

de grandes consolations.

11. Namsi pauperlasangit, si luctusmœ.stifi-

cal, si dolor coiporis inquiétât, si contiislat

exilium, si ulla calamilas alia vexât, adsnnt

boni bomines, qui non soluni gaudei'e cum

gaudenlibus, verum etiam llere cum llenlibus

noiunt.

Car si la pauvreté vous lourmenle, si le chagrin vous

accable, si une douleur corporelle vous inquiète, si l'exil

,
vous attriste, si un malheur quelconque vous éprouve,

les gens de bien sont là qui savent non seulement rire avec

ceux qui rient, mais aussi pleurer avec ceux qui pleurent.

12. Salubriter alloqui et colloqui sciunt, plu-

1 inium illa aspera leniuntiir, i-elevantur gra-

Yia, siipei'antur adversa. 7i//. 121 ad Probam,

c. 2, post tint. pag. 398, litt. C, tom. 2.

Ils savent, dans leurs conversations, dire des paroles qui

font du bien ; ils adoucissent nos amertumes; ils nous ai-

dent à porter notre fardeau et à vaincre l'adversité.

13. Nibil sic probat amicum, quemadmo-
diim oneris amici porlatio. De 83 Qiiœsf. quœst.

71, po.ç/ init.pag. 'tl9. litt. B,tom. 'i.

Rien ne prouve mieux l'amitié que d'aider ses amis à

porter leur fardeau.

14. Non est amicus. qui amico non sulivenit.

De Amkilia, cap. '-2{j,postmed. pag. 782, lllt.

C, tom. 41.

On n'aime pas véritablement, quand on ne vient pas en

aide à se^ amis.

13. Est justum consilium, ut (]ui se a polen-

liori adjuvari vult. adjnvet, et infirraioremin

quo estipsepotentior. Lib. 1 deSerm. Dom. in

monte, longe post init.pag. 783, litt. A, tom. 4.

11 çst très-juste, si nous voulons cire secourus par ceux

qui sont plus puissant; que nous, que nous aidions ansd

ceux qui sont plus faibles et moins puissants que nous-

mêmes.

16. Quanto majora suntadjutoria contra vini

pencurorum,labofum, dolorum : lantolidelioia

teslimonia miseriarura. Lib. 19 de Civ. Dei,

cap. 4, ante pnem., pag. 383, litt. A, tom. 5.

Plus grands seront les secours contre la violence des pé-

rils, des travaux et de la douleur, plus fidèles se monlre-

lont les témoignages de nos misères.

17. Non est beneficentire adjiivando efficere,

ut bonum quodraajus est amillalur. Ibid. cap.

16. frre inmed. pag. 394, litt. B, tom. 5.

Ce n'est p is un bienfait de faire perdre à quelqu'un un

plus grand bien par le secours qu'on lui donne.

18. Nemo Iribulatis libentius succurrit,

quam qui liibulationumcasusexpertusest. Z}e

Vita cliri.stiana,cap.S,postinit.pag. 611,

litt. A, tom. 9.

Nul ne secourt plus volontiers les malheureux que celui

qui s'est trouvé dans le malheur.

19. Dives et pauper duo sunt sibi contraria,

sed tamen duo sunt sibi nece.ssaria : nullus in-

digeret, si se invicem supportarent, et nemo la-

boraret, si ambo juvarent : pauperis est rogare,

et divitis erogare. Serm. 23 de Verbis Domini,

ante fin. pag. Tl, Un. C, tom. 10.

La richesse et la pauvreté sont deux choses opposées,

mais pourtant nécessaires l'une à l'autre; personne ne se-

rait dans le besoin, si le riche et le pauvre se supportaient

réciproquement, et personne ne souffrirait, s'ils voulaient

s'aider l'un l'autre : le pauvre doit prier, et le riche don-

ner.

20. Oui suecurrere perituro potest, si non

sueciirrat. reus morlis ejns erit. In suis Prov.

verbo Qui, pag. 196, ?é)Hi.2.

Celui qui ne porte pas secours à un homme qui va mou-

rir, lorsqu'il pourrait le sauver, est coupable de sa mort.

21. Seduetoridatmanum, qui dare dissimu-

bat pra^ceptori. Serm. 11 sap. Cant. ante fin.

fol. 197, col. 1, litt. C.

Celui-là tend la main aux séducteurs qui refuse de la

endre à un précepteur.

22. Oporlct dilatum auxilium venire vali-

dius, et subvenire perfeclius. Epist. 136 ad

Innoc. pap. in fine, fol. 242, col. 1, litt. E.

Un secours différé doit être plus abondant et plus par-

fait.

23. Caditasina, et est qui snblevet eara
;
pé-

rit anima, et nemo est qui repulet. Lib. 3 de

Consid. antefinem, foi 282, col. 2, litt. A.

Une ànesse tombe, et on s'empresse de la relever; une

àme se perd, et il n'y a personne qui s'en préoccupe.

24. Bonus fidu.sque cornes caro spiritui

bono, qute ipsuin aut si onerat. juvat : aut si

non juvat, exonérât, aut cerle juvat, et mi-

nime onerat. In tract, de Diligendo Deo,cap.

Sedsi,postinil. fol. 298, co/. l,B.

Le corps est un bon et fidèle compagnon pour une àme

vertueuse, car, s'il la charge, il l'aide aussi; s'il ne l'aido

pas, il l'allège, ou il l'aide certainement et il no la charge

pus.

S. .-iug

V. Coda.

S. Dcrn.



adjuvauf;. 103

s. Bern, 2S.3'2o spiiKu frairi rcgrohinil suuvenias, quo
tibi vi.-5 subveniri, cum aegrotas. Pros.

Ayez la même cliarilé pour vos frères malades que
TOUS désirez qu'on ail pour vous dans vos maladies.

26. Ut ob alienaiii niiseriani miseruin cor

babeas, oporlet ut tuaiu prius agnoscas, ut

Iiroxinii menleni in tua invenias, et ex te nove-

ris qualiter illi siibveuias. De 12 Grad. liiiiinUt.

pust init. fol. 299, col. 4. lilt. M, et fui. 300,

col. 3, //.

Pour que votre cœur compalisse ms. misères d'autrui,

il faul que vous connaissiez d'abord les volres, alin quo
vous puissiez juger de l'àme de vos frères d'après la voire,

et que vous décidiez d'après vous-même quel secours il

convient de lui offrir.

27. Perfecte proxiraura non diligit, qui illi

in necessitate non succurrit.Sen». i'i ail roro-

reiii, non lomje ab init. in 2 vol. fol. 81, col. 4,

litt. L.

On n'aime pas parfaitement son prochain, quand on ne
va pas au secours de ses besoins.

S. Bonav. 28. huiiiana niiseiia I o lacrymabilis de-

fectus araoris t cadit elepba.?, et est qui auxi-

lium feiat : capilurpas.ser, et est qui succurrat :

porcus vociferatui', et invenilur qui acijuvat:

sed si cadit iiomo, non est qui adjuvut, nec
qui in auxilium vadit. Serm. 9, itrope med.

licuj. 307, col. 2, tom. 3.

misère de l'homme ! ô déplorable défaut de charilé '.

si un éléphant vienl à tomber, on vole à son aide ; si un
oiseau se laisse prendre, on le secourt; si un porc se met
à crier, on va le secourir, et si un homme tombe, il n'j

a personne pour l'aider à se relever et pour lui porter du
secours.

29. Juvare fiatrem cum indiget, mullum
utique operi peeuliai i prtepondeiat. In Speculo

disci])Unœ, part. 1, c. "È-l, inpriiic.pag. 543,

col. 2, E, tom. 7.

Aider son frère dans le besoin est une œuvre qui l'em-

porte sur toute autre œuvre particulière.

fas-ioJor. 30. Periclitantium nios est lai'dum judicare,

quamvis celenimum piEestetur auxilium. Sup.
ps. 69, in fine, fol. 8i, pag. 2, D.

Celui qui est en danger trouve bien tardifs les srcours

même les plus prompts.

s.rim-nt 31. l'nicuique laicorum peccalum esl,nisi
pjp. e.iuaii. invicem sibi,etiam in bis quio ad communis

vitœusuni pertinent, opeiam lideliterdederint.

Ep. 1, longe ante med. fui. 202, pag. 1.

C'est un péché pour les laïques de ne pas se porter
secours mutuellement, même dans les besoins les plus
ordinaires de la vie.

32. luimico ferendum est auxilium, ne ma-
neat inimicus: auxilio enim vincilur, benevo-
lentia dissolvuntur vero inimicitia\ Lib. i

Stroni. longe post med. fol. Wi,pag. 2, D.
Il faut venir au secours d'un enncjnii, afin qu'il cesse

d'èlre ennemi ; car la bienveillance et les bienfaits dissipent
l'inimitié.

33. Si imbecillesegueiinl tua:" opis,pro\iiili

polentioribtis obsisle. Sup. cap. 36, columna
334, lilt. E, tom. 3.

Si le faible a besoin de votre appui, opposez-vous au-
tant quo vous pourrez au\ puis.anls qui rojiprinieiit,

Clcm. Alei.

Gloss. orJ.

3i.. Adjiivnre i mboci lient , charilatis est: s.craM^f.

velle adjuvare polenlem , elalioni.^. IJh. 17
Mor. c. 11, inprinc. col. 570, A, tom. 1.

Soutenir le faible est un œuvre de charité; vouloir ai-
der les puissants est une inspiration de l'orgueil.

33. Servi Dei, cum pupillisetviduissubsidia
temporalia, et mensam debent liabere comniti-

i\em.Lib. 21 Moral, cap. 12, in tilulo, mon. 13-,

column. 72o, .4, tom. 1.

Les serviteurs de Dieu doivent parlager leurs revenus
temporels et leur table avec les veuves et les orphelins.

36. Qui nescit lugere quod gravât, non valet

proferre quod subleva t. Lib. 31 Mor. c. 18,
paulo ante finem,num. 33, coi. 1083, A, tom. 1.

Celui qui ne sait pas pleurer sur les peines qui accablent
le procluàn, ne sait pas non plus lui porter le secours
qui soulage.

37. Ibi adunati Oi^quanimiter portandi sunl
mali, ubi inveniunlur aliqui qui adjuventur
boni. Lib. 2 Vinlog. cap. 3, post med. verbo Ut
ego, columna 1333, litt. D, tom. 1.

Il faut supporter, sans se plaindre, les réunions des
méchants, quand il y a quelques bons à secourir.

38. Ubi aperta et indubitala nécessitas est,

illic non est idoneamora consilii, sed celeritas

subvenlionis. Pros.

Devant un besoin évident et incontestable, il n'y a point
de temps à perdre en délibération ; mais il faul porter
secours avec empressement.

39. Ambigua et obscura melius consulendo
peragunlur, sed aperta et cognitasubveniendo,
et feslinando sublevantur. Lib. 5 in 1 Reg.
cap. i.ante med. col. 1333, A, tom. 2.

La réilexion est très-utile, quand il s'agit de besoins
douteux ou cachés ; mais on ne soulage les misères patentes
et reconnues quo par une prompte action.

40. Infirma cautela est, quœ pietalisadjulorio

non umnilur. Lib. SiiiBegistro, indict. 3, cap.

20, Epist. 20 ad Joatineui proconsulem,prope
init. column. 1016, .1, tom. 2.

Toute prévoyance est bien faible, quand elle ne s'ap-
puie pas sur la piété.

41. Gignit ruinam, ad auxilium res irratio-

nalis;provisa. Lib. 1 in Bcgistro, indict. 3, cap.

l[0, Epist. iiO adSyagriuin, post med. col. 983,
D, tom. 2.

Toute précaution déraisonnable pour un secours est une
cause de ruine.

42. Eg;entibus auxilio, oportet (in quantum
ratio patitur) benigna mente prœbere subsi-

dium. Lib. 1 in Registro, indict. 9, cap. 69,

Epist. ad Petrum subdiaconum, in princ. col.

681, .4, tom. 2.

Il faut porter secours avec bienveillance, autant que la

raison le permet, à ccus. qui en ont besoin.

43. Tantum se ab omnipotenti Deo quisque
noverit recepturum, quantum pi.Tcepta ipsius

iii adjuvendo l'iatre libenter alque conslanter

fuerit execulus. Proser.

Sachez que chacun recevr;i de Dieu une recinife se

d'autant plus grande qu'il aura élépUn lidèle et plu, (O.s»

tant à obéir au précepte iliyin en secourant 6t» frères,
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s. Grcg. >b?. 44 Qyi fi-airem reîiclum relevât, apprelien-

siim erigit, ab omnipotenli Deo sibi relnbui

(cui lolum impendil.) non dubitet. Lib. 7 in

Rrgislro, indict. 2, c. 119, Ep. 119 ad Sya-

fjriiim cviscop. Augiislodiniens.,iiifine,col. 990,

,4 . rt cap. 12o ad Asclepiadoluni, aille incd. cul.

997, D, tom. 2.

Celui qui recueille un frère abandonné, ou qui le relève

quand il tombe, est assuré de recevoir sa récompense des

mains de Dieu, pour qui seul il a fait le bien.

45. Vestrum sine dubio bomim facilis, si

bona volentibusopem ferlis. Lib. 7 in Rrgislro,

indict. 2, cap. 18, Epist. 118, post med. col.

993, A , tom. 2.

Vous travaillez certainement dans vos propres intérêts,

quand vous portez secours à ceux qui veulent le bien.

46. Reclo ordine proximis auxilia prspbe-

iTiiis, quando ad hxc exbibenda, non timoré

apimu.s, sed amore pvovocamur. Lib. V> in pri

muni Hcqurn, cap. 1, longeante med. col. 1482,

D, tom. '2.

Nous observons l'ordre voulu, en portant secours i no-

tre prochain, quand nous obéisîons aux inspirations delà

cliarité, et non à celles de la crainte.

S. Grcj, Kaz. 47. Quamdiu vento Havigas secundo,nianiim

naufi'ago pieebe. Pros.

Pendant que vous avez un vent favorable dans votre

navigation, portez secours aux naufragés.

48. Quamdiu recte vales, et dives es, affliclo

succurre. Orat. M de Pavpertatc,post med.

pag. lo8.

Pendant que vous vous portez bien et que vous êtes

riche, donnez du secours aux affligés.

49. Non sit homo tibi pecude vilior, quœ in

foveam cecidit, vel abenavil; iiiam eniiu ex-

Irahere et reducere studes. Ibid.

Xe prenez pas moins d'intérêt à l'homme qu'à un ani-

mal qui serait tombé dans un fossé, ou qui se sérail

égaré, et que vous vous empresseriez de relever ou de

ramener.

S. Hier. 50. De perirulis expectal auxilium, quem
curai, ignis et ferrum. Ep. 6 ad amicwn, ante

med. pag. 38, C, tom. 4.

Celui qui met son espoir dans le fer et le feu, n'attend

de secours que du danger.

51. Impudens eorura postulatio est. tempore

necessitalis elanguslise ab enquœrereauxiliuni,

queni in pace contempserint. Pros.

Ceux-l.à sont impudents dans leurs prières, qui implo-

rent, dans le temps de l'angoi-sse et de la nécessité, le se-

cours de celui qu'ils méprisent dans la prospérité.

52. Probet nécessitas quid pos.sint, quos se-

curus ante roluisti. Lib. 1 in Jcrem. cap. 2,

snp illnd, Ubi sunt diitiii? etc. pag. 268, ^t,

tow. 5.

L'adversité vous montrera ce que peuvent pour yous
ceux que vous cultiviez quand vous jouissiez de la paix.

5.3. Quisquis in quacunque nec^ssitale suc-

currere proximo moriluro poiest, si non fecei i t,

occidil. Sap. Episl. adBoman. cap. 13, in illud,

Dilectio proximi malum non operatiir, pajf. 292,
tom. 9.

Ne pas secourir sop frère qui va périr, quand on peut
le secourir, c'est le tuer.

54. Sanctos adjutoresluos in afflictione non iing'» cani.

invenies, quos habere socios in pro.speritale

noluisti. Sup. Job, cap. 5, in princ. fol. 403,

col. 2, tom. 1.

Vous ne trouverez pas les saints pour consolateurs dans
vos afflictions, si vous refusez de les avoir pour compa-
gnons dans la prospérité.

55. Inops est, qui sine ope amicorum est.

Sufi. ps. 11, in illnd, Proptcrmiseriani inopum,

fol. 23, col. 2, tom. 6.

On est bien pauvre, quand on ne peui compter sur le

secours d'aucun ami.

56. Levius ferlur, quodcum alio fertur. Sup.

Mattli. cap. 5, fol. 16, col. 3, tom. 6.

On supporte plus facilement un mal qui est partagé.

57. Fiatres se inviccm adjuvant auxilio,

consilio, consolalione, oratione, subsidio..S»y).

Epist. 2 ad Cor. cap. 0, circa init. fol. 131,

col. 2, tom. 7.

Les frères doivents'aider mutuellement de leurs ressour-

ces, de leurs conseils, de leurs consolations, de leurs prières

et de leurs biens.

58. Hoc fralerni animi, cognali arnoris, s.JnonChr.

sincerique est alTeclus oITicium, in spiritualibus

invicem opitulaii. Hom. {%sup. Joannem, post

init. col. 99, A, tom. 3.

C'est le devoir de la fraternité de cœur, de l'alliance do

la chanté et d'une affection sincère, de s'aider mutuelle-

ment dans les besoins spirituels.

o9. Non est modica virtus gaudenti fratri

congaudere, sed major esl illa.qua? non solum
cum lugente luget, sed etiain quaj in periculis

versanli succurrit. Serm. 7 sup. Epist.adRoman.
in princ. Moralis, col. 69, litt. D, tom. 4.

Ce n'est pas une petite vertu de prendre part à la joie

de ses frères; mais c'est une vertu bien plus grande, non
seulement de pleurer avec ceux qui pleurent, mais encore

de voler au secours de ceux qui sont en danger.

60. Si videas quemquanri maie pâli, nibil jam
in eo curiose sciuteiis; dignus est euim quem
adjuves, boc ipso quod maie afiligilur. Pros.

Si vous voyez quelqu'un ])loiigé dans l'affliction , ne 1

l'examinez pas a^xc curiosité ; car il mériled'étre secouru

par cela seul qu'il est dans la souffrance.

61. Si enim videas asinuni pirefocari, erigis

ipsum, et non scru taris cujus sil, multo niagis

bominem non oportet scrutari cujus sit.

Si vous voyiez un âne s'étouffer dans une fosse, vous le

relèveriez, sans vou^ informer à qui il appartient ; à plus

forte raison ne faut-il pas rechercher à qui appartient un
homme malheureux.

62. Dei quippe est,sive paganus Eit,sive

Judœus, sed adjutoiio indiget.

Il appartient à Dieu
,
qu'il soit Juif ou païen, et il a

besoin de secours.

63. Cura in calaniiiale est, et adjulorio indir
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gel: non oportet dicere, quia malus est: cru-

(lelilatis hoc quippe est, iiiclementiœ et super-

liiro. Ilomil. U) sujj. Epist. ad Ilebr. in med.

Moral, col. 1733, Htt. C et D, tom. 4.

Ouantl il est dans l'aflliclion et qu'il a besoin de secours,

S..Ioaii.nam. il i^c faut pas diie qu'il est mécliant: ceserait delà cmauté,

de l'insensibilité et de l'orgueil.

64. Proximi casum ne ride; verum ip.se

qnidera quam tutissime poteris, incede : ei

aulem, qui liumi jacet, manum porrige. Lib. 1

Parallel. cap. il, inprinc. fol. iï,pa(j. 2, B.

Ne riez pas de la chute de votre prochain ; marchez

vous-même avec toutes les précautions que vous pourrez,

et tendez la main à celui qui git à terre.

65. Vis tibi Deus opituletur? vide si cum
posses, ei qui lua ope iadigcbat, adjumenlo

fueris. Lib. 1, Ep. 387 scholastico, apud Dibl.

Pair. tom. 5, part. 2, pag. 512, col. l, A.

Voulez-vous que Dieu vous secoui'e ? examinez si vous
avez secouru, quand vous le pouviez, votre prochain dans

le besoin.

66. Deusquoniam pius e-st, animal nos voluit

esse sociale: itaqueinaliishominibusnos ipsos

cogilare debemus. Près.

Dieu a voulu, dans .sa bonté, que l'homme filt un être

sociable; c'est pourquoi nous devons nous voir nous-mêmes
dans les autres hommes.

67. Noneninimeremur in periculo liberari,

si non succurrimus: non meremur auxilium,
si negamus. Lib. 6 divinarum Iiislit. col. 10,
ante med. pag. 254.

Nous ne méritons pas d'être délivrés de nos dangers, si

nous ne secourons pas les autres ; nous ne méritons pas
d'élre aidés, quand nous refusons d'aider les autres.

68. Succurrendumest homini, qui egeat au-
xilio: nam qui se a praeslando auxilio removel,
eliam ab accipiendo se removeat necesse est.

Pros.

Il faut porter secours à celui qui est dans le besoin;
celui qui s'éloigne quand il faut secourir les autres, ne doit
pas se présenter pour être secouru.

69. Nullius ope indigere se pulat, qui alleri

suam denegat. Ibid. paulo ante fin. pag. 255.
Car refuser de secourir lesaulres, c'est penser qu'on n'a

soi-même besoin du secours de personne.

70. Humanilalis ofllcium est, necessilati bo-
niinis ac periculo subvenice: qui non facit,

liorainisse appellatione despoliat. Ibid. c. 11!
iap)rinc.

C'est un devoir d'humanité d'aller au secours des besoins
cl des dangers de ses semblables; celui qui ne le fait pas
n'a plus le droit de s'appeler homme.

'

S. i.eot. 71. Qui succurrere perituro polest, si non
succnrrerit, occidit. Ibid. c. 11, post med.
pag. 257.

Ne pas secourir, quand on Iç peut, un homme qui va
périr, c'est le tuer.

rcir. lUoscn. 72. Nullo caret pielalis oiïlcio, cui sliidium
pstcoiere Deum, et juvareconservum. Serm. 7
Quadr. inprinc. fol. 3o,pag. 1.

Celui-li professe une pieté parfaite, qui s'applique à
Uonorcr Dieu et à aider sua semblable.

73. In die raala illi Deus liberator assiste!, rcr. D:cscn.

qui a maiis pauperein liboraiit. Pros.
Au jour du malheur, Dieu délivrera ceux qui auront

délivré le pauvre de ses misères,

74. In angiisliis illiim Deus clamantem
audiet, qui pauperem (cum clamaret) audivii.
.Sena. 1 1- posi med. apud Bibl. Palrum, tom. 5,
pari. 2, pag. 672, col. 1, liit. B.

Dieu écoutera les cris de détresse de celui irai aura
écouté les cris du pauvre.

73. Homo si non babes nummum, da pau-
peri manum. 7iiid. serm. \2i,infine. pag.lS'.i,

col. 2, m. G.
I i j ,

Si vous n'avez pas une pièce d'argent à donner au pau-
vre, donnez-lui votre m;iin.

76. Fcalriqni per compassionemnon sulive-
nil,bunc qui per palienliam non curai, non per
veniam sanat, sanus non est, .sed jegrotat,

infirmalur, viscera non iiabet. /6ù/em, serm.
139, circa med. pag. 763, col. 2, litt. G.

Celui qui ne va pas secourir son frère par un sentiment
de compassion, qui ne le soigne pas avec patience, qui ne
le guérit pas en le pardonnant, celui-là n'est pas en é'al

de santé, mais il est malade, il est inlu-me, il n'a point
d'entrailles.

77. Non facile inveniuntur in adversilale s Piwfcr.

pi'fesidia qua' non fueiint in pace quœsila.
Sent. 188, apitd D. Aug. in fine, tom. d.paq.
248, D.

Il est difficile de trouver dans l'adversité les soutiens
qu'on ne s'est point préparés pendant la prospérité,

78. Nenio exigit quidquam ad id in quo ipse

est, ni.si aiiquantulum ad id in quo est descen-
dat. Ibid. sent. 316, pag. 760. C.

Personne ne demande rien pour la position où il se

trouv, à moins qu'il ne se rende quelque compte de celte

position,

79. Omnes christiani (qui fratre.s sunt in

lide)deiiitores sibi sunt, ut aller alteriusonera

jiorlet. Super Epist. ad Rom. cap. 15, canone
27, apud Bibl. Patr. tom. ^,part. S. pag. 860,
roi. 2, lill. F, edit. Colon. 1618.

Tous les chrétiens, qui sont frères dans la foi, se doivent
mutuellement de porter le fardeau les uns des autres,

80. Omne bumanum auxilium, Deo non
adjuvante, vanum et inutile est. Sup. ps. 107,

vers, penult. pag. 174, col. 1, B, tom. 1.

Tout secours humain est vain et sans effet, si Dieu n'y

ajoute le sien.

81. Magis est amicis auxilium dandum ad

recuperalionem virUilis, quam ad rerupera-

lionem pecunia>, si cam amiserint. Secunda

secundœ quœst. 25. art. 6, ad secundum, pag.

50, col. 1.

Il faut plutôt porter secours à ses amis pour les aider à

recouvrer la grâce, s'ils l'ont perdue, que pour les aider à
réparer des pertes d'argent.

82. A dilectione proximi delicjunt, qui pro-

xiinissubvenirenon curant. l)c Perf.vitmspir.

c. 14, circa med. fol. 30, pag. 2, tom. 2 opusc.

On manque à la charité du prochain, quand on ne
s'occupe pai di> le secourir,

s roniiiiîil.s

rielin liîlj.

Thoodorel.

S Tliotnas

Aiiuiii;i3.



100 ADOLESCENS. -^ ADOLESCENT! A.

Ttioffl.ij

S. Yule.iin.

Ai'isWt.

83. Si iiOrtari vis, porla el alium. Lib. 2

de linit. Christi, sect. 2, paij. 350, tom. 2.

Si vous voulez qu'on vous supporte, suppoi'tL'z les autres.

84, ffater amande, porta, et porlaberis:

érige cadeiUem, et erigei is. De Hort. rosar.

c. 15, sect. '2,parj. 529, toni. 2.

frère bien-aimé, supportez, el l'on vous supportera;
relevez ceux qui tombent, et on vous relèvera.

8o. Qui fratri indigenti subvenit, Jesum per
manuni retinet. Ibidem, c. 17, in princ. paq.
520.

Celui qui secourt son frère indigent, soutient Jésus-
Christ par la main.

86. Crudelis est profecto pietas, quœ scit

dolere miseris, et ne.'ïcit suljvonire periliiii.'î.

Hom. 7 de Misericordia, aiite fin. apud Bihl.
Pair. tom. 5, part. 3, Hom. 7, col. 2, F.

C'est une piété cruelle, de savoir compatir à la douleur,
et de ne pas secourir ceux qui périssent.

87. Nemo est, cui non opus .sit potentioris
(eliam in maxima securitate) suffraginm. Ibid.
Hom. 15, a med. pag. 493, col. 2, E.

Il n'y a fiersonne qui n'ait besoin du soutien d'un plus
puissant, même au milieu de la plus grande sécurité.

SEMEMI/E PAGANORUM.

88. Justum est amicis anxiiiari. 2 Rhetor.
cl hah. (ipudBed. tom. 2, E.

C'est un devoir de justice de secourir ses amis.

89. .\d eos qiios adversa, et iniqua foi tiina

premit, cupide et ultro eundum est, nec e\pec-
tandura usquedumvoceris. i/6. 9 de Moribits,
c. 11, ante fia. edit. Pari.s. 15G5.

Il faut se porter de soi-même, et avec empressement, au
secours de ceux que la mauvaise fortune opprime, et ne
pai attendre leur appel.

90. Iniquum est lapsis manura non porrigere.
Lib. 1 Conlrov. conlrov. \.,poslmed.pag. 474,
tom. 1.

C'est une iniquité de ne pas tondre la main à ceux qui
sont lombes.

91. Nunqiiam virlus vitio adjuvanda est, se
contenta. Lib. 1 de Ira, c. 9, anle med. pan.
397, tom. 1.

Jamais la vertu n'a besoin du secours du vice ; elle se
suflil à elle-même.

92. Alium re, aiinm fide, alium grolia, alium
consilio, alium pisceplis salulariljus adjuva.
Lib. 1 de Benejic. c. 2, in cake, pag. 380,
tom. 2.

Il faut aider l'un de ses ressources, un autre de sa parole,
un autre de ses bonnes grâces, un autre de ses conseils, un
aulre d'avertissements salutaires.

93. Genero.=:i animi, et magniliri esl, juvare
et prodesse. Ibid. lib. 3, c. 15, sub fniem, pan.

C'est le devoir d'un cœur généreux et noble de secourir
les autre; et d? les servir.

94. Euni eiige adjutorem, quêm niagis ad-
mireris cum videris, quam cum audieiis. Ep.
52, in med. pag. 614, tom. 2.

Clioisi.sscz pour vous aider un homme dont vous admi-
riez plus les exemples que les discours.

95. Infelicem érige, submitte felicitatem.

De Mor. cirea med. edit. Basilew, pag. 077.

Relevez celui qui est malheureux, abaissez vers lui

votre bonheur.

A n'a tel.

ADOLESCENS (Jeune homme).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

i. Erat adolesceas rufus, et pulcher aspectu.

i Reg. 17, v. 42.

C'était un jeune homme roux et fort beau.

2. Deturparvulisastulia,adolescenliscienfia

et intellectus. Prov. 1, v. 4.

Qu'il soit donné aux petits enfants la finesse, au jeune
homme la science et l'intelligence.

3. Proverbium est: Adolescens juxta viam
snam; eliam cum senuerit, non recedet ab ea.

Ib. 22, V. 6.

On dit proverbialement; Le jeune homme suit sa pre-

mière voie ; dans sa vieillesse même, il ne la quittera pas.

4. Audi tacens, et pro reverentia accedet

tibi boiia gratia. Pros. Eccl. 32, t;. 9.

Ecoutez en silence, et votre retenue vous acquerra beau-
coup de grâce.

5. Adolescens, loquere in tua causa vix. V. 10.

Jeune homme, parlez peu, même dans votre cause.

G. Si bis interrogalus fueris, habeat caput

responsum tuum. V. 11.

Quand vous aurez été interrogé deux fois, répondez en
peu de mots.

7. Inmullisesto, quasi inscius,etaudi tacens

simul et qua'iens: et ubi sunt senes, non mul-
lum loquaris. Y. 12.

Conduisez vous en beaucoup de choses comme si vous
les ignoriez, et écoutez en silence, tout en faisant des de-
mandes; où il y a des vieillards, ne parlez pas beaucoup.

8. Adolescentes, subditi estote senioribus. i

Pelr. 5.

Jeunej gens, soyez soumis aux vieillards.

9. Scribo vobis, adolescentes, quoniam vi-

cistis malignum. 1 Joan. 'i,v. 13.

Je vous écris, jeunes gens, parce que vous avez vaincu
le malin esprit.

ADOLESCEINTIA (Adolescence).

DIVISIO, CONDITIO ET COMPARATIO.

Qualuorsuntquœ
conveniunt adoles-

cent!, scilicel;

(n serviendo curiositas ; s Thomas

In agendisvelocitas
;

A4uinaa.

In dalivis affabilitas;

In gestis bilarilas. T. 1
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1 opusc. Dellis qme divcrsis homiiiibus couve-

niant, ante med. fol. 106, pa^. 1.

L'empreàeraent dans le service;

La pronipliliide dans Taction
;

L'affabililiî dans les dons ;

Il y a qpialre cho'^es

quiconviennenlàl'ado-
lescenl: La gaité dans la conduile.

SS, Augusi
flyprianu'-

sub Une, l.

Timorem Dei habere;

Déferre senioribus lionorem
;

Habere parentibusreverenliam;

s. An,br. Adolcs- ] Caslitalem tueri ;

cenlum bo- < Non aspernari bumilitatera;

noruni est : ) Diligere clementiam ;

Aniare verecundiani. Lih. l

Offic. c. 17, inprinc. col. 10,

litt. C, tom. i.

i

Avoir la crainte de Dieu
;

Respecter les vieillards
;

Honorer les parents
;

Conserver la chasteté ;

Ne pas mépriser riiumilité
;

Aimer la clémence ;

S'attacher à la modestie.

Sicut in senibiis gravitas, in juv^nibus ala-

crilas: ita in adolesceiUibus verecundia, velul

quadam dote comraendatur naturœ. Ibid.

De même que la gravité convient aux vieillards et la

vivacité aux jeunes gens, ainsi le respect convient aux
adolescents, comme une qualité naturelle de leur âge.

e' Sicut in senibus sobrielas, et morum perfectio

i. requiritur: ila etiam in adolescentibus, obse-

quiiira, subjeclio, et obedientia rite debelur.

Deduodecim Abusion.c. 3, inprinc. paij. 564,

D, tom. 9.

De même qu'on exige dans un vieillard la sobriété et

la perfection des mœurs, ainsi l'on demande aux adoles-

cents respect, soumission et obéissance.

Sicut per senem vitiosum et fatuum, ita per
adolescentein inverecundum, et temerarium,
religio sancta destruitur. De Ordine vitœ, in

princ. fol. 334, col. 2, F.

Un adolescent irrespectueux et téméraire fait autant de
tort à un ordre religieux qu'un vieillard vicieux et insensé.

Sicut .superbia equi indomiti,prœcipitio prô-

na est; ita lascivia adolescentis indisciplinali,

peccati ruinre proxiraa est. Ibid. ante med. fol.

336, col. 2, F.

De même que la fougue d'un cheval indompté le pousse
vers les précipices, ainsi l'ardeur d'un jeune homme in-

discipliné le porte à la perdition du péché.

SE.WENTI.B SCRIPTURARUM.

1. Sen.^iis et cogitatio humani cordis, in

mabiin prona sunt abadolescentia sua. Gen. 8,

V. 21.

L'esprit de l'homme et les pensées de son coeur sont

portés au mal dès sa jeunesse.

2. Coni^umere me vis peccalis adolescenliœ

mcà\ Job 13, V. 26.

Vous voulez me consumer pour les péchés de ma jeu-

nes5?.

s. liorn.

3. Delicla juvenlulis méat?, et ignoranlias
meas ne raeruineris. Ps. 24, v. 7.

Ne vous souvenez point des fautes de ma jeunesse ni de
mon ignorance.

4. Renovabitur ut aquiia3 juventus tua. Ps.

102, V. ").

Votre jeunesse sera renouvelée comme celle de l'aigle.

o. Relinquite infantiaiB, et vivite, et ambu-
late, per vias prudentiœ. Prov. 9, v. 6.

Quittez l'enfance, et vivez, et marchez dans les voies de
la prudence.

0. Lœtare juvenis in adoJescentia tua, et in

bono sit cor tuum in die juvenlulis tua^ e!

aiiiljiila in viis cordis tui, et in inluituoculoruin

tuorum. Pros. Eccli. Il, v. 9.

Rejouissez- vous, jeune homme, dans votre jeunesse;
que votre cœur soit dans l'allégresse pendant les jours de
votre jeune âge; marchez selon les voies de votre cœur
et selon les regards de vos yeux.

7. Auferiram acordetuo,et amovemalitiani
a carne tua : adolescenlia enim et voluptus vana
sunt. V. 10.

Bannissez la colère de votre cœur, éloignez le mal da
votre chair ; car la jeunesse et le plaisir ne sont que vanité.

8. Mémento Greatoristui in diebusjuventutis
tuce, antequam tempus afllictionis, etappropin-
quent anni. Ib. 12, v. 1.

Souvenez-vous de votre Créateur pendant les jours de
votre jeunesse, avant que le temps de l'affliction soit ar-
rivé et que vous vous approchiez des années.

9. Recorda tus sum tui, miserans adolescen-
tiam tuam. Jer. 2, i-. 2.

Je nio souvins de vous, et j'eus compassion de votre
jeunesse.

10. Confusus sum eterubui, quoniam susti-

nui opprobriumadolescentiaî me«. Ib. 31, «.19.

J'ai été confus et j'ai rougi de honte, parce que l'oppro-

bre de ma jeunesse est tomlié sur moi.

11. Recordabor ego pacti mei tecura in die-

bus adolescentias tua% et suscitabo tibi pactuni
serapiternura, dicit I)ominas Deus. Ezech. c.

6, V. 60.

Je me souviendrai de l'alliance que j'ai faite avec vous
aux jours de voirejeunesse, et je contracterai avecvousune
alliance qui sera éternelle, a dit le Seigneur Dieu.

12. Bonum est viro, cum porlavcrit jugum
ab adolescenlia sua. Thr. 3, v. 27.

Heureux l'homme qui a porlé le joug dès sa jeunesse.

13. Nemo adolescentiam Uiam rontemnaf,

sed exemplum eslo fideliuin in verbo, in con-

versalione, in charitate, in flde, in castilate. 1

Tim. 4, V. 12.

Que personne ne méprise votre jeunesse, mais rendez-
vous l'exemple et le modèle des fidèles dans les entreliens,

dans la manière d'agir avec le prochain, dans la charité,

dans la foi, dans la charteté.

SENTENTI.E PATRUM.

14. Adolescentibus utile est, ut claros et

sapienles viins sequanlur: quoninm qui ron-
Ariilir.
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gredilur sapienlibus, sapiens est, et ad inslruc-

tionem plurimiim prollcit, et ad probitalis les-

timoniuin. Pios.

11 est utilo aux adolosc^nts de suîvi'e les hommes sages

elécluirés, parce que celui qui IVéquente les saye> devient

sage lui-même, el il profite beaucoup, tant pour son ins-

truction que pour la perfection de ses mœurs.

If). Ostendunt enim adolescentes eoriim se

imilaloi'e.sesse,quibusadha.'seiint: eteaconva-

lescil opinio, qiiod ab liis vivendi acceperint

siniililudinem, cumqaibiis conversandi baiise-

rinl ciipidilalem. Lib. 2 Offic. c. 20, inprinc.

col. 51, .4, toiii. 1.

Les jeunes gens, en effet, montrent bientôt qu'ils sont

les imitateurs des hommes qu'ils ont fréquentés, et c'est

un fait reconnu qu'ili adoptent la manière de vivre de

ceux dont ils écoutent habituellement la conversation.

16. Adolescentia sola est invalida viribus,

infirma consiliis, vilin miens, faslidiosa irioni-

toiibiis, illecebrosa deliriis. Lib. ïde luferpell.

cap. 7, inprinc. col. 1163, lilt. B, tom. 4.

Livrée à elle-même, l'aJolescsnce est dépourvue de for-

ces, peu affermie dans la prudence, ardente pour le vice,

facilement ennuyée des avertissemeuls, et adonnée aux
enchantements de la volupté.

17. Vicina est lapsibus adolescentia, quia

vaiiarum aeslus cupidilnliini fervorem calentis

inflnmmal œlatis. De Vidais, longe pont inil.

col. lo3, lilt. C, tom. 1.

L'adolescence tombe facilement dans le mal, parce que

les emportements de diverses passions ne font qu'enflam-

mer l'ardeur naturelle de cet âge.

18. jElas adolescentise labore animi vel cor-

poi'is exei'cenda est, el ancloi-itali senum subji-

cienda. Part. 4, tit. 4, c. 10, | 1, in pne, fol.

52, col. 2.

L'adolescence a besoin d'être occupée aux travaux de

l'esprit ou du corps et d'être soumise à l'autorité des

vieillards.

19. Debent adolescentes senes vereri, con-

silio eorum régi, el exeniplo informaii. Ibid.

in fine, fol. 52, col. 3.

Les jeunes gens doivent respecter les vieillards, suivre

leurs conseils et imiter leurs exemples.

20. Adolescentia fervensestad diligendum,
suiïerens ad exefcendum, congi'uens ad discen-

diim. Part. 4, tit. 10, c. 5, | 2, aiite mcd. fol.

io'i.col. 1.

L'adolescence est ardente pour aimer, patiente pour le

travail et bien disposée pour s'instruire.

21. Adolescenlibus ita vivendum est, ut a

veneceis rébus, ab iliecebris venlrisetgulliiris,

ab immodeslo corporis cullu et ornalu, ab
inanibus negotiis ludoruni , a torpoie somni
atijue pigriliœab a?inulatione,obtrectatione,in-

videnlia. ab bonorum poleslalumque ambilio-
nibus, ab ipsius eliain laudis iinmodica cupidi-
tale se abstineant. Pros.

Les jeunes gens doivent s'abstenir, dans leur genre de
vie, des voluptés honteuses, desplai.sirs du ventre et de la

touche, d'un soin excessif et trop recherché de leur corps
et de leurs vêtement;, des vains passMemps du jeu, de

rapallùe du sommeil et do la paresse, de la rivalité, de la

médisance, de Tenvie, de l'ambition des honneurs et même
du désir immodéré de la gloire.

22. Adolescentes ainorera pecunia?, lotius

sure spei cerlissimum venenum esse credant.

Que les jeunes gens sachent que la passion de l'argent

empoisonnerait toutes leurs espérances.

23. Nibil enerviter faciant, nihil audacter:

neniinein odeiint, nulla vitia non curare

velint.

Qu'ils ne soient ni énervés ni trop audacieux dans leurs

actions; qu'ils ne haï-;sent personne, et qu'ils ne négligent

de combattre aucun vice.

24. Inimicitias vitent caulissime , ferant se-

quissime, finiant cilissime.

Qu'ils soient prudents à éviter les inimitiés, patients à
les supporter et prompts à les terminer.

25. Magnopere observent, cum vindicanl ne
nimium sit: cum ignoscunt, ne parum.

Qu'ils prennent bien garde de ne pas être trop exigeants

dans la vengeance, ni trop avares dans le pardon.

26. Nibil pnnintur, quod non vaieat ad me-
lius: nihil indidgeatur, quod verlat in pejiis.

Il ne faut infliger aucun châtiment qui ne doive amener
quelque amélioration, ni accorder un pardon qui pourrait

augmenter le mal.

27. Suos putent onines, in quo sibi poteslas

data ftient: itaservianluteisdominari pudeal:

ita dominentur, ut eis servire deleclet.

Qu'ils regardent comme de leur famille tous ceux qui
sont soumis à leur pouvoir; qu'ils servent de façon qu'on
soit confus de leur commander, et qu'ils commandent de
manière qu'on soit heureux de les servir.

28. In nmni conlradu alqiie conversatione

cum liominibus, nemini faciant quod pati

nolunt.

Dans toute convention, et dans tout éch.ango avec les

hommes, qu'ils ne fassent à personne ce qu'il ne voudraient

pas avoir à souffrir.

29. Ob.sequantur dignis, eliam non iioo ex-
peclantibus: superbos minus curent, et mi-
nime sinl.

Qu'ils se soumettent à ceux qui en sont dignes, lors

même qu'ils n'attendent pas d'eux ce;te soumis-ion ; qu'ils

s'occupent moins des orgueilleux, et surtout qu'ils évitent

de l'être.

30. Apte congruenlerque vivant, Deum co-

lant, cogitent, qua-rant fide, spe, cbaritate

subnixi. Lib. 2 de Ordine, cap. 8 per totum,

pag. 338, litt. C et D, tom. 1.

Qu'ils aient une vie utile et convenable, qu'ils honorent

Dieu, qu'ils pensent à lui, qu'ils s'offoicent de s'unir à lui

par la foi, l'espérance et la charité.

31. Adolescens sine obedientia, adolescens

sine disciplina est. De l'iAbusion. c. 2, in fine,

pag. 565, litt. A, tom. 9.

Un adolescent sans obéissance est aussi sans discipline.

32. Imltentur adolescentes Josepb castum,

pulchrum corpore, pulcbriorem mente: quem
caslitas sic posséderai, ut irruenlos minœ do-

minse mulieris impndicre non possentcuni vio-

Aug.
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lare, nec corpore, cujus jam, Deus posséderai

mentem. De Cataclysnio, c.6, ante finem,pag.

G77, B, tom. 9.

Que les aJolescenls imitent le chaste Joseph, beau de

corps, plus beau d'esprit, qui aimait tant la chasteté qu'il

résista aux menaces d'une mailresse impudique, et qu'il

conserva pur ce corps dont le Seigneur possédait l'âme

depuis longtemps.

33. Senibus mors est in janiiis, adolescenti-

bus in insidiis. Liserni. de Convers. adckricos,

c. 14, in med.ful. 114, col. 3, H.

La mort frappe à la porte des vieillards ; elle tend ses

pièges sous les pas des adolescents.

34. Quid amabilius verecundo adolescente?

quain pulchia el quain splendula gemma mo-
lum est verecundiain vitaeLvulluadolescenlis!

quam vera et minime dubia, bonœ nunliaspei,

bonœ indolis index I Sa»'/». 86 sitp. Cant. iii

princ. fol. 203, col. 3, G.

Quoi de plus aimable qu'un jeune homme modeste?
Quelle riche el brillante parure est la modestie des mœurs
dans la vie et sur le visage des adolescents 1 Quelle marque
pure et certaine d'un bel avenir el d'un excellent caractère '.

3o. Verbosum adolescentem, et studenlem
eloquenti:^', cum sapientia^ sil inanis, non aliud

quam juslituc bostem réputés. Lib. 3 de Consid.
circa med. fol. 281, col. 1, lilt. C.

Vous pouvez regarder comme ennemi de la justice le

jeune homme plein de paroles, qui affecte des prétentions
à l'éloquence, tandis qu'il est vide de sagesse.

36. Très virlutes simt,quse adolescentibus
magis congruunt: verecundia, tacilurnitas. et

obedienlia. De Ordine vilœ, in princ. fol. 334,
col. 2, F.

Il y a trois vertus qui conviennent particulièrement à
l'adolescence : la modestie, le silence et l'obéissance.

37. Milita et dura corporis bella suslinet
adolescentia, et ralore sanguinis infl;imniatn,

ut evadere possit, omni indiget custodia. Ibid.

longe post init. fol. 33i, col. 4, litt. I.

La jeunesse a à soutenir de nombreux et rudes assauts

de la chair, à cause de l'ardeur enflammée de son s nng, et

pour se sauver, elle a besoin d'une extrême vigilance.

38. Quid lamindecorum maxime adolescenli

quam ostenlalio sanclilatis?^/). 86 swp. Cant.
in med. fol. 203, col. 3, litt. H.

Quoi de plus déplacé, surtout chez un jeune homme,
que de faire ostentation de sainteté'?

39. Nihil incertius, quam vilaadolescentium.

Apud Gralian. in décret, part. 2. causa 12.

quœst. 1, fol. 218, col. 4.

Rien n'est plus incertain que la vie des adolescents.

40. Adolescentise tempus propler incentiva

carnis, lubricumest : sed propler robur;elalis,

babile certamini. Sup. Epist. i Jonn. c. 2,

col. 1383, lill. A, tom. 6.

L'adolescence est un âge dangereux, à cause des ar-
deurs de la chair; mais c'est ua âge bon pour la lutte, à
cause (la sa viïueur,

41. Inadolescenlia, libido fervescereinchoat. s. Greg.Mag.

Lib. iS Moral, c. 5, paulo ante med. num.
4, column. 491, B, tom. 1.

C'est dans l'adolescence que les passions commencent à
s'enflammer.

42. Periculosa est plerumque in omni ne- s.Grcg.svss.

golio, consiliorummndeialiix adolescentia. De
Viryinilale. c. 23, inmed. col. 6;9, A.

Dans toutes les affaires, il est dangereux d'appeler la

jeunesse à diriger les délibérations.

43. Adolescentia mulla corporis bella susli- s. nier,

net, el iiiler incentiva viliorum, et carnis II liila-

tiones, quasi ignis in iignis vuidibus sulTuca-

liir, et suum non potest explicare fulgorem.

Ep. 2 ad Nepotianuni, post init.paj. 12, C,

tom. 1.

L'adolescence soutient b?aucoup d'attaques de la chair,

et, à cauie des ardeurs de la passion et des séductions des

sens, elle ressemble au feu du bois vert, qui est oboCarci

par la fumée et ne peut donner tout sou éclat.

44. Dillîcile est, quin potius impossibile,

incenlivis vitioruni carereadulescenlem. Ep. 9

ad Salcianam, post med.paij. 11, A, tom. 1.

Il estdiflicile.il est même imposiiblequ'unjeunc homme
n'éprouve pas les ardeurs de la passion.

4o. Vinum adversus adolescenliam, prima
arma sunt diBinonum. Pros.

Le vin est la première arme du démon contre l'adolescence.

40. Yinum el adolescentia, duplex incendiuixi

voluptatis est.

Le vin et l'âge des adolescents sont un double foyer de

volupté.

47. Quid oleum flarnmœ adjicimus? quid

ardenli corpusculo fomenla ignium minisL;a-

mus? Ep. 22 ad Eustochium, longe post init.

pag. 137, A, tom. 1.

Pourquoi jetons-nous de l'huile sur la flamme? pour-
quoi fournir un aliment au feu qui brûle dans un jeune

corps ?

48. Adolescentia insipienliaî copulala est.

Sup. Eccl. c. 12, in illud, Adolescentia elstul-

litia vanitas est, pag. 97, D, tom. 7.

L'adolescence est comme liée à la folie.

49. Adolescentia cilo moritur, et voluptas iiusoCarJ.

ejus parum durât, sed cruciatus œternus e.st.

Sup. Eccl. c. 11, in fine, fol. 103, col. i,

tom. 3.

L'adolescence s'éteint vite, et ses voluptés durent peu;

mais le châtiment est éternel.

50. Adole.scentia non est contemnenda. quo- s.i^nai.man.

liesDeo dedila consecralaque fuerit. Episl.C)

ad Magnesinnos, post init. apud Bibl. l'air,

tom. i.pag. 8, col. 2, litt. G.

Il ne faut pas mépriser l'adolescence, lorsqu'elle se donna
et se consacre à Dieu.

ol. Adolescentia per se ad malumpropnnsa
est. Hom.iSin Gen. in fine, coL399,.1,<oh;. 1,

L'adolescence d'elle-mêmî cjt portée tiu m^l^

!. ,;oan. Chr,
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s.Joan.cbr. 52. Nullus est iiiorljus moleslior adulescen-

tibus, quam lascivia. Hmn. '^ de Fide Aniiœ,

prope lin. col. S80, C, tom. 1.

Il n'y a pas île maladie plus dangereuse pour l'adoles-

cence que la luxure.

53. Adolescentulis in luJo lillerarum non
tam placent solida, quam picla.quique pulchra

pûliiis, quam ulilia seclanlur: nec lam agentia

diligunl, qnam sonanlia: magisque gaudenl

iloium amœnilate conspeigi
,
quam IVugum

iibeitate nulriri. In fine prulogi Homil. stip.

Matth. col. 18, A, tom. 2.

Dans les exercices liucraires, les adolescents préfèrent le

brillant au solide, le beau à l'utile; ils aiment mieux les

sons que les choses; ils ont plus de plaisir à se voir couverts

de fleurs agréaliles qu'à êlre nourris de fruits abondants.

51. AdolescenU;L' lempus, ferveiitior împu-
gnat libido: reliquam veto œlalem, habeiidi

Tiiaxime sollicitât cupido. Hom. 10 sup. Matlh.
in princ. col. 92, C, tom. 2.

La luxure attaque avec plus d'efforts la jeunesse; dans le

reste de la vie, c'est la cupiaile qui prédomine.

5S. Adolescentes non ut eloqui sciant, sed ut

pecuniam eloquentia coUiganl, eloqui student.

Pros.

Les jeunes gens étudient l'éloquence, non pour être élo-

quents, mais pour gagner beaucoup d'or.

Sfi. Nam si pos.sent dilai'i absque uUa elo-

quentia, lune omne studium eloquenlue squa-

leret. Ibid. Hom. tiO, In fin. col. 510, .4.

Car s'ils pouvaient s'enrichir sans éloquence, ils cesse-

raient aussitôt de l'éiudier.

57. Nibil ita diflicile, tamquo durum œtati

Imic esse polest, quam superare noxias acmor-
liferas voluplates. Pros.

Il n'est rien de si difficile et de si pénible au jeune ;\ge

que de vaincre les assauts funestes et mortels de la volupté.

58. Nihil ita hanc perturbât œtatem, sicuti

forporum amor, ve.sanaquelibiilo. Hom. 4 stip.

Ep. ad Titum, prope med. in illud, Adolescen-

tiores hortare, col. 1(52, D, tom. 4, el a mcd.
col. 1622, A.

Rien ne h'ouble plus cet âge que l'amour de la chair el

l'ardeur de la luxure.

59. In adolescentibus tempestas acerbior est

pn.'^sionum, et ratio, quœ vitia gubernet, infir-

iiiior. Ep. 1 ad Olympiam,post med. col. 1029,
B, tom. 5.

Dans la jeunesse, la tempête des passions est plus violente,

et la raison, qui sert de gouvernail, est plus faible.

00. Adolescenturaptedagogus, cruxest. /fo»».

de Cruce dominica
,
post med. col. 839, B,

tom. 3.

Le prccepteur de la jeunesse, c'est le crucifix.

S rcir Dam. ^^- ^'""^ vlrtiis est, quEC in adolescenliïo

flore graviora certamina perferat, quam casli-

las: quam videlicet, velul in camino surgentis

incendii, tiiillanlis illecebi» genuinus ardor

impugnat. Opusc. 47, c. 1, in princ. pag. 700,

col. 2, C, tom. 3.

Jl n'j a pîw dç vertu ijui wniienne plus de combats,

dans la fleur de l'àge, que lachaslelé; car elle est assaillie

par les ardeurs de la teiilalion comme par les flammes
d'un incendie.

SENTlîNTI.E PAO.iNOmiM.

02. Qui adolescentium peccalis igno.sri pu-
tant opoi'tere, falluntur: inopterea qund fotas

illa non esL impedimenlo bonis studiis. Prosec.

Ceux qui pensent qu'il faut pardonnrr .aux fautes de la

jeunesse, se trompent, parce que cet âge n'est pas incapa-

ble de bonnes mœurs.

03. Atbi .sapienter faciunt, qui adolescentes

maxiiTie castigant : ut, quiiius virlulibiis omnem
vitam luei'i possint. eas in a'tale iiialuris.sima

velint comparare. Lib. 4 de Aite rlictor. ad
Herennium, unte med. col. 5i, D et E, tom. 1.

Mais on agit très-sagement en châtiant avec sévérité les

jeunes gens, afln de leur apprendre, dans l'âge favorable,

les vertus qui doivent ensuite protéger toute leur vie.

64. Est adolescentis majores natu revereri, ex
bisque deligere oplimos et probatissimos, quo-
rum consilio atque auctoritate nitatur. Lib. 1

Offic.post med. col. 486, F, tom. 4.

C'est le devoir d'un jeune homme de respecter les hom-
mes plus avancés en âge, et de choisir parmi eux les plus
dignes et les plus éprouvés, pour suivre leurs conseils et

obéir à leur autorité.

65. Maxime bsec a-tas a libidinilms est ar-

cenda, exercendaque in labore, et palientia cor-

poris et animi. Hjid. post med. col. 486, G.

Il faut éloigner soigneusement cet âge des passions mau-
vaises, et l'exercer au travail et aux fatigues de l'esprit et

du corps.

66. Libidinosa et intemperans adolescentia,

efl'œtum corpus tradit seiiecluti. De Scnectute,

ante med. col. 546, C, tcm. 1.

Unejeunesse débauchée et luxurieuse prépare à la vieil-

lesse un corps épuisé.

67. Sicutadolescentem, in quosenile aliquid

sit; sic senem, in quo aliquid adolescenliœ sit,

laudo. Ibid. ante mrd. col. 548, A.

De même que je loue un jeune homme qui a quelque
chose do vieillard, ainsi je loue un vieillard qui a conservé
quelque chose du jeune homme.

68. Faciliusinmorbosinciduni adolescentes,

gravius œgrotant, tristiiis curantur. Ibidem,

post med. col. 554, litt. F.

Les jeunes gens tombent plus facilement dans la mala-
die, leurs maladies sont plus graves, et leir guérison est

plus triste.

C9. Turpe estadolescenti, vinci asene. Lib.

5 Controv. controv. 31, ante mcd. pag. 232,

tom. 1.

Il est honteux pour un jeune homme d'clre V;dncu par

un vieillard.

70. Fructuosior est adolescentia liberorum,

sed infantia dulcior. Ep. d.antemcd. pag. 535,

tom. 2.

L'adolescence est plus fructueuse, mais l'enfance esl p'iw

douce.



ADORARl^. —
seneca. 7]. Boiium in adolescetite signuni, esl vere-

cuiidi;). Ep. 11, in princ. pmj. o38, tom. 2.

La raodeslie dans un jeune homme esl un excellent

signe.

ADORARE (Adorer).

Vide Colère.

ADORÂRE DELM (Adorer Dieu).

1. Inclinavitse homo,etacloravilDominum.
Gen. 2i, v. 26.

Cel horame s'inclina el adora le Seigneur.

2. Pronusque adoravi Domimiiii. Gen. 33,
V. 3.

En me baissant profondément, j'ai adoré le Seigneur.

3. Noli adorare Deum alienum, Dominus
zelotes nomen ejus: Deus esl a-mukiLor. Gen.
24, V. 12.

N'adorez point de Dieu étranger; le Seigneur s'appelle

le Dieu jaloux. Dieu veut être aimé uniquement.

4. Revei'tere mocimi, iit adorem Dorainum.
Ib. V. 48. Exod. 3i, v. 14.

Retournez avec moi, afln que j'adore le Seigneur.

5. Adorate Dominum in décore sancto. 1

Reg. 35, v. 25.

Adorez le Seigneur dans un saint respect.

6. Cecidenmt proni in terram coram Domi-
no, et adorabunl Deum pioni in tenam. 1

Par. 16, V. 28.

Ils se prosternèrent à terre devant le Seigneur, et ils

adorèrent Dieu, prosternés à terre.

7. Incufvnli suiif, et adoi-averuntDeum proni
in terram. 2 Par. 20, i'. 18.

Ils se sont courbés, et iU ont adoré Dieu, prosternés à
ten'e.

8. Tu ipse, Domine, solu.s, elc.etexercilus
cœli te adorai. 2 Par. 20, v. 18.

C'en vous qui êtes le seul Seigneur, etc.. et c'est vous
que l'armée du ciel adore.

9. Et elevatis sursum manibus, procidentes
in terram, adoraverunt Dominum. 2 Esdr. 8.

V. 6.

Ils ont élevé leurs mains, et, se prosternant à terre, ils

ont adoré le Seigneur.

10. Introibo in donitim luam, adorabo ad
templum sanctum luum in timoré tuo. Ib 9
V. 47.

J'entrerai dans votre maison, et, rempli de crainte, je
vous adorerai dans votre saint temple.

il. Adorate Dominum in alrio .sancto eius.

Ps. 5, r. 8.

Adorez le Seigneur à l'entrée du tabernacle.

12. Omnis terra adorel te, etpsallat libi. l's

28,2.

Que toute la terre vous adore et chante votre louange.

iUORARt^ DELM. -H I

13. Adorabunl eum omnes reges lerr;e: om-
nes gentcs servienl ci. Ps. 6.5, v. 3.

Tous les rois de la terre l'adoreront ; toutes les nations
lui seront soumises.

1 i. Israël, si audieris me, non erit in te Dons
recens, neque adorabis Deum alienum; ego
enim sum Dominus Deus luus. Ps. 71. v. 11.

Israël, si vous voulez ra'écouter, vous n'aurez point
parmi vous un Dieu nouveau, et vous n'adorerez point un
Dieu étranger ; car je suis le Seigneur votre Dieu.

13. Omnes gentes quascumque fecisti, re-
nient, et adorabunl coram te, Domine. Ps. 8o,

v.S.

Toutes les nations que vous avez créées viendrontse pros-
terner devant vous, Seigneur, et vous adorer.

16 Yenite, adoremus, el procidamus anie
Deum, quia ipse est Dominus Deus nosler.

Ps. 94. V. 3.

Venez, adorons Dieu el prosternons-nous devant lui,

parce qu'il est le Seigneur notre Dieu.

17. Adoraleeura, omnes angeli ejus. Ps.96,
V. 8.

Adorez-le, vous tous qui êtes ses anges.

18. Exaltate Dominum Deum nostrum, et

adorate scabellum pedum ejus, quoniam sanc-
lum est. Ps. 98, v. o.

Glorifiez le Seigneur notre Dieu, et adorez l'escabeau
de ses pieds, parce qu'il esl saint.

19. Exallale Dominum Deum nostrum, et

adorate in monte sancto ejus, quoniam sanctus
Dominus Deus nosler. Ib. in calce.

Glorifiez le Seigneur noire Dieu, et adorez-le sur s.i

sainte montagne
,
parce que le Seigneur notre Dieu est

.saint.

20. Adorabo ad templum .sanctuni tuum, et

confitebor nomini luo. Ps. 137. v. 2.

J'adorerai dans votre saint temple, et je publierai L-s
louanges de voire nom.

21. Oportetpra-venire solem, ad benediclio-
nem luam, el ad ortum lucis te adoiare. Sa'i.

16, V. 28.

Il faut devancer le lever du soleil pour vous bénir, et
il faut vous adorer au point du jour.

22. Qui adorât Deum in obleclatione, susci-
pietur, et deprecalio illius usque ad nubes
propinquabii. Ecd. 33, i'. 20.

Celui qui adore Dieu avec joie sera bien reçu de lui, el
sa prière montera jusqu'aux nues.

23. Venient, qui perditi fuerant de terra
Assyriorum, et qui ejecti erant in terra ^Egyp-
li, et adorabunl Dominum in monte sancto
in Jérusalem. Isa. 27, in fine.

Les fugitifs reviendront de la terre des Assyriens, el les
bannis reviendront du pays d'Egypte, pour adorer le Sei-
gneur sur la montagne sainte, dans Jérusalem.

24. Coram altari isto -idorabitis./è. 36, v. 7.

Vous adorerez devant cet autel.

23. Ego Deus, et non est alius: mihi curva-
bilur omue genu. Ib. 43, v. 22-24.

Je suis Dieu, el il n'y en a poinl d'autre; tout genou
n chira devant moi,
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26. Veniet omnis caro, ut ailoret coram facie

mea. Ib. 6G, v. 23.

Toute chair viciidia se prosterner devant moi et m'a-
dorer.

27. Ailofonles, dicile in cordibus vestiis:

Te oportel. adoiari, Domine. Bar. 6, v. 5.

PenJant que vom adorez, dites en voire cœur: C'est

vous, Seigneur, qu'il faut adorer.

28. Dorainum Deiim meum adoro, quiaipse

Deus vivens. Dan. 14, v. 24.

J'adore le Seigneur mon Dieu, parce que c'est lui le

Dieu vivant.

29. Doi'ninuni Deum lunm adorabis, et illi

soli servies. Mallh. 4, v. 10.

Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, et vous ne ser-

virez que lui seul.

30. Vosadoralisquod nescitis, nosadoramus
quod scinius. Joan. 4, v. 22.

Vous adorez ce que vous ne connaissez point; pour
nous, nous adorons ce que nous connaissons.

31. Veii adoialoi-esadorabuntPatrem inspi-

rilu et veritate : nam et Paler taies quœrit, qui

adoienl eum. Pros.

Les vrais adorateurs adoreront le Pfre en esprit et en

venté, car ce sont là les adorateurs que cherche le Père.

32. Spirilus est Deus, et eos qui adorant eum
in spii-ilu et verilale oportel adorare. F. 24.

Dieu est e-prit, et il faut que ceux qui l'adorent, l'a-

dorent en esprit et en vérité.

33. \h'o ego, dicit Dominus, quoniam mihi
flectelur omne genu. Hom. 14, i\ 11.

Je jure par moi-même, dit le Seigneur, que tout

genou fléchira devant moi.

34. Ut in nomine Jesu omne genu flectalur

cœlesliuni, terrestrium, et infernorum. PliU.

2, V. 10.

Afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans le

ciel, sur la terre et dans les enfers.

35. Timete Dominum, et date ei bonorera,

quia venit hora judicii ejus; et adorate eum,
qui fecit cœlum et terrara. Apoc. 14, v. 7.

Craignez le Seigneur et honorez-le , parce que l'heure

de son jugement est venue ; adorez Celui qui a fait le ciel

et la terre.

36. Cecidi, ut adorarem, anle pedes angeli,

et dixitmihi : Vide ne feceris, etc. Deum adora.

Ib. 22, V. 8, 9.

Je me jetai aux pieds de l'ange pour l'adorer, mais il

me dit : Gardez-vous bien de le faire ; adorez Dieu.

S. Ansclra.

ADULA.TIO (Adulation, flatterie).

DEFINITIO ET DESCRIPTIO.

Adnlatio , venenum est. In Méditai, post
init. litt. A, cap. 1.

VaMation est «n poison.

s. AuK

s. lionav.

Adulalio, est eum quis verbis vel factis inor- s. Ant.

dinale alleri placere quwril. Part. 1, tit. 2,

cap. 4, I 2, post med. fol. 26, col. 3.

11 y a adulation, quand on cherche à plaire aux autres

par dos paroles ou des actions déplacées.

Adulatio, est quoddam viliura, quo quis

qua^iil alteri placere ex laudalione facla ad
ipsum, vel alto actu inordinato. Part. 2, tit.

10, cap. 2, 1 1, in princ. fol. 295, col. 3.

L'adulation est un vice par lequel on cherche à plaire

à une personne par des louanges qu'on lui adi'esse ou par
quelque action déplacée.

Quid est adulatio? nisi fallaci laudeseductio.

Hom. 20, (juinquacfintahomiliarum, inprinc.
pag. 302, liU. D, tom. 10.

Qu'est-ce que l'adulation , sinon l'art de séduire par
des louanges menteuSEs'.'

Adulalio, est sei'ino laudis alicui exliibitus,

intentione placendi. In Cenniotjuio, part, l,

sect. 13, in princ. parj. 61, col. 1, litt. A, tom. Q.

L'adulation est un discours élogieux adressé à quelqu'un
dans l'intention de lui plaire.

Adulatio est, quando quis qnosdam colit, non s. Joan. chr.

propler qna^ colère oportet , sed ad caplandum
teri'ena. Serm. 5 snp. Eptsl. ad Philipp. in

fine, col. 156, litt. A, iom. 4.

L'adulation consiste .A honorer certaines personnes, non
parce qu'elles sont honorables, mais pour obtenir d'elles

clés faveurs terrestres.

Adulalio estvilium, quo quis alterum laudat, joon. Gers,

quando et qualiter et ubi non oportel. Part. 4
in Dcscrijit. terminor. cap. Justitia, in med.

fol. 2, litt. B.

L'adulation est un vice par lequel on adresse aux autres

des louanges dans les moments, dans les lieux et dans les

termes qu'il ne faudrait pas.

Adulalio est peccatum, quo quis supra de-
biluni virlulismodum verbis, vel faclisin com-
mun! conversalione , alicujus commodi conse-
quendi intentione, alium delectare studet. 2 2
quœst. 15, inprinc. corp. pag. 308, col. 2.

L'adulation est un péché par lequel on cherche à plaira

aux autres, pour obtenir quelque faveur, par ses paroles,

ses actions, dans les relations sociales, en dépassant les

justes mesures de la vertu.

Adululatio, est conversatio ad voluptatem, riaio.

absque eoquod optimum est, modumexcedens.
Syzygia 6 de Définit, antc fincm, pag. 41o,"

litt. E, tom. 3.

L'adulation ou flatterie est un discours tenu dans le but
de faire plaisir, et qui dépasse les bornes d'une juste louange.

DlVISld.

Vel altribuendo alicui bomini
bonum quod non babet

;

Adulatur \ Vel niniiumexloUendo bonum
quis tribus / quod baliet;

modis : ] Vel approbando malum quod
lialjel. Apiid Grut. in derr. f.

s. Thomas
Aquinas.

Glossa (Iccr.

28, col. 4, cdil. Lugd. 1540.

On flatte quel-

qu'un de trois

manières:

En lui altribuani lesniéritesqu'd n'apas ;

En exagérant les raériies qu'il possède ;

En louant le mal qu'il fait.



Huqo CarJ.
Ailulatio

tiiplex est:

On fliUe quel-

qu'un de Irois

manières :

Adulatio

fit tiibus

modis :

On flatte de
trois manières;

S. Boiiav.

lUiSOCara.

Scncn.

\

Prima est ,
qiiando bnmim

,

qiiofi fialietnli(ini>:,!ili;ilio,sti-

pi-a iil qiiod est extoUilur ;

Sectinila est, quaiido lionuiu,

qiiodnon liabpt.eialliihiiitm';

Terlia est, quandonialiim (|ikx1

facit, foveliir, et diritur esse

bonuni, et lirec est deterior.

Slip. ps.9,fol. 20, c. 2, t.l.

1° Quand on relève au-dessus de la réa-

lité le mérite de quelqu'un ;

2» Quand on lui attribue le mérite qu'il

n'a point;
3° Quand on approuve le mal qu'il fait

en l'appelant un bien, et celte flat-

terie est la pire de toutes.

Primo, per mali facti diminii-

tionem;
Seciiiiilo, permalifacti magniQ-
calioiiem ;

Terlio, per faisi honi imposilio-

nem. Siip. ps. 123, fol. 32u,

col. 2, toiii. 2.

1° En diminuant le mal commis
;

2° En cialtant le mal réel ;

3° En louant un bien qui n'existe pas.

COMPAR.\TIO.

Adulatores similes sunl canibiis, qui cnm
obviant sil)i invicem oseulaiiltir se in loco iin-

tiitindo. 'fit. S Diœlœ, c. 7, inmed. paij. 290,

col. 1, litt. A, tom. 6.

Les flatteurs sont comme les chiens qui so baisent,

quand ils se rencontrent, aux parties immondes.

Est quasi sirena diaboli, tra-

heas in exilinm audientes;

Est quasi nutrix diabolica,

lactans parvuios Babylonis
;

Est eliam quasi incantatrix.

dialjoli, quia de iwuo facit

bomiiiem superbire. Sup.
Prov. c. 6, fol. 13, col. 3.

Comme uue sirène diabolique, qui
entraîne dans l'abime ceux qui
l'écoutent ;

T '.,^i„i,t„„- „,.. . / Comme une nourrice diabolique, nuiL adulateur est
. { ^,|^-^^ j^^ ^^^^^ ^^ Babylone ;

^

Comme une enchanteresse diaboli-

que, qui inspire à l'homme l'or-

gueil de sa vertu.

Adulatio similis est amicitia": non imitatur

tanlura iilani, sed vincit et prœteril. Pros.

La flatterie ressemble à l'amitié; non seulement elle

l'imite, mais encore elle la devance et la dépasse.

Apertis et propitiis auribus recipiltir, et in

praecordia ima descendit, eo ip.so gratiosa, quo
iœdit. Ep. 4o, fève iii med. pag. (500, tom. 2.

On a toujours les oreilles ouvertes pour la recevoir fa-

vorablement; elle descend jusqu'au fond du cœur, et elle

plait par la blessure qu'elle fait.

Adulalor

SENTENTI.C SCRIPTURARUM.

1. Mollili sunl sermones ojiis super oleum,
et ipsi sunl jacula. Ps. Ui, t>. 2i.

Ses discours sont plus doux que i'Uuilo, mais ils sont
en même temps comvio des flèches.
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2. Oii'um peccaloi'is non impinguot caput
meum. Ps. liO, v. 6.

L'huile du pêclieur ne parfumera point ma t=te,

3. Fili mi, si te lactaverint peccatores, ne
acquiesças eis. Prov. 1, v. 10.

Mon fils, si les pécheurs vous attirent par leurs caresses,

ne vous laissez point aller à eux.

4. Vir iniqunslactat amicnm .snum, et ducit

euin per viam non bonam. Ib. 16, i'. 29.

L'boinnie injuste attire son ami p.ar ses flatteries, et il la

conduit par une voie qui n'est pas bonne.

5. Qui dicunt impio: Juslus es, maledicent

eis populi. II). 24, v. 24.

Ceux qui disent au méchant : Vous ètos juste, seront

maudits des peuples.

6. Ne lactés quemquamlabiis luis. Ib. v. 28.

Quevos lèvres ne séduisent personne par hurs caresses.

7. Qui corripit bominem, gratiam postea

inveniet apud eum magis, qiiam ille, qui per

linguœ blandimenta decipit. Ib. 28, v. 23.

Celui qui reprend un homme de ses défailli trouvera

ensuite gràc; devant lui, plutôt qud celui qui le trompa

par des paroles flatteuses.

8. Homo, qui blandis fictisque sermonibns

loquitiir amico suo, rete expandit, gressiljus

ejus. Ib. 29, V. S.

Celui qui tient à son ami un langage flatteur et dé-

guisé, tend un filet sous ses pas.

9. Meliusesta sapiente corripi, quara stul-

torum adulatione deci[^)i. Eccl. 7, v. 6.

Il vaut mieux être repris par un homme sage que d'être

séduit par les flatteries des insensés.

10. In labiis tuis indulcat inimicus, et in

corde suo insidiatur. Eccl. 12, v. 13.

Votre ennemi a des caresses sur les lèvres et des pièges

au fond de son cœur.

11. Popule meus, qui te beatum dicunt, ipsi

te decipiunt. Isa. 3, c. 12.

Mon peuple, ceux qui vous disent bienheureux vous

séduisent et vous trompent.

12. Erunt, qui beatificanl populum istuni

seducenles. Ib. 9, v. 16.

Ceux qui appellent ce peuple heureux se trouveront

être des séducteurs.

13. Confundentur, qui operabantur linum,

pectenles et texentes subtilia. Ib. 19, t'. 9.

Ceux qui travaillaient le lin, qui le préparaient et en

faisaient des ouvrages lins, seront dans la confusion.

14. Vœ quse consunnt pulvillos siib omui

cubito manus! Ezec. 13, v. 9.

Malheur à celles qui préparent des lapis pour reposer

sous tous les bras '.

13. Per dulces sermones, et benedictiones

seducunl corda innocentiuni. Rom. 16, v. 18.

Par des paroles douces et flatteuses, ils séduisent L'S

cœurs innocents.

'SEXTENTI.^ PATRUJI.

16. Prospiciendum est, ne adulantibns ape-

riamus auiem: emoUiri eniin adulatione, non
s. Ambr.
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s Aug.

S. Auibr. solum foililiidinis iioii esse, sed cliain ignaviœ
viiletur. Lib. 1 Offic. c. 42, in fine, col. 30,
lill. A, tom. 1.

Picnons garde de ne pas ouvrir l'oreilla aux flulteurs;

car se laisser amollir par l'adulation n'esl pas seulemeni
un défaut de courage, mais encore une véritable làclieté.

17. Divililnispleriqueassenlaloiiegi'aliiicaii-

lui', erga vero paupereni neiuo asseiitalm- csi.

Lib. 3 Uffic. c. 16, 2>ost med. col. 11, tilt. D,
tuiii. 1.

Les riclies sont ordinairement assaillie de flatteurs, mais
personne ne se l'ait l'adulaleur des pauvres.

S. AnsHm. 18. Adulalop frangil, favor exlollit, calurania

pungit. In Médit, c. 4, in princ.

L'adulation renverse, la faveur enfle, la calomnie blesse.

19. Semperin.sidiosa,callida,blandaestadii-

lalio. Slip. Epist. ad Rom. c. 6, sup illud, Se-

ducunt corda, fol. 50, col. 4.

La flatterie est toujours insidieuse, adroite et caressante

S. Aii:.(ici'.ui. 20. Omnis qui habet prurientes aures, qui

omni verbo crédit. (|ui aduialioiii libenter au-
rem bibulam apponil; non bonio, sed biutuni

animal dignus eslappeliari. Senn. 1 Pcnt.anle

finem, fol. 166, paij. 1.

Celui qui a la démangeaison aux oreilles, qui croit à
tout ce qu'on lui dit, qui uvale fiicdement toutes les flat-

teries qu'on lui adresse, devrait être appelé une brute, et

non un homme.

21. Amici adulantesperverlunt. Li7>. 9 Coh/".

c. 8, in fine, pag. 111, lilt. B, toni. 1.

Les amis flat'eurs pervertissent.

22. Rfavultsevera inisericordiajustiis emen-
dari, quam leni adulalionis unelione laudaii.

Ep. 147 ad Proculianam, ante incd. pag. 441,
lilt. A, tom. 2.

Le jusie aime mieux èlre corrigé par une sévérité mi-
séricordieuse qu'être flatté par les louanges d'une iroui-

peuse adulation.

23. Sicutsœpe sumendasunt et amara salu-

bria, ita semper vitanda est perniliosadulcedo.
Lib. 4 de Docirina cliristiana, cap. y, in fine,

pag. 48, lilt. D, tom. 3.

De même qu'il faut souvent prendre des remèdes amers,
il faut aussi toujours éviter une douceur pernicieuse.

24. Magis optabo a quolibet i-epreliendi.quam
ail adulanle laudari. Lib. 2 de Trinit. inproe-
mio, postmed. pag. 184, litt. D, tom. 3.

J'aime mieux être repris par le premier venu qu'clre
loué par un flatteur.

25. Laudator errans confii-iiiat errnrem;
etadulans illicil in errorem. Ibid. in fine, etc.

Celui qui vous loue par erreur vous confirme dans votre
fausse gloire, mais le flatteur vous jette dans l'erreur.

56. Tolerabiliora sunt aiuiri vulnera, quam
aduianliuiii cscnla. De Aniicilia,c. Tl, in med.
pag. 782, litt. G.

L"s blessures faites par un ami sont plus supporlablcs
que les caresses des flatteurs.

27. Sicut est pleruinquo crudelis, fallax,

adulatio: .iicsenipermisei'icoi's,jitstacorreptio.

Lib. '2 contra litt. Petiliani, c. 67, in princ.

pag. 86, litt. E, tom. 7.

De même qu'une flatterie trompeuse est toujours cruelle,

ainsi une juste corrcclion est toujours miséricordieuse.

28. Malim me misericordi objurgalione sa-

naii. quam blanda adulatione decipi atque per-

verti. Ibid. c. 103, in fine, pag. 107, litt. A.

.l'aimerais mieux élre guéri par une salulaire réprimande
qu'clre trompé et perverti par les caresses de la flatterie.

29. Aduiantium lingune alligant animas in

peccatis: delectalur enim ea facere, in (juibus

non solum non meluitur reprebensoi',sed etiani

laudator auditur. Siip.ps. [),vers. 24, Qiioiiiam

laudatur peccator, pag. 43, litt. A, tom. 8.

Les langues flatteuses enchaînent les âmes dans le péché
;

on prend plaisir, en effet , à faire les actions qui, loin de

vous attirer des reproches, sont l'occasion de grandes

louanges.

30. Cornes est voraciltus adulalio, et omnibus
malis. Sap. ps. 13, vers. 5, Linguis suis dolose

agebant, pag. 52, litt. D.

L'adulation est la compagne des ennemis dévorants et de
tous les maux.

31. Non timebiscomminatorem, sinonamas
adulaloi-eui. iS';*;). ps. 13, post init. vers. 1,

Recta judicare. pag. 390, litt. C, tom. 8.

Vous ne ledoulerez point les menaces, si vous n'aimez
pas la flatterie.

32. Duo sunt gênera persecutorum, vilupe-

lantiumetadulanlium: plus persequiturliiigua

adulaloris, quam manum interfectoi'is. Sup.

jis. 69, in Enarr. ante med. vers. 3, pag. 514,

////. C, tom. 8.

11 y a deux genres de persécuteurs , ceux qui blâment
et ceux qui flattent; la langue des adulateurs lait plus de
mal que la main du meurtrier.

33. Falsa laus. adulalio est falsi adulaloris.

S\ip. expos, ps. 140, vers. 6, Oleum peccator is,

etc. ante med. pag. IKi, litt. D.

Les louanges des faux adulateurs ne peuvent donner
qu'une fausic gloire.

34. Adulatio duplicat linguam. Hom. 20,

quittquagintahomil. inprinc. pag.'i02, litt- D,
tom. 10.

La flatterie suppose une double langue.

35. Qui peccantem verbis adulanlibus palpât,

peccati fomitem subministral. Serm. 1 dom. 4

post Trinit. et in ord. 202, pag. li,litt.B,

tom. 10.

Le flatteur qui encourage par ses paroles celui qui fuit

le mal, alimente le foyer du péché.

36. Adulatio assentalorismulcet, sed decipit.

Ibid. Serm. 2 dom. 3, ante med. pag. 812,

////. C.

Les flalteriesde l'adulateurcharment, maisellestrompent.

37. Melius est pro veritate pâli suppUcium,

s, Aug
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Beinnrùi::

S. lît'm.

quam prn adulatione benefuiimi. El habctur

in décret is Gratian. part. 2, causa 11, qttœst.

3, caii. Quisquis, fol. 215, col. 3.

11 vaut mieux souffrir des lourmenls pour avoir (lit la

vérité que recevoir des faveurs pour des Uatteries.

38. Adulator clavum figit in oculo ejus cum
cjuo consurgit. Serm. IQdum. i^post Pentecost.

arl. 2, c. 2, in princ. pag. 2oo, col. 2, lilt. G,

tom. 4.

Le flatteur enfonce un clou dans les yeux de celui

qu'il Huile.

39. Adulatio inaliim luitrit. rum fil: et dicil

esse bonuniquod malum i'n.lbid. post init. E.

La flatterie entrelient le mal, quand le mal exiite, et

elle appelle bien le mal qui se produit.

40. Si quis te aduiatur, venenum propinat.

Judas est, osculo te prodil. Serm. 2 de S. An-
dréa, paulo ante finem,fol. 184, col. 3, litt. I.

Si quelqu'un vous flatte, il vous administre du poison
;

c'est un Judas qui vous trahit par un baiser.

41. Lai'gi sunt Inxiiriosi ementes auro ven-
tiim de ore adulatoriim. Serm. 39 su[i. Cnnt.

ante finem, fol. 167, col. 2, litt. D.

Ce sont des luxurieux prodigues, ceux qui acliotent au
prix de l'or le vent qui sort de la bouche des flatteurs.

42. Pessiraa vulpes occultns deiractor: .sed

non minus neqnani adulator biandiis. Ibid.

Serm. 63, ante med. fol. 184, col. 3, lilt. I.

Le détracteur qui se cache est un renard de la pire es-

pèce; mais le flatteur qui caresse n'est pas moins vil.

43. Inter amicos contra veritalem nulla dé-
bet esse meticulosa palpatio. Efiist. 3o ad ma-
gistr. Hiigon. prope fnem, fol. 214, col. 2,

lilt. D.
Entre amis, il ne faut jamais se permettre des flatteries

contraires ;l la vérité.

44. Justus corripit in misericordia, peccator
adulatuf in impietale: ille nt cmet, i-ste ut
occullet quod erat curandnm. Epixt. 78 ad
Siiijeriiun abbat. .S'. Dionysii, circa med.
fol. 226, col. 2, litt. E.

Le juste est miséricordieux, quand il reprend quelqu'un;
le pécheur esl ciuel, quand il flalle : l'un cherche à ^'uérir,

l'aulre à cacher le mal qu'il aurait fallu guérir.

S. iionav. 4o. Maluntpei'vei-sistudereaduialioni,quam
veritati. Serm. 4 dom. 4 post Pentec. ante
med. pag. 132, col. 2, tom. 3.

Les hommes pervers aiment mieux servir la flatterie que
la vérité.

cassioiior. 46. Oleum peccatoris, e.'^t dilertio siinulala
veiboi'um quai adulationitms et blandinientis
mentw velut olei pinguedo libenter ingi'e-
diens, rigorem verilalis emoliit. Sup. ps. 140,
vers. 6, Oleinn peccatoris, etc.

L'huile des pécheurs est l'amilié feinte qui pénèlre dans
les âmes par les paroles flaticuses el par les caresses de
l'adulation, et qui adoucit la rigueur de la vérité.

47. Adulatio blanda omnibus applaudit, om-
nibus salve dicit, prodigos vocal lilierales,

avaros parcos et sapienles, lascives curiales,

garrnlos aflabiles.obslinatos constantes, pigros"

nialuios el giaves: lise «.agilla leviler voliit et

cito infigilur. In quadam tpist. et habetur
apud D.Antonitium, part. 2, til. 10, cap. 2, 1 1,

snb fin. fol. 296, col. 1.

L'adulation obséquieuse applaudit tout le monde et

exalte tout ce qui se fait; elle appelle les prodigues des

hommes généreux, les avares des hommes rangés el sages,

les hommes débauchés des hommes de cour, les bavards

des hommes affables, les entêtés des hommes fermes, les

paresseux des hommes miirs et réfléchis ; ce sont des

flèches qui volent avec rapidité et qui s'enfoncent facile-

ment.

48. Auceps teniporuni, palpator est. Epist. s. cyrri-nn.

2 ad Donatiim, cap. 9, prope finem, pag. 4,

col. 2, tom. 1.

Le flâneur varie suivant les temps.

49. Philosopbia vera non aduiatur. Lib. 1 ciem aici.

Stromat. ante med. fol. 59, pag.'i, litt. E.

Le vrai philosophe ne flatte jamais.

50. Adulatores regum et potentum , sic gioss. crj.

faciunt eos vitiis in.sanire, nt relinquant timo-

remdivinum.S^//). 2 Paralip. c. 24, col. 1220,

in fine, litt. F, Moral, tom. 2.

Les flaUeurs des rois et des puissants leur inspirent

tant de folie, qu'ils leur font oublier la crainte de Dieu.

51. Dîemones secum traluinl ad inferni

supplicia adulatores, et adulatuinilms eorum
acquiescenles. Ibid. col. 1222, in fine Moral.

Les démons entraînent avec eux les flatteurs aux suppli-

ces de l'enfer, en applaudissant à leurs nalteries.

52. Quae est ista justilifc inimica bonitas, Graiionus.

palpare criminosos, et vulnera eorum usque

in (îiem judicii incurala servare'? /« decrelis,

part. 1. distinct. 50, can. Si quis, | Ecce, fol.

57. col. 3.

Quelle est cette bonté ennemie de la justice, qui flalte

les criminels, et qui travaille à conserver sans guérison

leurs blessures, jusqu'au jour du dernier jugement'.'

53. Lingu» adulantium, lerrenoinm homi-s. Grog. 51.1^.

num meules; si quando liona ali(|ua pioferre

conspiciunl lise immoderatius laudando cor-

lumpunt. Lib. ^l Moral, cap. 12, ante med.

num. 20, col. 1564, C, tom. 1.

Les langues des adulateurs supposentdescœurs adonnés
aux cho.ses de la terre; si quelquefois les flatteurs voient

produire des actes de vertu , ils les gâtent par l'exagéra-

tion de leurs éloges.

54. Adulatores quique verba loquentium,

favoribus exloUunt. Ibid. tit ante, litt. D.

On récompense par de hautes faveurs les discours des

flatteurs.

55. Adulatio si vel ad tempus patienter sus-

cipitur, augetur, el pauli.^per deiuulcet ani-

mum, ul a rigore sua' reclilndinis niollescatin

deleclatione sennonis : sed ne crescere valeal,

slalimest et sine niora ferienda. Iloni. 11 sup.

Ezcch. col. 175, ////. D, tom. 2.

Si l'on tolère, même pour un moment, la flatterie, elle

devient plus hardie, et peu à peu elle amollit le coeur au
point qu'il trouve du plaisir dans les discours qui déli-

gurent la vérité; si l'on ne veut pas qu'elle prenne de l'ac-

croisseniçnt, il faut l'arrêter des le principe,
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s. Grcg Mo?

S. Greg. Saz.

5fl. Impinsnnt rapiil oleiim peccatoris, ciim

demiilrel mentem favor adulanlis. Ilom. 12

sup. Erançi. prope med. siip. iUml, ps. 140,

Oleum pecriiloris, etc. col. 358, litt. A.

CVsl quand les f.iveur» de Vadulalion charment le cœur

que l'huile parfume la lête du pécheur.

57. Tanto majores hostes credenrli sunl,

quanto niagis lauilihus ndulanlur. Lib. 4 in

Registr. ind. 13. cap. 82, Epist. 38 ad Joan.

episc. prope med. col. 804, liU. C, tom. 2.

11 faut regarder comme nos plus grands ennemis ceux qui

nous donnent le plus de louanges.

58. Oui inique agunt. benedicuntur ab eis,

qui adulnntiir peccatonbiis, diinimodo diviles

sint. Et liab. in décret. Crratiani, part. 2,

cama l, qiiœst. 1, can. Mulli, in fine, fol. 121,

col. 4.

Les auteurs du mal sont applaudis par ceux qui ûaltent

les pécheuri, pourvu qu'ils soient riches.

59. Favor adulanlium mentem vanitali in-

tentam. et saliat, et conforlat. Lib. 5 Moral,

cap. 4. lontje ante med. col. 1541. litt. D, tom. 1.

La louange des flatteurs rassasie et fortifie les âmes qui

soupirent après la vanité.

60. Suntnonnulli, qui dummalefacla liomi-

num laudibus efl'erunt; augent quîe increpare

debueiunt. Pros.

Il y en a qui, en louant les mauvaises actions des autres,

augmentent le mal qu'ils auraient du hlàmer.

61. Quisquis maie agentibus adulatur, pul-

viilum sub capite, vel cubito jacentis ponil: ut

qui conipi ex ctilpa debuei'al in ea fullus lau-

diiiiis molliler qiiiescat. Lib. 18 Mor. c. 4, post

med. mm. 3, col. 586, litt. C, tom. 1.

Celui qui flatte ceux qui se conduisent mal , place un
coussin sous leur tète ou sous leur coude, en sorte qu'au

lieu d'être repris de leur faute, ils s'y complaisent, et ils

s'endorment mollement dans la flatterie.

62. Qua.si pnrietem liniunt, qui peccata per-

petrantilja.s adulanlui' : ut quod iili pei'ver.se

agcnles a'dificant, ipsi adulantes quasi nitidum

reddant, Ibid. siib fin. etc.

Ceux qui flattent les pécheurs ressemblent aux peintres

qui enduisent des murailles; les flatteurs peignent et ren-

dent brillant l'édifice de l'iniquité que les pécheurs cons-

truisent.

63. Lingua adulanlium audilorissuianimam

amplectenilo necat. Lib. l Dial. cap. 4, circa

med. col. 1333, litt. D, verbo Opus, tom. 1.

La bouche des flatteurs donne la mort, par un baiser, à

ceux qui l'ccoulent.

64. Moi'is est, ut occupato in mullis animo.

adulatio valde subi epat, si ab ipso cnrdis ostio

neqnaquam fuerit citius repulsa. Ibidem.

Ordinairement la flatterie se glisse facilement dans
l'esprit occupé de beaucoup de choses, .à moins qu'on ne
la repousse vivement et tout d'abord de la porte du cœur.

G5. Adulatuf iriiniicus non ut laudet, sed ut

araarulealer Uiesauiizet, quo in tempore ve-

nenum contra credenles evomere po.«sil. Orat. 3

de Pace, et in ordine 25, anto med. pag. 141.

Un ennemi nous flatte, non pour nous louer, mais pour
ramasser un poison amer qu'il puisse vomir, en temps

oppoitun, sur les iimes crédules.

06. Non credas laudatoribusluis. imo irriso-

ribus niireni nelibenler accommodes: quiciim

le adublioiiibus foverini, et quodammodo ini-

polem mentis ei'fecerint, si suliito respexeris,

aut ciconiarum depreliendes post te colla cur-

vari, aut manu aariculas agilari asini , aut

œ.^tuanlem canis prolendi linguain. Ep. 4 ad
Rusticum-, post med. pag. 47, litt. B, tom. i.

N'accordez aucune foi à ceux qui vous flattent, et no

prêtez point l'unnlle à ceux qui cherchent à vous faire

rire; car lorsqu'ils vous auront enivré de leurs adulations

et mis, en quelque sorte, hors de votre bon sens, si vous

vous retournez subitement pour les regarder, vous les

surprendrez à contrefaire derrière vous le cou de la ci-

cogne, ou à imiierles oreillesde l'àne, ou à tirer la langue

en signe de dérision.

67. Ubi vile olusculum, et cibariuspanis, et

cibus polusque moderatus; ubi divitiœ super-

vaciiœ, ubi nulla adulatio. Ep. 9 ad Salvinam,
ante med. pag. 74. litt. D, tom. 1.

Où trouver quelques pauvres légumes, du pain com-
mun, des aliments et des boissons modérés, des richesses

superflues, et point de flatterie ?

68. Cave venenata animalia, quœ de corio

luo saturari ventrem .suum cupiunt: non enini

sundent quod tibi, sed quod sibi prosit. Epist.

10 ad Furiam, post inil. pag. 80, litt. C, tom. 1.

Gardez-vous des animaux venimeux, qui désirent se

nourrir de votre propre substance ; car ils ne vous con-
seillent pas ce qui vous est utile, mais ce qui peut leur

profiler à eux-mêmes.

69. Rumusculos et gloriolas, et palpantes

adiilalores. quasi bostes fuge. Ep. 13 ad Pait-

linwn
,
paitlo post med. pag . 103, litt. B, tom. 1.

Fuyez comme des ennemis les bruits de la renommée,
la vaine gloire et les douceurs de la flatterie.

70. Ne assentationemin necessiludinesuspi-

ceris, quin polius me errare exislimato, vel

amore labi, quaiu amicinn adulatione decipere.

Ibid. ante fin. pag. lOi, litt. D.

Ne soupçonnez pas la flatterie dans l'amitié
; pensez que

je me trompe ou que mon affection m'égare, plutôt que
de croire que je veux tromper un ami par l'adulation.

71. Adulatoruiua.ssentationes, etnoxia blan-

diinenta rillnciœ, velut qiiasdam pestes anima;

fuge. Epist. 14 ad Cvlantiain, in med. pag. 111,

litt. B, tom. 1. Pros.

Fuyez comme une peste de l'àme les flatteries des adu-
lateurs et les caresses nuisibles des trompeurs.

72. Niliil est enim quod tam facile corrumpat
mentes bominnni. niiiil lam quod dulciel molli

vulnere animiim feriat.

Il n'y a rien, en effet, qui corrompe si facilement le

coeur de l'homme, rien qui blesse les âmes avec tant de

douceur et de perfidie.

73. In multis, isl3 niaxim3 temporC; régnât

s. Hier.
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s. nifr. hoc vitiura adulalionis; quoclque est gravissi-

mum, humitilalis ac benevolenliœ loto ducilur.

Il y en ;\ beaucoup, de nos jours surtout, en qui règne ce

vice de la flatterie, et ce qu'il y a de plus fâcheux, c'est

gu'on le représente comme un effet de l'humilité et de la

icnveillance.

74. Eo fit, ut qui adulari nescit, aut invidus,

aut supei'bus pulelur.

11 en résulte que ceux qui ne savent pas flatter passent

pour des hommes ûers ou envieux.

75. Est sane grande et subtile artificium,

laudare alterum in commendalionem sui, et

decipiendo animum sibi oljligare decepti.

Et c'est un grand et subtil arlifico, de louer autrui pour
se faire valoir soi-même, et de se faire un obligé de celui

qu'on trompe.

76. Quodque hoc maxime vitio agi solet,

fictas laudes certo pretio vendere. Jbid. circa

med. pag. 112, Hit. C.

Et le résultat le plus ordinaire de ce vice consiste à

vendre à beaux deniers de fausses louanges.

77. Verba adulatorum mollia sunt, fehunt
tamen interiora ventris. Ibidem.

Les discours des flatteurs sont agréables, et cependant
ils blessent le cœur jusqu'au fond.

78. Adulator, blandus inimicus est. Ep. 22
ad Eustochium, circa mit. pag. 13b, litt. A,
tom. l.

Le flatteur est un ennemi caressant.

79. Adulatoribus nostris libenter favemus,

et quamquam nos respondeamus indignos, et

calidus rubor oi-a pei'fundat, attamen ad lau-

dem suaminlrinspcus anima ketatur. Ibid. circa
' med. pag. 142, litt. C.

Nous favorisons volontiers ceux qui nous flattent, et,

tout en nous déclarant indignes de leurs éloges et en mon-
trant un visage brûlant de rougeur, nous sommes contents

intérieurement des louanges que nous recevons.

80. Nos ad patriam festinanles, morliferos

sirenarum canlussurda debemusaure liansire.

Ep. 1 ad Paulinum, in fine, pag. 10, litl. C,

tom. 3.

En naviguant vers la patrie, nous devons fermer nos
oreilles et passer rapidement devant le chant mortel des
sirènes.

81. Adulatores corrumpunt fiotis laudibus
levés animas, et maie credulis menlibus blan-

dum vulnus infigunt. Epist. 1 ad Demctriadcm,
post med. pag. 21, litt. A, tom. 4.

Les flatteurs corrompent les âmes légères par leurs
fausses louanges, et ils frappent d'une blessure douce mais
funeste les esprits crédules.

82. Saepe adulantium resislimus verbis ad
faciem, et in secreto mentis favemus. Ibid.

Souvent nous repoussons ostensiblement les louanges
des flatteurs, et nous y applaudissons secrètement dans
notre cœur.

83. Reata mens est, qua'' perfecle vilium
adulalionis vincit, et nec adulatur aliquando,

nec adulanti crédit. Ibidem..

Bienheureu.x celui qui triomphe entièrement du vice de

s. Hier.

la flatterie, qui ne flatte jamais les autres et qui n'écoule
jamais les flatteurs.

84. Non sic adulandum est principibus. ut

sanctarum Scripturarum veritas negligalur:

necgeneialisincrepatio, unius personre injuria

est. Lib. Il in Isaiam., in fine proemii,pag.

141, litt.B, tom. 6.

11 ne faut point flatter les princes de manière à leur

faire oublier les saintes Ecritures ; un reproche général ne

peut être une injure pour une personne en particulier.

85. Scylleos canes ac mortifera carmina
sirenarum surda aurepertranseas. Lib. 2 sup.

Osée, in med. proemii. pag. 141, litt. B, tom. 8.

Passez, les oreilles bouchées, devant les chiens de ScjUa
et les chants mortels des sirènes.

86. Adulator et proditor, videntur amicitiae

verba habere, sed plenasuntvenenomorlifero.

Sup. ps. 139, vers. 3, Venenum aspidum, etc.

pag. 199, litt. A, tom. 8.

Le flatteur et le traître semblent n'avoir que des paroles

d'amitié, mais leurs discours sont remplis d'un poison

mortel.

87. Qui adulatores sunt, sectantur lucra»

qucerunt divitias, diviliis aflluunt, mollibus

vesliuntur, et in domibus regum sunt. Lib. 2
sirp. Matth. cap. 11, can. 5, num. 102, sirp.

illud. Qui mollibus vesliuntur, pag. 33, litt. A,
tom.%.
Les flatteurs cherchent toujours quelque profit, ils pour-

suivent la richesse, ils vivent dans laliondance, ils s'ha-

billent somptueusement, et ils habitent les palais des rois.

88. Sermonum jacula detestanda sunt, quas

magis sub blandimenio et adulatione nocitura

sunt. Sup. ps. 54, paulo unie finem, fol. 21,

col. 3.

Il faut repousser avec soin les traits de la parole, qui

se cachent, pour être plus funestes, sous les dehors de la

tendresse et de la flatterie.

89. Adulator, per dulces sermones seducit.

iS'(/]). Ep. ad Rom. in fine, pag. 278, litt. C,

tom. 4.

C'est par les douces paroles que le flatteur nous séduit.

90. Adulator in prosperis blamlilur, in ad- nusoCard.

versis tacet vel detraliit. Sup. Judith, cap. 2,

in princ. fol. 382, col. 2, tom. 1.

L'adulateur vous flatte dans la prospérité ; il se tait ou il

vous dénigre dans l'adversité.

91. Rarus ille sapiens, cui sapiunt conliime-

li;p, desipit adulalio. Sup. Prov. caji. 18. fol.

39, col. 4. tom.. 3.

On trouve rarement un sage qui aime les injures et qui
dédaigne la flatterie.

92. Adulatio est quasi fascinatio, quœ aufert,

vel obscurat visum spiiilualem. Sup. Ecrlc-
siasten, cap. 7, sup. illud, Adulatione decipi,

fol. 89, col. 1, tom. 3.

La flatterie est une espèce de fascination qui nous enlèvo
la vue spirituelle ou qui l'obscurcit.

93. Adulalio nihil aliud est quam qu;edam

s. nilar.

Hugo
a S. Viciore.
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iingoCm-j. veslis aliiD
,
qua adulalores Uirpitmliucs iiia-

gnaliim operiunl, ne videaiUur ab eis. Ibid.

L'adulation est comme un manteau blanc dont les flat-

teurs se servent pour couvrir les vices des grands, afin de
leur en dérober la vue.

94. Adulator habet mel in ore sicut apis, et

aculeiini in caiida. Sitp. Jsaiam, cap. 7, fol. 21,

col. 2, Mystice, toin. 4.

Le flatteur a du miel à la bouche, comme les abeilles, et

Taiguillon à lu queue.

95. ftlos adulatonim et propiiiim, e.^t men-
ti ri. .S'(//^. 2 Machahœor. cap. 9, in fine, fol.

259, col. 1, tom. 5.

Les flatteurs ont pour habitude et pour caractère de
mentir.

96. Adulatore.s, qii.Tdamopercula.sunt lalfi-

nariim. Stip. Ep. ad Boni. cap. 9, fol. 53, col.

4, tom. 7.

Les flatteurs sont en quelque sorte des couvercles de
latrines.

97. Lingua diaboii est, adiilalio: qnia adu-

lator est os diaboii. Sup. Tim. cap. 2, fol. 225,
col. 1, tom. 7.

La flatterie est la langue du diable, car le flatteur est

la bouche du démon.

98. Non mordere audent illi , nec latrare

illi, qui sunt in cnriis, sed lanijjere et adulari.

Slip. Ep. Titum, cap. 131, col. 4, tom. 7.

Ceux qui vivent dans les cours ne savent ni mordre ni

aboyer ; il ne savent que lécher et caresser,

99. Adulalnr diaboliis s;rpe sicut canis: spd

agnoscat clitislianiis alieniim esse, et adulan-

tem cliamimpelat. //om. 17 sh/). ActaApostol.
in Morali, ante ftnem., cpl. 585, lift. A, tom. 3.

Le démon flatte souvent comme un chien ; mais que le

chrétien sache que c'est un ennemi, et qu'il repousse même
si'S flatteries.

s.jtan.cur. 100. Adulai'i, seduclol'um est, minarique
voleiitiura. Hom. 2 sup. Ep. 1 ad Thess. in
med. col. 1330, lilt. E, tom. 4.

La flatterie n'appartient qu'aux séducteurs et à ceux qui
veulent faire peur.

101. Collandare delinqiientes, longe plus est,

quani delinqiiei'e. Hom. 2 de David et Saule,
in piinc. col. 61 'i-, litt. C. tom. 1.

Louer ceux qui font le mal est une faute plus grave
que de le commettre.

; Dîonionum minister;

I
Superbia^ dux;
Conipunctionisexterminator;

s.Joan.ciiin J"-- Auulu- ' Bonoium deinolitor;

Erroneus doclor. Graduai,
postinit. apitd Bibl. Patv.
tom. (), part. 2, parj. 273,
col. %E,edit. Colon. ÏÇ,m.

Le ministre du démon
;

Le chef de l'orgueil
;

L'exterminateur de la componction ;

Le destructeur du bien
;

Le docteur de l'erreur.

103, Adulator, malus est Janitor, qui sa^pe

102. Adula-
^

lor est:

Le flatteur est :

S. Joan. Clim.
spirilui niendacii et falsitatis porlam aporit. •

Part. 4, Serm. ad reyeni, de Inteiit. adulât, post

init. fol. 152, col. 4, litt. E.

Le flatteur est un mauvais portier, qui ouvre la perle

à l'esprit de mensonge et de fausseté.

104. Adulator est solumverborum intricator,

et cuni ad verilatem dicendara venlum fueril,

pcr verba diiarum facierum exitnin quieril.

Ibid. ante med. fol. 153, col. 1, litt. I.

Le flatteur ne fait qu'embrouiller les paroles, et quand
il faut arriver à dire la vérité, il cherche à s'en tirer p.u-

des mots à double sens.

105. Adulari non liret: pernitiosa est enim, Laci. Firm.

ac deceptrixadulatio. In Epilome divinar. Inst

.

in fine, pag. 402.

Il n'est point permis de flaller, car l'adu'ation est funeste

et trompeuse.

100. Adulantium nios est,semper inprospe- '- Laur. sim.

ritate mulcere ; et donec temporalia suppelunt,

applaudeie. Part. 5 de Ligno vitœ, tract, lu de
Paitpcrt. cap. 2, ante med. pag. 55, col. 2,

litt. B.

Les flatteurs ont l'habitude de louer ceux qui sont dans
la prospérité et de les applaudir tant qu'ils en reçoivent

des bienfaits matériels,

Amiens in obsequio;
Hostis il) aninio;

Conipiinctiis in verbo:
Turpis in laclû;

Laeins ad prospéra
;

107. Adula- I Fragilisai! adversa;
torcst: / Anxius ad opprobria ;

Iminoderalus ad gaudia;
Facilisad huniana

;

Difiicilis ad bonesta;

Jlensas divitum frequenlans;

Paupcrum domos decliuans.

Ibid.

Aniidansla complaisance extérieure;

Eimenii dans l'ànie;

Plein de componction dunslesparoles;
Ignoble dans les actions

;

JoyeiLX devant la prospérité
;

Fragile en face de l'adversité
;

Chagrin devant les opprobres
;

J
Immodéré dans la joie;

I Por'é facilement à ce qui est humain
;

I
Eloigné de ce qui est honnête;

I Assidu à la table des riches;

\ Toujoursloin des maisons des pauvres.

108. Noxia rordis delertatioesl, qute adula- s. lco i.

tione la-talur. Serm. ddeJejun. sepUmimensis,
ante med. fol. l^i,pag. 1.

La joie du cœur qui vient de la flatterie est une joie

funeste.

109. Cum aliquis aptus nioribus populi, ut origen.

placeat bis quibusauros pruriunl,loquiliir qiuu

gratanler accipiant: talis consuit cervicaliasub

omni cubilo nianus. Hom. 13 in Ezech. ante

med. pag. 39, coL 2, litt. D, tom. 1.

Quand un homme, connaissant les mœurs du peuple,

veut plaire à ceux dont les oreilles démangent, el leur dit

des paroles qui les chatouillent agréablement, il ne fait

pas autre chose que de placer des coussins sous les ootldûs

de ses auditeurs.

Le flatteur est :
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ongen. 110. Qui ad voluptatemmeditata déportant,

et isla seniper inquiruiil quœ délectent potius

audientes, quam conveitant a viliis, faciuiit

velainina super caput. Jbid. ut aiite, lill. E.

Ceux qui préparent de» Jiàcours pour plaire, et qui

clierclienl plutôt à llatler leurs auditeurs qu'à les corriger

de leurs vices, leur jettent uu voile sur la têle.

eir.Dicscn, lU. Plupalislocutio, qua uui loquendoiiieii-

limur, sermo adulatorius est, longe a sacro

eloquioalienus. ii^/w^ 15 ad episc. Carnotens.

in cake, apiid Bibl. Pair. tom. 12, part. 2,

pag. 716, col. 1, D, cdit. Coloniœ 1618.

La forme plurielle dont nous nous servons pour parler

à un seul, est une mensonge et une tlatlerieeu opposition

avec la sainte Ecriture.

112. Adulatio,pestis improbissiraa est, qua;'

cum deprelieiulatur a paupere, apud divites

lalenler obrepens, etiain ciicumspectum cir-

cunivenit et prudenteui. Pros.

La flatterie est une mauvaise peste qui est facilement

découverte par le pauvre, mais qui se glisse secrètement

chez le riche, et qui séduit même les plus circonspects et

les plus prudents.

113. Aut enim sub dilectionis imagine, aul

devotionis obtenlu, aut alicujus siiiiulatioiie

oiïicii se adulalio prodigiosa palliât, ulgralms
acceptetur : venena enim non dantur, nisi melle
circunilita. Ep. 70 ad eundem, circa med. pag.
737, col. 1, lut. CclD.
La flatterie la plus grossière, pour se faire accepter plus

agréahlemeiit, se coun-e des dehors de la charité, de la

dévotion ou de quelque autre sentiment hypocrite; car on
n'administre pas le poison sans l'envelopper de miel.

114. Nimis periculosum est, ad arbitrium

palpantis, aul blandientis, laudem obtinere vel

perdere. Ep. 132 ad quend. abhat. post med.

pag. 80&, lul. 2, litt. E, apud Btbl. Patr. etc.

Il est hien dangereux d'obtenir la gloire ou de la perdre
selon le bon plaisir d'un courtisan et d'un flatteur.

115. Teipsum de te consule, respue blandi-

raenta, adulationibus auies claude. Pros.

Examinez-vous vous-même, repoussez les caresses, et

frrmez l'oreille à la flatterie.

Pcir. Puni. 116. Qui tebeatillcant, in erroreminducunt.
Ibid. a med. pag. 808, col. 1, litt. D.

Ceux qui vous exaltent vous jettent dans l'erreur.

117. Adulationes dum blandiloquii sui sua-

vitale demulceat, inteiiores oculus ne solita

luce peilfuantur exc;ecant. Epist. 12 ad Desi-
derium abbat. post iiut. pag. 35, col. 2, iill.

B, tom. 1

.

En vous chatouillant agréablement par la douceur de
ses paroles, lu flatterie vous ferme les yeux intérieurs de
l'àme pour les empêcher de voir.

118. Adulaloroculis gliscit,gestibus innuit,

festivitatem sereni coidis oie pra'lendit. Opusc.

22, cap. 1, in med. pag. 590, cul. 1, litt. B,
tom. 3.

Le flatteur s'insinue par les regards ; il applaudit du
geste; il parle sur Icslèvrci le svurije joycu.x d'un cœur
sej't'in,

S.Pcir. Dam.

Pliilo Jud.

Tlicmas
a Kcui])is.

119. Palpantes adulatores, tanquara serpen-
tini morsus venena devita. Opusc. 49, cap. 11
circa med. pag. 719, col. 2, litt. B, tom. 3.

Evitez la flatterie comme la morsure d'un serpent ve-
nimeux.

120. Adulatoreinnemo amicum dixerit: est

enim adulalio vitium amicilia'. Lib. 2 Legis
allegor. longe post med. pag. 132.

Que personne n'appelle un flatteur son ami, car la
flatterie est le poison de l'amitié.

121. Plus nocelbinnda laus stulti, quam dura
coireplio justi. In Horlulo rosar. cap. 8, sect.

1, in cake, pag. 517, tom. 2.

Les éloges flatteurs de. l'insensé sont plus funestes que
les réprimandes sévères du juste.

SENTENTI.B PAGANORUM.

122. Satius esl in rorvos, quam in adulatores AmisUi. Phii.

incidere: illi moituura exedunt, hi vivuni
etiam. In Sent, a medio.

Il vaut mieux tomber parmi des corbeaux que parmi des
flatteurs; les premiers dévorent les morts, mais les seconds
dévorent même les vivants.

123. Sicut assentatores omnes, mercenarii Aruiot.

quidam sunl: sic bumiies et demissi homines,
assentatores sunl. Lib. de Moribus, cap. 3,

post med. fol. ^2, pag. 1, edit. Paris. 1365.

De même que les flatteurs ne sont qu'une espèce de
mercenaires, ainsi les hommes bas et sans position sont
toujours des flattcurs-

124. Magna pars hominum assentatorum
amalrix et cupida est. Ibid. lib. 8, cap. 8, in

princ. fol. 90, pag. l.

La majorité des homm#s aime et recherche les flatteurs.

123. Assentalor, amicusesl inferior, seuqui
ab allero superalur: vel cerle sese talem esse

simulât, amarequemagis, quam amari. Ibidem.

Le flatteur est un ami inférieur, toujours au-dessous de
son ami ; ou du moins il fait semblant d'être ainsi pour
faire cioire qu'il aime plus qu'il n'est aimé.

126. Nolo esso laudalor, ne videar adulalor. cicero.

Lib. 4 de Arterhet. ad Hercnnium, anle med.
col. 56, litt. E, tom. 1.

Je n'aime pas à louer, de peurde passer pour un flatteur.

127. Cavendum esl ne assenlaloribuspale-

faciamus auies; neque adulari non sinamus, in

quo falli facile esl. Lib. 1 Offic. post med.

col. 480, lut. E, tom. 4.

Gardons-nous d'ouvrir l'oreille aux flatteurs, et ne nous
laissons pas donner des louanges oii la fausseté se glisse si

facilement.

128. Nulla pestis in amicitiis major est, quam
adulalio, blaudilia et as.sentatio. De Amicitia,
post med. col. 576, litt. F, tom. 4.

11 n'y a pas de plus grande peste de l'amitié que la
louange, la complaisance et la flatterie.

129. Assenlatio quamquam perniliosa sit,

nocei'C lameu neiuini potest. nisi ei qui capi
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antoCiccro, lecipit, atqiie in illa delectalur. Jbid

fiiieni, col. S77, litt. D.

Quoique la flallerie soit pernicieuse, elle ne peut nuire

qu'à celui qui l'écoute el qui y prend plaisir.

130. Oui non tam virlule prœditi esse, quam
videri volunt, lios deleclal assentalio. Ibid. ut

ante, litt. E.

La flânerie charme ceux qui ont à cœur de paraître

vertueux plus que de l'être.

131. Semper auget assenlalio id, quod is ad

cujus volunlalem dicilur, vult esse magnum.
Jhid. ut ante, litt. F.

La flatterie augmente toujours ce que le personnage

flatté veut qu'on trouve grand.

132. Apud quos blanda vanitasvalet, admo-

nendi sunl iitanimadverlant, ne callida assen-

lalione capiantur. Pros.

Ceux qui se laissent dominer par les charmes de la va-

nité, doivent prendre garde de ne pas se laisser prendre

par une adroite flatterie.

133. Aperte enini adulanlem nemo non videt

,

nisi qui admodum est excors. Ibid. etc. litt.

F et G.

Car tout le monde reconnaît les flatteurs, excepté les

insensés.

rinio 13i. Adulatoriœ assentationes animos eniol-

liunt, atqiie énervant. Tom. 2, syzygia 4, lib.

i de Legibus, ante med. pag. 633, litt. D.

Les louanges et les flatteries amollissent et énervent les

âmes.

scncca. 13o. Sœpe adulatio dum blanditur, offendit.

Lib. 2 de Ira, cap. 28, circa med. pag. 425,

tom. 1.

Souvent la flatterie blesse en caressant.

136. Malnei'im veris olïendere, quamplacere
adulaiido. Lib. 2 de Clementia ad Neronem,
cap. 2, circa med. pag. 484, tom. 1.

J'aimerais mieux offenser quelqu'un par la vérité que
lui plaire par l'adulation.

137. Plurimum adalalor cum depreliensiis

est, prolicit: peiit, si latet. Lib. 4 Quœst. ante

med. prwfat. pag. 724, tom. i.

Le flatteur ne gagne qu'en se montrant; il perd tout,

dès qu'il se cache.

138. Que aperlior est adulatio, eo irapro-

bior : quo magis frontem suam perfiiruit, ceci-

dit alienam, hoc citius expugnat. Ibid.

Plus la flatterie agit à découvert, plus elle est pernicieuse;

plus elle lève le front, plus elle bnse vite le Iront d'autrui.

139. Eo jamdementiœveninms, ut qui parce

adulatur, pro maligno sit. Ibidem.

Nous en sommes venus à ce point de folie, de regarder

comme méchant celui qui garde quelque mesure dans ses

flatteries.

140. Cum quisad teadulator accesserit, dici-

lo : I, lu. Ibid. post med. 733.

Quand un flalleur s'approcher* de vous, diles-lui:

ReUre-loil

Scneca.
141. Adulalorumsermo vilandus est, mullum

enim nocet. Pros.

Il faut éviter les discours des flatteurs, car ils font beau-
coup de mal.

142. Etianisi non statim officit, semina in

anime relinquit.

Lors même qu'ils ne nuisent pas actuellement, ils dé-
posent dans l'àme des germes funestes.

143. Adulatorum sermo diutiiis haret, quam
auditur. Epist. 123, circa med. pag 883, tom. 2.

Le di^cours des flatteurs reite plus de temps dans l'oreille

qu'il n'en a fallu pour l'entendre.

144. Cito nobis placemus, si invenimusqui
nos Ijonos viros dicat, qui prudentes, qui

sanctos. Pros.

Nous nous complaisons facilement en nous-mêmes, quand
nous trouvons des flatteurs qui nous appellent hommes de

bien, sages et pieux.

145. Non sumus modica laudationecontenti,

quidquid in nos adulatio sine pudore congessit,

tanquam debitum prendimus.

Nous ne nous contentons pas d'une louange modérée;
tous les éloges qu'entasse une flatterie sans pudeur, nous
les prenons comme une chose que nous était due.

146. Optimos nos esse, sapientissimos aflîr-

mantibus assentimur, cum sciamus illos ssepe

mentiri.

Nous sommes de l'avis de ceux qui nous appellent trè;-

bons el très-sages, quoique nous sachions qu'ils mentent

souvent.

147. Adeoqueindulgemus nobis, Ut laudari

velimus in id cui contraria cum maxime faci-

mus. Epist. 59, in med. pag. 632, tom. 2.

Nous sommes si prévenus en notre faveur, que 'nous

voulons être loués de cela même qui est pi us opposé à notre

conduite.

148. Malis qui adulatur, pejores eos facit. scuus ridi.

Sent. 141, apud Bibl. Pair. tom. i,pag. 66,

col. 2, litt. F.

Quand on flatte les méchants, on les rend pires.

149. Felicit.itis cultus majore ex parte adu- vaicr. Msi.

lationi, quam charitati erogntns: certe .suspec-

tus est. Lib. 4 Dictor. memorabil. cap. 7, circa

init. pag. 188.

Los honneurs rendus à la prospérité doivent être sus-

pects, car ils procèdent plus de la flatterie que de l'amitié.

ADULTER (âdultîcre).

SEN'TEiNTLE SCRIPTURARUM.

1. Oui tptigeiit bominis luijus uxorera,

morte morielur. Gen. 26, v. 1.

Quiconque touchera la femme de cet homme sera puni

de mort.

2. Si dormieritvir cumuxorealterius, uter-

que morielur, id est, adulter, et adultéra. Deut.

22, V. 22.

Si un homme dort avec la femme d'un autre, l'un cl

l'autre mourront, l'homme adultère et la femme adultère.
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3. Oculus adulteri observât caliginem, di

\M

cens : Non me videbit oculus. Job, 24, v. 13.

L'ceil adiillère épie l'obscurilé de la nuit; il dit : Per-

sonne ne me verra.

4. Si deceplumest cor memn super muliere,

scorUim alteiius fil uxor mea, el super illam

incurvenluralii. Pros. Ib. 31, v. 9-10.

Si régarement d'une femme a séduit mon cœur, que
ma femme soit dé-honorée par un autre, et qu'elle soit

exposée à une prostitution honteuse.

5. Hoc eniiii nefas est, et iiiiquilas maxima.
V. 11.

Car l'adultère est ce qu'il y a de plus détendu et une
très-grande iniquité.

6. Jgnis est usquead perditioiipindevorans,

et oninia eradicjns genimina. V. 12.

C'est un feu qui dévore jusqu'à une perte entière et qui
extermine jusqu aux moindres rejetons.

7. Cum adulteris porlionem tuam ponebas.
Ps. 49, V. 19.

Vous faisiez alliance avec le; adultères.

8. Qui adulter est propter cordis inopiam,
perdelanimam suam. Pros. Prov. 6, v. 32.

Celui qui est adultère perdra son àme par la folie de
son cœur.

9. Turpiludinem et ignominiam congregat
sibi, el oppi'obiiura illius non delebitur. Ib.

V. 33.

Il s'attire de plus en plus la honte et l'ignominie, et

son opprobre ue s'effacera jamais.

10. Qui lenet adulteram, slultus est, et im-
pius. ]b. 18, V. 22.

Celui qui retient une femme adultère est insensé et im-
pie.

il. Filii adulteiortim in consummatione
crunt, et ab iniquo Itioro semen exlermiiiabi-
tur. Slip. 3, ('. 16.

Les enfants des adultères seront anéantis, et la race de
la couche criniiiielle .sera exterminée.

12. Omnis liomo, qui Iransgreditur lectiim
siiuiii, contcmiiensin animani suam, el dicens:
Quis me videl? Eccl. 23, v. 25.
L'homme qui viole la foi du lit conjugal méprise son

àme; il dit ; 0"' me voit'?

13. Teiiebrœ circuradant me, et parietes co-
operlunt me, et nemo circiimspicit me: qnem
vereof? Debctorum meorum non memotabi-
tur Allissimus./6. v. 26.

Les ténèbre-im'environnent et lesmnrailles me couvrent-
nul ne me regarde: qui ai-je à craindre'? Le Très-Haut ne
se souviendra pas de mes péchés.

ii. El non intelligit, quia omnia videt ocu-
lus illius, et non cognovil, quoniam oculi Do-
mini multo plus iucidiofes sunt super solem,
circumspicientes omnes vias liominum, elpro-
fundumabyssi. Ib. v. 27-28.
Et il ne comprend pas que l'oiil du Seigneur voit toute

chose, et il ne sait [laï que l'œil du Seigneur est plus lu-
mineux que le soleil , qu'il environne tout;s le? voies des
Uommes, et qu'd pénètre justju'au fond des abimes.

15. In adullerio fornicala esl, etexalio viro
filiosstatuil sibi. Ib. v. 33.

Elle a commis l'adultère, et elle s'est donné des enfants
d'un autre que de son mari.

16. Omnes adulteri sunt cœlus prfpvarica-

toium, elextendeiunt linguam suam quasi ar-

cumraendacii, el non veriialis. 7n-.9, îj.2, 3.

Us sont tous adultères et tous prévaricateurs, et ils ont
préparé leur langue comme un arc de mensonge et non
de vérité.

17. Adulterisreplet'a csllerra. Ib. 23, u.lO.

Cette terre est pleine d'adultères.

18. Omnes adultérantes, quasi clibanus in-

census a coquente. Oste, 7, v. 4.

Ils sont tous des adultères, semblables à un four où
l'on a déjà mis le feu

.

19. Neque fornicarii,neque adulteri regnum
Dei possidebunt. 1 Cor. 6, v. 10.

Ni les fornicateurs ni les adultères ne posséderont le

royaume de Dieu.

20. Fornicatores, etadulterosjudicabilDeus.
Hobr. 13, V. 4.

Dieu jugera les fornicateurs et les adultères.

ADULTERIUM (Adultère).

DEFIMTIO.

Adullerium est fidei vinlatio, cum vel pro-
priœ libidinis in.'^tinctu, vel alienaî coliseiisu,

cum altero vel allera coutra pncluni conjug.ale

concumbilur. De Bono conjngali, cap. 14, circa

iiiit.paf/. 548, lilt. D, tom. 6.

L'a'Iultère est la violation de la fidélité conjugale, lors-

qu'il y a relation avec l'époux ou l'épouse d'aulrui, soit

qu'on s'y porte par sa propre passion, soit qu'on y soit

[loussé par les sollicitations du complice.

Adullerium est luxuria.qua conjngalis llio-

nisviolalur. Part. 1 Cenliluquii, scct. 2^i,post

iait. pag. 63, col. 2, litt. A, tom. 6.

L'adultère est un péché de luxure qui viole le lit con-
jugal.

Adullerari, est tborum allorius violare. Siip. ""i» carj.

Marc. cap. 7, fui. 101, col. 2, tom. 6.

Commettre un adultère, c'est violer le lit d'autrui.

Adullerium, est violalio fidei mulunc caslila- •
lis, qua se mariliis et uxoi- vi malrimonii obli-

ganl. Snp. Joaii. cap. 8, fol. 336, col. 3, tom. 6.

L'adultère est la violation do la chasteté mutuelle que
l'époux et l'épouse se promettent en se liant par le ma-
liage.

Adullerium, est divisio corporis a suo in
non suum. Ibidem.

L'adultère consiste à livrer son corps à un autre qu'à
celui qui a droit sur lui.

Adulter es', qui dimissa uxore sua, alii fe-

S. Aug.

S Cmav.
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minœ copulatiir, vel qui alteiius uxorem co

s. IslJorUS
Ihspjl.

S. Thomas
Atiuinas.

noscit. Slip. Luc. cap. 18, fol. 239, col. 4,

tom. G.

Celui qui renvoie son épouse et qui s'unit à une autre

femme est atiullére; il en est de même de celui qui s'unit

à la femme d'un autre,

joan. Gers. Adulterium, esl conciibitus illicitus cum per-

sona ligata matriraonio. Part. 4, iii DescripL

terminor. cap. 'J'emperantia,jiost iiiit. fol. 26,

col. 2, litt. Q.

L'adultère est le commerce charnel avec une personne

atlachée ailleurs par les liens du mariage.

Adulterium, est illusio alieni conjugii. Lib.

SElymol. cap. 2G, circa mcii. pag. iil, coL 1.

L'adultère est la violation du mariage d'aulrui.

Aiiulteriuin, est injustus usus mulieris al-

teiius. Slip. Ep. adEphes.cap. b,lect.2, circa

med. fol. 167, col. 2.

L'adultère est l'usage injuste de la femme d'autrui.

Adulterium, est detenninataluxurioe sperics,

qua vir ad alterius uxorem, vel mulier ad vi-

rum alterius accedit. 2 2 ijiiœst. 154, art. 8,

inprinr. corporis,paij. 266, col. 1.

L'adultère est une espèce particulière de luxure par la-

quelle un homme s'unit à lu femme d'un autre, ou une

femme au mari d'une autre femme.

PRODUCTIONES.

s.Joan.chr. Adiilleiii radix, curiosus est oculorum obtu-

tus. Slip. Ep. ad Galat. cap. 5. post med. col.

941, lilt. D, loin. 4.

La racine de l'adultère, c'est la curiosité et les regards

des yeux.

Adulterii prncrealrix, temulenlia est. Serm.

de ConcupUc. viland. post med. col. 808, litt,

B, tom. 5. Pros.

L'ivresse esl le principe de l'adultère.

Ex temiileulia enim luxuria, ex luxuria adul-

terium, ex adulferio homicidium oritur. Ibid.

Car l'ivresse produit la luxure, la luxure produit l'adul-

tère, et l'adullèrc produit l'homicide.

Radix adulterii, concupiscentiae.stimpudica.

Hom. 8 de Pœnit. ante med. col. 882, litt. B,

tom. 5.

La racine de l'adultère est dans les convoitises impures.

Sicut ira mater est homicidii : sic concupis-

centia mater est adulterii. Hom. 12 oper. im-

perf. sup. Matth. in princ. col. 813, lilt. D,
* tom. 2.

De même que la colère esl la mère de l'homicide, ainsi

la concupiscence est la mère de l'adultère.

SENTENTl.E SCRIPTUB.\RUM.

1. Cum uxore pioximi tui non coibis, nec
.«seminis commistione niaculaberis. Levit. 18,

V. 20.

yoHS ne vous servirez point de la femme de votre pro-

chain, et vous ne vous souille

h()iik'u,*e el illégitime.

lierez point par cette union

2. Qui ingreditur ad mulierem proximi sui,

non erit mundus, cum tetigerit eam. Prov. 6,

il. 29.

Celui qui s'approche de la femme de son prochain na

sera pas pur lorsqu'il l'aura touchée.

3. Vir si uxorem proximi sui non violaverit,

etc. in prœceptis meis ambulaverit, et judicia

mea custodierit, ut faciat veritatem ; bic justus

est, vita vivet, ait Dominus Deus. Ezech. 18,

V. 6 et 9.

Si un homme ne souille point la femme de son pro-

chain, s'il marche dans la voie de mes préceptes et garde

mei jugements pour accomplir la vérité , cet homme est

juste, et il vivra de la vie, dit le Seigneur.

4. Quicumque dimiserit uxorem .suam , et

aliam duxerit, adulterium committit super

eam. Pros. Matth. 10, v. 11.

Quiconque aura quille sa femme et en aura épousé une
aulre, commet un adultère'à cause d'elle.

5. Et si uxor dimiserit virum suura, et alii

nupserit mœcbatur. Ib. v. 12.

El si une femme quille son mari et en épouse un aulre,

elle commet un adultère.

6. Oculos babentes plenos adulterii, et in-

ce.ssabiiis delicti, pellicientes animas instabiles.

2 Petr. 2, v. 4.

Ils ont les yeux pleins d'adultère et d'un péché qui

ne cesse jamais; ilsallirent à eux par des amorces trom-

peuses.

SENTENTI.E PATRUM.

7. Adulterium non solum facti colluvione,

•sed etiam aspectus intentione coramittitiir.

Libr. 1 Offic. cap. 50, cuite finem, col. 36,

litt. C, tom. l.

On commet l'adultère non seulement par la consomma-
tion de l'acte, mais aussi par l'intention et le regard.

8. Qui aliéna^ expugiiat pudorem, adulte-

riuu^ facit. Lib. 8, Epist. 66, in princ. col.

630, litt. D, tom. 3.

Celui qui allenle à la pudeur d'une autre femme que la

sienne, se rend coupable d'adullere.

9. Qui adulterium cordis ignorât, idem uti-

que ne.scit corporis adulterium. Ibid. Epist.

97 ad Constantium, post med. col. 649, litt. D.

Celui qui ne connaît pas l'aduUère du cœur ignore éga-

lement l'adultère du corps.

10. Est velut quidam aduller.incontinens in

malrimonio, quia legem apostolicam prcTvari-

catur. Lib. 10, Ep. 82 ad Vercellens. eccles.

ante m^d. col. 660, lilt. A, tom. 3.

Celui qui esl incontinent dans le mariage est en quelque

sorte adullére, car il viole les préceptes de l'Apôtre.

11. Gravius est religionis adulterum esse,

qiiam corporis. Serm. 50, in princ. col. 244,

litt. C, tom. 3.

L'adultère de religion est plus grave que l'adultère de

chair.

12. Nolite qua^'ere (viri) alienum Iborum,

iiolileiasidiaii alienœ copula? ; grave esleniia

s. Ambr.
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adulleriiiTTi, ptnadii'fe injuria. i(7;. 5 Hexam.
cap. l,post med. col. 8o9, lilt. A, tom. 4.

Ne recherchez pas le Ut d'un autre, ne tendez pas des

pièges à l'union de deux époux, car c'est un adultère grave

et un outrage à la nature.

13. Nerao sibi blandiatur de legibus liomi-

num, omne stiipnira adiilterium est : nec viro

licet quod niulieri non licet. Pros.

Il ne faut pas se prévaloir des lois humaines; toute vio-

lence est un adultère, et ce qui est détendu à la femme
n'est point permis à l'homme.

li. Eadem avii'n, qnrnabuxoredebetiir rasli-

monia : qiiidquid in eam, qna- non sit légitima

uxor, commissum fiierit, adullerii damnatur
crimine. Lib. 1 de Abraham, capA. ante med.
col. 992, litt. C, tom. 4.

La même chasteté est imposée à l'homme et à la femme
;

tout ce que l'on entreprend contre toute autre femme que
l'épouse légitime est condamné comme crime d'adultère.

S. Au?

13. Prima adulterse ocnlorum tela sunt, se-

conda verborum. De Joseph, cap. o, ab init.

col. 1081, litt. C, tom. 4.

Les premiers traits d'une femme adultère, ce sont les

regards ; les seconds sont les discours.

16. Non solum lubrica, sed etiam procax,

importuna, pelulans, nec habet quod vereatur
adultéra. Pros.

La femme adultère est non seulement impudique, mais
licencieuse, lascive, impudente dans ses provocations, et

ne rougissant de rien.

17. Quia qua? dispendia pudoris prima non
doluit, insidiaturut capiat. Ib. ante med. col.

1081, litt. D.

Parce qu'ajant foulé aux pieds sans regret sa propre
pudeur, elle ne pense qu'à prendre les hommes dans ses

pièges.

18. Adulterium qui facil, luxuriam exercet,

aliéna diripil, et portio diaboli est. Sup. ps.

118, serm. 10, ivrs. 1, post med. col. 1u5d,
lill. T), tom. 4.

Celui qui commet l'adultère se rend coupable de luxure;
il vole le bien d' autrui, et il devient la proie du démon.

19. Licet leges .sa\nili non puniant ita mari-

tos se miscentes, sicut adultéras mulieres : ta-

men lex Dei et Ecclesiaî a?qnaliler, et œterna-

liter punit. Part. 2, tit. 1, cap. 1, | 4, statim

a med. fol. 3, col. 2.

Quoique les lois humaines ne punissent pas aussi sévè-

rement les infidélités des maris que l'adultère de la femme,
la loi de Dieu et celle de l'Eglise les punissent également
et pour l'élernité.

20. Mulier adultéra, est opprobrium totius

parentela^, detestabilis, et abominabilis coram
Deo et toto mundo, digna igné temporali, et

aeterno. Ib. in medio, etc. ut ante.

La femme adultère est l'opprobre de toute sa parenté;
elle est abominable devant Dieu et devant le momie, et

digne des feux de la terre et de ceux de l'enfer.

21. Adulterium, in quantum adulterium
est malum opus est : plerumque autem de
adiillerio nascilur homo, de malo scilicet bn-

123

mini.s opère, bonum opus Dei. Lib. 6 Musicœ,
cap. 11, ante med. pag. 280, litt. C, tom. 1.

L'adultère, en tant qu'adultère, est une œuvre criminelle;

mais souvent il donne naissance à un homme, et Dieu tiré

ainsi un bien de la malice humaine.

22. Periniqutim est, ut pudiciliam vir ab
uxore exigat, quam ipse non exhibet. Lib. 2,

de adulterinis Conjngiis,cap. S, post med. pag.

594, tom. 6.

11 est souverainement injuste qu'un mari exige de sa

femme la chasteté qu'il ne garde pas hii-raème.

23. Puto christianum neminem reluctari, il-

lum adulterum e.'^se, qui vel diu languonte, vel

diu absente, vel conlinenler vivere cupiente

sua uxore, alteri commixtus est ferain». Ibid.

cap. 3. post med. pag. 596, litt. D.
Je ne pense pas qu'aucun chrétien hésite à appeler

adultère l'homme qui s'unit à une autre femme, même
quand la sienne est longtemps malade ou absente, ou
qu'elle désii'e garder la continence.

24. Indignarentur marili, si audirent adul-

tères viros pendere simiies adulteris feminis

pœnas : cura tante gravius eos puniri oporle-

ret, quanto magis ad eos pertinet, et virtute

vincere, et exemple regere feminas./t. cap. S,

post init. pag. 593, litt. B.

Les hommes seraient indignés, s'ih apprenaient qu'on
inflige aux maris adultères les mêmes peines qu'aux
femmes coupables de ce crime, et cependant on devrait
les punir avec d'autant plus de rigueur que c'est à eux
de surpasser les femmes en vertu et de les diriger par le

bon exemple.

23. Caput mulieris, vir : ubi se agnoscunt
duces, illas autem comités esse debere : et ideo

cavendum est viro, illac ire vivendo, qua ti-

met ne uxor sequatur imitando. Ibid.

Le mari est le chef de la femme ; puisqu'ils se recon-
naissent chefs, et qu'ils regardent les femmes comme leurs

compagnes, ils doivent donc se bien garder de diriger leur

propre vie dans une voie où ils redouteraient de voir leurs

femmes les suivre en les imitant.

26. Ubi maritusuxoremdeadulterii crimine
accusare non sinitur, cui moribus suis non
pra'buit castitalis exempliim, ita ut aniboilam-

nentur, si ambos pariter impudicos cnndictiis

ipse convicerit. Ib. in med. pag. o9i, litt. C.

De même qu'il n'est pas permis à un mari de poursui-
vre sa femme pour crime d'adultère, s'il ne lui a point

donné l'exemple de la pureté de mœurs , il faut aussi

que tous les deux soient punis du même supplice, quand
ils sont reconnus coupables.

27. Intemperans in conjugio, quid aliiid nisi

quidam adulter uxoris est? L//;. 2 contra Ju-

lian. post med. pag. %%'i,litt. C, tom. 7.

Celui qui abuse du mariage que fait-il, sinon l'adullère

avec sa femme'?

28. Concupiscentia mala ,
quasi ardor ejt

ignis : ignis consumit vestem, et libido adul-

lerii consumitanimam. Sup. ps. 37, t'. S, pag.

397, litt. B, tom. 8.

La concupiscence du mal brûle comme le feu ; le feu

dévore les vêtements, et la passion de l'adultère dévora
l'dme.

29. Qui legitimi jura cuhilis Iransgrediliir,

s. Auj.
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s. Aug. qyi g^tpa conjugem suam per morliferos errât

araplexus, reus erit îeternœ moitis,quia vilera

in se liabuit snnguinem Redemploi is. Serin. 2,

feriœ 3, post dont. Palmar. et in ord. 120, post

med. pag. 019, ((7^ B, tom. 10.

Celui qui viole les Jroits sacrés du mariage el qui court

porler ses embrussemenls morlels à d'autres femmes qu'à

son épouse, se rend digne de la mort éternelle, parce

qu'il profane en lui-même le sang du Rédempteur.

30. Plane non dubilaverim dicere. lapsas

anirnasa caslilali sancliore qiiir vovetur Deo,

adiilleiis esse pejnies. De Donoriduit., cap. Il,

iiiprinc. pag. 730, litt. Ç, tom. 4.

Je ne crains pas de dire que les âmes qui pèchent con-

tre la chasteté vouée à Dieu sout plus coupables que les

adultères.

31. Adullefium perpetralur in corpore
,

quod in coide tanto fil rilius, quanto est cogi-

tatio celerior, el nulliim iinpedimentum nioia-

riim. De Xatura et Gratia, cap. 38, post med.

pag. 507, iitt. A, tom. 7.

L'adultère se consomme dans la chair, mais il est conçu

dans le coeur d'autant plus vite que la pensée ne rencon-

tre ni obstacles ni retanls.

32. Adulleriiiin non ptotest esse sine bono
natnrsp, nec ideo Lonum est. Lih. 'i contra

Jtilianim, cap. 23, in fine, pag. G90, litt. C,

tom. 7.

L'adultère ne peut exister sans la satisfaction des pas-

sions naturelles, mais pour cela il n'est pas un bien.

33. Conjiiges et viduae, et virgines possunt

esse, el ptidic» non esse, si conlaniinala vo-

lunlate n]œclianlur./t/(L lib. 'i,cap. 8, inmed.
pag. lia, litt. D.

Il peut y avoir des épouses, des veuves et des vierges

qui ne soient pas chastes, si elles commettent l'adultère

dans le cceur et la volonté.

34. Si cui eliamsi non contingal faciillascon-

cumbendi cum conjiige aliéna, planiim lanien

nliquo modo sit, id eum cupei-e, el si poleslas

deliir, facliii'um esse : non minus reiis est.

qiiam si in ipso fai'to dppi-ebendei'etiir. Lib. 4
de Libero Arbitr. cap. 3. siip./in.pag.tkoG, litt.

C, tom. i.

Celui qui n'a pas la facilité de s'unir à l'épouse d'un
antre, mais qui le désire ardemmentet qui est disposé à le

faire s'il en trouve la possibilité, celui-là est aussi coupa-
ble que s'il était surpris à commettre le crime.

33. Conjnx.quse adulterinnra animtimgeiit,
etiamsi liniote viri non adulterium perpeliat :

tamen qiiod deest operi, inesl voltintali. Epist.
» i20 ad Honoratum, cap. 21, post med. p. 387,

litt. B, tom. 2.

L'épouse qui porte dans son cœur une affection adultère,
encore qu'elle ne commette point le crime par la crainte
de son mari, consomme dans sa volonté ce qui manque à
son action.

36. Tu exigis casiitatem ab uxore, el non vis

reddere hoc uxori. Pros.
'Vous exigez de votre épouse la chasteté, et vous refusez

(Je la lui yarder vous-même.

37. Et cura debeas in viitute prsecedere

s. Aug.

S. Basil. Mag,

uxorem (quoniam castitas virlus est) et tu sub
uiio inipetu libidniis cadis, et vis uxorem luam
victiicem esse, tu viclus jaces.

El tandis que vous devriez donner àvolre épouse l'exem-
ple de la vertu, car la chasteté est une vertu, vous succom-
bez à la première attaque de la passion, et tandis que vous
voulez que votre épouse soit victorieuse, vous tombez
vaincu par le mal.

38. Si caput est vir, melius débet vivere vir

et pfwcedeie in omnibus bonis factis uxorem
suam, ut illa imile+nr vitum, el seqnatur caput

siiuni. De decem Chordis,cap. 3. post med. pag.

629, litt. li, tom. 9.

Si le mari est la tète, il doit vivre plus saintement et

précéder son épouse dans toutes ses actions, alin que celle-ci

imite la conduite de son mari et qu'elle suive toujours son
chef.

39. Quamdiu David exerciiavit se, non iiisul-

tavitsibi luxuiia : sed postquam in domo olio-

stis remansil, laboravil aduilerio, et homici-

dtum commisit. Serm. 17 ad fratr. in eremo,

post med. pag. 933, litt. A, tom. 10.

Tant que David se livra au\ travaux, la luxure ne put
le vaincre; maii dès qu'il resta oisif dans son palais, il

tomba dans l'adultère, et il commit Ihomicide.

40. Oninis non qui adulterimn opère com-
misit, sed qui vidil ad concupisceutiam, jam
adulterium perpelravit. Pros.

Celui qui regarde une femme avec concupiscence, quoi-
3u'il ne commette aucune action, est déjà coupable d'a-

u Itère.

41. Divina enim lex, non aciionem, sed co-

gilntionem judicat. De Virginit. post med.
pag. 299, tom. 2.

La loi divine, en effet, ne condamne pas seulement l'ac-

tion, mais l'intention.

42. Adulleriumx qnornnqne modo, quocun-
que perpètres aniino, turpe llasilium est, ac

criminale peccaliim. De Prœcepto et Dispens.

longe ante med. fol. 291, col. 2. litt. F.

De quelque manière et dans quelque but que l'on com-
mette un adultère, c'est toujours un crime honteux et un
péché mortel.

43. Millier adultéra, siciitbn«ilisrus, soloas-

peclu inlerficit bominem. Titiil.3 Diœtœ, cap.

o, in princ. pag. 289, col. I, litt. D, tom. 6.

La femme ailultère donne la mort par le seul regard,

comme le basilic.

4i. Qn\(\ in omnibus peccatis adulterio gra-

vins? serundunt namqiie in pœnis oblinet lo-

cum. Epist. l. longe ante med. fol. 202. pag. 2.

Quel est le crime plus grand que l'adultère? Il vient le

second dans l'ordre du châtiment.

43; Adulterii venenum cunctis malis perni-

tiosius est. Ibid. longe ante med. fol. 203,

pag. 1.

L'adultère est un poison plus pernicieux que tous les

maux.

46. Adulterium, fruclus est concupiscentise. cicra. Aiei.

Lib. 2 Pœdagog. cap. 6, paulo post med. fol. 3o,

pag. 2, litt. F.

L'adultère est le fruit de la concupisceEce,

S. Ilcrn.

S. Donat.
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"'i""- 47. AJiiUpnum,fraus, liomicidiuiTi,mnrlale

crimen est. De Bonopatieiitiœ, cap. 6, iii princ.

jja3-318,coL 1.

L'adultère est une Iraude, un homicide, un crime capi-

tal.

48. Adulteriumvoluplas non est, sed niulua

contunielia : nec delectare polest, quod etani-

raani interficit, et pudorera. I^e Bono piidicitiœ,

cap. l.post med.pag. 42.3, col. i,tom. 3.

L'adultère n'est pas une volupté, mais un outrage réci-

proque; on ne peut trouver son plaisir dans ce qui ruine

la pudeur et l'àme.

Ti'ci. 49. Execi andum maxime et detestandum est

• adulterii viliuni. Pros.

L'adultère est un crime détestable et exécrable.

50. Et enim nefas maximum, divins et na-

turali legi maxime adversum.

C'est un crime énorme, entièrement opposé à la loi di-

vine et à la loi naturelle.

81. Est maxima iniquitas adversus proxi-

miim, quoniam nuila injustitia tani giaviter

nocet, aul tom grave damuum infert pioxirao,

ut ista.

C'est une grande iniquité contre le procliain, car il n'y

a pas d'injustice qui lui soit plus nuisible et qui lui cause

un plus grand dommage.

52. Quœ id quod in omnibus rébus externis

reputaltir maximum bonum, homini aufert et

violât. In Elucidât, sup. cap. 15 Job, cap. 31,

aiite med. in illud, Scortum aller lus si uxor
mea, fol.2Ql, pag. 1.

L'adultère enlève à l'homme ce qui passe pour le plus
grand des biens extérieurs.

53. Meiito comparandum venit adulterium
flammœ ignis vehemenli, qu;v ad con.^iimplio-

nemusque dévorât iilum, qui eo niaculatiir, et

omnem ad radices usque extirpât légitimant

generationem. Pros.

C'est avec raison qne l'on compare l'adultère à une
flamme violente qui dévore et consume entièrement celui

qui le commet, et qui détruit par la base la légitimité des
générations humaines.

54. Nam is, qui adulterio se subdit, quidquid
videtur babere, vel anle babebat boni, quasi

flanima incendii dévorante perdit.

Celui qui se souille d'un adultère perd tous les biens
qu'il sembUiit posséder ou qu'il possédait auparavant,
comme par l'effet d'un incendie.

55. Subslantiam, honorera, bonum nomen,
araicos, patronos, et si quœ ante in eo fuerunt
virtutum opéra, vel .semina aliqtia boni, ab
adulterii igné pessimooiunia devoranlur.

11 perd sa fortune, son honneur, sa réputation, ses amis,
ses patrons et les actes de venu qu'il avait peut-être faits,

ou les germes de vertu qui étaient en lui; tout est devenu
la proie des flammes de l'adultère.

56. Eiïîcitiir denique ailiiller toius miser, et

ab omnibus despeclus. Ibid.ut ante, sup. illud,

Igmis est usque ad perdilionem devorans.

L'adultèro, en un mot, devient misérable do tous polnl;
çt se (ail mépriser de tout le monde.

S. GauilcQl.57. Cerie malum nihil est, vel in specie,

vel in sexu mniieris : sed pst ulique malum in

voluntate adulteri pecrantis. In tract, de Ma-
chabii'is, ante med. apudBibl. Patrum. tom. 4,

pag. 825, col. 2, litt. F, edit. Coloniœ 1618.

Certainement il n'y a rien qui soit mauvais de sa na-

ture dans le sexe féminin ; mais le mal est dans la volonté

de celui qui commet l'adultère.

58. Non potest fieri, ut mœchari possit quis Graiion.

in cor|)ore, nisi mœchelur pu us in corde. In,

decr. part. 2, caus.32. fjuœst. 5, can. dePudi-

cilia, I Non potest, fol. 366, col. 4.

Il est impossible que l'on commette l'adultère dans la

chair, si déjà l'on ne l'a. commis dans le cœur.

59. Adulter in carnali coilu non prolem,sed s.Greg. Mag.

voluptaiem quœril. Lib- 16 Moral, cap. 2b,

ante med. mm. 28, col. 553, litt. A, tom. i.

L'adultère ne cherche pas dans son action à avoir des

enfants, mais il ne cherche que le plaisir.

60. Quis sanctior David " et tamen ubi devic-

tis bosliJ3us, pre.ssurisciruil, homicidiumailul-

terio incaute securus adjecil. Snp. 1 psal. Pœ-
nilenl. inps. 4, circa med. proiogi, col. 565,

litt. B, tom. 2.

Qui fut pUissaintque David'? et cependant, à peine eut-

il vaincu ses ennemis et fut-il débarrassé do sis préoc-

cupations, qu'il abusa de sa sécurité pour commettre l'a-

dultère, et bientôt il y ajouta l'homicide.

61. Captivitiitis nnlia major calamitas est, s. iiicr.

quam ad alienam libidinem trahi. Lib. l advers.

Julianum, circa finem, pag. 52, litt. D, tom. 2.

Il n'y a pas de captivité plus malheureuse que celle

qui nous enchaîne aux passions d'autrui.

62. In adulterio non idcirco diversum est

aduilerium, si puichra vel dives, deformis aut

pauper, meretrix vel adultéra sil. Sup. Epist.

ad Titum, cap. 2, in princ. pag. 252, litt D,
tom. 9.

L'adultère ne ch.ange point de nature, que lafemniesoii
riche ou pauvre, belle ou laide, courii;ane ou simple-
ment adultère.

63.Haec vivorum mors est, adulteriis vivere.

Sup. psal. 123, in med. fol. 86, col. 2.

C'est la mort des vivants de vivre dans l'adultère.

64. AduUer audiens in adulteros leges, adul-

terium tune cogitât : quod agit, timet : et quod
timet, poslea non fugit. Snp. psal. 125, prope

med fol. 8S, col. S.

L'ailullere, connaissant les lois portées contre ce crime, y
réfléchit; il craint ce qu'il fait, mais il n'évite pas ensuito

ce qu'il craint.

65. Cuiilam in adulterii crimine puniendo,
ait Diogenes : Quod gratis venditur, morte
non enias. In collât. 13 abbat. Chœremonis,
cap. 5, in fine, pag. 395.

Diogène dit à un homme accusé d'adultère : N'achète pas
au prix de la vie ce que lu peux avoir graùs.

06. A,speçtu'!iûulimscuaicui'io3ilalefac(u.'!j, «. Joan. cfet^,

s. li.Iar,

Ju.in Casa.
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s.joan. chr. adullei'ium est consummritum. Ilom. 6 in Gen.

ante med. sup. illud Mutth. u, Quitiispicit mu-
lierem, etc. col. 3't, litt. D,tom. 1.

Les regards de curiosité jetés sur une femme constituent

déjà l'adullère.

67. Adulter etiamsi omnium oblivisci queat,

nunquam tamensicinsolitudine versatur,qiiin

liabens accusatiicem conscienliara, suspiscio-

nes timeat, umbras tremiscat peipeliiaiiue in

animo ejus lempestas est. Ib. Hom. 16, prope

med. col. 14, litt. D.

Quand même l'adultère pourrait oublier tout le monde,
il ne irouvera jamais une solitude qui le melle à l'abri

des cris de sa conscience; tout lui sera suspect, il aura

peur d'une ombre, et son cœur sera battu par un orage

perpétuel.

68. Non tibi Deu.ç oculos enînxit,ul. per illos

ad animum adulteria transniittas; sedutcrea-

tiiras ejus aspiriens, niireris auctorem. Hum.
17 sup. Matth. post init. col. 168. litt. D,

tom. 2.

Dieu ne vous a pas donné des yeux pour que vous vous

en serviez à introduire l'adultère dans votre cœur, mais

pour qu'en considérant les créatures vous rendiez gloire

au Créateur.

69. Mulli coi'pore quidera caslitati sludenl,

adulterium autem voiunlate commillunl. Hom.
32 sup. Matth. post med. col. 992, litt. D,

tom. 2, sup. illud 19, Sunt eunuclii, etc.

11 y en a beaucoup qui veillent à garder la pureté cor-

porelle, et qui commettent l'adultère dans la volonté.

70. Adulter adulterium committit, et enibes-

cit si aduller vocetur : dic manifesto adultère,

adulter, ut confundatur; quia quod facit, non
ignorât. Sc/'m. dp Fide et Lege naturœ, antemed.
col. 903, litt. B, tom. 3.

L'adultère commet son crime, et il rougirait d'être ap-
pelé de ce nom. Pour confondre celui qui s'est rendu cou-
pable de ce crime, dites-lui : Adultère ! car il n'ignore pas
ce qu'il a fait.

71. Adulteri miseri sunt, qui modicse volup-
tatisgratia et servitutem dedecorosam, et pe-
cunuirum .^uniptus, timoremque coiUinuum, ac
vitam ferunt. Serm. 12 sup. Ep. ad Bom. post
init. col. 33, litt. C, tom. 4.

Les adultères sont malbeureux, car, pour un misérable
plaisir, ils supportent une servitude honteuse, de grandes
pertes d'argent, des terreurs continuelles et une vie tou-
jours agitée.

72. Yoluptas in aduUerio brevis est, etab ea
dolor perpetuus : et vespere et nocte, in dé-
serte, in civitate, et quocunque locorum sem-
per accusator (scilicet stimulus conscienli»)
.«equitur et angit. Hom. 12 sup. Ep. 1 ad Cor.
circa med. col. 497, litt. B, tom. 4.

Le plaisir de l'adullère est de courte durée, et il produit
nno douleur éternelle; le jour, la nuit, dans les déserts,
dans les villes, partout r.accusalion, c'est-à-dire le remords
de la conscience, poursuit le coupable et le torture.

73. Adulterium non tum solum est quando
Tnniiorolleri nupt:i mmchaïur : sed et quando

s. Joan. ri:r.

s. Jean. Dam.

S. Isijorius
Uiiijiat.

vir lioc farit, qui uxori alligatus est. Hom. 5
sup. Ep. 1 ad Thess. prope med. col. 1334, litt.

B, tom. 4.

Il n'y a pas seulement adultère, quand c'est une femme
mariée qui s'unit à un .lUlre homme, mais aussi quand
c'est un homme marié qui s'unit à une autre femme.

74. Oui scortari non didicerit, neque mœ-
cbari sciet : qui vero scorlis fuerit involiitus,

niox et in adnilerium qiioque prolabetur. Ibid.

in med. col. 13o4, litt. I.

Celui qui ne connaît point la fornication ignore aussi

l'adullère; mais celui qui se livre au vice de la fornication

tombera bientôt aussi dans l'adullère.

7.D. Ca^citas mala est adulterium, oculorum
est morbus. non solum corporis.sed et anima^.

Hom. 8 de Pœnitent. ante med. col. 882, litt.

B, tom. a.

L'adultère est un aveuglement funeste ; c'est une mala-
die des yeux, non pas des yeux du corps, mais de ceux do
l'àrae.

76. Non dicamus : Non sint raulieres ; sed di-

camus:Non sint aduUeri.Lîft. 3 Parall. c. 28,
post med. fol. 118, pag. 1, litt. C.

Ne disons pas : Qu'il n'y ait point de femmes, mais di-

sons : Que les hommes ne soient point adultères !

77. Antequam perficiatur adulterium in

opère, jam extat adulterium in cogitatione.

Lib. 2 de summ. Bono, cap. 39, sent, li, p. 6o3,

col. 1.

Avant que l'adultère soit consommé dans la chair, il

existe déjà dans la pensée.

78. Ruina adullerii excipitur de contempla
malrimonii. Ibid. cap. 40. sent. 10, pag. 636,
col. 2.

Les terribles effets de l'adultère viennent du mépris du
mariage.

79. Adulterium Tacil, qui prseler suam ad
alteram accedit. Sup. E.vod. cap. 2^), circa med.

pag. 4o6, col. 2.

On commet l'adultère, quand on s'approche d'une autre

femme que son épouse.

80. NuUus ducal in mitrimonium, quam
prius polluit adtiltevio. Et ad apnd Grat. in

decr. part. 2, causa 31, quœst. i,can. Nullus,

fol. 3.57, col. l.

Que nul ne pui.îse épouser une femme qu'il a aupara-

vant souillée par l'adultère.

81. Adulterium diaboli pecunia est; diaboli

enim in eo imago est, et superscriplio. Pros.

L'adullère est la monnaie du démon, car il poite son

image et son inscription.

82. Commisisli aduUerium ; accepisti dia-

boli numisma. Hom. 6 in Gen.postmed. p. 47,

col. 2, tom. 1.

Vous avez commis un adultère? Vous avez reçu l'em-

preinte du démon.

83. Nisi ulcéra pessimi amoris, ebuliensque s. Prosper.

libido rationem aninii perlurbareni, aduller

s Lco I.

Origen.
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s. Thcodor.

S. Tlinmns

S. Vaîerian.

Aristut.

Ciccro.

Scnoca.

ulique non esset. Dr Prowi.ss. pari. 1, cap. fi,

statim a med. apud Bibl. Pair. loin, o.part. 3,

pag. lo, col. 2, lill. H, edit. Colon. 1618.

Si la raison n'était d'abord troublée par la plaie d'un

amour criminel et par l'effervescence de la passion, il n'y

aurait jamais d'adultère.

84. Onanto fornicalione adulteriiim gravius,

lanto adulterio cura nniii consueludo scelera-

tior. Sect. 8 sup Ez. post. med. inillnd, Uiius-

i/uisijiie niinmsuampolluebat,p(Uj.'-28'i,col.2,

lin. H, lom. i.

Autant l'adultère est plus criminel que la fornication,

autant le commerce cbarnel d'un beau-père avec sa belle-

fille est plus criminel que l'adultère.

85. Nullum vitium ita directe conlrarialnr

dilectioni proximi, sicut adulteriiim. 2, 2,
qiiœst. 170, art. 1, in corp. ad l,pag. 291,
col. 2.

Il n'y a point de vice plus opposé que l'adultère à l'a-

mour du prochain.

86. Muliermœcbansest sacrilega, proditrix,

fniali'ix. Opiisc. 9 de 6 jirœc. Non mœchabe-
ris, fol. 63, pag. 1, loin. 1.

La femme adultère est coupable de sacrilège, de trahi-

son et de vol.

87. Ille adullerii facinus pr;etei'missum non
putet qui indulgentia3 legedepreliensusevasit.

Hom. 1 de Boiio dise, fere in med. apud Bibl.

Pair. lom. 5, part. 3, pag. '4:1%, cap. 2, litt.F.

Celui-là ne doit pas croire que l'adullèro est pardonné,
qui, ayant été surpris, a échappé au supplice par l'indul-

gence des lois.

SENTENTI.Î: PAGANORUM.

88. Cum qua, et quo tcmpore adullorium fa-

cereoporteat,auimadverlalur:quia illudadrail-

tere, peccare est. Lib. 2 de Moribus, cap. 6,

anle fin. fol. 17, pag. 2, edit. Paris. 1506.

II faut remarquer dans quel temps et avec quelle per-
sonne l'adultère a été commis, car c'est un crime de le

commettre.

89. Pnecipit lex non committere adulte-

rium, non libidine uli. Lib. lï Ethic. cap. 1,

circa med. col. 659, loin. 2.

La loi défend de commettre l'adultère, de se livrer à sa

passion.

90. Necesse est mulierem, qua' suom corpus
addixerit turpissimaîcupidilali, tinieie damna-
tionem. Lib. 4 de Arte rlietor. ad Ilerenninm,
aille med. col. 53, litt. E, lom. 1.

Il est nécessaire que la femme qui livre son corps à une
passion honteuse ait à craindre une condamnation.

91. Si quis cum uxni-e sua, tanqunm cum
aliéna, concumbat adulter erit, quamvis illa

adultéra non sit. De Constantia sapient. cap.

7, inmed. pag. 548, lom. 1.

Si quelqu'un se conduit avec son épouse comme avec
une élrangèro, il est adultère, quoique la femme ne le soit

pas.

Scacca.92. Alistinebis ab aliène matrimonio. De Mo-
ribus, ante med. edit. Basileœ, pag. 677.

N'attentez pas au mariage d'autrui.

93. Adulter est in suam uxorem omnis im- senus plu,

pudicus araalor ardenlior. Sent. ^H^apiidBibl.

Pair. lom. 3, pag. 66, col. 1, litt. B, edit.

Coloiiiœ 1618.

Celui qui épreuve pour son épouse une passion im-
modérée et impure est adultère.

94. Scito te adulleriim esse, eliamsi solnra

cogites de adulterio. Ibid. sent. 224, pag. 66,

col. 1, litt. B.

Sachez que vous êtes coupable d'adultère, même quand
vous ne le commettez que par la pensée.

ADVENÂ (Etranger).

SENTENTI-E SCRIPTURARUM.

1. Ingressus es, ul advena : numquid ut ja-

dices? Gen. 19, v. 9.

Vous êtes venu ici comme un étranger; est-ce pour nous
juger?

2. Advena sum, et peregrinus apud vos.

Ibid. 23 V. 4.

Je suis parmi vous comme un étranger et un voyageur.

3. Advena fui in terra aliéna. Exod. 2, v. 22.

J'ai été voyageur sur une lerre étrangère.

4. Advenam non contristabis, neque affliges

eiim : advena? enim et ipsi fuistis in terra

.Egypti. Ibid. 22, v. 21.

Vous n'attristerez ni n'affligerez l'étranger, parce que
vous avez été étranger vous-même dans le pays d'E-
gypte.

5. Si habilaverit advena in terra vestra, et

moratus fuerit inter vos, non exprobrelis ei.

Lev. 19, V. 33.

Si un étranger habite dans voire pays et demcuie aa
milieu de vous, ne lui faites aucun reproche.

6. Advena, qui tecum versatur in terra, as-

cendet super te, eiilque sublimior : tu auteiu
descendes, et eris inferior. Deitt. 28, v. 45.

L'étranger qui est avec vous, dans votre pays, s'élèvera
au-dessus de vous et deviendra plus puissant ; pour vous,
vous descendrez, et vous serez au-dessous de lui.

7. Peregrini sunius coram te, etadvena\ si-

cut omues patres nostri. 1 Parap. 29, v. 15.

Cnr nou^ sommes des étrangers et des voyageurs de-
vant vous, ainsi que l'ont été tous nos pères.

8. Advena ego sum apud le, et peregrinus,
sicut omnes patres mei. Ps. 38, in fine.

Je suis devant vous un étranger el un voyageur, comme
l'ont été tous mes pères.

9. Dûiuinuscustodit advenas,et vias peccato-
rum disperdet. Ps. 145, v. 8.

Le Seigneur défend les étrangers, et il détruira les voies
des pécheurs.
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10. Jam non eslis hospites et adven», sed

eslis cives sanclorum el domeslici Dei. Eplies.

2, V. 19.

Vous n'êtes plus des liôtos el dc-i élvungers, mais vous
êtes des citoyens de la cité des saints et des serviteurs de

Dieu.

ADVEINTUS CHRÏSTI

(Avènement du Christ).

DIVISIO.

s. Ant.tiePaJ. Qtialiior siHit advenlu.s : scilicel in carnem,

in inentem, in morte, et ad linale judiciuni.

Pros.

Il y a quatre avènements du Christ : Vavéneinent dans

la cluir, l'avénemeul dans l'àmo, l'avènement à la mort

et l'avènement au jugement dernier.

Iii carnem, et hic est liumanœ carnis as-

suniplio : ia menlem, et liic est nostiaj iiien-

li.s ptirgalio, et viilutuin collalio : in motte,

qui est coiporis et aiiimœ divisio : in ultimo

fine, in qiio liet meriloiiim diseussio, et maio-

ruin punitio. Serin. 1 Advcnt. inprinc. fol. 1,

pocj. 1.

Dans la chair, qu.ind le Christ s'unit à la chair humaine;
dans l'àme, lorsqu'il vient dans notre àme, en la puri-

fiant, et qu'il nous communique les vertus chréliennes; à

la mort, quand l'àme se sépare du corps; au dernier ju-
gement, quand il viendra l'aire l'examen dus mérites el

punir les méchants.

Hugo Ti'iplex est advenlus Domini : unus in car-
as. victorc. nem, tiniis in spirilu, unus in carne. In car-

nem venit factus liomo : in spiiitu venit,

quando spiritum suum spiiitui nostio infudit:

in carne veniet in judicio. De Qiiœst. circa

Epist. 1 ad Thessal. quœst. 4, pag. 3-5, litt.

H, tom. 1.

11 y a trois avènements du Seigneur : un dans la chair,

un autre dans l'àme, el le troisième en chair. Dans la

chair, quand il se fil homme; dans l'àme, quand il ré-

pand son esprit dans le nôtre ; en chair, au dernier juge-

ment.

S. Joan chr. Duo sunt Chi'isli adventus, prœleritus et fu-

turus : prapleritus, non ut judirarel, sed ut di-

mitterel: fulurus contra, non ut dimillat, sed

jndicet. Hom. 27 sup. Joan. post. init. col. 133,

D, tom. 3.

Il y a deux avènements du Christ, un déjà passé et

l'autre qui doit arriver ; dans le premier, il vint pour
pardonner el non pour juger ; au contraire, l'avènement
futur aura lieu pour juger et non pour pardonner.

SENTENTI.E PATRUM.

S. Ambr. ' Chri.slus carne sumpta maluit in liunc
mundum Redemptnr venire, quant Judex. De
Obi'.u Thmlosii imp. an/c med. col. 454, D,
tom. 3.

En prenant notre ciiair, lo Christ a mieux aimé venir
sur la terre comme Rédempteur que comme Juge.

2. Medicus de cœlo venit, et omnibus opem ^- ''^^''^

sanilatis detulit : ul qiiicunque peiieiil, moi tis

suîo causas sibi adsciibat, qui cuiari noluit,

cuin reniedium lialjeret, quod posset evadeie.

Lib. 2 de Caiii et Abel, cap. 3, in med. cul.

d'ti,BctC, tom. 4.

Un midecin esl descendu du ciel, el il a donné à tous

les moyens de se bien porter, alin que tous cenx qui se

perdent ne puissent atlribuer leur mal qu'à eux-mêmes,
parce qu'ils n'ont pas voulu être guéris, lorsqu'ils avaient

sous la main un remède iiifaillitile.

3. Venit Chrislus ad Abraham, venit ad
Moysem, venit ad Mariam : hoc est, venit in

signaculo, venit ia lege, venit in corpore.

Lib. 7 sup. Luc. cap. 13, in illud, Ecce anni-

tres siuif, e.f quoveni, col. 1740, Z), tom.S.

Le Christ est venu à Abraham, il est venu à Mo'i'se, il

est venu à Marie, c'est-à-dire qu'il est venu dans la pro-
messe, dans la loi et dans la cluiir.

4. Sicut primus advenlus Domini, propter

redimenda fuit peccata : ila et secnndus, prop-

ter reprimenda eiit delicta. Ibid. lib. 10, cap.

lijSiip. ilhid, Cumvideritis circumdari, etc.

col. 1777, litt. D.

De même que le premier avènement du Seigneur a eu
lieu pour la rémission des péchés, ainsi le second se fera

pour les punir.

5. Non prius veniet Dominus quam regni ro-

mani defeclio fiat, et appareal Aniicbristus.

Slip. 2 Tliess. 2, init. col. 2046, C, toiu. S.

Le Seigneur ne viendra qu'après la chute de l'empire

romain et l'apparition de l'Antéchrist.

6. Fiiius exivitaDeo, uttuexires a mundo : s. Am.dePad.

venit ad te, ul ires ad se. Serm. doin. 6 post

Pascha. longe aille med. fol. 160, pag. 1.

Le Fils esl sorti de Dieu pour vous aider à sortir du
monde ; il est descendu vers vous pour vous faire monter
vers lui.

7. Christus apparuil nobis, non in forma s. Basil. Mag.

Dei (ne id quod débile est) consternaret : sed

in forma servi, ut id quod in servitulem re-

daclum erat , liberaret. Coiic. 24 de Nativit.

Chrisii, ante fiiiem. pag. 251, tom. i.

Le Christ nous esl apparu, non en la forme divine, pour
ne pas accabler noire faiblesse, mais sous la forme d'un
esclave, pour rendre la liberté à ceux qui étaient dans la

servitude.

8. Adventus Salvaloris in carnem, mortis li- s.AUian. Mag.

beralio esl, et univers-v creatura^ salus. Orat.

3 contra ariaiios,post med. col. 10, B, tom. 1.

L'avènement du Sauveur dans la chair est la déli-

vrance do la mort el le salut de toute créature.

9. Non ille diligit adventum Domini, qui s. auj.

eum as.serit propmquare : nec iiie, qui eum
asseril non propinquare : sed potius ille, qui

eum (sive prope, sive longe sil) sincerilale li-

dei, Ormitate spei, ardore charilalis expeclat.

Ep. 80 ad Hesychinm, longepost init. pag. 221),

B, tom. 2.

CeUii qni aime l'avénemenl de Dieu, ce n'est pas celui

qui us-ure qu'il est proche, ni celi;i qui asiure qu'il est

éloigné ; c'est plutôt l'homme gn' l'allend (qu'il soit pro-

che ou éloigiK'j avec une foi sincère, une espérance l'cruio

et une ardente charité,
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s. fivg. iQ Vigiiare débet omnis christiïiniis, ne im-

païaUim invenial emn Doiiiiiii adveiilus : in-

paraluiii inveniet ille dies, ijuem imparnliim

invenerit siu'e vilœ liujiis nliimiis ilies. Epist

80 ad Hestjcliiiim, post init. pwj. 227, ^1.

Tout clirélien doit veiller à ce que l'avènement du S^'i-

gneur le trouve préparé; on ne sera point préparé pour

ce grand jour, si on ne l'est pas au moment da la mort.

11. Venit Clirislus; coraplenturin ejus orlu,

vita, diclis, factis, passionibus, ninrle, resiir-

reclione, ascensinne omnia piï'conia pioplie-

lai'iim. Efi. 3 ad Volusia>ium,paij. 9, A, tout. 2.

Le Christ en venu ; tous les oracles des prophètes se

sont accomplis dans sa naissance, dans sa vie, dans ses

discours, dans ses actes, dans sa pa-sion, dans sa mort,

dans sa résurrection et dans son ascension.

12. DeSalvatoris adventu, qui expeclatur iii

fine, tempora diniimerare non audeo; nec ali-

qiiem proplielam dehac renunierumannofum
exisliino pvsfinisse, sed illud potins piœvalere,

qiiod ipse Dominus ait: Nerno polest cognoscere
lenipora, quœ Pater posuil in sua polestate.

Epist. ISadHesychiitm, i)iprinc.pag.22^,A,
toin. 1.

Je n'ose pas calculer le temps du dernier avènement du
Sauveur

;
je ne crois pas qu'aucun prophète ait déterminé

le nombre des années qui nous séparent de ce jour , et je

pense qu'il faut plutôt s'en tenir à celle parole du Sei-

gneur : Nul ne peut connaître les temps que mon Père a
déterminés dans sa puissance.

13. Per charitalem venit Deus ad liomines,

venit in lioraines, factus e>l homo. De Spirilu

et Anima, c. 16, in fine, parj. 613, A, tom. 3.

C'est par charité que Dieu est venu parmi les hommes,
qu'il est venu dans les hommes et qu'il s'est fait homme.

14. Advenlus Christi durus est duiis, milis

est piis : vide ergo modo tu qui sis : si durus,
licet tibi mitescere : similis, jam gaude ven-
turum. Prosec.

L'avènement du Christ sera dur pour les hommes qui
sont durs, et il sera doux pour les miséricordieux. Exa-
minez donc ce que vous êtes : si vous êtes durs, tichez
d'acquérir la douceur; si vous êtes doux, réjouissez-vous
du futur avènement.

15. Optas ut veniat, quem times ne veniat;
corrige te, ut non ores conlra le : Adveniat reg-
niiin luum. Siip.ps. 9',infinc,pag.laG,tum.'s.
Vous demandez qu'il vienne à Celui dont vous redoutez

l'avènement : corrigoz-vous, ou ne priez pas contre vous-
mêmes en disant : Que votre règne arrive.

16. Totus mundiis ca:'cus est, omnes caecos
na.sci fecil, qui primiim hominem decepit : ideo
venit Christus illuminator, quia diabolus fue-
rat excscator. Hom. 43 ex Qninquag. homil.
inprinc. pag. 36.5, A, tom. 10.

Le monde tout entier est aveugle : celui qui trompa le
premier homme nous fait naître tous aveugles; aussi lo
Christ est venu nous porter la lumière, parce que le dé-
mon nous avait couverts de ténèbres.

17. Homo recidit, Deus descendit : cetidit
homo miserabilitcr, descendit Deusn:;.sei'icor-

diler : cecidit homo cam îuperbia. descendit

Deuscum gratia. Senn. Qde Temforcet in ord. * ^"^^

13, in princ. pag. 411, D, tom. 10.

L'Iionimc est toniLiè, Dieu e^t descendu ; l'homme est

tombé misérablement, Dieu est descendu miïèricurdieu.se-

ment ; l'homme esl tombé par l'orgueil, Dieu est descendu
par la grâce.

18. lia inter Deum et bomines Christus me-
diator, apparuit ut in unilaie per.sonœ copu-
ians uti'aïuque naluram, et soiila subliniaret

in.solilis, et insolita soliiis tempeiaiel. Ep. Zad
Volusiau. antemed. pag. 6, D, tom. 2.

Le Christ s'e;t établi rflédiateur entre Dieu et les hom-
mes, et il a réuni les deux natures dans l'unité de sa per-
sonne, afin de relever notre état ordinaire par l'union da
sa divinité, et de tempérer sa grandeur divine par notre
nature ordinaire.

19. Cum venerit Dominus, tune nibil latebis

proximum in proximo : nec erit qund suis

i]ui.<queaperi:it, elabscondat aiienis, ubi niillus

erit aiienu.«. Epist. 6 ad Italiam viduam,prope
init. pag. 17*, litl. B, tom. 2.

Lorsque le Seigneur viendra, chacun connaîtra tout ca

qui regarde son prochain, et il n'y aura rien qu'on doiva
révéler aux siens et cacher aux étrangers, puisqu'il n'y
aura plus d'étrangers.

20. Maxime propterea Christus advenit, ut
cognosceret homo, quantum eum diiigat Deus:
et ideocognoscerel, ut in ejus diiectionem (a

qiio prior dilectus est) inardesceret. De Cote-
eliiz. rudibus, cap. ï, post med. pag. 460, litt.

C, tom. 4.

Le Christ est venu, surtout pour apprendra à l'homme
combien il est aimé de Dieu, et que par celle connaissance
il s'enflamme davantage pour aimer Celui dont il a été

aimé le premier.

21. Venit Christus quaîrere quod perierat,

.«anare quod aegrolabal, erigere quod jacebat.

De Prœdestinat. et Gratia, c. 13. post med.pag.
S3[,litt. A, tom. 7.

Le Christ esl venu chercher ce qui était perdu, guérir
ce qui était malade, et relever ce qui était tombé.

22. Adconfortandum cor tuum, venit Chris-
tus pati, venit ille mori, venit ille sputis liiiiri,

venit spinis coronari, venit opprohria audire,
venit postremo ligno configi : oninia ha>c ille

pro te, tu nihil pro illo, setl pro te. De Pastori-
bus, cap. S, ante med. pag. 727, litt. C, tom. 9.

Pour fortifier votre co?ur, lo Christ est venu souffrir et

mourir; il a été couvert de crachais, couronné d'épi nés, ac-
cablé d'opprobres, et enfin cloué sur le bois ; il asoulTert tout

cela pour vous, et vous ne souffrez rien pour lui, mais
seulement pour vous-mêmes.

23. Quœ major causa est adventus Domini,
nisi ut ostenrieret Deus diiectionem suam la

nolils^ De Catech. rudibus, c. 4, in princ. pag.

639, B, tom. 4.

Quel plus grand motif de venir avait le Seignear que de
nous témoigner son amour '?

24. Christus Jésus venit in niundum pecca-
tores salvos facere : nulia causa veniemli
Chrislo, nisi peccalores salvos facere. Serm. 9
de Verb. Ofiost. in princ. pag. 108, D,tum. 10,

Jésus- Christ esl venu au monde pour sauver le3 pé»
cheurs, et son uvénement n'avait point d'autre but.
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s. Aug. 23. Quid iiobis felicius, quam quando veuit

quem desulerannis, quando veiiit queni ania-

mus? sed liinennius, quia judex nosler eiit.

qui modo est advocalus iioster. Serin. 3 de

Temp. et iiiord. 1 16, scnn. 2 pustdom. Palm,
iiimed. pag. Glu, B, toiii. 10.

Quoi de plus heureux pour nous que de voir venir Ce-
lui que nou5 désirons et que nous aimons'? Mais tremblons,

parce que Celui qui est aujourd'hui notre avocat sera notre

26. Nisi horao perisset, Fiiius hominis non
venisset : ergo perierat homo, vonil Deus
homo, el invenlus est lionio per gialiam libera-

ti'icem. Scnn. 8 de Verb. aiiosl. in priiicpag.

193, B.

Si riiorame ne s'était point perdu, le Fils de l'iiomme
ne serait point venu ; mais l'homme s'étant perdu,

J'Homme-Dieu est venu, et il a délivré l'humanité par sa

grâce.

S Basil. Ma;,-. 27. Chpislus, etc. Vide pag. 128, sent. 1.

Le Christ, etc.

V. iic.ia.
28. Venio, ut errantes corrigam, el infir-

mantes adjuvem, et dujji tantes in fide conlir-

mem, et bene agentium fructibus perfectis,

quasi suavissimis dapibus pascar, et certantes

ab bostiumdefendaminsidiisetvictoieshostium
perpetuœ me» visionis coronaremunerem. i//>.

4 sup. Cant. cap. S, siip illud, Veni in liorlum

metim, col. 776, tom. 4.

Je viens pour ramener les égarés, pour soutenir les fai-

bles, pour affermir dans la lui ceux qui hésitent, pour me
nourrir, comme d'aliments délicieux, des fruits de perfec-

tion des âmes vertueuses, pour défendre ceux qui combat-
tent contre les pièges de leurs ennemis, et pour conserver

les vainqueurs dans la vision éternelle.

29. Venit univei'silatis Creator, venit ad bo-
B""- mines, venit propler homines, venit homo :

non venit
,
qui aberat ; sed apparuit

,
qui

latcbat. Serm. de Adv. in princ. fol. 2, col. 3, G.

Le Ciéateur de l'univers est venu parmi les hommes
pour les hommes ; en se faisant homme, il n'est pas venu
en ce sens qu'il fût absent ; mais il était caché, et il s'est

manifesté.

30. Ouantai insania', ut, post tanli Régis ad-

ventum, aliisquibuslibet negotiis homines ve-

]int, seu audeant occupari, et nonmagis omis-

sis omnibus, soli ejuscultui vacent ! Ibid. H.
Quelle folie, après l'avènement d'un si grand Roi, de

voir les hommes vouloir ou oser même s'occuper de toutes

autres affaires, au lieu de tout abandonner pour travailler

uniquement à le servir !

31. In primo adventu, venit Christus in carne

et infirmitate : in hoc raedio, in spirituel vir-

tule : in ullinio, in gloria et majeslale. Ibid.

Serm. 5, in princ. fol. 3, col. 'i, K.

Dans le premier avènement, le Chri.'-ts'esl manifesté dans
la cliair et dans la faiblesse; dans le second, il se montre
dans l'esprit et dans la force ; dans le troisième, il paraî-
tra dans la gloire et dans la majesté.

32. Venit medicus ad iTgrotos, redemploi
ad vendilos, ad errantes via, ad moi luos vila.

Serm. 3 in tigil. Xut. in princ. fol. [l.col. 2,
lilt. F.

Dans son avènement, il a été médecin pour les malades,

rédempteur pour ceu^ qui s'ét.iionl vendu.?, la voie pour S. B«ro.

les égarés, la vie pour les morts.

33. Magna est ista polentia, sed phis est mi-
randa mi,sei'icordia, quod hic Christus venire

vohiit, qui poluil subvenire. Ibid.

C'est là le fait d'une gnmde puissance ; mais il faut

admirer bien plus la miséricorde qui a fait descendre le

Christ, taudis qu'il pouvait envoyer son secours.

34. Venit Ciirislus, accélérât, appropiat;
adest, respicit, ailoquitur. Prosec.

Le Christ vient ; il se hâte, il approche ; il est présent,
il regarde, il parle.

3o. Venit in angelis, accélérât in patriar-

cbis, appropiat in prophetis : adesl in carne,

respicit in niiraculis, ailoquitur in apostolis.

Il vient dans les anges, il se hâte dans les patriarches,

il approche dans les prophètes; il est présent dans la

chair, il regarde dans les miracles, il paile par la voi.x

des apcitres.

36. Venit Christus affeclu et studio mise-
randi, accélérai zeio subveniendi, appropiat
semelipsum liumiliando : adest prœsenlibus,
prospicit in fuluris, loquitur docens,etsuaden3
de regnoUei. Serm. 57 in Cant. in princ. fol.

179, col. 2, D.

Le Christ vient avec amour et avec le désir de faire

miséricorde; il se hâte par le zèle de nous secourir; il

s'approche en s'abaissant; il est présent dans le moment
actuel; il regarde dans l'avenir; il parle pour nous ins-

truire et nous enseigner le royaume de Dieu.

37. In afllictis rébus conslitutis, tanto solet

esse gralior liberatoiis advenlus, quanto fuerit

diulurnior afflictio. In lib. de Passion, cap. 46,
post inil. fol. 76, col. 1, C, 2 vol.

Quand on est dans le malheur, on est d'autant plus

joyeux de l'arrivée d'un libérateur qu'on est resté plus
longtemps dans l'affliction.

38. Ideo Dominus celavit nobis tempus sui

advenlus, ut nos longa expectalione incerli

semper credamus Jtidicem verum esse ventu-
lum, quia quando venlurus sit, ignorainus.

Serm. oo de Vigilantia, in princ. fol. 93, col.

't, M, in 2 vol.

Le Seigneur nous a caché le jour de son avènement,
afin que pendant cette longue attente, et dans l'incertitude,

nous croyions toujours que le véritable Juge est sur le

point d'arriver, puisque nous ignorons le moment où il

arrivera.

39. Si personam venientis intueor, non ca-

pio excellentiam majestalis; si atlendo ad quos

veneril, dignationis magnitudinem e.xpavesco.

Serm. 3 de Adventu, in princ. fol. 3.

Si je considère la personne de Celui qui doit venir, je

ne découvre pas toute la hauteur de sa majesté ; si je

considère ceux vers qui il vient, je tremble devant l'im-

mensité de sa condescendauce.

40. Triplici morbo laborabat genus huma-
num : nativilate, vila et morte, nativitate im-

munda, vila perver.sa, morte periculosa. Venit

Clirislus, el contra triplicem hune morbuin
altuiit triplex remedium: naltisesl, vixit, mor-

luus est. Pros.

Trois maux affligeaient le genre humain ; la naissance,



AUVENTUS CURISTI. 131

s. Bcru.

S. Booav.

Ca-siodop.

la vie et la mort ; une naissance impure, une vie perverse,

une mort périlleuse. Le Christ est venu, et il a apporté

un triple remède à ces maux ; il est né, il a vécu, il est

mort.

41. Nativilas ejuspurgavit noslram, mors il-

lius destruxil noslram, vila pjus instiuxit ncs-

ti-am. In 2 volum. in sent. Verbo tviplici, fui.

29, col. 2, F.

Sa naissance a purifié la nôtre, sa mort a détruit notre

mort, et sa vie a été l'instruction de notre vie.

42. Pi'iusquam appareret Dei Inimanita.^, la-

tebat ejus benignitas : apparueial aille poleii-

lia in reriini creatione, appaiebat sapienlia in

eaium gubeinalione, sed benignitas miseii-

cordiaj maxime apparuit in iiumanitaie. In Flo-

ribus, lib. 1, cctp. 12, in princ.

Avant que se manifestât l'humanité du Seigneur, sa

bonté était cai'hée ; il avait manifesté sa puissance dans

la création du monde, sa sagesse dans le gouvernement
de l'univers ; mais sa tendresse et sa miséricorde se sont

montrées surtout dans son humanité.

43. Magna humililasl quia veniendo per

carnem, prior, posterior : dives, cgenus : do-

luinus, seivus : hœres alieniis faclusestChiis-

tus. Serm. dom. i: Adv. in princ. pag. 16, col.

2, tom. 4.

admirable humilité ! quand le Christ s'est incarné, de

premier qu'il é ait il est devenu le second, de liche il

s'est fait pauvre , de seigneur esclave, et d'héritier il est

devenu comme étranger.

44. Quid mirabilius quam pio salule liiimani

generis Deum inconfusibililer bunianalum, et

qui iiicjudicatusest, ipsum adorbem, judican-

dum esse venturum ? Sup. ps. 9, circa init.

vers. 1, Narrabo oninia mirabilia tua, fol. 1,

col. 2.

Quoi de plus admirable que de voir un Dieu se faire

homme, tout en restant Dieu, pour le salut du genre hu-
main, et Celui qui a été jugé sur la terre venir pour ju-
ger tout l'univers'.'

.Cïriii..\ici. 45. 'Veniet exactis temporibus universorum
Judex potestate pneditus et gloria, qua3 divi-

nam deceat majeslalem, comitatu angelorum
stipalus, ut reddat unicuiquejuxta opussuum.
Ilom. 17, sub pn. pay. 204.

Quand les temps seront accomplis, le Juge de l'univers
viendra environné de la puissance et de la gloire qui
conviennent à la majesté divine, accompagné des légions
angéliques, pour rendre à chacun selon ses œuvres.

.
cyriii.iikr. 46. Rex Jesus hoiiiines curatupus linleo hu-

manitalis prct'cinclus venit. Pros.

Pour guérir les hommes, le roi Jésus s'est présenté
couvert des voiles de l'humanité.

47. Perfectus infanlium magister parvulus
factus est parvulis, ut erudiret imprudentes.
Le rnaitre parfait de l'enfance s'est fait petit enfant pour

les petits, pour leur donner la sagesse.

48. Cœlestis panis venit super lerram, ut
alat esurientes : Juda^orum auteni libri venien-
tera rejecerunt, maie vero venturum expec-
tant. Catech. 12, in princ. pag. 421, co/. 2, Htf.

F, tom. 4, Bibl. Patr.

Le pain du ciel est descendu sur la terre pour nourrir

' ci!U\ qui avaient l'uiiu; les livres des Juif-! l'ont repoussé
quand il est venu, et maintenant ils attendent vainement
son arrivée.

49. Ille veniet ad judicandum nos, qui se ju- ^- Eu?. Emiss.

diciomeminit addiclumpro nobis. Pros.

Il viendra pour nousjuger. Celui qui se souvient d'avoir

été jugé et condamné par nous.

50. Ille veniet ad discutiendam vilam nos-

lram, qui eam restiluitpermortem suaiii. Hom.
l de Symbol, sub fin. apud Bibl. Pair. tom. 5,

part, i, pag. 553, col. 2, H.
Il viendra discuter notre vie, Celui qui nous l'a rendue

par sa mort.

51. Magnum my.<:terium, dileclissimi, mag- s Fuigmi.

nuni divin;e dileclionis indicium ! bonio Deum
conlemnens, a Deo discessil : Deus liominem
diligens, ad homines venit. Pros.

C'est un grand mystère, mes bicn-aimés, c'est un
grand prodige d'amour, que l'homme ait mépri.sé Dieu au
point de s'éloigner de lui, et que Dieu ail aimé l'homme
jusqu'à descendre parmi nous.

52. Dilexit impium, ut faceret juslum : di-

lexit intirmum, ut faceret sanum : diiexit

perversum, ut fareret rectum. Serm. 2 de Nat.
Christi, postmed. apud Bibl. Patruni, tom. 6,

part. i,pag. 143, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

Dieu a aimé l'homme pécheur, pour le rendre juste; il

l'a aimé malade, pour le guérir; perverti, pour le re-
dresser.

53. Nulla causa veniendi fuit Chrislo, nisi gics'. orii.

quod peccalores salvos faceret : toile vulnera,

et nulla est causa medicinaî. Pros.

Le Christ n'a pas eu d'autre motif de venir que de sau-
ver les pécheurs ; supprimez les maladies, et il n'est pas
besoin de remèdes.

54. Venit de cœlo niagnus medicus, quia

magnus per tolum orbem lerrœ jacebat ;egro-

tus.

C'est un grand médecin qui est venu des cieux, parce
que c'était un grand malade qui était couché sur toute la

terre.

55. Ipse aegrotus genus humanum est, quod
tolum perlerai, ex quo peccavit unus in quo
erat tolum : ideo venit unus sine peccato, qui

salvos faceret omnes a peccato.

Ce malade, c'est le genre humain qui était tombé tout

entier par le péché d'un seul ; c'est pounjuoi un seul eat

venu, exempt de péché, pour nous en sauver tous.

56. Venit per quod homo erat; nain per

quod Deus erat, semper liic erat.

Il est venu en tant qu'homme; car, comme Dieu, il était

partout dans tous les temps.

57. Hic erat per divinam majeslatem, venit

per bumanam infirmilalem : quare venit ex
misericordia, nonenim eum de cœlo ad terrain

mérita nnslra,sed peccata ivMÇVwwi. Sup. Ejiist.

1 ad Tiui. cap. 1. sup. illud. Quia Christus
Jésus venit in niundum, col. 689, B, tom. 6.

Il était ici par sa majesté divine; il est venu dans l'in-

firuiilé humame ; il est venu par miséricorde, car ce ne
sont p.as nos mérites, m;Ù3 nos péchés qui l'ont attiré sur

la terre.
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s. Greg. Mag. gg. Mediator Dui et hominum, homo Chiis-

tus Jésus, ulculpas iii'sliTO liansgressionis ex-

tiiigueret, veiiit moilalilalis noslife llagella

tolerare : et qui Palri cTciuolis est per divinita-

teni, propter nos veiiit ad flagella per cainem.
Lib. 3 do Mor. c. 11, post init. niim. 11, sup
Uliid Job 2, Conimovisti me advers. emu, col.

l^Jitt. C, tom. 1.

Médiateur entre Dieu et les homineî, riioramo-Chrisl
Jésus est venu souffrir tous les niau\ de notre mortalilé

pour effacer la malice de notre désobéissance, et Celui qui
était égal à son Père par la divinité, s'est revêtu des
misères de la chair pour l'amour de nous.

59. In carne Duniinus veniens, fines Eccle-

si;e occulli judicii sublililate distinxil. Lib. 28
Mor. cap. 6, lonye posl init. num. 9, col. 94'i,

C, tom. 1.

Par son avènement dans la chair, le Seigueur a déter-
miné les bornes de l'Eglise dans la sagesse de ses juge-
ments secrets.

60. Venit Christus inter homines incarna-
tus, adversa appetens, prospéra spernens, op-

probria amplectens, gloriam fiigiens. Lib. 30
Mor. cap. lo, post mcd. sup. illudJob 39, Con-
temnit inultitiidinem, col. 1033, D, tom. 1.

Le Christ, incarné parmi les hommes, a recherché l'ad-

versité, méprisé la prospéiité, embrassé les opprobres et

repoussé la gloire.

61. Vultis Christi saltusagnoscere? de cœ!o
venit in uternm, de utero venit in prœsepe, de
pi'a^sepe venit in crucem, de cruce venit in se-

piilcrum , de sepulcro rediit in cœlum.
Hom. 29 sup. Ev. paulo post init. col. 450, C,

tom. 2.

Voulez-vous connaître les pas du Chris! ? Du ciel il est

venu dans le sein d'une Vierge, du sein de la Vierge dans
une crèche, de la crèche à la crois., de la crois au sépul-
cre, et du sépulcre il est remonté au ciel.

62. Terribilem Judicem venienlem consi-

déra, et de adventu illius nunc consciencia ma
contremiscat, ne tune sine causa limeai, cum
coram illo cœlum et teii'a tremneril. Lib. 1 in

Bcg. ind. 9, cap. 42. Ep. 42 ad Petrum. sub-
dinconum, in fine, col. 67, A, tom. 2.

Méditez sur le terrible avènement du Juge, et que votre
conscience tremble aujourd'hui à cette pensée, ufln que
vous n'ayez rien à craindre, quand le ciel et la terre

trembleront en sa présence.

S. nier. 63. Si cogilare diem adventus Domini prœ
polentia niajeslatis ejus nemo potest, ferre
quis poterif? Sup. Malacliiam, cap. 3, sup.
illud, Qnis poteril cogilare diem adventus ejus?
pag. 299, C, tom. G.

Si personne ne peut soutenir la pensée de l'avènement
duSeigneur, à cause de la puissance et de la majesté
qu'il déploiera, qui pourra en soutenir la vue'.'

n,ijjo 64. Venit Christus invisibiljs, venit occultus.
as.viciore. venit incompreliensibilis ; venit ut tangal te,

non ut viileatur a te : venit ul admoneat te,

non ut coinpiehendalur a le. Pros.
Le Christ est venu invisible, cjché, incompréhensible

;

Il est venu iiour vous touchsr. et non pour être vu de
vous; il e.>l veau peur vous instruire, et non t.oar que
VPiis le compreniez absolument.

63. Yenil, non ul fotum infundat se, sed ut

guslandum pia'beatse : non ut iiupleat deside-

iium, sed ut lialiat aiïeclutn : priuiilias quas-

dam pori'igit suœ dilectionis, non pleniludi-

nem exhibelperfecla-salieialis. DeArrha ani-

mœ, in fini', pag. 130, litt. G, toml.

Il est venu non pour se verser entièrement en nous,

mais pour se faire goùler; non pour salisl'aire tous nos

désirs, mais pour attirer notre affection ; il nous donne un
avant-goùt, comme les prémices de son amour, et non la

plénitude et la peitectiori du bonheur.

66. Venit Deus linmo ad liominem pro bo-

mine redimendo, libeiando, justiflcaniJOj.bea-

tificando. Pros.

L'Homme-Dieu est venu vers l'homme pour le racheter,

pour le délivrer, pour le justifier et lui donner la béati-

tude.

67. Redimendo de culpa, liberando depœna,
justificando pergratiam, beatificando per glo-

riam. .S'('?-/H. odeAdv. Domini, post init. pag.

319, A, tom. 2.

H est venu racheter l'homme du péché, le délivrer du
châtiment, le juslilier par la grâce, le rendre heureu.x par

la gloire.

Venit enim perditas quœ-
rere ;

A'enit oneratas exoné-
ra i e ;

Venit esurientes pascere;

Venit dispersas congre-

gai'e. Sup. Gen. cap.

38, fol. 54, col. 4, Al-

legorice.

Pour chercher celles qui étaient

perdues
;

Pour alléger celles qui étaient

chargées;

Pour nourrir celles qui avaient

faim ;

Pour réunir celles qui étaient

dispersées.

Ut Judex, dum commissa
arguit et condemnat;

Ut Dominus, duin pœnas
irrogat, et minas in-

lenlat
;

Ut misericors, dum de-

licla condonat, et gra-
tiarn dat;

Ut Magister, dum scien-

tia informât;

UlPaier, dum gratiara a-

doptionis.eldesiderium

tiibuit bajredilatis
;

Ut dilectu^, dum magis
ac magis ad amorem
inflamraat. Sup. Cant.

cap. 8, fol. 133, col. 3,

tom. 3.

Comme Juge , lorsqu'il dévoile

fl condamne le pèchs
;

Comme S.;igr2ur, lorsqu'il in-

flige des chàtimenis et qu'il

l'ail enleriire ces menaces ;

Huso
aS. Vicioro.

68. Christus ve-

nit ad oves prop-

ter quatuor :

Le Christ est venu
vers ses brebis pour
quatre raisons :

69. Venit Deus
mullis modis :

Hugo Gard.

Dieu vient

sieurs tili:cj :

à plu-
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Dieu vient

sieurs litres :

à plu-

Comnie miséricordieux, lorsqu'il

pardonne et remet les pé-
chés

;

Comme Mailre, lorsqu'il nous
instruit

;

Comme Père, lorsqu'il nous ac-

corde le bienfait de l'adoption

et le désir de son héritage
;

Comme bien-aimé , lorsqu'il

nous enllamme de plus en

plus des feus, de son amour.

70. Nullus luimaiius sensus poterit cogilare,

quam humilis, quaiii milis, quani patieiis fiiil

Chrislus in primo advenlu : nec quam magnus,
quam polens, quam terribilis ventui'us sil in

secundo. Sup. Mal. cap. 3, fol. 227, col. 3,

tom. 5.

L'esprit humain ne pourra jamais comprendre combien
le Christ fut humble, doux et patient dans son premier
avènement, ni combien il sera grand, puissant et terrible

dans le second.

S. Joan. chr. 71. Cum lotus itiuikUis conclu.sus in peccalis

essel, venil Creator universilaii.s, et piincipia

peccanlium evacuavit, ut nullus poslmoilum
(lesperaiet de salule. Ilom. 2 sup. ps. .50, ante

med. col. 740, litt. D, tom. i.

Alors que le monde entier était plongé dans le péché, le

Créateur de l'univers vint, et il détruisit la puissance du
péché, afin que désormais personne ne désespérât de se

sauver.

72. Considéra quam sit audii-e magnificum,
quomodo Deu.s sui'gens de sede regali e cœlo
venerit ad terras, et ad ipsum descenderit in-

ferniim, ac in aciedimicanssteterit. Hom. 2 in

Matth. post init. col. 20, A, tom. 2.

Voyez comme il e.l magnifique d'apprendre qu'un Dieu
a quitté son trône royal, qu'il est descendu du ciel sur la

terre et jusque dans l'enier, et qu'il a voulu combattre
avec nous sur le champ de bataille.

73. Conlinuo lotus horresce, cura Deum ve-
nisse audis super terras. Valdeauditu mirabiie
est, quod ineiïal)ilis Deus (qui nec .serinoni-

bus explicari potest, nec cogitationibus com-
prebendi, Patrique per omnia coaxjuaiis) per
Virginis :;d nos venit utulerum, et nasci ex
mulieredignatus est. Ibid. ut ante, B.

Vous devriez être saisi d'une sainte horreur, quand on
vous dit qu'un Dieu est venu sur la terre. C'est une grande
merveille qu'un Dieu infiniment grand (que la pensée ne
peut comprendre, que la parole ne peut exprimer, et cpii

est égal à son Père) ait daigné passer par les enlraillei

d'une Vierge et naître d'une femme.

74. In primo adventu Deus venit celalus
corpore ut probaret fidèles : in secundo aulem
adventu veniet manifestus in gioria, ut reniu-
neret (idem illonim. Hom. 49 oper. imperf.
sup. Matth. post med. col. 1098, D, tom. 2.

Dans le premier avénenieni. Dieu voila sa divinité sous
un corps pour éprouver les lidèles ; dans le second avène-
ment, il manifestera sa gloire pour récompenser leur foi.

75. In primo advenlu cum sit misericordia'
;

in secundo advenlu jiidiiii lempu.s, \oci\m ini-

sericoi'dia non babebit. Ihid. hom. 52, ante
fi-

nem, col. 1119, litt. A.

Dans le pr^aiier avéuement, c'était le temps de la misé-

ricorde ; et comme le second sera le jour de la justice, il

n'y aura point de place pour le pardon.

76. Vis cognoscere mansuetudinem venien-

tis? considéra speciem advenliis ejus. Prosec.

Voulez-vous connaître la douceur de Celui qui vient à
vous'? méditez l'aspect de sa venue.

77. Non sedet in curru aureo, pretiosa pur-
pura fulgens, nec ascendit super fervidum
equum, discordiaî amatorem :sed .sedet super

asinam tranquillitatiset pacis aniicam.

Il n'est pas assis sur un char d'or, revêtu d'une pourpre
éclatante ; il n'est pas monté sur un coursier fougueux, iia-

bilué aux combats; mais il est assis sur une àuesse amio
de la paix et de la tranquillité.

78. Non autem vides in circuitu ejus splen-

dentes gladios, aut cœlera ornamenla terribi-

lium armorum : sed quid? ramos frondentes,

testimonia pielatis. Ibid. hom. 37, statim a
med. col. 903, B.

Vous ne voyez pas autour de lui des glaives étincelants

ou les autres ornements guerriers; mais quoi? des ra-

meaux verdoyants, symboles de douceur.

79. Ad adventuni Cbristi omnem convenit

bominem pra^parari, ne quemquara aut ventri

deditumautcuiiss;ecularibus inveniat implica-

tum. Serm.SdeJejun. decimimensis, inprinc.

fol. 10, pag. 2.

Il faut que tout le monde se prépare à l'avénemenl du
Christ, afin qu'il ne trouve personne plongé dans les plai-

sirs de la chair ou embarrassé dans les soucis du siècle.

80. Sicut nullum Dominus a reatu liberura

reperil ; ita pro iiberandis omnibus venit.

Serin. 1 de Nat. in princ. fol. 11, pag. 2.

De même que le Seigneur ne trouva pas un seul homme
exempt de péché, de même il vient pour les délivrer tous.

81. Creatura quantum Creatori .suo per cog-

nilionem est vicinior, lanlum de adventu ejus

eNlilil la?tior. Serm. 2 de Epiph. anie fin. apud
Bibl. Pntr. tom. 10, pag. 604, col. A, edit.

Colon. 1618.

Plus une créature est proche de son Créateur par la

connaissance, plus elle se réjouit de son avènement.

82. Deus mili.ssinii pastoris elegit officiuni,

personam pasloris induit, ut vagos populos,

paianles plèbes, dispei'sas longe lateque gentes,

velut errantes oves in unum pastor misericors

congregaret. Pros.

Dieu a choisi les fondions d'un tendre pasteur, il en a

pris le rôle, afin de réunir en un seul troupeau, par sa mi-

séiicorde, les peuples divisés, les nations perdues et égarées

comme des brebis dispersées.

83. Imo ut naliones feras, pra^dam mortis,

carnis cibum, potumsanguinis, bestiarum fu-

roremsitienles, ad usum lartis, ad cibum gra-

minis, ad ovium vilam duceret, et redderet le-

nilalem. Serm. in princ. apud Bibl. Pair.

loin. 5, part. 2, pag. 665, coL 2, litt. H.
Afin même de ramener ù. l'usage du lait et de l'herbe, A

la \ie et à la douctur des brebis, des nations sauvages,

accoutumée; au meurtre, à se nourrir de carnage, à boiro

le sang, et plus furieuses que '"s bè;o3 féroces.

84. Parvus fuisset amor pa:.iperis Chrisli,

s. Joan. Chr.

S. Lco 1.

S. Odilo
abbas.

s. Pclr. Clir.



434 ADVENUS CHIllSTI.

s. Thomas
Aquitias.

Tltomns
a Keinpi;.

SS.VenitChris-
tus in niundum :

Le Clirist est venu
dans le monde :

quod paiiperem siiscepissGt, iiisi et passiones

pauperis suscepisset. Ibid. Serm. 14, in med.
pag. 672, col. l, A.

L'amour du Chrisl eùl i''lé petit, s'il avait adopté le pau-

vre sans adopter ses souffrances.

Primo , ad manifestan-

dum verilalera ;

Secundo, ut houiines a

ppccato liberarel ;

Terlio, ut per ipsuni lia-

beannis accessiim ad
Deum. In Stimnia,

quœst. 40, art. 1, in

corp. pag. 82, col. 2.

1° Pour manifester la vérité
;

2° Pour délivrer les hommes
du péché

;

3° Pour nous donner accès au-
l près de Dieu.

86. Manna de ccelis descendit, gaudeant esu-

rientes. Prosec.

La manne est tombée du ciel
;
que ceux qui ont faim se

réjouisseiit,

87. De vinea cœli bolrus erupit, gaudeant
sitientes.

Le raisin est sorti de la vigne du ciel
;
que ceux qui ont

soif se réjouissent.

88. Oleum eccelo eiïusum est, gaudeant œ-

gro tantes.

L'huile est venue du ciel
;
que les malades se réjouis-

sent.

89. Inspiravit Deus spiraculura vitïe, revivis-

cant niorientes.

Dieu a répandu un souffle de vie
;
que les mourants se

relèvent.

90. Lapis de monte pifocisus est, timeant su-

perbientes.

La pierre s'est détachée de la montagne
;
que les or-

gueilleux tremblent.

91. Fons ad ablutiones patel, redeant prœ-

varicantes. In suis Opitsc. tant. 1, de Himiani-

tate Ckristi, ante med. fol. i'iO. pag. 1.

La fontaine de purilicalion est ouverte; que les prévari-

cateurs accourent.

92. Cbristus venit gratis justificare peccato-

res, serves facere fratres, miilivos linTedes,

exules reges. Ihid. de Passionc Cliristi, ante

fin. fol. 178, pag. 2.

Le Christ est venu justifier gratuitement les pécheurs,
faire ses frères de ses esclaves, des captifs faire des héri-
tiers, et des exilés faire des rois.

93. Quoties Missa celebratur, et hoslia veibo
Dei consecratur, toiles Deus nostei" ad homines
venit. Sei'in. 30 ad novitios, divis. 10, pag.

143, tom. 1.

Notre Dieu descend vers les hommes chaque fois qu'on
célèbre la Messo et que l'hostie est consacrée par la parole
de Dieu.

94. Venit Cbristus non in auro et argento,
nec indutus purpura et bys.so, non in'equis
phaleratis, aut armis spleudentibus, non in

clangore buccinte et citbarfo : sed in buiuili- a^K'cmil?s

taie et paupertale, in mansueludine et chari-

tate : ut amaretur potius, quam liineretur : ut

altraberet magis ad se peccalores, quam fuga-

ret. Med. 3 de Adventu, cap. 6,pag. 194, tom. 1.

Le Christ est venu, non pas brillant d'or et d'argent, re-

vêtu de pourpre et de soie, avec des chevaux magnifiques
cl des armes éclatantes, non pa.; au son retentissant de la

trompette et des cithares; mais il est venu dans l'humililé

et la pauvreté, dan-; la charité et la douceur, pour se faire

aimer plutôt que pour se faire craindre, pour attirer les

pécheurs el non pour les repousser.

9o. Venit Clirislus piopter tuam nece.ssifa-

tem, utredimeretquem perditum sciebat Pros.

Le Christ est venu à cause de votre misère, pour rache-

ter celui qu'il savait perdu.

96. Venit a peccalis te liberare, et pretiosi

sanguinissui effusione purgare.

Il est venu vous délivrer de vos péchés et vous purifier

par l'effusion de son précieux sang.

97. Venit ignoranliam luam illuslrare, et

viam veritatis ostendere.

11 est venu éclairer votre ignorance et vous montrer la

voie de la vérité.

98. Venit infirmilatem tuam adjuvare, et to-

lerantianiin adversis docere.

Il est venu aider votre faiblesse et vous apprendre la

patience dans le malheur.

99. V^enit a terrenorum appelitii te revo-

care, et ad cœlestia araanda susloUerè.

Il est venu vous détourner de la convoitise des biens de
U terre et vous exciter à l'amour des choses du ciel.

100. Venit virtutes prcTdicare, et finem vitiis

imponere.
Il est venu prêcher la vertu et mettre un frein au vice.

101. A'enit gratiam infundere, et cœlestiuni

consolationum dulcedine le Itetifîcare.

Il est venu pour répandre sa grâce et pour vous réjouir

par la douceur des célestes consolations

102. Venit omnibus bonis te replere, et ab
omnibus mails eripere.

u e4 venu vous remplir do tous les biens et vous arr*"

cher à tous les maux.

103. Venit a^ternam beatiludinem llbi do-

naie, et pro te temporalem miseriam susti-

nere.

Il Oit venu vous donner la béatitude éternelle et souf-

frir pour vous les douleurs temporelles.

104. Venit omnia sua tibi conferre, etsuper

omnia dona seipsum tibi in perpetuum fruen-

dum pra'bere.

Il est venu pour vous communiquer tous ses biens et sa

donner lui-même |>ar-dessus tous ses dons, afin que vous

jouissiez de lui élernellement.

10.5. Ut tu a'ternaliler gauderes, venit ipse

iaboremet doloreni suscipere.

Il est venu supporter le travail et la douleur pour vous

procurer la joie éternelle.

106. Ut lu ditesceres, venit depauperai'i :

ul lu regnares, venit exulare.

Il est venu se faire pauvre pour vous enrichir; il s'est

exilé pour vous l'aire régner.
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Cioi"ro.

Soneca.

107. Venit ail errantem via, venit ad igno-

i-antem vei itis, venit ad mortninii vita, venit

ad damnatura liberator, venit ad seducîiim

rnnsiliator, venit ad desperatnra salvator. Med.

3 de Adventu, cap. 7, pcr totmn, pag. 19i,

tom. 1.

Il est Yonu se faire la voie ponr ceux qui s'égarait-nt, la

vf'rilé pour les ignorants, la vie pour les morts, la déli-

vrance pour le condamné, le bon conseil pour ceux qui

étaient séduits, le salut pour les désespérés.

108. Venit Deus in carne, et nobisciim est

iiumanitate, qui niisquam dee.«.t divinilate.

Med. 5 de JS'at. cap. 1, in med. })ag. 199,

tom. 1.

Dieu est venu dans la chair, et il a vécu avec nous
comme homme, lui qui n'est jamais loin de nous comme
Diea.

SENTENTI.E P.VGANORUM.

109. Deus delapsns est de cœlo, ut cœtus ho-

minura adeat. versetiir in terris, cura liomini-

Ijus colloquatiir. Orat. ^0 de Hariispiciim res-

pons. in fuie, num. 62, col. 618, C, tom. 2.

Dieu est descendu du ciel pour fréquenter les assemLlées
des hommes, pour habiter la terre et pour converser avec
nous.

dlO. Deus inclnsus, corpore liuraanoscilicet,

venit. Lib. 1 de Div. nat. post med. num. 67,

col. 365, C, tom. 4.

Dieu est venu renfermé dans un corps humain.

111. Perierat totus orbis, nisi iram finisset

misericordia. Lib. 1 Controv. controv. 1, post

init. pag. 44, tom. 1.

L'univers entier aurait péri, si la miséricorde n'eût ar-

rêté la colère.

112. Deus ad homines venit (quod propins
e.st) in homines venit. Ep. 72, in fine, png.

673, tom. 2.

Dieu est venu vers les hommes, et, ce qui est plus près,
il est venu dans l'homme.

ADVENTUS DOMINF PRIMUS

(Première vexue du Seigneur).

SENTE.NTIjE SCRtPTtIRARUJf.

1. Non auferelur sceptnim de Juda, donec
veniat, qui mitlendns est, et ipse erit expecta-
tio gentium. Gen. 49, v. 10.

Le sceptre ne sortira point de Juda, jusqu'à ce que Celui
qui doit élre envoyé soit venu, et c'est lui qui sera
l'attente des nations.

2. Ipse lanquam .çpon.sus procedens de Iha-

lamo siio, exultavit ut gigas ad currendam
viam. Pros. ps. 18, v. 5.

Semblable à un époux sortant de sa chambre nuptiale,
il part avec ardeur pour courir comme un géant dans
ii carrière.

3. A summo ccelo egressio ejus, et cccursus
ejus usque ad summum ejus. V. G.

Il part d'une extrémité du ciel, et il va jusqu'à l'autre
exirémiié.

4. Descendet sicut pluvia in velius, etsicut

stiJiicidia stillantia super terram. Ps. 71, v. 6.

Il descendra comme la pluie sur une toison et comme
l'eau qui tombe goutte à goutte sur la terre.

o. Orietur in diebus ejus juslitia, et abun-
dantia pacis, etc. Ih. v. 3.

La justice paraîtra durant les jours de sa vie avec l'a-

bondance de la paix.

6. Prope est, ut veniat tempus ejus, et dies

ejus non eiongabuntur, miserebitur enim Do-
minus Jacob. Isa. 4, v. 1.

Le temps de sa ruine\eH déjà proche, et les jours n'en
sont point éloignés, parce que le Seigneur fera miséricorde
à Jacob.

7. Infernus subter conturbatus est in occur-
sum adventus tui. Ib. v. 9.

L'enfer le plus profond a été tont troablë à ton arrivée.

8. Emitte Agnum, Domine, dominalorein
terrae. Ib. 16, v. 1.

Seigneur, envoyez l'Agneau dominateur de la terre.

9. Ecce Dominus ascendet super nubem
lèvera, et ingredietur .'Egyptum, et commove-
buntur simulachra /Egvp'ti a facie ejus, etc.

Ib. 19, V. 1.

Le Seigneur montera sur nn nnage léger, et il entrera
dans l'Egypte, et les idoles d'Egypte seront ébranlées de-
vant sa l'ace.

10. Conforlate manus dis.solutas , et genua
debilia roborate: noiite tiraere, Deus ipse ve-
niet et salvabit vos,. etc. Ib. 35, v. 3 et 4.

Fortifiez les mains languissantes, et soutenez les genoux
tremblants; ne craignez point; Dieu lui-même viendra, et

il vous sauvera.

11. Consolamini, consolamini, populemeus,
dicit Drus vester : loquimini ad cor .Jérusalem,

et advocateeam.quoniam diniissa estiniquilas
illiijs. Pros. ibid. 40, v. iet 2.

Console-toi, console-toi, mon peuple, dit le Seigneur
votre Dieu; parlez au cœur de Jérusalem et appelez -la
par son nom: ses maux sont finis, son iniquité lui est
pardonnée.

12. Vox clamantis in deserto : Parate viam
Domini , rectas facile semitas Dei nostri. V. 3.

On enteiidla voix de celui qui crie dans le désert : Pré-
parez la voie du Seigneur; rendez droits les sentiers de
notre Dieu.

13. Omnis vallis exaltnbitur, et omnis mons
et collis bumiliabitiir. V. i.

Toutes les vallées seront comblées, toutes les montagnes
et toutes les collines seront abaissées.

14. Et erunt prava in directe, et aspera in

vias planas, etrevelabiturgloria Domini. V. 5.

Les chemins tortueux seront redressés, ceux qui étaient

raboteux seront aplanis.

15. Ecce Deus vester, ecce Dominus Deus,
in fortitudine veniet. et brachium ejus domi-
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nabilur, ecce merces ejus cum eo, etc. Ibid.

V. 9 et 10.

Voici votre Dieu, voici le Seigneur Dieu qui vient dans

sa puissance; il dominera pur la force de son bras ; le

prix de sa victoire est dans ses mains.

10. Rorate cœli clesniier,et mibes pluant

Justiim : aperialur terra, et germinet Salvato-

rem. Ibid. 4o, v. 8.

Cieux, envoyez d'en liaut voire i-osée; nuées, répandez

la justice; que la terre s'ouvre et entante son Sauveur.

17. Singe, illuminare, Jérusalem, quia venit

lumen tuum, et gioria Domiui super te orta

est. Pros. ibid. GO, ». 1.

Levez-vous, Jérusalem, soyez toute brillante de clarté,

çarce que votre lumière est venue et que la gloire du
bcigneur s'est levée sur vous.

18. Super te auteni orietur Dnminus, et

gioria ejus in le videbitur, etc. V. 2.

Mais le Seigneur se lèvera sur vous, et sa gloire éclatera

dans vous.

19. Propler Sion non lacebo, et propter Jé-

rusalem non quiescam, donec egrediatur ut

splendor Juslus ejus, et Salvalorejus ullampas
accendatur. Ibid. 62, r. 1.

Je ne me tairai point à cause de Sion, je n'aurai point
de repos à cause de Jérusalem, jusqu'à ce que son Juste

paraisse comme une vive lumière et que son Sauveur brille

comme une lampe.

20. Ecce Salvator tuus venit, ecce merces
ejus cumeo, etopusejuscoramillo.7<;/rf. tj. 11.

Voici votre Sauveur ; sa récompense est avec lui, et ses

œuvres le précèdent.

21. L'tinam dirumperes cœlos, et descende-
res, ut noium fieret nomen tuum inimicis luis.

Jhid. 64, V. 1.

Dieu ! si vous vouliez ouvrir les cieux et en descen-
dre, afin que votre nom fut connu de vos ennemis !

22. In terris vi.sus est, et cum liominibus
coiiver.-atus est. Ba7\ .3. v. 38.

U a été vu sur la terre, et il s'est entretenu avec les

hommes.

23. Vivificabit nos post duos dies, in die
tertia suscilabit nos, et vivemus in conspectu
ejus. Pros. Osée 6. v. .3.

Il nous rendra la vie dans deux jours, et le troisième
jour il nous ressuscitera, et nous vivrons en sa présence.

24. Quasi diluculum pra^paratus est egressus
ejus, et veniet quasi imber nobis temporaneus,
etseroiinus terrie. Ibid.

Son lever sera pour nous comme celui de l'aurore, et il

descendra sur nous comme les pluies de l'automne et du
printemps viennent sur la terre.

25. Ecce Dominus egredietur de loco suo,
et descendet, et calcabit super excelsa teriœ.
Mich. 1, V. 3.

Ls Seigneur sortira du lieu où il réside, et il descendra,
et il foulera aux pieds tout ce qu'il y a de grand sur la
terre.

26. Adbuo unum modicum est, et véniel
DesideraliisfuiiclisgenlilMi';. AggfriSt.v.l efS.

Encore quelque temps, et le Désiré de toutes les nations
Viendra,

27. Lauda et la?lare, filia Sion : quia ecce ego
venio, et habitabo in medio lui, ait Dominus.
Ziicli. 2, 1'. 10.

Fille de Sion , chantez des cantiques de louanges et

soyez dans la joie, parce que je viens moi-même habiter

au milieu devons, dit le Seigneur.

28. Exulta satis, filia Sion, jubila, filia Jéru-

salem : ecce Rex tuus véniel libi juslus, et

Salvator: ipse pauper et ascendens stiper asi-

nam, et super filium asinae. Ibid. 9, v. 9.

Fille de Sion, soyez comblée de joie; fille de Jérusa-

lem, poussez des cris d'allégresse ; voici votre Roi qui vient

à vous, ce Roi juste qui est le Sauveur ; il est pauvre, il est

monté sur une ànesse et sur le poulaiti de l'ànesse.

29. Ecce ego milto angelum meum, et prse-

parabit viam ante faciem meam. Pros. Malach.

3, V. 1.

Je vais vous envoyer mon ange qni préparera ma voie

devant ma face.

30. El slatira veniet ad templum suum Do-
minator, quem vos qusritis, et Angélus tesla-

raenli, quem vos vullis. F. 1.

Et aussitôt le Dominateur qui' vous cherchez, l'Ange de
l'alliance si désiré de vous, viendra dans son temple.

31. Ecce venit. dicil Doininusexercitiium:

et quis polerit cogitare diem advenlus ejus, et

quis stabil ad videndum eum, etc. ?

Le voici qui vient, dit le Seigneur des armées; et qui
pourra dire le jour de son avènement? qui restera debout
devant son regard?

32. Tu es, qui venturus es, an alium expec-
tamus'^ lilatth. U, i'. 3.

Etes-vous Celui qui doit venir, ou devons-nous en allon-

dre un autre?

33. Venit Filius hominis salvare quod perlé-

rat. Ibid. 18, V. 11.

Le Fils de l'homme est venu pour sauver ce qui était

perdu.

34. Venit forliorme post me, cujus non sum
dignus procumbens solvere corrigiam calcea-

inentorum ejus. Marc. Ij v. 7.

11 en viendra un autre après moi, qui est plus puissant

que moi, devant qui je ne suis pas digne de me prosterner

pour délier les cordons de ses souliers.

3o. Filius bominis non venit anima.s perdere,

sed salvare. Luc. 9, v. 10.

Le Fils de l'homme n'est pas venu pour perdre les âmes,
mais pour les sauver.

36. Venit Filius bominis qutPrere, etsalvum
facere, quod perierat. Ibid. 19, v. 10.

Le Fils de l'homme est venu pour chercher et pour sauver
ce qui était perdu.

37. Qui desursum venit, super omnes est ;

qui de cœlo venit, super omnes est. Joan. 3,

V. 31.

Celui qui est venu d'en haut est au-dessus de tous; Celui

qui est venu du ciel est au-dessus de tous.

38. Ego veni in nomine Palris mei, et non
accipitis me, si aliiis veneril in nomine suo,

illum accipielis. Ibid. 5, v. 43.

Je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez

pas; si un autre vient en son propre nom, vous larocevreî.
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39. Ego ex Deo processi , et veni : neque
enim a me ipso veni, sed ille me misit. Ibid. 8,

V. 42.

Je suis sorti de Dieu, et je suis venu; car je ne suis point

venu de n;oi-méme, mais c'est lui qui m'a envoyé.

40. Ego veni, ut vitam liabeant, et abun-
dantius habeynt. Ibid. 10, v. 10.

Je suis venu alin que mes brebis aient la vie et qu'elles

l'aient avec plus d'abondance.

41. Hora est jara de sumno surgere, nunc
enim propior est nostra saliis, quain cum cre-

didimus. Boni. 13, v. 11.

L'heure est déjà venue de nous réveiller de notre som-
meil ; car maintenant nous sommes plus proches de noire

salut que lorsque nous avons commencé à croire en Jcsus-

Christ.

42. Cbristus Jesiis venit in hune mundum,
peccalores salvos facere. 1 Tim. 1, v. 15.

Le Christ Jésus est veuu dans ce monde pour sauver
les pécheurs.

43. Adhuc modicum aliquanlulumque, qui

venlurus est, veniet, et non lardabit. Hebr. 10,

V. 37.

Encore un peu de temps, et Celui qui doitvenirviendra,
et il ne tardera point.

44. Scimus, quoniam Filius Dei venit, et

dédit nobis sensiim, ut cognoscaraus verum
Denm. 1 Joan. 5, v. 20.

Nous savons que le Fils de Dieu estvenu et qu'il nous
a donné l'intelligence, afin que nous connaiisions le vrai

Dieu.

ADVENTUS DOMIM SECUNDUS

(Deuxième venue du Sfigneur).

sexteimi.e scripturaruu.

1. Noli faligari: cum enim venerit dies

pressuras etangusliie, alii ploiabunt, et Lri.sles

erunt, tu autem biluris,et copiosa eris. 4 Esdr.

2, V. 27.

Ne vous fatiguez pas ; car, lorsque le jour de lapression
et des angoisses arrivera, les autres pleureront et seront
dans la tristesse, vous, au contraire, dans la joie et la

richesse.

2. Expectale Pastorem vestrum , requiem
ceternitutis diibit vobis : quoniam in proximo
est ille, qui in fine sœcuii adveniet. Pros. ibid.

u. 34.

Attendez votre Pasteur, il vous donnera le repos éter-

nel; car il n'est pas loin, Celui qui viendra à la fin des
siècles.

3. Parati estote ad prœmia regni, quia lux
perpétua lucebil vobis per a?ternitatein tem-
poris. F. 3o.

Soyez prèis au^! récompenses célestes; voilà que la lu-
mière éternelle luira pour vous dans l'élernité.

4. Altissimi tempora initia habent manifesia

in prodigiis et virtulibus, et consummationes
in actu, et in signis. ïbid. 9, v. C.

Le temp; du Très-Haut commencera par des prodiges
et des vertus, et finira par des actes et des signes.

5. Ecce tempus veniet, et erit quando ve-
nient signa : revelabitui- enim Filins meus Je.sus

tum bis, qui cum eo sunl. Ibid. 7, v. 26 el 28.

Voilà le temps qui approche, il arrivera quand les

signes apparaîtront; car mon Fils Jésus se relèvera avec
ceux qui habitent avec lui.

6. Revelabitur Altissimus super sedem ju-

dicii, etperîransibuntmisena^ et ionganimitas
congregabitur. Pros. ibid. v. 33.

Le Très-Haut se révélera sur son trône de justice, les

misères disparaîtront, et la patience sera rassemblée.

7. Judicium autem .solum remanebit, veritas

stabit, et lides convalescet, et opus subseque-
lur, el merces oslendelur, etc. V. 34.

La justice seule restera, la vérité s'affermira, la foi re-

prendra sa force, les œuvres suivront de près, et la récom-
pense sera visible.

8. Deus manifeste veniet, Deus noster, et

non silebit. Pros. ps. 49, v. 3.

Dieu viendra manifestement, notre Dieu viendra, et il

ne demeurera point dans le silence.

9. Ignis in conspectu ejus exardescet, et in

circuitu ejus tempestas valida. V. 4.

Un feu dévorant brûlera devant sa face, et une tempête
violente l'environncr.i.

10. Advocabit cœlum desursum, et terrara

discernere populum suuni. V. 5.

11 appellera d'en haut le ciel et d'en bas la terre pour
faire en leur présence le discernement de son peuple.

M. Etannunliabunt cœli jusliiiamejus, quo-
niam Deus judex est. V. 7.

Et les cieux annonceront que le temps de sa justice est

arrivé et que Dieu est un jurite jugL',

12. Dies Domini exerciluum .super omnem
supei'bum et excelsum, et super omnem arro-
ganlem, et liumiiiabilur, etc. Isa. 2, r. 12.

Le jour du Seigneur des armées ra éclater sur tous les

sujierbes, sur les hautains et sur les insolents, et ils seront
humiliés.

13. Ecce feslinus velociler veniet : sagitlœ

ejusaculœ, et omnes arcus ejus extenti. ftîrf.

S, V. 26 et 28.

Et il accourra aussitôt avec une vitesse prodigieuse :

toutes ses flèches ont des pointes pen;antes, et tous ses arcs

sont toujours bandés.

14. UJulate, quia prope est dies Domini,
quasi vastitas a Domino veniet. Pros. ibid. 13,
t'. 6.

Filles de Bahylime, poussez de cris et des hnrlemenls,
parce que le jour du Seigneur est proche , le jour oti le

Seigneur viendra pour tout perdre.

15. Propler boc omnes manus dissolvenlur,

etomne cor bominis conlabescet, el coiitere-

tiir, etc. V. 7.

C'est pourquoi tous les bras seront languissants, et les

1
cœurs des hommes perdront courage et seront brisés.
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10. Ecce dies Doraini veniet cnulelis, et

iiuligiKitioms plenus, et ir;t fuionsqiie,a(l po-

nenilara terrain in soliliulineiii, et peccalores

ejus conterendos de ea. Pros. ibid. v. 9.

Voici le jour du Seigneur, jour cruel, plein d'indigna-

tion, de colère et de fureur, qui viendra pour dépeupler

la terre et pour réduire en poudre tous les pécheurs.

17. Quoniamstellfe cœli,et splendor earum
non expandent Innien suura. V. 10.

Les étoiles du ciel les plus éclatantes ne répandront plus

leur lumière.

18. Obfenebralns est sol in ortnsuo, et luna

nonsplendebit m luminesuo. V. 10.

Le soleil à son lever se couvrira de ténèbres, et sa lueur

n'éclairera plus,

19. Et visitibo snper orbis mala, et conti-a

impios iniqiiitalem eoiiim, et quiescere facinm

superbiara inlideliura, et anoganliara foi tiura

humiliabo. F. 11.

Et je viendrai, dil le Seigneur, venger les crimes du
monde et punir l'iniquité des impies; je ferai cesser

l'orgueil des infidèles, et j'humilierai l'insolence des puis-

sants.

20. Dominus sicut fortis egredieUir, .sicut

vir prœliatur, snscitabit zeliim: vociferabitur

et clamabit, super inimicossuos confortabitur.

Ibid. 42, V. 13.

Le Seigneur sortira comme un héros; il ranimer.^ son

zèle comme un guerrier qui marche au combat ; il élèvera

sa voix, il poussera des cris, et il se rendra maitre de ses

ennemis.

21. Ecce Dominu.s in igné veniet, et quasi

turboquadrigœ ejus, reddere in indignatione

furorem suum, et increpationem suam in llam-

ma ignis, qnia in igné Dominus dijudicabit.

Ibid. QQ,v. i^et 16.

Le Seigneur viendra environné de feu , son char sera

semblable à un tourbillon; il répandra son indignation et

sa fureur, et sa vengeance s'exercera au milieu des

flammes.

22. Turtur et hirundo custodierunt tempus
adventus .sui , populus autem meus non cogno-

vit judicium Domini. Jer. 8,v. 7.

La tourterelle et l'hirondelle gardent le souvenir du
temps de leur passage ; mais mon peuple n'a point connu
le jugement du Seigneur.

2.3. Afllictio una, afilictio ecce venit : finis

venit, venit finis, evigiiavit adversum te, ecce

venit. Pros. Ezech. 7, v. o et G.

Voici une affliction et encore une afQiction; la fin vient,

la fin est proche; elle veille contre vous, voilà qu'elle

vient.

24. Venit contritio super te, qui habitas in

terra ; venit tempus, piope est dies occisionis,

et non gloriœ niontiuni. 1'. 7.

La ruine vient sur vous qui habitez la terre; le temps
vient, le jour du carnage est près et non le jour de la

gloire des montagnes.

25. Nuncde propinquo effundam iram meam
super te, et coniplebo furorem meiim in le, et

judicabo juxta vias tuas, etimponam tibi omnia
sceiera tua. V. 8.

Maintenant je verserai de près ma colère sur vous, cl

j'assouvirai ma fureur .sur vou^, et je vous jugerai selon

vos voies, et je vous chargerai de tous vos crimes.

26. Et non parcet oculus meus, nec misere-

Ijor, sed vias tuas imponam tibi, et abomina-
tiones lu.T in medio tui erunt: et scietis quia

ego sum Dominus percutions. V. 9.

Mon a>il ne vous épargnera pas, je n'aurai point de

pitié; mais j'étendrai sur vous vos iniquités, et vos abo-

minations seront au milieu de vous, et vous saurez que je

suis le Seigneur qui punit.

27. Ecce dies, ecce venit, egressa estconlri-

tio, etc. Venit tempus, appropinquavit dies.

V. \Oct 12.

Voilà le jour, le voilà, il vient; la ruine est sortie

Le temps vient, le jour approche.

28. Oui émit, non Ifetetur: et qui vendit,

non bigeat: quia ira super populum ejus. V. 12.

Que celui qui achète ne se réjouisse point , et que celui

qui vend ne s'afUige pas, parce que la colère est sur tout

le peuple.

29. Quia qui vendit, ad id quod vendidit,

non revertetur. V. 13.

Parce que celui qui vend ne retournera point vers ce

qu'il a vendu.

30. Ululate, vas, v» diei, quia juxta est dies,

et appropinquatdies Domini, dies nubis, tem-
pus gentium erit. Ibid. 30, v. 3.

Poussez des hurlements ; malheur , malheur à ce jour,

car le jour est proche, et le jour du Seigneur vient, ta

jour de la nuée qui sera le temps des nations.

31. A a a, diei, quia prope est dies Domini,
et quasi vasiitas a potente veniet. Joël {,v. 1.^.

jour malheureux', le jour du Seigneur est proche;
il viendra comme une désolation envoyée par le Tout-
Puissant.

32. Canife tuba in Sion, ululate, conturben-
tur omnes babilatores terra?, quia venit dies

Domini, quia prope est. Pros. ibid. 2, in.

princ.

Faites retentir la trompette dans Sion, poussez des
gémissements; que tous les habitants de la terre soient

dans l'épouvante, carie jour du Seigneur vient, car il est

déjà proche.

33. Dies tenebrarum etcaliginis, dies nubis
et turbidinis. Ibid.

Jour de ténèbres et d'obscurité
,

jour de nuée et de
tempête.

34. Dabo prodigia in cœlo et in terra, san-

guinem et ignem, et vaporem fumi. Pros.
ibid. V. 30.

Je ferai paraître des prodiges dans le ciel et sur la terre

,

du sang, du feu et des tonrciillons de fumée.

3o. Sol convertetur in tenebras, et luna in

sanguinem, antequam veniat dies Domini ma-
gnus et horribilis. V. 31.

Le soleil sera changé en ténèbres et la lune en sang
avant que vienne le grand et terrible jour du Seigneur.

36. Ecce in diebus illis, et in tempore ilio

congregabo omnes gentes, et deducam eas in

vnllem Josapbat, et disceptabo cum eis ibi.

Ibid. 3, in princ.

En ces jours-là, j'assemblerai tous les peuples, et je le»



ADVENTUS DOMINI SECUNDUS. 139

eondairai dans la yallée de Josaphat, et là j'entrerai en

jugement avec eux.

37. Juxla est dies Doniini in valle conci-

sioiiis; sol et luna obtenebrati suiU, et slellœ

retraxerunt splendoremsuum. Ibid.v. l't, 13.

Le jour du Seigneur est proche dans la vallée du car-

nage, le soleil et la lune seront obscurcis, et les étoiles

relneront leur lumière.

38. EtDominusde Sion rugiet, et de Jéru-

salem dabit voceiu suam, et movebuntur cœli

et terra. V. 16.

Et le Seigneur rugira du haut de Sion, et sa voix re-

tentira dans Jérusalem, et les cieux et la terre seront

ébranlés.

39. \œ desiderantibus diem Domini I Ad quid

eam vobis? Dies Domini ista, tenebrre, et non
lux. Pros. Amos 5, v. 18.

Malheur à ceux qui désirent voir le jour du Seigneur !

De quoi vous servira-t-il? Ce sera un jour de ténèbres et

non de lumière

40. Numquid non tenebra:- dies Domini, et

non lux? et caligo, et non splendoi' in ea? V. 20.

Le jour du Seigneur ne sera-t-il pas pour vous un jour
de ténèbres et non de clarté, un jour d'obscurité et non de
lumière '?

41. Juxta est dies Domini magnus, juxta

est, et velox nimis. Pros. Sophon. 1, v. 14.

Le grand jour du Seigneur est proche ; il est proche, et

il s'avance rapide.

42. Vox diei Domini amara, tribulabituribi

fortis. V. 14.

Voix amère du jour du Seigneur
,
jour de tribulation

pour les forts.

43. Dies irœ, dies illa, dies tribidationis et

angustia^, dies calamitatis et miseriœ. V. 13.

Jour de colère, ce jour; jour d'oppression et d'angoisse,
jour de misère et de calamité.

44. Dies tenebrarum et caliginis, dies ne-
bulae et turbinis, dies tubaj et ciangoris, etc.

V. 16.

Jour d'obscurité et de ténèbres, jour de nuage et de
tempête, jour de la trompette et des bruits de guerre.

45. Ecce veniet dies succensa. quasi eaminus,
et erunt omnes superbi, etomnes facientes im-
pietatem stipula, et inflammabit eos dies ve-
niens. Malach. !i, in princ.

Voilà qu'un jour viendra, enflammé comme la fournaise,
et tous les superbes et tous ceux qui commettent l'iniquité
seront comme la paille, et le jour qui vient les embrasera.

46. Ecce ego mittam vobis Eliam prophetam,
antequam ventât dies Domini magnus et lior-

ribilis. Ibid. v. 5.

Voilà que je vous enverrai le prophète Elle avant que
soit venu le grand, l'épouvantable jour du Seigneur.

47. Sicut fulgur exit ab oriente, et paret
usque in occidentem, ita erit etadventus Filii

hominis. Pros. Matth. 24, v. 27.

Comme l'éclair qui part de l'orient et apparaît à l'occi-

dent, ainsi sera l'avènement du Fils de l'homme.

48. Stalim autem post tribulationera dierum
illorum, sol obscurabilur, et luna non dabit

lumen simm, et stellae cadentdecœlo, etVirtu-
tes cœlorum commovebuntur. 1'. 29.

Or, aussitôt après la tribulation de ces jours, le soleil

s'obscurcira, et la lune ne répandra plus sa lumière; les

étoiles tomberont du ciel, et les Vertus des cieux seront
ébranlées.

49. Et tune parebit signum Filii hominis in

cœio, et tune plangent omnes tribus terrœ. V. 30.

Et alors paraîtra le signe du Fils de l'homme dans le

ciel, et toutes les tribus de la terre pleureront,

30. Et videbunt Filium bominis venienlera

in nubibus cœli, cum virtutemulta et majestate.

V. 30.

Et elles verront le Fils de l'homme venant sur les nuées
du ciel avec une grande puissance et une grande majesté.

51. Et miltet angelos suos rum tuba, et voce
magna, et congregabunt electos ejus a quatuor
ventis, a suinuio cœlorum, usque ad termines
eorum, etc. F. 31.

El il enverra ses anges avec la trompette et un grand
bruit, et ils rassembleront ses élus des quatre vents depuis
une extrémité du ciel jusqu'à l'autre.

52. Cum venerit Fil ius bominis in majestate
sua, et omnes angeli cum eo, tune sedebit super
sedem majestatis suœ. Pros. ibid. 23, v. 31.

Et quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté,
et tous les anges avec lui , il s'assiéra sur le trône de sa
gloire.

33. Et congregabuntur ante eum oranesgen-
tes, et separabit eos ab invicem, sicut pastor
segregat oves ab hœdis. V. 32.

Et toutes les n.itions seront assemblées devant lui, et il

séparera les uns d'avec les autres, comme le berger sépare
les brebis d'avec les boucs.

.54. Etstatuetoves quidem adextris, haedos
autem a sinistris, etc. F. 33.

Et il mettra les brebis à sa droite et les boucs à sa
gauche.

55. Vigilate ergo ; nescitis enim quando Do-
minus domus veniat, sero an média nocte, an
galli cantu, anmane; ne cum venerit repente,

inveniat vos dormientes. J/arc. 13, r. 33, 36.

Veillez donc , car vous ne savez pas quand viendra la

Maître de la maison, vers le soir ou à minuit, à l'heure

du chant du coq ou le matin , de peur que, venant sou-
dain, il ne vous trouve endormis.

56. Estote parati, quiaqua horanon putatis,

Filius hominis véniel. Luc. 12, v. 40.

Tenez-vous prêts, parce que le Fils de l'homme viendra
à l'heure que vous ne pensez pas.

57. Patientes estote et vos, et conQrmate
corda vestra, quoniam adventus Domini appro-

pinquavit. Jac. 23, v. 8.

Soyez donc patientî, vous aussi, et affermissez vos cœurs,
car Tavénement du Seigneur est proche.

38. Adveniet dies Domini ut fur, in que
cœli magno impetu transient, elementa vero
calore solventur, terra autem, et quœ in ipsa

sunt opéra exurentur, etc. 2 Petr. 3, y. 10.

Le jour du Seigneur viendra comme un voleur ; et alors,

dans le bruit d'une effroyable tempête, lescicux passeront,
les éléments embrasés se dissoudront, et la terre avec tout
ce qu'elle contient sera consumée par le feu.
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59. Ecce venit Domiiiiis in sanctis niillibiis

suis, facere juiJicium contra omnes et argueie

impios de omuilius opeiibus iinpietjtis eoriim,

qiubus impie egerunt. Jtidœ, v. 14, 15.

Voilà que le Seigneur vient avec une rauUitude innom-

brable de ses saints pour exercer son jugement sur tous

les hommes et convaincre tous les impies de toutes les

actions d'impiété qu'ils ont commises.

60. Ecce venit cum niibibus, et videbit eura

omnis oculus, et qui cum pupugeiunt. Ajwc. i,

v.l.
Le voici qui vient sur les nuées ; tous les yeu\ le ver-

ront, ainsi que ceux qui l'ont percé.

61. Veniam ad te tanquam fur, et nescies

qua hora veniam ad te. Jhid. 3, v. 3.

Je viendrai à toi comme un voleur, et tu ne sauras pas

à quelle heure je viendrai.

62. Ecce venio cito: tene quod lialies, ut

nemo accipiat coronam tuam. Ibid. v. 11.

Voilà que je viens rapidement; conservez ce que vous

avez, afin que personne ne prenne votre couronne.

63. Dicuntmontibus, et pelri.s: Cadile super

no.s, et abscondite nos a facie sedenti.s super

tiironum, et ab iraAgni; quoniam venit dies

niagnus ira? ipsoium, et quis poterit stai-e?

Ibid. 6, in fine.

Et ils diront aux montagnes et aux rochers : Tombez sur

nous, et dérobez-nous au regard de Celui qui est assis sur

le trône et à la colère de l'Agneau, parce que le grand jour

dû leur colère est arrivé; et qui pourra subsister en sa

jirésence 9

64. Indiebus illis, quœrent bomines mor-
leni, et non invenient eani, et desiderabunt

inori, et fugiet mors ab eis. Ibii. 9, v. 6.

En ce temps-là, les hommes chercheront la mort, et ils

ne pourront la trouver; ils souhaiteront de mourir, et la

mort les fuira.

65. Teinpus prope est, ecce venio cito, et

merces raea mecum est veddere unicuique
secundum opéra sua. Ibid. 22, v. 10, 12.

Le temps est proche; voilà que je viens rapidement,
et j'ai avec moi ma récompense pour rendre à chacun se-

lon ses oeuvres.

Collcctor.

S. Ambr.

S. Ambr.

ADVERSITÂS (Adversité).

DEFIMTIO.

Adversilas est passio, vel .Tgritudo laboriosa

egestalis,velalleriusmali,veldamiiiaccidentis.

L'adversité est la souffrance, la peine douloureuse de

la pauvreté, ou de tout autre mal, ou d'un dommage ac-

cidentel.

SENTENTI.E PATRDM.

1. Ni.siexplorenturadver.sa, cito occupant: et

animummala inexploralaplusfrangunl. Lib. i

Offic. cap. 38, propc med. col. 27, B, tom. 1.

Si l'on ne cherche pas à prévoir le malheur, il arrive

subitement, et les malheurs imprévus abattent plus le cou-
rage que leg autres.

2. Adversa tolerare, sapienli virlutisexerci-

tium est : insipienti, piaevaricalionis est occa-

sio. Serm. 42, post med. col. 737, A, tom. 3.

L'adversité est pour le sage un exercice de vertu, et

pour l'insensé une occasion de péché.

3. Quœlibet jacula juste norere non possunt,

cui Deus lux est. De Nabueht. c. 14, sub fin.

col. 1H7, C, tom. 4.

Aucun trait ne peut atteindre le juste qui marche à la

lumière de Dieu.

4. Nemo dura putet esse, quœ jusla sunt.

Slip. Ps. lis, vers. 2, sub finem, col. 15.37, B,

tom. 4.

11 ne faut pas trouver dur ce qui est juste.

5. Nihil homini periculosius et damnosius, s. Am.

quam irruentibus adversilatibus, dare se im-

patientiœ et desperationi. Part. 4, tittil. 3,

cap. 7, I 15, in fine, fol. 33, col. l.

11 n'y a rien de plus dangereux et de plus funeste pour
un homme que de .s'abandonner à l'impalience et au dés-

espoir, quand les adversités fondent sur lui.

6. Prospéra in adversis desidero, adversa in s. auj.

prosperis timeo : quis interluec médius locus,

ubi nonsit bumanœ vitœ lentalio ? Pros.

Dans le malheur, je désire la prospérité ; dans la pros-
périté, je crains Tadversitc : y a-t-il, entre ces deux ex-

tréme-s un milieu oii la vie humaine soit à l'abri des ten-

tations ?

7. Va3 prosperitatibus iuijus saeculi, semel

et iterum a limore adversitatis, et a corrup-

tione Ifelitiic !

Malheur aux heureux du siècle, deux fois malheur, à

cause des craintes de l'adversité et des corruptions de la

joiel

8. Vae advei'.sitalibus sai^culi, .semel et ite-

rum. et tertioadesiderioprosperilalisl Lib. 10

Confess. cap. 28, postmed.pag. 126, C, tom. 1.

Mallieur, deux fois malheur aux malheureux du siècle,

trois fois malheur, à cause du désir de la prospérité!

9. Homo, qtii prosperis rébus proficit; as-

péris, quidprofeceril,di.scit. DeveraRcUgione,
cap. 47, in fine, paij. 513, B, tom. 1.

L'homme qui fait des progrès dans la prospérité apprend
combien il a fait de progrès dans les épreuves.

10. Nonessent bona dulcia, si non pateren-

tur adversa. De 21 Sententiis, sent. 20, in

princ. paçj. 438, D, tom. 4.

La prospérité serait sans douceur, si l'adversité était

sans souffrance.

11. Adversilas justorum, feternorum sunt

pra?.mia gaudiorum. Homel. 12 siip. Apocalyps.

post med. pag. 464, C, tom. 9.

Les adversités du juste sont lo prix des récompenses

éternelles.

12. Animfp superke et peccatis obnoxiœ,

quelles aliqua adversitate pulsantur, rebelles

contra Dominura murniurare prœsumunt.

Serm. 2, et in ordin. 222 dom. 13 post Trin.

in fine, pag. 773, B, tom. 10.

Les âmes orgueilleuses et esclaves du poché, toutes les
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s. Aug.

V. ncda.

S. Bcrn.

fois (Qu'elles sont aUeintes par quelque épreuve, se révol-

tent contre Dieu et se mettent à murmurer.

13. Ubi nulla adversitas turbat, ibi nulla ne-

cessilas angustat, nulla molestia inquielat. De
Conflict. vilior. et virt. cap. 26, in med.

pag. 715, B, tom. 9.

Quand aucune adversité ne nous trouble, il n'y a pas

de besoin qui nous accable, ni d'affliction qui nous inquiète.

14. Gaudendum chrislianis est, dum recte

conversantes premuntur in hoc sa'culo. In

quœst. vet. et novi Testament, quœst. 115, longe

post med. pag. 600, C, tom. 4.

Les chrétiens doivent se réjouir quand les épreuves les

surprennent dans une vie sainte.

15. Premunt nos, sed non opprimnnt : ur-

gent nos, sed non demergunt. Siip. Ps. 31,

Enarr. 2, vers. 8, In diliwio aquarum muUa-
rum, pag. 133, B, tom. 8.

L'adversité nous pèse, mais elle no nous abat point
;

elle nous secoue, mais elle ne nous engloutit point.

16. In omnibus adversitatibus non inveni

tam efiicax remedium, quam vulnern Christi.

InMamiali,c.22, inprinc.pag. 549, B, tom. 9.

Je ne connais pas de remède plus eflicace dans l'adver-
sité que de considérer les plaies de Jésus-Christ.

17. Nulla est plaga, qupo debeat ab amore
Clinsli cbristianum separare. Serm. 60 ad
fratr.in eremo, post init.pag.'d'îi^, B,tom. 10.

Il n'est point de calamité qui doive séparer le chrétien
de l'amour de Jésus-Christ.

18. Resadversa, donum est admonenlisDei.
Ep. 87 ad Felicit. ante med. pag. 255, A,
tom. 2.

Les malheurs sont des avertissements delà bonté divine.

19. Aurum probat ignis, viri vero virtutem
confiant viUe adversa. Orat. 16, post med.
apud Bibl. Pair. tom. 5, part. 3, pag. ki\,II.
Le feu éprouve l'or, et l'adversité éprouve la vertu de

l'homme.

20. Ultra modum sunt delicati, qui nulla ad-

versa volunt pati. Tom. 2, in suis Prov. verbo
Ultra, pag. 200.

C'est être trop délicat que de ne vouloir rien souffrir.

21. Nulla nocebit adversitas, si nulla domi-
nelur iniquitas. Serm. 13 sup. (Jui habitat,
ante finem, fol. 87, col. 2, D.

L'adversité ne saurait nous nuire, si l'iniquité ne nous
domine.

22. Sicul slellse in nocte lucent, in die la-

tent : sic vera virtus(qnfo ,s»pe in prosperis non
apparel) eminet in adversis. Serm. 27 sup.
Cant. paulo post med. fol. 156, col. 3, litt. II.

De même que les étoiles brillent pendant la nuit et
sont éclipsées pendant le jour, de même la vertu véritable,
qui souvent ne parait pas dans la prospérité, brille d'un
vif éclat dans le malheur.

23. Plaga recens dolore non rarcl : neque
enim occailuit vulnus,nec in tam brevi ver.sura

in insensibile est. Lib. 1 de Consider. in princ. s. Bcm.

fol. 274, col. 3, litt. H.

Une plaie récente est très-douloureuse ; la blessure n'est
point cicatrisée et n'a pu devenir insensible en si peu de
temps.

24. Adversa carnis, remédia sunt animi.
Serm. 43 ad soror. in 2 volum. circamed.
fol. 92, col. i,A.

Les adversités de la chair sont les remèdes de l'âme.

25. In omni adversitate fortunœ, infelicissi- Bofiiut.

mum genus est infortunii, fuisse felicem. Lib.

2 de Consolât. Philos, pros. 4, in princ. p. 56.

Dans les revers de fortune, ce qui afflige le plus, c'est

d'avoir été fortuné.

26. Necessaria est tolerantia adversorum ;
s. BonaT,

ut qui per temperantiam contemnit mundi
prospéra, per toleranliam portet, et toleret

adversa : ut sicut non est elevalus in prosperis,

ita nuUis frangalur adversis. Serm. 4, et in

ordin. 16, statim a med. pag. 316, columna 2,

tom. 3.

La patience dans l'adversité est très-nécessaire ; car, si la

tempérance nous fait mépriser les prospérités du monde,
il faut que la patience nous fasse supporter avec résigna-

tion ses revers, de manière qu'on ne soit ni orgueilleux.

dans la bonne fortune , ni abattu dans la mauvaise.

27. Perfectius est adversa tolerare patienter,

quam bonis opeiibus in.sudare. De Grad. virt.

c. 2. deSatisfact. in fine, col. 2, litt. E, tom. 7.

Il est plus parfait de supporter avec patience l'adversité

que de se fatiguer aux bonnes œuvres.

28. Esto maturus in consilio, fortis in ad-

versis, hurailis in prosperis. In Alphabet, re-

ligios. lect. IS. pag. 529, coL 1, litt. C, tom. 7.

Soyez prudent dans le conseil, courageux dans le mal-
heur, humble dans la prospérité.

29. Noli prœsumere in bonis, nec desperare
in adversis. Ibid. lect. 19, pag. 529, col. 1,

litt. D.

Ne soyez pas présomptueux dans lapropérité, ni déses-

péré dans le malheur.

30. Deus perfecte diligitur, cum animus citsinjor et

adversis non movetur, sed spe accendiUir. Sup. Gioss._nrd.

Ps. 114, vers. 1, Dilexi quoniam, etc. liirli.'ivm.'s.

On a la charité parfaite, quand le-; malheurs, au lieu

d'abattre le courage, enflamment l'espérance.

31. Frucluosissimuiu ac saluberriraum est,

in prsesenti paterne castigari, adversitatibus

exerceri, dumiuodo patienter feratur. Pros.

C'est une chose très-utile et très-salutaire d'être châtié

paternellement et d'être éprouvé par l'adversité, pourvu
qu'on le supporte patiemment.

32. Nonne insipientire et niniiœ imperfec- Dioni!<ina

fionis, iiuo insania;est indicium, non velle ad- canLu».

versitales libenter sulTerre, sed slatim iiasci,

indignari, turbari, dejici? Sup. Epist. Jacobi,
cap. 1, art. 1, ante med. in illud, Cum in ten-

tationes varias inciderilis, etc. fol. 1, litt. G.
N'est-ce pas une marque d'imperfection, d'extravagance

et même de folie, de ne pas supporter avec patience les

adversités, m ds de .-ic mettre aussitôt on colère, dj s'indi-

gner, de se troiib'er et de se décourager ?
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XM'onysius

Carikus.

Franc. ïiiel.

GIoss. iul.

Clù»â. urd.

8. Grog. Mag.

33, Magis timere débet chrisliamis se non

esse in slatu saliitis et grati», et ad electorum

consortium non pertinere, dura nil adversitalis

sibi conlingit. De Mort, vivifica, in proemio,

circa med. fol. 111, pag. 1.

C"est principalement qiumd il n'éprouve aucun revers

que le clirélien doit craindre de ne pas être en étal de grâce

et dans la voie du salut, et de ne pas appartenir à la

société des saints.

34. Satis ipsa instabilitas felicitatls vix mo-

menlaneaî pei.suadel iiuod post paululum siib-

.sequi non raio solet maxima adveisilas. In

Eliicid. super c. 3 Job, c. S, fere in princ.

fol. 56, pag. 1.

L'insiabilité naturelle d'un bonheur qui dure à peine

quelques instants suffit pour nous apprendre qu'il sera

bientôt suivi de quelque grand revers.

33. Nulla tibi unquam potest nocere hujus

temporis adversitas, si in luimilitate Deo siib-

jectiis pennaneas. Ibid. post med. fol. SQ.pag.i.

Les adversités temporelles ne pourront jamais vous

nuire, si vous demeurez humblement soumis à la volonté

de Dieu.

36. Per adversa, viiiiilnm mérita palefmnt.

Slip. Job, c. 33, col. 312, litt. E, tom. 3.

L'adversité manifeste la valeur de nos vertus.

37. In adversis nonsolum robur fortitudinis

detegilur, sed et inlirmitas hnmanilatis. Ibid.

L'adversité révèle non seulement la force de notre vertu,

mais aussi les faiblesses de l'humanité.

38. Nemo quantum piofecerit, nisi inter

adversa cognoscit. Sup. Job, c. 33, col. 312,

litt. E, tom. 3.

Nul ne peut connaître les progrès qu'il a faits, autrement

que par l'adversité.

39. Justi quidquid adversitalis in sua con-

versatione invenerint, non offendunt : quia

.'fterUiT spei, et œternœ contemplationis sallu

adversa transiliunt. In Prov. c. 15, sup illiid,

Via justorum absque offendiculo, col. 1()()9,

litt. B, tom. 3.

Quelles que soient les épreuves que les justes rencon-

trent dans leur vie, ils ne se révoltent pas contre Dieu,

parce que l'espérance et la contemplation des biens éternels

leur fait franchir l'adversité.

40. Magna consolalio tribulalionis est, si

cum adversa patimur, Auctoris nostri ad me-
moriani dona revocemus. Lib. 3 Mor. c. 7,

post med. num. 7, col. 09, B.

C'est une grande consolation, au milieu de nos tribula-

tions et de nos peines, de penser aus. bienfaits que nous
avons reçus du Créateur.

4i. Sancli viri sic sciunt foris adversa tole-

rare, ut intus etiam noverint perversa corri-

gere. Ibid. c. 12, circa med. col. 80, litt. B.

tom. i.

Les saints savent supporter les misères du dehors et

corriger en même temps leurs faiblesses intérieures.

42. Nunquam est patienliae virtus in pros-
peris: ille auteravereest patiens, qui adversis

afleritur. et taïuen a spei suae rectitudine non

curvalur. Lib. 11 Mor. c. Il, in princ. col. ^-^""i-^'^-

392, litt. C, tom. l.

Dans la prospérité, on ne peut pratiquer la Vertu de
patience; celui-là est véritablement patient, qui, accablé

d'adversités, garde, sans jamais fléchir, la fermeté de son
espérance.

43. In hoc mens jusiaab injustadi,scernilur,

quod omiiipotentis Dei laudem et inter adversa

conlltetur: quod non cum relnis frangitur, non
cum casu gloriaî exleiioris cadit. Ibid.

L'àme juste se distingue de celle qui ne l'est pas, en ce

qu'elle célèbre les louanges de Dieu, même dans l'adver-

sité, qu'elle ne se laisse pas renverser avec la fortune, et

qu'elle ne tombe pas avec la gloire extérieure.

44. Toties bic iniqui via arguitur, quoties

ejus prospeiilas interveniente adversilale tur-

liatur. Lib. lo Mor. c. 36, 7uim. 27, tom. 1.

Les voies de l'impie sont démasquées toutes les fois que
quelque malheur vient troubler sa prospérité.

45. Perfectœ magnitiidinis laus, est adversa
perpeti: et exterius fortiter, et interius cle-

menler. Lib. 22 Mor. e. 7, in med. mm. 12,

col. 744, litt. A, tom. 1.

C'est la gloire de la plus haute perfection de i>avoir

supporter le malheur avec courage au dehors et avec
résignation au dedans.

46. Virtutura nisibus roliusti ex adversitate

proflciunt. Pros.

Les hommes vertueux se fortifient encore dans l'adversité.

47. Infirmi autem sa^pe in desideriis .suis,

si quse eis fuerint ex adverse objecta langues-

cunt, et cum valida tribulatione pul.^anlur,

pusiilanimitate deflciunt. Lib. 26, c. 20 Mor.
in fine, col. 861, litt. D.
Les hommes faibles au contraire, s'ils ont à lutter contre

quelque revers, tombent dans la langueur, et ils se perdent

dans la lâcheté, lorsqu'ils sont frappés par une grande
adversité.

48. Quisquisadversitatum tribulatione fran-

e:ilur, a quo factus est minime contemplatur.

Ibid.

Celui qui se laisse abattre par l'adversité ne saurait at-

tirer les regards de son Créateur.

49. Prospéra est ipsa adversitas, quœ men-
tem ab elatione custodil. Ibid. c. 28, longe ante

finem, col. 892, litt. A.

L'adversité qui préserve l'àme de l'orgueil est plutôt une
prospérité.

50. Adversa non dejiciunt, quem prospéra

nulla corrumpunt. Lib. 31 Mor. c. 14, in princ.

num. 23, col. 1068. litt. D, tom. 1.

L'adversité ne peut abattre celui que la prospérité n'a

pu corrompre.

51. De spe ai-terna? ba^'reditatis gaudiuni

sument illi, quos adversitas vita3 temporalis

bumiliat. In Pastorali, part. 3, cap. 1, ad-

monit. 21, ante finem, col. 1301, D, tom. 1.

Ceux qui sont affligés sur la terre puisent dans leurs

tribulations l'espérance de l'héritage et du bonheur éternel.

52. Nulla erit raalurilatis ostensio. si cmtra
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Hom. 3 siq) Ezech. aille med. col. 82, A, loin. 2.

On ne manifeste aucune maturité décourage, lorsqu'on

ne montre aucune force contre les adversités de cette vie.

53. Adversitas qii» bonis oljjicitur, proliatio

virUitis est, non judicium reprolialionis. Lib. 2

in Reijistr. ind. 2, cait. 126, Ëpist. 126 ad

liecharedum regem, ante med. col. 1001, A,

tom. 2.

L'adversité qui tombe sur l'homme de bien est une

épreuve pour sa vertu, et non une sentence de réprobation.

54. SUidendum summopere est, ut res as-

pera liât mercedis occasio. Lib. 8, iiidict. 3,

cap. 37, Epist. 37 ad Innocent, episc. tom. 2.

11 faut travailler avec un grand zèle à faire de nos revers

des sources de mérites.

55. Creatori nostro in cunclis adversitatibiis

gratias leferaraus, atque de ejus misericoidia

confidentes, patienter oninia loleieinus; quia

semper minus patiraur, quam meremur. Lib. 8
in Regisir. ind. 3, cap. 41, Epist. 41 adDomi-
nicum episc. Carthag. prope med. col. 1028,

D, tom. 2.

Dans toutes nos adversités, rendons grâces à notre Créa-
teur, supportons-les toujours avec patience, nous confiant

dans sa miséricorde ; car nous souffrons toujours moins
que nous ne méritons.

56. MagnaDei omnipolentisnii.sencordiaest,

quando pio bono opère, adversitatis aliquid in

hoc mundo recipitur, utplenamerces in alterna

ietiit)utione servetur. Lib. 9 in Brgistr. cap.

39, Epist. 39 ad Tlieotistam patriiiam, ante

med. col. 1056, D, tom. 2.

C'est une grande miséricorde du Tout-Puiîsant, lorsqu'en

ce monde nous recevons pour nos bonnes œuvres quelques
adversités, afin que notre recompense soit conservée tout

entière pour l'éternité.

57. Nulia adversitas dejitit, quem prospe-

ritas nulia corrumpit. Lib. 20 Moral, cap. 24.

in fine, col. 700, C.

Nul revers ne peut abattre celui que nulle prospérité
n'a pu corrompre.

58. Pia mens cum se adversa ali hominibus
perpeti prospicit, indivina?gratifeconsolatione

l'equiescit. Lib. 2 Moral, cap. 9, ante med.
niim. 14, col. 34, litt. D.

Quand l'àme pieuse souffre quelque lri])ulation de la

part du monde, elle trouve sa consoUilion et son repos
dans la grâce divine.

59. Inde contra adversa omnia fortis enici-

tui', qui unde sibi et seipsum vincendo domi-
natur. Lib. 5 Moral, cap. 13, prope finem

.

num. 14, col. 147, D, tom. 1.

On trouve le courage de résister à l'adversité dans la

vertu, qui nous rend victorieux de nos passions et maîtres
de nous-mêmes.

60. Qui in amore cœlestium fixus, sseculum
pei'fecte despexerit, nulia hune adversitas

dejicit. Snp. 1 Ps. Pœnitent. in l's. 2, vers. 13,
Sperantem autcm in Domino, f.550, D, tom. 2.

Celui qui regarde le ciel avec amour et qui méprise
la terre, ne peut être abattu par aucun revers.

fil. Ouiimprovidus aiiadversitale deprehen- ^^"^h-^h-

ditur. quasi abhoste doniiiens invenitur. Lih.
S Moral, cap. 31, post med. num. 32, col. 173,
D, tom. 1.

Celui qui se laisse surprendre à l'improviste par l'ad-

versité, ressemble à l'homme surpris dans le sommeil par
son ennemi.

62. Qui ex adversitale proximum despieit,

aperte convincitur, quod hune in prosperis non
amavit. Lib. 7 Moral, cap. 10, ante med. col.

222, .4, ?ow. 1.

Celui qui méprise son prochain dans l'adversité, montre
ouvertement qu'il ne l'a point aimé dans la bonna
fortune.

63. Dum cor in advorsis sperat prospéra,
in prosperis foi midat adversa. Lib. 22 Moral,
cap. 10. in fine, ntim. 14, col. 748, A, tom. 1.

Tandis que dans l'adversité le cœur espère la bonne
fortune, il redoute les revers dans la prospérité.

04. Amore sreculi adversa aiiqua pati, et

vacuum simul est, et laljorlosum. ï'ros.

Souffrir quelques revers pour l'amour du siècle, c'est

une épreuve inutile autant que douloureuse.

65. Mens quœ amore saeculi ex adversitate
alTicitur, remuneralionis pra-mio non repletur.

Lib. 8 Moral, cap. 5, circa med. num. 8, col.

248, litt. Bet C, tom. 1.

L'àme qui, dans l'adversilé, s'est éprise de l'amour du
siècle, ne se remplit point de mérites pour le jour des
récompenses.

66. Manus Dei aliquando nos nobis per ad-
versa insinuât

,
qiia? eliam nescieutes nos in

prospei is porlat. Lib. 23 Moral, cap. 19, circa
med. column. IQijlitt. C,tom. 1.

La main de Dieu nous instruit souvent et nous pousse
par l'adversité, comme elle nous porte à notre insu dans
la prospérité,

67. Dura adversitatilius mundiquem diligit,

anima morderi cœperil : tune plenius inlelligit,

quanto illi prius cum Dec melius fuit. Lib. 34
.Moral, cap. 2, in fine, col. 1170, A, tom. 1.

Quand une ànie commence à être tourmentée par les
revers d'un monde qu'elle aime, elle arrive à comprendre
pleinement combien elle était plus heureuse dans l'amitié
de Dieu.

68. Eos quos voluntas prava pervertit, ple-
rumque adversitas corrigil. Ibid.

Souvent l'adversité corrige ceui que la mauvaise voloulé
pervertit.

69. Non plaga percuti, grave est: sed ob s Grc?. Naz.

plagam nequaquam refienari. longeestgravis-
simum. Orat. 8 ob patrcm episc. post med.
pag. 61.

Ce n'est pas un grand malheur d'être atteint par un
revers; mais ce qui est très-grave, c'est de n'être point
corrigé par les maux qui nous frappent.

70. Verus philosophus in adversis gloriatur,
et ex gravihus mateiiam facit virtulis. Orat.
25. circa med. pag. 205.

Le vrai philosophe se glorifie do ses malheurs, et il eu
lait une source do vertu.
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71. Adver.sitate premi potins est, quam uli

rébus secundis. Epist. SO ad Cœsarium, a med.
pag. 422.

Il vaut mieux èlre éprouvé par l'adversité que de réus-

sir en toutes choses.

72. Infelicitatis est, adversa nescire: felici-

tatis est, cum advei'sis nosse congredi, elscire

pugnaie. Epist. 6 adamicum, lonyeaiite finem,

pag. 42, lilt. C, tom. 4.

C'est un malheur de ne pas connaître l'adversité; il

appartient au bonheur de se mesurer avec l'infortune et de

savoir la vaincre,

73. Perfecla virtus in adversitate cognosci-

tur. Slip. Ps. 2i,cap. 18, fol. 'é\,lilt. F, lom. 1.

C'est d;ui3 l'adversité qu'on reconnaît la vertu parfaite.

7'i. Stultus est, qui in adversis dejicitiir,

et in pi'osperis elevalur. Sup. Job. cap. 3, in

princ. fol. 403, col. 2, toin. 1.

Il n'y a que l'insensé qui se laisse abattre par les revers

et qui s'enorgueillit dans la prospérité.

73. Multi sunt strenui in pi-osperitate, qui

tamen deficiunt in advei'sitate.5Hp.P5.58, fui.

148, column. 4, Moraliter, tom. 2.

Il y en a beaucoup qui se monlrent courageux dans la

bonne fortune et qui succombent facilement dans la

mauvaise.

76. Adversitas aperit ociilos, ut videat liomo,

ipsumque illuminât. Sup. Ps. 8^, fol. 224, col.

2, tom. 2.

L'adversité ouvre les yeux de l'homme et l'éclairé d'une

vive lumière.

77. Adversitas, saluti proxima est. Sup. Ps.

117, fol. 301, col. 4, tom. 3.

L'adversité n'est pas loin du salut.

78. Melior est adversitas pra?sens, quam
prosperitas. In Ecclesiasten. cap. 7, sup. illud.

Melior est ira risu, fol. 88, col. 4, tom. 3.

11 vaut mieUx être ici-bas dans l'adversité que dans la

prospérité.

79. Adversitas medicamentura est. Sitp.Ec-
clesiasticum, cap. 2, fol. 174, col. 3. tom. 3.

L'adversité est un remède.

80. Brevis affliclio adversitatis delet, et

purgat doloremmaximœ voluptatis. Ibid. cap.

il, fol. 19, col. 4.

Une courte affliction efface et purifie les tourments
mérités par de longues voluptés.

81. Justi quanto nmplius impetuntur, tanto

gloriosius coronantur. Sup. Jerem. cap. 39,

fol. 239, col. 2, tom. 4.

Plus le juste estassailli par le malheur, plus sa couronne
est glorieuse.

82. Qui sunt hic in adver.-;itate ptopter
Deum, erunt in fuluro in prospeiitate. Pros.

Ceux qui souffrent ici-bas pour l'amour de Dieu joui-
ront du bonbear futur.

"'83. Et e converse, qui sunt hic in prospe-

ritate, erunt in futuro in adversitate. S(/j).L?<c.

cap. 16, fol. 233, col. 1, lom. 1.

Au contraire, ceux qui jouissent ici-bas souffriront la

damnation future.

84. Fi'equenterquos superare non potuerunt
adveisa, securitas et prosperitas dejece'iint.

In collât. 4 abbal. Banielis, cap. 6, in fine,

paij. 374.

La sécurité et la prospérité renversent souvent ceux que
l'adversité n'a pu aliattre.

83. Victoria locum habere non potest. absque
adversitate certaminum. In collât. 18 abbat.

Piammonis, cap. 13, sub finem, pag. 739.

On ne peut remporter la victoire, si l'on n'a pas à

combattre contre l'adversité.

86. Adversitate frangitnr anima obtu.sa vitn-

perationibus. Nom. sup. illud, Psal. 9, Patien-

lia pauperum, etc. post med. col. 708. litt. C,

tom. 1.

L'âme insensible au blâme se laisse abattre par l'ad-

versité.

87. Omnis adversitas, quae nos sine nostra
occasione Itiluilat in hoc mundo, baptisnius

ignis est. Hom. 3 oper. imperf. sup. Matth. post

med. col. 763, lilt. D, tom. 2.

Toute adversité qui nous éprouve en ce monde, sans que
nous l'ayons provoquée, est un baptême de feu.

88. Si adversifatein magnaniraitersustinue-

ris, niliil murmurans contra Deum, imputatur
tibi illa afDiclio pro peccatis commissis. Ibid.

Si vous soutenez généreusement l'adversité, sans mur-
murer contre Dieu, votre affliction vous sera comptée pour
Vexpiation de vos péchés.

89. Omnis adversitas, qu» subito homini-

bus evenit, nimium gravis est: sed pitevisa,

levior invenitur. Ibid. Hom. 33, post init. col.

977, litt. D.

Les revers qui fondent soudain et à l'improviste sur un
homme sont acc;d)lants; mais ils paraissent plus légers

quand ils sont prévus.

90. Interdura consolatio ab adversitate vin-

citur. Hom. 4 de Paiientia Job, unie med. col.

676, litt. A, tom. 1.

Quelquefois l'adversité détruit nos consolations.

91. Adver.sitas bonorum, non est ira

seil admonilio. Hom. 31 oper. imperf.

Matth. ante med. col. 941, litt. B, tom. 2.

Les afiliclions des justes sont des avertissements de Dieu,

et non des effets de sa colère.

92. Adversis proliatnr amor, affeclio pensa-

tur, examinatur dilectio, charilas innuitur.

Serm.6 in quinta fer ia Passionis, post med.

col. 813, Utt.B, tom. 3.

L'adversité révèle l'amitié, donne la mesure de l'affec-

tion, éprouve l'amour et manifeste la charité.

93. Qui non bonis .solum operibus studet,

sed eliam adversitates iiequo graloque semper
aiiimo perfert, ille prosternit dialiolura. Pros.

Celui qui, non content de s'appliquer aux bonnes œu-
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vres, supporte les revers avec courage et avec reconnais-

sance, celui-là renverse le démon.

9'i. Per magnum quidem est in secundo

prosperoque lernm stnUi , et miseiicordiam

exerceie, et virtuti esse deditura : verum longe

tamen majusest, adversilatum allliclionibusab

opeie isto pulcliei rimo non deturbari. Uoui. i

siq). Episl. 1 ad Cor.post med. col. 671, Ult. A,

tom. 4.

C'est une grande chose certainement d'exercer la misé-

ricorde et de pratiquer la vertu au sein des joies eldes pros-

pérités de la terre ; mais c'est quelque chose de bien plus

grand encore de n'èlre pas délourné de cette belle con-

duite par les afflictions et les adversités.

9o. Si in rebus adversis Deo gi'atias agas,

omnium pifecipua lise est eleemosyna. Hom.
4 stip. Epift. 2 ad Cor. in Moral, circa fuieni,

col. 721, lin. D, tom. 4.

Rendre grâces à Dieu au milieu des adversités vaut
mieux que toutes les aumônes.

96. In adversis si tide fueris, et spe munilus.
futiira bona illa'sa custodies. Senti. 24 stip.

Epist. ad Ephes. ante med. col. 1113, litt. D,
tom. 4.

Si vous êtes soutenu par la foi et l'espérance dans
l'adversité, vous conserverez sans aiteinle les biens de la

vie future.

97. Nihil bac lingua sanctins est, qua> in

advei'sis Deo gratias agit: cerle non inferior

est linsuamartyrum,uti'aquepaiitercoi'ona4ur.
Hom. 8 .ftqi. Episl. ad Colossens. post med. col.

1287, litt. B, tom. 4.

Rien n'est plus saint qu'une bouche qui loue Dieu dans
l'adversité; elle ne le cède pas à la bouche des martyrs,
et elle mérite la même récompense.

98. Si in liac vita maie patimur gaiideamns,
peccatoiuiu quippe est expiatio. Hom. sitp.

Epist. ad Hebr. stalim ah iiiit. col. 1699,
litt. B, tom. 4.

Si nous avons des maux à souffrir en cette vie, réjouis-
sons-nous, car ils serviront à nous faire expier nos péchés.

99. Asperitas rerum et angiistife, bonis viris

accessio corona; sunt, etiamsi interdum prola-
bantur. Orat. S de Falo, ante jlnem, col. 68.3,

litt. C, tom. 5.

Le-! angoisses et les revers de fortune rapprochent les

hommes vertueux de la couronne, quoiqu'ils les abattent
quelquefois.

100. Sanctl plus adversitatibns sa»culi gau-
denl, quain prosperitatibus deleclentur. Lih. 3
de siimnio Bono, cap. 16. .sent. 1, p. 672, col. 1.

Les saints trouvent plus de joiedans les tribulations du
siècle que de plaisir dans ses prospérités.

101. Justus in adversis, probai'i secognoscat,

non dejici. Ibid. cap. 58, sent. 1, pag. 689,
col. 2.

Le juste doit savoir que l'adversité a pur but de l'éprou-

ver et non de le renverser

102. Plus prosunt saUili adversitales saeculi,

quam pi'ospei ilates. Pros.

Les revers du siècle sont plus uUlcj au salul que ses

succès.

. I>i(luriu4

Ilispal.
103. Nam ex prosperitate, in deterius ilur:

ex adversitatis aulem dolore, in melius pfofi-
cilur. Ihid. sent. 7, pag. G89, col. 2.

Car la prospérité nous pousse plus avant dans le mal,
tandis que les revers et la douleur nous font avancer
dans la vertu.

104. Viii sancti plus formidant prospéra,
quam adversa. Pros.

Les saints redoutent plus la prospérité que l'infortune.

105. Quia Dei .serves prospéra dejiciunt,

adversa vero erudiunt.

Parce que la prospérité renverse les serviteurs de Dieu,
tandis que l'adversité les instruit.

106. Ideoque sancti viii constantia, ila por-
tare débet adversa, ut frangi non queat. Ibid.

sent. 2, /)«^.689, col. 2.

Aussi les saints doivent supporter le malheur avec une
constance inébranlable.

107. Adversa corporis, remédia sunt animas.
Lib. 2 de Synomjm. cap. 6,î« princ. pag. Mo,
col. 1.

Les revers corporels sont les remèdes de l'àme.

108. Omnis adversitas, delictnrura tiiorum
merilis excitalur, tua contra tedimicant arma,
sagittis tuis confoderis, telis tuis vulneraris.
Pros.

Toutes vos tribulations naissent de vos iniquités; vos
propres armes combattent contre vous, vous êtes atteint
par vos propres flèches, vous êtes blessé par les traits quo
vous avez lancés.

109. Perquae enim peccasti, per baîc et tor-

(pieris: secutus escarnem, flagellaris in carne.
Vous êtes tourmenté par où vous avez péché: vous

avez obéi à la chair, vous êtes flagellé dans la chair.

110. In ipsa gémis, in qua peccasti, in qua
deliquisti : ipsa est tibi censura supplicii, qus
fuit causa peccati.

Vous gémissez dans cette chair par laquelle vous avez
commis le péché; la cause de voire chute est devenus
l'instrument de votre supplice.

111. Unde corruisti ad vitia, inde luges tor-

menta.

Ce qui vous a fait tomber dans le vice vous fait souf-
frir et pleurer.

112. Di.scute conscientiam tuam, examina te,

loquatur tibi cor tuum, considéra merilum
tuum: juste argueris, juste flagellaris, recto

judicio judicaris. Lih. 1 de Synonym. ante med.
pag. 308, col. 2.

Discutez votre conscience, examinez-vous, entretenez-
vous avec votre cœur, considérez ce que vous avez mérité;
vous êtes justement poursuivi, justement châtié, justement
condamné.

113. Oculos aperit illata adversitas quos s Laur. Just.

obtectos ignorantias caligine terrena prosperi-
tas po.s.sidebat.L(:6. deHumil. cap. S. ante med.
pag. 661, col. 2, litt. C, part. 2.

Les revers qui surviennent ouvrent les yeux que la
pro.-périlc du siècle tenait fermés dans les ténèbres de
l'ignorance.

114. Maximum miseralionis divinae muniia,



146 ADVERSITAS.

ac pi'.Tcipmira luinuna"' spei solafium est, teni-

poraliter cum Dei liliisadversilnlilms exerceri.

De iii/er. Coitfliclu, cap. 0, circa ftnem, pag.

'dm,colA,litt. D.part. 2.

Le don le plus précieux de la miséricorde divine et la

jirincipale consolation de notre espérance, c'est que les

enfants de Dieu soient éprouvés par les adversités tem-

porelles.

i.u,iov. Bios. 115. Adversa qiiœque animam vel corpus

giavantia, quomodocumqiie, aut undecunque
adveniant, non aliunde, quamde manuDomini
suscipias. In brcvi Régula Tyronis, verlio Ad-
versa, pag. 433, col. 2.

Recevez toujours, comme venant de la main de Dieu,

toutes vos peines d'esprit et de corps, quelle que soit leur

origine et leur cause.

Minui. Feiis. l'^. Calaniitas sa>piusdisciplina virtutisest:

fprumnis enim suis inclyti lloruerunt. In siio

Octavio, ante finem. apitd Bibl. Pair. tom. 3,

pag. 10, col. 1, litt. C.

L'adversité est .souvent une leçon efficace de vertu; les

hommes illustres se sont élevés par leurs malheurs.

117. Inadversis neus unumquemque explo-

rai, et examinât. Ibid.

C'est par l'adversité que Dieu éprouve et examine cha-

cun de nous.

Pcir. Bicscn. 118. Si dupa sunt qua:" sentis, reputes te

dmioribus esse dignuni. Episf. 13't ad Wil-

helm. eleclum, post med. apud Bibl. Patr.

loin. 12, part. 2, pag. 810, col. 2, lilt. F, edit.

Coloniœ 1618.

Si vous éprouvez des malheurs, pensez que vous en

méritez de plus grands.

119. Expedit tolerari dura, ne veniant du-
riora. Ibid. Epist. 137 ad Alexand. de S. Al-

bano, ante med. pag. 812, col. 2, litt. F.

Il est avantageux de souffrir des peines amères pour en

éviter de plus améres.

ri.iio. 120. Beala ea natura est, quœ omnia laeto,

alque liiiari animo excipit: nec ullis omnino
rerum eventilms discruciatur, sed tanquam
Louis, et utilil>us acquiescit. Ethabet. D. Joan.

Damasc. lib. 3 Parall. cap. 49, in cake, fol.

Ul.pag. 1, litt.B.

Vn naturel heureux est celui qui reçoit tout avec satis-

faction et avec joie, qui ne se tourmente d'auciin événe-

ment, et qui les accepte tous comme bons et avantageux.

S. ProsKr. ^^*- Advei'sitas hujus ssculi nos non facit

luiseros, si vera hona et man.sura diligamus.

Sap. Ps. 138, vers. 12. pag. 153, col. 1, litt. B,

tom. 5 Bibl. Patr. part. 3.

Les revers du siècle ne nous rendent pas malheureux,

si nous aimons les biens véritables et solides.

122. Prœsens vita dies est belli, quia vel

foras, vel intus nunquam deest adversilas cui

debeat repugnari. Ibid. siip. Psal. 139. vers. 8,

pag. 154, col. 1, ////. C.

La vie présente est un jour de bataille; car nous avons
toujours, soit au dedans, soit au dehors, quelque adversité

contre laquelle il faut lutter.

123. Cuslodil nos Dominus ali omni nialo;

non utnihil paliamur adversi, .sedutipsi isad-

versitalii)us anima non btMlalur. Sent. 30, apud
D. August. in fine, tom. 3, pag. 745, litt. A.
Dieu nous protège contre tous les maux ; non pas qu'il

nous préserve de tout revers, mais il nous soutient pour
que notre àme ne souffre aucun dommage de l'adversité

124. Non facile inveniuntur in adversitate

pra^sidia, quœ non fuerint in pace qufesita.

Ibid. sent. 188, pag. 748, litt. D.

On trouve difficilement dans le malheur les soutiens

qu'on n'a pas eu soin de se préparer pendant qu'on était

dans la prospérité.

125. Periculosiora sunt animo secura, quam
corpori adversa. Ibid. sent. 199, pag. 753,

litt. A.

La sécurité de l'àme est plus périlleuse que l'adversité

du corps.

126. Ouantojustusduriuspremiturexterius,

tanlo delec.tabilius glorialiir interius. De Ben-
jamin minore, cap. 35, in princ. pag. 196,

col. 1, litt. C, part. 1.

Plus le juste est accablé au dehors, plus il trouve de
délices dans son intérieur.

127. Adversa nobis per iracundiam Dei ve-
ninnl, secunda per gratiam. Lib. 6 de Gubern.
Dei. post med. apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3,

pag. 350, col. 1, litt. A, edit. Coloniœ 1618.

C'est la colère de Dieu qui nous envoie l'adversité, et

c'est sa grâce qui nous donne la prospérité.

128. Qui corrumpimur rébus prosperis, cor-

rigimur adversis. Ibid. ut ante, litt. B.

Si la prospérité a pour effet de nous corrompre, l'ad-

versité sert à nous corriger.

129. Nequaqiiam uti meremnr prosperis,

qui non corrigimur adversis. Ibid. ante finem,

pag. SM, col. '^2, litt. E.

Nous ne méritons pas de jouir de la prospérité, quand
les revers no nous rendent pas meilleurs.

130. Oiiaiil'e virtatisqiiisque fuerit, melius
palet occasione adversitatis. Lib. \ de Imitât.

Christi, cap. 16, in cake, pag. 333, tom. 2.

Rien ne montre mieux que l'adversité jusqu'à quel
degré s'élève notre vertu.

131. Nescit bomo quam bonus sit et vir-

luosns, nisi lum veraciter vexatus fueiit ad-

versis. In Hortulo rosar. cap. 7. sect. 2, pag.

.jl7. tom. 2.

L'homme ne connaît bien le degré de sa bonté et de sa

vertu que lorsqu'il est tourmenté par des malheurs réels.

132. Majoris meriti est. adversa pati, quam
l)ona operari. De tribus Tabernacuiis, cap. 3,

sect. 13, in princ. pag. 598, tom. 2.

H y a beaucoup plus de mérite à supporter l'adversité

qu'à faire des actes de vertu.

133. Qui nihil amat in mundo, levius ad-

versa tolérât. Ibid. cap. 3, sect. 14, in cake,

pag. 598.

Celui qui n'aime rien dans ce monde supporte plus fa-

cilement l'adversité.

S. Pro."pcr.

Rirltard

a S. Viciore.

Salvianus.

Tlionins

a Kempis.
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Plalo.

134. Adver-
sa patiendo fit

En supportant

l'adversité, l'hom-

me devient

Scneca.

Homo melior,

Auio pnlclnior,

Vitro clanor,

A vitiis pufg.ilior,

Yiiluliljus perfeclior,

Cliristo acceptior,

Sanciis similior,

Hostiljus foitior,

Amicis charior,

Ad sui custodiara caulior,

Ad compassionem proraplior,

Ad hurailitalem profundior.

Ad discretioneiii piudenlior,

Ad orandum fervenlior,

Ad cœlestia paiatior,

Ab inferno securior. Med. 27

de Christ i Pciss. cap . 9, ante

nied. paij. 267, toin. 1.

Meilleur,

Plus beau que l'or,

Plus pur que le cristal,

Plus purifié de ses vices,

Plus perfectionné en vertu.

Plus agréable à Jésus-Christ,

Plus semblable aux saints.

Plus fort contre ses ennemis,

Plus cher à ses amis.

Plus prudent à se garder soi-même,

Plus porté à la ccmpjission.

Plus abaissé dans l'humilité.

Plus sage dans la discrétion,

Plus fervent à prier.

Plus disposé à goûter les choses céles-

tes.

Plus en sécurité contre l'enfer.

SEMENTI.E PAGANORUM.

135. In infortuniis viilus relucet.E//(. 1 et

habetur cqmd Bedam, tom. 2.

La vertu brille surtout dans les infortunes.

136. Non est sane parutn seciindis rébus bene
uti : attamen adversas modeiate perfene,

multo majus est exislimandtim. Li7^. 2 OEroii.

cap. 1, jwst med. col. 914, toiii. 2.

Ce n'est certes pas un petit mérite de bien user des évé-

nements favorables ; mais il faut placer bien au-dessus le

mérite de supporter avec modération les événements fu-

nestes.

137. Calamitas a^quo aninio ferenda est. et

si quid bumanitus conligerit, non est inipa-

lienler lugendum Tom. 2, sijzyrj. 4, in dialocj.

Menexeni,post med. parj. 147, litt. C.

Il faut accepter avec égalité d'.ime une calamité, et

s'il nous arrive quelqu'un des accidents auxquels notre

humanité est soumise, il ne faut pas le déplorer avec im-
patience.

138. Mortali liomini baud facDe est omnia
de anirai sentenlia succedere, dmn in bac vita

versatur. Ibid. litt. D.

Il n'est pas facile à l'homme, pendant qu'il est en cette

vie mortelle, de conduire selon sa volonté les événements.

139. Cum mul ta bonis viris adversa eveniunt,

nibil acridere bono viio mali polest. In lih. de
divina Piovidenlia, cap. 2, inprinc.pag. 379,
tom. 1.

II peut arriver aux hommes de bien beaucoup d'événe-
ments contraires, mais alors même il ne peut leur arriver

rien de mal.

140. Advef,sarum impetus rerum, viri fortis

nonvei'tit animum. Pros.

Le choc des malheurs survenus n'ébranle pas le cœur
de l'homme fort.

141. Manet in statu, et quidquid evenit, in

suum coloiem trahit. Ibid.

Il demeure à sa place et voit sous son vrai jour tout ce

qui arrive.

142. Bonus vir, omnia adversa, exercilatio-

nes putat. Ibid.

L'homme de bien regarde tous les malheurs comme une
épreuve.

143. Nibil mihi videtur infeliciuseo, cui ni-

bil unquam evenit adversi. Ibiil. cap. 3, ante
med. pag. 382.

Aucun être ne me semble plus malheureux que celui à
qui il n'est jamais rien arrivé de funeste.

144. Gaudentmagni viri aliquandoadversis
rébus, non aliter quam fortes milites bellis. Ib.

cap. 4, circa init. pag. 384.

Les hommes vraiment grands se réjouissent parfois de
l'adversité, comme les soldats courageux sont contents de la

guerre.

14.5. IpsisDeus consulit, quos esse quam ho-
nestissimos cupit, quoties illis materiam prœ-
betaliquid animose forliterque faciendi. Ibid.

ante med. pag. 38.3.

Dieu entre dans les intérêts des hommes qu'il veut ren-
dre les plus honnêtes, toutes les fois qu'il leur fournit l'oc-

casion de faire quelque chose de courageux et de fort.

146. Calamitas, virtulis occasio est. Ibid.

Une calamité n'est qu'une occasion offerte à la valeur.

147. Magis urgent sa'va inexpertos. Ibid.

L'adversité pèse plus meurtrissante sur les inexpérimen-
tés.

148. Hos Deus quos probat, aiiiat, indurat,

recognoscit, exerce!. Pros.

Ceux que Dieu éprouve sont ceux qu'il aime ; il les en-
durcit, les reconnaît et les exerce.

149. Eos autem quibus indulgere videtur,

qtiibus parcere, molles venturis malis servat.

Ibid.

Ceux au contraire envers qui il semble indulgent et fa-

vorable, il les laisse mous et faibles devant les maux à

venir.

1.jO. Erratis si qiiem judicalis exceptum : vé-

niel adillum diu feiicein porlio. l'ros.

Vous vous trompez si vous croyez que quelqu'un soit

exeniptd'inforlune; sa part lui arrivera quand il aura été

longtemps heureux.

iiU. Qui.<quis videtur dimissus esse, dilatus

est. Jbid. in med. pag. 383.

Il semble dispcn.'^é ; ses contradiclions n'en sont que dif-

férées.

Seneca.
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Seneca.

Coll.

S. Aiubr.

152. Quidmirni'isLonos viros, utconfirmen-

tur, conçu li? Pros.

Pourquoi vous étonnez-vous de voir les honnêtes gens

frappés, afin qu ils soient conlirmés dans le bien?

153. Non est ai-bor snlida, nec foitis, nisi in

quam fiequens ventusiiicuisat.

Un arbre n'est ni solide ni fort, si le vent n'est venu
fréquemment l'agiter

154. Ipsa enim vexalione ronsliingilur, et

ratlices certius llgit. Ibid. in pnejpag. 387.

Car c'est grâce à cette tourmente que sa tige se durcit et

que sa racine se fixe plus immobile

lS5.Nemotlui'aret,sirerumadvei'sanimeani-
dem viiii assiduita.-^ lialieiel, quain [H'imiis ic-

tus. De Tranquillit. animi. cap. iO.posI init.

paij. 532, ton/. 1.

Nul ne pourrait y tenir, si les retours assidus de l'adver-

sité avaient la force du premier coup.

156. Non est magni animi se rébus prospe-
ris fortem gerere. iibi secundo cursu vila pi'o-

cedit : adveisi aliquid incunat oportet. qiiod

animiim probet. De Consolât, ad Marciam,
cap. 9, in princ. pag. 602, (oin. 1.

La magnanimité ne consiste pas à se montrer fort au
milieu de la prospérité, pendant que la vie s'écoule paisi-

ble ; il laut que quelque chose de funeste surgisse, afin que
le courage soit prouvé.

157. Ut in ilia aeterna venias,per ista exeun-
dum est. Jbid. cap. 8, in cake, pag. 614.

Pour aller à la félicité éternelle, sortez de ce monde par
l'adversité.

158. Dolor, egestas, ignominia, carcer, exi-

lium, cum ad sapientem pervenere, mansueta
sunt. Ep. 85, in cake, pag. 725, toin. 2.

La douleur, l'indigence, l'ignominie, la prison, l'exil,

sont encore des douceurs au sage, quand Dieu les lui en-

ADVOCATUS (Avocat).

DEFINITIO.

Advocatus est, qui in forensibus seu extra-

neis negotiis pra'bet litigantibus suuin palro-

ciniiim, vei'bo vel .scripto. Vel:

Advocatus est, qui in judicio apud euni, qui
jurisdictionipiwest.desideriumsuum velamici
exponit, autallerius desideriocontradicit.

On appelle avocat celui qui défend les plaideurs, par
ses discours ou par ses écrits, dans les affaires judiciaires
ou étrangères. Ou bien :

Uu avocat est celui qui expose ses prétentions ou celles
de ses amis devant les juges, ou qui parle contre les pré-
tentions d'un autre.

SENTENTLE PATRUM.

1
.
Sriat advocatus non in clamore vocis, nec

in forensis a<seiiione paliociuii : sed in cons-
ciejUiae integi-itaie esse innocentiœ defensio-

nem. Sup. Ps. 118, Serm. 20, v. 4, ante med.
col. 1592, lilt. A et B, tom. 4.

Un avocat doit savoir que ce ne sont ni les clameurs du
forum, ni les habiles plaidoiries, mais surtout l'intégrité

de la conscience qui est nécessaire pour la défense d'un
innocent.

2. Hodie omnia venalia sunt, frustra apud
curiales de teslimonio conscienti;p, de venus-
taie moruni, de lorrente eloquentice, nisi pre-

tio intervenienle confidis. Pros.

Aujourd'hui tout se vend; c'est en vain que vous comp-
tez auprès des tribunaux ^ur le témoignage de votre cons-

cience, sur la pureté de vos mœurs, sur des torrents d'é-

loquence, si vous n'ajoutez l'argent à tout cela.

3. Ego enim credo, me vidisse osliarios Cer-
bero diiriores : apud iiiferos tanlum Cei berus

( ut aiinit) uniis est, sed quot sunt diveiticiila

curiaium, loi Cerbeii : tota auteur advocalifa-

miiia aut mordet, aul latrat.

Je crois avoir rencontré des portiers plus inexorables
que Cerbère; aux enfers, il n'y a, dit-on, qu'un seul Cer-
bère, mais dans les coursjudiciaires il y a autant de Cer-
bères que de passages, et la famille entière de l'avocat

aboie ou mord.

4. Manus vacua, tenieraria petitio est apud
advocatos, et ipsum silenlium vénale est.

Les mains vides sont des pétitions bien téméraires au-
près des avocats qui vendent même leur silence.

5. Causidicorum iingua damnifica est, nisi

eam l'tinibus argenleis vincias. Part. 3, tit. 3,

cap. 1, 1 9, antemed. fol. 46, col. 3 et 4.

La langue des avocats est très-malfaisante, à moins
qu'on ue l'enchaîne avec des liens d'argent.

6. Advocatorum ofllrium est.poslularejudici

in causis : sed imitari debenl Chrisliini aJvo-

caUim jusluni, qui juste posluians exaudilur.

Part. 3. lit. G, cap. 1, in med. fol. 79, col. 2.

L'office des avocats consiste à demander justice auprès

des juges; mais ils doivent imiter le Christ, avocat tou-

jours juste, qui est toujours exaucé, ne demandant jamais
que la justice.

7. Advocali, qui gloriose vocis munere lapsa

eriguiit, faligala reparant: nec minus buinano
geiieri provident, quam si clypeis et thoraci-

bussese, patiiaui plerosque défendant. Ih. in

fine, etc.

Les avocats qui, parle ministère delà parole, relèvent

ceux qui étaient renversés et rendent la force à ceux qui
étaient épuisés, ne sont pas moins utiles à l'humanité

que s'ils protégeaient de leurs boucliers et de leurs poitri-

nes leur personne, leur patrie et la multitude.

8. Non debetjudex venderejustum judiciuni,

auttestisvernm testimonium, quia vendit advo-

catus juslum patrocinium, et jurispeiilus ve-

l'iira coiisiiiuni. Ep. 54 ad Macedouium, ante

finem, pag. 161, litt. B, tom. 2.

Le juge ne doit pas vendre un jugement juste, ni les

témoins un témoignage véritable, parce que les avocats

vendent leur patronage, et les jurisconsultes leurs consul-

tations.

9. Quis advocalus. aut ex advocato ita vif

opibiius facile repentur, qui suscepto suo, di-

cal : Rccipe (juod mihi (cum libi maie adessem)

dedisli ; cl redde adversario tuo quod me

s. Ant.

S. Aiig.
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s. Aug. agente inique abslulisti? 76. in fine, porj. 1G2,

lut. C.

Quel est l'avocal ou l'ancien avociit assez homme de

Lien pour prendre sa fortune et dire : Reprenez ce que
vous m'avez doimé, quand je vous ai défendu injuste-

ment, et rendez à votre adversaire ce que vous lui avez

injustement enlevé par suite de ma plaidoirie'.'

10. AdvocaUim misit tibi Dcus, propler illum

et per illum confilere, âge caiisaiii tuaiii, quia

defensor est pœnitentis, et pelitor venice con-

fileiUis, etjuiJex innocenlis. Pros.

Dieu vous a envoyé un avocat, confessez-vous à lui et

par lui; plaidez voire cause, car il défond les pénitents,

il demande miséricorde pour ceux qui avouent leur tort,

et il est le juge de l'iunûcence.

11. Vere timere poleris causam tuam, iilii

advocalus tuus eril judex luus. Sup. Ps. 66,

V. 4. pag. 475, B, tom. S.

'Vous pourrez craindre pour votre cause, lorsque votre

avocat sera devenu votre juge.

12. Non timeas malum advocalura; ille

enim tilii modo advocalus est, qui postea judex
fului'us est : iiiic erit et lu, et tua cau.'^a, seimio

causas tiiaî, testimonium conscientiaj tua'. Sup.

Ps. 147, in princ. prœfat. parj. 1172, C,
tom. 8.

Ne craignez pas la sévérité de votre avocat, car celui

qui doit être un jour votre juge est maintenant votre avo-

cat ; là, vous porterez votre présence, votre cause, votre

discours et le témoignage de votre conscience.

13. Vanus et miser est, qui advoratum se

(cum liltei-as nesciat) audet profileii. De Vita

christ, cap. 6, ante med. pag. 610, C, tom. 9.

Il faut être bien vain et bien malheureux pour se don-
ner comme avocat, quand on ne connaît point les belles-

lettres.

S. Bcrn. 14. Fidelis advocalus, qui non quîefit qua-

.sua sunt, facile obtinetomne quod quœiit. £/».

78 ad Sugerium abbat. S. Dionysii. post init.

fol. 22.5, col. 4, litt. L.

L'avocat fidèle, qui ne chercbepas son propre avantage,
obtient facilement ce qu'il réclame.

15. Disputationes advocatofum , et pugna
verborum, magis ad subversionem, quam ad

inventionera pioficiunt veritalis. Pros.

Les disputes des avocats et leurs combats de paroles

servent plutôt à renverser la vérité qu'à la découvrir.

16. Hi sunt qui instiuunt a quibus sunt ins-

truendi : astruunl non comperla, sed sua :

struuntde propiio calumnias innocenli:e, dos-

truuntsimplicitateni veritalis, obstruuntjudicii

vias. Lib. 1 de Considcr. ante fn. fol. 276, col.

l,A.

Ils instrui.^ent ceux par qui ils devraient être ins-
truits; ils arrangent dans leurs discours non pas ce qu'on
leur a dit, mais leurs propres idées; ils inventent des ca-
lomnies contre l'innocence, ils détruisent la simplicité de
la vérité, et ils encombrent d'obstacles le chemin de la

justice.

17. Causa viduae iniret ad te, cau.sa paupcris,

et ejus qui non babet quod det. Ibid.

Chargez-vous de la cause des veuves, clés pauvres, de
ceu.\ qui n'ont rien à vous donner.

18. Tanta est impudenlia nonnullorum advo-
catoium, ul cuin manifeslie ainbitionis pruri-

gine scateat tota faciès causa eoium, non eru-

bescant audieiitiam flagilare, et lainen causa-

rum fiustiatorias et veiialoiias prwcidunl dila-

tiones. Ibid.

11 y a des avocats si impudents, que, tout en portant sur
leur vi>age, dans tous les procès, les marques manifestes

de rambilion qui les ronge, ils ne rougissent pas de ré-

clamer à grands cris une audience, tandis qu'ils font subir

aux procès des retards aussi perfides que dispendieux.

19. Magna abusio! pauci ad oslitigaloris, ad

manus omnes respiciuiil : bi impoiluni sunl,

ut accipiaiit ; iuquieli donec acri|jiaiit; ingrati

ubi accepeiint. Ibid. lib. i,posliiiit. fol. 280,

col. .3, H.

Abus déplorable! il yen a peu qui fassent attention aux
paioles de^ plaideurs, et tous regardent leurs mains; ils

demandentavecimportunilé, ils attendent avec inquiétude,

et ils regardent ce qu'ils ont reçu sans reconnaissance.

20. Advocati docuerunt linguas suas grandia

loqui, cum operenlur exigua largissinii pro-

missores, et parcissimi exliibitores. Pros.

Les avocats se sont exercés à tenir un langage magnifi-

que; ils promettent de grandes choses, et ils sont Ircs-pe-

tits dans leurs œuvres et trés-avares dans ce qu'ils don-
nent.

21. Blandissimi sunt adulalores, et morda-
cissimidetractores : siinplicissimi dissimulato-

res, et malignissimi prodilores. Ibid. ant med.

etc. ut ante, I.

Ils sont les plus doucereux flatteurs et les plus mor-
dants détracteurs; ils dissimulent avec une grande sim-

plicité, et ils trahissent avec la plus grande malice.

22. Veibosum adolescentem, et studentem

eloquenlice(cum sapientiLesitinanis)non aliud

quam juslilia; hostera réunie?.. Ibid. circa med.

fol. 281, col. i, litt. C.

Vous devez regarder comme ennemi de la justice le

jeune homme plein de paroles, qui étudie l'éloquence,

tandis qu'il est vide de sagesse.

23. Advocati eligendi sunt, qui stent virililer

pro afllictis, et judicent in a'quilate : qui sint

compositi ad mores, mansueli ad palientiam,

recti in judicio, in comsilio providi, in agendo

slrenui, in loquendo niodesti, in zelo sobrii.

Ibid. fol. 281, col. 2, D.

Il faut choisir des avocats qui défendent avec énergie

les affligés et qui jugent selon l'équité, qui soient bien ré-

glés dans leurs mœurs, doux, patients, droits dans leur

jugement, prudents dans leurs conseils, courageux dans

l'action, modestes dans leurs discours et sobres dans leur

zcle.

24. Advocatum vis babere ad Cluistum?

ad Mariara recune ; exaudiel ulique Matrem
Filius. Lib. 11 in Floribus, cap. 6, in fine.

Voulcz-vou5 un avocat auprès de Jésus? recourez à

Marie ; le Fils ne manquera pas d'exaucer sa Mère.

2a.Quolidie perstrepunt in palatioleges,sed

.Insliiiiani, non Domiui. Pros.

Tous les jours on fuit grand bruit, au palais, des lois da

Juslinjen, et non des lois de Dieu,

S. Bcrn.
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s. Bcrn.

S. IJonav.

CassiuJor. 28. Hisunt
qui causas

Ce sont les

avocats

20. Ha:" nnlPin non tim leces, quaiii lites

siiiit, et c.nilhilioiies siiljvprlpnles iiidiciiim.

Lib. 1 de Consider. aiile med. fui. 273, col. 1,

lilt. B.

Or, ce sont plukil des sujets de firocès que des lois.des

subtilités qui renversent le jugement.

27. Fréquenter inveniiuKur in atlvocalione,

injustum patrocinium, liti^ prolongntio, juris

.sopliistica allegatio , injustum consiliuni. In

Speciilo anima', cap. 2, ante finem, pag. 37,

col. 2, litt. C, loin. 7, part. 3.

On rencontre souvent chez les avocats un patronage
injuste, la prolongation des procès, une allégation sophis-

tique du droit, des conseils iniques.

Piotentlunt adhibili,

Impediunt pifetei-niissi,

Fa.^titliunt admoniti,

Oblivi.^^cunturlocuplelali Siip.

Ps. 73, V. 11, Irritât advcr-

sariiis nonien tuum.

Qui prolongent les procès, quand on
les emploie ;

Qui les arrêtent, quand on n'a pas re-

cours à eux ;

Quilesdédaignent,quandonlesavertil;
Qui les oublient, quand ils sont enri-

chis.

Emunt lites,

Yendunt intercessiones,

Députant arbilios,

Judicanda dictant,

Dictata convellunt,

Atli-aliunt litigatufos,

Pfotraliunt audiendos,

Reti-atiunt tfansigenles. Ibid.

Achètent les procès,

Vendent leurs oflices,

Nomment des arbitres,

Dictent les jugements,
Critiquent ce qu'ils ont dicté,

Attirent les plaideurs.

Retardent les audiences,

Repoussent les accommodements.

Civitatilius inducias,

Mercalorilius nundinas,

Eniptoi'ibus mensufas,

Reverentiam cleiicis,

Originem nobdibus,

Locum priori bus,

Cunctis jura,

Distinctis privilégia. Ibid.

Les trêves aux villes,

Les foires aux marchands.

Les mesures aux acheteurs,

Le respect aux clercs,

La noblesse aux gentilshommes,

Le rang aux supérieurs,

Le droit à tous.

Les privilèges à ceux qui ont des dis-

tinctions.

31. Advocntis nullum genus bominum, or-

dinura, temporuin cordi est. Ibid.

Les avocats n'ont d'ég.irds pour aucune classe d'hommes,
pour aucun ordre, pour aucun temps.

29. Hi sunt,

qui

Les avocats

30. Hisunt
qui negant.

Les avocats re-

fusent

Les
sont

avocats

/ In fonviviissrnrnT,

lu exnciionibus barpvae,

lu colluculionibus be>tisp,

In (pia'stionllius slatiije;

Ad iitlelligenduni saxei,

Ad judicandum lignei,

32. Hisunt ( Ad igiioscendum feirei; cassiodor.

Ad amicilias pardi,

Ad facetias ursi.

Ad fallendum vulpes,

Ad supeibiendum taufi.

Ad consumenduni minotauri.

Ibid.

I Des bouffons dans les festins.

Des harpyes dans les exactions,

Des bêtes dans les conférences,

Des statues dans les discussions
;

De pierre pour comprendre,
De bois pour juger,

De fer pour pardonner ;

De^ léopards pour ramilié.

Des ours pour la plaisanterie,

Des renards pour la tromperie,

Des taureaux pour l'orgueil,

Des minolaures pour la voracité.

33. Advocatus in cujus labiis et lingua non Franc, tuci.

est gratia, qui lingua^ facundiam non habet, et

labioruragratiam,non estaptussuaadvocatione
gravibus rébus transigendis. Swp. Ps. 44, ante

med. V. 3, Diffusa est gratia in labiis tuis,

pag. 408.

L'avocat qui n'a point la grâce sur la langue et sur les

lèvres, qui n'a pas la facilité et l'élégance de la parole,

n'est pas apte à plaider les affaires importantes.

34. Militia, mercatio, procuratio seu advo- ciossa decr.

ratio vix sine peccato ril.ApudGratian. in dé-

cret, fol. 29, fo/. 1, edit. Lugdun. 1340.

Il est presque impossible d'élre soldat, marchand, pro-

cureur ou avocat sans pécher.

35. Pei'spicacitas ingenii fréquenter Deum et g'os-" "rJ-

proxiinum impugnat; ut patet in advocatis, per

banc subveitentibus ventatem justitiaî. Sup.

Ezcch. cap. 27. col. 1278, F, tom. 4.

La subtilité de l'esprit offense souvent Dieu et le pro-
chain, comme on le voit par les avocats, qui s'en servent

pour renverser la vérité et la justice.

36. Justus advocatus causas injustas nullo .*
cn-g. .Mog.

modo suscipit, nec verba dure pio injustitia

défendit. Hom. 1 sup. Ezech. in fine, col. 123,

C, tom. 2.

Un avorat juste ne se charge jamais de procès injustes,

et il ne plaide pas avec force pour l'iniquité.

37. Lingufeinalofum advocatoi'um venenatœ "'"S" cara.

.sunt, (lur;ie et iualitiosa.\ Sup. Psal. 63, fol.

158, col. 2, tom. 2.

La langue d'un avocat méchant est empoisonnée, cruelle

et maligne.

.38. Advocati, sunt gentes qusB liella vohint.

Sup. Psal. 67, fui. 163, col. 4, tom. 2.

Les avocats sont des gens qui cherchent la guerre.

39. Advocati mal i in modum ranarum sunt,



fie ore diaboli exennles. Sup. Psal. 77

Etranam,etc.fol. 204, col. 3, lom. 2.

Les avocats méchants ressemblenlà des grenouilles qui

sortiraient de la gueule du démon,

40. OfTiciiim advocalorum est, acquirere non

liabita, el liabila defenclere. Ibid. etc., col. 4.

L'office des avocats consiste à faire gagner ce qu'on n'a

pas et à défendre ce qu'on a.

41. LinguaaJvocati, linguamendax est, qua;'

omnem vei'itatem odit. Sup. Psal. H8, fol.

317, col. 3, tom. 2.

La langue des avocats est une langue menteuse qui dé-

teste toute vérité.

42. Advocati, rhelores .sunt diaboli, qui cau-

sa.siniquas fovent potentuni ; causa aiilem pii-

pilliet vidiiœ non inc^redituradeos.SH]). Psal.

118, fol. 317, coL 3, tom. 2.

Les avocats sont les rhéteurs du diable; ils soutiennent

les procès injustes des grands, mais la cause de l'orphelin

et de la veuve n'a point d'accès auprès d'eux.

43. Advocati dicuntur incantatores, quia au-

res judicum ornatu verborum incantant. Sup.

Isaiavi, cap. 47, fol. 106, col. 4, tom. 4.

On appelle les avocats des enchanteurs, parce qu'i'.s en-

chantent l'oreille des juges par la pompe de leurs dis-

cours.

44. Vebeniens est dnritiaadvocatoruin, quia

nuUi parcit nec diviti, nec panperi, nec juvpni,

necseni, nec vidtuT, nec pupillo, et ideo diffi-

cile sanabilis est. Ibid.

La dureté des avocats est extrême; elle n'épargne per-
sonne, ni le riche, ni le pauvre, ni le jeune homme, ni le

vieillard, ni la veuve, ni l'orphelin ; aussi cette dureté est

très-difticile à guérir.

45. Quis niedebitnr advocato, a diabolo ser-

pente percii.sso? Valde difficile e^t.//y/(/.

Qui pourra guérir un avocMt mcrdu par le serpent in-
fernal'.' C'est une cure très-difficile.

46. Advocatiis linguosiis, tntiis est linçna, et

linRua diaboli.

129, col. 2.

L'avocat bavard n'est qu'une
démon.

47. Advocaliis bostes débet confiitare, ar-

guere adversarios, docere suos, et eis consn-
lere in causa sua. Sup. Joan. cap. 16, fol. 381,
col. 3, ton. 4.

Un avocat doit confondre ses ennemis, convaincre ses
adversaires, instruire ses clients et leur donner des conseils
dans leurs procès.

48. Hi sunt, qui causas morantur admissi,
impediunt pnctermissi, fastidiunt adiiioniti,

obliviscuntur sine sponsione piiPinii, dedifj-
nantur locupletati. Sup. Ep. 1 ad Cor. cap. G,

fol. 86, col. 4, totn. 7.

Ce sont eux qui relardent les procès, quand on les em-
ploie; qui les arrêtent, quand on les laisse de côté; qui s'en

dégoûtent, quand on les avertit; qui les oublient, quand on
ne leur remet pas un gage de leur rétribution

;
qui les re-

poussent, quand ils sont enrichis.

ADVOCATUS.

V. 50,

151

Ibid. cap. 5i, sub pnem, fol.

langue, et la langue du

4Ç), Advocali lingua; est lingua serpentis.

qna; seraper de terra loquitor. Ibid. cap. 13,
iii princ. fol. 109, col. t.

La langue de l'avocat est une langue de serpent qui parle
toujours de la terre.

50. Scientia advocatorumserpentina, et tor-

tuosa est, quia injuriose et callide procedunt
advocati, non tamen contra fidem aperte, sed

circa : quia sub velamine norainis, scientiaî

sanctaî nocent; et hwc pestis latet sub specie

pietatis. Sup. Ep. ad Timoth. cap. 6, in finem,

fol. 222, col. 1, tom. 7.

La science des avocats est tortueuse comme celle du
serpent, parce qu'ils ne procèdent que par l'injustice et la

ruse ; ils ne vont pas ouvertement contre la bonne foi,

mais ils prennent des détours; sous le voile de leur titre,

ils attaquent la science sacrée, et c'est une peste qui se

cache sous les apparences de la piété.

51. Advocati mali, synagoga sunt Satanse.

.S»7>. Apocal. cap. 3, fol. 378, col. 3, tom. 7.

Les mauvais avocats sont la synagogue de Satan.

52. Si forle pauperum causam suscipitis, il-

los remisse fovetis: cum autem divitum causam
assuniitis, illos pertinaciter adjuvatis. Pros.

Si vous vous chargez du procès des pauvres, vous les

soutenez mollement; mais quand vous prenez en main la

cause des riches, vous la défendez avec une grande énergie.

53. Pauperes despicitis, divites bonoratis:
istis reverenter as.sui'Kilis, illos despicabiliter

conculcatis. Lib. 1 de Coiitemptu mundi, cap. 4,

circa med.
Vous méprisez les pauvres, vous honorez les riches; vous

vous tenez respectueusement devant ceux-ci, et vous foulez
aux pieds les autres avec mépris.

54. Vos nec graliam datis nec justitiam juste
redditis, quia nisi venit, non provenit, nec da-
tiir nisi vendatur. Pros.

Vous ne rendez point service, vous ne prononcez pas
selon lu jusiice, parce que vous ne f.iites rien que si vous
êtes payés; vous ne donnez donc pas, mais vous vendez.

55. Sa^pe justitiam tanturn dilTertis, quod li-

lipantiljus pbisqiiain toliini anlprlis, qiiin major
est siimptns expen.sfe, t]iiam fnictiis sententiœ.

Souvent vous différez la jusiice, el vous faites plus de
tort aux plaideurs qu'en leur faisant tout perdre ; car les

frais du procès sont plus considérables que le gain de leur

cause.

56 Quid autem poterilis iili in disiricto ju-

dicio respondere, qui pr;ecipit : Gratis accepis-

tis, gratis date ?

Que pourrez vous donc répondre dans le dernier juge-

ment à Celui qui a dit : Vous avez reçu gratuitement, don-

nez gratuitement'?

57. Lucrum in arca,damnum in con.scientia:

pecuniam captatis, .sed animam captivatis. Ibid.

cap. 5, in princ.

L'argent est dans votre coffre, et le dommage dans votra

conscience; vous captez de l'or, mais vous rendez votre

àme captive.

58. Antiqui forensem eloquentiam, caninanl

facundiam nuncupabant. Pros.

Li's anciens appelaient l'éloquence du barreau une élo-

quence de chiens.

Kngo Carit.

s. Innnc.

pap. iil.

S. IsiJorius

Hissai.
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s liiJfiiiii^

Ilisiial.

Tcir. DiCiCn.

59. Eo quod causidici in cet lanùnibus cau-

saium omissis qua? agunl, veluti canes alleru-

triim sese lacérant, jurgiaque causarum, ad

injurias suas commutant. LIb. -idesummoBouo,

caji. 56, sent. 2, patj. 088, col. 2.

Parce que les avocals dans leurs plaidoyers, oubliant

l'alîaire qu'ils ont à traiter, se déchirent les uns les autres

comme des chiens, ils changent les débats judiciaires

en un combat d'injures personnelles.

60. Res plena discriminis est in clericis usus

leguBi ; lotum enim liominem adeo vendicat, ut

eum suspendat a spirilualibus, a divinis avel-

lat. Pros.

L'élude des lois est pleine de dangers pour les clercs; car

elle réclame tellement tous les efforts de l'homme, qu'elle

le détourne des ojioses spirituelles et du service de Dieu.

Cl. Periculosum ila se legiljus liumanis im-

pendere, ul mens, per horulam a divina^ legis

meditatione jejunet.

Il est dangereux do s'appliquer tant à l'étude dos lois

humaines, qu'elle fasse jeûner l'àme d'une petite heure de

méditation des lois divines

62. Nemo simul potest pvecaii, et orare : pe-

tere, et postulare : exercere Cliristi ministe-

rium, et advocati oflicium : ne dum in utfoque

feslinat, neutium bene peragat.

Nul ne peut en même temps prier et plaider, demander
à Dieu et faire un iliscours, exercer le ministère de Jésus-

Christ et l'ottice d'avocat, de peur qu'en s'appliquant aux
deux il ne remplisse mal l'un et l'autre.

63. Bonura est scire leges, sod non ad quse^-

luni, non ad iniquum juris compendiiim : sed

ad inquisitionein ventatis, et judicii eequila-

lem.

Il est bon de connaître les lois, non pour s'enrichir, non
pour faire servir le droit à l'iniquité, mais pour chercher la

vérité, et pour obtenir l'équité dans les jugements.

64. Hodie autem soli avariti» militant pa-

tron! causarum, illudque quuudara venerabile
nomen.et gloriosa possessio advocati, notabih
venalitate vilescit.

Mais aujourd'hui les défenseurs des procès ne travail-

lent que pour l'argent, et cetilre honorable, cette glorieuse

profession d'avocat a perdu sa valeur par la vénalité.

65. Dum miser et perditus linguani vendit,

lites émit, matrimonia légitima tli-;solvit.

En vendant ses paroles, un misérable, un a%'ocat perdu
achète des procès et fait dissoudre les raaiiages légitimes.

66. Amicitias rumpit, sopilarurnlitiumciae-

res resuscitat, pactiones violMl, deti'aclat trans-

actiones, privilégia frangil, et in capturam pe-

cunia:- pedicas et retiacula tendens, jura oninia

intervertit. Epist. 2C) ad ijnendam soc ium, circa

nifâ. apud Bibl. Patr. tom. 12, part. 2, pag.

725, coL l,CetD.
Il rompt les amitiés, il réchauffe les cendres des procès

assoupis, il viole les conventions, il détruit les accommo-
dements, il foule aux pieds les privilèges, et, tendant des
pièges et des lacets pour prendre de l'argent, il renverse
tous les droits.

67. Deberet advocatus,quod gratis accepit,
gratis daie : advocare pro pupillo, et vidua,
pro ulilitale reipublicee, pro Ecdesife iiberlale

niliil e\igens, sponle oblata suscipiens. Ibid. ^'"- '-''^^f"-

sub fincm, pag. 735, col. 2, litt. E.

Un avocat devrait donner gratuitement ce qu'il a reçu
gratuitement, plaider pour l'orphelin et la veuve, pour les

intérêts de la république et la liberté de l'Eglise, sans rien

exiger, acceptant ce qui lui serait spontanément offert.

68. Legum scientia impudicaest, quï-mere-
tricio more qua\stuaria est, et mercalis. Pros.

La science des lois est impure, quand elle se vend pour
de l'argent comme les courtisanes.

09. Quidquid enim studendo congregavit, ad

nundinas vanitatis, vili contractu venaliter et

inipudenter exponit.

Tout ce qu'elle a ramassé par l'étude, elle l'expose, par
un contrat honteux et impudent, sur les marchés de la va-

nité.

70. Hspcvix unquam pacifica est, quia sem-
per litigat, qua' cum sopire lites debeat .sera-

per cineres lilium excitai jam sopitos. Epist.

140 ad Petriim clcricum. post iiiit. apud Bibl.

Patr. tom. 12, part. 2, pog. 815, col. 2, H.
Cette science est rarement pacifique, parce qu'elle plaide

toujours, et au lieu d'assoupir les procès, elle ranime les

cendres de ceux qui étaient éteints.

71. Plerumque quos causa condemnat,men- s Pcu-. Dun.

dax pecunia pra?mio dignes proraciler asse-

verat. Opuacul. 12, cap. 29, in fuie, pag. 507,

col. i,B, tom. 3.

Souvent une avarice menteuse proclame dignes de ré-

compense ceux que leur cause fait condamner.

72. Advocatorum cnm finiuntur actiones, s. suon.

tune ini'i|)iunt dignilates.L/?). 1. Ep. 2adMoii-
litim, ante med. apudBibl. Patr. tom. 5. part.

1, pag. 995, col. 1. B, cdit. Colon. 1018.

C'esl quand ils cessent de plaider que les avocats arrivent

aux dignités.

73. Ubi pauperum cau.sis aliter subveniri s. Thoniûs

non potest, tenentur advocati eorum suscipere Aquinas.

causas, et illis patrocinari. Secunda secundm,

rjucest. 71; art. 1, in princ. corp. pag. 174,

col. 2.

Quand on ne peut d'une autre façon venir en aide à la

cause du pauvre, un avocat est tenu de s'en charger et de
présenter sa défense.

74. Advocatus suscipiens causara injustam,

injuste LTdit eum contra quem injuste patroci-

niiim pni^stat. Ibid. art. 3, in corp. ad 1, pag.

135, fo;. 2.

Un avocat qui se charge d'une cause injuste viole les droits

de la partie contre laquelle il défend cette injustice

Advei'sariiim patienter au-

dire
;

Audita pervigili mente dis-

cutere;

Discussis congruenter res-

pondere

;

Objecta pro parte allegando

concluilere. In suis Optisc.

tout. 1, Deliis quœ diver-

ses hominibus convcniunt^

inprinc. fui. lOo. pag. 2.

75. Quatuor
sunt,qua'abad-

vocalis servari

congruil:
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Ciccro.

Un avocat doit ob-

server qualrechoses:

Ecouter patiemment son adver-

saire
;

Examiner avec soin ce qu'il a en-

tendu ;

Répondre convenablement à tout

ce qui a été allégué;

Conclure en alléjjuant ce qui est

en laveur de sa partie.

SENTENTI.E PAGANORUM.

76. Non tam ut prosira causis elaborare so-

leo, qiiam ni ne qiiid obsim. Lib. 2 de Oral,

post med. niim. 292, col. 243, D. tom. 1.

Dans les procès, j'ai plus à travailler pour ne pas faire

tort que pour gagner la cause.

iïDIFlC.^RE DEI

(Bâtie, oeuvre de Dieu).

sententi.« scripturarum.

1. Si reversus fueri.s ad Omnipotentem, sedi-

ficaberis. Joh 22, v. 23.

Si vous retournez au Tout-Puissant, vous serez rétabli.

2. jEi.lificavitDominu,sSion, et videbilur in

gloria .sua. Ps. 101, v. 17.

Le Seigneur a rebâti Sion, et il paraîtra dans toute sa

gloire.

3. A Domino factume.'itistud, etestmirabile
in oculi.s nostris. Ps. 117, v. 22.

C'est le Seigneur qui a fait cela, et à nos yeux c'est di-

gne d'admiration,

4. Nisi Dominu.s cedificaveiit domuni, in

vanum laboraverunt, qui aedificant eam. Ps.
iO, V. 1.

Si le Seigneur ne bâtit une maison, c'est en vain que
travailleraient ceux qui la bâtissent.

5. Ecce qiios aedincavi, ego deslruo. dieil

Dominus. Hehr. 4o, v. 4.

Je vais détruire ceux que j'ai édifiés, dit le Seigneur.

yEDlFlCARE HOAIINIS

(Bâtir, œuvre de l'homme).

sententle scripturarum.

i. Domus, quamaîdificari volo Domino, fali.s

esse débet, ut in cunctis regionibus nominetur.
1 Par. 22, v. S.

La maison que je veux que l'on bâtisse au Seigneur doit
être telle qu'on en parle dans tous les pays.

2. Domus, quam sedificare cupio, magna est.

2 Par. 2, îj. S.

Le temple que je désire bâtir sera grand.

3. Si deslruxeril, nèmo est, qui œdificet. Joh
12,î). 14.

S'il détruit, personne ne pourra rebâtir^

4. .^dificavit sicut tinea domumsuam, Ibid.

27, V. 18.

11 a bâti sa maison comme le ver à soie.

5. Lapidera, queui reprobaverunt fedifican-

les, hic factus est in caput anguli. Ps. 117, ti.

21.

La pierre que ceux qui bâtissent avaient rejetée a été

placée à la tète de l'angle.

6. Sapientia a^dificavit sibi domum, excidit

colnmnas septem. Prov. 9,v. 1.

La sagesse s'est bâti une maison ; elle a taillé sept co-
lonnes.

7. Sapiens mulier œdificat domum suant, in-

sipiens extructam quoque manibus destruet.

Ibid. 14, i'. i.

La femme sage bâtit sa maison, mais l'insensée détruit

do ses mains celle qui était déjà bàlie.

8. Sapientia cpdificabitur domus, et pruden-
tiai'oborabitur. Ibid. 24,?;. 3.

La maison se bâtira par la sagesse, et elle s'affermira
par la prudence.

9. Tempus destruendi, tempus fedificandi.

Eccl. 3, V. 3.

Il y a temps pour détruire et temps pour bàlir.

10. Qni Eedificat domum .suam impendiisalie-
nis, quasi qui colligit lapides suos in hieme.
Eccl. 21,1'. 9.

CeUiii^^uibàlitsa maison au.x dépens d'aulrui est comme
celui qui amasse ses pierres pour bâtir pendant l'iiiver.

11. Unus sdificans, et unus desti'uens, quid
prodest illis, nisi labor? Ibid. 34. v. 28.

Si l'un bàlil et que l'autre détruise, que gagneront-ils,
sinon de la peine ?

12. Vœ. qni cedificat domum suam in iiiius-

titia! Jir. 22,». 13.

Malheur à celui qui bâtit sa maison dans l'injustice!

13. Qui dicis : .Edificabo mihi dorauiu bitam,
numquiJ regnabis, quoniam confeis te cedro?
Ibid. V. iietlo.
Vous qui diles : Jebàtirai une maison vaste, croj'ez-vous

régner parce qu^vous vous environnerez de cèdre?

14. ^dificavitin gyi'o meo, et circumdedi
me felle et labore. Thrpii. 3, v. 5.

Il a bâti autour de moi ; il m'a entouré de fiel et de tra-
vail.

lo. Vse, quieedificatcivitateminsanguinibust
Habac. 2, v. 12.

Malheur à celui qui bâtit une ville dans le sang !

IR. Ha^c dicit Dominus exerciluum : Isti

axlillcabunl, et ego destiuam. Mahich. 1, v. 4.

Voici ce que dit le Seigneur des ai"mées : Us bâtiront, et

moi je détruirai.

17. Quis ex vobis volens turrim aîdificare,

non prius sedens compulal .sumplus qui necos-
sai'ii sunt, si babeat ail perficiendiim, ne, pos-
teaquam posuerit fiindanientum, et non potue-
rit perficere ; omnes qui vident, incipiant illu-

dere ei, dicentes : Pros. Luc. 14, v. 28-20.

Qui est celui d'entre vous qni, voulant bâtirunetom', dq
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ppnto auparavanl en repos la dépense qui sera néces-

ire, afin de s'assurer s'il aara assez pour lacUever, de

S. Ambr.

S Au?

SD

saire

peur qu'en ayant jelé lesfondementsel ne pouvant la lor-

miner, tous ceux qui le venonl ne commencent à se mo-

quer de lui en disant :

18. Qiiia liic lioiiio cœpit .Tclilicare, et non

poluit consuiainare. V. 30.

Cet homme avait commencé à bâtir, mais il n'a pu ache-

ver.

19. Oui loqnitur lingna, semetipstim fudifi-

cat: qui autemprophetal, EcclesiamDei iedifi-

cat. 1 Cor. 14, v. 4.

Celui qui parle une langue inconnue s'édifie seulement

lui-même; mais celui qui prophétise édifle l'Eglise de

Dieu.

20. Si qiiœ destruxi, iterum licec wdifico,

prsvaricatorem me constituo. Galat.'i, v. 18.

Si je rétal)lissais de nouveau ce que j'ai détruit, je me
montrerais prévaricateur.

iEDlFlCIUM

(Edifice
j

MATEntALK
SPIRITUALE

HAT^-RIELN

SPiniTLELy

SENTEi\TI:E PATRUM.

d. Non .«tiiperfluas œdificationes aggredi, nec

prfetermittere necei^sanas, hoc esl décorum.

Lib. 2 Officior. cap. "21, subfinem,col. S2, lilt.

D, tom. 1.

Pour être convenable, il ne faut pas entreprendre des

édifices inutiles, ni négliger de construire ceux qui sont

nécessaires.

2. Ad a?diricationem bona est lex, si quis ea

légitime utatur, quia finis ejiis est chaiitas.

Lib. 12 Conf. cap. 18, /« princ. paij. 46, D,

tom. i.

La loi est bonne pour l'édification de ceux qui en font

un bon usage, car la fin de la loi est la charité.

3. Perversa et adveisa corda morlalium, fe-

lices res humanaspiilant,cum tectoriim splcn-

dor attenditui-, et lalies non attendilur anima-
rum. Epist. S ad Marcell. post med. pag. la,

A, tom. 2.

Les cœurs dépravés et corrompus regardent comme le

bonheur de l'homme la splendeur des maisons, et ils ne
ne font point attention à la perte des âmes.

4. jEdificare domum, paiicoium est : des-

truere, multorum. Sup. Ps. 5, in princ. cx-
posit. tom. 8.

11 y en a peu qui élèvent des maisons et beaucoup qui
les détruisent.

5. Non est labor erigerc fabricam, et labor
est tenere liiiguam. Serm. 39 de VerboDom. in

fine, pag. 104, C, tom. 10.

Il n'est pas difficile d'élever un monument, mais c'est
un grand travail de retenir sa langue.

6. Audire veiitatem nihil prodest, si homo
non supra pelram a-dificet. Pros.

Il ne sert de riend'enlendre la vérité, si on ne bâtit point
sur la pierre.

7. Qui tedilicat supra pefram, ipse est qui au-

dit et facit: qui aulera audit, elnonfacit, a-di-

ficat super arenam : qui nec audit nec facit,

niiiil tedificat.

Celui qui bàlit sur la pierre, c'est celui qui écoute la

parole it qui l'accomplit; celui qui l'écoute et qui ne l'ac-

complit pas, bitit sur le sable ; celui qui ne l'accomplit ni

ne l'écoute, ne bâtit rien du tout.

8. Ouomodo qui redificat super arenam, rui-

nam sibi;edificat : sic ille qui non œdificat su-

per petram, venienle fluvio sine donio rapitur.

De même que bâtir sur le sable, c'est bâtir pour la

ruine, de même celui qui ne bâtit pas sur la pierre, est

enlevé avec sa maison quand les torrents débordent.

9. Non est igilur aliud facere, nisi aîdiQcare,

et super petram a^dificare, id est, et audire et

facere. Sup. Ps. 57, in fine, pag. 400,/), tom. 8.

11 n'y a donc qu'une chose à faire : bâtir, et bâtir sur la

pierre, c'est-à-dire écouter et faire.

10. Cogitas magnam fabricam construere cel-

situdinis? de fundamento piius cogita liumili-

tatis. Pros.

Vous voulez élever un monument de grande hauteur ;

commencez d'abord à poser le fondement de l'humilité.

H. Et quantum quisque vult super impo-
nere moiem a;'dificii. quanto erit majussedifi-

cium, lanto altiiis fodit fiindamentum. Serm.
10 de Ycrbo Dom. post init. sup. illud. Quia
mitis sum et humilis corde, pag. 22, D, tom. 10.

Plus on veut que l'édifice soit vaste et élevé, plus il faut

creuser les fondations.

12. Toile te, toile inquam le a te, impedis

te: si tu te iodificas, ruinam a'dificas. Serm. 15

de Verbo apost. postmed. pag. 228, D, tom. 10.

Sortez, sortez de vous-même, vous vous faites obstacle;

si vous construisez sur vous-même, votre édifice est rui-

neux.

13. Omne quod non œdificat in periculura

vertitur. Serm. 3 adfratr. in eremo, in princ.

pag.{)['-2,D,tom. 10.

Tout ce qui n'édifie pas devient un danger.

14. Si incepisti sdificare, perfice: si non in-

cepisti, incipe. Ibid. Serm. 8, post med. pag.

922, litt. C, tom. 10.

Si vous avez commencé de bâtir, achevez ; si \'ous n'a-

vez pas commencé, ne tardez pas.

13. Nihil valet œdificium boni operis, nisi

coluninamfortitudinis amplexeiis. Pros.

L'édifice de-! bonnes œuvres n'a de solidité qu'autant
que vous relèverez sur la colonne de la force.

10. Sed si columna fortitudinisfracta fuerit,

totiim a'dificinm bonorum operum ruit. /fcirf.

Serm. 13, in fine, pag. 927, B, tom. 10.

Mais si la colonne de la force vient à se briser, tout l'é-

difice des bonnes œuvres s'écroule.

17. NuUus sermo, qui œdificet ad pietatera,

ad virilités, ad mores optimos, negligenter est

audiendus. Serm. 57 sup. Cant. circa med.

fol. 179, col. 3, litt. I.

il faut écouler avec zèle tout discours édifiant qui porte

à la piélé, â la verUl et aux bonnes mwurs.

S. Aiit.

S.Bcrn.
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18. Ou'JQuid extruxeris extra le, eril instar

congesti pulveris, venlis obnoxiuni. f-jih. 2 de

Consid. ante iiied. fol. 27G, col. 3, //.

Tout ce que vous bilirez hors de vous sera comme un
tas de poussière exposé au vent,

19. Sic in cunclis te halieas, lU .Tdifices vi-

flentes. In Spcculo monach. paulo ante med. fol.

340, col. 4, litt. K.

Conduisez-vous en toutes choses de manière à édifier

ceux qui vous voient.

20. Si vis a^difiraredomum, indunat te néces-
sitas, non voluntas. Pros.

s Bonav.

Si vous voulez bâtir une maison, obéissez à la nécessité
et non au caprice.

21. Ciipiditas enim œdificandi, aedificando
non toUitur.

Car la passion de bâtir ne s'éteint pas en bâtissant.

22. Nimia et inordinata œdificandi cupidilas
parit cilo, et expectat œdiikiorum venunda-
tionem.

La passion excessive et désordonnée des constructions
conduit bientôt à la vente des édiûces qu'on a bâtis.

23. Turris compléta, et arca vactiata, faciiint
valde sed tarde hominem pi-iidentem. /« Ep.
de Cura et Recjimine rei famiUai'is. post med.
m secundo vol. fol. 371, col. 2, litt. F.
Une tour achevée et la bourse vidée rendent l'homme

prudent, mais trop lard.

24. Sicut operibus ai-dificalionis magna de-
betur corona : ita non ;i?dificanlibus magnà de-
belur pœna. Sup. Luc. cap. 6, post inft. pan.
207, col. l,litt.A,tom.2.
De même qu'on doit une belle couronne à ceux qui

sont édifiants, de même un rude châtiment est destiné à
ceux qui ne le sont pas.

2o. quot sunt bodie, qui videnlur .'odifi-

care auriini, argentum, et lapides prelinsos.
qui invenient se îedifica.sse lignum, fenum et
stipulam. opéra scilicet non subiimia, sed mo-
dica et purgatione digna! Serm. 1 de S. Lau-
rentio, post med. pag. 266. col. 1, tom. 3.

Combien y en a-t-il aujourd'hui qui croient faire entrer
dans leur édifice de l'or, de l'argent, des pierre, précieuses,
et qui se trouveront n'avoir b.'iti qu'avec du bois, de l'Iiei bè
el de la pailla, c'est-à-dire qu'au lieu d'œuvres sublimes,
ils n'en auront fait que de médiocres et d'impures \

26. Jldificat, sed destruit : qui qiiod aliis

dicit, ipse non facit. Serm. 2 de S. Marco, in
princ. patj. 24.5, col. 1. lom. 2.

Celui qui ne fait pas ce qu'il enseigne aux autres, dé-
truit en édifiant.

S &3. Arei 27. DiK-n civitales consiruunlur : unam œdi-
ficat Cbristus, alteram diabolus. Pros.

Il y a deux cités en construction ; le Christen bùlit une
et le démon l'autre.

28. Unam œdificat humilis, alteram siippi--

bus: unahumiliatur, ut firmiter surgal : altéra
erigitur, ut infeliciter cadat.

L'humilité en élève une, et l'orgueil l'autre; la pre-
mière s'abaisse pour monter plus .solidement, là seconde
5 élève haut pour tomber en ruine.

TOVK I.

29. In fabricaChristiqui a^dificantur, de irais
levanlur ad sumraa.

Ceux qui entrent dans l'édification de la cilé du Christ,
sont élevés de la base au faite.

30. In fabrica vero diaboli, de summis ad
ima pi'îecipitantur. Hom. 18, ante med. apud
Bibl. Patr. tom. S. part. 3, pag. 763. col. 1. .4

etB, edit. Colon iœ ^",[9,.

Dans la construction du démon, au contraire, on est pré-
cipité du faite dans l'abime.

S. Css. Arcl.

S. Doroili.31. Tune sese optimum arlificem intelligat,

optimum a^dificalorem. qui securus propnam
domum potest ;edilicnre. Doctrina l'tde.Edifi-
cio. in med. apud Bibl. Patr. tom. 4, pag. 789,
col. 2, //, edit. Colon. 1618.

Celui qui bàlit sans danger sa propre maison, peut se
regarder comme un très-bon ouvrier et comme un excel-
lent architecte.

32. Si sdificare nolis, œdificata ne destruas :
s. Ephr.

si plantare nolis, plantata ne eveilas : si quies-
cere non velis, aiios quiescentes ne pervertas.
De Timoré Dei, ante med. pag. 517, E, tom. 3.

Si vous ne voulez pas bâtir, ne démolissez pas ce qui
existe; si vous ne voulez pas planter, n'arrachez pas; si

vous ne voulez pas rester en repos, ne pervertissez pas ceux
qui se tiennent tranquilles.

33. Palatia et magna eriguntur axlificia, ut s. Eus, cm.
bumanis oculis conlemplentur, et paiiperes in
plateis moriuntur incommodis. Ep. ad Damas,
pap. de Morte D. Hier. tom. 4, Ep. 61, longe
ante med. pag. 348, D.

On élève des palais, de magnifiques édifices, pour le plai-
sir de nos yeux, et les pau\Te3 meurent de misère sur les
places publiques.

34. Quanto quis senior est. tnnto plus stu- s. Eus Emiss.

dere débet a^dificationi. Hom. 3 ad monach.
post med. apud Bibl. Patr. tom. o,part. 1,
pag. o81, col. 1, A, edit. Colon. 1618.

Plus on est avancé en Age, et plus on doit être édifiant.

35. Oui cum pluiimornm destructione se
perdidit. cum plurimorum a^dificationese redi-
mat. Ibid. Hom. 10, ante med. pag. 587, col.

1, A.

Celui qui s'est perdu en scandalisant b.^aucoup de monde,
doit se racheter eu édifiant un grand nombre d'àmes.

36. Fréquenter contingit Ut mox postquam Fr.ino. tuci.

a^dificatrofuerintdivitum domus, morte absor-
beantur. Sup. Ps. 48, post med. pag. 458, v. 8,
Laborabit in œternum.

11 arrive souvent que les riches sont enlevés par la mort
au moment où ils achevaient de bâtir leurs maisons.

37. Nonnunquam priusquam ad perfeclum
.nructura fueritperducla, cogiiiitiir diviles. ve-
lint, nolint,ereclamiillislaborii)us palatia pos-
teris derelinquere. Ibid.

Bien souvent les riches sont forcés, qu'ils le vi-uillentou
non, de laisser à leurs descendants les p,ilais qu'ils ont
fait construire avec beaucoup de peine, sans a\ oir pu les
\o\x achevés.

10
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cioss. ord. 38. Non possumus fpilifioare l)ona, nisi prias

destruxerimus inala. Siip. Eccl.c.3,.inp. illud,

Jemims destrtiendi, col. 1765, C, tom. 3.

Nous ne pouvons élovei- le bien qu'aprèj avoir détruit

le mal.

39. iEdificium non est slabile, nec domus
per rapiiiara œdilîcata. Sup. Eccl. cap. 21, col.

1074, in fine, F, tom. 3.

11 n'y a ni édifice ni maison qui soitsolide, si leur cons-

truclion s'est faite par les ressources du vol.

40. Non destruiuUur qui corriguntur, sed

correcti œdifiranlui'. Sup. Ep. 2 ad Cor. cap.

13, col. 4G2, F, tom. G.

Corriger, ce n'est pas détruire, mais édifier.

S. Grog iUg. 41. Injuslis semper gravia sunl verba justo-

rum, etquai ad asdilicalionem prolata audiuiit,

iia^c quasi super imposilum pondus ferunl. Lib.

8 Mor. caii. 22, in princ. col. 270, D, tom. 1.

Les discours des justes importunent toujours les mé-
clianls, et ce qu'on leur dit pour leur édification, ils le re-

çoivent comme un poids accablant.

42. Valde otiosiim est doctoris studium, si per

hoc quod ab illo in leriis agilur, cœleste aïdifi-

cium non augetur. Lib. 3 in 1 Regum, cap.

i, in fine, col. 1357, D, tom. 2.

Les éludes des docteurs sont complètement oiseuses, si,

par leur travail sur la terre, ils ne construisent pas l'édifice

céleste.

43. Plus conscientia sancti amoris œdificat,

quam exercitatio seriuonis. Hom. 10 sup.Ez.
longe antemed. col. 157, C, tom. 2.

La conscience de l'amour divin édifie plus l'àme que les

discours les plus savants.

44. Qui vitam.suam interius pensât, et exem-
ple suo foris admonendo alios a\lificat : quasi
in corde linguaî calamum tingit, in eo quoJ
manu verbi proxiraus oxterius scribit. Ihid.

Celui qui examine intérieurement sa vie, et qui au de-
hors instruit les autres par son exemple, trempe sa plume
pour ainsi dire, dans son cœur, en ce que son action exté-
rieure est toujours conforme A sa parole.

45. Solidum mentis noslr;e fcdificium, pru-
dentia, temperanlia, fortitudo, justitia susli-

nent. Lib. 2 Mor. cap. 27, in princ. mun. 6,
col. 55, D, tom. 1.

^.DIFICIUM.

48. Ou* observantia si forte negligitur, ci- s crrg. Mag.

tins super imposila mole franguntur, et gignil

ruinam ad auxilium res provisa. Lib. 7 in Re-

ijistr. inil. 2. cap. 110, adSyagr. cpisc. posl

med. cul. 985, A, tom. 2.

Si l'on néglige cette précaution, ces poutres s'affaissent

et se lirisent bientôt sous le poids du monument, et ce qui

devait être un principe de solidité devient la cause d'une

grande ruine.

49. Dum in bis quibus œdificamur, inniti-

mur, locum sine dubio deceptionis excludimus.

Ibid.subfn. ro/. 9GG, C.

Tant que nous comptons sur ce qui peut nous édifier,

nous nous mettons certainement à l'abri de toute déception.

50. Satis noxium atque perniliosum est, ut

([uœ a'dificari debuerant, deslruanlur. Jbid.

Ep. 117 ad cundcm, cap. 117, post med. col.

994, B.

Il est assez déplorable et assez pernicieux que l'on dé-

molisse ce qu'il avait fallu bàlir.

51. Quem charitas wJificando non erigit,

.scientia inflando pervertit. Lib. 8 Moral, cap.

2G, circa med. num. 30, col. 278, B, tom. 1.

Celui que la charité n'édifie pas et n'élève pas, se laisse

enfler et renverser par la science.

52. Multi redificant parietes, et columnas s. mer.

ecclesia; substruunt, marmora nitent, auro
splendent laquearia, geinmis aitare distingui-

tur, etministrorum Ciiristi nuila eleclio. Ep. 2
ad Nepotian. post med. pag. 15, A, tom. i.

Plusieurs élèvent les murailles et les colonnes des égli-

ses; le marbre y brille, l'or resplendit aux lambris, les

pierres précieuses ornent les autels, et l'on ne sait pas élire

les ministres du Seigneur.

53. Meliusesl Cbristum vestirein pauperibus,

quam ecclesias œdificare, et ebore argentoque
valvas, et gemmis auratadistinguere altaria, et

parietes marmoium ci'usiis veslire. Ep. 8 ad
Demetriad. post med. pag. G9, A, tom. l.

Il vaut mieux vêtir le Christ dans la personne des pau-
vres, que bâtir des églises dont les portes soient d'ivoire

ul d'argent, que d'élever des autels resplandissants d'or et

de pierreries, que de couvrir de marbre les murailles.

54. yEdificamus quasi semper in hoc s<tcu1o

victuri. Pivs.

La solidité de notre édifice spirituel repose sur la pru-
dence, la tempérance, la forceet la justice.

46. Viri sancti unde se deslructiores .Tsli-

mant, inde locupletiores ad cœleslis patri»,
construclionem surgunt. Lib. 5 Moral, cap. 4,
in med. num. 3, col. 134, B, tom. 1.

Plus les saints se croient coupables de destruction, plus
ils élèvent un édifice riche et grand jiour la patrie céleste.

47. Apta œdificationilms de siivis ligna suc-
ciduntur, nec tamen adbuc viridibus a'diilcii

pondus iraponitur, nisi eorum viriditatem mul-
torum dierummora siccaverit, et apta ad ne-
cessarium usum elTecerit. Pros.

On coupe dans les forêts des arbres propres aux cons-
tructions; mais on n'emploie pas ce bois dans les édifices
tant qu'il est vert et qu'il n'a pas eu le temps de devenir
assez sec pour cet usage.

Nous bâtissons comme si nous devions toujours demeu-
rer sur cette terre.

55. Auro parietes, auro laquearia, auro ful-

gent capita columnarum : et nudus atque esu-
liensante fores nostras Christus in paupere
morilur. Ep. 12 ad Gaud. sub finem, p. iOO,
D, tom. 1.

On voit briller l'or sur les murailles, l'or sur le?

lambris, l'or aux chapiteaux des colonnes, et le Christ
se meurt de nudité et de faim à notre porte dans la per-
sonne des pauvres.

56. Instar palalii privatorum extructae sunt
basilica^ ut vile corpusculum hominis pretio-

sius inambiilet : qui lecta sua volunl magisas-
picere,quam cœlum. Ep. IS ad Marcellam,
post med. pag. 130, tom. 1.

On a construit des basiliques comme deî palais, pou?
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qno l'homme paisse ptoniencr son corps méprisable dans

de riches monuments; on aime mieux regarder des voûtes

que le ciel.

57. Destrue vitia, et œdifica virtiites : nihil

cnim prodest si désirais, et non îcdificas : si

destruis vilia, et non œdificas virtules. Pros.

Détruisez les vices et élevez l'édifice des vertus; car il

ne servirait de rien de démolir si on ne bâtissait pas , si

l'on arrache les vices et qu'on n'élève pas les vertus.

58. In eo enim nulliim boniim ;edificaliim

fuit, qui nulliim malum destruit. Sup. Ps. 33.

V. 14. Divcrte a malo, etc. pag. 49, C. tom. 8.

Aucun bien ne peut ^s'élever chez celui qui n'a détruit

aucun mal

59. Si quis non sedificat Ecclesiam Chrisli,

isie nec apostolus. nec propheta, nec evange-
lista, nec pastor. necmagister est appellandus.

Slip. Ep. ml Ephes. cap. 4, sup. illiid, Dedi
rjiiosdam apostolos, etc. pag. 223, D, tom. 9.

Celui qui n'édifie pas l'Eglise de Jéius-Christ ne doit

être appelé ni apôlre, ni prophète, ni évangéliste, ni pas-
teur, ni maître.

60. Etiamsi non la^damus, et lamen non a"'di-

ficamus: mali vei'bi nobis luenda eslpœna. Ib.

in fine, pag. 228, A.
Quand même nous ne blesserions personne, si nons n'é-

difions pas, nos paroles seront punies comme mauvaises.

61. ./Edificia fratrura non superflua sint. sed
humilia, non vohiptuosa, sed honesta. Pros.

Que les maisons des religieux soient humbles et non
luxueuses, qu'on y respire l'honnêteté et non la volupté.

62. Utilis est lapis in structura, sed quid
prodest ctelatura? legaturGenesisinlibro.non
in pariele.

La pierre est utile pour bâtir, mais à quoi bon des sculp-
tures'? Lisez la Genèse dans les livres et non sur les mu-
railles.

63. Vestitur Eva in pariete, pauper aulem
jnxta parielem nudus arcubat. Lib.^de Chiustr.

animœ, cap. 14, in princ. pag. 43, D, tom. 2.

On représente Eve couverte de vêtements sur la mu-
raille, et derrière la muraille le pauvre est couché, privé de
vêtements.

64. Episcopi doraos non impares ecclesiis

magnitudine construunt
,

pictos deieclantur
babere thalamos. vestiunturibi imagines pre-
tiosiscolorum indumenlis : pauper autem sine

vestibus incedit, et vacuo ventre clamât ad os-

lium. mira, sed perversa delectatio! Pros.

Les évcques construisent des maisons grandes comme
des églises, ils aiment à avoir des salles peintes, on y voit
des tableaux où les personnages sont revêtus des plus ri-

ches couleurs, et les pauvres n'ont pas de vêtements, et,

l'estomac vide, ils crient à la porte. étrange el coupable
manie!

6.5. Trojanos gestat paries pictus, purpura
el auro vestilos, et cbrislianis panni negantur
veteres.

On voit en peinture, sortes murailles, des Troyens revê-
tus de pourpre et d'or, el l'on refuse aux cbrélieus les

vieux vêlements.

60. Grsecorum exercilai danlur arma, clv-

peus datur auro splendens
, pauperi vero ad

januam clamauli non porrigitur panis : et

ut verumfatear, pauperes spoliantur sœpe,
vestiantur lapides et ligna.

On donne à l'armée des Grecs des armes, nn bouclier

resplendissant d'or, et aux pauvres qui crient à la porte

on refuse du pain; et, s'il faut tout dire, souvent on dé-

pouille les pauvres pour revêtii- d'ornements la pierre et le

bois.

67. Ornant praetoria coluranis, fores domibus
anle ponunl, qua^ utinam pauperes include-

rent, et non excluderenl. Lib. 1 de Claustr.

animœ, cap. I, propie init. pag. 30, E, tom. 2.

On décore les portiques de colonnes, on place aux mai-
sons des portes destinées, hélas '. non pas à recevoir les

pauvres, mais à les en exclure.

68. Monachi faciunt sibi claustra, quibus bo-

mo exterior teneri possit : sed utinam claustra

facerent quibus bomo interior ordinale tenere-

tur. Ibid. ante med. pag. 30. J^.

Les moines se bâtissent des cloîtres qui peuvent retenir

l'homme extérieur ; mais pliît à Dieu qu'ils eu bâtissent

pour renfermer l'homme intérieur !

69. Tantaeststultiliahominum, ut ila ai-difi-

cent domos, et prtTparent. et repleant, ac si

semper essent victuri. Pros.

La folie des hommes est si grande, qu'ils bâtissent des
maisons, qu'ils les ornent et qu'ils les meublent comme
s'ils devaient vivre toujours.

70. De cœlesli vero domo consfruenda adeo
necligenles siint, quasi non essent in ea. nisi

par biduum, aut tiiduummoraturi.S<<p.£'cc?es.
cap. 9, fol. 93, col. 1, tom. 3.

Mais ils s'occupent si peu de la demeure céleste, qu'il

semble qu'ils ne doivent y pa;ser que quelques jours.

71. Domus non extruitur, nisi sit qui fedifi-

cef. Hom. 3 sup. Gènes, circa med. col. lo, C,
tom. 1.

Une maison ne s'élève pas lente seule, si quelqu'un ne
la bâtit.

72. Sacerdotes positi sunt ad ornaraentum
populi, et ad îfdificationem sanctilatis. Hom.
43 oper. imp. sup Matth. a med. col. 1049, liti.

H, tom. 2.

Les prêtres ont été établis pour édifier le peuple et pour
faire honorer la sainteté.

73. Vis domum Dei fedificare? da fidelibus

panperibus unde vivant, et ff>diricasti rationa-

bilem domum Dei : in domibus enim homines
babiiant. Deus aulera in liominibus sanctis.

Ibid. Hom. 't"i,posl init. col. 1038, D, tom. 2.

Voulez-vous édifier la maison de Dieu? donnez aux pau-
vres de quoi vivre, et vous aurez élevé à Dieu une demeure
agréable ; car les hommes liabilenl dans les maisons, et Dieu
habite dans le co;ur des suints.

74. Oinsipiens bomo, quid tilii prodest post

morleni memoriaœdiriciorum,si ubi es torquo-

ris, et ubi non est laudaris? Ibid. post init.

col. 1039, lin. A.
insensé', à quoi vous servira, après votre mort, b

souvenir attaché à vos édifices, si vous été; tourmenté là

où vous serez, et si l'on fail voira éloge là où vous jîc sçre^
poinc;

aS. Viclore,

Hugo Card.

S. Jû2n.Cl;r.
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s. Joao. ci.r. 7g_ ç^j jugta alla bona el toilificia sancta fece-

l'it homo, additamenlum est bonis : si aulem
sine aliis bonis operibus, passlo est gloritc saecu-

laris. Ibid.

Si un homme fait d'autres bonnes œuvres et qu'il cons-

truise des édifices sacrés, ce sera un surcroit de mérite;

mais s'il n'ajoute les autres bonnes œuvres à ses construc-

tions, ce n'est plus que la passion de la gloire mondaine.

76. Si in hac vitaut splendidas nobis domos
etsalubres comparemus. magnam pecuniarum
vim sdificando anxii consumimus : qui nobis

subeundi sunt labores ut clarissiiiiam nobis in

cœlis domum a^dificeinus, ubi lux iila inelTabi-

lis est? Hom. 53 siip Joaii. ante fin. col. 20."),

C, tum. 3.

Si pendant la vie nous dépensons de grandes sommes
d'argt-nt et beaucoup d'efforts ]iour acheter des maisons
salubres et somptueuses, quels travaux ne devrions-nous
pas entreprendre pour nous préparer dans le ciel celle de-

meure magnifique qu'une lumière ineffable éclaire'.'

77. Omnia ad wdificationein proximi facere,

christiana^ vit» fundamentiini est. Hum. 3(i

sup. Ep. 1 ad Cor. sup. ilhtd 14, Omnia ad
œdificationem fiant, col. 015, B, tom. 4.

La base de la vie chrétienne est de tout faire pour édi-

fier le prochain.

78. Sicut redificare domum, arcbitecli opus

est, sic christiani proximum. lùid.

De même qu'il appartient à un architecte de faire cons-

truire des maisons, de même c'est le devoir du chrétien

d'édifier ses frères.

79. Deus tibi dédit linguam, ut proximum
fedifices : itaque si sermone luo a-diticationem

subvertis, melius est ut taceas. Serm. 14 sup.

Epist. ad Ephes. ante finem, sup. illud 4, Si
quis est bonus ad œdificationem, col. 1045, B,
tom. 4.

Dieu vous a donné une langue pour l'édification du pro-
chain ; c'est pourquoi, si vos paroles sont un sujet de scan-

dale, il vaut mieux que vous gardiez le silence.

80. Qui splendidas domos iodificat, post tan-

tes labores, tantosque pecuniarum sumptus inu-

tiles, miser est. Pros.

Celui qui bâtit des maisons somptueuses, après tant de
dépenses inutiles et de fatigues, se trouve malheureux.

81. Et quamvis ita laboret, ut immorlalem
servet sui memoriam, tamen non est hoc tam
laudem, quam crimen sibi parère.

Et quoiqu'il ait travaillé dans le but de laisser une mé-
moire immortelle, il aboutit à se préparer un blâme plutôt

que des louanges.

82. Nam statim ad hrec subjungentur pluri-

marum contumeliarum verba : Domusha^c bu-

jus est avari , hiijus rapacis , bujus vidua-

rum et orphanorum spolialoris. Hoc non est

memoriam assequi, sed infamari. Hom. 30
sup. Gen. ante med. sup. illud M, Et habita-
verunt illic, col. 243, B, tom. I.

Car on ne larde pas ii faire entendre des p.arole3 inju-
rieuses comme celles-ci : C'est là la maison de cet avare,
de ce voleur, de ce spoliateur des veuves et des orphelins.
Ce n'est pas acquérir de la j:lnire, mais l'infamie.

83. Nulio modo poleril in anima virlutum Jo^n. Cas»,

structura consurgere, nisi prius jacta fiierint

ver» humilitatisin corde fundamenta. Lib. 12
deSpirit. superbiœ, cap. 32, postinit. pag. 292.

On ne pourra jamais construire dans une âme l'édifice

des vertus chrétiennes, si l'on ne commence par jeter dans
le citur les fondements de la véritable humilité.

84. Magnificusquidemstructores parietura, s. lco i.

spd magnificentior sis sdificator animarum.
Scrm. de Macliab. in fine, fol. 09, parj. 1.

Vous êtes un remarquable constructeur de murailles,

mais soyez plus magnifique dans l'édification des âmes.

8.1. Si contigerit luum a:'diricium collabi, ^"'^°'' '''"'•

instaura statim opus disjeclum : et felicius reae-

difica, quam prius a^lilicaveras. Pros.

S'il arrive que votre édifice s'écroule, reprenez aussitôt

I ouvrage renversé, et rebâtissez plus habilement que la

première fois.

86. Etiamsi bis, etiarasi decies, etiamsi centies,

etiamsimiiliesetsaepius corruerit.toties repara,

quoties conuet. In Speculo monachor. circa

fin. pag. 768, col. 1.

Quand même votre édifice s'écroulerait deux fois, dix
fois, cent fois, mille fois et plus, relevez-le autant de fois

qu'il sera tombé.

87. yEdifica verbo, actu. vnltn, balntii et in- Peir. Btcsen.

cessu :sic teaniabilem exliibeas, et imilabilem,

ut tota conversiilio tua alios ffiilificet ad salu-

tpm. Ep. 134 ad Wilhelmum, post iiiit. apud
Bibl. Pair. tom. 12, part. 2. pag. 809, col. 2,

G, ellit. Colon. 1018.

Edifiez par vosparoles, par vos actions, par votre regard,

par votre tenue, par votre démarche; montrez-vous si

aimable et si digne d'imitation, que toute votre conduite
soit pour les autres un sujet saiutaire d'édification.

88. iEdifices alios, non solum verbo , sed

opère et exemple. Pros.

Editiez le prochain, non seulement par vos paroles,

mais aussi par vos actions et vos exemples.

89. jEdifices in vulln, aspectu, geslu, habitu
et incessu. In tract, de Institut, episcopi, ante
med. apud Bibl. Pair. tom. 12, part. 2, pag.

942, col. 1.

Soyez édifiant dans votre air, dans votre regard, dans
vos gestes, dans vos habits, dans votre démarche.

90. Incassum conatur axlificarefastigium,qni s. Peir.Dam.

in arena(quae dissilit) collocat fundamentum.
Pros.

C'est en vain qu'on s'efforce d'élever le faîte d'un édifice,

quand on a pose la base sur le sable mouvant.

91. Qui virlutum lapidibus festinat atrium
sulilime construere, prius neces.se est in.'îolen-

tia carnalium delectationum mortificatione

duraeta purgare.

Quand on veut élever l'édifice spirituel avec les pierres

des diverses vertus, il faut d'abord arracher par la morti-

fication les ronces et les embarras des voluptés charnelles.

92. Ille bene domum mentis fedificat, qui

prius agrum corporis a spinis vitiorum purgat.

On construit avec succès l'édifice spirituel, quand on a

commencé par débarrasser le terrain de la chair des épine»

du vice.
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s. Peir.Dam,

S. Prosper.

S. Valeriin.

In ViiisPalr.

I
Cicero.

Stineca.

93. Alioquin si passionum carnalium sentes

in carnis agro puiluhiie sinuntur, Iota inlus

virtutum structura cullabilur. Lib. 6, Epist.

•il ad suus eremitas,aHtemed. pag. lO'i, col.

'À, B, toiii. 1.

Mais si l'on permet aux ronces des passions cliurnelles

Je se multiplier clans le cliamp de notre corps, toute la

construcliou intérieure des vertus s'écroule.

94. Omnis sancti «Tclificii status, sicut Deo
opérante proficil, ita Deo custodiente consistit.

Sent. 36, apud D. Aurj. in fine. tom. 3, pag.

843, B.

De même que l'édifice spirituel ne s'élève qu'avec la

coopération de Dieu, il ne subsiste que par sa vigilante

protection.

93. Terrena œdificatio a terra incipit : cœ-
leslis exfruclio a supernocrescit e\Qi{lio.lbid.

sent. 107, pag. 748, litt. D.
Toute construction teriestre commence à partir de la terri';

de même l'édilice céleste prend son commeucement dans le

ciel.

96. Nec sine Domino, quod Lonum est œdi-
ficari, nec œdificatum sine Domino poteritcus-

todiri. Nom. l,ante med. apud Bibl. Pair,
tom. ^,part. 3, pag. 6-23, col. 1, D.
On ne peut, sans le secours du Seigneur, ni bàlir ce

qu'il est Lon d'élever, ni conserver ce qui est déjà bail.

97. Qui in taciturnitate silentiarii non a^di-

ficatur, neque in ejus sermons a-dificabitur.

FJb. 5, libello lo. num. 42, in fine, pag. 623,
col. 2.

Celui qui n'est point édifié de la fidélité de quelqu'un
à garder le silence, ne s'édifiera pas davantage de ses dis-

cours.

98. Quid opus estalienam domum a^^diticare,

et propriam subvertere? In Sent, in fine posi-

tis, sent. 79, piag. 994, col. 2.

A quoi bon bâtir la maison d'autrui et démolir la

SENTENTI.E PAGA.NORUM.

99. Gavendum prîesertim, si ipse a'dilices,

ne extra modum sumptii, et magnillcenlia pro-

deas. Lib. l de Offic. posl mcd. col. 490, num.
140, litt. B, tom. 4.

Gardez-vous, si vous bâtissez vous-même, de la dépense
et du luxe au-delà des bornes raisonnables.

100. Quidquid longa séries mul fis laboribus,

multaque Dei indulgentia struxit, id.sa'pe unus
diesspargit ac dissipât. Ep. 91. post init. pag.

759, tom. 2.

Tout ce qui a été bâti par une longue série de travaux
et par un secours puissant de Dieu, est suuveut ruiné et

dispersé en un seul jour.

.EGRITUDO (Malvdh).

Vide I.NFiUMiT.vï.

.-îlMULARl (Rivaliser).

SE.MENTIE SCRIPTURARUM.

1. Noii œmiilari in malignantibus, neque ze-

iaveris facientes iniquitatem. l's. 36, v. 1.

Gardez-vous d'imiter les méchants et de porter enrie à
ceux qui commettent l'iniquité.

2. Noli œmulari in eo, qui prosperatur in
via sua, in homine faciente injustitias. Jb.

V. 8.

Ne portez point envie à celui qui est heureux dans sa
voie, à l'homme qui commet des injustices.

3. Desine ab ira, et derelinque furorem : noli
aMHulaii, ul maiigneris. Ib. v. 8.

Gardez-vous de la colère et de la fureur ; ne rivalisez

point de zèle pour devenir méchant.

4. Neaemuleris hominem injustum. nec imi-
teris vias ejus. Prov. 3, v. 31.

Ne portez point envie à l'injuste, et n'imitez point ses
voies.

3. Ne œmuleris viros malos, nec desideres
esse cura eis. Ib. 24, v. 1.

Ne portez point envie aux hommes méchants, et ne dé-
sirez point d'être avec eux.

6. Ne contendas cura pessimis, nec aemuleris
impios. Ib. r. 19.

N'ayez point d'émulation pour les hommes corrompus,
et ne portez point envie aux méchants.

7. /Emulamini charismata meliora. 1 Cor.

12, in fin.

Ambitionnez des dons meilleurs.

8. Cliai'itas patiens est, benigna est, non
a'inulalur. Ib. 13, v. 4.

La charité est patiente; elle est douce et bienfaisante;
elle n'est point envieuse.

9. Sectamini cliaritatem, œmulaminl spirl-

talia. Ib. 14, v. 1.

Recherchez avec ardeur la chiirité ; désirez les dons spi-
rituels.

10. jEmulor enim vos Dei semulatione.
2 Cor. n,v. 2.

Cir je vous aime arec jalousie, et avec la jalousie de
Dieu.

11. .Emulantur vos, non liene : sed exclu-

dere vus volunt, ut illos a-muleniiai : bonuiu
autem amulaïuini in bono semper. Galal. 4,

V. 17-18.

Ils s'attachent à vous, non avec une bonne intention,
mais parce qu'ils veulent vous séparer de nous, afin que
vous vous attachiez fortement à eux. Du reste, il est bon
de s'attacher pour le bien.

12. iEmulare ergo, et pœnitenliam ase.
Apoc. 3, ('. 19.

Aimez-vous donc avccîèle et faites pénitence.
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^MULATIO (Zèle).

sententi.î: scriptcrarum.

1. Insculptilibussuis aJ annulationem Deum
provocaverunt. Ps. 77, v. 64.

Ils provoquèrent la jalousie et l'indignation de Dieu

par les idoles qu'ils se fabriquèrent.

2. Foi'tis est ut mors dilectio, dura sicut in-

fernus <Tmulatio, etc. Cant. 8, v. 6.

L'amour est fort comme la mort, et le zèle de l'amour

est inflexible comme l'enfer.

3. iEmulationeniDei habent, sed non secun-

dum scienliam. Rom. 10, v. 2.

Ils ont du zèle pour Dieu, mais c'est un zèle qui n'est

point selon la science.

4. Sirut in die honeste ambuiemus, non in

contentione et Eemulatione. Ib. 13, v. 13.

Marchons honnêtement, comme en plein jour, et non

au milieu des querelles et de l'envie.

5. Vestra œmulatio provocayit plurimos.

2 Cor. 9, V. 2.

Votre zèle a excité le zèle de plusieurs.

6. ^raulor enim vos Dei feniulatione. Ib.

H,«.2.
Car je vous aime avec jalousie, et avec une jalousie de

Dieu.

7. Manifesta sunt opéra carnis; qiia^ sunt

fornicatio , immunditia, etc., œmulaliones.

Galat. 5, v. 19-20.

Les œuvres de la chair sont faciles à connaître; ces

œuvres sont : la fornication, l'impureté, la jalousie.

8. Terribilis qutedara expectatio judicii, et

ignis fpraulatio, qiia? consuiiiptura est adversa-

rios. Hebr. 10, v. 27.

H ne leur reste qu'ime attente effroyable du jugement

de Dieu et l'ardeur du feu qui doit dévorer ses ennemis.

illMULATOR (ZÉLÉ, j.vLocx).

SENTENTI.^3 SCRIPTURARCM.

1. Dominus zelotes nomen ejus, Deus est

fcmulator. Exod. 34, v. 14.

Le Seigneur s'appelle le Dieu jaloux; Dieu veut être

aimé uniquement.

2. Dominus Deus luus ignis consumeus est,

Deus œmulator. Deut. 4, v. 24.

Le Seigneur votre Dieu est un fea dévorant et un Dieu
jaloux.

3. Ego sum Dominus Deus luus, Deus ccmu-

lator. Ib. 5, v. 9.

Je suis le Seigneur votre Dieu, un Dieu jaloux.

4. Deus œmulator, Dominus Deus luus in

medio [ui.Ib. G,v. 15.

Le Seigneur votre Dieu, qui est au milieu de vous, est

un Dieu jaloux.

5. Deus sanclus et fortis, œmulalor est, nec
ignoscel sceleribus vestris, atque peccatis.

Josue'i'i, V. 19.

C'est un Dieu saint, un Dienfortet jaloux, et il ne vous
pardonnera point vos crimes et vos péchés.

6. Deus ajmulator, et ulciscens Dominus :

ulciscens Dominus, et habens furorem, etc.

J\'akuin 1, V. 2.

Le Seigneur est un Dieu jaloux, un Dieu vengeur et

faisant éclater sa fureur.

7. Nunc ergo, o filii, smulalores estote le-

gis, et date animas vestras pro testamento pa-

Irum vestrorum. 1 Mach. 2, v. 50.

Soyez donc maintenant, mes enfants, de vrais zélateurs

de laloi, et donnez votre vie pour demeurer fermes dans
l'alliance de vos pères.

8. Quoniam aemulalores eslis spirituum, ad
redificalionem Ecciesife, quïeiite ul abundetis.

1 Cor. 14, V. 12.

Puisque vous avez tant d'ardeur pour les dons spirituels,

désirez d'en être enrichis pour rédillcation de l'Eglise.

9. Proficiebam in judai.smo supra mullos
coa?taneos meos in génère meo, abundantius

icmulator exislens paternarum mearum tradi-

tiùnum. Galat. l,v. 14.

Je me signalais dans le judaïsme au-dessus de plusieurs

de ma nation et de mon âge, et j'avais un zèle démesuré
pour les traditions de mes pères.

10. Quis est, qui vobis noceat, si boni fcmu-

ialores fuerilis? 1 Petr. 3, v. 13.

Qui sera capable de vous nuire, si vous ne pensez qu'à

faire le bien '?

^STIMATIO (Estime).

DIVISIO.

Valor rerum tri-

pliciter testimatur :

La valeur des objets se

tire de trois choses :

Qualuorsunt,qu;c
festimarinonpossunt

scilicet :

Primo, ex ejus virluo-

sitale;

Secundo, ex ejus rari-

tate.

Tertio, ex ejus compla-
cibiiilate. Part. 2,
tit. 1, cap. 16, I 3,

ante ined. fol. 72

,

V col. 2.

1° De leur vertu foncière
;

2" De leur rareté ;

3° De leur agrément.

Scienlia,

Sa ni las,

Liberlas,

Virluositas. Iii suis

Opmc. de Scient, uti-

lioribns, in fine, fol.

Ii2, pa(j. 1, Com. 1.

s. Ani.

S. Thomns
A'iuinus.



Il y a quatre choses au-

dessus de toute estimation;

La science,

La santé,

La liberté,

Les vertus.

S. Amlir.

S. Ai;t.

S. AU5

SENTENTI.E PATRUM,

1. Quales liaberi volnmus, taies simus. L(7*.

2 Offk. 5, cap. 19. a med. col. 50, E, tom. l.

Soyons tels que nous voulons paraître.

2. Ubi est seslimatio, val discretio, ibi est et

electio. Part. 1, Ht. 4, cap. 2, | 3, prope med.

fol. 7i,col. 3.

L'estime et la distinction sont les motifs de l'élection.

3. Discretio restimat pretium rei. Part. 2,

tit. l,cap. 16, 1 3, circa med. fol. 72, col. 3.

C'est par le discernement qu'on fixe la valeur d'un objet.

4.Sicutmagnanimiisoiiiniatemporalia,parva
œstimat; ila pusillanimis parva, magna îosti-

mat. Part. 2, tit. 4, cap. S, | 1, circa med.

fol. 167, col. 2.

Comme l'homme magnanime estime peu tous les biens

temporels, ainsi le pusillanime estime beaucoup les plus

petites choses.

5. Ille juste et sancte vivit, qui rerum inte-

ger îEstimatorest. Lib. ide Doctr. christ, cap.

27, iii princ. pag. 10, D, tom. 3.

Pour vivre dans la justice et la sainteté, il faut estimer

équilublement toutes choses.

6. Ille apud Deum plus habet loci, qui plus

attuleiit non ai-genti, sedfitlei. DeOvibus, cap.

16, in fine, pag. 751, B, tom. 9.

Celui qui a plus d'accès auprès de Dieu, c'est celui qui
porto non pas plus d'argent, mais plus de foi.

7. Infirmitasetimperitia, utiliasoletjudicare

quœ nociva sunt, et ajstimare faisa pro vei'is.

ExQuœst. vet. et novi Test.qitœst. 127, ante
med. pag. 621, D, tom. 4.

La faiblesse et l'inexpérience regardent souvent comme
utile ce qui est nuisible, et comme vrai ce qui est faux.

8. Quid vaniuseo,qui putatplusvalei'e nuin-

muin, quam Deum? Sup. Ps. 51, ante finem,

vers. 7, Etprœvaluit invanitatesua,pag. 347,

B, tom. 8.

Quoi de plus vain qu'un homme qui estime un écu plus
que Dieu?

9. Non pro mngnohaberi débet honorbuma-
nus, quia niillius est ponderis. Lib. 5 de Civ.

Dei, cap. 17, post med. pag. 93, A, tom. 5.

Il ne faut pas attacher un grand prix aux honneurs du
monde, parce qu'ils n'ont pas de solidité.

10. Agnoscatbomo quantum ab illo expeclet
Deus, etquem tanta dignatione habuit carum,
quam velit esse in conversatione pretiosura.
Pros.

Que l'homme reconnaisse combien Dieu a droit d'atten-
dre de lui, et combien il exige une conduite précieuse de
celui qu'il a racheté à un si grand prix.

1 1

.

Agnoscat bomo quantum valeat, et quan-
tum debeat : et dum preliura suum cogitât, vi-
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lis sibi esse desinat. Sertn. 1, feria 3, post
dom. Palm., et in ord. 120, post med. paq. 619,
B,tomAO.
Que l'homme reconnaisse sa valeur et l'étendue do ses

devoirs, et, en considérant le prix qu'il a coûté, qu'il cesse
de se trouver vil.

12. Bonorum œstimatio,sicutfalsisdelationi-
bus auferri non potest, ita nec adiilatoriis favo-
ribus acquiri. Ep. 122, in med. fol. 236, col.

2, F.

De même qu'on ne peut nous ravir l'estime des gens de
bien par de fausses délations nous ne pouvons pas l'acqué-
rir par les faveurs de la flatterie.

13. Qui clerc militiam, forum anteponit Ec-
clesiae, divinis profecto hnmana, cœlestibus
pra^ferre lerrena convincilur. Ep. 78 ad Su-
gerium abb. S. Dionys. ante fmem, fol. 226,
col. 3, litt. I.

Celui qui estime le service militaire plus que la clérica-
ture et le forum plus que l'Eglise, est manifestement con-
vaincu de préférer les choses humaines aux choses divines,
la terre au ciel.

14. Grande periculnm est, qnemquam au-
dire de se supra quam sentit in se. Epist. 87,
sub finem, fol. 229, col. i, B.

C'est un grand danger pour un homme d'entendre dire
qu'il vaut plus qu'il ne s'estime lui-même.

15. Totus istemundus, ad unius animse pre-
tium œstimari non potest. In Médit, cap. S,
ante med. fol. 322, col. 4, M.

L'univers tout entier n'égale pas la valeur d'une seule
âme.

16. Nihil recte existimat, qui seipsum igno-
rât. De interioriDomo,cap. 65, circamed. fol.

333, col. i, A.
On n'estime rien avec justice, quand on ne se connaît

pas soi-même.

17. Optimus œstimator est rerum, qui nil

.suorum sibi praeferendum existimat. Serm. 30
Slip. Cant. post med. fol. 160, col. 1, A.

Celui-là fait une juste estimation des choses, qui met
sa persoime au-dessus de tous les biens qu'il possède.

18. Noli te homo comparare majoribus, noii
te prfeferre minoribus, noli aliquibus, noli
uni : quid sois, si unus ille (quem forte vilissi-

mum atque raiserrimum reputas) raelior te

non futurus sit ? Ibid. Serm. 37, prope fin. fol.

166, col. 1, C.

Ne vous comparez pas à vos supérieurs, ne vous préfé-
rez pas à vos inférieurs, ni à plusieurs, ni à un seul.

Savez-vous si celui-là que vous regardez peut-être comma
le plus vil et le plus misérable ne sera pas un jour meil-
leur que vous ?

19. Optimi fpsfimatores rerum sunt, qui
magnam de minimis, parvam aut nullam de
maxiinis curam gerunt. Lib. 4 de Consider.
post med. fol. 28, col. 4, litt. M.

Les plus justes appréciateurs des choses sont cens qui
prennent beaucoup de soin des petites choses, et qui en
prennent peu ou point des grandes.

20- Qui ex spirituali dono putant se aliis

meliores, aliosque contemnunt tanquam vilio-

s. Bern.
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res se, peste illiiis phaiisa-i preinuntur. Lib.

de Passionc Dom. c. 29. in med. in 2 roi. fol.

69, col. 2. lilt. E.

Celui -qui se croit meilleur que les autres el qui les mé-
prise à cause des dons spirituels qu'il a reçus, est atteint

de la maladie du pharisien.

21. Tu te depreliaris in secrelo apud teip-

sum verilatis trulina ponderalus, et foris alle-

rius pretii metiens, majoii te pondère vendis

nobis, quam alj ipsa aecepisti. In Med. viKe

Christi, cap. 16, ante vied. jiag. 3't9, col. 1.

A, tom. 6, part. 2.

Vous vous dépréciez secrètement en vous-même,
quand vous vous pesez dans les balances de la vérité, et,

en estimant extérieurement la valeur du> autres, vous vous

attribuez à vous-même plus de poids que les balances

ne vous en donnent.

2"2. Sapiens débet parvipendere quod vile

est. Lib. 2 de Profcct. religios. cap. 44, in

fine, pag. 194, col. 1, E, tom. 7.

Le sage doit avoir peu d'eslime pour ce qui est vil

.

23. Siciit rarus est, aut nullus, qui de se

maie restimari a:'quaniniiter feiat; ila rai'us

est, qui non bene de se velit senliri, et non
diligat a'slimari. De Jejim. el Tentai, cap. 4,

pag. 463, col. 2. lom. 3.

De même qu'il y a peu ou point d'iionirnes qui sup-

portent sans se plaindre de n'être point estimés, de même
il y en a peu qui consentent à. être peu appréciés et qui

fassent peu de cas de l'estime des autres.

24. Popularis existimatio, solet doniinorum
iiiofes ex servoruin niorilnis a'stimare. De dii-

plici Martyr, cap. 2, post med. pag. 582, col.

1, tom. 3.

Le peuple a coutume de juger des mœurs des maîtres

d'après celles de leurs serviteurs.

S.'j. Reputa te nullius es.se valoris, neque exis-

times quempiam te esse .qradus inferioris. De
Perfcct. cliarit. art. 47, //( med. fol. 224,

pag. 1.

Croyez que vous n'avez aucune valeur, el ne regardez

personne comme étant au-dessous de vous.

s. 26.Futui'a bealitudo acquiri pnte.sl, a'stimari

nonpotest. Hom. 3 ad nionach. ab init. apud
Bibl. Pair. tom. 5, part. 1, pag. 580, col. 1.

B, edit. Colon. 1618.

On peut acquérir la béatitude céleste, mais on ne peut

en appiécier la valeur.

27. Difficile viles a'stimatdivitias. qui habel.

Snp. Job, cap. 12, col. 152, D, tom. 3.

Il est diflicile aux riches de ne pas estimer les richesses.

28. Nec bona œstimalione superbiaraus, nec

mala doleamus. S«/). Eiiist. 2 ad Cor. cap. 6,

coLiOl, lill.A, tom.i.

Ne soyons pas orgueilleux de la bonne opinion qu'on a

de nous, ni aftligés de la mauvaise.

29. Vital veraœstimatio, invirtute est npe-

mm , non in oslensione signorura. Lib. i

Dial. cap. 12, verbo Ego, col. 1350, A, tom. 1.

Pour bien apprécier une vie. il faut considérer la valeur

des oeuvres el non les apparences extérieures,

30. Qui bona occulte i'aciunt, cum quibus- s. Greg. Mag

dam faclis publiée mala de se opinaii permit-
tunl, in se aiios per exenipluni piav;i> a-stima-

lionis occidunt. Part. 3 Pastoral, cap. 1, ad-
monit. 36. ante med. col. 1318, D, tom. 1.

Ceux qui font le bien en secret, en permettant, pour
quelques laits publics, qu'on ait mauvaise opinion d'eux,

scandalisent les autres, en donnant le mauvais exemple du
ne pas se resiiecier soi-même.

31. Quisquis se apud se magnum aestimat,

adilum sibi Dei accessus anguslat. Lib. 17
Moral, cap. 17, post med. col. 576, D, tom. 1.

Quiconque a une grande estime de lui-même se rend
plus difficile l'accès auprès de Dieu.

32. Magni sunl merilobuiiiiles a?slimatione.

Lib. 4, cap. 4, in primum Ilegiim, circa fin.

col. 1444, lilt. C, tom. 2.

Ceux qui s'estiment avec humilité sont véritablement
grands.

33. Res apud sîcculi sapientes lanta babetur,
quantum eam extollere possunt pneclaia in-

génia. Inprol. 1 Reg. ante med. col. 1202, D,
tom. ^2.

Les sages du siècle estiment d'autant plus une chose
qu'il est plus facile aux beaux esprits de la faire briller.

34. Qui subliniis estordinis, sublimis es! ;es-

timatione. Lib. 4 in 1 Reg. cap. 5, post med.
col. 1464, lilt. C, tom. 2.'

Celui qui est élevé en dignité doit être élevé dans l'es-

time publique.

35. Vaide difficile est, utis qui se .sapientein

ai-slimat, mentem ad humiiitalem leducat. />«'&.

16 Moral, cap. 27, in fine, col. 556, D, tom. 1.

Il est difficile que celui qui se croit sage amène son es-

prit à la vertu d'humilité.

30. Quisquis inlrorsus intumescit, in allum
se apud semelipsum ponit. Pros.

Celui qui se gonfle d'orgueil se dresse en lui-même un
piédestal élevé.

37. Sed eo se gravius in infimis deprimit,

quo de se infinia vecacitec scntire contemnit.

Lib. 20 Moral, cap. 18, circa med. mm. 23,

col.S8,A. tom. 1.

Mais il tombe d'autant plus bas en réalité qu'il est plus

éloigné d'avoir une humble opinion de lui-même.

38. Viri sancti undesedestructioresaislimant,

inde locupletioi'es ad ctelestis patiia: construc-

lionem surgunt. Lib. ^i Moral, cap. 4, in med.
num. 3, col. 134, B, tom. 1.

Plus les .saints se croient coupables de destruction, plus

ils apportent de richesses dans la construction de leur de-
meure céleste.

39. Pravi nil rectum, nisi quod ipsi sense-

l'inl wslimant. Pros.

Les hommes dépravés ne trouvent juste que ce qu'ils

ont pensé eux-mêmes.

40. Et justorum verba eo otiosa œstimant,

quo suis hwcsensibus inveniunt divei'sa. Lît.

10 Moral, cap. 2, circa med. col. 343, D.

Et ils regardent les paroles des justes comme d'autant

plus vaines qu'elles sont plus opposées à leurs senti-

ments.
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^^j Saiulus vii' sicut mala de bonis non œs-

timat, ita a>stiniarebona rlemalis rei'usal. Lib.

18, cap. 4, in fine, luiiii. 3, col. 586; Z>, lom. 1.

Les saints ne veulent pas plus penser bien des méchants
que penser mal des justes.

S. Greg. Noz. 42. Facile est cuiquara falsa œslimatione
seipsiim decipei'e; et ciedere se aliqnid esse,

ciim niliil sit penilus. Oral. 2i. in princ. pag.
198.

Il est facile à chacun de se tromper par une fausse es-

lime et de croire qu'on est quelque chose, lorsqu'on n'est

ahsùlumenl rien.

43. Malim cum recio sfudeam, vitiosus ha-
beri, quam vitio iiidulsens, justi clarescere

fama. In sua poesi et hab. apv.d D. Joan. Da-
inasc. lib. SParall. cap. 80, fol. 1^6, pag. 1,

litl. C.

J'aimerais mieux passer pour vicieux en m'appliquant
au bien que de jouir de la réputalion d'un saint en me li-

vrant au vice.

S. Hier. 44. Multos decipit bona demalis existimatio.

Ep. 8 ad Riparium, longe post med. pag. 144,
C, tom. 2.

La bonne opinion qu'on a des méchants trompe beau-
coup de monde.

45. Malo existimatione periclitari, quam
fide. Epist. 19 ad Paminach. et Océan, in fine,

pag. 193, B. tom. 9.

J'aime mieux être en danger de perdre la réputalion que
de perdre la foi.

46. Quanti suntilla a^slimanda, quce magna :

mm sic possinl piacere, qu» parva sunt! In

Prwfat. Hoinil. siip. Cant. ad Damasum pa-
pam, in fine, pag. 176, litt. C, tom. 3

Combien faut-il estimer ce qui est grand, puisque
nous trouvons tant de plaisir dans ce qui est petit !

47. Illa qua? novimus, opinari nos potins

quam teneie novimus : et cestimare magis,
(|uam scire quod verum est. Sup. Ecclesiasten.
cap. 2, pag. 68, litt. D, tom. 7.

Nous savons plutôt estimer que garder ce que nous
connaissons, et nous eslimons plus la vérité que nous ne
la possédons.

48. Verum bonum, non in œstimatione hn-

minum, .sed in pura conscientia abscondittim

est. Lib. 3 Didascali, cap. 13, circa init. pag.
lo, litt. F, tom. 3.

Le vrai bien n'est pas dans l'estime des hommes, mais
dans la pureté de conscience.

49. Facilius exislimatur res, cujus fructus

agnoscilur. IJh. 3 Didascali, cap. 14, post

med. pag.\^, litt. D, tom. 3.

On estime plus facilement les choses dont on connaît les

fruits.

Hugo Gard. 50. \ihil periculosius, quam sapientem .se

repulare. Su\). Prov. cap. 26, fol. 18, col. 1.

Moraliter. tom. 3.

Rien n'est plus dangereux que de se croire sage.

51. Vera lerum a?sliraalio surgit ex sapore

IIupo
a s. Viciore.

rei'um et cognitione. Sup. Ecclesiasten, cap. 2, ""2" '^'""^

fol. 18, col. 2, tom. 3,

La vérilable appréciation des choses suppose qu' on les

goùle et qu'on les connaît.

52. Invidam animam. non potest intrare a^s-

timalio bona. Sup. Epist. 1 ad Cor. cap. 13,

fol. 110, coL 1, lom. 7.

Les envieux ne peuvent pas estimer les autres.

53. Omnis homo secundum se sstimat alte- s. Joan.cur.

rum, nec potest melius senlire de alio, quam
ipse senserit de se, Pros.

Chacun juge les autres d'après soi-même, et l'on ne
peut avoir meilleure opinion d'aulrui que de S6i.

54. Foi'nicariusnemineni a\stjmat castiim. et

castus non facile de fornicario suspicatur.

Ilom. ,39 oper. imperfect. sup. Matth. post
med. col. 1009, litt. A. tom. 2.

L'impudique ne croit personne chaste, et celui qui est

chaste ne soupçonne pas facilement les autres d'êlre im-
pudiques.

53. Perfectum odium et perfectus amor, Jii-

dicium rerum non cognoscunt. Ib. Ilom. 42,
post med. col. 10042, litt. A, tom. 2.

Une haine extrême et un amonr extrême ne sont pas
susceptibles de juger sainement.

56. Sola opinio omnibus rébus pretium fa-

cit. Hom. il sup. Epist. 1 ad Tint, sub finem,
col. 1329, lin. D, tom. 4.

C'est l'opinion seule qui donne du prix aux choses.

57. Qualis baberi vis. talis esto : profe.ssio-

nem tuam et liabitu et incessu demonstra.
Lib. 2 de Synouymis, cap. 8, circa med. pan.
317. col. 3.

Soyez tel que vous votilez paraître ; faites voir votre
profession par vos habits et par vos allures.

58. Oportet incorruptibilium desiderio fla-

grantem pro nihilo ducere corruptioni obno-
xia. Parœn. \\{\,a]nul Bibl. Patr. tom. Q.part.

2, éJit. Colon. 1618.

Celui qui est passionné pour les biens incorruptibles de-
vrait compter pour rien tout ce qui e>t périssable.

59. Graviter decipiuntur, qui pulant se ali-

quld esse, curanibil sint. Ep. iOl ad amicum
suum. post med. apnd Bibl. Patr. tom. 12,

part. 2, pag. 789, col. 2, H, edit. Colon. 1618!

On tombe dans une gr.ave erreur, quand on croit être

quelque chose tandis qu'on n'est rien.

60. Jacens animas plebeius est, qui num- s. retr. chr.

muliim thesaiiris regaliijus anteptmit. Serm.
22. circa init. apnd Bibl. Patr. tom. 5. part.

2, pag. 627, col. 2, litt. F.

Il n'y a qu'un esprit bas et rampant qui préfère un écu
aux trésors divins.

61. In festimatlonis meas lancibus gravius s Pcir. Dam.

pensât sancla;) oralionis oboliis. quam auri ta-

lentuni, vel copiosa niicanliummultitudo gem-
marnm. Lib. 6. Epist. 1 ad Ilugonem abbat.
unie fin. pag. 80, col. 1, tom. 1, litt. B.
Dans mon opinion, une obole de sainte prière peso plus

S. l?i(lorius

Uispal.

s. Nilui.

Pelr. Blcscn.
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qu'un talent d'or et qu'une grande quantilé de pierres pré-

cieuses.

62. Aliiul est, quod in agendo anteponilur :

aliiid, qunà pjuris in appelendo œstimatur.

ScH^ 387, et habctur in fine tomi tertiiOper.

div. Augustin, piuj. 766, litt. D.

Autre chose est ce qu"on préfère dans l'action, et autre

cliose ce qu'on préfère dans le désir.

63. Nnsnihil sumus, et Inmen magna de no-

bis œstimamiis. De Baplism. Christi, post

init. pcKj. 586. col. 2, B,part. 1.

Nous ne sommes rien, et nous avons une haute estime

de nous-mêmes.

64. Res sunimœ salubfitalis non est minoris

prelii peropinionisinceilum. -C/j. adSalonimn
episc. in princ. apud Biblioth. Patr. tum. S,

part. 3, pag. 36.5, C,edit. Colon. 1618.

L'incertitude de l'opinion ne diminue pas la valeur de

ce qui est souverainement salutaire.

6.5. Indecorum hoc sanct» menti est, ut me-
liorem se essetestimet, compaiatione pejorum.

Ibidem, lib. 2, ad Eccl. cathoî. post init. pag.

368, co/. 1,D.
Il est indigne d'une âme pieuse de se trouver plus par-

faite en se comparant à ceux qui valent moins qu'elle.

66. Miser homo, qui in operibus suis, cor-

pus quam animam, et mundum quam Deuni

majoris facit. llecatond. prima, sent. 76, apud
Bi'bl. Patr. tom. l,pag. 272, col. i, B.

Cet homme est malheureux qui préfère, dans sa con-

duite, son corps à son âme et le monde à Dieu.

67. Ea quœ magna fcstimamus, magis me-
moriœ infigimns. 1 2, quœst. 47, art. 2, in

corp. ad tertiwn.pag. 80, col. 1.

Nous retenons mieux dans notre mémoire ce qui nous
parait important.

68. Pretium rerum venalium non considera-

lur secundum gradum naturre, sed secundnm
quod res inusum hominis veniunt. 2 2, quœst.

77, art. 7, in corp. ad 3, pag. 142, col. 2.

Le prix des choses qui se vendent ne se fixe pas d'après

leur valeur naturelle, mais d'après l'usage que les hommes
en l'ont.

69. De se ipso nihil tenere, et de aliissem-

per bene et alte senlire, magna sapientia est,

et perfectio. Pros.

Ne pas s'estimer soi-même et avoir une haute opinion

des autres est une grande sagesse et une grande perfection.

70. Si videres alium aperte peccare, vel ali-

qua gravia perpetrare, non deberes te tamen
meliorem aestiraare, quia nescis quamdiu pos-

sis in bono slare. Lib- 1 de Imit. Christi, cap.

2, sect. 4, pag. 323, tom. 2.

Si vous voyez quelqu'un péclier ouvertement ou com-
mettre quelque grand crime, vous ne devez pas pour cela

vous croire meilleur que lui, parce que vous ne savez pas
combien de temps vous persévérerez dans le bien.

71. jEstimationem in con.spectu hominum
habere, non boniim est : asstimationes enim
islœ vii'lulem nou liabenl : ne ergo velis in

aestiraationera apud homines haberi,sedraagis

fuse. In Sent, in fine positis, sent. 55, pag,

'J99, col. 1.

Ce n'est pas un bien d'être en grande estime auprès des

hommes, car cette estime n'a point de valeur; ne la re-

cherchez donc pas, mais fuyez-la plutôt.

72. Omne genus bumanum suo interilu,

suisque calamitalibus delectatur, viliorem ba-

bens animam, quam peciiniara. Serni. 2 da

Avaritin, post med. apud Bibl. Pair. tom. 3,

pag. 130, col. 1, litt. D,edit. Colon. 1618.

Le genre humain tout entier trouve ses délices dans ce

qui nous perd et nous rend malheureux, parce qu'on es-

time moins son âme que l'argent

SE.NTENTI.E P.\G.\N0RU)I.

73. Possessio pluris ea feslimanda est, quaî

pretiosissinia et carissima est, atque pulcbri-

tudine viitutisexcellit. Lib. kde Moribus, cap.

2, ante med. fol. 38, pag. 2, edit Paris. lo6S.

Il faut estimer, au-dessus de tout, lesbiens qui sont très-

précieux, très-chers, et qui brillent de l'éclat de la vertu.

74. Tant! res sestimanda est, non quanti tum
esse videliir, cum eam qnis habet, sed quanti

priusquam eam haberet, fcsHmabat. Ibid. lib.

9, cap. 1, in cake, fol. 'd8,pag. 1.

Il faut estimer une chose non pas selon ce qu'elle paraît

être quand on la possède, mais selon ce qu'elle paraissait

être quanil on la désirait.

7o. Simplicitate opns est, et benigna rerum
sslimalione. Lib. 2 de Ira, c. 24, in med.

pag. 423, tom. 1.

Il faut être simple et bienveillant dans l'appréciation

des choses.

76. Sippe (quod est incredibile) de facto,

bene existimamus; de faciente, maie. Ibid.

lib. 3, cap. 28, in cake, pag. 453.

Souvent (chose incroyable) nous trouvons l'action bonne,

et nous condamnons celui qni la fait.

77. Nemo non benignus est .sui judex : inde

est ut omniameruisse se existimet, et in solu-

lum accipiat : nec salis suo pretiose œstimatum

pulel. Lib. 2 dcBenef. cap. 26, in med. pag.

404, tom. 2.

Chacun se juge avec indulgence : de là vient qu'on

croit avoir toutes sortes de mérites, qu'on reçoit tous

les honneurs comme une dette de justice, et qu'on ne se

trouve jamais assez estimé.

78. Vide quam mulli iniqui divinoruni mu-
nerum mali rc^limatores sunt. Ib. cap. 29, in

princ. pag. 405.

Voyei combien l'impie n'estime pas assez les bienfaits

du ciel.

79. Remove exisliniationem bominum, du-

bia .sompor est, el in partera utramque dividi-

tur. Epist. 26, in med. pag. 573, tom. 2.

Repoussez l'opinion des hommes ; elle est toujours in.?

certaine el toujours divisée.

S. Zciio.

Arisiol.

Seneca.
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Scncca. go. Neminem rp»liiiiamus in eo quod est, sed

adjicimus illietea quilmsadornalus est. Prus.

Nous n'eslimons jamais une personne uniquement pour
eUe-méme, mais aussi pour les honneurs dont elle est

cnlourée.

81. Atqui ciim voles verara liominis œsli-

malioneni iiiire,el scire qualis sit, nuduni ins-

pice.

Aussi, quand vous voudrez avoir une idée vraie d'un

homme el savoir ce qu'il est, dépouillez-le de tout.

82. Ponat patrimonium, ponat honores, et

alia fortunœ mendacia, corpus ipsumexuat.

Qu'il dépose son patrimoine, qu'il dépose ses dignités,

qu'il dépose tous les autres mensonges de la fortune, qu'il

dépose même son corps.

83. Tune animum intuere qualis, quantusque
sit, aliène, an suc magnus. Epist. 76, siih fin.

pag. 587. tom. 2.

Alors examinez son esprit, voyez s'il est pur et s'il est

grand de son propre fonds ot non par son entourage.

84. Si vis aliquem a?stiniare, fotumqiie scire

qualis sit, faciem solve, multum cnim mali sub
illà latet. Epist. 80, in caice, pag. 700, tom. 2.

Si vous voulez apprécier quelqu'un et savoir à fond ce

qu'il est, ôtez-lui sa physionomie, car elle dissimule sou-

vent beaucoup de mal.

85. Temporalia festimatione nostra cara

sunt, sed pretio suo vilia. Pros.

Les biens temporels ont beaucoup de prix, dans notre

opinion, mais ils sont vils en eux-mêmes.

86. Nescimus festimare res, de quibiis non
cum fania, sed cum rerum natura deliberan-

duni est.

Nous ne savons pas estimer les choses, cpiand il faut les

apprécier d'après leur valeur naturelle et non d'après l'o-

pinion.

87. Niliil babent istamagnificuni, quœ aesti-

iiiamus, qiio mentes in se nostras trahant, praj-

ter hoc, quod mirari illa consueviinus.

Les choses que nous estimons et qui attirent nos cœurs
n'ont souvent d'autre mérite que l'admiration que
nous leur accordons.

88. Non enim quia concupiscenda sunt, .a^s-

liraalione laudantur, sed concupiscunlur, quia
laudala sunt.

En effet, nous ne les louons pas parce qu'elles sont dé-
sirables, mais nous les désirons parce que nous les enten-
dons louer.

89. Et cum singulorum error œstinialionis

pnblicum fecerit, singulorum errorem i'acit pu-
l)licus. Epist. 81, ante fia. pag. lO-i, tom. 2.

El quand l'erreur de chacun a formé l'opinion du pu-
blic, l'erreur du public s'imijose à chacun.

90. Si libertatem magno a^slimamus, omnia
parvo aestimanda sunt. Ep. lO'i, in cake, mci.

Si nous estimons beancoup la liberté, nous devons es-
timer peu tout le reste.
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91. Nihil preliosnm ducas, quod auferrea scsiusnii.

te possit homo malus. Sent. 122, apud Bibl.
Patr. tom. 3.pag. 65, col. 2, E, edit. Coloniœ
1618.

N'attachez pas un grand prix à ce que les méchants
peuvent vous ravir.

92. Neminem proplerea magni aeslimes, quod
pecunia divitiisque abundet. Sent. 182, pag.

65, col. 2, litt. H.
N'accordez une grande estime à personne à cause do ses

richesses et de son argent.

93. Non eris sapiens, si te reputaveris sa-

pientem. Ib. sent. 188, pag. 65, col. 2, H.
Vous ne serez pas sage, si vous croyez l'èlre.

94. Deo ingratus est, qui non magni ducit
.sapientem. Ibid. sent. 220, pag. 66, col. 1, B.

Celui qui n'estime pas beaucoup la sagesse n'est pas
agréable à Dieu.

Septem sunt a>
tatos, pcrquas vi-

fa pia>sens distin-

guitur :

On distingue la vie

présente en sept àgcs :

.'ETAS (Age).

DIVISIO.

I
Prima est infantia;

Secunda, pueritia
;

Terlia, adolescenlia
;

Quarta, juventus;
Ouinla, viriiitas;

Sexia, senectus
;

Septima, decrepila.Pflrt.

i-,tit. l,c. 5,1 6, fcre
pertut. fol. Vie, col. 3.

1° La première enfance
;

2° L'enfance, à proprement par-
ler;

3° L'adolescence
;

4° La jeunesse
;

5° La virilité.

6" La vieillesse;

7" La décrépitude.

Adolescentiae pueritia, non redilura cedit :

juventus adolescenlis-, non mansura succedit :

liniens juventutem senectus, senectus autem
morte finilur. Epist. 5 ad Marccllinum, post
init.pag. 12, litt. C, tom. 2.

L'enfance fait place à l'adolescence pour ne pas reve-
nir ; la jeunesse succède à l'adolescence et dure peu; la

vieillesse met fin à la jeunesse et finit elle-même à la

mort.

In infantia speratur pueritia, et in pueritia

speralur adolescenlia, et in adolescenlia spera-

tur juventus, et injuventule speratur gravitas,

et in gravitate speratur senectus : senectus au-
tem aliam a^tatem, quam sperel, non liabet,

quia noluit Deus. iJ;)w;. IIO ad Eraditim, in

princ. pag. 332, C, tom. 2.

Dans la première enfance, on attend la seconde ; dans
la seconde, on soupire après l'adolescence ; dans l'adoles-
cence, on désire la jeunesse; dans la jeunesse, on attend
la maturité, et dans la maturité, on attend la vieillesse :

la vieillesse ne peut pas espérer un autre âge, parce que
Dieu ne la pas voulu.

S. Ant.

S. Auj



lOb .ETAS.

s. I^iilorius

Hispal.

^tas pro-

prie duobus

'

modis dici-',

lur,scilicet :

S.Euch.Lugii

S. An.br.

On dislingue
j

deux sortes d à-

ges :

(Iiifantia,

Hominls 1 Juveiitus,

(Seneclus.

/
Prima est ab Adam us-

que ad Noe

;

Secuiida, a Noe usque
ad Abi'aliam ;

Tertia , ab Abraham
usque ad David;

Quarta, a David us-

et 1 que ad transmigra-
raundi. ( tionem Baiiylonis

;

Quinta . ad adventum
Salvatoris in carne

;

Sexta, qiife nunc agi-

tur, usquequomun-
dusislellniatur.LïV;.

5 Elyin. cap. 8, in

fine, pag. 66, col. 2.

Les âges ( L'enfance,

de j La jeunesse,

rhonime. ( La vieillesse.

Le premier, depuis Adam

I

jusqu'à Noé ;

l Le deuxième, depuis Noé
I jusqu'à .\bra)KiDi

;

I Le troisième, depuis Abra-
Les âges ' ham jusqu'à David

;

du ( Le quatrième, de David à

monde, j la transmigration de Ba-

j
bylone;

(Le cinquième, jusqu'à l'a-

f
vénemeut du Sauveur;

I
Le sixième, l'âge actuel jus-

\ qu'à la lin du uioude.

COMPARATIO.

Velul ex alloundai'um jactus aliis atquealiis

supervenieniibus, in liltoiis exti'ema frangun-
tiii' : ila in lerniinum morlis, succidua' alli-

duntur a:'tates. In Ep. parenœt. ad Yalerian.

aille med. pag. 774, «. 1, litt. B, apud Bibl.

Patr.tom. 5,part.2,edit. Colon. idlS.

De même que les vague-s parties de la haute mer et se

précipitant les unes après les autres viennent se briser

sur le sable du livage, ainsi les âges successifs viennent
ccliouer contre l'écucil de la mort.

SENTENTI.E PATRUM.

1. Non prius incipit wlas augeri, qunm mi-
nui. LU). 2 de Vocal. rieittium,cap.8.anlevicd.

foL 263, C, tom. 2. Pros.

La durée de notre vie diminue dès que notre âge aug-
mente.

2. Cui si quid adjicilur spatii temporalis,

non ad hoc accedit, ut maneat : sed in iioc

transit, ut pei'eat.

Car le temps qui s'ajoute à notre âge n'arrive pas pour
demeurer, mais il passe et se perd sans retour.

3. Perfecla estœtas, ubi perfecta est virtus.
De Ohitu Theodosii inip. post iuit. col. 492, D.
tom. 3.

L'âge parfait est celui où la vertu est parfaite.

S. Ant.

4. Si aîtas senectutis, vila sit immaculata; s. Ambr.

utiqiie aetas adolescentia', est vita maculosa.

Lib. 5, Ep. 20 ad Horontianum, a med. col. 547,

litt. D, tom. 3.

Si la vieillesse est un âge où la vie est exempte de
souillures, les années de la jeunesse sont souillées de
beaucoup de taches.

a. Puerilis aslasnihil suum novil, nulles ho-

noies sibi anogal, prsferre se alleri ignoi-at,

fiaudem ne.scit, vindicare sese nec vult, nec
potest. Lib. 9, Epist. 71 adiren. postinit. col.

938, C, tom. 3.

L'enfance ne s'occupe point de l'inlérèt personnel, elle

ne s'arroge point des honneurs, elle ne s'élève pas au-
dessus des autres, elle ne connaît point la fraude, elle n'a
ni la volonté ni le pouvoir de se venger.

6. Morum magis, quam annorum selas, est

considei'anda. Serm. 14 siip. Ps. 118, r. 4, in

med. col. 1339. D, tom. 4.

Il faut juger de l'âge par les mœurs plus que par les

années.

7. States qusedara sunt meritorum : nam et

senectus morum invenitur in pueris, et inno-

centia infanlium reperitur in senibus. Serm.
33, in med. col. 748,-4, tom. 3.

Le mérite a ausn divers âges : on peut trouver la

vieillesse des mœurs dans un enfant, et l'innocence des en-

fants dans un vieillard.

8. -Elas adolescentifP labore animi, vel cor-

poris exercenda est, et aucloritati senura sub-

jicienda. Part. 4, tit. 4, c. 10, | 1, in fine,

fol. 52, col. 2.

L'adolescence doit être occupée aux exercices de l'esprit

et du corps et soumise à l'autorité des vieillards.

9. Nulli nocet puerilis aHas, si fuerit mente
perfectus: nec senilis prodeiit a?tas, si fuerit

parvulus menle vel sensu. Pros.

L'enfance n'est pas un âge nuisible pour celui qui a la
plénitude de la raison, et la vieillesse est sans utilité pour
celui qui est demeuré petit enfant par la raison et par le

sens.

10. Saul. cum essetin senili aMate, quia in se

maliKnam nequiliarahabuit, de culmine regali

oxpulsus est. De snlutarihns doeum. cap. 43,
circa med. pag. lQl,£.et 762, C, tom. 4.

Saùl, déjà parvenu à la vieillesse, fut rejeté du trôna

royal, puce qu'il portait dans son àine la malice et

l'iniquité.

11. Cum accedit una aMas, altéra moritur:
venienle puerilia moritur infanlia: veniente

adolescentia motiltir pueritia: veniente juven-

lute moritur adolescentia: veniente senectute

moritur juventus: veniente morte moritur om-
nis ;f tas. Pros.

Quand un âge arrive, un autre meurt : la première en-
fance meurt lorsqu'arrive la seconde ; cette seconde enfance

meurt quand arrive l'adolescence ; l'adolescence meurt
quand arrive la jeunesse; la jeunesse meurt quand arrive

la vieillesse; et quand la mort arrive, tout âge disparaît.

12. Quot optas gradus œtalis, tôt simul optas

s. Aug.
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s. Aug.

S. Basil. Hag.

S. Bern.

et morles a-talum. Sttp. Ps. Vil, post médium,
vers. 6, Et videas liona Jérusalem, etc. pag.

1028, litt. D, tom. 8,

Les divers degrés d";ige qae vous désirez sont autant de

morts de divers âges.

d3. Uterque sexus, et oninis œtas, liabet

sancloruraliominum imilationisexemplum. In

Cataclysmo, cap. G. ante /iiiem, prnj. 611. B,

tom. 9.

Chaque sexe et chaque ige ont des saints à imiter.

14. Non inannis, .secl in animis est perfeclio.

De salutnribus dociim. cap. 43, ta princ. paij.

ICA, B, tom. 4.

La perfection n'est pas dans les années, mais dans les

âmes.

15. Perfectus dicilur, non qui in aMate, sed

qui in .sese perfectus est. Ibid. circa med. pag.

761, B.

L'homme parfait est celui qui a la perfection de l'àme,
et non la perfection de l'âge.

16. Mlas. conjugalorum , est a'ta.s pnoliaii-

tium : ipsienim iialjentacrioremconllicliiiu.ne

libidinibus superentur. L(7). 1 Qiiœst. Evangel.
qttœst. 9, pag. 233, B, tom. 4.

L'âge qui se passe dans le mariage e^t l'Age des combats;
car les époux ont à soutenir une lutte plus vive, pour ne
pas être vaincus par les passions.

17. Sa?pe qui major esta^tate, major est ini-

quitate. Serm. 36 rfe VerboDom. in fine, pag.
94, litt. C,tom. 10.

Souvent celui qui l'emporte par l'âge l'emporte aussi
en iniquité.

18. Niliii differt a puero secundnm .Ttalem,

is qui puer est mente. Quœst. lo, guœst. diffuse
explicat. post init. pag. 527, tom. 3.

Celui qui est enfant d'esprit ne diffère pas de celui qui
est enfant par l'âge.

19. Omnium ornatus aMatum est verecundia,
sed in leneriori relate amplius pulcliriu.sqne

enilet. Serm. 8Qsup. Cant. in princ. fol. 203,
col. 2, F.

La modestie est l'ornement de tous les âges, mais elle

brille d'un éclat plus vif et plus beau dans l'âge le plus
tendie.

20. Genus, setas, scientia . insolenliaî .snnt

fomes, et elalionis occasio. Epist. 52 ad Hi'n-

ricmn Senonensem archiep. post med. fol. 217,
col. 2, E.

La n:iis«ance, l'âge, lascience, sont des foyers d'insolence

et des principes d'orgueil.

21. Matura a?tasmu1tis laborilms exercilata,

jam novit per experientiam, quod didirit per
scienliam. De Ordine vitœ, post med. fol. 336,
col. 3, /.

L'Age mùr, agité par beaucoup de travaux, connaît
bientôt par expérience ce que la science lui avait appris.

22. Timor verecundus et castus, est omnium
fpiatum ornatus. sed in juvenili relate amplius

r.onril.

liin.

enilescit. Tilnl. 6 Diœtœ salutis, cap. 1, ante
finem, pag. 304, column. 2, E, tom. 6.

Une timidité modeste et chaste est l'ornement de touî
les Ages, mais elle brille surtout dans la jeunesse.

23. Omnis retas ab adolesrenlia, in mabim Toiéun

prona est. Ethab. in décret. Gratiani.part. 2,
causa 12. quœst. 1, in princ. fol. 218, col. 4,
edit. Lugdun. 1540.

Tout Age, depuis l'adolescence, se porte facilement au
mal.

24. Prudentiam a'tale ponderare minime D'^r™"'-

convenit. Et hab. apud D. Joan. Damasc.
lib. 3 Parallel. cap. 73, in princ. fol. 133,
pag. 2, B.

On se tromperait si l'on jugeait de la prudence d'après
l'âge.

25. Quanfo magis crescil aHa.?, tanto magis s. Eus. cas.

homo decrescit. Epist. ad Damas, papam,
de Morte D. Hieronymi, post med. et hab.
inter Opéra D. Hieron. tom. ï,pag. 354, Z).

Plus l'Age croit, plus l'homme décroit.

26. Cito transeunt dies nostri, utinarabene s Eus.Emiss.

transeant. Hom. 10 ad monacli. in fine, apud
Bibl. Patrum,tom. ti.part. 1, pag. 587, col. 2,
litt. F, edit. Coloniœ 1618.

Nos jours passent vite
;
puissent-ils passer saintement!

27. ;Etalis ratio habenda est in pœnitentia. ctossajecr.

Apud Gratian. in decretis, fol. 60, col. 4, edit.

Lugdun. 1540.

Dans la pénitence, il faut tenir compte de l'Age.

28. Sicut in corpore, ita sunt eliam aetates
s^reg. Maj.

in mente. Lib. 11 Moral, cap. 24, in princ.
num. 25, col. 397, B, tom. 1.

L'âme a ses divers âges, comme le corps.

29. Nounulli quo asiate crescunt, ab inno-
centia decrescunl. Pros.

Beaucoup perdent en innocence ce qu'ils gagnent en Age.

30. Electis cum foris aetas corporis, inlus
fsi dici iiceat) crescit <'etas virliitis. Lib. 21
Moral, cap. 13, in fine, num. 13, col. 725,
C, tom. 1.

Les élus, à mesure qu'ils croissent en Age au-dehors,
croissent aussi (s'il est permis de le dire) en vertu inté-
rieurement.

31. Infima aMas, etiam cum recte sapit, ad
pra^dicandum non débet incaiile prosilire. Lib.

11 Moral, cap. 4. post med. num. i, col. 311,
litt. B, tom. 1.

Le jeune Age, alors même qu'il est doué de droiture et

de .sagesse, ne doit pas se lancer témérairement dans la

prédication.

32. Mtale cre.'cit, qui in virum perfectnm,
mentis .'elateprodcil. Lib. 2 in primum Begum,
cap. 3, post med. col. 1315, D.
On croit en Age, quand on avance vers l'étal de Ihom-

me parfait par le progrès de l'âme.

33. Turpe est senescere a^talem. non seues- ''^ ^•"«- ^^*-
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cere lasciviam. Oral. 3 de sancto Lavacro, ante

mcd. pajj. 298.

11 est honteux de vieillir par l'âge et de conserver la

fougue des passions.

34. In liumano génère, id quod wlatis est

provecUe, est imliecillum: quoJ autem est

conslantisaïtatis, est iiiMiiodei-ataraet insolens.

Hom. 4 Slip. Ecclesiast. ante med. col. 20i, B.

Parmi les hommes, ce qui appartient à l'âge avancé, c'est

la faibli-sse, et ce qui appartient à l'âge fort, c'est une

audace immodérée.

35. Opiima est a>tas, quœ inter juventuteiu

et senectulem intercedit. Ibid.

Le meilleur ige est celui qui s'étend entre la jeunesse

et la vieillesse.

36. Non omnis selas oranes naturales com-

plectilur operaliones, neque per similia nobis

procedilvita in ipsis tetatura diiïerenliis: sed

in unoquoque tempoie tOtatis est altquid aliud

congruens ac conveniens. Hom. 1 sup. Cuntica,

post init. col. 23i, litt. A.

Tout âge n'est pas apte à toutes les opérations naturelles,

et noire vie ne procède pas de la même manière dans les

divers Liges; mais chaque époque a des convenances et des

aptitudes diverses.

37. Senlisne quando in fans, quando puer,

quandojiivenis, quando robusl;i'a;'tatis. quando

senex faclus sis? quotulie moiimur, quolidie

commntainur, etiamen aHernos nose.sse credi-

uuis. Epist. 3arf Heliodor. siib finerd,pag. 27,

B. tom. {.

Senlez-vou3 lorsque vous êtes enfant, lorsque vous de-

venez adolescent, jeune homme, liomme fort et vieillard?

Chaque jour nous mourons, chaque jour nous changeons,

et cependant nous nous croyons éternels.

38. Mag;na cœpisse, et excelsa sectari, per-

fecta? fctalis graduni scandere est. Epist. 4 ad

Riistic. nonprocul ah init. pag. 43, A, tom. l.

Entreprendre de grandes choses et poursuivre un but

élevé, c'est aspirer à la perlcclion de Vàge.

39. Cito flores pereunt, cito violas et lilium

et crocuni, pestilens aura corrumpit. Epist. 7

ad Lœtani. post med. pag. 57, A, tom. 1.

Les fleurs se flétrissent promptement; un air empesté tue

vile les violettes, loi lis et le satran.

40. iEtas optatacunclis, non viciniammortis,

qua^ debeturmortalibus lege naturaj: sed cassa

spe annonim nobisspalia pollicelur. Epist. 11

ad Geronliam, post med. pag. 92, D, tom. l.

L'âge que tout le monde désire ne nous promet pas les

approches de la mort, à laquelle tous les mortels doivent

pay r le tribut, par la loi de la nature; mais il nous

Berce de la vaino espérance de longues années.

41. vEtas mollis et tenera, in utramque

partem llexibilis est; et quocuntiue duxeris,

tialiilur. Epist. 12 ad Gaudentium, post med.

pag. 100, litt. C, tom. 1.

L'âge lendie de l'enfincise plie facilement d'un Coié OU

de l'autre et se laisse entraîner où on le conduit.

.ILTÂS.

42. Impudicos senes, fclas lasciva condemnat.

Epist. 13 ad Paulinum, in princ. pag. 101,

B, tom. 1.

L'âge de la luxure est la condamnation des vieillards

impudiques.

43. jElatum diversitas, non mutât corporum
,

veritalem. Epist. ad Eustochium, longe post

med. pag. 881, A, tom. 1.

La diversité des âges ne détruit pas l'identité des corps.

44. In nullis a>talibus, libido tuta est. Epist.

47, devilandosiispcc/û Contubernio, antelinem,

pag. 227, A, tom. 1.

11 n'y a point d'âge où la débauche soit en sûreté.

4o. Omnis species hominum vernat in par-

vulis, florc't in juvenibus, viget in perfectae

œtatis viris. Pros.

Tous les hommes paraissent germer Uans l'enfance,

fleurir dans la jeunesse, et pleins de vigueur dans l'âge

mùr

S. Hier.

46. Et repente dura nescit, incanescit caput,

rugatur faciès, cutis prius exlenta conlrahilur,

et.exlremo flne(id esl, in senectute) vix mo-
veri polest:ita ut non cognnscatur quis prior

fiierit. sed pêne in alium commuletur. Ejiist.

17 ad Cijprian. in med. pag. 100, D, tom. 3.

El tout à coup, sans qu'on y pense, les cheveux blan-

chissent, le visage se ride, la peau tout d'abord étendue se

contracte, et à la fin, c'esl-à-dire dans la vieillesse, on a

de la peine à se mouvoir; en sorte que l'homme ne sem-

ble plus être le même qu'auparavant, mais il semble

changé et devenu tout autre.

47. Quamvis ;elas longa videatur, tamen

comparatione »ternitatis brevis est. Ibid. paxdo

post med. pag. 101, A.

Quoique l'âge paraisse quelquefois bien long, il est très-

court en comparaison de l'éternité.

48. Nullus sic decrepitfe aplatis, ut non se

ad hue uno plus anno vivere suspicelur. Ibid.

post med. pag. 103, litt. A.

H n'y a pas de décrépitude si grande que l'homme ne
croie devoir vivre encore plus dune année.

49. Per infantiam, pueritiam, juventulem ac

virilem alatem, annosque ultimos seneclutis

mulamur, et currimus: et nescientes, ad mortis

terrai nos pervenimus. L«&. Zsup.Amos,cap. 6,

pag. 100, litt. C, tom. 6.

Nous courons et nous changeons à travers l'enfance, la

jeunesse, l'âge viril et les dernières années de la vieillesse,

et nous arrivons, sans le savoir, au terme de la vie,

50. In parvulis floret îotas, in juvenibus

convalescit et roboralur, in senibus lanquam

in fructibus e>t, et postremum in decrepita

senectute conficitur. lu Job, cap. 4, in pne,

Slip, illiid. De m.an.e usquc ad vesperam sucvi-

deiitnr,pag. 161, ////. B, tom. 7.

L'âge fleurit dans l'enfance, il s'accroît et se forlifie dans

la jeunesse, il porte ses fruits dans la vieillesse, et il

s'éteint dan; la décrépitude.

51. Non fêtas temporis, sed raaluritas mentis iiugoGsra.

laudaliilis est apud Deum. Pros,

Ce qui est louable devant Dieu, ce n'est paî le nombro
des années, mais la maturité de l'âme.



Hugo CarJ.
{^2 gi^ut enini mentis justitia, temporissup-

plet defectum: ita iiKiturilas monim , redimil

aniiositalem temporum. Sup. Scipimt. cap. 4,

fol. 144, col. 4, tom. 3.

Car, (le m^iiie que la juslice de l^'iine supplée au défaut

du temps, ainsi la maturité des mœurs rachète le manque
des années.

53. Modo est sexta retas, quœ est morien-

tiiim: septima, quiescenlium : oclava a?tas, erit

resurgentium. Sup. Epist. ad Rom. cap. 4. fol.

29, col. i, Moraliter, tom. 7.

Maintenant c"est le sixième âge, l'âge des mourants; le

septième âge sera celui du repos oanslamort, elle huitième

celui de la résurrection.

s.Jùnn.ciir. 54. Si fueris sobrius, nilnl le immaturata

nocebit a?tas : si fiieris negligens. seneclus libi

nihil prodesse poterit. Expos, in siipciscrip-

tionem Psal. 50, longe post init. col. 72G, litl.

B,tom. 1.

Si vous êtes sobre, la jeunesse ne vous sera pas nuisible;

si vous êtes négligent, la vieillesse ne vous sera d'aucune
utilité.

55. Non a?tas junior aut senior collaudatiir,

sed actus, et vita, et morum dignilas commen-
datur. Serm. de Jeremia propheta, ante med.
col. 838, lin. A, tom. 1.

Ce n'est pas la jeunesse ou la vieillesse qu'on doit louer;
ce qui nous rend recoramandables, c'est la conduite, c'est

la vie, c'est la sainteté des mœurs.

s.Pcir.Dam. 56. -îltas cui non siicceditur. finem vitfe

proxiraiim comminatur. Opmc. 33, infineprœ-
fat. pag. 630, col. 1, litt. B, tom. 3.

L'âge auquel un autre âge ne succède pas est une me-
nace prochaine de la lin de notre vie.

57. Prima astas ad discendura, secunda ad
exercilandum, terlia vero prrevalet ad discer-

nendum. Lih. 1 de Erud. Ifom. cap. 14, ante
med. pag. 88, col. 1, litt. A. part. 1.

Le premier âge a plus d'aptitude pour apprendre, le

seconct pour appliquer, et le troisième pour discerner.

58. Niillo nmnino modo inler vila^ annos
censenlur, qui in iiujus mundi vanilale rnn-
sumpti sunt. //;. vita SS. Barlaamet Josapliat,

cap. 18, post init. pag. 282, col. 2.

On ne peut en aucune façon compter parmi les années de
notre vie celles que nous avons passées dans les vanités du
inonde.

SENTENTI^ PAGANORtM.

Arisiot. ^9- Nihil differlfelale puer, et moribus pue-
rilis. Primo Elhic. ethah. apud Bedam. tom. 2.

Celui qui est puéril dans ses mœurs ne diffère en rien
d'un enfant.

ciecro 60. Nihil seraper floret, œlas enim .succedil

<Tlali. Orat. 53, Phiiipp. 11, in fine, col. 918,
nnm. 39, tom. 2.

Il n'y a rien qui fleurisse toujours; àunâge succèdoun
autre âge.

61. lia seasira sine sensu rc-tas senescit: nec
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subito fiangilur, sed diuturnitale extinguitur.
DeScncct. ante med. niim. 38. coL 540, litt. C,
tom. 4.

La vieillesse arrive sans qu'on s'en aperçoive ; la vie
ne se brise pas tout d'un coup, elle s'éteint pai' la durée.

62. Brève tempus aetatis satis longum est ad
bene honesteque vivendum. Ibid. post med.
col. 535, lilt. B.

niiliarJ

a s \ L-loro.

In V.iisPjlr.

Ciccro.

La courte durée de notre âge est assez longue pour vivre
bien et honnêtement.

63. Quibus nihil est opis ad bene bealeque
vivendum. bis omnisœtas gravis est. Ibid. post
init. col. 514, lilt. B.

Tout âge est accaljlant pour ceux qui manquent de tout
secours pour vivre dans la droiture et riionnèteté.

64. Exti'eraa aHas beatior, quam media^ eo
quod aucloritalis habeat plus, minus laboris.

Ibid. post med. col. 553, litt. D.
Le dernier âge est plus heureux que l'âge moyen, parce

que le vieillaid a plus d'autorité et moins de travail.

63. Ut non omne vinum, sic non omnis fêtas

nalura' velustate coacescit. Ibid. post med. col.

534, litt. D.

11 en est des âges comme des vins, qui ne se fortifient

pas toujours en vieillissant.

66. Quœ a3tas longa est, aut quid omnino
homini longum ? Lib. 1 Tusc. quœst. post med.
col. 183, litt. G, tom. 4.

Où trouve-t-on un long âge? qa'est-ce qui est absolument
long pour l'homme'?

67. Acla rotas honeste ac splendide, tantam
affertconsointionem, uleosqui ita vixerint, aul
nonatlingatîegriludo.aullfiviterpungai animi
dolor. Ibid. lib. 3, post med. col. 221, litt. H.
Quand ou a passé une vie pure et brillante, l'âge ap-

porte tant da consolation
,
qu'on n'est pas atteint par la

douleur, ou qu'on est peu éprouvé par le chagrin de
l'esprit.

68. Nihil turpius est, quam grandis nalu
senex, qui nullum aliud argumenlum babet,
quo se probel diu vixis^e, pister œialem. De
Tranguill. animi, cap. ^,circamcd.pag. 513,
tom. 1.

Rien n'est plus honteux qu'un vieillard qui no peut
donner d'autres preuves de son grand âge que le nombre
de ses années.

69. Nemo restituet annos, nemo iterum le

tibi reddet. Pros.

Personne ne vous rendra vos années, personne no vous
rendra à \ous-meme.

70. Ibit quae cœpit retas, nec cursum aut
rpvocabit, aut suppiimet : nihil tuiuuiluabilur,

nihil amovebit veiocitalis sua\

L'âge commencé s'en va, il ne retournera point sur ses
pis, cl il n'arrêtera pas sa courie; il ne s'agitera pas, il

ne retranchera rien do sa rapidité.

71. Tacta labetur; non iila regitur iraperio,

non favore longius proferet.

A peine atteint, il est passé ; il n'obéit à aucun com»
mandement, la faveur no saurait le prolonger.

Scneca.
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1-2. Sicut jussa est a primo die, curret, nus-

qnam divertet, nusquam lemoraljitnr. De Bre-

vilate l'itœ, cap. 8, iii fine, ji'kj. 360, tom. 1.

11 marche à partir du premier jour ; commo il est obligé

de marcher, il ne revient jamais en arrière, il ne s'arrête

jamais.

73. Infantiam in se pueritia convertit, pue-

ritiam puberla.'î.juventutemsenectus, senectu-

tem mors aufert. De Consol. ad Marciam, cap.

^0. in calce, pag. G18, lom. 1.

La première enfance devient la seconde, l'adolescence

détruit l'enfance, la vieillesse détruit la jeunesse, et la

mort emporte la vieillesse.

74. Fi'ucluosiorestadolescentia, sedinfanlia

dulcior. Ëpist. 9, ante med. pag. 53y, tom. 2.

L'adolescence porte plus de fruits, mais l'enfance a plus

de charme.

73. Jucundissima est aMas jani devexa, non
tamen pra-ceps. Epist. Y2, ante med. pag. 540,

tom. 2.

L'âge le plus agréable est celui qui avance, mais non
celui qui se précipite.

76. Unus dies: gradus est vitte: Iota aHas

partibus constat, et orbes liabet circuniductos,

majores niinorihus./^;/(/. circa nied. pag. 5il.

Chaque jour est un pas dans la vie; notre âge tout

entier se compose de diverses parties, de plusieurs cercles

dont les plus grands entourent les plus petits.

77. Clamo mihi ipse:Numera annos tuos,

et pudeliit eadem veiie, qiue volueras puer.

Epist. 27, in princ. pag. 574, tom. 2.

Je me crie à moi-même : Compte les années, et tu rou-

giras d'avoir les mêmes désirs que tu avais dans Tentance.

78. Non est quod exislimes ullam a^iatem

apliorem esse ad bonam inentem
,
qiiam qiia'

mullis experimenlis, longa ac frequenti rerum
patientia se domuit ac exercuit. Eijist. 38, in

fine, pag. G37, tom. 2.

Vous n'avez aucun motif de trouver un âge plus favo-
rable aux progrès de l'àme que l'âge que de nombreuses
expériences, qu'une longue et perpétuelle patience ont
dompté et exercé.

79. Jam aetas nostra non descendit, sed cadit.

Epist. 83, post init. pag. 712, tom. 2.

Notre âge ne descend déj.à plus, mais il tombe.

80. vElas inler exiernaest: quamdiu sim,
alienum est: quamdiu vir bonus sim,raeum
est. Epist. 83, a med. pag. 770, tom. 2.

L'âge est à l'extérieur : tant que je suis, c'est quelque
chose qui m'est étranger ; tant que je suis bon, c'est quel-
que chose qui m'appartient.

81. Nulla atas vacavit a culpa. Epist. 07,
in princ. pag. 797, tom. 2.

Aucun Age n'est exempt de fautes.

82. Uniquique aetati sua constitutio est: alla

infaati, alia puero, alia scni. Pros.
Ch.-rquo âge a sa constitution particulière; autre est celle

de l'enfance, autre celle de la jeunesse et autre celle de la
vieillesse.

83. Alia est enim aHas infanlis. pueri, ado-

lescenlis, senis: ego tamen idem sum, qui et

infans fui, et puer, et adolescens.

L'âge n'est pa^ la même chose pour l'enfant, pour la

jeune homme et pour le vieillard; cependant je suis lo

même homme qui a été enfant, adolescent et jeune homme.

84. Sicquamvisaliaatque alia cuique setatLs

sure conslilutio sit, concilialio tamen constitu-

tionis sua^ eadem est. Epist. 121, circa med.
pag. 878, tom. 2.

Ainsi, quoique les conditions de chaque âge soient dif-

férentes, cependant la constitution de chacun est toujours

la même.

85. Non refert qua? sit hominis a>tas, sed

qua^sit meta. De Remediis fortuitorum, post
init. edit. Basileœ, pag. 282.

Peu importe à un homme Tàge qu'il a; ce qui lui im-
porte, c'est le terme de sa vie.

Sencca.

yETERNITAS (Eternité).

DEFINITIO.

jElernitas, est qiia in sternum manet, porro s. AiUan.Mag.

non omne quod a'ternum est. sine principio

diritur: omne vero )irincipio carens , etiam
a^ternum dicilur. DeDefnit. ante med. col. 796,

litt. C, tom. 4.

Velcrnité, c'est la durée qui ne finit point ; or, tout

ce qui est éternel n'est pas sans commencement, mais ce

qui n'a jamais commencé est éternel.

S. Auj.

V. Beiia.

Vera a'ternitas est, ubi temporis nihil est.

Tract. 23, in cap. 3 Joan. post med. pag. 139,

litt. B, tom. 9.

La véritable éternité, c'est la durée oii il n'y a pas de
temps.

^ternitas, est incoramutabilissubstantia,cni

non accedit fuit, vel erit, sed solum est. Sup.

Psal. 101, ante fnem, col. 797, tow. 8.

L'éternité, c'est la substance immuable de laquelle on
ne peut pas dire qu'elle a été ou qu'elle sera, mais seule-

ment qu'elle est.

.Eternilas, est interminabilis vitae tota simul

et perfecta possessio. Lib. 5 de Consol. Philos.

prosa 6, in princ. pag. 239.

L'éternité, c'est la possession entière et parfaite de la vie

qui n'a point de terme.

.lîternitas, est quasi momentum unum per- Franc. liici.

peluo consistens. Siip. Psal. 2, in med. vers. 7,

Ego hodie geniii te, pag. 14, sect. 1.

L'éternité n'est qu'un seul instant qui dure toujours.

Boclius.

Dicitur .Tternnm, cui certa meta, vel termi-

nus non pivofigitur. Sup. Exod.cap. 12, fol. 82,

col. 4, tom. 1.

On appelle éternel ce qui n'est limité par aucune borne,

par aucune fin.

ylîternilas est, qu.T excludit principium du-

Hugo Gard.

S. Thomas
Aquinoî.
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Vnselm.

S. Ant.

S. Aug

rationis,sednonprincipiumoriginis. /rtS»/w«.

part. 1, qucvst. 42, art. 2, in corp. ad 'i,pag.

81, col. 2.

L'éternité est ce qui exclut tout principe de durée, mais

non tout principe d'origine.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Cogitavi (lies antiques, et annos reternos

in mente halmi. Ps. 76, v, o.

J'ai songé aux jours anciens, et j'ai en dans mapenséeles
années éternelles.

2. Ibit horao in domum feternitatis sua?.

Ecoles. 12, V. o.

L'homme s'en ira dans la maison de son éternité.

3. Excelsus et sublimis, habitant reternita-

tem, et sanctum noraen ejus. Isa. 57. v. lo.

Voicice que dit le Très-Haut, le Dieu sublime qui habite

dans l'éternité et dont le nom est saint.

4. Qui ad justitiam erudiunt multos, quasi

stellce in perpétuas cTternitates. Dan. 12, v. 3.

Ceux qui auront enseigné à plusieurs la justice, luiront

comme des étoiles dans toute l'éternité.

5. Incurvati sunt colles mundi ab itineribus

seternitatis ejus. Habac. 3, v. G.

Les collines du monde se sont courbées sous les pas du
Dieu éternel.

6. Expeclate Pastorem ve.çtrum, requiem
seternitatis dabilvobis. Pros.i: Esdr.2, v. 34.

Attendez votre Pasteur; il vous donnera le repos éternel.

7. Parali estote ad prœmia regni, quia lux

perpétua lucebit vobis per aeternitatem tem-

poris. V. 35.

Soyez prêts à recevoir les récompenses du royaume de

Dieu, car la lumière éternelle luira à vos yeux pendant
l'éternité.

SENTENTI-E PATRL'M.

8. Nondum tota, nondum pura est, nondum-
que plena libertas, quia nondum a^ternitas.

Sup. Epist. ad Boni. cap. 8, sup. illud, Infelix

ego homo, etc. fol. 50, col. 4.

11 n'y a pas encore de liberté pleine, pure et entière,

parce que nous ne sommes pas encore dans l'éternité.

9. Qui œternitatem non quaerit, fugit quod
tenet: quia ejus intentio in illaglorianon lîgi-

tur, quae sine fine possidetur. Part. 1, tit. G,

cap. 7, I 1, in fine, fol. 140, col. 4.

Celui qui ne cherche pas l'éternité fuit ce qu'il possède,
parce que son intention n'a point pour but déterminé la
gloire qu'on possède sans fin.

10. feterna veritas, et ver^a charita.*, et

cara aHernitast tibi suspirodie ac nocte. Lib. 7

Confess. cap. 10, in med. paij. Oi,hïf . C, tom. 1

.

éternelle vérité , charité véritable et chère éternité !

je soupire après toi le jour et la nuit.

M. Animus nullo modo sanus existimandus

TOME r.

est, qui non feraporalihus œterna prfeponit.

Epist. 121 ad Probain, cap. 7, circa med. pag.
401, litt. A, tom. 2.

On ne peut point regarder comme sain d'esprit un hom-
me qui fait passer les biens temporels avant les biens de
l'éternité.

12. Non satiat animam, cui vera etcerta sedes

est ffternitas. Pros.

Il n'y a rien ici-bas qui puisse rassasier une âme, dont

la demeure véritable et assurée est l'éternité.

13. Sternum autem ardentius diligitur

adeptum, quam desideratum. Lib. 1 de Doctr.

christ, cap. 36, in med. pag. 14, litt. C,

tom. 51.

On aime encore plus les biens éternels quand ou les

possède que lorsqu'on les désire.

14. Melior est lemporalis félicitas
,
quam

misera œternitas. Lib. SdeCivit.Dei,cap. 16,

propemed. pag. 144, litt. C, tom. 3.

La félicité temporelle est préférable à l'éternité malheu-
reuse.

13. Illi inbia,quo jucundius nihil invenies,

quo meiius
,
quo la?tius

,
quo diuturnius : quid

enini tam diuturnum, quam id quod est sem-
piternum? Sup. Psal. 83, vers. i,pag. 649,
litt. A, tom. 8.

Soupirez après un bonheur tel, que vous ne puissiez rien

trouver de plus agréable, de meilleur, de plus doux et de
plus durable; car que peut-il y avoir qui dure autant que
l'éternité?

16. yEternitas nihil habetmutabile;ibi nihil

est prï'leritum, quasi jam non sit: nihil est

futurum, quasi nondum sit: sed non est ibi,

nisi est. Pros.

L'éternitén'est sujetteà aucun changement; il n'ya dans
l'éternité rien qui soit passé, comme s'il n'était déjà plus;

rien qui soit futur, comme s'il n'était pas encore : tout ca

qu'elle renferme n'est toujours que dans le présent.

17. Non est ibi fuit et erit : quia et quod fuit,

jam non est: et quod erit, nondum est: sed

quidquid ibi est, non nisi EiT.Stip. Psal. 101,

concion. 2, circa med. vers. 23, In generatio-

nem etgenerationem, pag. 790, litt. D, tom. 8.

Dans l'éternité, il n'y a ni fui ni sera, parce que ce

qui fut n'est déjà plus, et ce qui sera n'est pas encore; et

de tout ce qu'il y a dans l'éternité, on ne peut dire que ce

mot: il est.

18. Centum annorum spatium, nulla portio

est in œternitale. Pros.

Cent ans ne sont pas la plus petite partie de l'éternilé.

19. Si enim (verbi gratia) centesima pars

e.sset feternitatis, prfedictum ejus spatium vel

centuplum ejus spatium, vel milluplum, teter-

nitas esse desineret.

Si la durée d'un siècle, en effet, était la centième partie

de l'éternité, au bout de cet espace de temps renouvelé cent

fois ou mille fois, l'éternité cesserait d'être.

20. Quod ratio non sinit aelernitatis, quae si

iillo modo, ullo lempore finiretur, seternilas

il

s. Aug,
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s. Aug.

S. Bern.

non esset. De triplici Habilac. cap. 3, in fine,

pag. 5S6, litt. C, tom. 9.

La nature de l'éternité exclut cette supposition ; car si

elle pouvait cesser d'être, n'importe do quelle manière et

dans quel temps, elle ne serait plus l'éternité.

21. Omneœlernum, œlei-nitateasternum est:

nam anima œlerna, œteinitalis pailicipalione

fit. De 83 quœst. qiiœst. 23, inprinc.pag. 280,
litt. D, tom. 4.

Tout ce qui est éternel ne l'est que par l'éternité; ainsi

l'âme devient éternelle en parlicipant à l'éternité.

22. Omnium rerum prcestantissimum est,

quoJ œieinum est. Pros.

Parmi toutes les choses, la plus excellente est celle qui
est éternelle.

23. Quid vero œternum est, etquodasterni-
tate aiiimum afficiat, nisi Deasl Ibid. quœst.

35, postmed- paj. 38a, litt. A, B.

Or, qu'est-ce qui est éternel et qui communique à l'àme
l'éternité, si ce n'est Dieu'?

24. Fuisse et futurum esse, non est in œter-

nitale, sed esse soluin, quoniam a;lerna est:

nam fuisse, et futurum esse, non est œtei'niim.

Lib. 9 Confess. cap. lO,prope med.pag. 113,

litt. .4, tom. 1.

Avoir été ou devoir être ne peut pas se dire de l'éter-

nité, mais seulement être, parce qu'elle est éternelle; tandis

qu'avoir été ou devoir être, ce n'est pas l'élernité.

23. Niliil praeterit in seterno, et niliil futurum
est: quiaetijuod piaeteiit, essedesinit: etquod
futurum est, nondum esse cœpil. Pros.

Dans l'être éternel il n'y a ni passé ni avenir, parce
que ce qui est pa-isé n'est déjà plus, et ce qui est à venir
n'a pas encore commencé d'être.

26. iEternitas tanturamodo est, nec fuit,

quasi jam non sit: nec erit, quasi adhuc non
sit. De vera Reiig. cap. 49, in fuie, pag.^ii,
litt. D. tom. 1.

L'éternité est: elle n'a pas été, comme si elle n'était
déjA plus, et elle ne sera, -pas, comme si elle n'était pas
encore.

27. ^ternitatis quandam imaginem perseve-
rantia prœ .se fert: sola est cui œtei-nitas reddi-
t'ir, vel polius,qure œternilati liominem reddit.
Lib. S deConsid. prope finem, fol. 283, col. i,

litt. B.

La persévérance présente nne sorte d'image de l'élernité
;

ce n'est qu'à elle que l'éternité est rendue, ou plutôt c'est
elle qui rend l'homme à l'éternité.

28.jEternitas nisi perseveranter qufesita, mi-
nime invenitur. Serm. 2 ad fralres, prope fmem,
fol. 108, col. 4, litt. L.

On n'acquiert l'éternité que si on la recherche avec per-
sévérance.

29.iï;ternisinhianti,fastidio.suntlran.sitoria.
Epist. 111, in fine, fol. 284, col. 3, litt. I.

Celui qui soupire après l'élernité prend à déeotit tous
les biens du temps.

Pi'opter Ecternitatem liferedi-

tatis , ad summum bonum pos- »
sidendiim ;

Piopterceternilalemtranquil- ^
^"""^

lilatis, ad videndum.
Propterœtemitalemjucundi-

talis,adfruenduin.S'K;).Ps.ll8,

cap. ii.vers .^,art.h:,pag .'i.Çn

,

col. 2, litt. B, tom. 1.

i° A cause de l'héritage éternel, qui nous
mettraen possession du souverain bien;

2° A cause du repos éternel, qui nous
donnera la vision

;

3° A cause de la joie éternelle, qui nous
donnera la possession.

31. Imraensum est, quod sine termine sequi- s. Bonav. et

tur,et pâtura est quidquid finitur. In collât, de nb^'7''^MÔ'rM'.

30. JEler-

nilasoptabi-

lis est maxi-
me tribusde

causis,scil.

Nons devons
désirer l'éterni-

té surtout pour
trois raisons :

cap. 14,

posi. med.

S. Bonav.

Contempt. sœculi, post init. pag. 93, col. 2,

litt. A, tom. 7.

Ce qui doit durer sans un est immense, et ce qui doit

finir un jour est peu de chose.

32. Quanto œterna magis amantur, lanto

perfectius cognoscuntur. De Iliner. œternit.

de itin. 5, dist. 1, pag. 171, col. 1, litt. B,
tom. 7, part. 3.

Plus on aime les choses éternelles, et plus on les connaît.

33. feiix mortale genus, si semper haberet
aHernum prœ mente bonum, finemquH timeretl

In Soliloq. cap. 3, in fine, pag. il8, col. 2,

litt. C, tom. 7.

bienheureux le genre humain, s'il avait toujours les

biens éternels présents à la pensée, et s'il craignait ce qui
doit Unir '.

34. Sensibilisrevelalioasternnrum, ad feter-

na ailicit. In Itineribus 7, de itin. 5, dist. 3,

in fine, pag. 172, col. 1, lilt. B, tom. 7, part. 3.

La manifestation sensible des biens éternels nous attire

vers l'élernité.

35. Corona nec habel principium, neque fi-

nem in ligura, et sigiiiliiat selerniliilem, qiia;

nec One, nec principio claiidilur. Ibid. itin.

1, distinct. 7, antenied. pag. 183, coL 2, litt. A.

La forme d'une couronne n'a ni commencement ni fin,

et elle est une figure de l'élernité, qui n'a ni fin ni com-
mencement.

36. In seternitate niliil prseteritum est, quasi

desieiit: niliil fiilurum, quasi nondum sit: sed

quidquid spternum est, semperest. Sup. Epist.

ad Hcbr. cap. 1, art. 1, anle med. sup. illud,

Ego liodiegenuite,fol. 113, litt. H.

Dans réternité, il n'y a rien de passé, comme s'il avait

cessé d'être; rien de futur, comme s'il n'était pas encore:

tout ce qui est éternel est toujours présent.

37. iEternitas omnis temporis differentiam

comprebendit. Ibid. circa med. sup. illud, Ero
nu in Patrem, fol. 114, litt. A.

L'éternité diffère de tout ce qui est le temps.

38. Temporaliainhacvila,Deusadutendum
qi^s,. jrj

dat: a?terna. ad fruendum: illa, unde bona fa-

Dionysius
Carlhus,



ciatnus : ista, unde boni pfficiarniir. Sup. Epist.

i ad Tim. cap. 6, sup. illud, Quiprœstat nobis

abiinde, etc. col. 726, Uit. F. loin. 6.

Dans cette vie, Dieu nous donne l'usage des biens tem-

porels et la jouissance des biens éternels; il nous donne

les premiers pour faire le bien, et les seconds pour nous

rendre bons.

•^^8- 39. Fuisse, vel fuliirnra esse a?ternilas non

habet : cui nimirum neque pra-lerila liaiiseunt,

neqne qn» fiiliira venuint, quia cuncta per

piœsens viilPt. Lib. 4 Moral. cap.Tl
,
prope med.

mim. 32, col. 119, litt. D, tom. i.

L'éternité ne connaît niarojretc'ni devoir être; car elle

n'a ni le passé qui s'échappe , ni l'avenir qui arrive,

puisqu'elle voit tout dans le présent.

40. Spes in œternilatem animum erigit, et

idcirco nulla mala exteiins qu;e lolerat, sentit.

Ibid. lib. 6, cap. 13. post med. col. 193, litt. A.

L'espérance de l'éternité élève les âmes, en sorte qu'elles

sont insensiblesâ tous lesmauxexlcrieursqu'elles souffrent.

41. Sancti viri, qui ad alterna cor élevant,

quam brève sit quod fine clauditur, pen.sant : et

in eoi'iim sensibus vilescit, quod pra'lerit. Ibid.

lib. 8, cap. 8, pi'ope init. col. 833, litt. D.

Les saints, qui ont le cœur élevé jusqu'aux biens éter-

nels, comprennent la brièveté de tout ce qui doit linir, et

tout ce qui passe parait vil à leurs yeux.

42. Omnis bomo m hujus vitaî exilio cœci-

lalis sufe lenebris per culpam piessus, quanla-
libel vi ad aeteinilatis lumen intendat, peneti ai-e

non potesl. Lib. 3 Moral, cap. 22, ia medio,
num. 2o, col. 113, litt. D, tom. 1.

Dans cette vie d'exil, tout homme, enveloppé par le

péché des ténèbres de l'aveuglement, ne peut pénétrer

jusqu'aux lumières éternelles, quelle que soit l'énergie de
sa volonté pour y parvenir.

43. Parvulusest,qui terrenadiligit :magnus,
qui aelerna ronrupiscit./6î(Z. lib. b,cap. 32, in

fine, col. 173, litt. B.

Celui qui aime les choses terrestres est bien petit; mais
celui-là est grand qui soupire après les biens de l'éternité.

44. In intentione operis selernitas, in usu
vero tempoi'aiilas esse débet. /(/»/. lib. lo, cap.

27, prope init.

On doit se proposer l'éternité dans ses intentions, et le

temps dans l'usage de ce monde.

43. Bonorum mens, quoduriora pro verilate

tolérât, eo a>ternilatis prœmia cerlius speral.

Ibid. cap. 12, paulo post med. num. 22, col.

362, litt. D.
L'àme des saints espère avec d'autant plus de certitude

les récompenses éternelles, qu'ils supportent déplus dures
épreuves pour la vérité.

46. Quisquis in .solo o_^ternilatis desiderio
Cgilur, nec prosperilate aUolliiur,nec adversi-
lale qua.-isntur. Lib. 10 Mural, cap. 22, pàst
med. super illud Job 1 1 , Requiesces, et non erit,

etc. num. 22, col. 303, litt. D, tom. 1.

Celui qui n'a de désir fixe que celui de l'éternité, ne
s'enfle pas dans la prospérité, el nu se laisse pas abattre
par l'auversitc

47. Cura audiiur felernitas. humano more
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longa sibi spalia proponuntur: sed quolics in ^-^"^ *^»'

a>lernnale ipsa co^IimIiii-, aHerniias necdum
cognila est. Lib. 16 Moral, cap. 20, in med.

col. 343, lilt. D, tom. l.

Quand on entend parler de l'éternité, on s'imagine, sui-

vant nos idées humâmes, une longue durée de temps; mais

autant de fois qu'on pense à l'éternité, on n'arrive pas à

la connaître.

48. iEternilassine prrcterito estante sœcula,

sine futuro post .sa?cula, sine mora longa, sine

pi'fostolalione perpétua. Ibid. prope piem, col.

346, litt. C.

L'éternité n'a point de passé avant les siècles, ni d'avenir

après les siècles ; elle dure sans longueur, elle est perpé-

tuelle sans attente.

49. Ut beali atque œterni simus in seternum,

imitemnraîternuni; quia magna nobis est aîter-

nilas, imitatio a?tei'nitatis. Ibid. lib. 18, cap.

18, in fine, num. 40, col. 632, A.

Pour que nous soyons heureux dans l'éternité, imitons

Celui qui est éternel; car l'imitation de l'éternité sera pour

nous la grande éternité.

30. Tanto quisque minus dolet quod desint

aeterna, quanlo magisgaudet quod adsintteni-

poralia. Pros.

On est d'autant moins affligé de la perte des biens éter-

nels, qu'on éprouve plusde joie de la possession des biens

temporels.

51. Et qui minus dolet quod desint tempora-
lia, cerlinsexpeclat uladsini asierna. Ibid. lib.

22, cap. 2, antenied. num. 2, col. 723, litt. A.

El c'Uii qui éprouve moiriî de pein? d? la privation des

bii-ns temporels, attend avec plus de ceititude les biens

de l'éternité.

52. Lncus bumani cordis, fit amor [pterni-

tatis. Ibid. lib. 27, cap. 9, aille med. cul. 310,

litt. B.

L'amour de l'éternité devient l'espace où vit le cœur de

l'homme.

53. Quanlo magis œterna cognoscimus, tanto

magis esse nos inhnjus exilii miseiia dolemus.

Hom. iOsup. Ezech. unie jinein, col. 169, litt.

£, tom. 2.

Plus nous connaissons les biens étemels, plus nous som-

mes affligés des misères de notre exil.

54. Hi vitamcarnis quasi permanenlem dili-

gunt, qui quanta sit vitse sequenlis a^ternitas,

non atlendunl. Lib. 8 Moral, cap. 8, inprinc.

coL 253, litt. C, tom.i.

Ceux-là s'attachent à la vie du corps, comme si elle était

permanente, qui ne réfléchissent pas à la grande éternité

de la vie futuie.

33. Qui ad appetenda a'-ternilatis atria accen-

ditur, dignum profeclo est, ut tanlo fi igescat

a sUulio .stTculi
,
quanlo surgit ardenlior in

amoieni Dei. Ibidem.

Celui qui est embrasé de zèle pour arriver aux demeu-
res ét'Tnelles, mérite la grâce de devenir d'autant plus

froid pour le service du siècle qu'il est plus ardent pour
s'élever à l'amour de Dieu.

56. Tiinlo nos necesse est instanlius felerna

qufcrere, quanlo a nobis cognoscimus velociler
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cnp. 38s. Greg.Mog. leuipoi'alia fugisse. Lib. 3 Dialug.

postmed. colA'i'-li,lilt.B,tom. \.

Nous devons rechercher les biens éleniels avec d'antant

plus de zèle que nous reconnaissons mieux avec quelle

rapidité les biens terrestres nous échappent.

S7. Vera fflernitas, et vera immorlalitas,

non est nisi in Deitate Trinitatis : cui quod est

esse, perfectum est. Sup. 7 Psalm. Pœnitent.

in Psalm. 5, v. 27. ante med. col. 618, litt. B,

tom. 2.

La véritable éternité et la véritable immortalité n'exis-

tent que dans la Trinité de Dieu, pour qui être ce qu'il

est, est la perfection.

S, uier. 58. .^ternilati compaiata, brevis est omnium
tempoi'ura longitudo. Epist. 17 ad Cyprian.

2)aido ante mcà. pag. 100, Htl. C, tom. 3.

Le temps le plus long est très-court, si on le compare à

l'éternité.

59. Nullusiabor (Jurus, nullum tempus lon-

gum videri débet, quo gloria œternitatisacqui-

rilnr. Epist. l ad Demctriadem, in fine, pag.

25, litt. C, tom. 4.

On ne doit regarder aucun travail comme dur, ni au-

cun temps comme long, quand nous pouvons nous en ser-

vir pour acquérir l'éternité.

60. Exjguum temporis perlturi, S'ternitatis

estpretium. Epist. 6 ad amicum, post med.

pag. 41, litt. A, tom. 4.

Ce peu de temps qui nous échappe est le prix avec le-

quel nous payons l'éternité.

61. .'Eternum neque initiura ut essethabiiit,

neque cessare unquam potesl esse quod est. lu

Apologinm Pamphiii ad Macharium, ante med.

pag. 180, litt. C, tom. 4.

Ce qui est éternel n'a jamais commencé et ne cessera
jamais d'être.

62. Temporalibus aterna sunt praeponenda,
caducis stabilia, sollicitis securiora, pei'iculosis

libéra, inbonorificis clariora. In Begula mona-
ihor. cap. 4, in fin. pag. 212, litt. D, tom. 4.

Il faut préférer les choses éternelles aux choses tempo-
relles, ce qui est stable à ce qui périt, ce qui est sur à ce

qui est en danger, ce qui est libre à ce qui est périlleux,

ce qui est glorieux à ce qui est sans honneur.

Hugo 63. Magna sunt afflictionis solatia, preliosa
«s. Viciore. mœroris gaudia, gloriosa certaminis prwmia :

corporis immorlahtas, aninui? félicitas, utrius-

que œternitas. Lib. 1 Miscellan. codicis 2.

titul. 74, prope finem, pag. 140, litt. B. tom. 3.

L'affliction a de grandes consolations, le chagrin a des
joies précieuses, les combats ont de glorieuses récompen-
ses : l'immortalité du corps, la félicité de l'àme, l'éternité

de tous les deux.

s.ignai.mari, 64. Nihil pei'peluum, quod videtur : qua:'

enini videntur, temporalia sunt : qua^ aulem
non videntur, alterna. Epist. 15 ad Bomanos,
ante med. apiid Bibl. Patr. tom. 1. pag. 94,
col. 2, litt. F, edit. Colon. 1618.

Rien de ce qui se voit n'est éternel, car les choses visi-
bles sont temporelles; maisce qui ne se voit pas est éter-
nel.

j.joan. chr. *î-5. Nihll vettislnm apud Oenm. noc aliqujd

novitalis : seJ totum sempiternum, a^fernilale

plénum, nec initium baben.s. nec finem. Hom.
sup. illiid Isaiœ, Gaude Sion, in princ. col.

836, iitl. B, tom. 1.

Il n'y a en Dieu ni ancienneté ni nouveauté ; tout en
lui est perpétuel, éternel, sans commencement et sans
fin.

66. vEternitatis fructus est virtus boni ope-
ris. Lib.2desumm. Bono. can. l.sent. i,paq.
637, col. 1.

' ^

Le mérite des bonnes œuvres est un fruit pour l'éter-

nité.

67. Nihil divinae naturse tam propriura ac
peculiare est, nec quod expiessius eam notet,

quam ffternitas. Lib. 2 Epist. 18 ad Agathum
presb. apud Bibl. Patrum, tom. 5. part. 2,
pag. 570; col. 1, litt. C.

Il n'y a rien qui soit plus propre, plus exclusivement
spécial à la nature divine, et qui la distingue plus expres-
sément que l'éternité.

68. Quibus annis saturari polest aeternitas,

GUI nulius est finis ? Lib. 1 de falsa Relig. cap.

12, in fin. pag. 26.

Quelles années pourraient limiter l'éternité, qui n'a

point de limites'.'

69. Temporalia sunlfugienda, ut ad œterna
veniamus. In Epitome divin, instit. in fin.

pag. 410.

Il faut fuir les biens du temps pour arriver aux biens

éternels.

70. vEterna exullatio est ei, qu

s. Isidorius

Hispal.

S. làidorius

l'élus.

Lad. Firm.

bono laeta-

lur ffiterno. Sent. 90, et hab. in fin. tom. 3

D. Atigustini, pag. 748, litt. C.

L'allégresse éternelle sera le partage de ceux qui met-
tent leur joie dans les biens éternels.

71. Vera aHernitas Dei e.st, qui solus habet

immortalitatem ;
quoniam ex nulla specie

motuvemulatur. Ib. sent. iSZ, pag. 748, litt. C.

La véritable éternité n'appartient qu'à Dieu, qui a seul

par lui-même l'immorlalilé ; car ni les apparences ni le

mouvement ne peuvent le changer.

72. In quibusdam aîlernis, polest esse ali-

qna dislantia : ipsa namque aelernitas, absque
diversitate mensuraî est. Ib. sent. SGO, pag.

763, litt. B.

11 peut y avoir quelque distance entre certaines choses

éiornelles ; mais l'éternité même n'admet point de diver-
sité de mesure.

73. Summum bonura est feterna félicitas :

nam félicitas sine a^ternitate, est félicitas mi-
sera : et a'ternitas sine felicitate, est aMerna

miseria. Sup. Ps. 90, v. 16, pag. 596, col. 2.

C'est la félicité éternelle qui est le souverain bien ; car

un bonheur qui ne serait pas éternel n'est qu'un bonheur
misérable, et l'éternité sans la félicité n'est que l'éternelle

misère.

74. jEternitas malorum, res est tam misera,

ut sine ea nullum supplicium grave, cum ea

nullura levé judicari possit. ConcioneZde Cru-

ciatibusgehennœ, part. 2, ante finem, pag. 407,

col. 1.

L'cttrnitc du malheur est si terrible, que sans elle il

s. Pros|ipr.

Robcrius
Bellarmin.
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[ n'y u point do supplice grave, et qu'avec elle il n'y en a

point Je léger.

Teriuiiian. 75. Nihil seteriium, nisi post resurrectioneu).

De Besurr. cap. S8, iit princ. pag. 706, litt.

F, tom. 3.

Il n'y a rien d'élernel pour nous qu'après la résurrec-

tion.

a''^Kcïï''!s
"^- ^'il>il™ag'iii'i"i lilj' videalur ex omnilius

cmiJis.
^^^^ g^.^^ ^.| gpg^jg^ ^jj preiiosum et admi-

rabile, nil reputalioneappareat dignum, ml al-

tum, nil vere laudabile et desiderabile, nisi

quod aHernum est. Lib. 3 de Imitât. Christi,

cap. 4, sect. 3, paij. 366, tom. 2.

Ne regardez pas comme grande aucune des choses que
vous faites; que rien ne vous paraisse grand, ni précieux,

ni admirable, ni digne de renommée, ni élevé, ni vrai-

ment louable ou désirable, excepté ce qui est éternel.

In viiis l'air. 77. Omnis labor totius temporis, quo quis

hic degit, nondum unius hora^ tormentorum
a^ternitatis gehenna' spatiiim habet. Lib. 3 de»Vita Joannis, num. 3, circa med.paij. 493,
col. 1.

Tous les travaux du temps tout entier que nous pas-
sons dans ce monde ne semblent pas aussi longs qu'une
seule heure dans les tourments éternels de l'enfer.

SENTENTI.E PAGANORUM.

78. Est ab infinito tempore a^ternilas, qnam
'"'"'* nuUa temporum circum.scriptio metitur, spatio-

que qnalis ea sit, intelligi non poiest. Lib. \

de Nat. deorum., aiite med. col. 275, litt. F,
tom. 4.

L'éternité est une infinité de temps qu'aucune limite de
temps ne mesure, et dont la durée ne peut être comprise.

79. Quid videtur ei magnum in rébus hu-
manis, cui œternitalis omnis nota sit magni-
tude ?Zî(). 4 Tuscul. quœst. circa med. col.

23S, litt. E, tom. 4.

Que peut-on trouver de grand dans les choses humaines,
quand on connaît la grandeur de l'éternité '.'

80. Er.\t et ERiT, aeternœ essentiœ non recte
'''""'• attribuimus : dicimus tamen erat, est et erit :

at rêvera illi non est proprie, tantum quadrat.tTom. 3, syzygia 5, in dialogo Timcei, ante
med. pag. 34, litt. B.

Ce n'est pas avec une absolue justesse que nous attri-

buons à l'éternelle essence A'avoir été et de devoir être ;

nous disons de Dieu pourtant : Il était, il est, il sera.
Cette locution ne lui est pas distinctive et nécessaire, seu-
lement elle peut lui convenir.

seiiusPhii. 81. Immortales crede te manere in judicio
honores et pœnas. Sent. Il, apud Bibl. Patr.
iom.^^pag.Q'i, col. 2, litt. F, edit. Coloniw
1618.

Croyez qu'au jugement vous recevrez des honneurs
éternels ou des peines éternelles.

S. Ant.

AFFABILITAS (Affabilité).

defimtio.

Affabilitas consistit in se babendo bumaniler
el bénigne cum aliis ia verbis et geslis. Bart.

i.titHl. l.cap. 3, I 2, circa med. fui. 12,

col. 1.

L'affabilité consiste à être humain et bii^nveillant en-
vers les autres dans les paroles et dans les actions.

Affabilitas, est benignilas ac comitas erga ''''"'• '"^•

omnes ; qu» etiam erga illos est, qui similiuui

sunt morum, et erga amicos. Sup. Epist. 1 S.

Pétri, cap. 3, col. 1328, litt. D, tom. 6.

L'affabilité est la honte et la politesse envers tout le

monde ; elle s'exerce même envers ceux qui ont des

mceurs semblables aux nôtres et envers nos amis.

Gratia alTabililalis est, in qua mutuœ bene- ^"uco

volentia^ alterius ad alterum afïectuosus cultus °-' '^'°''''"

o.'=;tenditur. De Fructu carnis et spiritus, cap.

18, prope iiiit. pag. 162, litt. H, tom. 2.

La grâce de l'affabilité est celle par laquelle on observe

réciproquement les uns envers les autres des égards affec-

tueux.

Affabilitas est juslitia, qua quis inclinatur ^o»" Gers,

reddeie alteri debitum in verbo, ratione qua

est animal sociale. Part. 4 in Description ibus

terminonim, cap. Justifia, in med. fol. 27,

col. 2, litt. B.

L'affabilité est une justice par laquelle chacun est porté

à rendre aux autres, dans ses discours, les égards qui leur

sont dus en tant qu'êtres sociables.

Affabilitas est qusedam specialis virtus, se- ^^''^"™"

cundura quam inter se homines bene di.spo-
i""""-

nuntur, simul conviventes. 2 2, qiiœst. 114, iii

princ. corporis, pag. 208, col. 1.

L'affabilité est une vertu spéciale par laquelle les hom-
mes vivant en société observent les uns envers les autres

les égards qu'ils se doivent.

Affabilitas est habilus morum blandus et riaio.

ductu facilis ad bominis amiciliam, hahitus

benefaciens hominibus. To7n. 3, sijzygiaiî, de

Définit, ante med. pag. 412, litt. E.

L'affabilité est une habitude de mœurs agréable qui ar-

rive facilement à obtenir l'amitié des hommes en leur

faisant du bien.

COMPARATIO.

Sicut lapis nunquam oleum fundit, ita ne- s.joon. chr.

que crudelitas liumanitatem. Hmn. 12 stip.

Joan. in fin. col. 72, litt. B, tom. 8.

De même qu'on ne peut extraire de l'huile d'une pierre,

on ne doit pas attendre l'humanité d'un cosur cruel.

SEiNTENTI.E P.iTRUM.

1. Affabilitas sermonis ad conciliandam gra- s. Amhr.

tiara valel plurimtim. Lib. 2 Of/ic. cap. 19,

ante med. col. 50, litt. D, tom. 1.

L'affabilité du langage est très-puissante pour se conci-

lier les bonnes grâces des hommes.

2. Affabilis socius, omnibus e.st oflîciosus, et s. Bcm.

nulli onerosus. In Médit, cap. 4, post med. fol.

323, col. 3, litt. G.

Un compagnon affable est officieux pour tout le monje
et n'est à charge à personne,
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s. Bern.

S. Bonav.

S. Elij.

S. Ejihr.

S. Greg. Naz.

S. Hier.

3. Utilis est semper custodia oris, qusp ta-

men alïaliililalis njialiam non exckuint. Lib. 4

de Consider. anlc fiiim, fol. 282, col. 1, B.

Il est toujciurs ulile de meltre une prde à sa bouche,

mais elle ne doit pas eNclure l'affabililé.

4. Non semper gladio. secl saepe affabililale

vincitiir iinniMis. In Epist. dp Cura et Bcgi-

miiierci familiiirifi, tinte med. fol. 371, roi. 2,

litt. D, in 2 voliwi.

On ne triomphe pas toujours de ses ennemis parl'épée,

mais souvent par I airanlilé.

5. Ciinctis eslo benignus, nulli blamliis,

paiicis t'iiiiiiliaiis, omnibus tequiis. De 4 Virt.

rardin.post nud. parj. 224, cul. 2, litt. C,

tcm. 6.

Soyez affable pour tout le monde, ne flattez personne;

soyez familier avec peu de personnes et juste pour tous.

6. Pessimum loqtienili usum, quasi pro aiïa-

bililatis snlulin, siilutis adveisarius intioduxit.

In Sprctilo disciplin. part. 1, cap. 20, prope

finem. png. 544, col. 2, A, loin. 7, j)art. 4.

L'ennemi de notre salut a introduit certaines farans de

parler détestables, sous prétexte de consolation et d'affa-

bilité.

7. Benignilas et affabilitas facit hominem
amabileiTi.'gratum, beneficum, omnibus gra-

tiosum. Lib. <^dc Profect. reWjios. cap. 11,

post med. parj. 580, col. 2, C, tom. 7, part. 4.

La bienveillance et l'affabilité rendent l'homme aimable,

agréable, bienfaisant et gracieux pour tout le monde.

8. Non affabilitas opportuna, sed loquacitas

otiosa damnatur. In Spécula discipl. part. 1,

cap. 20, posl med. pacj. 540, col. 1, litt. E,

tom. 1, part. 4.

(!e qui est condamné, ce n'est pas l'aflabilité opportune,

mais le bavardage oiseux.

9. Non impelrabil de divina pietate aliquid

in precibus, qui ad precem pauperis non fiip-

rit huinanus. Honi. 11, post med. apud Bibl.

Pair. tom. l,iia(j. 242, col. 2, litt. Ë.

Celui qui ne se montre pas humiin aux prières du

pauvre, n'obtiendra rien par sa prière de la divine misé-

ricorde.

10. Simus affabiles parvis ac niagnis, ul va-

nam elTugiamus gloriam, cunclosque diaboli

laquées.//» illud. Attende tibi, cap. 10, post

med.pag. 328, ////. C,tom. 2.

Soyons affubles aux petits et aux grands pour éviter la

vaine gloire et tous les pièges du démon.

11. Affabilem in congre.ssibus, ac suavem in

colloqniis es^eopoitet. Et liab. apud D. Joan.

Damasc. lib. 1 Parall. cap. 35, fol. 26, pag.

1, litt. B.

Il faut être affable dans les réunions et doux dans les

entretiens.

12. Soient lascivi et comptuli juvenes blan-

dimentis, etaiï:ibililate, adituni sibi ad viigi-

nes quipi ère. Epist. 12 ad Gaudeutium, ante

finem, pag. 100, litt. D, tout. 1.

Les jeunes gens débauchés et élégants ont covitume de

Hugo
a s. Vicioro.

s'introduire anprès des jeunes filles par leurs flatteries et

leur affabilité.

13. Afl'abilis est gravitas, non garrula ; a.s-

perilalem monslral, .sed non est litigiosa. Lib.

1 de Clans tro aniniœ, cap. 16, ante fin. pag.

40, litt. D, tom. 2.

La gravité est affable, mais non pas loquace, elle

montre de l'austérité, maiselle n'est point querelleuse.

14. AITabilitas faniiliarem facit. Ibid. lib. 3,

cap. 5, post init.pag. 56, litt. A.
L'affabilité produit la familiarité.

15. Nibil magis graliosiim reddil hominem,
quam raoïleslia lingu». Snp. Ecclesiaslicum,

cap. 42, post iait. sup illud. Et invenies gra-
tiam, fol. 251, col. 4, tom. 3.

Rien ne rend un homme plus gracieux que la modestie
du langage.

16. Nihil humanitate potenlius. Fom. 3 de
S-^"^"-^'""'

David et Saule, post med. col. 631, litt. D,
tom. 1.

Rien n'est plus puissant que l'humanité.

17. Humanitas quavis stola magnificentior
est. Ibid. Ilom. 2, ante med. col. 616, litt. C.

L'humanité est plus belle que n'importe quel vêtement.

18. Ne existimeinus levem ac vilem esse

banc virtutem, nimirum affabilem sese prœ-
bere, alque hominum alloquiis patere. Et ha-

bet. apud D. Joan. Damasc. lib. 1 Parall.
cap.Ztï, fol. 26, pag. 1, litt. B.

Ne croyons pas que ce soit une vertu légère et do pea
de valeur de se montrer affable et toujours ouvert dias
les entreliens.

19. Promptus este in afïectn, affabilis in ser-

mone, gralo anime omnes affare. Lib. 2 Ety-
mol. cap. 8, statim ab init. pag. 316, col. 2.

Soyez prompt dans vos affections, affuble dans vos dis-

cours ; parlez avec douceur à tout le monde.

20. Adsit bonesta, et suavis affabilitas. De Pt'r- BUsen

Amicitia, cap. 22, circa init. apud Bibl. Pn-
trum, tom. 12, part. 2, pag. 975, col. 1, C,

edit. Coton. 1618.

Ayez une affabilité douce et honnête.

S. Isidorius

Hispal.

SENTENTLE PAGANORUM.

Cicero.

Sencca.

21. Difficile est dictu quantopere conciliet

animos comilas alïabiiitasqiie sermonis. Lib. 2

de Offic. circa med. col. 505, litt. B, tom. 4.

Il est difficile de dire combien la politesse et l'affabilité

du langage est propre à se concilier les cœurs.

22. Affabilem te, dtim vivis, omnibus : desi-

derabilem, cum excesseiis, rrddis. Lib. 3 de

Ira, cap. 43, inprinc. pag. 461, tom. 1.

Vous vous rendez affable envers tout le monde pendant
votre vie, et vous vous ferez regretter de tous après votre

mort.

23. SI benignus sis erga indigentes, magnus sciws p:.ii.

ei is apud Deum. Sent. 45. apud Bibl. Patrum,
loni. à. pag. 65, col. 1, litt. A. edit. Colon.

1618.

Si vous êtes affable envers l'indigent, vous serez grand

auprès de Dieu,
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2't. Verba tna, pielate sPTnper plena sint.

Jbid. sent. 214, paq. fifi, col. l, litt. A.

Que toutes vos paroles soient pleines do douceur.

AFFECTIO (Affection ou passion).

DEFINITIO.

S. Aug. Affectus est spontanea quœdam, ac dnlois

ipsiiis animi ad aliqiiera inclinalio. De Spiritii

et Anima, cap. SO, aiitc med. pag. G3i, litl.

C, tom. 3.

L'affection est une inclination spontanée et douce de

l'àme vers quelqu'un.

S. cicrn. AI0.Î. Alïertio, est conservatio benevolenlke, vel

dileclioni.s. Lib. ^Stromat. longeante med. fol.

79, pag. 1, litt. A.

L'affection est la conservation de la bienveillance ou de

l'amitié.

S. Bern.

V. BcJa.

S. Clcm..\lcx.

lîuco
n S Viciorc.

DIVISIO.

Est affectio, quara caro gignit : et est, cniara

ratio régit : et est, quam condit sapientia.

Prosec.

Il y a une affection qui procède delachair, une affection

que la raison gouverne, une affection qui est fondée sur la

sagesse.

Prima dulcis, sed turpis : secunda sicca, sed

fortis : ullima pinguis et .siiavis est. Scrw. 50
snp. Cant. ante med. fol. 174, col. 2, litt. E.

La première est agréable, mais honteuse; la seconde est

froide, mais forte; la troisième est pleine d'onction et de

douceur

Affectio aliquando bona est, aliquando mala :

si mala est, vocatnrcupidilas : si bona est, vo-

catur chantas. Pros.

L'affection est quelquefois bonne et quelquefois mau-
vaise ; si elle est mauvaise, elle porte le nom de cupidité;

si elle est bonne, elle s'appelle charité.

Malam sequiliirpernitiosa delectatio, bonam
vero delectatio frucLuosa. In Ps. 9, stip. illud,

In laquée isto, etc. col. .362, tom. 8.

L'affection mauvaise produit une délectation funeste , la

bonne une délectation utile.

Très sunt anima> affectiones, ignoratio, opi-

nio, scientia. Prosec.

Il y a trois affections de l'àme : l'ignorance, l'opinion

et la science.

Qui in ignoratione versantur, sunt génies :

qui in scientia, vera Ecciesia : qui vero in opi-

nione, ii qui seclantnr hœi'eses. Lib. 7 Stro-
mat. ante fin. fol. 156, pag. 2, litt. B.

Ceux, qui vivent dans l'ignorance, ce sont les gentils;
ceux qui vivent dans la science, ce sont les membres de la

véritable Eglise ; ceux qui vivent dans l'opinion, ce sont
les partisans de l'hérésie.

Inlinili sunt affectns. Estaffecfiis dileclionis,

cuin mens vivens, vel roniini.scens id qiiod

amat, subito anioris igné coriipilur. Prosec.

n y a une infinité d'affections : l'affection d'amitié,

quand l'esprit voit on se rappelle ce qu'il aime et qu'il est

saisi tout à coup par le feu de l'amour.

Est affectus adrairationis, cum aliqnid no-
vum et admirabile contemplans, in stuporem
excllaliir.

contemplant
est plongée

aS.Vitiore.

L'aû'ection d'admiration, quand l'àme.

quelque chose de nouveau et d'admirable,
dans l'étonnement.

Estaffectuscongralulationis, cum acceptabile

aliqnid, et beneplacitum videns, quadam bila-

rilate perfundilur.

L'affeclicn de félidl.ition, quand l'âme, voyant quelque
chose qui la charme et lui fait plaisir, se trouve comme
inondée de joie.

Est affectus bumilitatis, quando ex conside-
ratione infirmitatissua.', ab elatione suasponte
comprimitur.

L'affection d'humilité, quand l'àme, en considérant sa
faiblesse, réprime spontanément les mouvements de son
orgueil.

Est affectus mœroris, quando ex considera-
tione malorum suorum quodammodo contabes-
cens, infirmalur.

L'affection de chagrin, quand l'àme, réfléchissant sur ses
malheurs, tombe dans uns sorte de malaise et d'infirmité.

Est affectus timoris, quando ex considera-
tione imminentium pœnarum concutilur.

L'affection de crainte, quand l'àme est accablée par la
pensée des supplices dont elle est menacée.

Est affectus indignationis, quando in odium
advensariorum, ex ipsa iniquitatis eorum ma-
gnitudine inflammalur.

L'affection d'indignation, quand elle est enflammée de
haine pour ses adversaires par la considération de la
grandeur de leurs iniquités.

Est affectus zeli, quando ex amorejustitia?,
ad desiderium ultionis accenditur.

L'affection de zèle, quand l'amour de la justice l'anime
du désir de la vengeance.

Est affectus bonœ prae.sumptionis, quando ex.

nova aliqua, et singulari fidiicia, ad vendican-
dum plus solito quippiam animatur. De Modo
orandi, cap. 7, ab init. pag. 156, D, E et cons-
quent.

L'affection d'une bonne présomption, quand elle est
portée, par une nouvelle et singulière conhance, à reven-
diquer une chose avec plus d'ardeur qu'à l'ordinaire.

PRODOCTIO.

Affectio vitiosa, et a fornicatione, et ab inani
gloria, et ab avaritia, atque a gaslrimargia.
aliis quoque plurimis oriiur. Gradu 26, longe
ante med. apud Bibl. Patr. tom. 6. part. 2.
pag. 280, col. 2, litt. H, edit. Coloniœ 1618!

L'affection vicieuse naît de la fornication, de la vaine
gloire, de l'avarice, de la gourmandise et de beaucoup
d'autres causes.

Non est affectus amer, sed amoris nris-n. De '''^"' "'"™'

Charifate,cap. 49, in princ.apiid Bibl Pair
tom.. 12, part. 2, pag. 994, col. l, litt. C.

L'affection n'est pas l'amour, mais la source de l'aniour.

S.Joan.Cliin.
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COMPARATIO.

Affectio carnalisest sicutmurus iulerDeum
et onimam. Pros.

L'affection charnelle est comme une muraille entre Dieu

et l'âme.

Sicutoratio pura purificat et illuminât, Ircli-

ficat, fortiricat, et iinpiiiguat : siccarnalis af-

fectio et immunda, inentem inlicilet obscurat,

conlristat, débilitât et siccat. In suis opiisc. de

Pcriculo familiaritatis, circa init. fol. 124,

pag. 1, tom. 1.

De même qu'une prière pure sanctifie, illumine, réjouit,

forlifie et remplit d'onction, de nii^mo l'alTeclion clianiclle

et impure souille l'àme, l'obscurcit, la contrisle, l'affaiblit

et la dessèche.

Sicut recte ambulare, boniim est : errai'e

autem, malum : sic moveri atTeclibus in rec-

tum, bonum est : in piaviim, malum. Lib. 6 de

vero Citltit, cap. 16, 2iOft med. 266.

De même qu'il est bien de marcher dans la droiiure et

qu'il est mal de s'égarer, de même il est bien d'èlre mu
par des affections droites, et il est mal d'être guidé par des

affections dépravées.

SENTENTI.E PATRUM.

1. Affectas tuus, nomen imponit operi tuo.

Lib. 1 Oj'fic. cap. 30, ante med. col. 21, litl. B,

tom. 1.

Vos affections donnent une qualification à vos oeuvres.

2. Affeclus pretium rébus imponit. Ibid.

lin. D.

L'affection donne du prix aux choses.

3. Niliil affectu .sapientis ditius, nihil insi-

pienlisegentius. Lib. 3, Epist. iQ ad Simpli-

cianuin,post med. col. 526, litt. C, tom. 3.

Rien n'est plus riche que l'alTeclion du sage, rien n'est

plus pauvre que l'affection de l'insensé.

4. Affeclus dives egere non novit. De Nabuth.
cap. 2, post init. col. 1107, litt. B, tom. 4.

L'affection riche ne connaît point de disette.

5. Affectus mulieris erga bonos viros, licel

sanctus, de facili dégénérât in carnalem, t]uia

fragilis est natura^ Pari. 3, litul. 16, cap. 1,

1 10, post med. fol. 248, col. 4.

L'affeclion des femmes pour les hommes vertueux

,

quoiqu'elle soit sainte, dégénère facilement en affection

charnelle, à cause de la fragilité de la nature.

6. Affeclus sine ratione, motus bestialis est

ad quœcunque illicita pronus. De Amicilia
,

cap. 9, in med. pag. 111, litt. B, tom. 4.

Une affection qui n'est pas soumise à la raison n'est

qu'une inclination bestiale qui penche vers tout ce qui est

mal.

7. Affeclus inlidus. et instabilis, et irapuris

mixtus semperamonbus, spirilualisamoris ve-

nenum est. Ibid. in fine, etc. ut ante.

L'affection infidèle, instable et mêlée aux amours im-
pures est le poison de l'amovtr spirituel.

8. Carnalem affectum, et in nobis et in nos- ^- ^"^•

ti'is, rai]itiacluisliana,utpefimaraus, hortatur.

Epist. 38 ad Lœtum, circa med. pag. 90, litt.

D, tom. 2.

Le combat spirituel et chrétien veut que nous étouffions

en nous et dans les nôtres l'affection charnelle.

9. Prœvolat intelleclus, et tarde sequitur, et

aliquando non sequitur bumanus atque intir-

mus atïectus. Sup. Psal. 118, conc. 8, sub fi-

nem,pag. 924, litt. C, tom. 8.

L'intelligence vole devant, et f affection humaine et in-

firme la suit d'un pas tardif, et quelquefois ne la suit pas

du tout.

10. Prœcedit Visio , et .sequitur affectio.

Tract. 18 in cap. 5 Joan. in med. pag. 107,

litt. B, tom. 9.

La vision précède, et l'affection vient ensuite.

11. Nibil ita Deum inclinât ad pielatem et

misericordiam, quemadmodum purus mentis

atïectus. De S/)«/'(Yk et Anima, cap. 50, ante med.

pag. 632, litt. C,tom.3.
Rien ne fait incliner Dieu vers la piété et la miséricorde

autant que l'affection pure de l'àme.

12. Non soliim a corpore ad animam tran- s. Basii.Mag.

seunt alTectus : sed etiamab anima sumplo ini-

tie, et velut per corpora peraganlur, in mente
perficiuntur. De Virgin, post med. pag. 289,

tom. 2.

Non seulement les affections passent du corps dansl'àme,

mais souvent elles naissent dans l'àme, et en se continuant

par le corps, elles se consomment dans l'àme.

13. Qui animam corpori per affectus commis-

cenl, utriusque ad vitam utililatem maie dis-

peidunt : dum et animam spîendidam ac luci-

dam existentem, limo carnalium ex voluptate

atïecluuni totam Imhanl. Ibid. post med. pag.

390.

Ceux qui mêlent l'affection charnelle à l'affection spiri-

tuelle, perdent mal à propos les avantages du corps et de

l'àme relativement à la vie, parce qu'ils déshonorent l'àme,

faite pour resplendir dans la lumière, au milieu des fanges

des voluptés charnelles.

14. Affectus cai'nis, nisi mentis juredoman- v. BoUa.

tur, unuraquemque horainem ducunt ad per-

dilionem. In suis Prov. verbo Affectus, pag.

186, tom. 2.

Les affections charnelles conduisent tout homme à sa

perdition, à moins qu'elles ne soient réprimées par l'au-

torité de l'àme.

15. Affectiones, qua:; corrupto corpore pas- s. Bern.

sionibus diversis afQciunlur , mitigari nun-

quam pcssunt (ne dicam sanari) donec volun-

lasunum qna?tat, et lendat ad unum. Serm. 3

inAscensioncm Dom. inprinc. fol. 40, col. 4,

litt. M.
Les affections qui corrompent le corps et l'accablent de

de diverses souffrances, ne peuvent être adoucies, pour ne

pas dire guéries, que lorsque la volonté ne désire et ne

cherche qu'une seule chose.

16. Duo sunt, quœ in nobis purganda sunt,

I

<
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intellectus et affectus : intellectus, ut noverit :

aiïectus, ut velit. Ibid.

Il y a deux choses en nous qu'il faut purifier : l'inlelli-

gence et l'afTection ; l'intelligence, pour connaitre; l'affec-

tion, pour vouloir.

17. Tepidi raro affecliones suas dirigunt ad

Deum. Ibid. post med. fol. 41, col. 2, lilt. E.

Rarement les âmes lièdes dirigent vers Dieu leurs af-

fections.

18. Affecta intellectui, et inlellectu affectui

répugnante, vita infenialis est. Ibid. Serin. 6,

anh' med. fol. 43, col. 2.

Quand l'affection est en guerre avec riulelligence, ou
l'inlcUigence en guerre avec l'affection, la vie devient un
enfer.

19. Affectio in voluntale consislit. Serm. de

triplici Judicio,paitlo ante med. fol. 103, col.

l, litt. A.

L'affection réside dans la volonté.

20. Ex cordis affeclu, non belli eventu, vel

pei'iculum, vel Victoria ciiristiani pensatui'. In

Serm. ad milites Templi, cap. 1, post med. fui.

109, col. 3, lilt. I.

C'est d'après l'affection du cœur, et non d'après l'issue du
combat, qu'il fautjuger dudangeroude la victoire du chré-
tien.

21. In mente sobria, ferventior affectus est.

Serm. 26 sup. Canlica, post med. fol. loS, col.

1, litt. C.

Bans une àme tempérante, les affections sont plus vives.

22. Hunianum et necesse est afllci eiga ca-

ros: sive delectabiliter cura pi'sstosuni : sive

cum absuni, moleste. Ibid. post med. fol. ISo,
col. 2, litt. F.

C'est une nécessiié de la nature humaine que nous
soyons affectés à l'égard de nos amis ; leur présence nous
affecte de joie, et leur absence de tristesse.

23. Ceditfastus, ubi invalescit affectus. 7&«L
Serm. 4o, inpriiic. fol. 170, col. 3, lilt. II.

Le faste disparait, quand l'affection prend le dessus.

24. Non expectatur ratio, ubi affectio trahit.

Epist. 12 ad Carthusianos, in med. fol. 221,
co/.2,i).

La raison n'est pas écoutée, quand on est entraîné par
l'affection.

2o. Non potest ita affectum exprimere digi-

tus, quomodo vultus. Epist. 66 ad- Gaufrid.
abbat.postinit. fol. 221, col. 2, litt. E.
Les doigts ne peuvent pas exprimer l'affection aussi bien

que le visage.

26. Non opus est veiborum mullitudine, ubi
raultum ui'get affectus. Epist. 317 ad sanct.
Malachlam archiepisc. Hiberniœ, in princ.
fol. 269, col. 4, un. L.

11 n'est pas besoin do longs discours, quand l'affection

est violente.

27. Cum improbus affectus se apeiit, périt

effectus. Ep. 26 ad episc. Aquit. aide med. fol.

237, col. 2, F.

Quand une affection impure se manifeste, elle perd son
effet.

28. Potest ratio, vel voluntas affectui effec- s- """•

tum subtrahere, sed non potest ipsum affectum
evellere. Episl. 70 ad Guid. abbat. ante med.
fol. 222, col. 2, litt. E.
La raison ou la volonté peuvent ravir à une affection

son effet, mais elles ne peuvent déraciner l'affection elle-
même.

29. Affectus contractas inferius, et constric- ^- ''''""

tus interius, .sublevalur superius, et dilatatur
exterius. Pros.

Une affection contractée dans des conditions inférieures
et renfermée au-dedans s'élève plus haut et se dilate au-
dehors.

30. Contrahit affectum inferius timor pœn»,
constringit interius dolor culpre : .sublevat su-
perius spes venia^ : dilatât exterius amor justi-

titia_\ Exposit. 2 sup. Psal. lis, capital. S,
versicul. 12, pag. 207, col. 2, litt. A, tom.. 1.

La crainte du châtiment produit l'affection inférieure,
et le repentir du péché l'affection intérieure; l'espoir du
pardon la relève, et l'amour de la justice la dilate au-
dehors.

31. Si cesset aliqaando actus, nunquam dé-
bet tamen cessare affeclus. Serm. o de uno
Confess. et in ord. 27, post init. pag. 334, col.

2, tom. 3.

Si l'action s'arrête quelquefois, l'affection ne doit jamais
s'arrêter.

32. Melior est affectus amoris, quam limoris.
Jn Fasciculario. cap. 7, in fine, pag. 102, col.

1, D, tom. 7, part. 3.

L'affection de la charité vaut mieux que l'affection de la
crainte.

33. Affectiocharitativa,plenae.stjHcunditale.
In Itineribus 7, itin. i^,dist. 3, post med. pag.
161, col. 1, litt. B, tom. 7, part. 3.

L'affection de charité est pleine de charmes,

34. Qnaîinordinalreaffeclionessant.nencarent
pericnlis. Sup. Hymn. ad Sextam, in fuie, fol.

168, litt. F.

Les affections déréglées ne sont pas exemptes de péril.

33. Oaamdiu innobiscarnalium reriim vixe-s. Eus Emiss.

rit appetitus, spiiitualium a nobis sensuam
elongabitur affectas. .^Jp/'w. co«/r« diversa vi-
tia. post med. paq. 59i, col. 2. litt. H, aptid
Bibl. Patr.tom. o, part. 1, edit. Colon. 1618.

Tant que les désirs charnels vivent dans notre cœur,
l'affection des biens spirituels se lient loin de nous.

36. Insensibilem pêne reddit affectum fre- ciii.en.Porr.

quens cura mundi , et quasi calliim quen-
dara menti obdiicil. Serm. 1 sup. Gant, ante
med. inter Opéra D. Bernardi, in 2 vol. fol. 1

col. 3, litt. G.
La sollicitude habituelle du siècle rend l'affection pres-

que insensible et recouvre l'àme d'une sorte de callosité.

37. Affectiones dulces et sanctaî, sant sponsœ
aromata. Ibid. Serm. 38, in princ. fol. 34 col
2. litt. F.

• I
,

Les affections douces et pures sont les parfums de l'é-
pouse,

'^

Ditmr'.iiis

Csrilius.
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38. Ecce venis Dpum amantinm affectus, vel

cum eo vivere, vpI cnm en mori. Siip. Joan.

cap. 11, sup. iUiul. Et moriamiir cum eo, col.

1200, Utt. E, tom. 5.

La véritable affeclion Je ceus qui aiment Dien, c'est de

vouloir vivre ou mourir avec lui.

39. Inlelleclu.s cum intenditur. pjiis in Deum
ardenlior alTertus aperilur. Lib. 20 Moral,

cap. 22, prope finem, num. 24, col. 697, Utt.

C, tom. 1.

Quand l'intelligence s'applique , son affeclion s'ouvre

plus fervente vers Dieu.

40. Afïectiis ad promerenda cœlestia tanto

fit capax, quanlo fuerit expeclando longanimis.

Jbid.

L'affection à mériter les Liens célestes est d'autant plus

vaste qu'elle a été plus patiente dans l'attente.

41. Quid gravius alque onu.stius o.sse polest,

quam affeclionem sasculi prtflei'eiiniis perpeti?

Lib. 1 Moral, cap. 7. prope med. num. IS, col.

9, Utt. C, tom. 1.

Quoi de plus pénible et de plus accablant que de souf-

frir l'atTection d'un monde qui passe'?

42. Affeclus terreni in infimis sunt : spiri-

luales in .subiimi. Lib.^in iBeg. cap. 3, lonye

post mcd. col. 1313, lilt. A, tom. 2.

Les affections terrestres sont basses, les affections spiri-

tuelles sont sublimes.

43. Ante Dei ociilos tôt gre^su.s ponimu.'!,

quot atîeclus inovemus. Lib. 25 Moral, cap.

3, stib fin. col. 828, Utt. B.

Nous faisons autant de progrès devant Dieu que nous
lui adressons d'affections.

44. Signum vei i amoiis non est in afîeclione

animi, sed in sludio bonœ opeialionis. Lib. 2

in 1 Beg. cap. 3, longe post init. col. 1302,

Utt. D, tom. 2.

La marque du véritable amour n'est 'pas dans l'affec-

tion de l'esprit, mais dans le zèle des bonnes œuvres.

45. Affecln^ cnrdis intenti creleslibiis. rnn-

Irac-irnis belliim foi'te.s mililes.snnt. Ibid. lib.

5, cap. 4, / ost med. col. 1S.j7, Utt. D.

Les affeclions d'un cœur appliqué aux choses célestes

sont de vaillants soldais contre les attaques de la cliair.

4R. Necesse est, ut in qnoscunque mens ira-

liitur, trahalur atTeotiis. Episl. 22 ad Eusto-

chium. ante med. pag. 139, Utt. A, tom. 1.

Les afffClions sont entraînées nécessairement du coté oii

l'àme elle-même est attirée.

47. Mulla nos faceie cogit affeclus, et dum
propinqiiitalem respiciinus coipoiuin, el cor-

pofis et anim;p oiïendimu.s Ciealorera. Epist.

t) ad Fabiolam, ante med. pag. 37, Utt. B,
tom. 3.

L'affection nous fait faire bien des choses, et, pendant
que nous avons des égards pour la parenté corporelle,

nous offensons le Créateur du corps et de l'àme.

48. Nunquam in carnalibus afïeclionibus ita

requiescit animus, ut cruciatu careat. In Regida

monoch. cap. 18, in fine, pag. 283, Utt. B, s Hier.

tom. 4.

L'âme ne trouve jam.nis un repos si parfait dans les af-

fections charnelles, qu'elle soit sans douleur.

49. Nulliis est inter eos lidtis ••ilTerlus, quo-

rum divcisn fides est. Lib. 1 sap. Matth. cap.

10, cnn. 2, num. 88, ]iag. 30, D, tom. d,sup.

itUid, Tradet autem frater fratr.

Il n'y a pas d'affection fidèle entre ceux qui ne profes-

sent pas la même foi.

50. Religiosus nuUnm affectum sciât, nisi

ejus cujus ruUui de,dic.tius est. Lib. 1 •?«/).

Matth. cap. 5, can. 10, num. 37, pag. 19,
lia. D, tom. 9.

Un religieux ne doit pas connaître d'autre affection que
l'amour de Celui au service duquel il s'est consacré.

51. Affeclus boni animi, semper proclivis uugoCard.

est ad pietatem. Sup. Gènes, cap. 43, fol. 62,

col. 3, tom. 1.

Les affections d'une àme pure sont toujours portées

vers la piété.

52. Durum est cor sine affectione. Sup. Exod.
cap. 8, in fine, fol. 80, col. 4, tom. 1.

Une cœur sans affection est un cœur dur.

53. AfTectus noster sponsus est summai sua-

vitalis, sive honeslatis : ex quorum conjunc-

tionegeneranlursancta desideria, amores casti,

dolores saluiiferi , Helus diilces , devotio pia.

Sup. Prov. cap. 2, fol. 7, col. 1, tom. 3.

Notre amour est l'époux de la douceur suprême et de
l'honnélelé ; et de leur union naissent les saints désirs, les

atTections chastes, les douleurs salutaires, de douces lai'-

mes et une tendre dévo'.ion.

54. Pernilinsi affeclus, tela sunt diaboli. s.JoaD.chr.

Hom. 3 .fup. Gènes, ante finem, col. 17, Utt.

B, tom. 9.

Les affections mauvaises sont les flèches du démon.

53. Affectinnibns imperare, animarum est

medicina. Ibid. Hom. 27, in fine, col. 220,

Utt. A, tom. 2.

La médecine de l'àme consiste à savoir commander à

ses affections.

56. N.Tluralem affeclum vincit inlerveniens

grali:i. Hom. 'i de FideAHnte,anlc mcd. col. ^83,

Utt. D, tom. 1.

La grâce vient triompher des affections naturelles.

37. Vinculum bujus saeculi est, terrenarum

rei'iim alTectio. Hum. 66 sup. Joan. in princ.

col. 319, un. A, tom. 3.

La chaîne du siècle, c'est l'affection des biens terrestres.

58. Affeciiooblenebratsœpe judicium. Hom.
28 sup. Act. Apost. circa med. Moralis, col.

636, C, tom. 3.

Souvent l'affection obscurcit le jugement.

59. Sunt multi homines sic affecli, quasi

nunquam moi ituri. Ibid. Hom. 47. ante med.

col. 753, Utt. C.

Il y a beaucoup d'hommes qui sont affectés, comme s'ils

ne devaient jamais mourir.



s. Joan. Chr.

S. Joon. Uain.

AFFECTIO

Gû. AITeclio pensahir peiiciilis. Serin, fi

fehœ 5 Passionis, jiost med. col. 81S, lilt. B,

tom. 3.

C'est aux dangers qu'on apprécie l'affection.

61

.

Miignoi um aiïectuum est dileclos invicem

liabere. Serm. 8 sup. Ejjist. ad Rom. in mcd.

Mor. col. 88, litt. D, tom. 4.

C'est une grande affection de s'aimer muluellement les

uns les autres.

62. Aiïeclus carnis, sunt delicia^, ac volupta-

tum obleclamenta : all'ectns canii.s, sunt avaii-

tia, etomne peccatiiin. Serm. sup. Episi. ad

Eplies. iii princ. Moralis, col. 981, litt. A,

tom. 4.

Les affections de la chair, ce sont les voluptés, la bonne
chère, l'avarice et tous les péchés.

63. Ad prœsentem vilam nimium affici, alie-

num est a piofessione chiisliaua, Serm. 13

sup. Epist.ad Philipp. in princ. col. 1209, litt.

A, tom. 4.

Avoir trop d'affection pour cette vie, c'est une chose
opposée à notre profession.

64. Qui affectiones malas sopit, multa ret]uie

fiuilur. Ilom. 9 sup. Gènes, prope finein, col.

S9, litt. A, tom. 1.

Celui qui étouffe les affections mauvaises jouit d'un
grand repos.

65. Pireslabilius est liomini servtim efflci,

atqueadeo servoium serviim, quani a liiibidis

animi alïectibus in servitutein trahi. Lib. l

Parall. cap. 12, post med. fol. 15, pag. 1,

litt. A.
Il vaut mieux pour un homme qu'il devienne esclave,

et l'esclave des esclaves, que d'être réduit en servitude par

S. Just. mart.

Lact. l'irni.

les affections tumultueuses de son àme.

66. Animoium affectiones, etiam ex vila de-
claianlur. Epist. ad Zenam, paiilo post mi:d.

aptidBibl. Patrum. tom. 2,pa<j.70,col.2,lill.

G, edit. Coloiriœ 1018.

Notre conduite manifeste les affections de notre âme.

67. Affectus viiia non sunt : sed vilia tinnt,

si maie utamur affertibiis : viilules, si bene.
Lib. 6 de vero Cultu, cap. 16, in princ. paq.
266.

Les affections ne sont pas des vices; mais elles le de-
viennent, si nous en faisons un mauvais usage ; elles

deviennent vertus, si nous en usons bien.

68. Affeclus dettalii non po.ssunt, quia no-

biscum simul nati sunt. /ôï'rf. cap. 15, in princ.

pag. 264.

On ne peut déraciner les affections, parce qu'elles sont
nées avec nous.

69. Très sunt affectus, qui homines in om-
nia facinora prœcipiles agunt : ira, rupidilas,

libido. Ira ultionem desiderat, cupidilas opes,

libulo voluptates. Ibid. cap. 19, prope iiiit.

pag. 273.

Il y a trois affections ou passions qui précipit«nt les

hommes dans tous les vices ; la colère, la cupidité et la

luxure. La colère désire la vengeance, la cupidité les ri-

chesses, la htxure la volupté.
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70. Ex alïectibu.s piorum, benignilaiis men-
sura taxalur. Serm. k:,post init. fol. 32.

C'est l'affection des âmes pieuses qui donne la mesure de
leur bonté.

71. Magnum quiddam est, erga res aninio

non affici : sed muilo rnajus est, erga barura

cogilaliones nnilta aiTeclione contuilialiini, et

quietuin perdurare. Cent. S de Charitale,cap.

38, apud Bibl. Patr. tum. 7, pag. 356, col. 1,

litt. B, edit. Coloniœ 1618.

C'est une grande chose de n'avoir pas l'àme affectée des
choses du monde; mais c'est une bien plus grande chose
d'être vivement affecté des préoccupations terrestres et de
conserver la paix du cœur.

S. Lco i.

S. Md\im\is
luarijr.

S. Nilus.

S. Paulinus.

72. Ad virtutem tendentibus magno est im-
pedimento reruiu affectio terrenarum : animo-
que, ac sœpe etiam corpori perniciem affert.

In lib. Ascetico, ante med. apiidBibl. Patrum,
tom. 5, part. 2, pag. 957, col. 2, litt. F.

L'affection des cho.ies terrestres est un grand obstacle

pour ceux qui tendent à la vertu ; elle occasionne la perte

de l'àme et fouvent même celle du corps.

73. Nunquam in carnalibus affectionibus re-

quiescit aninius : dum necessitudines suas aut

bonas amat, cum amillendi metu, aut malas
audit cuin amitlendi voto, in utroque miseriis

sustinendis semper obnoxius. Epist. ad quen-
dam militem. in fine, apud Bibl. Patr. tom. 5,

part. 1, pag. 206, col. 2, litt. F.

L'esprit ne trouve jamais le repos dans les affections

charnelles; s'il aime ses liaisons, parce qu'elles sont bon-
nes, il craint de les perdre ; s'il les déleste, parce qu'el-

les sont mauvaises, il désire secrélement d'en eire délivré,

et dans les deux cas il est exposé à bien des misères.

74. Si viliosa est affectio, improbilas est : si reir. ceiicns.

justa, virlusest, e( adniiltenda. Lib. S, Epist.

4, in princ. apud Bibl. Patrum,. tom. 12, part.

2. pag. 603, col. 1. litt. B, edit. Coloniœ 1618.

Si une affection est vicieuse, c'est une iniquité; si elle

est juste, cest une vertu, et elle mérite d'être conservée.

75. F.ffectuni boni opeiis adhibet, qui pii
s. rctr. Dam.

cordis movel atîpclum. Lib. 7, Epist. 17 ad
Raynerium, in fin. pag. 119, col. 2, litt. B,
tom. 1.

Celui dont le co;ur produit de pieuses affections, fait

effectivement de bonnes œuvres.

76. Diversitas buinana? affertionis, ex diver- s. Prosper.

silale volunlatis est : quaî si prava est. perver-
sis eritmoribus inqiiietata : si aiilem recta, non
solum non culpabilis affectio hominis eril. sed
etiam laudabilis. Sent. 151, in fin. tom. 3 Oper.

D.Aug.pag. 750, litt. D.
La diversité des affections hnmaines vient de la diver-

silé des volontés; si la volonté est dépravée, elle sera tour-

mentée par des habitudes perverses; si la volonté est

droite, non seulement ses affections ne seront pas coupa-
bles, mais elles seront louables.

77. Affectiones turpes, mentis vincula sunt, s. Thaïassiu»,

quilius in carnalibus operibus detineliir. Ifeca-
tuntade 3, sent. 41, apud Bibl. Patr. tom. 7,
pag. 274, col. 2, litt. G, edit. Colon. 1018.

Les affections honteuses oCiit les chaînes de l'àme gui
la retiennent dans les œuvres cUai'iielle-;.
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s.Tbaïassius. 78. Mens ciii affectiones imperant, cogitât

qu;e non décent. Ibid. sent. i,pag. 274, col. 1,

litt. B.

L'àme qui est esclave de ses affections a souvent des pen-

sées indignes.

79. Malœ cogitationis dux est affectio : af-

feclionis aiictor, sensus : quo ut maie utamur,

in causa est mens. Ibid.

L'affection est la compagne des mauvaises pensées; les

sens sont le principede l'affection, et quand nous en faisons

un mauvais usage, c'est l'àme qui est coupable.

80. Mens affectionibus referta, officina est

jnalarura cogilationum. Ibid. sent. 77, pag.

275, col. 1.

Une âme remplie de passions est un foyer de pensées

mauvaises.

S. Thomas 81. Quanto quis est impetuosior in interio-
A<iuinas. ^M^^ alTectlbus , tanio diflicilius refrenatur

etiam in exlerioiibus. .S;/;/. £"/). ad Tit. cap. 3,

lect. 1, post init. fol. 220, col. 2.

Plus on est impélueu^ dans ses affections intérieures,

plus on a de difficultés à les réprimer au-dehors.

SENTEMLE PAGANORDM.

Seneca. 82. Ille in nos dominalur afTeclus, qui ani-

nium prinuis iatiavil. Lib. 1 Controv. coiitro-

vers. 8, ante med. pag. 8't. toiii. l.

L'affection qui prédomine en nous est celle qui est en-

trée la première dans notre cteur.

83. Nihil rationisest, ubi semel alTectiis in-

ductus est, jusque illi aliquod volunlate nostra

datum est : faciet enim de cfetero quantum vo-

let, non quantum permiseiis. Lib. l de Ira,

cap. 8, in princ. pag. 397, tom. l.

La raison n'est plus rien dès que la passion est entrée
dans notre àme et que la volonté lui a cédé une parlie

de ses droits
;
parce qu'eUe fera du reste tout ce qu'elle

voudra, et non ce que nous lui permettrons.

84. Nulli sunt tam feri, et sui jurisaffec-

tus, ut non disciplina perdomenlur. Ibid. lib.

2, cap. 12, a med. pag. 41(5.

Il n'y a pas de passions si fortes et si maîtresses qu'on
ne puisse les dompter par la discipline.

8o. Nullusaffectus est, in quem non ira do-

minelur. Ibid. lib. 2, cap. 37, in cake, p. 432.

Il n'y a point de passion que la colère ne domine.

seitus Phii. 86. Non dominalur mala afTeclio in mente
lidelis. Sent. 194, apud Dibl. Palritm, tom. 3,

pag. 65, col. 2, litt. H, edit. Colon. 1618.

Les mauvaises affections ne dominent point dans l'âme

fidèle.

87. Omnis mala affectio animi, rationi est

inimica. Ibid. sent. 195, pag. 65, col. 2, litt. H.
Toute mauvaise affection du cœur est opposée à la rai-

son.

88. Quidquid feceris animo maie alTecto,

pœnilebis. Ibid. sent. 196, jKig. 65, colimna 2,

litt. H.
Vous regretterez tout ce que vous aurez fait avec un

ccBur mal affecté.

jLATLOil .UM.MI.

89. Affectiones pravse, regritudinura sunt
initia. Ibid. sent, i^'.pag. 66, col. 1. litt. A.

Les affections mauvaises sont elles-mêmes le commence-
ment du chagrin.

Nota. — Dans cet article et dans le suivant, les affections

)ie sont souvent autre chose que les passions.

AFFECTIONES QUATCOR AINIMI

(Les quatre affections (passions)

DE L AME.

DEFINITIO.

Affectiones quatuor stint appetitus sensilivi collecter,

motiones, immédiate efficientes extraordina-
riani corporis transnmtationem.

Le-i quatre passions sont des mouvements de l'appétit

sensitif, qui produisent immédiatement un changement ei-

traordinaire dans le corps.

sententi.ï: p.\trum.

1. Sunt animœ velut quatuor equi, quatuor s. Ami',

affectiones: iia, cupiditas, voluptas, limor :

(|uibus furentibus cum cœperit afii, nequa-
(piam seipsa cognoscit. Lib. 1 de Virginibns,

longe post med. col. 110, litt. D,tom. 1.

Lesquaire passionsde l'àme sontcomme quatrechevaux :

la colère, la cupidité, la volupté et la crainte; lorsqu'elles

entraînent l'àme dans leur fureur, l'âme ne se connaît

pas elle-même.

2. Sunt quatuor affectiones : sciiicet, gau- s. Anseim.

dium, dolor, spes et timor. Prosec.

Il y a qn itre passions, savoir ; la joie, la douleur, l'es-

pérance et la crainte.

3. Prinifp duœ suntcirca praesentia,vel pras-

terila : et alia^ du;e, sunt circa futura. De Men-
suratioiie crucis, propemed. ri'rbo Sublimitas,

litt. G.

Les deux premières ont rapport au présent ou au passé,

les deux autres ont rapport à l'avenir.

4. Affectiones quatuor animi eadem memo-
ria continet, non ilio modo quo eas habet ipse

animus cum palilur : sed alio multura diver.so,

sicut se habet vis memoria\ Lib. 10 Confess.

cap. 7, post med. pag. 121, litt. .4, tom. 1.

La mémoire do l'àme renferme les quatre passions : non
qu'elle les éprouve de la même manière dès qu'elle est

affectée, mais d'une manière bien différente, selon la foi ce

du souvenir.

5. Nequitia est mundum istum diligere, et

ea qu;e nascuntur et lianseunt concupis -

cere, et pro bis laborare, ut acquirantur : et

ketari, cum abundaverint ; et timeie ne pe-

reant : et conlristari, cum pereunt. De Ago7ie

christiano, cap. 13. ante med. pag. 545, litt.

À, tom. 3.

C'est une iniquité d'aimer le monde présent, de désirer

les choses qui naissent et qui passent, et de travailler pour
les acquérir; de se réjouir quand on les possède en abon-
dance; de craindre de les perdre et d'être dans la tristesse

quand on les perd.

S Aug.
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S- Au?. G. Quatuor afl'ectiones , mottis animorum
sunt :"l;rlilia, aiiimi diltiisJo : tiislitia, anirui

contractio : cupidilas, aninu progressio : linior,

animi fuga esl. Pros.

II y a quatre passions qui sont des mouvemcnls de

la joie est la dilatalion de l'àme, la tristesse est lel'àme
serrement de l'àme, la cupidili

cruinle sa fuite.

est son avancement, et la

7. Diiïiinderis animo, aim delectaris : con-

Iraheris anirao, cura molestaris : progrederis

animo, ciim appetis : fugis animo, cum metuis.

Tract. 4(5. in cap. 10 Juan, prope fin. pag.

233, lut. À,toin.9.

Votre àme se dilate quand vous avez de la joie ; elle se

resserre dans la tristesse; elle s'élance en avant dans le dé-

sir; elle fuit et recule dans la crainte.

8. Affectus quadfiparlilus esse cognoscilur :

dum de eo quod amamus, jam gaudeniu,s, vel

gaudendum speramus : et de eo quod odimus.
jam dolemus. vel dolendura metuimus. De
Spiritti et Anima, cap. 4, versus init. paj. 603,

Ittt. A, tom. 3.

La passion a quatre aspects , comme l'on sait ; nous
nous réjouissons ou nous espérons de nous réjouir de ce

que nous aimons ; nous avons de la peine ou nous crai-

gnons d'en avoir de ce que nous haïssons.

9. De concupiscibililate, gaudiura et spes :

et de irascibilitale, dolor et metus oiiun-
tur. Ibidem.

La joie et l'espérance viennent de ce qui est désirable,
la douleur et la crainte de ce qui nous irrite.

10. Quatuor affectus animi, omnium sunt vi-

liorum et virtutum quasi quœdam principia, et

coramunis niateria. Ibidem.

Les quatre affections de l'àme sont comme le principe et

la matière commune de toutes les vertus et de tous les

vices.

H. Habet anima affecliones, quibus exerce-
liir ad viftutes : dolor namque de peccato, li-

mor de suppliciis, desiderium de promis.'^is,

gaudium de pi-femiis, quredam exercilia .sunt

virtutum. Ibid. cap. 20, in princ. pag. 614,
îitt. D.

L'àme a des affections par lesquelles elle s'exerce à la

vertu ; car la douleur du péché, la crainte des supplices,

le désir des promesses, la joie des récompenses sont des
exercices pour la vertu.

12. Voluntas bona, voluntas superni ardoris

accensa, siveamore, sive limore, sive gaudio,
sive tristitia, quœcunqueamaraetaspera .snlïe-

rat, charilas Dei est. De Patientia, cap. 2o, in

fin. pag. 723, Iitt. B, tom. 4.

La bonne volonté, la volonté embrasée du désir cé-
leste, quelles que soient les amertumes et les peines
qu'elle supporte par un sentiment d'amour, ou de crainte,
ou de joie, ou de tristesse, n'est pas autre chose que la

charité de Dieu.

13. Amor inhians habere quod amatur, cu-
piditas est : id autem iiabens, eoque fniens,

ja^titia est : fugiens quod ei adver.satur, tiinor

€.•=1 ; idquesi acciderit,lnslitiaest, Lib. li de
[
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1,2mt med. pag. 250, litl. C, s. auj.Civit. Dei, cap.

tom. 5.

L'amour qui soupire après la possession de ce qu'il dé-
sire s'appelle cupidité ; quand il le possède et qu'il en
jouit, c'est la joie

;
quand il fuit ce qui le contrarie, c'est

la crainte ; et si le malheur lui arrive, c'est la tristesse.

14. Cives sandre civilalis Dei, in bujus vilie

peregrinalionesecunduiu Deum viventes, me-
ttiunt, cupiuntque, dolent, gaudentque : et quia

reclus -est amor eorum, istas omnes affecliones

rectas babent. Prosec.

Lts membres de la cité de Dieu, qui vivent selon Dieu
dans le pèlerinage de ce monde, éprouvent des craintes, des
désirs, des tristesses et des joies ; et comme leur amour
est pur, les diverses affections sont droites.

15. Metuuntpœnam œternam, cupiunt vilam
aMernam : dolent in re, gaudent in spe.

Ils craignent les peines éternelles, ils désirent la vie

éternelle ; ils sont tristes de la réalité, et ils sont joyeux
par l'espérance.

16. Metuunt peccare, cupiunt perseverare :

dolent in peccalis, gaudent in operibus bonis.

Ils craignent de pécher, et ils désirent persévérer; ils

sont tristes à cause du péché et joyeux, à cause des bon-
nes œuvres.

17. Metuunt tentari, cupiunt tentari : dolent

in tentalionibus, gaudent in tenlationibus.

Ibid. cap. 9, in princ. pag. 252, Iitt. C.

Us craignent la tentation, et ils désirent l'épreuve ; ils

sont tristes dans la tentation, et ils se réjouissent d'être

éprouvés

18. Quem non exanimat metus, nec cupidi-

tas eum vaslat, nec a?giitudo macérai, nec
ventilât gestions et vana lœlilia. De 83 Quœst.
quœst. 33, in fine, pag. 384, Iitt. D, tom. 4.

Celui qui n'est pa* découragé par la crainte, n'est pas
désolé par la cupidité, ni accablé par le chagrin, ni agité

et emporté par une vaine joie.

19. Totumcor in quatuor affectionibus est :

quid diligas, quid meluas, unde gaudeas, aut
conlristeris. Serm. 2 de Quadrag. in med. fol.

26, col. 2, Iitt. F.

Le cœur tout entier est dans quatre affections ; ce qu'où
aime, ce qu'on craint, ce qui réjouit et ce qui contriste.

20. Iram, metum, cupiditatem, et gau-
dium, veluli quendam animi currum bonus
auriga régit, et in caplivilatem redigit omnem
carnalem affectum. Ibid.

La colère, la crainte, la cupidité et la joie sont comme
quatre coursiers qui tirent le char de l'àme, et que gou-
verne un bon conducteur, en soumettant à son commande-
ment toute affection charnelle.

21. Affecliones quatuor sunt notissimœ : sci-

licet, amor et Ktlitia, timor et trislilia. Pros.

Il y a quatre passions bien connues : l'amour et la

joie, la crainte et la tristesse.

22. Absque bis non subsistit humana anima;
scd quibusdam sunt in coronam, quibusdam
in confusionem.

L'àme humaine ne peut sulisHer sansces passions ; pour
lis uns elles sont un gage de couronne, et pour les autre?
une cause de confusion.

s Bern.
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23. In inilin timor, dpinde lœtitia, poslea

tristilia, in ccinsnmmatione amor.

Au commencemeiil régne la crainte, ensuilc vient la

joie, puis la Insteise, et l"amour couronne le tout.

24. De limore et lœtilia nasrilur prudentia,

et est timor cai].<a piuilentia', la'lilia fi urliis.

De la crainte el de la joie nail la prudence; la crainte

est le principe de la prudence, et la joie eu est le fruit.

25. De lœtilia el trislilia nascitur temperan-

tia, cujus est tristilia causa teraperanlia;, ketilia

fl'UClUS.

De la joie et de la trisle.sse naît la tempérance; la tris-

tesse est le principe de la tempérance, et la joie eu est le

fruit.

26. Detrislitia et amore nascitur fortitudo,

et est tristilia causa foititudinis, amor fi'uctus.

De la tristesse et de l'amour nait la force; la tristesse

en est le principe, et l'amour en est le fruit.

27. De amore et timoré nascitur justilia, et

est timor causa justiliœ, amor fruclus.

De l'amour et de la crainte naît la justice; la crainte en

est le principe, el l'amour en est le fruit.

28. Si timorem sequatur trislilia, despera-

-lionem gênerai : si amorem lœtitia, dissolutio-

nem. Serin. 6 parvor. Serm. propc med. fol.

118, col. 1, litt. A.

Si la tristesse suit la crainte, elle engendre le déses-

poir ; si la joie suit l'amour, elle engendre la dissolution.

29. Haljont suas voces affectus, per quas se

etiam, cum nohint, produnt : timor melicuio-

sas, dolor gemehundas. amor placidas, gau-

(lium jucundas. Serin. Ql siip. Cent, antemed.

fol. 188, col. 1, litt. A.

Les passions ont leur voix qui les révèle alors même
qu'elles ne le voudraient pas : la voix de la crainte est

méticuleuse, celle de la douleur est plaintive, celle de

l'amour est pai.sible, celle de la joie est agréable.

30. Tu qnoque si vis lumine claro cernere
veitim

,

Tramite recto carpere callem : gaudia

pelle,

Pelle timorem, .spemque fugato, nec

dolor adsit. Lib. 1 de Consol. Philos,

métro 7, paij. 42.

Si vous voulez voir clairement la vérité, suivez le droit

chemin dans votre marche ; repoussez la joie, bannissez

la crainte, cbassez l'espérance et éloignez la douleur.

31. Oui nimis seipsum diligit, seipsum ni-

mis diligetido plus deijito atficitur, circa quod
boniim speranijo et gaudendo de ejus pra'sen-

tia ; t'mendo et dolendo de ejus absenlia. Stip.

Liicain, cap. 17, pag. 2\o, col. 1, litt. A,

iom. 2.

Celui qui s'aimeavec excès est par làmème plus affecté

qu'il ne faut d'espérance et de joie par la présence du
bien, de crainte el de douleur par sa privation.

32. Fervor devolionis est crux spirilii.s, cu-

jus quatuor sunl brai'tiia: scilicel, amor, spes,

timor, et dolor. Spes sursuni, timor deorsum,

s. Fuis

amor a dextris. et dnlor a sinistris. Ibidem.,

cap. 23, pag. Til, col. 1, litt. C. Iom. 2.

La ferveur de la dévotion est une croix spirituelle qui a
quatre bras, savoir : lamour, l'espérance, la crainle et la

douleur. L'espoir est en haut, la crainte en bas, Tamour à
droite el la douleur à gauche.

33. Anima' pioprium est, metuere, deside-

rare, tiislari etgaiidere. Lib. 3 ad Trasiinwi-

diim rcgem, cap. 21, prope med. apud Bibl.

Patruin, tom. Q,part. i,pag. 57, col. 2, G.
Il est dans la nature de l'àme de craindre, de désirer,

d'è:re triste et de se réjouir.

34. Mens a secreti interioris securo gaudio^''"'^s 'î-^j

exclusa, modo spe dejicitur, modo pavore
vexatnr, modo deficiendo dolore dejicitur,

modo falsa liilaritate relevatur. Lib. 8 Moral,

cap. 20, circa med. num. 14, col. 335, lill. D.

L'àme, privée de la Joie a.S5urée et secrète de son inté-

rieur, est tanlot découragée par ses espérances, tantôt déso-

lée par lapeur, tanlot accablée et défaillante par la crainte,

tantôt relevée par une fausse joie.

35. Modisnos alternanlibus, semper cupide

conculit, metus frangil, kelitia mulcet. dolor

aflliccit. Ibid. lib. 10, cap. 9, circa med. num.
14, col. 335, litt. D.

Nous sommes tour à tour diversement agités par la cu-
pidité, abattus par la crainte, flattés par la joie, i.ccablés

pai' la douleur.

.3(5. Periurbalionesquatuornno,etnon pleno s. iii.r.

versiculo, illustris poêla romprebendit : lii me-
timnt, cu[duntque, hoc de future : dolent, gau-

dentque, bec de piœsenti. Sup. Joël, cap. 1,

pag. 56, litt. B, tom. 6.

Un poète illustre a renfermé dans un seul vers, sans le

remplir, les quatre passions : ils désirent el ils craignent

dans l'avenir; ils sont tristes et joyeux dans le présent.

37. Non solum in desideriis et cupiditate,

continentia necessaria est : sed eliam in tribus

reliquis perturbalienibus, dolore seilicet. lani-

tia et timoré. Lib. 3 sup. Epist. ad Galat. cap.

5, pag. 196, litt. C, tom. 9.

La continence n'est pas seulement nécessaire dans les

désirs et dans la cupidité, mais aussi dans les trois autres

passions, qui sont la joie, la douleur et la crainte.

38. Quatuor suntanimi affectiones: seilicet, Hugo card.

timor et amor, dolor et gaudium. Prosec.

Il y a quatre affections de l'àme : la crainte et l'amour,

la douleur el la joie.

39. Timemusquœnon oportet, amannisquae

non decet : doleuius vane, gaudemus vanius.

Sup. Gènes, cap. 46, fol. 67, col. 2, Mystice,

tom. 1.

Nous craignons ce qui n'est pas redoutable, nous ai-

mons ce qui n'est pas convenable ; vaines sont nos dou-

leurs, et plus vaines nos joies.

40. Sunt quatuor affectiones : scilicel, desi-

derium, gaudium, timor et tristilia : bœ qua-

tuor in anima, quasi in rola foitunœ m bac

vita volvualur. Prosec.

Il y a quatre affections : le désir, la joie, la crainte ella

tristesse ; ces quatre passions roulent dans notre ùme pen-

dant celte vie comme U rou« de la, fortune.
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iiugoCard. 41. Nain anima ipsa per timoreni ascendit,

jacel deorsuiii per trishtiam, surgit per desi-

derinm, slat per gauiiium. Siip. Cant. cap. 8,

fol. 137, col. 2, toni. 3.

L'àme s'élève par la crainle, elle tombe en arrière par

la irisiesse, elle se relève par le désir, el elle se lient de-

Loul par la joie.

42. Fere omnes homiiies quatuor cordis af-

fecliones, scilicet, anioiera, gaudium, .spem et

liniûiem, in lenenisfigunt. Sup. Apocal. cap.

6, /oL 386, coL 3, tom. 7.

Presque tous les hommes placent dans les choses de la

terre les qualre affections, c'est-à-dire l'amour, la joie,

l'espérance et la crainte.

Jean. Cass. 43. Nullatenus valet vivacitas mentis, abs-

que alieujMS desideiii vel tnuoris, gaudii vel

mœroris alTeclioue subsistere, nisi lirec eadem
in bonam partent fueiinl imniutala. In collât.

12 abbat. Cliœremonis, cap. 5, circa med.
pag. 573.

L'àme ne peut pas vivre absolument sans avoir quelque
affection de désir, de crainte, de joie ou de chagrin, à

moins que ces affections n'aient été échangées pour la

bonne part.

;oan. Triih.
'''*• Totum cor hominis quatuor affectionibus

est perversum, quas si ad Deum reducimus,
totum cor homims est conversum. Pai^t. 1,

tract. 2 de Regioiie claustralium, art. 2, in

fine, page 590, col. 1.

Le cœur de Thonime est tout entier perverti par qua-
lre affections qui le convertiraient, s'il les ramenait vers

Dieu.

S. isidorius 45. Quatuor sunt qualitates affectionum, qui-
Hispai. bus mens justi laîdio salubri corapungitur :

lioc est, menioria piieteritoruin facinoium, re-

cordntio futuraruni pœnaïuin, consideratio pe-

i'egiiii;itionis suœ, et desideiium supernœ pn-

Iriff". Lib. 2 de summ. Bono, cap. 12, sent. 4,

pag. 643, col. 1.

II y a qualre opéralions des affections qui font éprou-
ver à l'âme juste un ennui salutaire : le souvenir des pé-
chés passé-;, la pensée des châtiments future, la considéra-

tion de son pèlerinage et le désir de la pairie céleste.

Toir. Biesen. 46. Quatiior sunt natiirales aiïectiones : ti-

mor, spes, gaudium, dolor. Prosec.

Il y a qualre affections naturelles : la crainte, l'espé-

rance, la joie et la douleur.

47. Timor est in fronle, ,<;pes in capite, gau-
dium a dextris, dnlor a sinistiis. Serm. 19 de

Annunt B. V. post med. apiid Bibl. Patriim,

tom. 12, part. "2. par/. 864, col. 2. litt. F.

La crainte est sur le fronl, l'espérance est dans la lête,

la joie adroite, la douleur à gauche.

Pcir. Cciitns. 48. Qiiatuor sunt anguli in anima : timor vi-

delicel et cupidilas, gaudium et dolor. Prosec.

Il y a qualre coins dans l'âme ; la crainte, l'espérance,

la joie et la douleur.

49. Quia aliqiiando timoré deprimitur, ali-

qiiando cupidilate evagaliir, alhiiiando gaudio
elïertur, aiiquando dolore afllcitur.

Aus.si Vime est quelquefois abalUie par la crainte, ou

dissipée par la cupidité, on exaltée par la joie, ou abîmée Pelr, Ctllcns.

dans la douleur.

50. Ita mobilitate naturas suae agitur, ut
moilo gaudeat, modo doieal, modo cupiat,

modo timeat. De Panibus , cap. 20, in med.
apud Bibl. Palriim, loin. 12, part. 2, pag.

664, col. 2, litt. G, edit. Colon. 1618.

Elle est agitée par la mobilité de sa nature, de manière
à être tantôt dans la joie, tantôt dans la douleur, tantôt

dans le désir, tantôt dans la crainie.

51. In anima Jesu non ficte, sed vere qua-
tuor animi aiïectiones fuerunt, teste Evange-
lio, ubi iegitureuin exultasse, el doluisse, et

limuisse, el vuluisse. Ibidem.

Ces quatre affections existèrent, non pas liclivement,
mais réellemenl, dans l'àme de Jésm, puisqu'on lit dans
lEvangile qu'il tressaillit de joie, qu'il eut de la peine,
qu'il craignit et qu'il voulut.

.'52. Ignis divinus ita quatuor angulos nos-
tros possideat, ut Deum eupiaraus, ut Deum ti-

meamus, ut in Deo doleamus, ut cum Dec
gaudeanius. Ibidem, ut ante, litt. H.
Que le feu divin s'empare si bien des qualre angles de

notre âme, que nous désirions Dieu, que nous craignions
Dieu, que nous ayons de la peine en Dieu, et que nous
ayons de lajoie avec Dieu.

53. Ipsius anima? quatuor esse aiïectiones, s. Pm^pcr.

quibus vel ad bona ulimur, vel ad raaia, anti-
qui subtililer inveneiunt, et eorum inventa
probantes posteri susceperunt. Lib. 3 de Vila
contempl. cap. 18, circa med. apud Bibl. Pair.
tom. 5, part. 3, pag. 77, col. 1, litt. C, edit.

Colon. 1618.

Les anciens découvrirent par leur subtilité qu'il y a
quatre affections de l'âme que nous faisons servir au bien
ou au mal, el leurs successeurs ont reçu el conlirmé leur
découverte.

54. Quatuor affectiones, vilia esse, stultilia

.sapieiitium iiiundi biijus exislimat. Pros.
La folie des sages de ce monde regarde les qualre aiTec-

lions comme des vices.

55. Nani si timere ac dolere, cupere vel la'-

tari omnino non possent, nisi peccalores, aul
perditi, leclenoa alïeclusaliquid pjssent dici,

sed niorbi.

S'il n'y avait que les pécheurs ou les réprouvés qui
puisent éprouver la crainle, la douleur, le désir ou la

joie, on ne devrait plus les appeler des affections, mais des
maladies.

56. At cnni taies animorum motus invenian-
lur in sanclis ; quis ita desipiat, ut eos vilia

ciedat, ex quibus Deo placueruiil illi,(]iii viiiis

pliisquam cseleii omnes resisieiunt? Ibidem,
cap. 31, inprinc.pag. 80, col. 2, litt. H.

Mais comme ces mouvements de l'ime se trouvent aussi
dans les saints, qui serait a-^sez insensé pour r.garder
Comme des vices ces affections qui reudirenl agréables à
Dieu ceux qui rési^lèrenl au vice plus que les autres ?

57. Non bas affectiones habendo, sed eis

inale nlendodelinquiinus. Pros.

Ce n'est pas parce que nous avons ces passions (JUO
iK us péchons, mais parce que nous en usons mal.
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s. prospcr. fj8. Quia liumanorum alïcctmim proprieias,

hominis indicat naluram : qualitas bonam, vel

malam significat voluntatem.

La propriété des affecUonà humaines n'atleste que la na-

ture de l'homme ; leur qualité ou leur usage atteste la

bonne on la mauvaise volonté.

59. Ac sic motus hi, qui in hominibiis af-

fecliones sunt, iidem ipsi in bene utenlibus

virtutes, et in maie viventibus passiones, sive

perturbaliones, aul (ut quidam volunt) fcgritu-

(lines fmnt. Ibid. ante mcd. img. 81, col. 1,

lut. B.

Et ainsi ces mouvements ou affections qui se rencon-

trent dans tous les hommes, sont des vertus chez ceux qui

les font servir au bien, et des passions, des perturbations,

ou, comme disent quelques uns, des maladies chez ceux

qui les font servir à une mauvaise vie.

60. Oninino ibi nullus e.st sensus, ubi ti-

mendi, vel dolendi, cupiendi sive gaudendi

nullus invenilur afîectus. Ibidem.

11 n'y a aucune sorte de sentiment là où ne se trouve

aucune affection de crainte ou de douleur, de désir ou de

joie.

61. Omnes justi, et tota morum sanctitate

perfecti, timent et cavent, volunt et cupiunt,

loetantur etgaudent, tristanturet dolent. Pros.

Tous les justes, tous ceux qui ont atteint la perfection

des mœurs, éprouvent des craintes et des appréhensions,

des désirs et des volontés, du plaisir et de la joie, des tris-

tesses et des douleurs. .

62. Sed interest multum quid timeant, aut

caveani, velint aut cupiant, unde lœlentur aut

gaudeant, contristentur autdoleant.

Mais il importe beaucoup de savoir ce qu'ils craignent

ou appréhendent, ce qu'ils veulent ou désnent, ce qui les

réjouit et les contente, ce qui les contriste ou les afflige.

63. Metiiunl hœreditatem regni cœlestis

amittene, cupiunt ad cœlestem patriam perve-

nire, dolent tentali, gaudcnt de tentalionibu.s

libeiati.

Ils craignent de perdre l'héritage du royaume céleste, ils

désirent arriver à la patrie du ciel, ils s'affligent d'être

tentés, ils se réjouissent d'avoir vaincu les tentations.

6i. Ae perboc recta mens rectos babet affec-

tus : perverses, perversa. Ihid. ante fin. pag.

81, col. 1 et 2, litt. DelE.
A cause de cela, l'âme droite a des affections droites,

l'àme dépravée des affections perverses.

Rictiard 63. In terra nec dolor sine spe, nec gaudium
• s. victore.

gjne tiuiore est. Tract. 1 de Statu inter. Iiom.

cap. 27, ante finem, pag. 52, col. 1, litt. H,

part. 1.

Sur la terre, il n'y a ni de douleur sans espérance, ni de

joie sans crainte.

66. Amor et odium, gaudium et dolor, qua-

tuor principales affecliones sunt : ex quibus

cfolera omnia, desideriorum, voluntatum, vo-

torum,afïectionumqueoriginem trabunt. Ibid.

cap. 34, in med. -pag. 56, col. 1, litt. C et D.

L'amour et la haine, la joie et la douleur sont les

quatre principales passions; c'est d'elles que découlent

toutes les autres, les désirs, les volontés, les vœux et les

affections.

S. Thomas
Aqulnas.

Thomas
a Kempis.

67. Magnum et victoriosum est, non gaudere ""p*''""'

de prosperis, necdolere deadversis : non spe-

rare prospéra, nec timere adversa. Lib. 5

sup. Gènes, cap. 16, in med. fol. 54, pag. 2.

C'est une grande victoire de n'être pas affligé de l'adver-

sité, ni trop joyeux de la pro^périté, de ne pas espérer la

prospérité et de ne pas craindre les revers.

68. Gaudium, tristitia, spes et timor, qua-

tuor sunt principales animie passiones. 1 2,

rjiiœst. 25, art. 4, in corp. pag. 47, col. 2.

La joie, la tristesse, l'espérance et la crainte sont le^

quatre passions principales de l'àme.

69. In nobis est materia litis, et iiscordiae

fomes : scilicel, cupiditas rerum, amor habendi,

timor perdendi, dolor boni amissi. Serni. 19

ad Novit. divis. ii,pag. 81, tom. 1.

Il y a en nous une matière de procès et un foyer de dis-

corde -. c'est la cupidité, l'amour de la possession, la

crainte de perdre, U douleur d'avoir perdu.

AFFLICTIO (Affliction).

DEFINITIO.

Afflictio est regritudo cum vexatione cor-

dis. Lib. 4 Tusc. quœst. post med. col. 238,

tom. 4.

L'affliction est un chagrin et une désolation du cœur.

Afflictio in prosperis, est odientis animi

cruciatus ex profeclu minus sibi placentis

descendens. De Friictu carnis et spirit. cap.

5, in med. pag. 160, litt. G, tom. 2.

L'affliction dans la prospérité est le tourment d'un

cœur contrarié, provenant d'une marche des événements

moins favorable.

DIVISIO.

Cicero.

Hugo
a S. Viclore.

I

Quinquedecau-
sis aflliguntur ho-

mines :

Les hommes sont af-

fligés pour quatre rai-

sons ;

Aut propter mérita au-

genda, ut Job ;

Aut ad liumilitatem con-

servandanl, ut Paulus

ab angelo Salanœ ;

Aut ob peccata corri-

genda, ut Maria soror

Moysi ;

Aut ad initium damna-
tionis, ut Herodes. De
Allegoriis in Matth.
cap. 9, in fine, pag.

228, litt. A, tom. 1.

l" Pour voir augmenter leurs

mérites, comme Job ;

2° Pour conserver l'humilité,

comme Paul affligé par

l'ange de Satan
;

3° Pour expier leurs péchés,

comme Marie, sœur de

Moïse ;

4» Pour commencer leur dam-
nation, comme Hérode.
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Hugo
a S. Viclore.

Pclr. Blescn.

Tria •îuni affligentia : yidelicet, carcer, cnp-

tivitas, et iiiUniiilas. Proscc.

Il y a iroii choses affligeantes : la prison, l'esclavago et

rinlumité.

Giavatur infii-mus debililale et dolore, iii-

carceialus catenis et compedibus, caplivus sef-

vilute et laboi-e. Lih. 3 de Claustro aiiimœ,

cap. 10, post iiiit. pag. 61, F, tom. 2.
•

L'infirme est accabUi par sa faiblesse, le prisonnier

par ses fers et ses liens, l'esclave par la servitude et le

travail.

Dno nos affligiint, vitia et flagella : per illa

cognoscimiis quid de nobis simiis : per ista,

quid de miindo sperare possiraus. Epist. 138
ad Guallerum Rothomagensem archiepisc.

pailla aille med. Bibl. Patr. loin. 12, part. 2,

pag. 813, col. 2, G, edit. Colon. 1618.

Deux clioses nous affligent, les vices et les fléaux : les

uns nous font connaître ce que nous sommes par nous-mê-
mes, les autres ce que nous pouvons attendre du monde.

CÛMP.VRATIO.

Franc. Tàci. Qiiemadmodum dulcedinem epularuiii, qui
famem non est expertiis. nescit : ita elecli non
.satis agnoscerent magniUidinem divini bene-
ficii, si non aliqiiando peimitlerentur Dei dis-

pen.salione iii giaves incidere affliclione:

Sup. Ps.

sect. 1.

70, ante fineni, vers. 22, pag. 651,

De même que celui qui n'a pas souffert la faim n'ap-
précie pas les douceurs de mangL-r, ainsi les (lus ne con-
naîtraient pas assez la grandeur des bienfaits de Dieu, si

la Providence divine ne permettait pas qu'ils tombent
quelquefois dans de grandes afflictions.

s.Joan.chr. Queniadiuodum margarila, etiamsi in cœno
obfualar, nihiiominusnativam pulchi-itudinein

retinet, sic virtus quocum(]ue eam pi-ojeceiis,

suam vim exerit, sive in sci'vitiite, sive in caf-

rere,sive in afflictione. Nom. 63 sup. Gènes,
in princ.col. iS9, B, loin. 1.

De même qu'une pierre précieuse, même enfoncée dans
la boue, conserve sa beauté naturelle, de même la vertu
rnontre toujours sa puissance, où que vous la jetiez, dans

I

l'esclavage, dans la prison, dans les afflictions.
'

Sicut aiifum igné examinatum, purius red-
dilur : pari modo etiam anima, qua' inter af-

flictiones versatiir, splendiilior per illas evadit.
Serm. 3 de Verbis apost. Habentes cundeinspi-
ritum, circa med. col. 1026, D, loin. 3.

De même que l'or passé au creuset devient plus pur,
de même l'àme qui passe par les afflictions en sort
plus éclatante.

Ouemadmodum exiguam scintiiiain, si in
profundamaquaniimmergas, protinus extinxe-
ris : sic quantnmvis magna animi afniclio. si

in bonam incidalconscientiam, périt, facileque
evane,scit. Hom. 1 sup. Epist. adCor. inprinc.
Moralis, col. 686, />, tom. 4.

^
De même qu'une étincelle de fuu s'éteint tout de suite

si vous la plongez dans l'eau, de même l'affliction la plus
grande disparait et s'évanouit rapidement si elle tombe
dans une bonne conscience.

SENTE.NTI.E SCRIPTUR.VRLU.

1. Aflliclionem meam respexit Deus. Gen.
31, V. 42.

Dieu a regardé mon affliction.

2. Piœvenit me in die afUiclionis mea\ et

faclus est Dominus firmainentum meum. 2 Req.
22, V. 19.

11 m'a prévenu au jour de mou affliction, et le Sei-
gneur a été mon ferme appui.

3. Non levabo caput, saluralus afflictione et
miseria. Job 10, v. 15.

Je ne lèverai point la tête, accablé que je suis d'affliciion
et de misère.

4.Ntincinmemetipso marceseit anima mea,
et possident me dies afllictionis. Ibid. 30, y. IG.

Mon àme est maintenant toute languissante en moi-
même, et les jours de l'affliction se sont emparés de moi.

o. Interiora mea elïerbuernnt absque nlla

requie: prœveneruntmedies afllictionis. Ibid.

V. 27.

Un feu brille dans mes entrailles sans me donner aucun
repos

; les jours de l'affliction m'ont prévenu.

6. Humiliasti nos in loco afllictionis, et coo-
pérait nos uinbra mortis. Ps. 43, v. 20.
Vtus nous avez bumiliés dans un !i?u d'affliction, et

l'ombre de la mort nous a couverts.

7. BenediclioDomini diviles facit, nec socia-
bilur eis afflictio. Prov. 10, t'. 22.

La bénédiction de Dieu fait les riches, et l'affliction no
se trouvera point avec eux.

8. Domum fiatris tui ne ingrediaris, in die
afllictionis tu». Ibid. 27, v. 10.

N'entrez point dans la maison de votre frère au jour de
votre affliction.

9. Vidi ciincta, qme fnint sub sole, et ecce
univensa vanitas, et afflictio spiritus. Ecoles. 1,
V. 14.

J'ai vu tout ce qui se passe sous le soleil, et j'ai reconnu
que tout est vanité et affliction de l'esprit.

10. Homini bono dédit Deus sapientiam et

L-eiitiam, peccalori aulem dédit afUictionem.

Ibid. V. 26.

Dieu a donné à l'homme bon la sagesse et la joie, mais
il a donné au pécheur l'affliction.

11. Omni negotio tempus est, et opportiini-

las, et multa hominis afflictio. Ibid. 8, v. 6.

Toutes choses ont leur temps et leurs moments favora-
bles, et c'est une grande misère pour l'homme.

12. Mémento Creatoris lui in diebns juven-
(iilis tiia\ anlequaiu veniat tempus afllictionis.

Ibid. 12, V. 1.

Souvenez->'ous de votre Créateur pendant les jours de
voire jeunesse, avant que le temps de l'affliction soit ar-
rivé.
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13. Jusli visi sunt oculis insipienlium mori,

eta?slimala esUflliclio exilus illorum. Sap. 3,

V. 2.

Les justes ont paru morts aux yeux des insensés, et leur

sortie de ce monde leur a semblé le comble de l'affliction.

14. Non sis tu mihi formidiiii, spes mea lu

in die aftliclionis. Jer. 17, v. 17.

Ne devenez pas pour moi un sujel de crainte, vous qui

êtes mon espérance au jour de l'affliction.

15. H;oc dicit Dominus exerciluum : Ecce

ego inducam afïlictionem super locum istum.

Jbid. 19, V. 3.

Voici ce que dit le Seigneur des armées : Je ferai tom-
ier l'affliction dans ce lieu.

16. Daboeos in vexationem, afflictionemqne

omnibus regnis tenœ. Ibid. 24, v. fl.

Je les livrerai pour être tourmentés et affligés dans tous

les royaumes de la terre.

17. Haîc dicit Dominus exercituum : Ecceaf-

flictio egiedielurde gente in gentem. Ibid. 2o,

V. 32.

Voici ce que dit le Soigneur des armées L'affliction va
passer d'un peuple à un autre.

18. Ego cogito super vos, ait Dominus, co-

gitaliones pacis, et non aftliclionis. Ibid. 29,

V. M.
J'ai, dit le Seigneur, des pensées sur vous qui sont des

pensées de paix et non d'affliction.

19. Yide, Domine, afflictionem meara. quo-

niam ereclus eslinimicus. Tliren. ï,v.d.
Seigneur, voyez mon affliction, parce que mon ennemi

s'est élevé contre moi.

20. Afiliclus est Jonas affliclione magna.
Jonas 4, «. 1.

Jonas fut saisi d'une grande affliction.

S. Aml)r.

V. Beda.

laudant. Lib. 1 de Civ. Dci, cap. B, in fine,
S. Aug.

pag. 7, B, tom. 5.

Dans l'affliction, les méchants haïssent Dieu et le blas-
phèment; les bons, an contraire, le prient et le louent.

2o. Crucialus corporis, malas animas mi-
seiabililer afiligil, bonas aulem fortiler pur-
gai. De Agone christiano, cap. 7, in fine,

pag. 513, A, tom. 3.

Les douleurs corporelles abattent misérablement les

âmes mauvaises, mais elles puritient courageusement les

âmes bonnes.

26. Gaudendum cbrislianis est, dum recte
conversantes premunUir iu hoc sa^culo. In
(Jucest. veteris et novi Tcslam. quœst. 115,
longe post med. pag. 600, C, toîn. 4.

Leschrétiens doivent se réjouir, lorsque, vivant sainte-

ment, ils sont persécutés en ce monde.

27. Prémuni nos, sed non opprimunt : urgent
nos, sed non demergunt. Enarr. 2 siip. Ps.

31, V. 8, In diliwio aquavum, etc. pag. Ï^Z,
B, tom. 8.

On nous presse, mais on ne nous étouffe pas; ou nous
pousse, mais on ne nous engloutit pas.

28. Melius est post paucas angustias ad œter-
nam beatitudinein peivenire, quain post bre-
vem laetiliara aJ infeini profunda descendere.

Serm. 1 in vigil. Ascens. et in ord. 113, post
init. sup. illud Malih. 5, Bcali qui lugenl,

pag. 697, A, tom. 10.

Il vaut mieux arriver à la béatitude éternelle après de
courtes épreuves que de tomber dans les abimes de l'enfer

après quelques joies de courte durée.

29. Nulia est plaga, quœ debeat ab araore

Christi clirislianum separare. Serm. 60 ad
fratr. in eremo, post init. pag. 999, iJ, tom. 10.

Il n'y a point de fléau qui doive séparer un chrétien
de l'amour de Jésus-Christ.

S. Aug

SENTENTI.E PATRU3I.

21. Brevis aftliclionis est meta, sed corona

fructus perpetui : lolerabilis passio, inerces

inœstimabilis. Lib. 1 de Jacob, cap. 6, ante

med. col. 1036, D, tom. 4.

La durée de l'affliction est courte, mais elle produit

ime couronne éternelle ; la souffrance est lolérable, mais

la récompense est au-dessus de toute appréciation.

22. Quœiibet jacula, juste nocere non pos-

sunt, cui Deus lux est. De Nabiithe, cap. 14,

sub finew,column. 1117, C, tom. 4.

Aucun trait ne peut blesser le juste, pour qui Dieu est

la lumière.

23. Bouorummens quo duriorapro verilate

tolérai, eo certius œlernitatis pra^mia sperat.

In suis Prov.verho Bonorum, pag. 186, tom. 2.

Plus les âmes justes supportent de rudes épreuves pour
la vérité, plus elles peuvent attendre avec assurance les

récompenses éternelles.

24. In affliclione mali Deum deteslantur

atque Maspbemant; boni aulem precanlur et

30. Bonorum mens, etc. {Vide ante. n" 23.)

L'ùme desjustes, etc.

31. Plaga recens Jolore non caret: neque
enim occalluit vulnus, nec in tam lirevi veisum
insensibile e.st. De Consid. lib. 1, inprinc. fol.

274, col. 3, litt. H.

Une plaie récente fait souffrir, parce que la blessure ne

s'est pas encore cicaliisée et n'a pu devenir si vile insensible.

32. Hebetis cordis est indicium, propriam
non sentire vexationem. Pros.

C'est la marque d'un cœur stupide de ne pas sentir sa

propre désolation.

33. Vexatio dat intellectiim audilui (ait

Isaias). Yerum est, sed nimia si non fuerit : nam
si nimia sit, non plane dat inlellectum, sed

contemptum. Ibid. post med. fol. 275, col. i,A.

La désolation éveille l'intelligence, dit Isaïe. Cela est vrai,

si elle n'est pas trop forte; car si elle est trop grande, au

lieu de donner de l'intelligence, elle porte au mépris.

34. In aûlictis rébus constitutis , tanlo solet

esse gratior liberatoris adventus , quanio fuerit

V. CcJa.

s. Bern.
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s. Bern. aiiiluniior nlïlii'lio. lu iib. de Passioiie, cap. 46,

post init. fol. 76, coi!. 1, lilt. A,

Les aflligés sont d'autant plus heureux de l'arrivée de

leur libérateur, qu'ils oiil été plus longtemps dans l'affliclion.

35. Maliim, volnptas est corporis: bonum
vero, artliclio est. Scrm. 'S iiiNativ. Doiii. aille

med. sup. illud Is. l,Reprohare maluin cl eli-

gere bonum, fol. 16, col. 2, lilt. F.

La volupté du corps est un mal; son aWiction, au con-

traire, est un bien.

S. nonnv. 30. Para afflictio revocata nialo,etsollicilal

in hono. Sup. Ecclesiasten, cap. 12, in priiir.

pag. 337, col. 1, tom. 1.

L'aflliction sainte retire l'homme du mal et le rend

fervent dans le bien.

37. Aflliclofum indigenlia, dum pias mentes
ad subveniendum pi'ovocat, eliamsi liiigiia

.sileal, vita clamât. Sup. Lament. Jerem, cap. 2,

post med. pag. 426, col. 2, tom. 1.

L'indigence des affligés, quand elle a besoin d'appeler

le secours des âmes pieuses, s'exprime par leur état de
vie, alors même que leur bouche se tait.

38. Dumidquod tenerumestaftligilui', citiiis

ad miseiicordiatii pietas judicis Ilectilur. Ibid.

post med. pag. 428, col. 2, D.
Quand l'aflliction tombe sur un cœur tendre, la bonté du

juge tourne plus vite à la miséricorde.

39. Magna crudelilas est, aflligere iegrn-

lantes. Sup. Luc. cap. 17, post init. pai/ 207,
col. 1, lilt. A, tom. 2.

C'est une grande cruauté d'affliger les malades.

40. In omnibus pressuris gravibus et duris,

totiim remedium crux est. In Laudismo de

S. Cruce, post med. pag. {t'ai, col. 2, C, tom. 6,

part. 7.

Dans toutes les angoisses et les tribulalions, il n'y a de
remède que la croix.

41. Quanto afîlictio intensior, tanto magis
promptior consolatio. De Stiinulo amoris. part.

2, cap. 6, a medio, pag. 214, col. 1, tom. 7.

Plus l'affliction est profonde, plus Li consolation est

prompte.

Cassioîur. 42. Ameiiius afflictiones, qua:' faciunt per-
pétue felices : nam si amaram medici pntinnem
non respuimus, ut mereamur lempoialeni stis-

cipere sospitatem, quis istud sanie menlisaf-
fectare non debeat, quod se propter aHenia
gaudia subire posse cognoscat? Sup. Ps. 1)3,

in conclus ione, fol. 143, col. 4.

Aimons les afflictions, qui donnent le bonheur élernel ;

car si nous ne repoussons pas la potion amere présentée
par un médecin, pour recouvrer la santé corporelle, quel
est riiomrae sain d'esprit qui refusera de subir ce qui doit
lui procurer les joies éternelles'.'

Di.iymus. 43. Qui alium malo aliquo mulctare vult,
priusseipsnin mulctat. Et liali. apuil D. Joan.
namasc.iib.'iParallel.cap. 68./y/.8i),j). 1,C.

Celui qui veut infliger un mal quelconque à son pro-
chain, commence par se punir lui-mémo.

44. Non ulciscendi, sed medendi aniiro

atnue ad sanilalom animwcomiianmdam, Dons

Dionysitis

Cuniius.

afliictiones immiltit. Et habet. ulanle, Ub.Z
Parallel. cap. 49, sub finem, fol. i'-Il,pag. l,B.

Dieu nous envoie des afflictions, non pour se venger,
mais pour nous fournir un remède spirituel et nous faire

recouvrer la santé de l'àme.

45. Magis timere débet christianus se non
e.sse in statu salulis et graliœ, et ad eleclorum

consortium non pei'linei'e: duin nil aflliclionis

sibi conliugit. De Mortifie, vivifica, in proœ-
mio, circu med. fol. 111, pag. 1.

Un chrétien doit craindre vivement de n'être pas en état

de grâce et de ne point appartenir à la société des élus,

quand il ne lui arrive aucune aïdiction.

46. Sicut Deus potestatem iiabet homines rra.nc. tuci.

aflligendi: ita et sanandi, levandique afilictum

ab ailliclione. Pros.

Si Dieu a le pouvoir d'affliger les hommes, il peut aussi

les soulager et les délivrer de l'affliction.

47. Ipse enim ad sua? potenlise, atque boni-

latis gloriam demonstraiidam,et nostram saiu-

tem pi'oniovendam, nunc alllictionibus liomi-

nem l'erit: etcum sibi visum fueiil pro sua

gloria, et nosti'o profeclu expedice, libérât

eumdem ab afllictioiiibu.s quanlumvis maxiinis.

Sup. Job, cap. S, post med. sup. illud, Ipiscvul-

nerat et medetur, fol. 56, pag. 1.

En effet, c'est Dieu qui, pour faire éclater sa bonté et sa

puissance, et pour procurer notre salut, nous alllige quel-

quefois, et quand il le juge à [iropos pour sa gloire et pour
notre prollt spirituel , il nous délivre de l'affliction , si

grande qu'elle soit.

48. In aftlictionibus opporlunum solet, et

gratum e.sse iiberatoris adjuloiium, et jucun-

(bim esse potentisrefiigium. Sup. Psal. d,ante

med. vers. 9, pag. 68.

Dans les afflictions, on trouve trè^-opporlun le s'cours

d'un libérateur, très-agréable le refugiauprèid un puissant

protecteur.

49. Mclius est temporaliter aiïli.ai, quam
retei'iia ailliclione a Deo ferii'i. Sup. Psal. 43,

post med. vers. 23, pag. 389.

11 vaut mieux être affligé dans le temps que d'étro puni

par Dieu dans l'éternelle affliction.

59. Modica pas.sio, gloria infinita. Tom. 3

Opuscul. colloq. Xi, pag. 469.

La souffrance est légère et la gloire inflnie.

51. Aftlictis non débet afflictio addi. .4;)î/r/

Gratiaiï. in décret, fol. 5, col. 1, edit. Lugdun.
1540.

Il ne faut pas ajouter aux peines des affligés.

52. Unius affliçlio, multorum est correciio,

Sup. Levit. cap. 20, col. 1085, B, tom. 1.

L'affliction d'un seul doit servir à la correction d'un
grand nombre.

53. Félix conscienlia, qua' aftlictionis tem-
poi'e, lionoi'um operum recordatiirl Sup. Mleg.

cap. 20, col. 9()4, E, tom. 2, et S. Jlierouyiu.

Iib. 11, in Isaiam, cap. 38, pag. 147, .4.

l!eureuie l'àmo qui, au temps de l'al'fl:c:i('n,se souvienV
lie ses Iwimoj çi;uvie.î'.

S rr.inrlscuj

Asi^ius.

Cl)ss. (Iccr,

r.lOSS. Oci.

G!cs« nnl. cS
lli.r.
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Glosi. iol.

Glos3, oril.

S4. Quem vident lioRiines ciilamilalibiis fa-

tigaluni, pnt;itita l)eoclesei'luni..S'»/;. Psa/. 70,

in iUud,Detisdereli(juiteum, col. 930, D,?o)h. 3.

Quand on voit un homme accablé par le malheur, on
s'imagine qu'il esl abandonné de Dieu.

5o. Impossibilp est srire afflictiones afflicto-

rum liomini, qui experimenlum afflictionis

non liabuil. Siip. Epist. ad Hehr. cap. 4, col.

838, E, tom. 6.

Celui qui n'a pas éprouvé l'affliclion no peut pas con-
naître la douleur des affligés.

56. Hinc iinusquisqiiecolligat, quitl iJIicsint
s.Greg Mag.

passu,-)^ quQg Qg^^ lepiobal: si Inc sic crucial

quos amat. Pros.

Que chacun de nouà comprenne les peines que Dieu
ri'serve à ceux qu'il réprouve, en voyant jusqu'à quel
point il afflige ceus. qu'il aime.

57. Aut quomodo ferientur, qui in jialicio

arguendi sunt: si sic eorum vila premilur. qui
ipso judice teste laudaiitur? Lib. 3 Moral, cap.

5, post mcd. col. 60, lilt. C, tom. 1.

Quel sera donc le châtiment de ceux qui seront con-
damnés au jour du jugement, si, dans ce monde, on voit

ainsi affligés ceux, qui sont loués par le juge lui-même'?

58. Afflicla mens tanto magis ad aeternara

patriam redilum diligit, quando in hoc .T?nim-

noso exilio laboiiosius vivit. Eih. 6 Moral,
cap. 16, anlemed. iiuiii. 2i, col. 2C0.Z?, lom. 1.

L'âme affligée désire avec d'autant plus d'ardeur de rc-
Icurner dans la céleMe patrie, qu'elle éprouve plus de dou-
liur dans ce tiiste exil. é

5î). Durmii est appelere qund crucial, sequi
quod vilam fugat. Ihid. lib. l,cap. Û, prope
Jinem, col. 216, litt. C.

C'est une cruauté de rechercher
poursuivre ce qui oie lu vie.

60. Mens qua^ in Deuni forii inlenlione diri-

gilur, omne quod in bac vila aflligit, lequiem
l>ulat. Ibid. cap. 7, post init. col. 217. B.
L'àme qui tend vers Dieu de toutes ses forces doit re-

garder comme un repos les afflictions de celte vie.

61. Deus ab eleclis stiis iniquitalum maculas
sludet temporali allliclione tergere : quas in eis

ia perpetuain non vull vindicare. Ibid. lib. 9,
cap. 17, in fine, nuni. 27, col. 317, A.

Dieu cherche à purifier ses élus des souillure; dn péché
par les afflictions temporelles, parce qu'il ne veut pas les
leur faire expier éternellement.

62. Mala reproborum bonos dum cruciant
purgant. Ibid. lib. 20, cap. 19, suh fiiiem'
col. 693, D.

r
,

I ,

Les maux des réprouvés, en tourmentant les bons, les
puritient.

63. Mali bonos magis ab bujus munJi desi-
denis expediunt, dum affligunt. Pros.

Les méchants, en affligeant les bon-, les dégagent de plus
en plus des afTecticns du monde.

64. Quia dum mulia pis Jiic, violenta inge-

ce qui tourment?, de

lunt; feslinare illos ad .superna compeiliint. s*^"? J'"?-

Ibid. lib. 26, cap. 9, inprinc. num. 9, col. 860,
A, tom. 1.

En effet, en les traitant avec beaucoup de violence, ils

les obligent de hâter leur marche vers le ciel.

05. Sicut moderata afflictio lacnmas expri-
ma, ilaimmoderatasubducit: quia mœroripse
sine raœroie lit, qui afllicti menlem devorans,
sensum doloris loilit. Ibid. lib. 9, cap. 37, in
princ. num. 4i, col. 333, litt. B.

Si une affliction modérée fait couler des larmes , une
affliction extrême les tarit, parce qu'un chagrin n'est plus
un chagrin, quand il est si fort qu'il écrase l'àme affligée

et lui ôte le sentiment de la douleur.

66. Tanio major fulucia menlem roborat,
qiianto banc forlior pro verilale al'Iliclio an-

gasVàl. Ibid. lib. iO, cap. 12,Hi(W.22,fo/.363,.-l.

L'ame est d'autant plus ferme dans sa confiance qu'elle

est plus vivement affligée pour la vérité.

67. Cum sit gravius juslos, quara injuste

iujuslos affligere: mullo tamen est gravius,

juslis pariler et injustis nocere. Ibid. lib. 13,

cap. 19, paulo post init.

Comme il est plus grave d'affliger les innocents que
d'affliger injustement les coupables, il est encore plus
grave de foire également du mal aux uns et aux autres.

68. llle perfecte tribuit, qui cum eo quod
afriirlo pori'igit afllicti quoque in se animiim
sumit. Ibid. lib. 19, cap. 26, piope init. col.

701, Z^.

Celui-là fait bien la charité qui, par l'aumône qu'il fuit

ù l'affligé , sait attirer à lui son cœur.

69. Veritatis lumen, quod elalis, occupatis-

ipie menlibiis absconditur, afllictis revelatnr.

lliid. lib. 27. cap. 'Il, post in/'d. num. 11,

col. 906, C.

La lumière de la vérité, qui est cachée aux esprits or-

gueilleux et préoccupés, se révèle aux affligés.

70. Perpendo quid lolero, perpendo quid
amisi: dumque intueor illud quod perdidi, fit

boc gravius quod porto. Lib. 1 Dial. in prœfat.
ante med. col. 1323. C, tom. 1.

Je pèse ce que je souffre, je pèse ce que j'ai perdu, et

tandis que j'examine ce que j'ai perdu, je trouve plus

lourd le poids que j'ai à porter.

71. Gratuni Deo sacrificium est, afflictio

conlra peccalum. llomil. 10, in fine, col. 332,
litt. B, tom. 2.

C'est un sacrifice agréable à Dieu que l'affliction en
haine du péché.

72. Plerumque mali justos, qui eorum salva-

tionem appelant, execraiiilisnequitiœ persecu-

lionibustiftligunt. Sup. Psal. Pœnit. inPsal. 3,

vers. 20, co/.'SOS, D, tom. 2.

Très-souvent les méchants persécutent avec une malice

exécralile les justes qui désirent leur salul.

73. Inter humanae aniraae innumerabiles

afllictionummoleslias, nulla est major afflictio.
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Psal

Il.iynio.

S. Hier.

qiiuiu conscienlia deliclurum. Jbid. siip.

7, vers. 13, in princ. col. G36, C.

Parmi les innombrables afdiclions de l'âme, il n'en csl

pas de plus cruelle que le remords du péché.

74. Non dpbet addi flDgelIalis a Domino af-

flirlio, ne aCIligentes culpa'" oITensa re.spieiat.

Lib. 2 in Registr. iiidict. 10, cap. 3, ad Caii-

diiltiiii episc. in princ. col. (589, C, toni. 2.

11 ne faut pas ajouler de nouvelles afflictions à celles

que Dieu envoie aux autres, de peur que Dieu ne se re-

tourne contre les péchés de ceux qui les leur font subir,

7o. Sei'voruni Dei liumilila.^, in affliclionis

tenipoi-e débet appai'ere. Jbid. cap. 24, Epist.

2'tadEti.tebiumubbat. stat.ab init.col. G98, C.

L'humililé des serviteurs de Dieu doit se montrer aux
jours de l'altliction

76. Afilictio electai men1i.<i, omnis diabolicfe

tenlaUoni.s peremptorius mucro esL Lib. S in

priinitm Rcg. cap. 3, anic med. sup. illud, Af-
flictim est populus, col. 1507, D, toni. 2.

L'aflliclion est pour les âmes d'élite une arme qui brise

toutes les tentations du démon.

77. Aflliclio optimum remedium est ad .sa-

in lem. Ora?. 1 de Rcconcil. monach. etinord. 13,

posttned. pag. 132.

L'affliction est le meilleur de tous les remèdes pour le

salut.

78. Yerus philosoplnis per afflictiones cla-

rescit, et ex gfavibus matei-iam facit virtuti.s.

Oral. 25, circa med. pag. 205.

Le vrai philosophe s'illustre au milieu des affliclions et

fait de ses revers une matière de vertu.

79. Anima afflicta, Deo vicina est. Epist. 50
ad Cœsarium fratrem, in princ. pag. 422.

L'âme affligée est proche de Dieu.

80. Onanto liic qnisqne propter jtisti liant

durins allligitur, tanlodiilciusin cœlo remune-
i'ai)itur. Serm. de Martyrib.anteftncm.

Plus on est cruellement affligé ici-bas pour la justice,

plus on sera doucement récompensé dans le ciel.

81. Afniclioin.«iTculo, materiampra:'miorum
est. Epist. ad Eustochium, statima med. pag.

177, Utt. A, tom. 1.

Les afflictions de ce monde sont la matière de nos ré-

compenses.

82. Incertura est utrum ad Dominum perti-

neat. qnem piessura mater gioria^, ventilando

non purgat, premendo non nutrit, caslignndo

non probat, ca-dendo non ciirat. Epist. 16 ad
aniicuni, ante med. pag. 37, B, tom. 4.

Il est douteux qu'un homme appartienne à Dieu, quand
l'affliction, qui estlamère de la gloire, l'agite sansîepu-
rifier, l'accable sans le nourrir, le châtie sans l'éprouver,
et le frappe sans le guérir.

83. Militiffi convenit rbrislianaî exculi afllic-

tionibns, et calamitatibiis probari. Pros.

Il convienlà un soldat chrétien d'être battu par les afflic-

tions et éprouvé par le malheur.

84. Ipsius est sub infelicitatibus etangusiiis

féliciter ampliari, sub pressuris adolescere, et

191

. circa med. A. Hier.

FIiiço

a S. Victoro.

pi'cssuia.s pubesceiidocaicarc. Jbid

pag. 40, C.

C'est à lui de grandir au milieu des revers et des an-
goisses, de se fortifier au milieu des persécutions, et de
fouler aux pieds en grandissant toutes les tribulations.

85. Sancta electorum Ecclesia, afnictioni.>î

tempore, proverbium pravis efllciliir. Lib. 2
Slip. Lamentât. Jercmiœ, cap. 3. sup. illud,

Factussum in derisum, etc. pag. 363, C.tom.b.

La sainle Eglise, l'Eglise des élus, devient, au temps de
l'alfliclion, la risée des pervers.

86. Félix conscienlia, etc. Vide p. 189, supra.

Heureuse la conscience, etc.

87. Bonos perseqiiendo affligere iiiimicus

potest, consumere aiilem non potest. JJomil. 1

in Ecclesiasten, ante finem , sup. illud 2, Jni-

micus consumpsit, pag. 128, C, tom. 1.

L'ennemi peut affliger les bons par ses persécutions,

mais il ne peut les anéantir.

88. Ci'ux pni'sens, scalaest adgloriamaHer- na-'o carJ

nam : et c converse pr;esensgloria, scala est ad
citicem anernam. Sup. Gènes, cap. 40, fol. 57,

roi. i,iV)jstice, tom. 1.

La croix maintenant, c'est une échelle vers l'éternellB

gloire; mais, au contraire, lagloire présente est une échelle

vers la croix éternelle.

89. Afilictio tempot-alis cito transit et eyane.«-

cit, nt sotnnium : quia in veiilaie non e^l af-

ilictio , sed umbra. vel somnimn afiliclionis.

Jbid. cap. 40, fol. 57, col. 2, Moraliter.

L'affliction temporelle passe vite ets'évanouil commeun
songe, parce que dansla réalité ce n'est pas une affliction,

ce n'en est que l'ombre et le songe.

90. Pro.^,perilas malorumlemporalis ctfinem
bajjel, siriitetafllictio bonorum Sup. Job. cap.

4, fol. 402, col. 4, tom.. 1.

La prospérité des méchants est temporelle et a un terme,

comme l'affliction des bons.

91. Sanctos adjutores tues in affliclione non
invenies, qiios liabere socios in pvospei'ilale

noliiisti. Jbid. cap. 5, in princ. fol. 403, col. 2.

Vous n'aurez pas les saints pour auxiliaires dans vos
affliction-i, si vous n'avez pas voulu les avoir pour com-
pagnons dans la prospérité.

92. Miserobiiiter cniciatur, qui cnusani siii

crucialus non attendit. Jbid. cap. 10, fol. 410,

col. 4.

On est tourmenté misérablement, quand on ne fait pas
attention à la cause du tourment.

93. Dominus bic permiltit bonos affligi , ut

ad faciliorem exitniii, dum amor provocat. cru-

ciatiis muiidi impellat. Jbid. cap. 35, fol. 444,
col. 2.

Le Seigneur permet que les bons soient tourmentés ici-

bas, afin que les tourmenlsdu mdnde facilitent leur départ,
quand l'amour les appelle.

91. Afilictio calorem concupiscentia^ anferf,

etciipidilalenisiibti'abil. Sup. Psal. 11, fol. 'dOo,

col. 3, .Moraliter, tom. 2.

L'afflii-iinn éteint l'.irJeur de la concupiscence c( détruit

la cupidité.
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liugoCarJ. f)g_ PoiTorsi arflictionem snamnonsenliiint,

imo delectanlur in ea: pulanlessibi bene esse,

dum maie est. Snp. Ecclesiasten, cap. l, in

illml, Perversi difficile corrigiintur, fol. 74,

col. 2, tom. 3.

Les méclianls ne sentent pas leur afdiclion ; bien plus,

il s'y complaisent, croyant que tout va bien pour eux,

quand tout va mal. •

96. Pi'îpsens afflictio , fntiira? serenitatis in-

diciiira est. Sup. Sapient. cap. il, fol 158,

col. 4, Moraliter, tom. 3.

L'affliction présente est un présage de la sérénité future.

97. Bi evis afflictio adversitatis delet et ^m-
patdoloreminnximaM'oliiptatis. SHjj.Ecc/t'AiVw-

ten, cap. 11, fol. 193, col. 4, tom. 3.

Les courtes aflliclions de l'adversité effacent et purifient

la peine de plus longues voluptés.

98 Justi qiianto araplius inipeluntur, tanto

glnriosius coi'onantur. Svp. Jcrem. cap. 39,

fol. 239, col. 2, tom. 4.

Plus les justes sont éprouvés, plus leur couronne est

glorieuse.

99. Afflictio praesens, non est vei'a afflictio,

sed flcta. Sup. Ezech, cap. 7, fol. 29, col. 2,

tom. 4.

L'atfliclion présente n'est point réelle, mais feinte.

100. Corpus affligitur, sed anima gloriatur.

Sup. Epist. 9. adCor. cap. 11, fol. 141, col. 1.

Le corps est affligé, mais l'àme est glorifiée.

S Joaa chr lO^' I"<^ ^^'''^ '"^''^ affligitui', qni proximo
'

suo negotium facit. Hom. 19 sup. Gencs. ante

finem, col. 139, A, tom. 1.

Celui-là est réellement et cruellement affligé, qui cause

. de l'embarras à son prochain.

102. Afflicliones bene sen.salœ anima?, festa

suiit. Serm. de Job et Abraham, ante finem,

col. 701, C, tom. 1.

Les afflictions sont des fc'tes pour l'àme liien disposée.

103. Momentanea est afflictio, sed perpétua

gloria. Ibid. in fine, col. 702. A.

L'affliction est momentanée, mais la gloire est éternelle.

104. Ubique Deus ad vigilandum apostolos

animo praeparat, afflicliones quidem ipsis tri-

buendo, affligere autem posse cœteris permit-

tendo : ut tu ex boc discas in afflictioniiius esse

victoriam, et prïeclara bine statui troph;pn.

Hom. 34 sup. Matlh. ante med. inilliulMattli.

10, Cavete ab hominibus , etc. col. 308, B,

tom. 2.

Dieu prépare toujours l'esprit des apôlres à la vigilance,

en leur envoyant des afflictions à eux-mêmes et en per-

mettant aux autres de les affliger, afin que vous appreniez

que c'est dans l'affliction qu'on gagne la victoire et qu'on
emporte de glorieux trophées.

105. Nihil congrua afflictionemelius, purior

tune est anima, levier, ^.subliliorque tune est,

sublimia videt , ac expedila est. Hom. 26 in

Acla Apost. in princ. Moral, col. 626. A et B,

tom. 3.

Rien ne vaut mieux qu'une affliction bien mesurée ; alors

TIÔ.

l'âme est plus pore, plus légère, plus subtile ; elle voit

mieux les choses d'en haut, et elle est plus dégagée.

106. Ubique alacrilate opus est, et mullo ^''''

fervore ; regnum enim non aliter acquiiilur,

nisi per crucem. Ibid. Hom. 3!, ante Morale,
in fine, col. 654, lift. C, tom. 3.

Il faut partout de l'entrain el de la ferveur; car on n'ar-

rive à régner que par la croix.

107. Anima quœ affligitur, non vult in mul-
tis esse occnpationibus, sed solum quietem
amat. Ibid. Hom. 42, ab init. col. 724, litt. A.
L'àme affligée ne cherche pas un grand nombre d'occu-

pations; elle n'aime que le repos.

108. Magnum bonum est afflictio, et noster

pa\lagogus est afflictio. Ibid. in fine, col. 728, B.

L'affliction est un grand bien et un bon maître.

109. Magnum lucrum est, geneiose ferre

afflicliones; est enim solulio peccalorum, gra-

viter affligi : estpbilosophiœschola, est virtutis

doctrina. Ibid. Hom. 51, in Morali, antemed.
col. 779. C.

C'est un grand mérite de bien supporter les afflictions
;

car une affliction grave est l'expiation du péché, c'est une
école de philosopliie et de Vertu.

110. Ubi afflictio, ibi et consolatio : ubi

consolalio, ibi et gratia. Hom. 26 sup. Epist.

2 ad Cor. in fine, ante Moral, col. 853, D.

Où est l'affliction, là est la consolation ; où est la conso-

lation, là est la grâce.

111. Tiinc anima purgatur, cum propter

Deum affligitur ; tune majori fruilur auxilio,

gratiamque merelur copiosiorem. Ibid. in

princ. Moralis, col. 854, litt. A, tom. 4.

L'àme est purifiée, quand elle est affligée pour Dieu ; elle

reçoit alors un secours plus puissant, et elle mérite une
grâce plus abondante.

112. Magna afflictio, magnum gaudiumparit,

et abundaniiam gaudii. Ibid. Hom. 16, circa

med. col. 797, litt. D.

La grande affliction produit une grande joie, une joie

abondante.

113. Quod auro ignis est, hoc animabus af-

flictio, sordes purgans. puras reddens, splen-

didas efficiens et hilares. Ibid. Hom. 26, post

init. Moralis, col. 854, litt. D.

Ce que le feu est à l'or, l'affliction l'est aux âmes, les

purifiant de leurs souillures, les rendant belles, resplendis-

santes et joyeuses.

114. Magna est affliclionum dignilas, quia

conformis fit quisque morti Christi per afflic-

liones. Serm. Il sup. Epist. ad Philipp. post

med. in illud 3, Conformis factus morti ejus,

col. 1199, litt. D, tom. 4.

La dignité des afflictions est grande, parce que c'est par

les afflictions que chacun devient conforme au Christ

crucifié.

115. Afflictio vincidum est infractum,dilpc-

tionis augmentum , eompunctionis et pietatis

occasio, atque materia. Ibid. Serm. 15, in

princ. Moralis, col. 1226, B.

L'affliction est l'affranchissement de l'esclavage, l'ac-^

,T.Chr.
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croissemonl de la charilé, roccasion et !a matière de la

componction et de la piélé.

S. Joan.chr,
] i(-, j^on ducit ad civitatcm cœlestem via

quielis ac recrealionis , sed aflliclionis: illa

spatiosa est, ista angusta. Ibid. circa fiiicm,

col. 1228.

Ce n'est pns la voie da repos el du plaisir qui conduit à

la cilé céleste, mais celle de l'altliclion ; la première est

large, mais la seconde est étroite.

117. Non potest lieri, ut afflicliones senliat

homo ille, qui in afllictionibus gi'atias agit.

Hom. 8 snp. Epist. ad Coloss. post iiied. col.

1287, B, tom. 4.

Il est impossible qu'un homme soit malheureux dans
l'affliction

,
quand il n'a, étant affligé, que des actions de

grâces

M8. Gloria est afflictio propter Cliristum

lolerata: et quanto major fuerit, tantoillu.strior

erit gioria. Hom. 3 sup. Epist. 2 ad Tlicssalo-

nic. cap l,infinc,iii ilhid. Ut claiificalur

nomeii Domini, col. 1409, D, tom. 4.

C'est une gloire de sou tenir l'affliction pour Jésus Christ;
et plus l'affliction sera grande, plus la gloire sera belle.

H9. Impossibile est scire afflictiones afflic-

lorum enm qui experimentum afniclitmis non
lialmit. Hom. 7 sup. Epist. ail Hcbr. post med.
in illinl, Non habemus pontificcm . qui non
possit compati, col. 1710, C, tom. 4.

Il est impossible qu'un homme qui n'a pas épronvé
d'affliction connaisse les peines des affligés.

120. Qiiid dulcius quam me Cliristi afflictio-

nura fieri participem, atque ii;ec illius gralia

pei'peti? quid liuic soialio par esse potest?

Hom. 1 sup. 2 ad Cor. ante fincm, sup. illud,

Abondât et consolatio nostra, col. 085, D,
tom. 4.

Quoi de plus dou\ pour moi que de partager l'affliction du
Christ et de souffrir pour l'amour de lui '.' Que peut-il y
avoir de pareil à cette consolation '?

121. Non quanta est afflictio, tanta datur

et consolalio, sedmulto amplior. Pros.

La consolation n'est pas donnée aussi grande que l'af-

fliction, mais beaucoup plus grande.

122. Non enim afflictionum magnitudinem
rt-quat raodus consolationis, sed exceliit conso-

latio, ut certaminum tempusrursusaliarumco-
ronarum excipiat occasio.

Car la consolation n'est pas mesurée à la même quantité
que l'affliction, mais elle la dépasse, afin que, pendant
cette vie de combats, nous cherchions l'occasion de gagner
(le nouvelles couronnes.

123. Quid simileobpietatem afiligi, et innu-
meris solatiis a Deo refociliari? Ibid. in fine,
iinte Morale, col. 686, Utt. BetC.

Qu'est-ce qui vaut d'être persécuté pour la piété et d'ê-
tre réconforté par les innombrables consolations de Dieu'?

124. Nullus communicat Clirislo delicatam
agens vitam, nullus (inqtiam) istorum qui niol-

liter ac dissolute vivunl : sed qui versatur in

gUlicliorie, et qui per angustam ingreditur

viani, is denin.m vicinus adslat. Ibid.

Moral, col. 686, C.

193

inprinc. s. Joau Chr.

s. Isiilorius

Uisiial.

Quiconque vit dans les délices n'est pas en communion
avec Jésus-Christ; non, pas un de ceux qui vivent dans la

mollesse et le libertinage, mais celui qui vit dans l'afflic-

tion et qui marche dans la voie étroite, celui-ci est très-

près de Jésus-Christ.

125. Ne doleas cum affligeris, cogilans pri-

mum quicum habeas societatem : deinde quo-
niodo per afllictionesrepni'geris,denique quan-
tum lucri facias. Ibid. ut ante, Utt. D.
Ne vous plaignez pas quand vous êtes affligé, mais

pensez d'abord dans quelle société vous souffrez, pensez
ensuite que vos afflictions vous purifient, et pensez enfin

à la grande récompense que vous méritez.

126. Non afiligi, sed peccare, malnm e.st :
s. Joan.Dam.

hfoc demum afUiclio gravis est. Lib. 1 Parallel.

cap. 12, in med. fol. 14, pag. 2, ^4.

Ce n'est pas l'affliction, mais le péché qui est un mal;
un mal et une grande affliction.

127. Accidi nonnunquam, ut commodum ad
salutem pharmacum sit afiliclio. Ibid. lib. 2,

cap. 31, ante med. fol. 81, pag. 1, D.
Il arrive souvent que l'afiEliction est un bon remède pour

le salut.

128. Tune magis sunt Del oculi super justes,

quando eos affligi ab iniquis providentia su-
perna permitlit. Lib. 3 de summo Bono, cap.
58, seH^ ^,pag. G89, coL 2.

Dieu a surtout les yeux sur les justes, quand sa provi-
dence permet qu'ils soient affligés par les méchants.

129. Afflictio hiijus vila? brevis est, et qui
afiligilur mortalis est. Lib. 1 de Synontjmis,
ante med. pag. 301, col. 2.

Les afflictions de cette viesonl courtes, et ceux qui sont
affligés sont mortels.

130. Ea crux et afflictio, quam Deus liomini luJov. bios.

imponit, mullo securius porlatur, quam illa

quam homo ex propria voluntate assiimit. Li
Spécula spirit. cap. 5, ante med. pag. 48, col. 1.

On porte avecplus de sécurité l'affliction et la croix que
Dieu nous impose, que celles qu'on s'impose soirfuéme
volontairement.

131. Deura qui te juste quidem, sed tamen
ex amore affligi permittit, magis quam homi-
nem, qui te affligit, attende. Lib. l Enclùrid.
parvul. Document. 4, in princ. pag. 152, col. 2.

Tournez-vous plutôt vers Dieu qui permet que vous
soyez affligés justement, mais par amour pour vous, que
vers l'homme qui vous afflige.

132. Qui modo multa pace maie gaudenf,
magnis postmodum pre.ssuris affligentur. In
Apolog. pro Tiiaulero, cap. 7, ante med. pag.
430,c'o/.2.

Ceux qui se lin'ent à des joies coupables au milieu
d'une grande paix dans cette vie, seront plus tard accablés
de grandes afflictions.

133. Calamitas .sœpius disciplina virtulis est, Minui. Feiit.

a^rumnis enim suis inclyli floruerunt. In suo
Octario, ante finem, ap'ud Bibl. Patr. tom. 3,
pag. 10, col. 1, C, edit. Coloniœ 1618.

Le malheur est très-souvent une école de vertu, puisque
les grands saints ont surtout fleuri au milieu des revers,
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s. Kiius. j34 Forliler peifer afilicliones, coron.T

enim horum snnl. qui ex eis cerlamen susti-

iient. Parœn. 173, apml Bibl. Pair. loni. 5,

part. 2, edil. Coloniœ l(il8.

Supportez courageusement les afllictions, car elles sont

lies couronnes pour ceux qui soutiennent vaillamment le

combat.

retr. Bic.fii. 43,^5 Gloriosum est ciiilibet cTiristiano, si

affligitur : dumniotlo non sit turpis, sed in

Christo commendnbilis afflictionis occasio. Ep.

10 ad capellan. reijis Siciliœ, circa med. aptid

Bibliolli.Patnm, tom. i2,part. 2, pag. 708,

col. 1, lilt. C.

C'est une gloire pour tout chrétien d'être affligé, pourvu

que la cause de son affliction ne soit pas honteuse, mais

louable.

136. Omnis conlis aut corpovis afdiclio, citra

meritum et frnrtum salulis est, sine patienti;c

condiraento. Iliid. Eplst. 31 ad abbat. de Fon-

tanis, circa init. pag. 728, col. 1, D.

Toute affliction d'esprit et de corps qui n'est pas assai-

sonnée de patience ne produit aucun mérite ni aucun

fruit de salut.

137. Si dura siint. qure sentis, reputes te dn-

rinriljus esse dignum. Ibid. Ep. loi ad Wil-

lu'lm. eleclum. post med. pag. 810. col. 2, F.

Si ce que vous souffrez est cruel, réfléchissez que vous

a\ez mérité des peines encore plus cruelles.

138. Expedit tolerari dura, ne reniant du-

riora. Ibid. Ep. 137 ad Alexand. de S. Al-

bano, anie med. pag. 812, col. 2, F.

Il est bon de souffrir des peines cruelles, pour ne pas

avoir à en supporter de plus cruelles.

S roir.D.im. 139. mis jure gaudendum est, quibus et pro

maiis SUIS bic afllictio temporalis inferlur : et

pro bonis qu;e ge.sserunt prieuiia in cœlo'

sempilerna servantur. Pros.

Ceux-là doivent justement se réjouir, qui souffrent ici-

pas des peines temporelles pour leurs péchés, et qui ont

dans le ciel des récompenses préparées pour le Lien qu'ils

ont fait.

liO. Félix sane commercium, pressuris bic

lemporalibus alteri, et in illa poslmoduni per-

petuîe lucis anuenitatelaMari. Ep. 6 ad virum
fjtiemdamnobiUssimui)Kantemed.'pag.l2S,col.

1, D, tom. 1.

C'est un commerce évidemment très-avantageux, d'être

éprouvé sur la terre par les afflictions, et de se réjouir

étcrnellemenl dans la lumière de la vie future.

lil. Tune levé nobis videbitur omne quod
patimur; si gravius esse perpendimus quod

meremur. Ep. ii:ad .•iorores suas, antc fnem.
png. 137, col. l.A, tom. 1.

Nous trouverons léger tout ce que nous souffrons, si

nous considérons que nous avons mérité des peines plus

graves.

S. rro'fcr. 112. Labor piorum exercilatio est. non dara-

natio. Sent. 27S, apud div. Augustin, in fine

tomi terlii. pag. 7o(J, D.
La peine des âmes pieuses est une épreuve et non une

wndamnation.

Richard
a S. Viclore.

Salvianus.

143. Quanto juslusduriu.spremiturexterius,

lanto dolectabilius gloriatur interius. De Ben-
jamiiiminorc, cap. 3o, inprinc.pag. 19u, co/. 1,

C, jiart. 1.

Plus le juste est durement éprouvé au-dehors, plus il

est délicieusement réjoui au-dedans.

l'i't. Quanto niuudi malis justi acerliius ur-

gentur, quanto gravioribusflagellis atterunlur,

ianto ad Dei amorein vehemenlius accendun-
lur. Lib. 2 de Contemplât, cap. 24, unie med.
pag. 200, col. l,B.

Plus les justes sont accablés des maux de cette vie et

écrasés par la tribulation, plus ils sont embrasés d'un

amour ardent pour Dieu.

14.'). Nequaquam nobis dolenda est bsec af-

fliciio inlirniilaliim,qaam intelligimus inatrem

p.-^se viitutiim. Lib. 1 de Guhernat. Dei, post

init. sup. illad'i Cor. 12, Virtus in injirmi-

tate perfiritur. apud Bibl. Patr. tom. 5, part.

^,pag. in, col. l,B.

Nous ne devons pas nous plaindre de l'affliction de nos

infirmités, que nous savons être la mère des vertus.

146. Perspicuum est cuncta quEc affligunlur

judicio Dei percuti, sed tamen propler peccala

subverti. Ibid. lib. 7, circa med. pag. 333, col.

2, G.

Il est certain que toutes les afflictions proviennent d un
jugement de Dieu, mais que la ruine n'est provoquée que
par le péché.

147. Qnantaslibet nobis anxielalum paieras s. suonius.

viUe pr;esentis propinet afïlictio, parva lolera-

mus, si recordamur quid biberit ad patibulum.

qui invitât ad cœluin. Lib. 9. Epist. 4 ad

Gnecum episcop. in cake, apud Bibl. Pair,

tum. 3, part. 1, pag. 103.5, col. 2, litt. E.

Quelque grande que soit ici-bas la coupe des tribulations

que l'affliction nous fait vider, nous trouverons que c'est

peu ^\;^ chose, si nous réfléchissons au calice qu'a bu sur

la croix Celui qui nous appelle au ciel.

148. Quanto frequenlior vexatio fribulantis,

tanto biudaliilior virlus palientis. Serm. o ad

novilios, diris. 3, pag. 20, lo'n. 1.

Plus sont nombreuses lesvcxation3despersécutenrs,plus

est méritoire la \ ertu des affligés.

SENTENTI.E P.\GANORUM.

Tlinmas
a KcQij'is.

149. In infortuniis virtus relucet. 1 Ethicor.

cap. 2, et hab. apud Bedam, tom. 2.

C'est dans l'infortune que brille la vertu.

loO. Calamitas œquo animo ferenda est, et

si quid humanitus contigerit, non est impa-

tienlcrlugendiim. Tom. 2, syzyqia 4, in dial.

Mene.reni, post med. pag. 147, litt. C.

Il faut supporter avec courage le malheur, et s'il nous

arrive quelque affliction humaine, il ne faut pas s'impa-

tienter et pleurer.

131. IpsisDeus consulil, quos es.sequam ho-

nesiissimos ciipil, quoties illis materiam pra3-

Arislol.

riato.

Seneca.
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scncca. bet aliquid animose forliterque faciendi. In

lib. de divina Provid. cap. 4, ante mcd. par/.

385, tom. 1.

Dieu agit dans l'intérrt do ceux qu'il veut voir Irès-ver-

tueux, loules les fois qu'il leur envoie une occasion de

montrer do la force et du couroge.

152. Calamilas, virtutis accnsio est. Ibid.

Le malheur est une occasion de vertu.

153. Erratis, si quem jndicalis excepttim :

veniet ail illnm diu felirem porlio : qui.sqiiis

videlur dimi.'^.sus esse, dilaliis est. Ibid. cap. 4,

aille med. 385.

\ous vous trompe!!, .'ii vous croyez quelqu'un exempt de

tout malheur; ctlui qui a clé longlemp-; heureux en aura

sa part, celui qui semble avoir clé oublié n'est que remis

à plus tard.

154. Magis urgent sœva inexpertos. Ibid.

Le malheur accable davantage ceux qui ne l'ont pas

encore éprouvé.

153. Quid iiiirari.s bonos viros, ut confir-

mentur, conculi ? Pros.

Pourquoi ctes-vous étonnéqueles hommes de bien soient

affligés pour que leur vertu s'affermisse?

156. Non est arbor solida nec fortis, nisi in

quam frequens venlus incursat.

Il n'y a d'arbre fort et solide que celui qui est souvent
batlu par la tempête.

137. Ipsa enim vexatione constringitur, et

radiées cerlius ligit. Ibid. in fine, paij. 387.

Car la tourmente le rend plus vigoureux et affermit da-
vanlage ses racines.

138. Qua^dam nos magis torquent, quam de-

beant : qua'dam ante torquent, quam debeanl :

quœdam torquent, cum omnino non debeaiit :

aut augemus dolorem, ant llnginiiis, aut pra'ci-

piiuus. Ep. 13, ante mcd. pag. 543, tom. 2.

II y a des choses qui nous tournienlent plus qu'elles ne
devraient; il en est qui nous loiirmenlent plutôt qu'il ne le

faudrait, d'autres qui nous lourmentent et qui ne le de-
vraient pas du tout : ou nous augmenlons la douleur, ou
nous la simulons, ou nous la devançons.

CHUS Phii. j'j9. Grandis impietas in Deum, afTIigere

hominem. Sent. 88, apud Bibl. Patrum, tom.

3, pag. 65, columna 2, Utt. C, edit. Colonio'

16Î8.

C'est une grande impiété contre Dieu , d'affliger les

hommes

AFFLIGKRE DEI

(Affliger, oeuvre de Dieu).

sententi.e scripturarum.

1. Domine, cur afflixisli popuium islum?
Exod. 5, V. 1-22.

Seigneur, pourquoi avez-vous affligé ce peuple?

2. Inimicus ero iniminis tiiis, et aflligam af-

nigentes te. Ibid. 23, v. 22.

Je serai l'ennemi de vos ennemis, et j'affligerai ceux qui
vous affligent.

^ 3. Cur afflixisli servum tunm, quaro non
invenio gratiam coram te? Nam. 11, v. 11.

Pourquoi avez-vous affligé votre serviteur, et pourquoi
est-ce que je ne trouve point grâce devant vous?

4. Postquam (Dominus) afflixit. ac. probavit,
ad extremum mi.sertus est lui. Deiit. 8. v. 16.

(Le Seigneurl, après vous avoir punis et vous avoir
éprouvés, a eu pitié de vous.

5. Tu autem commovisti me adversus eum,
ut allligerem eum frustra. Job 2, v. 3.

Tu m'as soulevé conlrelui, afin qu'il fiil affligé par moi
sans qu'il l'eut mérité.

6. Hœcmihi sit consolalio, ul affligens me
dolore, non parrat, nec contradioam sermoni-
bus Sancti. Ibid. G, r. 10.

Il me reste cette consolation, que je ne coniredise ja-

mais rien aux ordres de Celui qui est saint.

7. Pbaretram suam aperuit, et afllixit me,
et frenum posuit in os meiim. Ibid. 30, u. 11.

Il a ouvert son carquois, et il m'a percé de douleur; il

a mis un frein à. ma bouche.

8. Manus tua génies disperdidit, et planlasli

eos : afilixisti populos, et expulisli eos. Ps.
43, V. 3.

Votre main a exterminé les nations, et vous avez établi
nos pères à leur place ; vous avez affligé et expulsé les peu-
ples.

9. Ecce Dominus dissipahitterram, et affliget

faciem ejus. Isa. 24, v. 1.

Voilà que le Seigneur fera un désert de toute la terre et

affligera sa face.

10. Numquid .super bis continebis te, Do-
mine? lacebis, etal'lliges non vehementer? Ib.

64, V. 12.

Seigneur, ne les regarJerez-vous pas en pitié? resterez-
vous dans votre silence, et les laisserez-vous eu proie à la
plus vive douleur?

11. H;rcdicit Dominus : Afdixi le, et non aflli-

gam le ultra. Naimm 1, v. 12.

Voici ce que dit le Seigneur : Je vous ai affligés, mais je

ne vous affligerai plus.

12. Aflligeopprimentes nos, et conlumeliam
facientes in superbia. 2 Macli. 1, v. 28.

Affligez ceux qui nous oppriment et qui nous outragent
avec orgueil.

AFFIJGKRE HOMIMS

(Affliger, oeuvre de l'itomsie).

SENTENTI.E SCniPTUR.^RrJI.

1. Advenam non cnntristabis, neque affliges

eum. E.Tod. 22, r. 21.

Vous n'attristerez ni n'affligerez l'étranger.

2. Inimicus ergo inimicis luis, et affligam
affligenlos le. Ibid. 23, v. 22.

Je serai donc l'ennemi de vos ennemis, et j'affligerai

ceux qui vous affligent.
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3. Nolite afiligere contribules vestros;sed

timeal unusquisque Deum suum. Lev. 2S,

V. 17.

N'affligez point ceux qui sont de la même tribu que

vous, mais que cliacun craigne son Dieu.

4. Ne affligas eiira per potenliam, seJ metuito

Deum tnum. Ibid. v. 43.

Ne l'accablez point par voire puissance, mais craignez

votre Dieu.

5. Cur fles, et quare non comedis? et quam
ob rem aflligitur cor tuum ? 1 Beg. v. 8.

Pourquoi pleurez-vous, et pourquoi ne mangez-vous
point'.' Quelle est la cause qui afflige votre cœur?

6. Pharetram siiam aperuit, et afilixit me.

Job 30, V. H.
Il a ouvert son carquois, et il m"a percé de douleur.

7. Flebam qoondam super eo, qui afilictus

erat, et compaliebalur anima mea pauperi./fc.

V. 2.5.

Je pleurais autrefois sur celui qui était affligé, et mon
âme avait pitié du pauvre.

8. Sub umbra alarum tunrum protège me:
afacie !nipioruni,qui me afflixerunl. Psal. 16,

«.10.
Protégez-moi, en m'abritant sous vos ailes, contre ceux

qui m'ont accablé d'affliction.

9. Afflictus sum, et humilialus sum nimis.

Ps. 37, V. 8.

J'ai été affligé et humilié au-delà de toute mesure.

10. Quare oblitus es mei? et quare contris-

latusincedo, dum alïligil me iiiimicus? Ps. 41,

V. 13.

Pourquoi m'avez-vous oublié? et pourquoi faut-il que

je marche accablé de tristesse, pendant que je suis affligé

par l'ennemi qui me poursuit?

11. Qui transfert lapides, afQigetur in eis.

Eccl. 10, V. 9.

Celui qui transporte les pierres en sera meurtri.

12. Cor inopis ne afflixeris : et nonprotrahas
dalum angustianti. Ibid. 4, v. 3.

N'attristez point le cœur du pauvre, et ne différez point

de donner à celui qui soufîre.

13. Tristitiam non des animre tua\ ot non af-

fligas temelipsum in consilio tue. Ibidem 30,

t?. 22.

N'abandonnez point votre âme à la tristesse, et ne vous
affligez point vous-même dans vos pensées.

14. Magis eligens aflligi cum populo Dei

,

quam teraporalis peccati liaberejucuiulilatem.

Ilebr. M,î). 25.

Il aime mieux être affligé avec le peuple de Dieu que
jouir du plaisir passager qui se trouve dans le péché.

ÂGERE (Agir, faire).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Nonne, sibeneegeris, rer,ipies?Sinautem
maie, stalim in foribus peccatum aderit? Gen.

4, V. 7.

Sj vous faites bien, n'en sercz-vous point récompensé?

et si vous faites mal, le cliàtimenl de voire péché ne sera-

t-il pas aussitôt à votre porte?

2. Deus tecum est in universis quœ agis. Ib,

21,». 22.

Dieu est avec vous dans tout ce que vous faites.

3. Apparelquod slulte egerim, et ignorave-

rira raulta nimis. 1 Beg.2Q, d.21.
11 parait que j'ai agi comme un insen.é, et que j'ai été

dans l'ignorance de beaucoup trop de choses.

4. Tu enim fecisti abscondite, ego autem fa-

ciam verlium islud in conspeclu oranis Israël,

et in conspeclu solis. 2 Reg. 12, v. 12.

Car pour vous, vous avez fait cotte action en secret; mais
pour moi, j'accomplirai cette parole à la vue de tout Is-

iui'l et à la face du soleil.

5. Deus noster, cum ignoremus quid agere
debeamus : boc .solura habenius residui, ut

oculos nostros dirigaraus ad te. 2 Par. 20,

V. 12.

Seigneur notre Dieu, puisque nous ne savons pas ce

que nous devons faire, il ne nous reste qu'à tourner nos
yeux vers vous.

6. Yiriliter agite, et confortetur cor ves-

trum, omnes, qui speratis in Domino. Ps. 30,

in fine.

Vous tous qui espérez en Dieu, agissez avec courage et

affermissez votre cœur.

7. Diverte'a maio, etfac bonura; inquirepa-
cem et per.sequere eain. Ps. 33, v. 14.

Détournez-vous du mal et faites le bien ; recherchez la

paix et poursuivez-la avec persévérance.

8. Ne impie agas multum. Eccl. 7, v. 18.

Ne vous affermissez pas dans les actions criminelles.

9. Nemini mandavit Deus impie agere, et

neniini dédit spatiumpeccandi.£'cc/. 15, t'. 21.

Dieu n'a commandé à personne de faire le mal, et il n'a

donné à personne le temps de pécher.

10. Quiescile agere perverse, discite benefa-

cere. Isa. i.,v. 16-17.

Cessez de faire le mal , apprenez à faire le bien.

11. In terra sanctorum iniqua gcssit, et non
videljil gioriam Domini. Hebr. 26, v. 10.

il a commis riiiiquilé dans la terre dos saints, et il ne

verra point la gloire du Seigneur.

12. Omnis,qui maie agit, odit lucem : et non
venil ad lucem, ut non arguanlur opéra ejus.

Pros.Joan.i, r. 20.

Quiconque fait le mal hait la lumière, et il ne s'approc'io

point de la lumière, alin qu'il ne soit pas convaincu du
mal qu'il fait.

13. Qui aulem facit veritatem, venit ad lu-

cem, ut manifeslenlur opéra ejus, quia in Dco
sunt facta. //;. 21, v.

Mais celui qui agit d'après la \'érité s'approche de la

lumière, atin que ses œuvres soient découvertes, parce

qu'elles sont faites selon Tesprit de Dieu.

14. Oiiod operor, non intelligo : non enim
quod volo bonum, boc ago ; sed, quod odit ma-
lura, illud facio. Rom. 7, v. 15.

Je ne comprends pas ce que je fais; en efftl, je ne fais

pas le bien que je veux, et je lais le mal que je hais,
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15. Virililer agite, omnia veslra in chaiilate

fiant. 1 Cor. i(j,v. 13 14.

Agissez courageusement
;
que la cluirité règne dans tou-

tes vos actions.

16. Qui bene facit, ex Deocst : qui maie fa-

cit, non vidit Deum. Joan. 3, v. 11.

Celui qui fait bien est île Dieu; mais celui qui fait mal
ne connaît point Dieu.

AGRICULTUR.\ (Agricclture).

SEMENTI.E P.VTRUM.

5. Au^. 1. Agricolarumlaljorhonestuset.sanclusesl.

De Opère monach. cap. 3, in princ. pag. 558.

D, tom. 3.

La profession des agriculteurs est honorable et sainte.

2. Agi'icullura omnium artium est innocen-

lissima. De Hœres. ad Quod vidt Deum, quœst.

46, a medio, pag. 14, D, tom. 6.

L"agriculture est le plus innocent de tous les arts.

1. Greg. Mag. 3. Agricola illam amplius terram amat, qua?

post spinas uberes fruge.s pfofert : quam eam
quse nunquam spina.s liabuit, et nunquam fer-

lilera messein prolulit. Homil. 34, sitp. Evang.
post mit. col. 475, litt. D, tom. 2.

L"agriculteur aime la terre qui, après avoir été couverte

de ronces, porte des fruits en abondance, et il la préfère à

celle qui n"a jamais porté d'épines, mais qui ne produit
jamais une riche moisson.

;. Joan. chr. 4. Agiicola semper tempus me.ssis expectat.

Hom. 48 oper imperf. sup. Matth. in princ.

, col.i011,B,iom. 2.

L'agriculteur attend toujours le temps de la moisson.

1. Peir. Dam. 5. 'Viljjcus quanto in commis.«;a largiori po.s-

ses.sione beatior, tanto est in reddenda ralione

raiserior. Pros.

Plus un régisseur est fier de la grandeur de la propriété

qTii lui a été confiée, plus il est malheureux quand il est

obligé de rendre compte de son administration.

6. Tantoque débet pluia cum reddit, quanto
gloi'iatiif, ampliora cura accipit. Opusc. 13,

cap. 15, in fine, pag. 520, col. 1, D, tom. 3.

Et il doit d'autant plus quand il rend ses comptes, qu'il

était plus glorieux d'avoir reçu une vaste propriété.

Philo Ju.i. 7. Omni.s agi'icola est artifex, quoniam ars

estagricultui-3.L«7>. Quod deterius potiori, etc.

post med. pag. 246, tom. 1.

Tout agriculteur est artiste, puisque l'agriculture est un
art.

SENTENTI.E PAGANORUM.

Arisioi. 8. Agricole magis appetunt lucrum, quam
honores. 6 Polit icor. et habet. apud Bcdam,
tom. 2.

Les agriculteurs recherchent plus le gain que les hon-
neurs.

9, Agricullune possessio, est maxime natu-

raliset jusla. 1 (Economie, et habet. apud Be-
dam, tom. '2.

La propriété de l'agriculteur est la plus juste et la plus
naturelle.

10. Bcs pauperibus est pro serve. 1 Politic.
cl hahetur apudBedam, tom. 2.

Le bœuf est l'enclave des pau\Te3.

H. Deleclabilius est agricolis laborare

,

quam principari. 6 Politicor. et hahetur apud
Dedam, tum.2.

Les agriculteurs ont plus de bonheur à labourer qu'à
gouverner des Etiits.

12. Agricoire, qui necessaria non habent,
cii'ca opéra morantur, et aliéna non concupis-
cunt. Ibid.

Les agriculteurs qui n'ont point les choses nécessaires
font languir le travail, et ne désirent pas ce qui appar-
tient aux autres.

13. Vita ha^c rustica, quam tu agrestem vo-
cas, parcimonie, diligentia', justitia^ mngistra
est. Orat. 'ipro Boscio, post med. col. 35, A,
tom. 2.

Cette ^'ie des champs, que vous appelez sauvage, est la
maîtresse de l'économie, de la diligence et de la justice.

14. Omnium rerum, ex quibusaliquidacqui-
rilur, nihil agricultura meiius , nihil ube-
rius, niliil diilcius, niliil libero homine dig-
nius. Lih. 1 de Ofpc. ante fin. colùinn. 402, D,
tom. 4.

De toutes les professions qui rapportent quelque bien,
il n'en est pas de meilleure que l'agriculture, il n'en est
pas de plus féconde, de plus douce, de plus digne d'un
homme libre.

13. Voluplates agricolarum, nuiia impediun-
tur senectute. De Senectute. post med. col. 552,
litt.B, tom. 4.

La vieillesse n'est pas un obstacle aux plaisirs de l'agri-

culture.

16. Agro bene culto nihil potestnecusu es.se

uberius, nec specie ornatius, nec natura pul-
cbi ius. Jbid. ut ante, litt. F.

Rien n'est d'un usage plus fertile, d'une apparence plus
riche, d'une nature plus belle, qu'une terre bien cultivée.

17. Mea sententia est, baud scio an ulla vita

possit esse beatior agricol». ]bid. ut ante,
litt. E.

A mon avis, il n'y a point d'existence plus heureuse que
celle de l'aijriculleur.

18. Non solum quidem ofïîcio bominum,
agrorum cultura est .salularis : sed et delecta-

lione et saluritate, copiaqiie rerum omnium,
qua' ad vitam bominum pertinent. Ib. litt. E.
Non seulement l'agriculture est salutaire à l'homme par

le travail, mais encore par le plaisir, par la production
et l'abondance de tout ce qui est utile à la vie humaine.

19. Agerqnamvis fertilis, sine tamen cul-

tura fructuo.^ns esse non polest. Lib. 2 Tusc.
quœst. post init. col. 195, B, tom. 4.

Quelque fertile que soit un champ, il ne peut pas por-
ter des fruits s'il n'est pas cultivé.

Aris'.ot,

Cicero.
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AL.\C[\ITÂS (Gaîté, promptitude).

DEFINITIO.

Alacrilas, est nnimi nd hninim nptis per-

ficiendiim, lœta et cirriimspe(:la proiiiplitmln.

De FnicHbiis cariii<: et siiiriiiis, cap. ['2,prcpe

med. paij. 1(51, G, toiii. 2.

La gaîlé est une promplilude joyeuse et prudente de
l'âme pour faire le bien.

Alacrilas, est declaratio voliintatis promplre
ad agendum. Tow. 3, syzygia 6, de Définit, in

med. paij. 'ilS, E.

La gaiié est une disposition de volonté qui se porte à
agir avec promptitude,

PRODUCTIO.

pnbcrui? Alacrilas cordis, ex desideiioetaiiiorenasci-
iiviiaimin. tnr. Slip. Ps. 80, in princ. pag. 507, col. 1.

La gaité du cœur nait du désir et de l'amour.

COMPARATIO.

rirhnr.l

I S. Vic:ore.

rialo.

S BonaT.

S. Aihaiins

S. Kug.

S. licrn.

Sicnt in senibus gravitas, sic in juvenibus
alaciitas velul quadam dote natuivT conimen-
dalur. De Ordine vitœ, in princ. fol. 334, col.

3. lilt. I.

De même que la gravité est recommandable dans les

vieillards, ainsi la promptitude est louable dans les jeunes
gens, comme une qualité de leur nature.

SENTENTI.E PATRUJI.

1. Unica ratio vincendi diabolum, est laelitia

spiriluaiis. De Vita S. Antonii, ante med. col.

1008, Z>, tom. 5.

Le seul moyen de vaincre le démon, c'est la gaîté spiri-

tuelle.

2. Qui dat, .sic servet hilaritatem, ul qui ac-

cipit non perdat securitateni. DeAmicitla,cap.
25, in fine, pag. 081, B, tom. 4.

Celui qui donne doit si bien conserver sa gaité, que ce-

lui qui reçoit ne perde pas son assurance.

3. Oninia opéra vestra in uniim fiant, majori

studio, et frequpntiori alacrilale. In Régula 3,

post med. pag. 594, C, tom. 1.

Faites en commun toutes vos actions avec plus de zèle

et plus de promptitude.

4. Bonus plane est, qui spirilu alacer, cba-

litate fervens, et pielate dévolus. Serm. 54
sup. Gant, in princ. fol. 177, col. 1, G.

Celui-là est parfailemeni bon, qui possède la gaîté d'es-

prit, la ferveur de la cbarité et la tendresse de la dévo-
tion.

5. Alacrilas laudantium Deum, quemdam in

terris reprsesenlat'-œlestis habitai ionis statum.
Ibid. Serm. 11, in princ. fol. 141, col. 1, A.
La joie de ceux qui louent Dieu représente sur la terre

l'état des demeures célestes.

s. rr.Tnri«rus

A3islO^.

Gloss ont.

(). Proiiiplitudo bumilialionis, attenditur in s- BoDav.

alnrrilale execulionis. IJbr. 2 de l'rofcclu rc-

ligios. Clip. o'J, in fine, pag. 92, col. 2. A, tom.

7, part. 4.

La promptitude de riuimililé se fait voir dans la gaîlc

de l'exécution.

7. Maximum inhabilanlis gratiaî signum,
spiriluaiis est Irelilia, ac alacrilas. In Specnlo

di.<!cipl. part. 1. cap. 2, sut fincm, pag. 533,

f0i!.2, G, tom. 7.

La joie spirituelle et la promptitude sont le plus grand
signe de la présence de la grâce.

8. Mdes expectans piamiia, alacris est -in s. cjriii.jcr.

hélium. Gateches. 18, in princ. apud Bibl.

Patr. tom. h:, pag. 'iM, col. l, lilt.B.

Le soldat qui attend la récompense est plein de feu pour
le combat.

9. ServoDei non conveuit exierius tristitiam

ostendere , aut faciem lial)ere tiirbulentam.

Apophtheg. {H.pag. 428, col. 1, litt. B.

Il ne convient pas qu'un serviteur de Dieu ait un exté-

rieur triste et un visage bouleversé.

10. Ouidquid boni facis, cum bilarilale fac,

et tune bene facis : si auteni cum trislilia facis,

fil de te, non tu facis. Stip. Ep. 2 ad Gor. cap.

9, in illtid, Ililarem datomn, etc. col. 423, A,
tom. 6.

Quoi que vous fassiez, faites tout joyeusement, et tout

sera bienfait; si vous faites vos actions avec tristesse,

elles proviennent de voris, mais ce n'est pas vous qui les

faites.

11. Qui miserelur cum alacrilate, bonum s. Grog. nm.

animi promptiludino dtiplicatur : quod aulem
ex trislilia dalur, ingralum est et indecorum.
Près.

Celui qui est miséricordieux avec joie, double le bien-

fait par la promptitude do son esprit; mais ce qu'on
donne avec tristesse est désagréable et humiliant.

12. Reneficentia cum ladilin, et non cum
mœslilia est adornaiida. (Irai. 17 de Piiupert.

snbfin. pag. 161.

La bienfaisance doit cire accompagnée de joie et non de

tristesse.

13. Deus alacritalem ipsam pro magna ac-

ceptai commendatione. Orat. 3 de S. Lavacro,

stalim a med. pag. 202.

Dieu regarde une joyeuse promptitude comme un grand
mérite.

14. Ferventissimi in lerrenis, frigidissimi

in cœleslibus : et summam in rébus parvis ex-

hibenles alacritalem , ad majora lorpescimus.

Ep. l ad Demetriadem, ante med. pag. 17, B,
tom. 4.

Pleins de feu pour les choses de la terre et glacés pour
les choses du ciel , nousmonlronsune ardeur extrême pour
des riens, et nous restons dans l'apathie pour les grandes

choses.

15. Alacrilas securum hominem reddit. Lib.

3 de Glaitslro animœ, cap. S.posI init. pag. 56,

.4, tom. 2.

La promptitude joyeuse fait la sécurité de l'homme.

s. Hier.

IIURO
a S. Viciorc.



ALACRITAS. I !»9

-0 card. 10. l't deleclel labor et palienlia, Dominus
dat alacritalem in alTeclione. S(/p. Gènes, cap.

48, fui. 70, col. 3, Mystire, B, tom. 1.

Afin que noua trouvions du cliaime dans le travail et

les souffrances, Dieu nous donne la gaité dans ralïcclion.

17. Optimum anlidotum contra omnes tenta-

lionos, e.st alaciitas seii kelilia spiiitualis. Sh/j.

Epist. 1 ad Thess. cap. 5, fol. 203, col. 1,

tom. 7.

La gailé, ou joie spirituelle, est le plus puissant anti-

dote contre toutes les tentations.

an cass. 18. Fréquenter pcf alaciitatenispiiitus, salu-

berrima^ compunclioni.s fructus eniergit. Col-

lât. 9 abbat. Isaac, cap. 27, in piiiic. pag. 521

.

Souvent de la gaité de l'esprit nait le fruit d'une com-

ponction salutaire.

ioan.i'.iir. 19. Solet aUicritas anima^ si quando vehe-

inentiorfuerit,vinrere rorporisimbecillilalem.

Hom. 41 sup. Gènes, post mcd. roi. 341. C,

tom. 1.

La gaîté de l'âme, quand elle est trè^-vive, triomplie

souvent de la débilité du corps.

20. Nos qui non de terra in terram vocamur
ut Abrabam, sed de terra in cœlum : et tamen
non eandem utille alacritatemobediendoexlii-

bemus, sed frigidasplerumque et inutiles pr<T-

teximus causas. /i»/. IIovi. 31, ante fineni,col.

2S8, litt. £», tom. 1.

Nous qui ne sommes pas appelés, comme .Abraham,

d'une terre dans une autre terre, mais de la terre au ciel

,

nous ne montrons pas lu même promplilude pour obéir;

mais notre froideur invente te plus souvent de faux pré-

textes.

21. Magnitudo non in Tiuiilitndine. sed ex

alacrilate dantinm jiidicalur. Ibid. Hom. ao,

post. mcd. col. 43o, D.

La grandeur du don se mesure, non pas à ta quantité

de l'aumo;ie, mais à ta joie de celui qui donne.

22. Hic alacris est, qui iiimium sibi non con-

fidit. Hom. 3Ssup. Epist. iad Cor. post med.
co/. 632, ^, tom. 4.

On est gai, quand on n'a pas trop de confiance en soi-

même.

23. Mentis alacritas, naturam ipsara superat.

Serm. l^siip. Epist. ad Ephes. circa med. col.

lOiO, litt. A, tom. 4.

La gailé de t'ime triomphe de ta nature même,

24. Qui nihil ultra nece,ssariam suITicientiam

requirunt, et in graliarum aclione vivunt, et

in omni alacritate sunt et splendore. Hom. 1

sup. Epist. ad Coloss. ante finem, col. 1237, A,
tom. 4.

Ceux qui ne recherchent rien au-delà du nécessaire et

du suffisant, vivent toujours dans l'action de grâces, dans
la joie de l'àme et dans l'éclat de la vertu.

25. Quemadmodum ignis indiget lignis, ila

gratia alacritate hominis opus habel, ul fervere

perpetiio possit. Hom. 1 sup. Epist. 2 ad Tim.

antefinem, col. lo37. A, tom. 4.

De même que le feu a besoin de bois, ainsi la grAce a

besoin de la promptitude de l'horainu pour élre toujours
fervente.

20. Progredere, et mullacnm alacritate des- s.jonn chr.

cendas ad certamina. Hom. 07 adpopul. An-
liorlien. post med. col. 430, IJ. tuin. 5.

Avancez, et marchez au combat avec une grande joie
d'esprit.

27. Adsit animi alacritas, et nibil erit quod s.joan.Pam.

impediraentumalïerat. Lib. 3 P((rallel. cap. 26.

f(g. ils, pag. 2, litt. A.

Ayez la joie de l'àme, et rien ne pourra vous arrêter.

28. Duiu verbei'ibus cingeris, dum cœlestis s. p^ir Dam.

discipliUiT tunsionibus castigaris, non menlem
desperalio déprimât, non queiela muriumalio-
nis erumpat,non tiislilia' mo:ior absorbeat,

non impatienlem pusillanimitas reddat: sed
semper serenitas in vultu, alacritas in mente,
gratiarum actio resultet in ore. Lib. 8, Epist.

ad guendam virum nobilissim. fere in med.
pag. 127, col. 1, lilt. E, tom. 1.

Pendant que vous êtes entouré de douleurs , pendant
que vous êtes châtié sous tes coups de la discipline céleste,

que le désespoir n'abatte pas voire ànie, n'éclatez pas en

plainles et en murmures, ne soyez pas accablé par le

chagrin et la tristesse, que la crainte ne vous rende pas
impatient; mais portez toujours la sérénité sur le visage,

ta gaité dans te cœur et des chants de louanges sur vos lèvres.

29. Tennis mensa, cibus asperior, ."jimplicior

polus corpus firmant, confirmant animum, et

ulriusque bomiuis statum reddunt alacriorem.

Serm. 50 de S. Marlino, anle finem, pag. 283,
col. 1, tom. 2.

Une table peu chargée, des mets communs et une boisson

simple lorlifient le corps, affermissent l'àme, et communi-
quent ta joie aux divers élals de la nalure humaine,

30. Beata ea natura est, qu» omnia Ltlo

atiiue liilari atiimo excipit, iiec ullis omnino
reruin evenlibus discrucialur , sed lanqiiam

bonis et utilibus alacriter acqiitescit. Et hab.

apu.d Joannem Damascenum, lib. 3 Paralkl.
cap. 49, in cake, fui. 127, pag. 1, B.

Heureux le caractère qui reçoit toutes choses avec un
cœur gai et content, et qui, au lieu de se tourmenter des
événements, les accepte tous joyeusement comme bons et

uli!es '.

31. Cum bonum operaris, hilaris operare :

nam si quid boni trislis feceris, fit de le inagis,

quam facis. Sentent. 115, apud D. August. in

fine tomiterlii,pag. 745, A.
Quand vous faites te bien, faites-le joyeusement; car, si

vous faites une bonne action avec tristesse, elle provient
de vous, mais ce n'est plus vous qui la faites.

32. Mens alacris et serena, Spiritus .sancli

babitaculum est. Lib. 2, cap. ide YitaJoannis,

anle med. pag. 452, col. 2.

L'àme gaie et sereine est le tabernacle du Saint-Esprit.

SENTENTI.E P.\G.\NORUM.

33. Non potest jucunde vivi, nisi sapienter

,

honesle, justeque vivatur: nec sapienter, ho- dcjro,
neste. juste, nisi jucunde. Lib. 1 deFinibus, post
med. col. 70, litt. B, tom. 4.

On ne peut avoir une vie agréable, si l'on ne vit selon
t'h junêleté, ta sagesse et la justice, et on ne peut vivre
bnniiêicmcni, sagement et avec juslic;, sans avoir une vio
agr-ablo.

riiiio.

s. Pro-per.

In VilisPalr.
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Circro. 3i. Non polest jucunde vivi, nisivirlutevi-

vatur. Lib. 3 l'use. qiKVsl.pust mcd. col. 219,

litt. C, num. 49, tom. 4,

On ne peut avoir une vie agréable, si l'on ne vil dans

la vertu.

stncon. 33. LaelioresviJebis,quos ntinquamforluna

lespexit, qiiam quosdeseiuit. De Traiiq. anim.

cap. 8, aille med. pag. r)29, tom. 1.

Vous trouverez plus de joie chez les hommes que la

fortune n'a jamais visités que chez ceux, qu'elle a trahis.

36. Alacreselrecliqiiocunqueresnos tnleril

intrepido gradu propei'eiiius. De Coiisol. ad

Helviam, cap. 8, in cake, pag. ()31, lom. l.

Marchons d'un pas intrépid;, avec droiture et prompti-

tude, partout où les événements nous poussent.

37. Aniimi.s débet esse alacer, et fidens. et

supra omnia erectus. Epist. 23, antevied. pag.

50o, tom. 2.

L';\me doit être prompte, confiante el élevée au-dessus

de tout.

38. Pliilosoplii;! aniraum priestat alacrem.

Epist. 'Si), postinit. pag. Sld, tom. 2.

La philosophie donne la gailé de l'àme.

39. Horum qui felices vocaiitur, hilnritas

ficta est, aut gravis et suppura ta tristitia. Epist.

80, amed. pag. 700, tom. 2.

Ceux qu'on appelle heureux n'ont qu'une joie feinte ou

une tristesse lourde el empoisonnée.

sostn.'; n.ii. 40. Si vis cum laHitia animi vivere , noii

multa agere; in mullis enim actionibus lainor

eris. Sent. 233, apud Bibl. Palritm, tom. 3,

pag. 66, col. 1, litt. C.

Si vous voulez vivre dans la joie du cœur, ne failes pas
beaucouD de choses, car la multiplicité des actions vou^
amoindrira.

ALE.4RUM LUDUS.

Vide LuDus.

ALTARE (Autel).

SKNTENTI.E SCniPTUR.\ra'M.

1. Altare de terra facietis raihi, et oiïerelis

.<;uper eos iiolocausla, el pacifica vestra, etc.

Pros. Exod. 20, v. 24.

Vous me dresserez un autel de terre, et vous m'y offrirez

vos holocaustes el vos hosties paciliques, etc.

2. Qutxl si allare lapideum feceris niihi, non
tcdillcabis illud deseclis lapidibus. V. 25.

Que si vous me faites un autel de pierre, vous ne le

bàtiiez point de pierres taillées.

3. Altare sanctilicabis, et erit Sanctum sanc-
torum. Ibid. 29, d. 37.

Vous sanctifierez l'autel, el il sera le Saint des saints.

Al^EAlU'M LU DUS. — ALlAllE.

4. Accède ad altare, el immola pro peccato

tuo, eldeprecare pro le et pro populo. Lpv.^,v.1.

Approch 'Z-vous de l'autel, el immolez pour votre péché,

et priez pour vous et pour le peuple.

b. Inlra vélum non ingredialur, nec accédât

ad allare, quiamaculam liabel, et contaminare

non débet .sanctuarium meum, ego Dominus.

Ibid.2[,v.2^.

Qu'il n'entre point au-dedans du voile el qu'il ne s'ap-

proche point de l'autel, parce qu'il a une tache it qu'il ne

doit point souiller mon sanctuaire. Je suis le Seigneur.

6. Custodite .sacerdolinm vestrum, et omnia,

quae ad culliim allaris pertinent. Niini. 18, v. 7.

Conservez votre sacerdoce, et que tout ce qui appartient

au culte de l'autel se fasse par le ministère des prêtres.

7. Allare nostrum demolilum est, et templum
noUruni liestructuni. 4 Esdr. 10, t. 21.

Noire autel est renversé, et notre temple est détruit.

8. Lavabo inler innocentes nianus meas, et

circuindaboaltareluum, Doniine.Psa/.23,r.6.

Je laverai mes mains parmi les innocents, el je me tien-

cie vidrai. Seigneur, autour votre aulel.

9. InUoibo ad altare Del, ad Deiira qui laeti-

fical juvenlulem nieani. Psal. 42, v. 2.

Et je m'approcherai jusqu'à l'autel de Dieu
, jusqu'à

Dieu qui remplit de joie ma jeunesse.

10. Allaria tua, Domine virtutum,Rex meus,
et Deus meus. Psal. 83, v. 4.

Vos autels, Seigneur des vertus, mon Roi el mon Dieu,
seront mon refuge.

M. Oblatio jusli impingnat altare, et odor
suavitalis est in conspectu Ailissimi. Eccli.Zo,

V. 8.

L'oblation du juste engraisse l'autel et monte devant le

Très-Haut comme une douce odeur.

12. In a.scensu allaris sancti, gloriam dédit

sanclitalis araictum. Ibid. 50, v. 12.

En montant au saint aulel, il a honoré ses vêlements

saints.

13. Coramaltari istoadorabitis. Isa. 36. v. 7.

Vous adorerez devant cet aulel.

14.RepulitDominusaltaresuum.r/ir.2,t).7.

Le Seigneur a rejeté son aulel.

15. OITertis super altare meum panem poi-

lu lum. Malach. 1, v. 7.

Vous offrez sur mon aulel un pain impur.

16. Nescitis, quoniam qui in sacrario opp-

lanlur, qua' de sacrario sunl, eduiit : et qui

allai i deserviunt, cuui altari participant? 1

Cor. 9, V. 16.

Ne savez-vous pas que les minisires du temple mangent
de ce qui est offert dans le temple , et que ceux qui servent

à l'autel ont part aux oblations de l'autel'?

17. Nonne qui edunl boslias, participes sunt

allaris? Ibid. 10, v. 18.

N'est-il pas vrai que ceux qui mangent les vicUmesiiU»
molées sur l'aul.! parlicipenl ainsi à l'autel'?



18. Habemus aitare, de quo edere non ha-

bent poteslalein, qui tabemaculo deserviunt.

Hebr. 13, v. 10.

Nous avons un autel où ceux qui desservent le taber-

uacle n'ont pas le pouvoir de se nourrir de la victime.
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9. Scribis coiili-a ine amariluJines , et con-

sumeie me vispeccatisaJolescenlite lûete. Ibid.

13, V. 26.

Vous écrivez contre moi des arrêts pleins d"amertume,
et vous voulez me consumer pour les péchés de ma jeunesse.

AMARITUDO (Amertume).

DEFINITIO.

Amaritudo , est spiritualis expers gaudii

quîedam distincts mentis solitudo; et exaiieno

bono wgrotalio. De Fructibus carnis et spir.

cap. 5, in fine,pag. 1(50, G, tom. 2.

L'amertume est une sorte de solitude d'une âme aban-

donnée et privée de la joie spirituelle ; c'est aussi un cha-

grin qu'on ressent du bien survenu à autrui.

Amaritudo, est injucundus, atque insuavis

motus in anime considens. Gruda^, apudBibl.

Pair. tom. 6, part. 2, pag. 262, col. 1, edit.

Coloiiiœ 1618.

L'amertume est un mouvement de l'àme désagréable et

pénible.

SENTESTI.E SCRIPTUR.\RUM.

1. Ne vocetis me Noemi (id est pulchram),
sed vocate me Mara (id estamaram). quiaama-
ritudine valde replevit me Uinnipotens. Hutli

1, V. 20.

Ne m'appelez point Noémi (c'est-à-dire belle), mais
appelez-moi Mara (

c'est-à-dire amère), parce que le Tout-
Puissant m'a toute remplie d'amertume.

2. Dimitte illam; anima enim ejus in ama-
ritudine est. 4 Reg. 4, v. 27.

Renvoyez-la, car son âme est plongée dans l'amertume.

3. In platea mediaî civitatis, voce magna cia-

iiiabat, ostendens amariludinem animi sui.

Eslh. 4, V. 1.

Il jetait de grands cris au milieu de la place do la ville,

faisant éclater l'amertume de son cœur.

4. Occupet eum caligo, et involvatur ama-
ritudine. Job 3, v. 5.

Que les ténèbres l'enviroiment, et qu'il soit plongé dans
l'amertume.

5. Quare misero data est lux, et vita his, qui

in amaiiludiiie animic suiit'/ Jbid. v. 19.

Pourquoi la lumière a-t-elle été donnée au malheureux,
et la vie à ceus. dont l'àme est plojigée dans l'amertume?

6. Confabuiabor cuni amaritudine anima:"

me». Ibid. 7, v. 11.

Je m'entretiendrai dans l'amertume de mon âme.

7. Non concedit requiescei'espiritumnieum,

et implet amanludinibus. Ibid. 9, v. 18.

Il ne laisse pas reposer mon esprit, et il me remplit

d'amertume.

8. T;odetanimam meam vitaj mère, loquar

in amaritudine animœ meœ. Ibid. 10, v. 1.

Ma vie m'est devenue un sujet d'ennui; je parlerai dans
l'amertume de mon àmc.

10. Non peccavi, et in amaritudinibus mora-
tur oculus meus. Ibid. 17, v. 2.

Je n'ai point péché, et mon œil ne voit rien d'amer.

11. Nunc quoque in amaritudine est .sermo

meus. Ibid. 23, il 2.

Mes paroles sont encore pleines d'amertume.

12. VivitDeus, qui abstulit.judioiummeum;
et Umnipotens, qui ad auiaiiiudiiiem adduxil

animam meam. Ibid. 27, v. 2.

Vivo Dieu, qui m'a empêché de justifier mon innocence,
et le Très-Haut, qui a rempli mon àme d'amertume '.

13. Quorum os maledictione, et amaritudine
plénum est. Psal. 13, v. 6.

Leur bouche estremplie de malédiction et d'amertume.

li. Cor, quod novit amariludinem anima?
su», in gaudio ejus non miscebilur extraneus.

Prov. 14, i'. 10.

Le cœur qui connaît l'amerlume de son àme ne sera

point compris dans si joie par un étranger.

13. Non iriideas bominem in amaritudine
aniimo: esl enim qui humiliât, et exaltât cir-

cumspeclor Deus. Eccli. 7, v. 12.

Ne vous moquez point d'un homme dont l'àme esl dans
l'amertume; car Uieu, qui voit tout, est Celui qui élé\e

et qui humilie.

16. Non est sensus, ubi est amaritudo. Ibid.

21, V. 15.

Le sens n'est point où est l'amertume.

17. Recogitabo libi omnes annos meos in

amaritudine animœ mea'. Isa. 38, v. IS.

Je repasserai devant vous toutes les années de ma vie
dans l'amertume de mon àme.

18. Ecce in pace amaritudo mea amarissima.

Ibid. V. 17.

C'est pendant que j'étais dans la paix quo mon amer-
tume a été plus amère.

19. Subver.sum est cor meum in meme-
lipsum, quonJam amaiitiidine pleiia suiii. Tlir.

1, V. 20.

Mon coeur esl bouleversé au-dedans de moi, parce que

je suis pleined'amerlume.

20. Replevit me amaritudinibus, inebriavit

me absynlhio. Ibid. 3, v. 13.

Il m'a rempli d'amertume, il m'a enivré d'absinthe.

21. Ploiabunt te in ainarlludine animae plo-

ralu amarissimo. Ezech. 21, v. 31.

Et, dans l'amertume de leur àme, ils pleurerontsur vous
en répandant les pleurs les plus amers.

22. Pereat Samaria, quoniamamaritudinem
concilavil Deum suum. Usée 14, v. 1.

Périsse Samaric, qui a poussé son Dieu vers l'amertume l
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23. Conveitislis inamariludinem jiulicium,

et fructum jusliticT in aljsynthium. .4n!0s6, î;. 13.

Vous avez converti les jugemenls en amerlume, et les

fruits de la justice eu absinthe.

24. Domns infiimata estiii bonuiu, qute ha-

bitat in amaritudinibus. Midi. 1, v. 10-12.

La maison de Sion a été faible dans le bien , et elle

est plongée dans l'amerlume.

2o. In felle amaritudinis video te esse. Ad.
8, V. 23.

Je vois que vous êtes dans le fiel et l'amertume.

26. Omnis amai'itiido, et ii'a, elc, tnllatur a

vobis, cura omnlmaiitia. Ephes. i,v. 31.

Bannisiez du milieu de vous l'amertume, la colère et la

S .Vii!,JePad

S. .\..È.

malice

27. Pacem sequimini ciim omnibus, etc., ne
qua raJix amai'iludinis sursum germiiians iiii-

pedial. Hebr. 12, t;. 11-lS.

Ayez la paix avec tons, elc, de peur que quelque racine

d'amertume, poussant en haut ses rt'jetons, n'empêche la

bonne semence.

SENTENTI.E PATRl.M.

28. Amor Dei omnem amniiludinem vei'lit

in diilcpilinein. Spnu. dominic. 5 post Pascha,
post iiiit. fol. loi, pag. 1.

L'amour do Dieu change en douceur toute amertume.

29. Dulcedo luijus s;eciili ad tempus fauces

inilulcat, sed in magnam amaiitudinem postca

coiivei'lilur. Siip. Psal. 123, paiilo post med.
vers.k. Torrciiteiiipertraiisivit anima nostia.

pag. lOOa, C, tout. 8.

La douceur de ce siècle flatte la bouche pour un moment,
mais elle sa cliange ensuite en une grande amertume.

30. Melius estmodira amai-iludo in faiicibn.^,

quam a'Iernum tornienlum in visceiibus. De
decem Chordis, cap. 9, aille med. pag. 633, D,
tom. 9.

11 vaut mieux un peu d'amertume dans la bouche qu'un
éternel tourment dans les entrailles.

31. IdeoDeus felicitalibus terrenis. amarilu-
fliiie.s miscet, ntaliqiia qiia'faliir feiirilas ciiju^

dulcedo non fallat. De Verb. Domini, Serni. 29,
in med. pag. 79, B, tom. 10.

Dieu mêle quelques amertumes aux félicités de la terre,

afin de nous faire chercher un bonheur dont la douceur
ne trompe pas.

32. Si nulla esset mortis ainaritiido, non es-

set magna martyrum fortitudo. Senn. 33 de
Verbis Apost. post med. pag. 278, D, tom. 10.

Si la mort n'avait aucune amertume, la force des mar-
tyrs n'aurait aucune grandeur.

33. Duice est peccatum, sed amara est mors.
Hom. 42 deoO Homiliis.postmed.pag. 364, C,
tom. 10.

Le péché est doux, mais la mort est amère.

34. Amaritudo justiliae, medicamentum est

virilis iiHalis: dulcedo autem jiisiilife, musci-

pula est juvenilis temeritalis. Serm. 2 dom. s. Ang.

23 post Tri II. et in ord. 246, aiite med. pag.

812, C, tom. 10.

L'amertume de la justice est comms le remède de l'âge

viril; mais la douceur de la justice est l'appât offert à la

jeunesse téméraire.

3ri. Fallax dulcedo est, quam pluros alque
majores amaritudines consequuatur. Lib. 1 de

dicei'sis quœst. ad Simplician. quœst. 1, post

iiiit. pag. 440, litt. D, tom. 4.

Une douceur est trompeuse, quand elle est suivie de
grandes et nombreuses amertumes

36. Amara estveritas, et qui eam amant vel

pnedicant, s;epe replentur amaritudine. Senn.
3.5 ad fratr. in ereiiio, in fine, pag. 964, D,
tom. 10.

La vérité est amère, et ceux qui l'aiment ou qui la prê-

chent sont souvent abreuvés d'amertume.

37. Peccatoribus panis veritalis amarus est.

Snp. Psal. li, aiite fiiiem. vers 12, pag. 20, C,

tom. 8.

Le pain de la vérité est amer pour les pécheurs.

38. Ecce in pace amaritudo mea amarissima : s. ucrn.

amara prius, in nece marlyrum: amarior post

111 conflicUi liœreticorum: amarissima nunc, in

moi'ibiis domeslicnrum. Serin, ^'isup. Caiit. in

fine, fol. 163, col. 3, /('//. /.

Voilà que mon amertume est très-amère danî la paix :

amère d'abord dans le massacre des martyrs, plus amère
ensuite dans la lutte des hérésies, très-amère de nos jours

dans les mœurs des fidèles.

39. Amaraestvei'ilassinecondimenlogralia?.

Ibid. Serm. li, post med. fol. 194, col. 3, H.
La vérité sans l'assaisonnement de la grâce est amère.

40. Verns amor non habet amaritndinem.
Serm. 13 ad sororem, anle med. fol. 84, col. 3,

G. in vol. 2.

L'amour véritable est exempt d'amertume.

41. Nulla est tanla amariUido, quam non
proplielica farina dulcorel, quam non sapiilam

reddat sapientia lignura vila\ In Serm. de Cou-

vers. ad clericos, cap. 30, in med. fol. 116,

col. 4, K.
Il n'y a pai d'amertume si grande qui ne soit adoucie

par la farine des prophètes, et que ne rende agréable au
goût la saveur du bois de la croix.

42. Quae voluptas, ubi totum sibi vendicat

amariludo? £'/n'.sf. 310 ad Arnoldum abbat.
Doim-Vallis, inprinc. fol. 268, col. 4, M.

Quel plaisir peut-il y avoir là où l'amertume s'empare
de tout'.'

43. Non est dignus dulcoris acumine, qui Boeiius.

amaritudinis ne.scit inviscari gravamine. De
Disciplina sdiolariiim. d habelur apud Bedam,
tom. 2, pag. ISl, verbo Non est.

On n'est pas digne des suavités de la douceur, quand
on ne sait pas se plonger dans l'amertume.

44. Humana félicitas variis amaritudinibus s. Donav.

respersa est. Siip. exp. Psal. 2, in priiic.

pag.2S'2, col. 2, D, tom. 1.

Le bonhtur humain est empoisonné de beaucoup d'a-

mertumes.
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45. Cui sapit Christus, araanis est illi miin
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dus: (juia gustato spirilu Cliristi, tlesipitoniuis

cai-o. In collât, de Conteiii}itu muiidi, aatcfiiietn,

pag. 96, col. 1, C, toin. 7, part. 3.

Le monde est amer pour celui qui savoure Jésus-Christ,

parce que toule cliair est fada quand on a goùlé l'esiirit

de Jésus.

46. Qui terrenis inhreret, invenire non po-

test, nisi qnod in lerrenis latet, scilicet aniaii-

ludinera. Del Itinerihus, in itinere tertio, art.

4, dist. 5, m calce, pag. 1S8, col. 2, A, tom. 7.

Celui qui eît attaché à la terre ne peut trouver que ce

que la terre cache, c'est-à-dire l'amertume.

47. Gustnnti Deum, omnis delectatio mundi
videtur amaritudo. Tom. 3 Opuscul. Oraculo

Z0,i)ag.W6.
Celui qui goûte de Dieu ne trouve qu'amertume dans

toutes les délices du monde.

48. Mens justi semper in araaritudine est,

eliam in prospei'is,quani amaritudinem adver-

sitas ingeminal. Siip. Job, cap. 23, iiiprinc. in

illtid, la aniaritudiiie est serino meus, col. 237,

B, tom. 3.

L'àme du juste eît toujours dans l'amertume, même au
'sein de laprospérité,et les revers doublent cette amertume.

49. Salius e.st, fratres, hic sustinereparvam
amariludinem, et postea ad œternam Ijeatitu-

dinem perveniie; quam iiic liabere fajsum

gaudium, et iilic sine fine snpplicium. Sup.

Isaiam,col. 469, litt. C, tom. 4.

Il est plus sag.?, rass frères, de supporter ici-bas un peu
d'amertume et d'arriver ensuite à la béatitude éternelle,

que d'avoir ici-bas une fausse joie et plus tard des sup-
plices sans fin

.

50. Omnis medicina habet aJ tempus ama-
riludinem, sed fruclus doioi'is sinitite mons-
tratur. Sup. Ezech. cap. 7, col. 1129, B, tom. 4.

Tous les remèdes ont une amertume de quelques mo-
ments, mais bientôt le retour de la santé est un fruit de

cette douleur.

51. Cum justus œternre patrise quanta sit

dulcedo coU'iderat, pro ea piviesi'ntis vilae ama-
l'itiidines ardenter ainat. Lib. 7 Moral, cap. G,

in fine, col. 216, litt. D, tom. 1.

Quand le juste considère les douceurs infiniesdela patrie

éternelle, il aime avec ardeur les amertumes de la vie

présente.

52. Si mens in Deum forli intentione diri-

gilur, quidquid sibi in liac vita amanim fil,

dulceaeslimat./ôid.cap. l,postinit.col. 211 ,B.

Quand une àme se dirige vers Dieu de toute la force de

ses intentions, elle trouve doux tout ce qu'il y a d'amer dans

cette vie.

53. Undique amariludinibus mundi reple-

mur, et tamen cseca mente cai'nalis concupis-

cenliae, ipsas amariludines amamus. Hom. 2S
sup. Evang in fine, col. 443, A, tom. 2.

Nous sommes remplis d'amerinmes de tous côtés dans

le monde, et cependant notre àme, aveuglée par la concu-

piscence cliarnelle, aime ces amertumes.

54. Si dulcia vera appelimus, prius necesse

TOME l

est, ut hic amara toleremu.s. Lib. 26 Moral,
cap. 12, post med. col. 862, D, tom. 1.

Si nous désirons la véritable douceur, il faut que nous
commencions par supporter ici-bas l'amertume.

55. Vita nostra ad lempus amarescat in pœ-
nitenlia, ne œlernam amariludinem sential in

vindirla. Hom. 2 sup. Evang. in fine, col. 323,

D, tom. 2.

Que notre vie ressente l'amertume temporelle de la pé-

nitence
,
pour être à l'abri de l'amertume éternelle de la

vengeance.

56. Amaritudo in poculo di.spiicet, sed res-

tituenda per amariludinem salus placet. Ibid.

Hom. 3, circa med. col. 327, C.

On déteste l'amertume dans la coupe, mais on aime la

santé qui est rendue par l'amertume.

57. Quid detestabilius in vitiis. quam ama-
ritudo trislitiœ sscularis? Lib. 5 in primum
Begum, cap. 1, post init. col. 1478, C, tom. 2.

Quoi de plus détestable dans le vice que l'amertume de

la tristesse du siècle?

58. Caro deieclationibuspascitur. anima vero

amariludinibus vegelatur. In 1 Psal. Pœnit.

sup. Psal. 3, vers, id, post med. col. 561, B,

tom. 2.

La chair se nourrit de délices , mais l'âme est fortiQéa

par les amertumes.

59. Neque electis suis Deus in hac vita pro-

misit gaudia delectalionis, sed amariludinem
triljulationis. Lib. 9 in Begistro, indict. 4,

cap. 39, Epist. 39 ad Theolistam patriciam,

longe post init. col. 1065, .4, tom. 2. Pros.

Dieu n'a pas promis au\ élus en ce monde les joies de

la délectation, mais les amertumes de la tribulation.

60. Ut medicince more per amarum poculum,

ad duicedinem œlernse salulis redeanl. Ibid.

Et cela, afin de les faire arriver aux douceurs du salut

éternel par le moyen d'une coupe remplie d'un remède

amer.

61. Si qua prnesentis temporis ila agenda e.st

Ifelilia, ut nunquam amaritudo .sequentis judi-

cii recédai a memoria. Hom. 39 sup. Ecang.

ante med. col. 519, litt. D, tom. 2.

S'il y a quelque joie dans ce monde, il faut la régler de

manière que le souvenir du jugement futur ne sorte pas

de notre mémoire.

62. Laudem amaritudo comitatur. Epist. 19

ad Eustochium, in med. pag. 131, B, tom. l.

L'amertume accompagne la louange.

63. In omnibus pêne rébus humanis, ama-

ritudo prajeunlis doloris commendal ampiius

gaudia seculura. Epist. 5 ad virginem in exi-

lium missam, ante med. pag. 34, C, tom. 4.

Dans presque toutes les choses humaines, l'amertume

des douleurs qui viennent en premier lieu rend pluj

précieuses les douceurs qui doivent suivre.

64. Oplandum est etiamquamvissit amarum,
quod lucrum pav'it. Ibid. circa med. pag. M, D.

Il faut désirer ce qui procure un bénéfice, quand même
ce serait une chose amére.

la

S. Greg .M;ijf.

s. Uler.
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G5. Radiées amarse suât, fruclus dulces.

Lib. i sup. Jerem. cap. 1, pag. 263, C, tom. 5,

Les racines sont amères, mais les fruils sont doux.

66. Quod raritale dulce est, assiduitate in

arnaritudinem veililiir. Lib. 3 sup. Osée, cap.

13, fol. 50, litt. D, tom. 5.

Ce qui doit sa douceur à la rareté devient amer par

l'habitude.

67. Amaritudo contraria dulcedini est. Lib.

3 sup. Epist. ad Ephes. cap. 4, in princ. pag.

229, £, tom.d.

L'amertume est opposée à la douceur.

68. Amaritudo et furor, species sunt irse.

Ibid.

L'amertume et la fureur sont deux faces de la colère.

69. Veritas malis et imperitis amnra est.

Sup. Epist. ad Rom. influe, pag. 268, C,tom. 1.

La vérité est amère pour les méchants et pour les

ignorants.

70. Amarus est labor operis, nisi adsil pin-

guedo devolionis. Sup. Gènes, cap. 41 , in

princ. fol. 58, col. l, Àlystice, tom. 1.

La fatigue du travail est amère, s'il n'y a pas l'onctijn

de la dévotion.

71. Suavitas praesenlis prospeiilatis, quas

prias duiciler sapiebal, par viiu lenlalionis

amarescil. Sup. Job, cap. 33, fol. 440, col. 3,

tom. 1.

77. Arnaritudinem dulcedo non patilur. Hom. s. Joan, Chr.

sup. illud Joan.^, Véniel hora quandomri ado-
ralores, ante med. col. 428, A, tom. 3.

La douceur n'admet point d'amertume.

78. Amaritudo deJicti, ipsuin intelieclum
rationemqiiesiilwertll. Hom. 31 siip. Epist. ad
Hebr. ante med. col. 1854, D, tom. 4.

L'amertume da péché renverse l'intelligence et la raison.

La suavité des prospérités de ce monde, qui était d'abord

si douce au goùl, devient amère parla force de la tentation.

72. Fallacis boni gaulia lanlis amaiilmlini-

biisadiiiixia suiit, ul jure iJisplicere debe.int

Sup. Ecclesicisten,cap. 2, fol. 73, col. 2, tom. 3.

Les joies du faui bonheur sont mélangée-! de tant d'a-

mertumes, qu'elles doivent déplaire avec raison.

73. Aiiiaiior est millier morte, quia amari-
tudo morlis inomeiilanea est, amariludo aulem
muiieiis œterna, et iiieo major. Ibid. cap. 7,

sup. illud, Liveni amariurem morte mulierem,

fol. 91, col. 4.

La femme est plus amère que la mort,parcequeramertu-
medela mortn'estquR momentanée, tandis que ramertume
de la femme est éternelle, et par conséquent plus grande.

74. PeccaM, quœ in se amarissima sunt,
dulcia reputantur: et virtulum opéra, qutti in

se duicissima sunt , amara existimantur. S«;j.

Isaiam, cap. 5, fol. la, col. 2, tom. 4.

Les péchés, qui sont très amers de leur nature, passent
pour être très-doux, et les actes de vertu, qui sont naturel-
lement très-doux, passent pour être amers.

73. Mali quod cum suavitate hic biberunt

,

in morte ciim amaritudine evomeut. Sup. Je-

rem. cap. 48, fol. 269, col. 2, Moraliter, tom. 4.

Ce que les méchants boivent avec douceur pendant la

vie, ils le vomiront avec amertume à la mort.

76. Tota vita prre.^ens et misera, amaritudi-
nibus respersa est. Lib. 5 de Contempl. de morte,
cap. 6, in med. apud Bibl. Patrum, tom. 10,
pag. 21, col. 2, F,edit. Coloniœ 1618.

Cette misérable vie qui passe est remplie d'amertumes.

I.ao.t. Firm.

Tromper.

79. Amara sunt vitiosis ac maie vivenlibus
prœcepta justiliiT. Libr. 7 de falsa Religione,

cap. 4, in fine, pag. 8.

Les préceptes de la justice sont amers pour ceux qui
vivent dans le vice et dans l'iniquité.

80. Virtutibus amaritudo mixta est. Ibid.

cap. 1, post init. pag. 2.

L'amertume se mêle à la vertu.

81. Omnia amara et gravia, patienter feren-

da sunt. Lt&. 6 de vero Cultu, cap. tt,post med.
pag. 243.

Il faut supporter avec patience toutes les peines et tontes

les amertumes.

82. Repudiantur dulcia, desiderantur amara.
De Promission, part. 2, cap. 8, ante med. apud
Bibliolli,. Patrum, tom. ti. part. i,pag.t\., col.

2, litt. E, edit. Coloniœ 1618.

On repousse la douceur, et Ton désire l'amertume.

83. Sanitatis amis.sa3 dulcedinem, languorls

amiriliulocommendat. Ibid. cap. i9,sub ftnem,

pag. 67, col. 1, litt. A.

L'amerlume de la maladie fait apprécier les douceurs
de la santé qu'on a perdue.

84. Per amaritudinem inferiorum, docetur

liomo amaie meliora; ne viator teadens ad

p.itiiaiu st>ibuhini pru liouio diiigat. Sent. 186,

apud D. August. in fine, tom. 3, pag. 748, D.

L'amertume des choses intérieures apprend à l'homme à

aimer ce qui est plus élevé, afin que, voyageur qui
marche vers la patrie, il ne prenne pas une étable pour
demeure.

83. Non est araarum, quo reformalur sains, rrudeniius.

In Hymno romani mart. ante med. vers. 503,

pag. 314.

Ce qui rétablit la santé n'est pas amer.

86. Mullum verbis bonoris accrescit, sidul- s. Vaierian.

cisonos organi sensus nulla mentis amaritudo
confunilat. Hom. 5 de Gris insolentia, a med.
apud Bibl. Patrum, tom. 5, part. S, pag. 481,
col. 2, litt. F, edit. Coloniœ 1618.

Le discours a beaucoup plus de faveur, s'il n'y a dans
l'âme aucune amertume qui détruise la douceur des sons

de la voix.

87. Cor ipsura hominis, quaravis sit vivum
et sapiens, intégra prudeutia caret, si amari-

tudo feilis infecerit. Ibid. post med. pag. 481,

col. 2, G.

Le cœur de l'homme, quoiqu'il soit vif et sage , n'a pas

;
une prudence complète, s'il oslinfectéd'amertumeetde Ûel,
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("alcr. Max.

88. Amari hinindum est, si curetiir neqiiid

insit aniari. Ltb. 4 de ArleRhet. adHereimium,

aide med. col. 52, G, tom. 1.

11 esl doux d'èlre aimé, si Ton prend soin qu'il ne se

glisse aucune amertume dans cet amour.

89. Divilnm frons hilnris, sed miiltis intus

amaiitiitlinibus mens est referta. Lib. i:Dict.

memorab. cap. 4, inprinc. png. 175.

Le visage des riches annonce la joie, mais leur âme est

remplie de beaucoup d'amertumes.

90. Duae res, quas honiinibus amarissirase

videntur, suntsenectus et orbitas. Ibid. lib. 6,

cap. 2, ante finem, pag. 265.

Les deux choses qui semblent les plus araêres à l'hom-

me sont la vieillesse et l'isolement par laperle des parents.

AMBITIO (Ambition).

DEFINITIO.

H.iso Car.i. Ainhitio esl appelitiis botiofis, vel disnilatis.

Slip. Prov. cap. 30, fol. 63, col. 1, toin. 3.

L'ambition est la passion dos honneurs et des dignités.

iJioia.
Ambilio est, rum qnis quierit ,sni e\;illnlin-

nem, et pi-nximidejeciionem. //; ConlempL de

ainore divino, cap. 25, circa iiiil. apud liibl.

Patr. tom. 10, pag. 7, col. 2, litt. H.
On est ambitieux quand on cherche à s'élever soi-même

et à rabaisser le prochain.

joan. ccr?. Ambitio est, prœsumptio impellens in ar-

duum, prtesertim subdignitatis lalinne appre-

hensum, neglecto aut non babilo meritn.

Part. 4 iii Descript. terrain, cap. Fortitudo.

in princ. fol. 26, col. 4, Int. X.

L'ambition est la présomption qui nous pousse aux
postes élevés, en tant qu'ils sont honorifiques, sans avoir
le mérite ou sans en tenir compte.

r.irhani Nlbil alliid o.st ambitio, qnam honoris affec-
s. Viciera, talio. Part. 1, lib- 3 de Eriidit. Iiom. inter.

cap. i3, in princ. pag. 173, col. 2, B.
L'ambition n'est pas autre chose que la convoitise des

honneurs.

S. Thomas Ambitio est vitiosus quidam magnanimitatis
Àquinas. excessus, quo qiiispiam honorem non debi-

tum, aut debitum quidem, sed vel ardenlius,
vel ad alium linem quam opnrlet concupiscit.

Secunda secuiidœ,quœst. 131, in Axiomate,
pag. 231, co(. 2.

L'ambition est un vice opposé à la magnanimité par
excès, qui porte l'homme à convoiter un honneur qu'il ne
mérite pas, ou même un honneur qu'il mérite, mais qu'il
recherche avec trop d'ardeur dans un but illégitime.

Ambitio peccatum est, quo quis inordinate
hnnorem desiderat, vel quem non mereliHj
vel quem non in Deum, sed ad sui ipsius lan-

Ambitio est

tum utilitatem refert. Ibid. qtiœst. m, art. i,

inprinc. corporis, pag. 232, col. 1.

L'ambilion est un pcché par lequel on désire d'une
manière déréglée l'honneur qu'on ne mérite pas, ou que
l'on rapporte non à Dieu, mais à son utilité personnelle.

Ambitio est habitus animœ pernicio.sus, qui

profundit omnem sumptum ob qurestum ho-

noris absque latione. Tom. 3, sijzygia 6, du

Définit, siib finem, pag. 416, B.

L'ambition est une disposition funeste de l'ime, qui di-

rige tous ses efforts vers l'acquisition des honneurs, con-

trairement à la raison.

DESCRIPTIO.

Subtile malum,
Seci-etum virus,

Peslis occulta,

Doli aitifex,

Waier hypocrisis,

Livoris païens,

Vitioium oiigo,

Criminum fomes,

Viitulum seiugo,

Tinea sanclitatis,

Excsecatiix coKlium.Scr-

vio 6 .'iiip. Ps. Qui ha-

bitai, ci ca med. fol.

80, col. 2, F.

Un mal subiil,

Un venin caché,

Une peste secrète,

Unesouiced'.irliliceselderuses,

La mère de l"hyj)oci"i>ie,

Le principe de l'envie,

Lii cuusu de tous les vices,

Un luyer de crimes,

La rouille des vertus.

Le ver rung'ur de la sainteté.

L'aveuglement dei cœurs.

DIVISIO.

Dno .sunt gênera hominura ambitioni ser-

vieiiliiiin : iiiunn vjilellcft, quod sem;ier ad

avariliam blaiidiiiieiitis utilui- linguïe : aliud

VPio, quod apeiia vi iiib^iiJil iaplM:e. Lib. 20

Moral, cap. i^,post iiiit. nam. \:i,col. 680,

B, tom. 1.

Il y a deux classes d'ambitieux : ceux qui cherchent à
parvenir par l'adresse et les flatteries de la piirole, et ceux

qui ravissent par la force ouverte l'objet de leur convoitise.

Prima, allectatio libeita-

tis ;

Secimda, affectatiodigni-

tatis ;

Tertia, affectatio aucto-

rilalis;

Quai ta, affectatio potes-

tatis. Part. 1, lib. 3

de Eriidit. Iiom. inter.

cap. 13, in princ. pag.

173, col. 2, litt. C.

l' La convoitise de la liberté
;

2° La convoitise de la dignité
;

3° La convoitise de l'aulorilé
;

i'' La convoitise du pouvoir»

L'ambition est

Quatuor sunt spe-

cies ambitionis :

(!';iimbMmn ;

Plaio.

S. Bcrn.

S Gn'g. Mog.

r.i.-h.ird

a ^. Vicioro-,
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s. Iduoc. III.

PRODUCTIO, PROPRIETAS.

$ Josn.chr. Hccfeseon nialei-, est principaliis cupiditas.

Sup. Ep. ad Galat. cap. o, post med. col. 939,

.4, tom. 4.

La passion de dominer est la mère des hérésies.

S. Bcrn. Ambitio, mater liypocnsis est, latebras

ainal et lenebras, lucis impatiens es\. Pros.

L'ambilion est la mère de l'hypocrisie ; elle cherche le

mystère et les ténèbre-, et ne peut supporter la lumière.

Ambitio spurcum viliura est, in imo jacet :

videt tamen omne sublime, sed viden ipsa re-

fugit.

L'ambition est un viee bas et rampant ; il porte ses re-

gards siir tout ce qui est élevé, mais il n'ose se montrer

lui-même.

Ambitio, ciim profumpit in impudentiam,
efficaciam peidit : et ciim impiobusalïeclusse

apent, pent elTectus. Ep. 20 ad epiacopos

Aquitanice, ante mcd. folio 237, col. 2, F.

L'ambition perd toute puissance dès qu'elle ose se mon-
trer à découvert

;
quand la passion se découvre, ses eflets

ne sont plus à craindre.

Ambiliosus semper est pavidus, ne quid di-

cat, vel faciat, quod in oculis liominum valeal

displicere. Pros.

L'ambirieux tremble toujours défaire on de dire quel-

que chose qui choque le regard des hommes.

Humilitatem simulât, honestatem mentitur,
affabililateni exinbet, beuignitatem ostendit,

subsequitur et obsequitur.

L'ambition affecte de paraître humble; elle feint une
honnêteté mensongère ; elle prend tous les dehors de laf-

fabilité, de la bienveillance, et se montre toujouis sou-
mise et obséquieuse.

Cunctos bonorat, universis inclinât, fré-

quentât curias, visitât optimates, assurgit et

amplexatuf, applaudit et adulalur.

L ambitieux rend honneur à tout le monde; il s'incline

devant tous, il trrquenle les cours, il viaile les grajids, il

prodigue à tcu- les saluts, les embras:>ements, les api-luu-
dissements el les llùlieries.

Promplus est et fervidus, ubi placere cogno-
vit : reinissus el tepidus, ubi putaveiit di.spli-

ceie.

Il est plein d'empressement et de zèle dès qu'il se voit
agréable , mais il Ut-vient lent et tiède dés qu d s'aperçoit

qu'on ne tau pai cas de lui.

Impiobat mala, deiestatur iniqua, alia cum
aliis piobat et impmbat, ut judiceluridoneus,
ut lepulelui- acceptus, utlaudetui ab omnibus,
ut a singulis appiobetui-

II réprouve le mal, il flétrit l'iniquité, il approuve ou
condamne diversement suivant les personnes avec les-

quelles il se trouve, alin de paraître capable, d'être bien
reçu, de recevoir les éloges et l'approbation de chacun.

El ecce giavem intia se su.stinet pugnam,
difticileniquecoiiflictum : dum iniquitaspulsat
animum, et ambilio conlinet manum- et quod
jllasuggeiilfaciendum,ba!cllei'inon permiltit.

Et cependant il soutient en Ini-méme une lutte cruelle.

un combat terrible, tandis que l'iniquité pousse son ctfur

et que l'ambition retient sa main, tandis que l'une l'excite

à faire le mal et que l'autre le force de s'en abstenir.

Colhidunt tamen ad invicem mater et filia, s. innoc. m.

iniquilas et ambitio : nam mater in aperto

subsistit, et lilia in occulto non resislit : b,Tc

enira sibi vindical publicum, illa secretura.

Lih. 2 deContempl. mundi,cap. 2&,per totum,

pag. 99.

La mère et la fille, l'iniquité et l'ambition se font la

guerre ; la mère existe à découvert, et la fille s'efforce

de rester cachée ; car l'une voudrait le grand jour, et l'au-

tre cherche les ténèbres.

Ambitiosuslibenteragitdeprinripatu, quem
ambit, et dicit : quando principabitur ille,

qui .spverus sit in justilia, puis in misericor-

iWn'! Ihid.

L'ambitieux parle volontiers de la dignité qu'il con-
voite, et il dit : Quand donc verrons-nous au pouvoir un
homme qui soit sévère dans la justice el tendre dans la

miséricorde'?

Si forte bac arte non proficit ambitiosu.s, re-

rurrit ad aliam : advocat Simonem, acceditad

Giezi. Pro.9.

S'il ne peut réussir par cet artifice, il a recours à un
autre ; il se fait protéger par Simon, il fait la cour i
Giezi. >

Per hune ab illo nititur eraere, quod per se

non pran'aletobtinere : .supplicat etproraittit,

offert et tiibuit.

Par l'intermédiaire de l'un, il achète de l'antre ce

qu'il ne peut obtenir par lui-même ; il n'épargne ni les

supplications, ni les promesses, ni les présents, ni les of-

frandes.

Proh dolor ! gratiam, quam gratis adipisci

non poluit, per fas et nefas nititiir adipisri.

Hélas '. les faveurs qu'il ne peut obtenir gratuitement, il

s'efforce de les emporter par toutes sortes de moyens
même criminels.

Nec desistit adbuc, sed instat et invadit vio-

lenter honoiem,el impiidentpi' aiiipit dignila-

tem amicorum sulTragio, piœsidio propinquo-

rum.
Il ne s'en tient p.-isU, mais il poursuit les dignités, el il

s'en empare par la violence ouverte, grâce aux suffrages

de ses amis et à lappui de ses parents.

Tantoque dominationis inflammatur ardore,

lanta libidiiie pi.Tsidendi, ut nec scbisma ab-

lioireal, scandalum non formidet. Ibid. cap.

27, per totuni, pag. 99.

Son ardeur pour arriver à la première place et au com-
mandement est si grande, qu'il ne recule ni devant le

schisme, ni devant le scandale.

Statira ut ambiliosus promotus est ad hono-

rem, in superbiam exlollitur, et in jactantiam

elîienalur. Pros.

Dès que l'ambitieux est parvenu aux honneurs, il laisse

éclater un orgueil et une vanité sans frein.

Nec curât prodesse, sed gloriatur praee.sse :

praîsumilse meliorem, quia crevit in superio-

rem : at bonum facit, non gradus, sed virtus :

non dignilas, sed boneslas.

11 ne se préoccupe pas de faire le bien, il ne pense qu'à

r-'^*«»
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lirillerau premier rang; il s'imagine Pire devenu meil-

leur, parce qu'il est moulé plus haut. Or, ce qui fait

l'honinie de bien, ce n"e>l pas la dijinilé, mais la vertu
;

ce ne sont pas les honneuis, mais l'iionnêlelé.

S. innor. m. Ppjores dedignatur amicos ; notos ignorât

heslernos, corniles conlemnil anliquos.

Il méprise ses anciens amis, il ne roconnait plus ses

confidents de la veille, il regarde avec dédain ses compa-

gnons d'hier.

Viiltura avertit, visum extollit, rervicem

erigit, fastum ostendit, grandia loquitur, su-

blimiamedifatur.

Il détourne le visage, il regarde en l'air, il redresse la

tète, il déploie un grand faste, il ne parle que de grandes

choses, il n'a que des pensées sublimes.

Subesse non patilur, pneesse raolitur : prse-

Jatis infestus, subdilis onerosus.

Il ne souffre pas de supérieur, il travaille à être le pre-

mier, il est rennemi de ses chels et le tyran de ses suLor-

donnés.

Molesta non suffert, concepta non ditïert :

pi'seceps et audax, gloriosus et arrogans, gravis

et importunus. Ibid. cap. 30, jn'r lotinii, pag.

104.

Il ne supporte pas la contradiction, il n'admet aucun
délai à l'exéculion de ses idées; on le voit toujours pressé,

hardi, glorieux, aiTogant, désagréable et importun

seiicca. Habet hoc vilium oranis ambitio, non respi-

cil, sed aspicit. Pros.

L'ambition a toujours le défaut de regarder en avant et

jamais en arrière.

Non lam illi jucundiim est, iiiullos post se

videre; quam grave, aiiquem ante se.

L'ambitieux a moins de plaisir à voir une mullitude

derrière lui qu'il n'a de peine à en voir un seul qui le pré-

cède.

Non quos vincat, sed a quibns vincatur, as-

picit. Ep. 72, ante med. pag. 671, tom. 2.

Il ne regarde pas ceux qu'il dépasse, mais ceux qui
marchent plus que lui.

C0JIP.\RATI0.

Sicut avari quanto piura acceperint, tanto
sjoan.chr. plnribus egent : lia ambiliosi superbi quanto

inajori funguntiir honore, tanio phis ambire
concupiscunt. Hom. 4 adpopul. Aiitioch. post

med. col. 314, D, tom. 5.

De même que l'avare sent augmenter sa convoitise à
mesure qu'il devient plus riche, ai[isi l'ambitieux pos-sédé

par l'orgueil, à mesure qu'il arrive à d<s honneurs plus
élevés, brûle de monter plus haut.

Ambitio, est quafdam .simia charititis. Pros,
Pe;r. Blc>cn. L'ambition est en quelque sorte le singe de la charité.

Charitns enim patiens est pro ajternis, am-
bitio patilur omnia pro cadiicis.

La charité souffre tout pour arriver aux biens de l'éter-

nité, et l'ambition souffre tout pour des honneurs péris-
sa})les

Cbai itas benigna est pauperibus, ambitio di-

vitibiis.

La charité est pleine d'égards pour les pauvres, l'am-
bition pour les riches.

Ciiariias omnia suffert pro veriiate, ambitio l'eir. BUten.

pro van i ta te.

La cbariié supporte tout pour la vérité, l'ambition

pour la vanité.

Ulraqne omnia crédit, omnia si)erat : sed
longe dissimili modo, liaec ad gloriani hujus
vilae, illa ad gioriam sineline.

L'une et l'autre croient tout, espèrent tout, mais pour
des motifs bien différents : l'une pour la gloire de ce

monde, et l'autre pour la gloire qui dure éternellement.

Charitasnunquamexcidit, ambitio nunquam
surgit. Ep. 14 ad sacrllanos régis Awjliœ,

circa med. apud Bibl. Pair. tom. 12, part. 2,

pag. 713, col. 2, E.

La charité ne tombe jamais, l'ambition ne s'élève ja-

mais.

SEMTENTI;E PATRUM.

1. Pofentiœ cupiditas, seu ambitio. formam *•
'"°^'-

justitiœ viriieni effeminat. Pros.

La passion du pouvoir.' ou l'ambition, rend efféminée
l'action la plus virile de la justice.

2. Qiiomodo enim potest pro aliis inlerve-
nii'e, qui sibi subjicere conaïur?
Comment pourrait-on se dévouer pour les autres, quand

on cherche à se les assujétir '?

3. Ouomodo infirmo adversus potentes po-
test opem ferre, qui ipsi gravera liberlati af-

fectât potentiam? Lib. 1 Offic. cap. 28, in

cake, col. 20, A, tom. \.

Comment pourrait-ou soutenir le faible contre les puis-
sants, quand on s'efforce d'imposer le joug à la liberté

même'?

4. Ordinatio mundi a Deo, opéra mundi a
dialjolo : a Deopotestalum ordinalio, a diabo'o
ambitio potestatis. Lib. 4 in Liicam, cap. 4,

Slip illnd. Et ostendit illi omnia régna mundi,
col, 1669, B, tom. 5.

L'ordre dans le monde vient de Dieu, les «uvres du
monde viennent du démon ; c'est Dieu qui règle l'ordre

du pouvoir, et c'est le démon qui inspire l'ambition du
pouvoir.

5. Hoc ipso perniciosinr est ambilio, quod
blanda quidam est conciliatricula digniiatum.
Pros.

L'ambition est d'autant plus pernicieuse qu'elle chercha
à se concilier les dignités pai' la flatterie.

6. Sa?pe quos vilia nulla deleclanl, quos
nnlla potuitmovere luxmia. nnliaqiie avaritia,

subruere facit ambilio cnminosos.

Ceux que les vice? n'ont pu charmer, ceux que la luxure
et l'avarice n'ont pu émouvoir, tombent souvent dans
le crime par ambition.

7. Habet enim foren.sera graliam, domesli-
cuni penculum ; et ut dominetur aliis, prius
servit.

L'ambition, en efTel, cherche la faveur au-ilehors et fait

nailre la péril au-dedan<; pour arriver à dominer, ell»

commence par se faire esclave.
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s. Ainijr. 8. Curyndir ol)?pniiio, iif honore donelnr:

el dimi ^ull p.'^se .-iibliii idi-. lit lemissior, cum
in ipsa poiesiale qiiod piïPifllit. alienum esl.

Ibidem, vt anle. ccl. 1670. litt. C.

Elle se courbe, elle rampe pour monter aux honneurs;
plus elle veut s'élever, el p'us elle s'abaisse, parce qu'elle

ne peu! inuvir qu'au-dehijrs ce qu'il y a déplus élevé

dans la dignité.

9. Hnc, ipmpflium dntnr, que telum ambi-
tioni.s obiiind;is, ni .snli Domino servias : caret

enim amt>itione religiosa devoiio. Ibid: ut

an!e,col. 1671. litt. A.

Le grand préiervalii conlrc tes traits de r.Tmbilion,

c'est de ne servir que Dieu seul, car le dévouement reli-

gieux ne cunnait pas l'ambition.

S. A lit. 10. Adorât et lionoi.-Il, et .«ervit anibilio.«iis

indebite eiiiii. a qiio iionorem et diaiiilalem

sppi.il. Paît. 2,tit. 3, cap. ^, fere inprinc.

fol. 131. col. 2.

L'ambitieu\ accorde sans raison ses services, ses hom-
mages, se-i adorations à ceux dont il attend des honneurs
et des dignités.

11. Hoc maximum habet vitium ambitiosus.

qiiod non le.'^picilDeum, vel se, yel alio.s : sed

per fas et nefas, et mille pericula ad dignila-

tem tendit, qiiam appétit. Ibid. etc. ut ante,

1 2, post iiiit. fol. 132, col. 2.

Le vice de l'amljilieux, c'est qu'il ne considère ni Dieu,
ni lui-même, ni les autres, mais qu'il marche vers la di-

gnité qu'il convoite par tous les moyens, innocents ou
criminels, et à travers mille périls.

12. Ambitiosus omnium est servus, et tri-

butarius. Ibid.

L'ambitieux est l'esclaveet le tributaire de tout leraoude.

13. Ambitiosus nulli pareil ut regnet, domi-
nium ejus non patilur socium. Ibid.

L'ambitieux n'épargne personne pour parvenir ; il ne
supporte pas de compagnon dans sa domination.

14. Toilitambitio quietem mentis, inducens
multas amaiiliidines, maxime quando qiiferi-

tiir dignitas, vel quc-p.sita possidetar. Ibid. ut

anle, % 2, post med. fol. 133. col. 1.

L'ambition détruit le repos du cœur et l'abreuve d'a-

mertumes, surtout quand il s'agit d'acquérir une dignité

ou de la conserver.

S. Ant.JePa'. 15- Infelix prorsus ambilio, qu;e ambire
magna non novit. Pros.

Rien n'est plus malheureux que l'ambitieux qui ne sait

pas arriver aux grandes choses.

16. Caveant ergo sibi, qui primas calbedras
anil)iunt, ne secundis omnino careant. Serm.
doiii. 2 post Pascha, ante med. fol. 127,

pag. 2.

Que l'ambitieux prenne donc garde de perdre la se-
conde place en aspirant à la première.

17. infelix ambilio I lu qui dignitati.s cul-

men aiïectas. tua? giatiœ exiiimn, tuœ fama'
dispendiiiin, lui coii'oi'is peii iibim inipiiiis.

Serm. dom. {1 post Trin. post med. fol. 293,
pag. 1.

malheureuse ambition '. En aspirant au faîte des hon-

neurs, vous vous exposez à la perte de voire faveur, à la
ruine de votre réputation el de votre santé.

18. Ambilio quid nisi lionores quceril et glo-

riam ? cum .«il ptœ cunctis honorandus Deus.

Lib. 2 Conf. cap. 6, ante med. pag. 56, D,
tom. 1.

Que cherche l'ambition, sinon les honneurs et la gloire?

Et cependant Dieu doit être honoré avant tout.

19. Amor laudis et gloriee, et affectatio do-
minaiidi, si bestiariiiii non sunt, non lamen
eaiiim rerum libidine meiioies nos esse arbi-

tiandiim esl. Lib. 1 de Lib. Arb. cap. 8, post

iiieJ. pag. 439, £, tom. 1.

Si l'amour des honneurs et de la gloire et la passion
de domiiiir ne sont pas le partage de la béte, il e^t certain

que nous ne nLU< élevons pas au-dessus d'elle en recher-

chant louies ces choses.

20. Gloriae cupidos videmus, ut ad deside-

rata perveniant, adeplisqiie non careant, sole.';,

imbres, glacies, fluctus el procello.^i.^simas

tempestates.aspera et incerta bellorum, imma-
niuni plagarum ictus, et vulneia hoirenda,

non inevilabili necessitale, sed culpabili vo-

limtate perferre. De Patient, cap. 3, in med.
pag. 717, B, tom. 4.

Nous voyons les ambitieux aEfronter non par nécessité,

mais par un choix coupable, afin d'arriver à ce qu'ils

convoitent, ou pour le conserver, le soleil, la pluie, les

trimas, les flots, les tempêtes les plus affreuses, les ri-

gueurs et les hasards de la guerre, les traits les plus
meurtriers el les blessures les plus cruelles.

21. Libido ista dominandi, magnismalis agi-

tât, et conleril genus liumanum. Lib. 5 de

Civit. Dei.

tom. 5.

Cette passion de dominer agite le genre humain el l'ac-

cable de maux innombrables.

22. Qui contemptor gioriœ, dominalionis est

avidus, beslias superat, sive crudelilale vita?,

sive fluxu liixuriœ. Ibid. lib. 5, cap. \.&,pnpe
med. pag. 96, litt. C.

Celui qui est avide du pouvoir, tout en dédaignant la

gloire, va plus loin que les bétes féroces dans les excès de

la cruauté et dans les débordements de la luxure.

23. Inter bonos et malos discrimen nullum
esl, omnia virlutis pra^mia ambitio possidet.

Ibid. cap. 12, post med. pag. 90, D.

L'ambition ne fait aucune distinction entre les bous et

les méchants; elle s'empare de toutes les réi'ompenses

dues à la vertu.

24. Locus superior, sine quo régi popuhis

non potest (etsi teneatiir alque administrelur

ut decet) lamen indecenterappetitur. Ibid. lib.

19, cap. 19, in fine, pag. 395, B.

C'est toujours une inconvenance de convoiter un poste

élevé nécessaire au gouvernement du peuple, même
quand on l'occupe et qu'on en exerce les fonctions d'une

manière convenable.

25. Noltiit Chfislus regmnn terrenum cum
supetbia, qure ideo calbedra peslilenliie lecle

inlflligiltif : qtiia non feie qiiisquain est, qui

careat amoie dominauJi, et liumaiiam non ap-

S. Au».

cap. 14, cil ca med. pag. 49, .4,
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]n 7 Psaiin. Pœnit. sup. P.?. 1,

1, Et in cathedra pestileiitiœ,

SAug. petat gloriam

in priiic. vers

pag. 1, A, tom. 2.

Le Christ n'a pas voulu régner avec orgueil sur la

terr.i ; ce rogne csl appelé jiKlemenl une chaire de pn^li-

lence, parce qu'il n'y a presque jjersonne qui scil exempt

d'ambition et qui ne coure apièi la gloire humaine.

26. Trnns;iL liniior liiijiis saeculi, transit am-

bilio : qiiœ liic honorant, in morte onerant :

quœ liic relevant, ibi gravant. Ep. 2^ ad Maxi-

mum, prope mcd. pag. 534, C, tom. 2.

Les honneurs du monde passent, l'arahitioii s'évanouit;

ce qui honore pendant la vie devient un pesant fardeau

à la mort, ce qui nous élève à présent nous accablera au

dernier jour.

27. Homo cum dominari appétit (etsi populi

serviant) ipsa ei dominandi libido doiiiinatur.

Lib. 1 de Civit. Dei, cap. 1, atite mcd. pag. 3,

B, tom. S.

Celui qui veut dominer est esclave da l'ambition, alors

même que les peuples lui obéissent.

28. Diabolii.s régnât in mnndp, cam ambilio

régnât. Serm. 23 ad fratr. in eremo, circa

med. pag. 941, B, tom. 10.

Quand l'ambition triomphe, c'est le démon qui règne

dans le monde.

29. Honorum continnandorum facilitas non
esset, nisi ambilio priovaleret. Lib. 1 de Civit.

Dei, cap. 31, in princ. pag. 21, B, tom. 5.

Il serait impossible d'avancer continuellement dans les

honneurs, si l'ambition ne triomphait pas dans le monde.

30. Minime ambitio, nisi in populo avarilia,

luxuriaque corrupto, prœvaleret. ]bid.

L'ambilion n'a^sujétirait jamais les peuples, s'ils n'é-

taient déjà corrompus par l'avarice et la volupté,

S. Basil. Mag. 31. Diabolicus morbus est, ambitionis cri-

men, quod supremas diaboli maliLi;c signum
est. In Constitutionib. cap. 7, in princ. pag.
634, tom. 3.

I L'ambition est un mal diabolique et la marque de la

malice souveraine du démon.

32. Regnum cœleste amantem gloiitO, sui

cupitorem repellil, ambitiosa desidei'ia rejicit:

humililalis est merces, non ambitionis diverso-

rinm. Orat. 28, ante fin. apud Bibl. Patr.
tom. 6, part. 3, pag. 417, col. 2, F.

Le royaume des cieux repousse les partisans de la

gloire humaine, ceu^; qui s'adorent eux-mêmes et qui ont
des vues ambitieuses; il est la récompense de l'humilité
et non le séjour des ambitieux.

V. ik,ia. 33. Ambilio multos mortales falsos fiei i

cogil. //t ,s«js Prov. vcrbo Ambitio, pag. 186,
tom. 2.

L'ambition pousse beaucoup d'hommes à la fausseté.

S. Rcni. 34. Ambitionis vanilatem virttis cliaritatis

excliidil. Si'rm. de oclav. Paschœ, unie fin-

fol. 39, foL l,litt. D.
La vraie charité est incompatible avec les vanités de

l'ambilion.

S. Da-ihfUS
Seieucfui.

3a. Tutin.? .sane fcmulanda sunt solidiora,

(|uam subliniiora : et quœ magis vii lulein re-

doleant, gloriani minus. Serm. 1 de S. Victorc,

paulo ante med. fol. 31, col. 4, litt. K.

Il y a beaucoup plus de sùreé à désirer les biens so-

lides que les posles élevés, à rechercher ce qui ressemble
plus à la verlu qu'à la gloire.

36. Ambitionis via, adoi'alio diaboli est:

r|iia viilelicel ad honores et gloriam mumli
liervenieiidumsuisilleadoi-alorilms pollicetur.

Serm. 6 xup. Ps. Qui habitat, post med. fol.

80, cul. 3, G.

Le chemin de l'ambilion est l'adoration du démon; car

c'estlui qui promet à ses adorateurs de les faire arriver aux
honneurs par celte voie.

37. Pro episcopatibus, et archidiaconatibus,

abbatiis, aliisque dignitatibus, impndenterbo-
die decertalui', ul ecclesiarum reditus in su-

perduitatis et vanitalis usus dissipenlur. Ibid.

in fin. fol. 80, col. 3, litt. I.

Aujourd'hui on se dispute honteusement les évèchés,

les archiuiaconés, les abbayes et les antres dignités, afin

de pouvoir employer les revenus de l'Eglise à des dépen-
ses vaines et superflues.

38. Diflicile est, ul ex amara radiée ambi-
tionis, suavis frucliis prodeat cbaritalis. In
Serm. de Conv. ad clericos, cap. 30, in fine,

fol. 116, col. 4, K.

U est bien difficile que la racine amère de l'ambition

produise les fruits si doux de la charité.

39. Improbe salis prœesse affectas, qnibus
prodesse non curas : et quorum non zelas salu-

lem, subjeclionem nimis ambitiose vendiras

tibi. Serm. 23 sup. Cant. ante med. fol. 151,

col. 4, K.
Si vous ne travaillez pas à vous rendre utile aux au-

tres, vous êtes déjà coupable en cherchant à les gouver-

ner: si vous ne recherchez pas leur salut, vous êtes trop

ambitieux en réclamant leur soumission.

40. Videmus illos, qui jam proprios bnme-
ros cupil<Tsarcin;esnbmisei'unt, nonsolum non
gemeretanquam suli onere ; sed insuper appe-

lere plus oneraii. Pros.

Nous voyons ceux qui fléchissent sous le poids de leurs

propres affaires qui, loin de gémir sous le fardeau, re-

cherchent de nouvelles charges.

41. Non deterrenlur periculis, quœ ambi-

tioneca'cati non vident, sed favoribus amplius

quos illis invident, provocmlur.

L'ambitieux ne recule pas devant les périls que son

aveugle passion ne lui permet pas de voir, mais il est

toujours plus excité par le désir des faveurs qu'il envia

aux autres.

42. infinita ambitio, et insaliabilis t cura

primos honorum gradiis meruerit quis in Ec-

clesia ; meruerit aulem vel vi la? mérite, vel

pecunia", sive etiam carnis el sanguinis pra-ro-

galiva : non ideo corquiescit, dnplici .semper

:rsliians desiderio, quo ntiqne magis ac magis

dilaletur in plura, et ad celsiora sublimetur.

abime sans fond de raijlbition ! Lorsqu'un homiSd

S. Bcr0.
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s. Iji-'i n. eiit arrivé au<i premières ditjiiités Je l'Egii-ie, soit par sa

jielle coniiuile, soil par liiiflueiice de l'ur, de lu famille

el du sang, son (xeur n'est point en repos, mais il est em-

porté et agité par le double désir d'obtenir des diï;nités

jilus nombreuses et de monter à celles qui sont plus éle-

vées.

43. Cum factus quis fuei'it in quacunque

ecclesia decanus, prtepositus, archidiaconus,

aiil aliquid liujusmodi, non contentus imo in

una, pltires sibi, imo quotquot valet conqui-

rere honores satagit, lain in una, qiiam in plu-

ribus; quibus tamen omnibus, libenter unius

prœfeiet episcopi dignitalem.

Celui qui a été nommé doyen, ou prévôt, ou archidia-

cre d'une église, ne se conlenle pas d'une seule dignité

dans une seule église, mais il clierclie à en accumuler le

plus grand nombre possible, même dans plusieurs églises

diverses; et cependant il sacrifierait volontiers tous ces

honneurs pour la seule dignité épiscopale

44. Faclus quis episcopus, arcliiepiscopus

esse desiderat : quo forle adepto, rursus nescio

quid allius somnians, laboiiosis itnieribus, et

smnptuosis familiaritatiijus romanum slatuit

frequentai'epaialiuin,qua^sluosas sibi quasdam

exinde comparans aminiias. Epist. 42 ad Heii-

ricum Srnoncns. arxliiepisc. postmed. fol. 217,

col. 3, li(t. H.
Celui qui est devenu évêque soupire après un arche-

vêché; s'il peut y arriver, il rêve je ne sais quelle dignité

plus haute, et fait des voyages pénibles, des dépenses ex-

cessives pour fréquenter la cour romaine et s'y procurer

i grands frais des amitiés onéreuses.

45. nova el exosa perversitas, mira sed

c»ca aiiibiliol niagis imis, quam sumniis de-

leclari. Epist. 78 ad Stojei ittm abb. S. Dio-

nisii, (Dite finem, fol. 226, col. 3, litt. I.

perversité odieuse et inouïe, ambition étonnante.

mais aveugle, qui trouve ses délices dans la bassesse plu-

tôt que dans l'élévation 1

46. Quo gloria plus affectatur, eo minus
apprehendilur : ubi deprehendilui alTerlari,

quid tam inglorium, quani gloris cupidum de-

prebendi? Epist. 26 ad episcopos Aquitaniœ,

ante med. fol. 237, col. 2, ////. F.

Plus on court après la gloire, et moins on l'atteint; dès

que l'on voit son ambition découverte, quoi de moins glo-

rieux que de se montrer avide du gloire'?

47. Inclyluseritarabitio.sus quamdiu innocte

versabitur, et donec lurpisluciinegoliumper-

ambuiabit in lenebris. Ibidem.

L'ambitieux demeurera illustre tant qu'il sera dans les

ténèbres, tant que sa passion pour un lucre misérable

restera dans l'obscurité.

48. Est sobria quaedann, et quodammodo
ocuiata ambiiio, nioliens sallem caule, etsi non

caste : si valet prolicere, clam negolia sua cu-

rât: sin vero. manelin su, el puilmis umbrain
non deserit. Ibid. ut ante, col. 3, litt. G.

Il est une ambition sobre et clairvoyante qui apporte

dans ses œuvres la prudence, sinon l'intégrité; si elle peut
réussir, elle avance secrétem,/:'nt ses affaires ; si elle échoue,

elle se renferme en elle-m^jie et ne sort pas des ombres
do la modestie.

49. pi'ieceps el frontosa liijido duminandi !
s. Bem.

impatiens et eiïrenis tiirpis (juieslus cupidi-

tas ! ai'dor intemperans ! o cfeca et pudenda
ambitio ! Ibid. ut ante, col. 3, litt. H.

passion violente et effrénée du pouvoir! ô convoiliîo

impatiente d'un vil lucre', ô empressement déréglé', ô

aveugle el honteuse ambition !

50. Sfevit frustrata ambilio, imo desperata

furit. £/). 2a[ ad Eugen. pap. in princ. fol.

201, col. 1, litt. C.

L'ambition déçue est cruelle, l'ambition désespérée est

furieuse.

51. Nullum venenum, nulius gladius plus

formidandus est. quam libido dominandi. Lib.

3 de CoHsid. post init. fol 278, col. 2, litt. F.

11 n'y a pas de poison, il n'y a pas de glaive plus re-

doutable que la paàsion de dominer.

52. ambilio ambienlium crux ! omnes lor-

quens omnibus placel. Pros.

ambition, croix des ambitieux', elle est le tourment

de tous ceux qu'elle séduit.

53. Nil acerbius crucial, nil moleslius in-

quiétai, nil lamapudmiseros mortalescelebrius

negotiis ejus. Ibid. longe post init. fol. 278,

col. 3, litt. I.

Rien ne tourmente plus cruellement les pauvres mor-
tels, rien ne les agite et ne les inquiète plus péniblement
que les soucis de î'arabilion.

54. An non liniina aposlolorum plus jam
ambilio, quam devolio leril? Ibid.

Est-ce que l'ambition ne foule pas le seuil des saints

apolres plus souvent que la dévotion?

55. Quoties horainibus praeesse desidero,

loties Deuin meum pi'cTire conlendo. Hom. l

Slip. Missus, ante fin. fol. 5, col. 2, F.

Toutes les fois que je désire dominer parmi les hommes,
je dispute à Dieu même la préséance.

56. Infelix piorsus ambilio, quaj ambire
magna non novil: qua^-ens de modico cres-

cere. et de maximo miniii ! In Déclamât, post

med. fol. 312, co/. 1, litt. C.

Déplorable anrtiition, qui ne sait pas prétendre aux
grandes choses, qui cherche à s'élever à ce qui est médio-

cre en tombant de ce qui est sublime !

57. Ambitiosus cupidus laudis hiuiianœ,

adeplis dignilatum titulis, seu favoribus, nul-

lum exinde capit omninoremediiim, sed desi-

derio œstual ampliori. Ibid. ante med. fol.

310, col. 3, litt. H.
L'ambitieux qui cherche la gloire humaine a beau ob-

tenir des titres, des honneurs et des dignités; loin d'être

satisfait de ses succès, il sent augmenter l'ardeur et l'é-

tendue de ses désirs.

58. Oiinnlum a^cenderunt mal! per ambilio-

nem in miindo, lantiim descendent per damna-

lionem in inferno. Serm. 4. deAscens. in fine,

pag. 125, col. 3, tom. 3.

Plus les méchants se seront élevés haut dans le monde

par l'ambition, et plus ils descendront bas dans l'enfer par

la damnation.

S. r,ov,2^-.
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s. UonjT. 59. iVon esl humilis cordis indicium, preliosa

affpi.lare el excelsa amliire. De sox alis sera-

pliiiii.cap. i!G, dira mcd. paj. 89, col. 1, lilt.

A, tom. 7, part. 4.

Ce n'est pas une marque d'humilité de cœur, de re-

chercher ce qui a du prix et d'ambilionner les postei éle-

vés.

60. Magna superbia est. allum anibilione pe-

teie gradum : ad alla semper diabulus stiadel,

linnores ambire. el fugei-e despecUini. la Al-

phabet, religiosorum. lecl. Ï2,pay. 529, co/. 1,

iitt. A, loin. Impart. 4.

C'est un grand orgueil de porter des vues ambitieuses

sur un grade élevé; le démon nous pou^^e toujours aux

honneurs, aux dignités, et nous inspire l'horreur des hu-

miliations.

S cvpr. 61. Ambilioni.ssal^iign, ita bibiilam animam
orcupat.ut per t'a.< el nefasad Incn ,-;uppi'iora ,sp

ingérât. De Carnalibus operibus Christi,ad

Corneliiim papam. cap. 4, prope ftiiem, pag.

446, col. 2, tom. 3.

Les eaux amères de l'ambition remplissent tellement

l'àme altérée, qu'elle cherche à raonler aux grades supé-

rieurs par tous les moyens possibles, bons ou mauvais.

62. Ad sua.'^ionem diaboli, aniniara vanilati

subjectam dejicit ambitio. De Jejunio et Tentât,

cap. 5, ante ined. pag. 464, col. 1, tom. 3.

L'ambition rend docile aux suggestions du démon l'àme

éprise de la vanité.

63. Etiam in sinu sacerdolnm ambitio dor-

mit, ibi.Mib umbra recubat, in secielo liialami

se fraudulenler occultai. Ibid. cap. 6, prope

mcd. pag. 465, col. 2.

L'ambition trouve un refuge jusque dans le cœur des

prêtres; elle y repose à l'ombre, elle s'y cache frauduleu-

sement comme dans le secret d'un lit

64. Perbmnia officia, gradusqiie di.^ciirrit, el

nitiil intentatum arnbilio prfetermillit. Ibid.

paulopostmed. pag. 465, col. 2.

L'ambition s'adresse à tous les emplois et à tous les

grades; elle ne manque d'en employer aucun.

S Kiicii-Luga. 65. Ad dignitatem promi.scue cum bonis mali

ambitioneconscendunt. Pros.

L L'ambition fait monter aux dignités les bons et les mé-
I chants sans distinction.

f 66. Non uniiis meriti vires unus honor am-
l)il, dignosque et indignns non jain discernit

dignitas, sed confundil. In Ep. parœnelica ad
Valerianum, longe post init. apiid Bibl. Patr.

tom. 5, part. l,pag. 77, col. 2, Iitt. H.

Le même honneur n'est pas recherché par des hommes
d'un égal mérite Ce n'est pas à la dignité qu'on reconnaît

ceux qui sont dignes et ceux qui ne le sont pas; au con-
traire, elle ne fait que les confondre les uns avec les au-
tres

Gioss. orJ. 67. Ambiliosusquod non polesloblinere per

liolenliam, slndet babere per nialillam. Snp.

3 Beg. cap. 2, col. 684, in fin. Iitt. F, Mora-
liter, tom. 2.

Quand un ambitieux ne peut obtenir ce qu'il désire par

lu puissance, il s'efforce d'y arriver par la malice.

68. Quos superbia in liât, ambitio perturbât, s.orcg. Mag.

Hoin. 11 snp. Evang. ante med. col. 353, Iitt.

D, tom. 2.

L'ambition trouble ceux qui sont enflés par l'orgueil.

69. Sicut locns regiminis desideranlibus ne-
gandiis est, ita fugieiuiljnsolïeieîiiius e<l. Lib.

Q in Registro, indict. 15, cap. 169, Epist. ai
Cyriac. episc. Conatantinop. paulo post init.

col. 864, Iitt. A, tom. 2.

De même qu'il faut repousser du commandement ceux
qui le convoitent, de même il faut y appeler ceux qui le

luient.

70. Sicut is, qui invitatus renuit, quiositus

refiigit, est adiuovenibis : sic qui iillro aniliit,

vel ([ni iuiportune se ingenl. esl prociil dubio
repellendiis. Ibid. lib. 7, indict. 2, cap. 110,

Epist. 110 ad Syagrium episc. post init. col.

983. Iitt. C.

De même qu'il faut porter aux honneurs ceux qui les

rof.isent qu ind on les leur offre et qui prennent la fuite

quand on les presse d'accpter. ainsi faut-il repou-ser

sans hésiter celui qui cherche de lui-racme les dignités

et qui s'y ingère sans être appelé.

71. Oui nin'tur ad altinra ascendere, quid

agit nisi ut crescendo decrescat : el ascendendo
exterius.interius ad profunda descendat ?/6ii.

Celui qui travaille à s'élever, que fait-il. sinon tra-

vailler à décroître en s'agrandissant, et à s'abaisser inté-

rieurement, tandis qu'il semble monter à l'extérieur'.'

72. Qui bonorem pTOlationis et dignitalem

ambiant, innumeri sunt : qui vero iaboremmi-
nisterii appelant, pauci. Lib. 4 in 1 Beg. cap.

5, longe ante med. snp. illiid. Et accipies de

manu eorum, col. 1554, D, tom. 2.

11 y a une foule innombrable qui ambitionne les hon-
neur; et la dignité de la prélature ; mais il y en a bien peu
qui en désirent les travaux et le ministère.

73. Superbus potentiam quaerit,non que aliis

prosit, sed quoipse alteri subditus non sit. Lib.

29 Moral, cap. 6, ante med. col. 9G9, Iitt. B,

tom. 1.

L'orgueilleux recherche le pouvoir, non pour se rendre

utile aux autres, mais pour n'être lui-même soumis à per-

sonne.

74. Numerari culpa3 nequeunt, qiiaj babendœ
potesUilis amore perpetrantiir. Ibid. lib. 24,

cap. 16, in med. col. 824, iitt. D.

Les fautes que fuit commettre l'ambition du pouvoir

sont innombrables.

75. Cum mens sublimitalis culmen arripere

ad elalionera cogiial. quod foiis appétit, intus

immutat. In Pastorali. part. i,cap. 8, in fine,

col. 1233, Iitt. Bjom. 1.

Quand un homme s'occupe d'arriver au faite des hon-
neurs pour satisfaire .son orgueil, il modilic beaucoup en
lui-même ce qu'il convoite extérieurement.

76. Cum snpra modum sublimitasambilur,

avaritia allitudiuis est. Iloin. 1(5 stip. Evang.
ante med. col. 372, Iitt. C, tom. 2.

L'ambition démesurée est comme l'avarice des hon-
neurs.
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s.Greg.Mag. 77. Si recti librnminis exarainatione pense-

liir, diim iinpiobe ad uianeui gloiiam locuiii

festinal ulililatisquis ariipeie : eo ipso niagis,

quod lionorem qu.Trit, indignus est. Lib. 7 in

Registro, ind. 2, cap. 110, /i/;. 110 al Syatjr.

episc. lion longe ah init. columna'ùïïi, litt. C,

tom. 2.

Si l'on pèse avec imparlialité la conduite de l'ambitieux

qui s'applique à ravir un poste eminent el utile pour .sa-

tisfaire indignement sa vanité, on trouve ijue plus il cber-

che les honneurs, et moins il les mérite.

78. Ainhiliosoium finis, do.'sidei'inm e.?t, fal-

cii'i diviliis, honoribusexlnlli, poteniiim iuijus

siccuii familiaiitatibiis siiblimaii. Lib. 6 m

3

Reg. cap. 3, ante nied. col. 1613, lilt. D.

La fin que se proposent les ambitieux est d'. requérir de

grandes richesses, de monter aux honneurs, de se rendre

recommandiibles par leur familiarité avec les puissants de

ce monde.

S. Hier. 79. Ipsa ambitio a qniete aliéna est. Ep. 17

ad Marcelhim, anie finem, piirj. 127, litt. A,
tom. 1.

L'ambition ne connaît point de repos.

80 Quotiescunque te vana saBculi deieclave-

rit ambitio, ad pai'adisuni mente tian.sgiedere.

Eitist. 22 ad Eustochium, in calce, paj. ioO.

lilt. C, tom. 1.

Toutes les fois que la vaine ambition du siècle vous sé-

duira, transportez-vous en esprit dans le paradis.

81. Honorura cupide expleri nescit. Ep. M
ad Dcnietriad. ante médium, pag. 17, litt. B,

tom. 4.

La passion des honneurs est insatiable.

iiiieo 82. Ambitiosiis viilt in dignitate potins
as.v. clore, prfeesse quaiii prodesse. De qnœst. sup. Ep. 1

ad Tim. quœiit. 18, pag. 329. litt. E. tom. 1.

L'ambitieux cherche plutôt dans les dignités à dominer
qu'à se rendre utile.

83. Quid suinma alTectas. cnm lu jaceas in

imo? considéra poilus qiinl vires tas ferre

valeanl : aplissime incedit, ([ui incedit ordinale.

Pros.

Pourquoi regardez-vous les hauteurs, quand vous êtes

couché dans l'abîme? Examinez plutôt ce que vos forces

peuvent soutenir ; on marche très- habilement quand on

marche régulièrement.

8't. Oiibbini dum magnum sallnm facere vo-

liint, in |ir<'eri|Hliiiin ini'idiint. Lib. 3 Didasc.

cap. 14, ante med. pag. 13, litt. C, tom. 3.

Souvent, en voulant faire un grand pas, on tombe dans

un précipice.

8o. Age miser seqnere, duceni tunm : ocnli lui

sublime videant, mulliplica pra^bendas: Inncad

arcbiiliaeonalum evola, ad episcopatiiin aspira :

paulatimascendis, sednon paulatim descendes,

imo tanqnam fiilgur impelu vebementi. Snp.

Gènes, cap. 1, post med. fol. 2, col. 4, MoraU-
ter, tom. 1.

Allons, malheureux, suivez votre guide: que vos vues
se portent bien haut, ayez beaucoup de prébendes, devenez
archidiacre, aspirez à l'épiscopui ; vous moulerez peu à

peu, mais vous no descendrez pas de même; vous tombe-

rez avec violence et d'un seul coup, comme lu foudre.

86. Oni honores ambiunt, a Christo rece-

dunl. Ibid. cap. 11, fol. 13, col. 3, Mystice.

Quand on cherche les honneurs, on s'éloigne de Jésus-

Christ.

87. Mulli laudanl nomen potenliae, qui ap-

pelunl dominalionem. Sup. Èccl. cap. 17, fol.

201, col. 4, Moraliter, tom. 3.

Beaucoup louent les titres du pouvoir, parce qu'ils re-

cherchent la domination.

88. Ambitio dignilatura sub specie jusliliaî

pallialnr,sanclitateinque simulai. Sup.isaicim,

cap. 38, fui. 139, col. \,tom. 4.

L'ambition des dignités se colore des apparences de la

justice et affecte les dehors de la sainteté.

89. Multi ob inanem ambilionem multa auri

lalenla elîiindunl, ul aucupentiir nominisalicu-
jus celebritatem, qiiaj siepe non usque ad ves-

peram durât. Hom. 20 sup. Gènes, ante fin.

col. 146, litt. D et conseq. tom. 1.

Il y en a beaucoup qui dépensent de grandes sommes
d'argent pour satisfaire une vaine ambition, pour acquérir
une grande célébrité de nom, qui souvent ne dure pas
jusqu'au soir.

90. Opus bonumdesiderare, boniira est:pri-

malum aiitem honoris conrnpiscere, vanitalis

est. Hom. 33 oper. imperf. inMatth. post med.
col. 9m, litt. A.

Désirer une bonne forlune est une bonne chose; m:ii3

désirer l'honneur de la prééminence est une vanité.

91. Desiderium primatus ex jactantia nasci-

lur cordis: qui autem humilis est corde, el in-

digniorem se aliisarbitraliir, nunquamdeside-
rat superior apparere. Ibid. ut ante, litt. B.

Le désir d'être le premier nait de la jactance du cœur;

Celui qui est humble de cœur et qui se croit plus indi-

gne que les autres, ne désire jamais d'occuper le premier

rang.

92. Primilus fugientem se desideraf, desi-

deraniem se odit. Ibid.

La primauté semble désirer celui qui la fuit et éviter

celui qui la recherche.

93. In dignitosis. de ambitione honoris sur-

git invidia. Ibid. Hom. 43, a med. col. i049,

litt. A.

Parmi les dignitaires, l'ambition du premier rang fait

naître l'envie.

94. Grave qniddam est ambitio : grave in-

quam. et qn:e animam perdere valeat ambien-

tis. Hom. 83 sup. Joan. post med. col. 398,

litt. B, tom. 3.

L'ambition est un vice grave, très-grave même, et qui

peut perdre l'âme de l'ambitieux.

95. 0"i pr.-Bsentibus rébus, et pnBcipuemag-
nis, inhiat, is vilis est et abjerti aniini. Ibid.

Hom. 10. paulo ante med. col. 334, litt. A.

Celui qui soupire après le? choses présentes, el particu-

lièrement après les grandeurs du monde, est un homme
vil et d'un esprit abject.

Hu^o
a S. Viciore

Hugo CarJ.

S. JoanChr.
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Joan. chr. 1)G. Pecuniavum amor, ambilio dominandi

et gioriie, vinculu sunl ellaquei. Scim. 9 sup.

Ep. ad Ephcs. anlefinem, cul. lOll, litt.A.

L'amour de l'argent el la passion du pouvoir el de la

gloire sont des liens el des filets qui attachent l'àme.

97. Niliil est quod Ecdesiam ita divellei e

queat, siculambitio pia'siilpiidi. Ihid. Serin. 11,

in princ. Moral, col. 102tj, Utt. C.

Il n'est rien qui puisse être aussi funeste à l'Eglise que

l'ambition des premières places.

98. Anima qiiœ honoris tenetur appetilu, et

gloriam alj hominibus qiuL'iit, non videbit le-

gnnni cœ\o\um.Hum.2siiii. Ep. ad Tiluni,circa

med. col. 1612, lilt. B, tom. 4.

L'àme qui est possédée de la passion des honneurs el

qui poursuit la gloire humaine, n'entrera pas dans le

royaume des cieux.

99. Qui ciim ambitione pelit piincipntnni. .^i

malesiiiregiininisadministraveiitodiiiuin, iiii-

jusniodi lionin sibi bu'um venife claudii. Hotn.

Z'i .tup. Epist. ad PliUemon. circa med. col.

1874, Utt. A, tom. 4.

L'homme qui arrive aux dignités par l'ambition et qui

remplit mal les devoirs de sa charge, se ferme à lui-même
la iiorte du pardon.

100. Nibil sic in arrogantiam extollere con-

supvil. sicutoflicioiumambilto.//(/H/. \ ad pop.

Antioch. non longe a med. col. 16, Htt. D,
tom. 5.

Rien n'inspire ordinairement plus d'an'ogance que l'am-

bition des dignités.

101. Ambitin omnia.subverlit./fiti. fl'om. 43,
in princ. col. 312, Htt. A.

L'ambition renverse tout.

Lad. Firm. 102. Ambipp, siinulare aliquid etpi'ielendei'e.

aliud agere videii, cuni aiitidagat; pi;pslare se

alteii fingere, quod sibi piœstet: inabtiosi. et

a.stiiti, et faibicis, et subdoli est. idb. 6 de vero
Cultu, cap. 12, ante med. pag. 2S9.

Etre ambitieux, ajouter la feinte aux prétentions, agir

d'une manière et faire voir qu'on agit d'une autre, se pré-
senter aux autres sous la taU'Se apparence de leur être

utile et n'être utile qu'à soi, c'est se conduire en homme
méchant, astucieux, perfide et trompeur.

103. Ambitio po.stquam honoies, qnos vo-

luit, adepta est, consenescil. Lib. 7 de divino
Prœniio, cap. 10, in princ. pag. 30S.

L'ambilieu\, après avoir atteint les honneurs qu'il con-
voitait, tombe dans la vieillesse.

S , eo I
104. Ille vere erit magnus, qui fuerit lotius

ambitionis aiienus. Ep. 5.^ ad Pulcheriani au-
gmtaniy in med. fol. 117, pag. 1.

Pour être vraiment grand, il faut être étranger à toute
ambition.

105. Ad honores mundi per ambitionemsine
suffiagatione temporis, sine meiito laboris,

inthgnuni est perveuiri. Ep. 87, circa med.
fol. 139, pag. 2.

C'est une indignité de parvenir aux honneurs du monde
sans le suffrage du temps, sans mérite el sans Iravail.

S. Nilus.

Origen.

S. Peir. Chr.

106. Notari ambitus soient, quos probitatis s. Lco l.

documenta non adjuvant. Ibid.

On taxe ordinairement d'ambition ceux qui ne donnent
pas des preuves d'honnêteté.

107. Ambitiosi totius humilitatisignari,nnn

;ib infinis suniere inciementnm, sed a suuimis

volunt habeie principium. Ibid.

Les ambitieux, absolument dépourvus d'humilité, ne

veulent point partird'en bas pour s'élever peu à peu, mais

il veulent débuter par les honneurs suprêmes.

108. Ouo progredi importuna longius potest

ambitio, cum ad fœdissimosquo.sque usus adhi-

heaiaY'! Inlib. A.scelico, ante fin. apud Bibl.

Patr. tom. 5, part. 2, pag. 967, coL 2, Utt. E.
L'ambition peut-elle aller plus loin que de s'employer

aux usages les plus honteux'?

109. Omnis penitns adeiindi honoris eccle-

siastici abscinderelur ambitio, si se judicandas

potins, quam sejudicatniosbi qui pr<TPSsevnliint

popiili*, cogitaient. Lib.^incap. 2 Ep. ad Rom.
po.st init. pag. 304,coL 1.

On arrêterait tout court l'ambition des dignités ecclésias-

tiques, si ceux qui aspirent à diriger le peuple pensaient

qu'ils seront jugés, et non qu'ils jugeront les aulres.

110. Pauper censns, parvis incubans, perdit

magna: et inbians temporalibus, deserit sem-

pilerna. Servi. 22. circn init. apud Bibl. Patr.

tom. 5, part. 2, pag. 667, col. 2, Utt. F.

En appliquant de petites ressources aux petites choses,

on perd de grands avantages; en soupirant après les hon-

neurs du temps, on perd ceux de l'éternité.

111. Ambitiosi avaritiœ et elationisignesuc-

ppnsi, pn^psse Inliinnl, prode^se non curant.

Lib. 1, Efi.if. 2 nd Greg. pap. circa init. pag.

2, col. 1. Htt. B, tom. 1.

Les ambitieux, embrasés du feu de l'avarice et de l'or-

gueil, brûlent du désir de commander, et ils ne s'occupent

point du désir de se rendre utiles

112. A tramite virtutis aberrat, qui per luxu-

rianlis concupiscentia^ amltitiim, cristitiitis ec-

ciesiasticoe munditiam fœdat. 7?/;. 20 ad Cadal.

antipapam, ante med. pag. 18, col. 1, Utt. A.

On s'éloigne du chemin de la vertu, lorsqu'on cède aux
prétentions exagérées de la concupiscence, et qu'on souille

par la luxure l'éclat de la chasteté ecclésiastique.

113. Vfe his, quireprehensibiliter vivunt, et

locum jrrpprehensibilitpr vivendi adlnic re-

prehensibilius concupiscunt! Lib. 2, Ep. lad
epiac. cardinales, post med. pag. 25, col. 2,

Htt. C, tom. 1.

Malheur à ceux qui mènent une vie répréhensible, et

qui aspirent par des moyens encore plus répréhensibles à

une position où l'un doit cUe Uréprochable !

114. Acutioriasunt auri tela, quam ferri, et

validius mentem frangit honoris ambitio, quam
tormentum. Serm. 66 de S. CoUmba. post init.

pag. 309, col. 1, Utt. B, tom. 'i.

Une flèche d'or est plus aiguë qu'une flèche de fer; l'am-

bition des hommes déchire plus l'àme que la douleur des

tourments.

s. Pelr. Dam.

115. Oiunis ambiliosus est versipellis; des- Roberlus
licUarmju,
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s. Sidnn,

S. Thomas

Cicero.

PUlo.

Scnec.v

ceiidit, ut ascend;il : repil por liuiinr.ii, ni volet

super aeroni : siilijicit seipsiim, ac servit, ut

dominetur ac regnel. Conrion. 'iSde S.Jacubo,
part, i, circa med. pag. 303, col. 2.

Toul ambitieux est un prolée:il s'abaisse pour s'élever,

il rampe sur la terre puur s'envoler dans les airs, il se

soumet lui-même et se fait esclave pour commander aux
autres et régner.

116. Par fas nefasque crescere affectans, pe-

cunia' per avariliam parrus est, per ambitum
prodigus. LU). ï, Eji. 11 ad Montium, ante
med.apudBibl. Patr. toni. 5. port. l,pag. 99u,
col. 1, Htt. B, edit. Coloniœ 1618.

Celui qui veut se grandir par tous les moyens, bons ou
mauvais, est parcimonieux par avarice et prodigue par
ambition.

117. Status pontificalis, non ab.^^que vitio

ambilionisdesideiMttir : etqiiemappetere, prse-

sumptuosume.st. Tom. 'iOpusc. ojmsc.dc Perf.
vitœspirit. cap. 1, inpriiic. fol. fi8, pag. 2.

On ne peut aspirera la dignité pontificale sans commettre
le péché d'ambition, car il faut être bien présomptueux
pour la désirer.

118. Religionis statum assumera, laudabila

est : ad piaMationis antem f:istigium aiilielare,

iiiniiœ pra'sumptionis est. Jbid. circa med. fol.

46, pag. 2.

Entrer dans l'éiat religieux est un acte louable, mais
prétendre à la dignité de la prélature est une présomption
criminelle.

119. Praîlationis staUis, eisi perfectus sil,

tameii absque vitio roiiciipiscenliEe appeli non
pot'St. Jbid. in fine, fol. 47, pag. 1.

Quoique la prélature soit un état de perfection, on ne
peut la désirer sans tomber dans le péché d'ambition.

SENTENTI.E PAGANORUM.

120. Miserrima oninino est anibitio, honorum-
que contentio. Lib. 1 Of/ic.post mcd. col. 479,
litt. F, tom. 4.

Rien n'est plus misérable que Tambition et la poursuite

des honneurs.

121. Probro suiumo duci est, ambitiosum
esse. Tom. 2. syzygia 4, lib. 1 de Republ. post

med. pag. 347, Hit. B.

C'est une honte extrême pour un chef que d'être ambi-
tieux.

122. Qui de honore non sunt solliciti, non
sunt ambitiosi. Ibid.

Ceux qui ne s'inquiètent pas d'arriver aux honneurs, ne

sont pas ambitieux.

123. Civitatem in qua cives niagistratus mi-
nime ambiunl, opliiuaet ab orani sadilione, et

tumuitu prorsus liberani inroli necesse est. Ib.

lib. 7, ante med. pag. 530, litt. D.

Un état dont les citoyens n'ambitionnent pas les ma-
gistratures, jouit nécessairement de la liberté, et se trouve
â l'abri des troubles et des séditions.

124. Ambitionis vitium singulos occupât.

Lib. 3 de Ira, cap. 2, circa med. pag. 233,
tom. 1.

L'ambition est unvicoqni s'empare de tous les hommes

125. A\.i]ne amiiitlo non patitur qiiemquam stmct.

in eadem mensura bonorum conquiesceie. Lib.

2 de Beiief. cap. 27, anle finem, pag. 40b,

tom. 2.

L'ambitieux ne pent souffrir tranquillement de voir un
autre homme jouir de la même mesure de gloire que lui.

120. Non tantuiii ambilio instabilis est, ve-

rum et cii|iiditns omnis, quia incipil semper a

fine. Epist. 73, ante med. pag. 617, tom. 2.

L'ambition n'est pas seule privée de stabilité ; mais il

en est de même de toute cupidité, car elle commence tou-

jours par où il faudrait linir.

127. Ambitus invida ras est, vana, vento.sa,

nulliimque habet terminum : tara sollicita est,

ne quem ante se videat, quam ne se post

alium. Ep. 84, ante fin. pag. 718, tom. 2.

L'ambition est une passion vaine, envieuse, vide et im-
modérée; elle est aussi inquiète de voir quelqu'un devant
elle que dé se voir derrière les autres.

128. Nemo aliter quam ambitiosns Romae (id

est in curii.s) pniest vivere. Ep. 5, post init.

pag. 610, tom. 2.

Il n'y a que les ambitieux qui puissent vivre à Rome,
c'est-à-dire dans les cours.

129. Homo qui vere cognitionem Dei habet, ^""^* *''''•

non midta ambilione utilur. Sent. 412, apvd
Bibi. Pair. tom. Z,pag. 67. col. 1, D, edit.

Coloniœ 1618.

L'homme qui connailvérilablement Dieu ne s'abandonne
pas à l'ambition.

AMBULARE IN GENERE

(Marcher en général).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Ambulavit unaquœque gens in voluntate

sua. 3 Esdr. 3, v. 8.

Chaque nation a marché selon sa volonté.

2. Ecce brèves anni (ranseunt, et semitam,
per quam non revertar, ambulo. Job 16, in fin.

Mes années passent rapides, et je marche dans un sentier

par lequel je ne reviendrai jamais,

3. Super aspidem et basiliscum ambulabis,

et conculcabis leonem et draconem. Ps. 90,

V. 13.

Vous marcherez sur l'aspic et le basilic, et vous foulerez

aux pieds le lion et le dragon.

4. Ambulabam in latitudine, quia mandata
tua exquisivi. Ps. 118, 45.

Je marchais au large, parce que j'ai recherché vos com-

mandements.

5. Domina, non est exaltatum cor meum, ne-

que ambulavi in magnis, neque in mirabilibus

super me. 7*s. 130, v. 2.

Seigneur, mon cœur ne s'est point enflé d'orgueil, je

n'ai point marché d'une manière pompeuse et élevée au-

dessus de moi.
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(i. Si ambulavero iniiiediotribulalioiiis, vi-

vificabis me. Ps. 137, v. 8.

Si je marchais au milieu des plus grandes afflictions,

vous me sauverez la vie.

7. Numquid potest bomo ambulare super

prunas , ut non comburanlur pluntse ejus ?

Prov. 6. i\ 28.

Un homme peut-il marcher sur les charbons sans se

brûler la plante desjiieds?

8. Pedes eorum pigri ad arabulandum.

Sap. lo, V. 13.

Leurs pieds ne peuvent marcher.

9. Non desis ploranlibus in con.solalione, et

cuin lugentibus ambula. Eccl. 7. v. 38.

Ne refusez pas de consoler ceux qui sont dans la tris-

tesse, et pleurez avec ceux ijui pleurent.

10. Cnm ambiilaveri?; in igné, non cnnibn-

reris, etflammanon ardebitin te. Isa. 43, i'. 2.

Lorsque vous marcherez dans le feu, vous n'en serez

point brûlé, et la flamme sera sans ardeur pour vous.

11. In medioiapidum ignilorum ambnlasli.

Ez. 28, V. 14.

Vous avez marché au milieu des pierres étincelanles.

12. SingaliincaJlesiioambulabiinl. Joel^S.

Chacun suivra le poste qui lui a été assigné.

13. Niimquid ambulabunt duo pariter, nisi

convenerit eis?.l);(os 3, v. 3.

Deux hommes marcheront-ils ensemble, si auparavant

ils ne se sont accordés?

14. Omnes populi ambulabunt unu>;quisque

in nomine Dei .';iii : ncs aiitein ambul.ibimus

JnnomineDei nostiiin anernum. Mich.k, e. 5.

Chaque peuple marchera au nom de son Dieu, et nous,

nous marcherons au nom du Seigneur noire Dieu dans

l'éternité.

15. Cumes-ses junior, cingebaste.etambula-

bas ubi volebas : cuin aiitem senueiis, alius le

cinget, et ducet quo tu non vis. Joan. 21, v. 18.

Lorsque vous étiez plus jeune, vous vous ceigniez vous-

même, et vous alliez où vous vouliez ; mais lorsque vous

serez devenu vieux, vous étendrez vos mains, et un autre

vous ceindra et vous mènera où vous ne voudrez pas.

16. In nomine Jesu Cbristi Nazareni, surge

et ambula. Act. 3, v. 6.

An nom de Jésus-Christ de Nazareth, levez-vous et

marchez.

17. Ambulate in dilectione, sicut et Christu.s

dilexit nos. Ephes. o, v. 3.

Marchez dans l'amour et la charité, comme Jésus-Christ

nous a aimés.

18. Denuntiamus vobis, fratres, in nomine
Domini nostri Jesu Christi, ut subtrali:itis vos

abomnifratreambulanteinordinate.2 Tliess. 3,

r. 6.

Nous vous ordonnons, frères, au nom de notre Soigneur

Jésus-Christ, de vous séparer de tous ceux d'entre vos

frères qui se conduisent d'une manière déréglée,

AMBULAPxE CUM DEC. 2i.j

19. Audivimus inter vos quosdam ambulare
iiK|uiete, niliil opérantes, sed curiose agentes.

Ibid. V. il.

Nous apprenons qu'il y a parmi vous quelques gens
inquiets qui ne travaillent point, mais qui se mêlent de

ce qui ne les regarde pas.

AMBULARE DEI

(Marcher f.n parlant de Dieu).

sententi.e scripturari'.m.

1. Ambulabo inter vos, et ero Deus vester,

vosqueeiitis populusmeus. Levit. 26, v. 12.

Je marcherai au milieu de vous, et je serai votre Dieu,

et vous serez mon peuple.

2. Ambulaveruntex adver.somihi, ambulabo

et ego rontra eos. Ibid. v. 40-41.

Ils ont marché contre moi, je marcherai à mon tour

contre eux.

3. Domine Deus meus,magniricatus es vebe-

menter, qui arabulas super pennas ventorum.

Ps. 103, r. 1-4.

Seigneur mon Dieu, vous avez fait paraître votre gran-

deur d'une manière bien éclatante, vous qui marchez sur

les ailes des vents.

4. In viisjusliliœambulo, ulditera diligen-

tes me. Prov. 8, v. 20.

Je marche dans les voies de la justice pour enrichir

ceux qui m'aiment.

AMBULARE CUM DEO

(Marcher avec Dieu),

sententi.e scr iptur a rl'm.

1. Noe vir justus. atqueperfeclusfuit in ge-

neralionibus suis, cuiu Deoambulavit. Geii. 6,

P. 9.

Noé fut un homme juste et parfait parmi ses descen-

dants; il marcha avec Dieu.

2. Dominusdixitadenm: Ambula coram, nie

et esto perfectus. Ibid. 17, v. 1.

Le Seigneur dit à Abraham : Marche devant moi et

sois parfait.

3. Si ambulaveritis ex adverso mihi, nec

volueritis audire me, addam plagas veslras in

septuplum, propter peccata vestra. Levit. 26,

V. 21.

Si vous vous opposez à moi, et si vous ne voulez point

ra'écouter, je multiplierai vos plaies sept fois davantage

à cause de vos péchés.

4. Hfec dicit Dominus exercituum : Ego fui

tecum in omnibus, ubicuinque ambulasti.

2 Rng. 7, V. 8-9.

Voici ce que dit le Seigneur dos années : Partout oià

vous êtes allé, j'ai été avec vous.
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5. Si ambulaverint filii tui corarame in ve-

ritate, non auferetur tibi vir de solio Israël.

3 Bcg. 2, V. 4.

Si vos enfants marchent devant moi dans la vérité, le

trône d'Israël ne sera point enlcs'é à vos descendants.

6. Si ambulaveiis coiain nie, sicutambula-

vit palet' luu.s, iusitiiplioilalecoidis,etiaœijui-

tatp. ponam ilnoiiumieguiluiinsenipileinum.

Jbid. 9, V. 4-5.

Si vous marchez en ma présence comme votre père y a

marché, dans la simplicité et la droiture de votre cœur,

j'établirai pour toujours votre trône et votre règne.

7. Domine Deus, non est similis tui, qui cus-

todis pactum, etmisericoidiain cura servis luis,

qui ambulant coiam te m toio coide suo.

2 Par. 6, v. 2i.

Seigneur Dieu, il n'est point de Dieu, semblable à vous,

qui conservez votre alliance et votre miséricorde pour

vos serviteurs qui marchent devant vous de tout leur cœur.

8. Si ambulavero in medio urabrœ moitis.

non timebomala, quoniaiu tumecuiues. Ps. 22,

V. 4.

Quand même je marcherais au milieu des ombres de la

mort, je ne craiudrais aucun mal, parce que vous êtes avec

moi.

9. Obsecro, Domine, mémento qureso, quo-

modo ambulaveiim coram te in veiitate, et in

coi'de [jei-1'ecto. Isa. 38, v. 3.

Souvenez-vous, je vous prie. Seigneur, que j'ai marché
devant vous dans la vérité et avec uu cœur parfait.

10. Sicul accepislis Jesum Chrislum Domi-
num, in ipso ambulale. Coloss. 2. r. 6.

Continuez à vivre en Jésus-Christ noire Seigneur, selon

l'inslruclion que vous en avez reçue.

V

AMBULARE IN LEGE DEl

Marcher dans la loi de Diei

SENTEiNTLE SCRIPTURARUM.

1. Ecce ego pluain vobis panes de cœlo (dixit

Dominiis ad Moysen), ut tentera populiim,

ulrum ambulet in lege mea,an non. Exod.li.

r. 4.

Je ferai tomber la manne du ciel pour vous (lit le Sei-

gneur à Moïse), afin d'éprouver mon peuple et de voir s'il

marchera ou non dans ma loi.

2. Si in prseceptis raeisambulaveritis, etc.,

dabo vobis pluvias lemporibus suis. Levit. 26,

i\ 3.

Si vous marchez selon mes préceptes, je vous donnerai

les pluies propres à chaque saison.

3. Non cuslodierunt testamentum Dei, et in

legeejnsnoluerunt ambuiare. Ps. 77, v. 13.

Us n'ont point gardé l'alliance faite avec Dieu, et ils

n'ont point voulu marcher dans sa loi.

4. Si filii ejus in judiciis meis aon ambula-

verint, visitabo in virga iniquilates eorum.

Ps. 88, V. 30, 32.

Si ses enfants ne marchent point dans mes préceptes, je

visiterai avec la verge leurs iniquités.

5. Beali imraaculati in via, qui ambulant in

lege Domini! Ps. 118, v. 1.

Heureux cmix qui se con-ervenl sans tache dans la voie

et qui niaiclicnt dans la loi du Soigneur!

6. Custodi legematque cousilium, tune am-
bulabis lidiiciaiiter in via lua, et pes tuus non
irapingel. Prov. 3, v. 21-23.

Gardez la loi et le conseil, vous marcherez alors avec

conliance dans votre voie, et votre pied ne se heurtera

point.

AMBULARE IN VUS DEI

(Marcher dans les voies de Dieu).

sententi.e scriptl'rarum.

1. Oiiid DominusDeus tuus petit a te, nisi

ut limeas Doiuinura Deum luum, et ambules in

viis ejtis? Dcut. 10, v. 13.

Que demande de vous le Seigneur votre Dieu, sinon que
vous craigniez le Seigneur votre Dieu et que vous marchiez

dans ses voies ?

2. Si arabulaveris in viis meis, sicut ambu-
iavil paler luus, longos faciam dies tues.

3 Bey. 'i,v. 14.

Si vous marchez dans mes voies comme y a marché

votre père, je vous donnerai de longs jours.

3. Dimitte peccata servorum tuorum, et os-

lenile eis viam bonam. per quam arabulent.

Ibid. 8, V. 36.

Pardonnez les péchés de vos serviteurs, et montrez-

leur une voie droite dans laquelle ils puissent marcher.

4. Si populus meus audisset me, Israël si in

viis meis ambulasset. pro nihilo fonsitan ini-

micos eorum humiliassem, etc.Ps.80,i\ 12-13.

Si mon peuple m'avait écouté, si Israël avait ma.rché

dans mes voies, j'aurais pu facilement humilier leurs en-

nemis.

5. Oculi mei ad fidèles terrœ, ut sedeant me-

cum, ambulans in via iramaculata, hic mibi

minisliabat. Ps. 100, r. 6.

Mes yeux regardaient ceux qui m'étaient fidèles snr la

terre, afin de les faire asseoir prés de moi; je n'avais pour

ministre que celui qui marchait dans une voie pure.

6. Non enim qui operanlur iniqiiitatem in

viis ejus ambulaverunt. Ps. 118, v. 3.

Cai- ceux qui commettent l'iniquité ne marchent point

dans ses voies.

7. Beati omnes, qui liment Dominuni, qui

ambulant in viis ejus ! Ps. 127, r. 1.

Heureux tous ceux qui craignent le Seigneur et qui

marchent dans ses voies!

8. In via bac, qua ambulabara, absconderunt

laqueum mibi. Ps. 141, v. 4.

Ils m'ont tendu un piège en secret dans celle voie où J9

maicliais.
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9. Nolam facmihi viani, in qua aiiibulem,

quia ad le levavi animain ineara. Ps. 142,

V. 10.

Faites-moi connaître la voie où Je dois marcher, parce

que j'ai élevé mon âme vers vous.

10. Ambuies in via hona, et cailes juslorum

custodias. Prov. 2, v. 20.

Marchez dans la bonne voie, et ne quittez point les sen-

tiers des justes.

11. Relinquile infantiani, et vivite, et am-

buiale per vias piudenliat'. Ibid. 9, v. 6.

Quittez l'enfance, et vivez, et marchez dans les voies de

la prudence.

12. Ambulans recto itinere, et tiuiensDeum,

despicitur ab eo, qui infami gradilur via.

Ibid. 14, t>. 2.

Celui qui marche dans le droit chemin et qui craint

Dieu, est méprisé par celui qui marche dans une voie in-
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AMBULARE IN VUS HO.MINUM

(.Marcher dans les voies des hommes).

sententi.€ scriptur.vrum.

fàme.

13. Ambulavit pes meus iter rectum.

Eccl. ol,v.'-2.0.

Mon pied a marché dans un chemin droit.

14. Hœc est via ambulate in ea, et non de-

ciinetis neqiie ad dexteiani, neque ad siui.sliam.

/.ça. 30, r. 21.

Voici la voie, suivez-la sans vous détourner ni à droite

ni à gauche.

Ib. Diicara cfecos in viam,quam nesciunl, et

in semitis, quas ignoraveiuul, ambulaie eos

faciam. Ibid. 42, t\ 16.

Je conduirai les aveugles dans une voie qui leur est in-
connue, et je K-s ferai raarch .-r dans des senùers que jus-

qu'alors ils avaient ignorés.

16. Ego Dominas Deus luus. docens le uti-

lia, gubeinans te in via, qua aiubulas. Ibid. 48,

V. 17.

Je suis le Seigneur votre Dieu, qui vous enseigne ce qui
vous e->t utile, et qui vous gouverne dans la voie où vous
marchez.

17. State super vias, el videle, et interrogate

de seinilis antiquis, quae sil via bona, et ambu-
late inea. Jer. 6, v. 16.

Allez sur les chemins, voyez el demandez quels sont

les ancieus sentiers, pour connaître lahonne voie, et mar-
chez-y.

18. Dirige cor tuum in viam reclam, in qua
ambulasli. Ibid. 31, v. 21.

Dirigez votre coeur ver^ la voie droite dans laquelle vous
avez marché.

19. Si in via Dei ambnlasses, habitasses «ti-

que in pace sempileina. Bar. 3,». 13.

Si vous aviez marché dans l.i voie do Dieu, vous auriez
habité dans une pai.'^ éternelle.

20. Rectaè viae Domini, etjusti ambulabunt
in eis : pievai icatores vero coriuent in eis.

Osée 14, in fine.

La voies de Dieu sont droites; les juslcs j marcheront,
mois les méchants y tomberont.

1. Ecce tusenuisti, et filii lui non ambulant

in viis luis. 1 Bej. 8, v. o.

Vou^ êtes devenu vieus, et vos enfants ne marchent

point dans vos voies.

2. Nos auteni pessimis viis ambulavimus.

4 Esdr. 1,v. 15.

Pour nous, nous avons marché dans des voies mauvaises.

3. Fili rai, ne ambuies cura peccaloiibus,

prohibe pedem luum a semitis eorum. Prov. 1,

V. lo.

Mon fils, n'allez point avec les pécheurs, gardez-vous

Je marcher dans leurs sentiers.

4. Pedes merelricis per semitara vitaî non

ambulant, vagisunt gressus ejus, el investiga-

liiles. Ibid. S, v. 6.

Les pieds de la prostituée ne marchent point dans les

sentiers delà vie; ses démarches sont vagabondes et impé-

nétrables.

o. Non ambuies cum viro furioso, ne forte

discas semilasejus. Ibid. 22, v. 24-2.5.

Ne vivez point avec un homme furieux, de peur qu'il

ne vous apprenne à vivre comme lui.

6. Lassali sumus in via iniquitatiset perdi-

lionis, et ambulavimus vias difiiciles, viam au-

lem Domini ignoramus. Sap. 5, v. 7.

Nous nous sommes lassés dans la voie de l'iniquité et

de la perdition; nous avons marché dans dus chemins

difficiles, et nous ignorons la voie du Seigneur.

7. Scio, Domine, quia non est hominis via

t-jus, nec viii est, ut ambuleteldirigat gressus

suos. Jer. 10, i'. 23.

Seigneur, je sais que la voie de l'homme n'est point à

lui, et qu'il n'est pas de Thomme de marcher et de diriger

SCS pas.

AMBULARE BENE

(Marcher dans le bien).

sententlb scripturarum.

1. Domine Deus, si direxisli viam meam, in

quanuncambulo. Gen. 24. v. 42.

Seigneur Dieu, si vous m'avez dirigé dans la voie où

je marche maintenant.

2. Bene ambulelis, et sil Deus in itinere ves-

lio, et angélus ejus coiuileturvobisuiu. Tob.H,

V. 21.

Que votre voyage soit heureux, que Dieu soit avec vous

dans volte chemin, el que son ange vous accompagne.
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3. Qui simul niecum dulces capiebas cibos,

in donio Del anibulavimus cum consensu.

Ps. 54, V. 15.

C'est vous qui trouviez tant de douceur à prendre la

même nourriture que moi, et nous niarcliions avec union
dans la maison de Dieu.

4. Non privabit bonis eos, qui ambulant in

innocenlin. Ps. 83, in fine.

Il ne privera point de ses biens ceux qui niarclient dans
l'innocence.

5. Jusliiia anle eurn ambnhiliit, et ponet in

via gressus suos. Ps. 84, in fine.

La justice marchera devant lui, et il la suivra dans le

chemin.

6. In viisjnstiliaeanibulo, ut ditein diligen-

tes me. Pi'OD. 8, V. 20.

Je marche dans les voies de la justice pour enrichir ceux

qui m'aiment.

7. Qui ambniat in justitiis, et loquitur veii-

tatem, etc., isle in excelsis liabitabit. Isa. 33,

V. 15-16.

Celui qui marche dans les sentiers de la justice et qui

rend hommage à la vérité, celui-là liaLiteia dans la gloire.

8. Qui speiantin Dnmino, mutnbuntfoitilii-

dinem, assiimeiil pennns siciil ;i(|uilfe, rut reiit,

et non hiboialttint, ambuiabuut, et non dcli-

cienl. Jbid. 40, in fine.

Ceux qui espèrent dans le Seigneur .luront toujours une
vigueur nouvelle ; ils s'élèveront sur des ailes comme l'ai-

gle; ils courront, et ils ne se fatigueront point; ils mar-
cheront, et ils ne tomberont jamais en dél'aillance.

9. Requiescat in rubili suo. qui ambulavit

in directione sua. Ibid. 57, v. 2.

Repose en paix sur ta couche, toi qui as marché dans la

justice.

10. Congregabuntur ad eam omnes génies
in nomine Domini in Jérusalem, elnon ambula-
buntposlpiavitalem cordissui pessimi. Jer. 3.

V. 17.

Toutes les nations s'assembleront au nom du Seigneur
dans Jérusalem ; elles ne suivront plus la perversité de leur
cœur corrompu.

M. Confortabo eos in Domino, etin nomine
ejus ambulabunt. Zach. 10, in fine.

Je les rendrai forts dans le Seigneur, et ils marcheront
en son nom.

12. In pnce et «quitate ambulavit mecum,
et mullos avertit abiniquitate.7l/a/ac/;. 2,1'. 6.

Il a marché avec moi dans la paix et l'équité, et il a dé-
tourné un grand nombre de personnes de l'injustice.

13. Non serundum carnem ambulamus, sed
secundum spiiitum. Bum. 8, v. 4.

Nous ne marchons point selon la chair, mais selon l'es-

prit.

14. In carne ambulantes, non secundum car-
nem mililamus. 2 Cor. 10, v. 3.

Bien que nous vivions dans la chair, nous ne combat-
tons point selon la chair.

15. Spiiitu3mbulate,etdesideria carnisnon
peiiicietis. Galat. 5, d. 3.

Conduisez-vous selon l'esprit, et vous n'accomplirez
point les désirs de la chair.

16. Si spiritu vivimus, spiritu et ambule-
mus. Ibid. v. 25.

Si nous vivons par l'esprit, conduisons-nous aussi par
l'esprit.

17. Obsecro vos, ut digne ambuletis voca-
tione, qua vocati.estis, cum onini bumilitale,
et mansuetudine. Ephes. 4, in princ.

Je vous conjure de vous conduire d'une manière quisoit
digne de l'état auquel vous èles appelés, pratiquant en
toutes choses l'humilité et la douceur.

18. Viilele, fratres, quomodo cnute ambule-
tis, non quasi insipienles, sed ut .sapientes, l'e-

dimentes terapus, quoniam dies mali sunt.

Ibid. 5,v. 15-16.

Ayez soin, mes frères, de vous conduire avec une
grande circon'^pection. non comme des personnes impru-
dentes, mais comme des hommes sages, rachetant le temps,
pirce que les jours sont mauvais.

19. Imilalores mei estote, fratres, et obser-

vale eos qui ila ainbiilanl, sicut babelis for-

mam nostram. Phil. 3, v. 17.

Mes frères, rendez-vous mes imitateurs, et proposez-vous
l'exemple de ceux qui se conduisent selon le modèle qu8
vous avez vu en nous.

20. Ambulelis digne Deo per omnia placen-

tes, in omni opère bono fruclillcantes, et cres-

centes in scienlia Dei. Coloss. 1, v. 10.

Afin que vous vous conduisiez d'une manière digne de

Dieu, tâchant de lui plaire en toute chose, portant des

fruits dans toute sorte de bonnes œuvres, et croissant dans
la connaissance de Dieu.

21. Qiieinadmodum accepislis a nobis quo-
modo op'irteat vos ambulare, sic et ambuletis.

1 Thess.'4:,v. 1.

A'oifS vous conjurons çu' ayant appris de nous comment
vous devez marcher, vous marchiez ainsi que nous vous
l'avons enseigné.

22. Rogamus vos, ut honeste ambuletis ad
eos, qui foiis sunt. //;/(/. v. 11.

Nous vous prions de vous conduire honnêtement envers
ceux qui sont hors de l'Eglise.

AMBULARE MALE

(Marcher dans le mal),

sententi.ï scripturarum.

1. Nolite ambulare in legitimis nationum,

quasego expulsurus sum anle vos. Lcvit. 20,

V. 23.

Ne vous conduisez point selon les lois des nations que
je dois chasser devant vous.

2. Non est bona res,quam facitis : quare non
in timoré Dei nostri ambuiatis'? 2 Esdr. 5,

V. 9.

Ce que vous faites n'est pas bien : pourquoi ne mar-
chez-vous point dans la crainte de notre Dieu?
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3. Nos auteiu pessiiuis viis ambulavimus. 4

Esdr. 7, V. o2.

Pour nous, nous avons marché dans de Ires-mauvaises

voies.

4. Erce pêne omnes in perditionem ambu-
lant. Ihid. 10, r. 10.

Voilà qu'ils marclient presque tous dans la voie de la

perdition.

5. Involutœ sunt serait» gressnum eonmi,
ambiilabunt in vacuum, et peribunt. Job 6,

V. 18.

Ils sont allés par des sentiers embarrassés; ils marche-
ront dans le vide, et ils périront.

6. Iinmi.'iit in lete petles suos, et in macnlis

ejus ambulat. Ibid. 18, v. 8.

Il a engagé ses pieds dans les rets, et il reste au milieu

des Glets qu'il avait dressés.

7. O'ii graditurcum operantibusiniquitatem,
et ambulat mm viris impii.*, non placebit vir

Deo. Ibiil. 34, v. 8-9.

Un homme qui marche avec ceux qui commeltent l'ini-

Siilé et qui se joint aux impies, ue sera point agréable à
ien.

8. In circuitu impii ambulant. Ps. 11, v. 9.

Les impies marchent en tournant nulour des justes pour
les surprendre.

9. Cave tibi, et attende diJigenter. quoniam
cum subversions tua arabulas. Eccli. 13, v. 16.

Prenez garde à vous et écoulez avec altenlion, parce que
vous marchez sur le bord d'un précipice.

10. Pfo eo quod elevatre sunt filice Sien, et

ambulaveruiit extento collo, et nulibus oculo-

rum ibant. Pros. Isa. 3, v. 10.

Parce que les fille; de Sion se sont élevées, et parce

qu'elles ont marché la léte haute en faisant des signes des

yeiLX.

11. Et plaudebant. ambulabant pediluissnis,

et composito gradu incedebant;decalvabit Do-

minus verlicem filiarum Sion, elDominus cri-

nem earura nudabit. 1'. 17.

Parce qu'elles applaudissaient des mains, et qu'elles

mesuraient tous leurs pas et étudiaient toutes leurs dé-

marches, le Seigneur rendra chauve la tète des filles de

Sion, et il arrachera leur chevelure.

12. Ecce ambulat unusquisque post pravita-

tem cordis sui mali. Jer. 16, v. 12.

Chacun suit la dépravation de son mauvais cœur.

13. Non ambulabilis superbi, quoniam tem-
puspessimum est. Mich. 2, v. 3.

Vous ne marcherez point d'un pas superbe, parce que
les jours sont irés-mauvais.

14. Tiibulalio homines, et ambulabunt ut

cœci, quia Domino peccaverunt. Soplion. l,

V. 17.

l'accablerai les hommes de tribulations, et ils marcheront
comme des aveugles, parce qu'ils ont péché contre le Sei-

gneur.

1.0. Nonne carnales estis, et secundum ho-
minem ambulatis'? 1 Cor. 3, v. 3.

N'éies-vous point charnels, et ne vous conduiseï point
selon le vieil homme?

16. Muiti ambulant, quos sjepe dicebam vo-
bis (nunc autem et (lens dico) inimicos cruci.s

Christi; quorum finis interilus, quorum deus
venter est, etc. Pliil. 3, v. 18.

Il y en a beaucoup dont je vous ai souvent parlé et

dont ju vous parle encore avec larmes, qui se condui-

sent en ennemis de la croix du Christ, qui auront pour
fin la damnation ,

qui font leur Dieu de leur ventre.

AMBULARE IN LUCE

(Marcher dans l.\. lujiikr«).

sententi.e scriptrr.^rum.

1. Domine, in luminevultustui ambulabunt.

Ps. 88, V. 16.

Seigneur, ils marcheront dans la lumière de votre visage.

2. Domus Jacob, venite, et ambulemusin la-

mine Domini. Isa. 2, v. o.

Venez, 6 maison de Jacob, et marchons dans la lumière

du Seigneur.

3. Vos omnes accendentes ignem. arabulate

in lumine ignis yeslvi. Ihid. .jO, v. U.
Vous avez tous allumé la flamme; marchez dans la lu-

mière du feu que vous avez préparé.

4. Si quis ambulaverit in die, non oiïendil,

quia lucem hujus mundi videt : si autem am-
bulaverit in nocte, oiïendit, quia lux non est in

eo. Joan. 11, v. 9-10.

Si quelqu'un marche dans le jour, il ne chancelle point,

car il voit la lumière du monde ; mais si quelqu'un mar-
che dans la nuit, il chancelle, car la lumière du jour n'est

pas avec lui.

5. Ambulate, dum lucem habetis, ut non vos

tenebrœ comprehendant. Ibid. 12, v. 35.

Marchez pendant que vous avez encore la lumière, afin

que les ténèbres ne vous surprennent point.

6. Eratis aliquando tenebra^ nunc autem lux

in Domino, ut filii lucis ambulate. Ephes. S,

V.8.

Vons étiez autrefois les ténèbres mêmes, maismaintenant
vous êtes lumière par le Seigneur. Marchez comme les en-

fants de lumière.

7. Deus lux est, et tenehrro in eo non sunt

ullœ: si dixerimus,quoniam societatem habemus

cum eo, et in tenebris ambulamus, mentiraur,

et veritatem non facimus. Pros. 1 Joan. b,v. 6.

Dieu est la lumière même, et il n'y a point de ténèbres;

si nous disons que nous avons société avec lui, et que ce-

pendant nous marchions dans les ténèbres, nous mentons,

et nous ne pratiquons pas la vérité.

8. Si autem in luce ambulamus, sicnt et ipse

est in luce, societalem habemus ad invicem.

V. 1.

Mais si nous marchons dans la lumière, comme il est

lui-même dans la lumière, nous avons ensemble une so-

ciété mutuelle.

il
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il. Qui odit fratrem suum, in tenebris atû'

bulat, et npscil quo eat, quia tenebrse obcœca-

veruntoculos fjus. Ibid. 2, ». 11.

Celui qui hait son lïère marche dans les ténèbres, et il

ne sait où il va, parce que les ténèbres l'ont aveuglé.AMBULARE ÎN TENEBRIS

(Marcher dans les ténèbres).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. In tenebris, quasi in lues ambulant. Job

24, V. 17.

Ils marchent dans les ténèbres comme dans la lumière.

2. Nescierunt, neque intellexerunt, in tene-

bris ambulant. Ps. 81, V. 5.

Ils ont été dans l'ignorance, et ils n'ont point compris
;

ils marchent dans les ténèbres.

3. Qui lelinquunt iter rectum, ambulant par

yias tenebrosas. Prov. 2, v. 13.

Ceux qui abandonnent le droit chemin marchent dans
les ténèbres.

4. Populus, qui ambulabat in tenebris, vidit

lucem magnam. Isa. 9, v. 2.

Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une
grande lumière.

5. Qui ambulavit in tenebris, et non est lu-

men ei, speret in nomine Domini, el innitatur

super Deum suum. Ibid. 50, v. 10.

Que celui qui marche dans les ténèbres et qui n'a point

de lumière, espère au nom du Seigneur, et qu'il s'appuie

sur son Dieu.

6. E,\pectavimus lucem, et ecce tenebrae :

splendorem, et in tenebris ambulavimus. Ibid.

59, V. 9.

Nous attendions la lumière, et nous voilà dans les té-

nèbres; nous espérions un grand jour, et nous marchons
dans une nuit sombre.

7. Si quis ambulaverit in die, non ofïendit,

quia lucem hujus mundi videt. Pros. Joaii. H,
t;. 9.

Si quelqu'un marche dans le jour , il ne chancelle
point, car il voit la lumière du monde.

8. Si autem ambulaverit in nocte, ofïendit,

quia lux non est in eo. V. 10.

Mais si quelqu'un marche dans la nuit, il chancelle,

car la lumière n'est pas avec lui.

9. Ambulate dum lucem babetis, ut non vos
tenebivT comprehendant : et qui ambulat in te-

nebris, nescit quo vadat. Ibid. 12, v. 33.

Marchez pendant que vous avez la lumière, afin que
les ténèbres ne vous surprennent point, et celui qui mar-
che dans les ténèbres ne sait où il va.

10. Deus lux est, et tenebrre in eo non sunt
iiliœ : si dixerimus, quoniam socielatem babe-
mus cum eo, et in tenebris ambulamus, menti-
mur, et veritatem non facimus. 1 Joan. l,v. 6.

Dieu est la lumière même, el il n'y a point en lui de
ténèbres; si nous disons que nous avons société avec lui,

et que cependant nous m;u:chicns dans les ténèbres, nous
menton', et nous ne pratiquons pas la vérité.

AMBULARE SIMPLICITER

(Marcher avec siMPUcrri).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

i. Si ambulaveriscoram me, sicut ambulavit

pater tnus, in simplicitate cordis, et in sequi-

late, ponam llironuiii legai lui in sempiter-

num. 3 Rerj. 9, v. 4-5.

Si vous marchez en ma présence comme votre père y
a marché, dans la simplicité et la droiture de votre cœur,
j'établirai votre trône el votre règne pour jamais.

2. Nunc, Domine, magna judicia tua, quia
non ambulavimus sinceriler coram te. Tiin. 3,

V. 5.

Maintenant, Seigneur, vos jugements sont grands et ter-

ribles, parce que nous n'avons pas marché sincèrement en
votre présence,

3. Domine, non est exaltatum cor meum, ne-

que ambulavi in magnis neque in mirabilibus

super me. Ps. 130.

Seigneur, mon cœur ne s'est point enflé d'orgueil
;
je

n'ai point marché d'une manière pompeuse et élevée au-

dessus de moi.

4. Qui ambulat simpliciter, ambulat confi-

denter. Prov. 10, v. 9.

Celui qui marche simplement marche avec assurance.

6. Abominabile Domino , cor parvum , et

volunlas ejus in iis, qui simpliciter ambulant.

Ibid. 11, V. 20.

Le Seigneur a en abomination le cœur corrompu, et il

met son affection en ceu.x qui marchent simplement.

6. Melior estpauper, qui ambulat in simpli-

citate sua, quam dives insipiens. Ibid. 19,

V. 1.

Le pauvre qui marche dans sa simplicité vaut mieux que

le riche insensé.

7. Justus, qui ambulat in simplicitate .sua,

beatos post se lllios derelinquet. Ibid. 20, v.l.

Le juste qui marche dans sa simplicité laissera après

lui ses enfants heureux.

8. Melior est pauper ambulans in simplici-

tate sun, quam dives in pravis itineribus. Ibid.

28,1'. G.

Le pauvre qui marche dans sa simplicité vaut mieux

que le riche qui va dans des chemins égarés.

9. Qui ambulat siiupliciter, salvus erit : qui

ppi-versis graditur viis, concidet semel. Ibid.

V. 18.

Celui qui va simplement sera sauvé, mais celui qui

marche par des voles corrompues tombera sans ressource.
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latits du pays dans lequel vous devez entrer, de peur que
ce ne soit pour vous une cause de ruine.

2. Fac meeuni amicitias, et erit mauus niea

lecuin. 2 Reg. 3, v. 12.

Recevez-moi dans votre amitié, et ma main sera avec

vous.

3. Impio pi'œbes auxilium, et liis, qui ode-

AMDllLARE FRAUDULENTER

(Marcher dans la tromperie).

sententi.e scripturarum.

1. Qui ambulal fraudulenter, révélai arcana,

Prov. 11, V. 13.

Le trompeur révt'lera les secrets.

2. Ei, qui amluilat fraudulentei', ne com-

raiscearis. Ibid. 20, v. 19.

Ne vous familiarisez point avec celui ijui marche dans

la tromperie.

3. Siambulavi in vanitate, et fe.stinavit in

dolo pes meus; appendat me in stateia jusla,

el sciât Deus simplicitalem meam. Job 31

,

V. 5-6.

Si j'ai marché dans la vanité et si mes pieds se sont

hâtés pour tromper, que Dieu pèse mes actions dans une
juste balance, et qu'il connaisse la simplicité de mon cœur.

AMBULARE IN VANITATE

(Marcher dans la vanité).

sententi.e scripturarum.

l.Nunquam cuni his, qui in levilate ambu-
lant, participem me pra'bLii. 7b?'. 3, i\ 17.

Je n'ai jamais eu commerce avec les personnes qui se

conduisent avec légèreté.

2. Si ambulavi in vanitate, et fe.slinavit in

dnio pes meus; appendat me in statera jusla,

et sciât Deus simplicitutem meam. Job 31

,

v. 5-6.

Si j'ai marché dans la vanité et si mes pieds se sont
hâtés pour tromper, que Dieu pèse mes actions dans une
juste balance, et qu'il connaisse la simplicité de mon cœur.

3. Ambulavenint post vanitatem, et vani
facti sunt. Jer. 2, v. 5.

Il ont suivi la vanité, et ils sont devenus vains eux-
mêmes.

4. Non ambuletis, sicut et gentes ambulant
in vanitate sensus sui. Ephes. 4, v. 17.

Ne vivez plus comme les gentils, qui suivent dans leur
conduite la vanité de leurs pensées.

AMICITIA (Amitié).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Cave,neunquam cumbabilatoribuslerrsD

illius jiingas amicitias, quœsint tibi in ruinam.

Exod. 34, V. 12.

Gardeï-vous de vq«s lier jamais d'araitié avej W^ habi-

nint Dominuin, amicitia jungeris. 2 Par. 19,

j;. 2.

Vous donnez du secours à un impie, et vous faites al-

liance avec ceux qui haïssent le Seigneur.

4. Qui celatdelictum,qu8erit amicitias. Prov.

17, î;.9.

Celui qui cache les fautes des autres gagne l'amitié de

tout le monde.

5. Amiens, si bumiliaverit se contra te, et fa-

cie tua absconderit se, unanimem habebisarai-

ciliam bonam. Eccli. G,v. 12.

Si votre ami s'humilie en votre présence et s'il se retirs

de devant vous, votre amitié sera fidèle, et elle s'entretien-

dra par l'union do vos cœurs.

6. Qui timet Deura, reque habebit amiciliara

bonam : quaniain secundum illum, erit amicus

illius. Ibid. V. 17.

L'homme qui craint le Seigneur sera heureux en amis,

parce que son ami lui sera semblable.

7. Qui convitialuramico,dissolvitamicitiam,

nnd.'-2'-2,v.2n.

Celui qui dit des injures à son ami rompra l'amitié.

8. Siculhomo, qui perdit amicum snum : sic

el qui perdit amiciliatn proximi sui. Ibid. 27,

V. 20.

Celui qui détruit l'amilié qui le liait avec son prochain,

est comme un homme qui aurait tué son ami,

9. Beati sunt, qui le viderunt, el in amicilia

liia decorali I Ibid. 48, v. 11.

Bienheureux sont ceu^ qui ont vu et ont élé honorés
de votre amitié !

10. Amicitia hujus mundi, inimica est Diei.

Jac. 4, V. 4.

L'amour de ce monde est une inimitié centre Dieu.

AMICITIA IN GENERE

(Amitié en général).

defimtio.

Quid est amicus, nisi con.=orsamoris,adquem
animumtuum adjungas, atipie applices : pi ila

mi.=;ceas, ul unum velis fieri ex duobus'?L«&.2,

Offic. cap. 16, a med. col. 77, G, tom. 1.

Qu'est-ce qu'un ami, sinon celui qui partage une affec-

tion, auquel vous unissez et vous attacliez votr.T cœur, et

avec qui vous mêlez votre vie, de manière â ne fair»

qu'un seul être de deux?

Amicilia vera, perfecta atque compléta est^

s .^iniir.

S. AoU

"1
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Cicero.

* *'"-
(iiue fundalur in chavitale Dei. Part. 4, ?«,'. f>,

cff/;. 2, 1 8, circa mcd. fol. 87, roL 3.

L'amitié vérilablc, parfaite el enlicie est celle qui est

fondée sur l'amour de Dieu.

Amicilia est fida, insolubilisqiie çonjunclio,

qure sola virluinm parihtate fœderatur. Ihiil.

post med. fol. 87, col. 4.

L'amilié est une union fidèle, indissoluble, qui ne se

foiine que d'après la ressemblance des vertus.

S. Ani.dePad. Aiiiicilia est voluntas inter aliqiios renim
bonarum illiiisqui diligit, cum ejiis qui diiigi-

lur pai'i volunlate consensus, et muliuis affec-

tus. Scrm. dom. 9 post Tiiii. post med. fol.

2i9, pay. 2.

L'amitié e^l l'union parfaite el réciproque, pour le bien,

de la volonté de celui qui aime avec la volonté de celui

qui est aimé, et suppose une affection mutuelle.

S. Thomas Amicilia, est amorniuliiœ beiievolenliœ, fiin-

Aquiiias. datus supei' aliquam comnninicalioiiem. 2 2,

quœst. 23, art. IJncorp.pag. 'il, col. 2.

L'amitié est une bienveillance réciproque qui suppose

une communication quelconque.

S. i.Miiorius Amicilia est animorum societas. Lib. 3 de

iii.»iiai. sîimmo Bono, cap. 23, sent. 2, pag. 677, col. 1.

L'amilié est l'association des âmes.

Amicilia est divinanini liiimanaiiimque re-

riimcumbenevolenliaclctiaiitaleconsensio.De

Amie, post init. col. 563, D, tom. 4.

L'amitié est l'accord des choses divines et humaines avec

la bienveillance et l'affoclion.

Amicilia est voluntaj erga aliqnem, rernm
J)onarum ipsius causa, quem diligit. cum ejus

pari volunlate. Libr. 1 de Invent. Rlielor. post

med. col. 148, litt. G, tom. 1.

L'amitié consiste à vouloir du bien à quelqu'un, avec
réciprocité de la même bienveillance.

riaio.
Amicilia est concordia de honesiis et justis,

propositum ejiisdem vit;e, consensio de propo-
silo etaclione, consensio circa vite societatem
cum benevûlentia. Tom. 3, syzygici 6. de Defin.

antemed. pag. 413, A et B.
L'amitié est l'accord sur ce qui est bon et juste, la réso-

lution de mener la même conduile, le concert par/ail des
pensées et des actions, la communauté de vie et la réci-

procité de bienveillance.

DIVISIO.

S. nonar. Amlcitiariim gênera, communiler loquendo,
sunt Iria : est enim amicitia malorum cum ma-
lis : est amicilia bonoium cum bonis, el est

amicitia bonorum cura nialis. Pros.

On distingue ordinairement trois sortes d'amitié : l'a-

mitié entre méchants, l'amitié entre bons, et l'amitié des
bons avec les méchants.

Prima amicitia est simplicitcr mala. secunda
est simpliciler bona, teitia polest esse bona, po-

test et esse mala. Serm. 10, inprinc. pag. 308.
col. 2.

La première est simplement mauvaise, la deuxième est

simplement bonne, et la troisième peut être bonne comme
elle peut être mauvaise.

rirm. Aloî. Triplex est penus amii-itian : primnm ( idqne

(

oplimum ac pra^slanlissimum) e.^l, id qiiod e>t

ex virlute : secundum, ex remuneralione : ler-

liuin, ex consuetudine. Lib. 2 Strom. longe post
med. fol. 8i, pag. 1, litt. C.

Il y a trois espèces d'amitié : la première (c'est la meil-
leure et la plus précieuse) est celle qui nait de la vertu,
la seconde naît dos bienfaits, et la troisième de l'habitude.

Quatuor sunt gênera amicorum prfecipuo- s. Thomas |
rum: scilicel amici forluna?, amici mensa?, Àiiuinas.

"

amici fidei, et amici servitii. Pros.

Il y a quatre catégories principales d'amis: les amis de
la fortune, les amis de la table, les amis du cœur, et les

amis de la servitude.

Primi, forluna recedente, profugiunt: se-

cundi, mensa cessante, evanescunt : terlii per-
durant perpetuo ; uilimi perdurant, servilio

durante. Tom. 1 Optisc. opiisc. de Divers, ko-
min. in med. fol. 107, pag. 1.

Les premiers se retirent avec la fortune, les seconds dis-

paraissent avec les festins, les iroisièmes re-teut toujours
fidèles, el les quatrièmes demeurent tant que dure le ser-

vice qui les attache.

DIFFERENTIA.

Amare et amicum esse, dissimilia sunt : qui sencca.

amiciH est, amat : qui amal, non utique ami-
cus est. Pros.

Aimer et être ami sont deuK choses différentes : qui-
conque est ami aime, mais celui qui aime n'est pas tou-

jours un ami.

Ilaque amicilia seraper prodest, amor eliani

aliquando iiocoî. Ep. 3.5, in princ. peig. 387.

tom. 2.

C'est pourquoi l'amitié est toujours utile, tandis que
l'amour est souvent funeste.

PnODl'CTIO.

Fons etorigo amicitire, amor e.st : nom amor ^'
^"°'

sine amicitia esse polest : amicilia, sine amore
niinqiiam. De Amicit. cap. 10, in med. pag,

778, C, tom. 4.

L'affection est la source de l'amitié, car l'affection peut
exister sans l'amilié, mais l'amitié n'existe jamais sans l'af-

fection.

Amicitia ex quodam usu diiigendicum elec-
''''"" ^^'"''"

tione rei (quse diligenda est) et deliberatione

procedit. De Amicit. cap. 1, circa med. apud
Bibl. Pair. tom. 12, part. 2, pag. 968, col. 1,

litt. D, cdit. Colon. 1618.

L'amitié vient d'une certaine habitude d'.iimer avec
choix et délibération l'objet qu'on veut aimer.

Fonssane et origo amicitia;, amor est, et

quasi genusad speciem. Pros.

L'affection, ou l'amour en général, est ceriainemeni le

principe de l'amitié; cet amour est par rapporta l'amitié

ce qu'est le genre par rapport à l'espèce.

Cum amor ss'pe sine amicitia sit, amicilia

vero nunqn;im sine amore consistil. Ibid. cap.

4, in med. pag. 969, col. 1, C.

L'affection existe souvent sans l'amitié, mais jamais
l'amitié sans l'affection.

Quatuor .snnt qmï amicitiam générant : sci- s. riiomas

licet beneficium. farniliaritas, similitudo. fn- '^i""'"-
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l'oir. ItlC-'cn

S. Aiil.

Ci<:':ro.

S. Ainlir.

ciiiidiii, sive aiïabililas. Tum. 1 Opusc. opuse. de

Scientiis vtilioribm , dira mcd. fol. 110,

jtofi. 2.

Ù y a quatre chosos qui produiscnl ordinaiiemriit l'a-

milié : le bienfait, la lamiliarilé, la resberablance et la

conversation aimable ou l'affabilité.

PROPRIETAS.

Ea estlex araiciliae, et conditio diaiitatis, ut

ainici in niuluis necessitatibus siios inleriores

.'ilTectus, exleiioriopprninprosequantiifelïectii.

Ep. 32 ad priorcm Cantvariens. iii princ. apud

Bihl. Pair. tom. l'i,parl. 2, pag. 729, col. l,

lin. B, edit. Colon. 1618.

C'est une loi rji; l'amitié et une condition de la charité

que les amis, dans leurs besoins réci|.irfiques, témoignent

de leurs sontiraenls intérieurs par les œuvres e.vtérieures.

Verœ amiciti.T est, nnnsnltim falsa amicisiis-

rippie, sed et instilsa. aut coiulife, aut tolerare.

IJb. 0, Ep. 3 ad S. Bon. in. princ. apud Bibl.

Pair. lom. 3. pag. 120, col. 1, lill. C, edit.

Coloniœ 1618.

La véiitable amitié doit non seulement supporter le^ er-

reurs d'un ami, mais encore tacher de relever ses sottises

et les tolérer avec indulgence.

COMPAR.iTIO.

Sicut habere amicos veros, et e.sse cum eis,

est quasi f|iiid beatiim : ila esse sine amicitia,

est qiiid misefiim. Part. 4, lit. o,cap. 20, | 2,

in princ. fol. M, col. 4.

Be même que c'est une sorte de félicité d'avoir de vrais

amis et do vivre avec eus, ainsi c'est une grande misère

de n'avoir aucune amitié,

Sicut bifundines restivolempore pr;esto sunt,

fiigore piilsa^ recedunt : ila falsi aiiiici sereno

vitaUempore pi-a'sto sunt, simul atque liiemeni

fortunœ videiint, devolant omnes. Lib. 4 de

ArteRliet. ad Herean. post med. col. 70, D et

E,toni.l.

De même que les hirondelles demeurent pendant les

lieaux jours de l'été et qu'elles preniTent la fuite dés que
l'hiver se fait sentir, ainsi les faux amis vous entourent

quand le bonheur vous sourit; mais si les revers de la for-

tune viennent à fondre sur vous, ils s'en vont aussitôt.

(1) SENTENTl.E PATRUM.

1. Ea amicitia piobabilLs est, qua;Iioneslatem

luetiir : pfa^ferenda sane opibus, bonoribus,

polestatilms; bonestati vero pia^ferri non soict,

sed lionestaleni sequi. Lib. 3 Offic. cap. lii, a

mcd. col. 76. lilt. C, toni. 1.

L'amitié est digne d'éloges, quand elle protège la vertu;

elle est préférable aux richesses, aux hoinieurs, à la puis-

sance; on ne la met pas avant la vertu, mais e'.le l'ac-

compagne.

2. Aperi pectus tuuuf amico, ut llilelis sit

tild, et capias ex eo vitie tua? jucuiulitatoin.

Ibid. cap. 16, post mcd. col. 76, D.

Ouvrez votre cœur à votre ami, afin qu'il vous soit fi-

dèle et que vous receviez de lui le charme sur votre vie.

(1) Voir, pour les sentences de In sainte Ecriture, le mol
AMICUS, pogei'iO.

3. Dcfer amico ut squali, nec le pudeat, ut

pia^venias amicum oiïii io; amicitia enim su-

pei'biam nescit. Pros.

Ayez de la déférence pour voire ami comme pour un
égal ; ne rougissez pas de le prévenir p:ir vos bons offices,

car l'amiùé ne doit pas connaître l'orgueil.

4. Nam si amici spcundw res amicos adju-

vant, cur non et in adversis amici rébus ami-
corum adjuraenlum suppetat? Ibid. ante mcd.
col. 77, À.

Si la bonne fortune d'un ami vient au secours de ses

amis, pourquoi ceux-ci n'aideraicnl-ils pas leur ami dans

l'adversité?

5. Si necesse e.st, lolefemus pro amico, eliam

aspera. Ibid.

S'il le faut, supportonspournos ami; même le malheur.

6. In adversis amiciis pi obalur, nam in pros-

peris amici non videnlur. Pros.

C'est l'adversité qui éprouve les amis, car la prospérité

ne laisse guère paraître l'amitié.

7. Sicut in adversis amici patientia et tole-

rantia necessaria est: sic in piusperis , auclo-

rilas congrua. Ibid.

De même qu'il faut de la patience et de l'indulgence

dans le malheur de ses amis, il faut aussi, dans la prospé-

rité, une autorité convenable.

8. Solalium vita^ luijus est, baliere cui pectus

aperias Imim, cnm qiio arcana participes, cui

committas secretum cordis. Pros.

La plus douce consolation, dans celle vie, est d'avoir

un ami à qui l'on puisse ouvrir son àme, dont on par-

tage l'intimité, et à qui l'on puisse confier les secrets de

son cœur.

9. Ut colioces tibi fidelem virum ,
qui in pros-

peris piatulelnr tibi: in tristibiis compatiatur,

in ppfseculionibusadliortelur. Ibid. ante med.

col. 77, B.

C'est d'avoir trouvé un honnne fidèle qui vous félicite

dans la prospérité, qui compatisse à vos peines dans l'af-

fliction, et qui vous encourage dans les persécutions.

10. Hic est amicitia> effeclus, non ut fides

propter amicitiam despralur,sed slabilialur.

Ihid. in med. col. 77, B.

L'amitié a pour ettet, non pas défaire abandonner la foi,

mais de l'affermir.

11. Nonpotest bomini amicos e.sse. qui Deo

fuerit infidus. Ibid. in mcd. col. 11, C.

Celui qui est infidèle à Dieu no sera pas un ami sur

des hommes.

12. Pielaliscustos amicitia est, etiequalilatis

magistia, ut superior inferiori se exbibeat

ax]ualeHi, ir>ferior superiori. Pros.

L'amitié est la gardienne de la piété et la maîtresse l'e

l'égalité ;
par elle le supérieur et l'inférieur deviennent

égaux.

13. Inter dispares enim mores non potest

esse amicitia ; et ideo couvenire silii utriusque

débet gralia. Ibid.

L'inégalité dans les rapports rend l'amitié impossible, et

c'est pour cela que deux amis doivent se rendre récipro-

quement agréables.

S. Aiulir.
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Ami/r. ii. Sicutadulutioiiis fugitaiis aniicilia debel

esse, ila eliaiu insolenlise aliéna. Ibid. a med.
col. 77, C.

L'amiliéiloit êlre aussi éloignée de l'insolence que de la

ilaUei'ie.

15. Non \ecligalis amicilia est, sed plana

decoris, plena graliae. Pros.

L'amilié n'est pas une affaire d'inlérèt, mais une liaison

pleine de grâce el de charme.

16. Virlus est enim amicilia, non qiuestus:

quia non pecunia qua'ritur, sed gratia: nec
licilatione pieliorum, sed coficerlatione Ijene-

voientiœ. Ibid. ut unie.

L'amitié est une vertu, et non une spéculation ; ce n'est

pas l'intérêt qu'elle recherche, mais l'agrément; elle n'est

pas le fruit d'une enchère d'argent, mais d'un concert
de bienveillance.

17. Meliores araicitiae plerumque sunl ino-

pum, quani divilum : elfi'equenterdivilessine

amicis sunt, qiiibus abundant pauperes. Ibid.

post med. col. 11, D.

En général, l'amitié des pauvres vaut mieux que celle

des riches; bien souvent aussi les riches n'ont pas d'amis,
tandis que les pauvres en ont en grand nombre.

18. Non est vera amicilia, ubi est fallax

adulalio. Divilibus ilaque pleiique assenlaloiie

gratificantur, eiga vero paiiperem nemo as-

senlator est. Ibid.

Il n'y a pas de véritable amitié là où se trouvent la

flatterie et le mensonge. Aussi les riches sont approuvés
pour leur argent, mais personne ne se fait le flatteur des
pauvres.

19. Verum est quidquid deferlur pauperi,

hujus amicilia invidia vacat. Ibid.

Tout ce qu'on accorde aux pauvres est sincère, parce
que leur amitié n'excile pas l'envie.

20. Qui est unaniinis, ipse aniicus est : quia
unilasaniniorum in amicis est :nequequisquam
deleslabilior est,quamquiinamicitiam]icseiil.

Ibid. ante fnicni, col. 78, A.

C'est l'union des cœurs qui fait l'amilié, parce que les

amis sofll toujours d'accord , et le plus détestable des
homme, et celui qui détruit l'amitié.

21. Inimious vitari potest, amicus nonpotest,
si insidiaii velit. Pros.

On peut échapper à un ennemi, mais non aux pièges
qu'un ami voudrait vous tendre.

22. Illum cavemus, cui non committimus
consilia nostra: hune cavcie non possumiis, cui

commisimus. Ibid.

Nousnous tenons en garde conlreceluiàqui nous cachons
nos desseins, rSïiis non contre ceux à qui nous les avons
conliés.

S. Anseiin. 23. Nullus sic cognoscit amici veri conscien-
tiamsicutille, qui vere geiit amicitiam. Eyist.
9 ad Falconem ppisc. Belvacens. paulo post.

init. lit t. A.
Nul ne connaît la conscience d'un véritable ami comme

celui qui esl pénétré d'une amitié véritable.

24. Perfecta amicilia est, quaMuinimicitiam
conveili non potest. De Similit. col. 62.

L'amitié parfaite est celle qui ne peut jamais se changer
6a inimitié.

23. Amicilia perfeclie charilatis, propler s. Am.
distantiam iocorum non solvilur. Part. 4, tit.

6, cap. 20, 1 3, post med. fol. 83, col. 3.

L'amilié fondée sur la charité parfaite n'est pas rompue
par la distance des lieux.

26. nie estverus amicus, ([uivult, etopera-
tur bona existentia, vel apparenlia amico siio,

non propler seipsum, sed gi'alia amici sui. Ibid.

I 8, in princ. fol. 87, col. 2.

L'ami véritable est celui qui désire et qui procure à son
ami les biens réels ou apparents

,
pour l'amour de cet

ami, et non pour sa propre satisfaction.

27. Corporum nostrorum amicitia in insub- s. Am. abu.

stanlia, et inconstantia est, quœmovelui'sa?pe,
ai) exlraneis ventis. Epist. 1 ad fralres, in

princ. apml Bibl. Patr. tom. 4, pag. 30. col. 2,
lilf. F, edit. Coloniœ 1618.

L'amitié charnelle est inconstante et éphémère, car elle

change à tous les vents.

28. Pura ac sincera amicitia , humanitatis s. Asierius.

oliicia non vendit, gratis prœstat, et citra mer-
cedem. Ilom. in festuin halendarum, post init.

apudBibl. Patr. tom. 4,;w^. 705, coL 2, lilt. F.

L'amitié pure et sincère ne vend point ses services ; elle

les rend gratuitement et sans aucune vue d'intérêt.

29. Deus lumen cordis mei, amicitia hujus s. au^.

niundi foruicatio est abs te. Lib. 1 Conf. c. 13,

paij. 51, /l.

Dieu, qui êtes la lumière de mon cœur, l'amitié de ce

monde n'est qu'une débauche quand vous en êtes exclu.

30. Amicitia hominum caro nodo dulcis est

propter unitatem de muitis animis. Lib. 2 Conf.
cap. 3, in med. pay. 56, C, tom. 1.

L'amitié attache les hommes doucement et d'un nœud
précieux, parce qu'elle unit ensemble plusieurs cœurs.

31. Onimisinimica amicilia, seductio mentis
iiivestigabilis! Cum dicilur: Eamus, faciamus,

et pudet non esse impudenleai. Ibid. cap. 9,

in fine, pag. 58, C.

amitié ennemie, source impénétrable de séduction

pour les âmes '. Lorsqu'on entend ces mots : Allons, faisons

cela, on a honte de n'être pas aussi impudent que les autres.

32. Amicitia non est vera, nisi cum eam tu

agglutinas inter coha'renles tibi charitale. Lib.

4 Conf. c. 4, in princ. pag. C6, C, tom. 1.

Il n'y a de véritable amitié. Seigneur, que celleque voas
formez vous-même par la charitéentre vos serviteurs.

33. Miser est omnisanimus vinclus amicilia

rerum mortaliura,etdilaniaturcumeasamittit;

et tune sentit miseriam, qua miser est, et ante-

qusmamUiaiieas. Ibid. c. Q, in princ. pag .(51 , A

.

Malheureuse est toute àme enchaînée p;ir l'amitié des

choses mortelles; elle est déchirée lorsqu'elle les perd, et

elle sent alors sa misère, qu'elle ne sentait pas avant de

les avoir perdues.

34. Bene quidam dixit de araico suo : Dimi-

dium animœmea?. Ibid. in fine, pag. 67, A.

Cet auteur a bien raison qui appelle son ami; ia moitié

de mon âme.
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s. Aug. 35. HocquoJdiligiturinamicis,sicdiIigitur,

ut rea sit sibi liumana conscienlia, si non ania-

verit redamantem: aut si amantem non reda-

maveiit, niiiil quarens ex ejus corpore pni'ter

indicia benevolentiœ. Ibkl. c.9, iitprinc. pag.

68, C.

Nous aimons tellement ce que nous aimons dans nos

amis, que la conscience humaine se sent coupable lors-

qu'elle ne rend pas amour pour amour, ne demandant rien

aux sens que des lémoigna^jes de bienveillance.

30. Solus nuliura carum amittit, cui omnes
in illo cari sunt, qui non amitlilur. Ilnd. stip.

/incm, pag. 68, C.

Celui-là seul ne perd rien qui lui soit cher, qui n'aime tout

ce qu'il aime qu'eu Celui que l'on ne peut point perdre.

37. Sicut amici adulantes pervertunt, sic

ininiici iiligantes plerumque coriigunt. Lib. 9

Coiif. cap. 8, in fine,pa(j. 111, D, tom. 1.

Demémeque les amis pervertissent par leurs flatteries,

ainsi les ennemis corrigent souvent par leurs censures.

38. Familiarissimus amicus, non solum de
probabilitate humante vila':verum eliam de
ipsa religione concordat cuui aniico; quod est

vei'i amici manifestissimum indicium. Lib. 3

contra Academicos, cap. 8, in jlne, pag. 309,
B, tom. 1

.

L'ami intime est d'accord avec*son ami, non seulement
.sur les probabilités de la vie humaine, mais encore sur les

vérités de la religion, et c'est là le signe le plus certain

d'une véritable amitié.

39. Ainici quid aliiul quam unum esse co-

nanlui"' et quanlo magis unum, tanto magis
amici sunt. Lib. 2 deOrdine, c. 18, sub finein,

pag. 345, litt. B, tom. 1.

Que désirent les amis, sinon de ne faire qu'un? et plus
leur union est parfaite, plus est grande leur amitié.

40. Amici hujus mundi tam timent ab ejus

amplexibus separari,ut nihil eis sitlaborio-

sius, quamnoniaborare. DeveraRelig. cap. 23,
in fine, pag. 506, D, tom. 1.

Ceuî qui aiment le monde craignent tant de perdre
ses faveurs, que leur plus grand chagrin est de ne pas avoir

de peine pour lui.

41. Nescio utrum chrislianse amicitia?, pu-
tand» sint, in quibus magis valet vulgare pri-

vilegium (obseqtiium amicos, veritas odiiim

parit) quam ecclesiasticum : fidelioi'a sunt vul-

nera amici
,
quam volunlaria oscula inimici.

Epist. Uiad Hieron. anteftnem,p. o2, C, tom. 2.

Je ne sais s'il faut appeler amitié chrétienne celle qui
fait plus de cas des honneurs mondains que des privilèges

ecclésiastiques (la flatterie produitalors l'amitié, et la vérité

enfante la haine ). Les blessures faites par un ami sont
plus avantageuses que les baisers empressés d'un ennemi.

42. inQda in voluntatibus amicorumscienlia
prœsenlium, ubi nuUa est pra^scientia fuluio-

rum I Epist. 15 ad Hieron. in med. pag. 41, A,
tom. 2.

science perfide du présent, qui exclut do l'amitié la

prescience do l'avenir 1

43. Exarajco inlimo factus iniraicus, qua:i'at

sibi polius quod fingat aslulus, non inveniat s. Au»,

quod piodat iratus. Ibid. in fine, pag. 42, C.

L'ami intime qui se change en ennemi cherche plutôt
les feintes de la ruse que les services que peut rendre la
colère.

44. Nemo polest veraciter amicus esse lio-

minis, nisifuerit ipsius primilus veritatis: quod
si gratis non liât, nullo fleri paclo polest. Epist.

52 ad Macedon. in princ. pag. 150, C, tom. 2.

Nul ne peut être l'ami véritable d'un autre homme, s'il

n'est auparavant l'ami de la vérité; s'il ne devient pas
ami gratuitement, il ne peut le devenir véritablement ea
aucune façon.

45. Vera amicilia non pensanda est tempo-
ral i bus commodis, sed gratuite amore potienda.

Ibid.

11 ne faut pas mesurer l'amitié aux bienfaits temporels,
mais à l'amour désintéressé.

46. In quibuslibet rébus humanis, nihil est

hominiamicum siiiehomine amico. Epist. 121
ad Probam, cap. 2,ante med. pag. 398, C, t. 2.

Dans les choses humaines, l'homme qui n'a point d'ami
ne trouve l'amitié en rien.

47. Non oranis qui parcit, amicus est: noc
omnis qui verberat, inimicus: meliora enira

sunt vuinera amici, quam voluntaria oscula

inimici. Epist. 48 ad Vincentiiim, post init.

pag. lOS, D, tom. 2.

Quiconque vous ménage n'est pas votre ami, et quicon-
que vous blesse n'est pas votre ennemi; caries blessures

faites pu.run ami valent mieux que les baisers empressés
d'un ennemi.

48. Nihil sicprobatamicum, quemadmodum
oneris amici portalio. De 83 Quœst. quœst. 71,

post init. pag. 419, B, tom. 4.

La meilleure preuve d'amitié consiste à partager le far-

deau de ses amis.

49. Nullius repudianda est amicilia sese in-

gerentis ad amiciliam copulandam: non ulsla-

tiin recipialur, sed ut recipiendus optetur,

atque ila traclelur ut recipi possit. Ibid. post

nu'd. pag. 420, D.

11 nefautjaniais repousser celui quivousoffro son amilié:
non pas qu'on doive l'accepter sur-le-champ, mais il faut
désirer pouvoirl'accepter et agir de manière à pouvoir l'ac-

cepter en elïet.

50. lilum receplum in amiciliam possunius
dicere, cui omnia consilia noslra refundere au-
deamus. Ibid.

Nous pouvons proclamer notre ami celui à qui nous na
craignons pas de confier tous nos desseins.

51. Non erit quisquam ex amicis cerlissimis

felix, nisi fuerit adversis rébus infelix : ul vide-
licet alterius amore non frualur, nisi suo dolore
vel timoré crucietur. De Fide rerum invisibil.

c. 1, in. fine, pag. 696, C, tom. 4.

Nous ne pouvons regarder comme un ami certain celui
qui est heureux de notre bonheur, s'il n'est aussi mal-
heureux quand nous le sommes ; on ne mérite pas l'amilié
d'un auire, si l'on ne jouit de son bonheur et si l'on ne
souffre de ses peines.
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s. Aag. 52. Ut amiconim prolieluv erg i nos i

videUir nostra optanJa caUimiUi';. lliid.

Il semble que, pour éprouver l'atTeclioii de nos amis,

nous devrions souliailer d'être malheureux.

53. Vera amicitia quaiitolionestiorest, tanlo

est etsecurior : quanlo caslior, tantojiirunilior :

quanto liberior, tanto felicior. De Amicit. c. 2,

in /iiie,]uig. 11 i, A, toiii. 4.

Plus l'amilié est honnête, et plus elle est sûre; plus

elle est chaste, et plus elle est douce; plus elle est libre,

et plus elle est heureuse.

rji. Amicilia rarnalis, nec deliberationesiis-

cipilur, nec judicio proljalur, nec regilur ra-

tione;noninoduni.servat, nonhonesia procurai,

non comnioda incommouans prospicit, sed ad

oinnia inconsiderale, indiscrète, leviter immo-
derateque progredilur. Ibid. c. 3, paitlo aiite

med. pag. 775, D.

L'amour charnel ne se contracte pas avec délibération,

il n'est pas soumis à l'approbation de notre jugement, il

n'est pas gouverné par la raison, il ne garde pas de mesure,

il ne cherche pas ce qui est honnête, .souvent incommode, il

ne travaille pas à se rendre utile; mais il agit toujours sans

réflexion, sans discrétion, légèrement et sans modération.

55. Ubi vera amicilia est, ibi idem velle, et

idem nolle: tanto dulciiis, quanlo sincerius :

tanto suavius, quanlo sacralius. Pros.

Vouloir et ne pas vouloir les mêmes choses est le ca-

ractère de la véritable amitié; plus elle estsincère, et plus

elle est douce; plus elle est sainte, et plus elle est agréable.

56. Hancamiciliam prudentia dirigit, justitia

régit, fortitudo custodit. temperantia modera-
lur. Ibid. in fine, pag. 775, B.

Celte amitié est dirigée par la prudence, réglée par la

justice, gardée par le courage et modérée par la tempéranc-'.

57. In rébus humanis nihil sanclius appeti-

tiir, nihil quwritur utilius, niliil dillïcilius in-

venilur, niiiil experitur dulcius, nihil fructuo-

sius tenelur, vera amicitia. Ibid. c. 5, inprinc.

pag. 776, C.

Sur la terre, on ne peut rien désirer déplus saint, rien

chercher de plus utile, rien trouver de plus rare, rien

éprouver de plus doux, rien posséder de plus précieux
qu'une amitié véritable.

58. Solus omnino est, qui sine amico est. Ibid.

On est absolument seul quand on n'a point d'ami.

59. Non estvalidior, vel elTicacior vulneribus
nostris medicina, quam habere, qui omni in-

commode occurratcompatiens, orani commodo
occurratcongratulans. Ibid. antemed. p. 770. C.

11 n'est point de remède plus puissant et plus efficace à

nos ble<sures, que d'avoir un ami qui compatisse à toutes

nos peines et qui se réjouisse de toutes nos joies.

Divitibus, pro eleemosyna;
Exulibus, pro patria ;

"

Pauperibus, pro censu;
^Egrotis, pro medicina;

60. Ami-
J

Mortuis, pro vila
;

citiaest: \ Sanis, pro gratia;

Imbeciliibus, pro virtute;

Robuslis, pro pra^mio. De Ami-
citia, c. 5, postmed. pag. 776,
litt. D, tom. 4.

AMICITIA IN GENEKE.

laritas. (Pour les riches, une aumône;
Pour l'exilé, une patrie;

Pour le jiauvre, une fortune ;

.„>.,, „„ ,
Pour le malade, un remède;L amilie est; ( « , .

'
'

\ Pour les morts, une vie;

J Pour ceux qui se portent bien, un plaisir;

I
Pour les iidirmes, une force

;

[ Pour les forts, une récompense.

61. Fœdus est amor, nec amicitia? dignus,

quo tempore aliquid ab amico exigilur. Ibid.

c. 7. post med. pag. 111, A.
L'amour est criminel et indigne d'amitié, tant qu'il exige

quelque chose de ses amis.

02. Tibi eligendus est in amiciim, quem non
iracuiidiœforor inquielet.non instabililasdi vi-

dai, non cnnterat suspicio, non veibositas a
deJJita gravita tedissolval. Ibid. cap. I5,iuprinc.

pag. 799, litt. B.

Choisissez pour ami celui que la colère et la fureur
n'agitent point, que l'inconstance n'éloigne pas, que la

soupçon ne peut aljallre, el à qui la passion de parler ne
fait point oublier la gravité qui convient.

63. DissueniUe sunt amicitia? non rurapenda;.

Ibid. in fine, pag. 779, litt. B.

Il faut dénouer les amitiés et non pas les rompre.

64. Nihil in amicitia fide praeslantius
, quae

ipsius nulrix viilelur et cuslos. Ibid. c. 19, in

princ. pag. 780, litt. C.

Ce qu'il y a de plus beau dans l'amitié, c'est la fidélité

qui en est la nourrice et la gardienne.

63. Fidelis proprie amicus, nihil in amico
(quod extra ejus animnm sil) intuelur. Ibid.

prope med. pag. 780, litt. C.

L'ami fidèle ne voit rien dans son ami que son cœur.

66. Fides amici in prosperislatf't, sed eminet
in adversis. Ibid. in med. pag. 780, C.

La fidélité d'un ami reste cachée dans la prospérité, mais
elle se révèle dans le malheur.

67. Amici divitis raulli ; sed utrum veri sint,

intervenions adversilas probat. Ibid. post med.
pag. 780, C.

Les riches ont des amis nombreux; les revers seuls mon-
trent si leur amitié est sincère.

68. Delrahere amico, venenum amicitia; est.

Ibid, c. 13, in fine, pag. 779, ,1.

La médisance est le poison de l'amitié.

69. Amicitia non débet esse mercenaria, sed

gratuila. Ibid. c. 20, post med. pag. 780, D.

L'amitié ne doit pas être mercenaire, mais désintéressée.

70. Circa illum, quem in amicum eligis,

probanda est discretio. Ibid. c. 21, circa med.
pag. 780, D.

Ayez soin d'éprouver la discrétion de celui que vous
choisissez pour ami.

71. Si quis amicus sine discretione fuerit.

sicul navis sine gubernaculo. pro irapetu spei

instahili molu semper feretur. Ibid. in fine,

pag. 780, D.

Un ami indiscret flotte sans cesse au vent de ses espé-

rances, comme un navire sans gouvernail,

S. Ai'.g.
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s. Aug. 72. Nihil occnllat amicus, si verusest. Ibid.

c. 2;î, ia fine, pag. 78, .4.

L'ami sincère n'a rien de ciclié.

73. Prae omnibus inter amicos, cavenda est

siispicio, quipe.stiimicitiœ venenum'. Ibid. c.2'i,

post init. pag. 781, .4.

Ce qu'il faut surtout éviter entre amis, c'est laméfiance,

qui est le [joison de ramilié.

74. Nunquam tuo le pi'tTferas amico; non
enim amicilia recte colitur a qiiibus a'qualilas

non sei'valur. Ilnd. piviie mcd. pag. 781, D.

Ne vous mettez jamais au-dessus de votre ami; car on ne

sait pas cultiver l'amitié, quand on ne garde pas l'égalité.

73. Perde, inquit Salomon, pecuniam prop-

ter amicum ; si enim pecnnia pei-demla est

propteraiiiiciim,mullomagisamici iitilitalilius.

vel necessitalibus conferenda. Ibid. c. 2.'), in

princ. pag. 781, D.

Perdez votre argent pour un ami, dit Saluraon ; car

s'il faut perdre ses trésors j)0ur un ami, à plus forte raison

4'aut-il les sacrifier pour lui être utile dans ses besoins.

76. Non est amicns, qui amico non subvenit.

Ibid. c. 20, post med. pag. 782, C.

On n'aime pas, quand on ne vole pas au secours de ses

amis.

77. Tolerabiliol'a siint amici viilneia, quam
adiilantiiini oscula. Ihid. cap. 27, in med. pag.

782, lin. C.

Les blessures faites par des amis sont préférables aux
caresses des ennemis.

78. Sunt amici amicilia (quae nec amicilia

(licenda est") quam facitmala con.scientia. Ilom.

38 ex^O Hom. in priac. pag. 3S4, D, tom. 10.

Il y a des amis ( si l'on peut leur donner ce nom ) dont

l'amitié prend sa source dans une mauvaise conscience.

79. Conveniunt duo bomines, ambulant se-

ciim liiduo, et jam nobint a se recedeie: est

quœdam amicitifc dulcedo , sed isia amicilia

consuetudinis est, non ralionis, babentillain et

pecora. Ibid.

Deux hommes se rencontrent, ils marchent ensemlile

pendant trois jours, et ils ne peuvent plus se séparer. Celte

amitié ne manque pas de chartne, mais elle est le fruit de
l'habitude plutôt que de la raison ; elle se trouve aussi

chez les animaux.

80. lilam legem amicilia^ justissimam esse

ai'bilror, quœ pra^scribilur, ut non minus, ita

nec plus quisque amicum, quamseipsumdiiisat.
Lib. 1 Soliloq. cap. ijpropx fiiiem, pag. 3t)l

,

A, tom. 1.

Je crois que c'est une loi très-juste de l'amitié, d'aim.jr

ses amis ni plus ni moins que soi-même.

81. Fimdamentum amicilia; , Dei amor est,

ad quem omnia
,
qua^ vel amor suggeiil, vel

afTectus cujuslibet amici , referenda sunl. De
Amicit. c. l\, iiiprinr. pag. 778, C, lom. 4.

Le fondement de l'amitié est l'aniourde Dieu, à qui nous
devons rapporter tout ce que l'amour nous inspire et

l'aUcclion de tous nos amis.

527

82. Non deserit amicum, qui bene optât
iniuiico. In prœf. Ps. 31, circa med. pag. 120,
C, tom. 8.

s. \ag.

On n'abandonne pas ses amis, quand on désire du bien
même à ses ennemis.

83. Agnus, et ovis, et pastor, inter se amica
sunt. Tract. 40 in cap. 10 Joan. ante med.
pag. 231, lilt. A, tom. 9.

Le pasteur, l'agneau et la brebis sont unis par l'amitié.

84. Insipiens valde est, et inexperlns, qui

amici liasmulierum procurât..Sf/'w. 37 orf/'rrt/c.

in erenio, post med. pag. 9G6, D, tom. 10.

Celui qui court après l'amitié des femmes est dépourvu
de sagesse et d'expérience.

85. Amicum res secundte parant, adverse
probant. Tom. 2, in suis pvov. vcrbo Amicum,
pag. 186.

C'est la prospérité qui gagne les amis, et c'est l'adversité

qui les éprouve.

86. Inleramicos contra verilalem, niilladebet

esse meticulosa pal patio. £/)«•??. i'ôad mngistr.

Ilugonem. prope finem, fol. 214, col. 2, D.

En:reamis,il no faut pas être méticuleux envers la vérité.

87. Occasio nunquam deerit ei. qui viilt re-

cedere ab amico. Epist. 126 ad episc. Aquila-
niœ, aille finem, fol. 238, col. 1, B.

Celui qui veut s'élojgner d'un ami en trouve toujours
l'occasion

.

88. Amiens in nece.ssitate probatur. Epist.

12o, prope init. fol. 230, col. 4. M.
C'est dans le besoin qu'on éprouve ses amis.

89. Vera}eruntamicitia\ si verilalis fuerint

fo'derala^ consortio. Epist. 78 nd Sngeriuni

abb. S. Dionysii, in fine, fol. 220, col. 4, L.

L'amitié sera véritable, si elle est contractée par l'amour
commun de la vérité.

90. Eisi facie ignotus nobis, elsi corpore
remoltis a noiiis, amicus tamen os: et amicilia

notum jam nobis et pra^sentem le facit. Epist.

137 ad quendam. in princ. fol. 231, col. 4. L.

Quoique je no connaisse pas votre visage et que vous
soyez éloigné de moi, vous êtes cependant mon ami, et

l'amitié vous rend connu et toujours présent à mon cœur.

91. Amicitia paupenim, regum amicos con-
stiluit: amor paupeitalis, reges: regniim de-
nique cœlorum pauperum est, et est regia'

poteslalisbeare provibintale amicos. /&»(/. ante
med. fol. 'm, col. i, M.
L'amour des pauvres crée les amisdes rois, et l'amour do

la pauvreté fait des rois mêmes; carie royaume descieux
appartient aux pauvres, et il appartient à la puissance
royale de rendre heureux ses amis, quand elle le veut.

92. Félix amicorum societas, et amicitia, qua
nihil est in rébus buinanis pulcbi'ius. De Ordine
vilœ, ante med. fol. 33."i, col. 3, G.
Lebonheur est dans l'amitié et dans la réunion des amis;

il n'y a rien de plus beau dans l'univers.

93. Vera amicilia nulla occasione excludiliir,

nulle tempère deletur: seJ ubicunque se vci-

S. Dltp..
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s. Bcrn.

Boclius.

S. lîonav.

terit lempus, illn firma persislil. Serm. 13 ad
soror. ante finem, in 2 vol. fol. 84, col. 4, K.
Aucun cvénemeiit ne chasse la vcrilableamilié; le temps

ne peut la déiruirc, mais il la trouve toujours et partout
inébranlable.

94. Habet vera amicilianonnunquamobjiir-
galionem, aJulationem niinquam. Epist. 242
ad Rom. antc finciii, fol. 259, col. 3, /.

La véiiiable amitié se permet quelquefois des reproches,

jamais des flatteries.

9o. Tene quod major est amicu,s, qui sua
tribuit, quam qui seip.sum offert. In Eiiist. de
Cura et Becjimine rei familiaris, inmed. fol.

371, col. 2, E. 1)12 vol.

Tenez pour meilleur ami celui qui donne ses biens que
celui qui s'offre lui-même.

96. De verbis est magna copia araicorum.
Ibid.

Les amis sont très-nombreux, en paroles.

97. Amicum non reputes, qui te pi-tesentem
laudat. Ibid. etc. .

Ne regardez point comme un ami celui qui vous loue
quand vous êtes présent.

98. Si consulis amico, non cures placere ei,

sed rationi. Ibid.

Si vous tenez à votre ami, ce n'est pas à lui qu'il faut

plaire, mais à la raison.

99. Pretiosissinium genus diviliarum est,

amicos invenisse. Lib. 2 de Consol. Philos,
prosa 8 , in cake, paej. 83.

Le trésor le plus précieux est l'acquisition d'un ami.

100. Amicorum quod sanctissimuin quidem
genus est, non in fortuna, sed in virtutenume-
ratur. Ibid. lib. 'S,prosa2, ciiramed. pag.Q'-I.

Les amis les plus purs sont ceux qui s'attachent à la vertu
et non à la fortune.

101. Non prœsidio sunt amici, quos non vir-

tus, sed fortuna conciliât. Ibid. prosa 5, incalce,

pag. 107.

Il ne faut pas compter sur l'appui des amis qui s'attachent

ù la fortune et non à la vertu.

102. Quem félicitas amicum fecit, infortu-

nium facietinimicum. Ibid.

Celui qui no vous donne son amitié qu'à cause de votre
prospérité, deviendra votre ennemi dans l'infortune.

103. Hodie, pi'oh dolor! nulli sunt amici
personœ, sed muili sunt amici fortunœ. Serin.

2deS. Thonia,posf.ined.pag.22S,col. l,tom.3.
De nos jours, hélas! peu s'attachent à la personne, mais

beaucoup à la fortune.

104. Niliil in bac vita dulcius, nibil suavius,

iiihil fructuosius amicilia bona, niliilque ami-
cilia mala pejus, niliilque damnosuis : si tamen
amicilia mala,amicitia est. Serm. iO.itiprinc.
pag. 308, col. 2, tom. 3.

Dans ce monde, il n'est rien de plus doux , rien de plus
suave, rien de plusulile qu'une bonne amitié, comme il

n'est rien de plus funeste, rien de plus cruel qu'une mau-
vaise amitié, si toutefois on peut lui donner le nom d'amitié.

105. Amicilia perversorum estarcenda, dum

incipit: ne forte non possil avceri, dum robur ^- Bonav.

excieverit. Ibid. ante mcd.pag. 309, col. 1.

Il faut repousser l'amitié des méchants dès le principe,
de peur de ne pouvoir la chasser quand elle aura pris des
forces.

106. Funiculus triplex difficile rumpitur, eo
quod trium amicitia sit firmissima, dum eliam
peifecto numéro sit conjuncla. Ibid. in med.
pag. 309, col.l.

Une triple corde est difficile à rompre : ainsi l'amilié de
trois personnes est très-solide, cai' elle se compose du nom-
bre parfait.

107. Non credas unquam amicum tibi fuisse,

quem videris tibi in adversilatibus defecisse.

Ibid. circa med. pag. 309, col. 2.

Ne croyez pas que celui qui vous délaisse dans l'adver-

sité ait jamais été votre ami.

108. Amiens Simulator, non amicum, sed

dona sua diligit. Ibid.

Celui qui feint l'amilié n'aime que les présents de son
ami, et non sa personne.

109. Malus amicus est, qui in vita existit, et

in morte déficit. Serm. 1 de uno Martyr, et in

ord. \'i,post med. pag. 314, col. i,tom. 3.

C'est un mauvais ami, celui qui vous suit pendant la

vie et qui vous manque à la mort.

110. Amici veri semper simul sunt, et licel s- "'"^- r»n-

corporibus separentur. memoria tamen jun-
giintur. Lib. 7 Recognit. paulo post init. fol.

112, îJ«;/. 2.

Les vrais amis sont toujours ensemble ;
quoique séparés

de corps, ils sont unis de cœur par le souvenir.

111. Tnimicnmfaciiius est cavere, quam ami- '^'™' *'"

cum. Lib. 6 Slrom. longe post init. fol. 128,

pag. 2, E.

Il est plus facile de se garder d'un ennemi que d'un ami.

112. Quos arctissimajungit amicilia, propter
summum animorum consensum , unus animus
essedicuntui'. De dupliciMartijrio^cap. 3, ante

med. pag. 583, col. 1, tom. 3.

Ceux qui sont liés par une amitié très-étroite, ne font,

dit-on, qu'un seul cœur , à cause du parfait accord de
leurs âmes.

113. infolix amicitia, qn» illum quem dili-

git, tacendo et defendendo diabolo tradit ; illum

vero cui irala est reprebendendo, a diabolo

abstrahit. Sup. Apoc. c. 2, art. 3, post init.

fol. 104, C.

cruelle amitié, qui livre au démon son ami, en gardant

le silence, ou en le défendant, et qui délivre du démon
ses ennemis, en les reprenant '.

114. Quanto gravier est querimonia amici Franc, thoi.

palienlis, tmlo efficacior requiritur consolatio

amici compalientis. In annot. sup. c. 3 Joh,

ante med. fol. fi'i,pag. 1.

Plus la plainte d'un ami qui souffre nous afflige, et plus

noussommas consolés par l'affection d'un ami compatissant.

115. Libertatem amicum alloquendi, et fi-

I

I

S. Cyprian.

Dioiiysiui

Curi'tius.
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liane. Titd. duciam amiciliasuggeiit. Ibid.paulopostmed.

fol. 46; pafj. 1. Pros.

L"amilié inspire lo courage do parler librement et avec

confiance à ses amis.

116. Maximevero tuncamici ferturlibertas,

cum in giavi dolore abainico laborare cefnilnr.

On supporte surtout la liberté d'un ami
,
quand on le

voit plougé dan.s une douleur profonde.

GUbcrPorr. H?- Capissimus cst, qui charitale plenis-

simus est. Serin. 41 siip. Cant. antefinem.inter

Opéra D. Bern. in 2 vol. fol 48, col. 1, B.

Celui-là nous est très-cher, qui est rempli d'une grande

chaiilt'.

s.Greg M.ij. 118. Ncc prospedtas amicum indicat, nec
adversitas inimiciim celât: iile sœpe pi'o.'^peri-

latis reverentia tcgitur, et iste e.K confldentia

adversilalis aperitur. Lib. 7 Moral, cap. 10,

anie med. col. 222, A, tom. l.

Ce n'est pas la prospérité qui révèle les amis , ni l'ad-

versité qui cache les ennemis: souvent les premiers se ca-

chent par un certain respect de notre bonheur, et les au-
tres se découvrent pleins de couQance dans notre malheur.

119. Amicus veritatis est, rectœ amor actio-

nis. Lib- 27 Moral, cap. 8, in princ, col. 907,
B, tom. 1.

Celui qui aime la vérité aime aussi la droiture dans la

conduite.

120. Amicus, animœ custos dicitur. Ibid. ut

ante, litt. C.

On appelle ami le gardien de notre âme.

121. Amicorum amissio lanto débet tolera-

bilius mentem contristare, quaiito amissmos
illos coiulitio moitalitalis exposcit. Lib. 1 in

Regist. ind. 9, c. 11, Epist. 11 ad Clementiam
patriciam. tom. 2.

Il faut supporter avec courage la tristesse qui naît de la

perte de nos amis, puisque leur condition mortelle nous
e.xpose toujours à les perdre.

122. Amicorum absentia, quamvis a carna-

libus oculis longe sit, mentis tamen a.spertiiius

niinqunmdeest. Ibid. lib. 3, init. r. 38. Epist.

^a ad Marcelliim scholast. in princ. col. 770,
• D, tom. 2.

L'éloignement de nos amis, en les mettant hors de la

portée de nos regards, n'empêche pasnotrecœur de lesvoir
sans cesse.

123. Cumamici.çomnia tractandasunt. priu.';

de seipsis. Ibid. lib. 1, ind. c. 33, Epist. 33
ad Venantium cancell. ante finem,coHy{J2,B.

On peut traiter de tout avec ses amis, m.ais il faut traiter

d'abord de ce qui les concerne.

125. Amici, quera videi-e non liret, bona
amicum pascil opinio. Ibid. lib. 7, ind. 1, c. 34,
Epist. 34 ad Lcontium ex consulem, in med.
coi. 921, i).

L'ami se nourrit du bon souvenir de l'ami qu'il ne
peut voir,

125. Amico fideli nil prelio.sius exislit, nec s. Greg. Nai.

pucbriludû ejus expendi potest. Pros.

Il n'est rien de plus précieux qu'un ami fidèle ; la beauté
de ce trésor est inestimable.

126. Amicus Ddelis protectio fortis est, et

munilio regia.

L'ami fidèle est une puissante protection, une forteresse

royale.

127. Amicus fidelis, thésaurus est animatus.

L'ami fidèle est un trésor vivant.

128. Amicus fidelis, longe aurum et lapides

exsuperat pi-etiosos.

Un ami fidèle est d'un plus grand prix, que l'or et les

pierres précieuses.

129. Amicus fidelis, hortus est conclusus,

fonssignatus, intempore apertus et conclusus.

L'ami fidèle est un jardin bien clos, une fontaine scel-

lée qui s'ouvre et se ferme en temps opportun.

130. Amicus fidelis, pectus est refrigerii.

Orat. 2 in prœsentia S. Basilii, in princ.

pag. 28.

L'ami fidèle est une consolation qui rafraîchit notre

cœur.

131. Gravissiinaestcalamitashomini adversa

fortuna utenti, caiere amico, qui jacentem luc-

tuqiie afiliclum excitet ac recreet. Sup. Ecclc-

siasten, cap.i,statim amed. apudBibl. Patr.

tom. S, pag. 52, col. 2, litt. G.

Le plus grand malheur de l'homme en proie à l'adver-

sité consiste à n'avoir pas un ami qui relève son courage

abattu et qui console son affliction.

132. Eadem velle, et eadem nolle, ea dé-

muni fii'ma amicitia est. Tom. 1, Ep. 8 ad
Dcmetr. postmed. pag. 68, litt. C.

L'identité du vouloir et du non vouloir, tel est lesigne

certain de l'amitié.

133. Nihil omnino amico poscenti dare, ami-

citiœ dissimulatio est. Ep. 12 ad Gandent. in

fine, pag. 101, .4, tom. 1.

Refuser à un ami ce qu'il demande suppose une fausse

amitié.

134.Inamicisnonresqu8eritur,sed voluntas :

quia ab inimicis saepe pi'cTbetur, alteriim sola

chaiitas tiibiiit. Ep. 33 ad Costrutium, in

princ. pag. 304, litt. D, tom. 1.

Ce ne sont pas les richesses d'un ami que l'on désire, mais

sa boime volonté ; souvent les ennemis donnent les pre-

mières, mais l'affection seule donne la seconde.

135. Amicitia, quœ desinere potest, vera

nunquam fuit. Ep. 41 ad Rufui. in fine, pag.

125, A, tom. 1.

L'amitié qui peut s'éteindre ne fut jamais véiitable.

136. Yera amicitia quod sentit, dissimuJare

non débet. Ep. 41 ad Rufin. in fine, pag. 125,

.1, tom. l.

La véritable amitié ne doit jamais cacher ce qu'elle

sent.

S.Greporîus
Ttiauiuat

Hier.
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s. Hier. 137. Levius osl professiiin iniiiiiciim cavere,

qiiam hosloin lalonteni sub ainici nomine .sns-

linere. Ep. 21 ad Paminach. et Marcellin. lib.

2, in fin. pag. 228, D, tom. 2.

11 est plus facile d'échapper à un ennemi déclaré qu'à

celui qui se cache sous le voile de l'amilié.

138. Quai est major inimicilia, qiiam amici-

lias necessilate sociare ? Lib. 2 Dial. cidvers.

Pelag. antemed. pag. 285, A, tom. 2.

Y a-l-il une inimitié pire que les amitiés qui ne sont

liées que par la nécessité?

139. Yera illa necessiliulo est, et Cliristi

glutino copulata, qiiam non iilililas rei fami-

liaris, non pia'senlia taiilum corponiin, non
siibdola el palpans adiilatio ; sed Dei liiiiof et

diviiiai'iini Scriplnrarum sliidia conciliant.

Fp. 1 ad l'aulia. in princ. pag. .j, A, tom. 3.

L'amitié sincère et vraiment chrétienne n'est pas celle

qui ne repose que sur l'intérêt terrestre, sur la présence

corporelle, sur la ruse ou la flatterie, mais celle qui est

fondée sur la crainte de Dieu et sur l'étude des saintes

Ecritures.

140. Veia amicitia nulle livore coniilata in

quanlo augetur nuniei'O, tanto crescil et ro-

bore. la Rcg. monach. cap. 28. post med. pag.

294, C, toni. 4.

L'amitié sincère et exempte de tout sentiment d'envie

croît en intensité à mesure que s'accroît le nombre des

amis.

141. Vei'us amiciis el fidelis, proteclio est

foili.*!, medicamenlum vila.'. et iniiiioi laiilalis.

Lib. 1 in Lain. Jer. cap. 1, sup. illial, Vocavi

aviicos, pag. 336, D, tom. o.

L'ami sincère et fidèle est un soutien puissant, un prin-

cipe de vie et d'immortalité.

142. Sunt qui dicuntur amici.sed magis os-

tendiinliir inimici, quia ii)gi-ediiinliir ad ini-

micitiam, odium et rixani, et convivia dénu-
dant : convivœ fiunt et socii mens;e, sed non
permanent in die necessilatis. Ibid. vt ante.

Il y en a qui prennent le nom d'amis et qui se montrent
plutôt ennemis, parce qu'ils passent facilement à l'inimi-

tié, n la haine, au\ querelles et .lu trouble des festins;

ils sont des convives assidus aux repas, mais ils s'éloi-

t;nent aux jours de l'adversité.

143. Qui propleraliquid est amicus, non tam

aniicus ejus est, queni amai-e se simulai (ab

amofe qiiippe amicus dicilur) quam ejus rei

quam dilioit. Lib. 2 sup. Michœam, cap. 7,

pag. 1()1, B, tom. 6.

Celui qui n'est ami que pour obtenir quelque chose,

n'est point l'ami de celui qu'il feint d'aimer (c'est de

l'amour que vient le nom d'ami), mais plutôt de la

chose qu'il désire.

144. Inlerrogalus quiilam qiiid essel amicus,

respondit : Aller ego. //;/(/. ut ante, C.

Comme on demandait à quelqu'un ce que c'est qu'un
ami, il répondit : C'est un autre moi-même.

145. Niinc inter aniicos rara fides est, cura

aliuil in Inliiis, aliiul incoi'de versalnr : vene-
num animi, lingua' niella legnnl. Ibid.

Aujourd'hui la sincérité est rare entre amis, car ce qui

est sur les lèvres n'est pas toujours dans le cœur : le miel

de la parole cache souvent le venin de l'àme.

146. Amici diviliim multi : a pauperibus au- ^- "i"-

tem, qui videntur esse, discedunl. Ibid.

Les .amis des riches sont nombreux ; ceux qui se disent

les amis des pauvres ne tardent pas i les abandormer.

147. Amicus diu quaeritur, vis invenitur,

difficile servalur. Ibidem, ut ante, B.

Il faut beaucoup de temps pour chercher un ami, beau-

coup de peine pour le trouver et beaucoup de soin pour

le conserver.

148. Amicilia pares aul accijiil, aut facit :

ulji ina^qualilas est. el allcriiis eminentia, alle-

riiis subjeclio : ilii non tam amicitia, quam
adulalio ésl. Ibid. ut ante, litt. D.

L'amitié trouve les amis égaux ou les rend tels : là où il

y a inégalité par la supériorité de l'un et la soumission

de l'autre, ce n'est pas l'amitié qui règne, maisU flatterie.

149. Sil amicus eadem anima. Ibid. ut ante,

litt. D.

Deux amis ne doivent avoir qu'une seule âme.

130. Nolilecredere amicis, id est, hishonii-

nibus, qui de amiciliis sectanlur lucra : si vis

vera aniiriiia deleclari, eslo amicus Dei. Ibid.

ut ante, D.

Ne croyez pas trop aux amis, c'est-à-dire aux hommes
qui cherclienl quelque profit dans l'amitié-, si vous voulez

goûter les charmes d'une véritabl; amitié, soyez l'ami do

Dieu.

1.51. Uelicala est amicilia qu» amicorum fe-

licilales et divitias sequilur : islin.smodi ho-

miiies non sunt amici, sed seipsos diligunt.

Ibid. ut ante, D.

L'amilié qui s'attache au bonheur et à la richesse est

très-fragile; ceux qui entendent ainsi l'amitié n'aiment

qu'eux-mêmes.

132. Si quisvoluerit luis misceri amiciliis,

et hune videiis prioiis amici pandentem sé-

créta, liiinc veluti perfldum cave. Lib. 2 Prov.

c. 20. sup. illud. Et qui révélât mysteria, pag.

38, B, tom. 7.

Si un homme recherche votre amitié, et que vous l'en-

tendiez divulguer les secrets de ses anciens amis, fuyez-

le comme un pcrlide.

133. Obsequio putavil poêla araicos fieri;

verilale dempta non tam obseqiiium est, quam
adulalio : et assenlationem islam claiideslinas

magis inimicilias, quam amicitias dici debere,

perspicuum est. Lib- 2 sup. Ep. ad Gai. c. 4,

in illud, Inimicus vobis factus sum,p. 182, D,
tom. 9.

Un poète a dit que la complaisance crée des amis. Si la

vérité n'est pas respectée, la complaisance n'est plus

qu'une flatterie ; il est évident que cette obséquiosité pro-

duit des inimitiés cachées plutôt que des amitiés sincères.

154. Verus amicus .semper diligit, non in nnsr,,

prosperitate lanlum, sed eliam in adversilate: as.Mdoro.

si amicus fuisti in prosperitate, dilige in ad-

versilate. De Saeram. lib. 2. ]iart. 13, cap. 11,

post med. pag. 491, G et II, tom. 3.

L'ami véritable nous aime toujours, non seulement
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a S. Victorc.

Hugo Gard.

dans la prospérilé, mais aussi dans le raaihenr; si vons

avez clé ami dans le bonheur, soyez-le aussi dans l'ad-

versité.

doo. Non est venis amicns (etiam qnando

amiciis esse videtiir)(|ni secundinn tenipiis nu-

tat, et in ntranique partmi post fortuaam mo-
vetur. Ibid. ut ante. tilt. H.

Celui qui change selon les temps et selon la fortune,

n'est pas un ami véritable, encore qu'il en ait l'apparence.

156. Verus amiciis est, qui liominem amat,

non pecnniam : amicnm, non Jncrnni. Pi'os.

Le véritable ami est celui qui aime l'homme et non
l'argent, la personne et non le profit.

157. Qui enim propter solam pecnniam
amicnm amal, qnamdin peciinia aliunilal,

amat. qnnnuliu cleTicit, dilectio déficit, lijid.

ut ante, lilt. B.

Celui qui ne s'alt.iche à son ami que pour l'argent,

aime tant que la fortune est favorable; mais quand il

n'y a plus de richesse, adieu l'amitié.

158. Vereamici forliinaî sunt, qui cumpros-
peritale veniunt, et ea recedente recedunt.

Slip. Job, cap. 6. ia illiid, Neccssarii mai re-

cesserunt a me, fol. 405, col. 2, tom. 1.

Ceux qui viennent avec la richesse et qui s'en vont
avec elle sont les amis de la fortune.

159. Inops est, qui sine ope amicoium est.

Slip. Ps. 11, /'o/. 23, co/. 3, tom. 2.

On est indigent, quand onn'apas la ressource del'amitié.

160. Amiens non est, qui particeps oranis

foi'tunrenon est. Siip. Prov. cap. 21. fol. 46,

col. 3, tom. 2.

Pour être un ami, il faut prendre part à la bonne et ;'i

la mauvaise fortune.

161. Facilins in adversis probatnr araicns,

et inimicns : niulti enim sunt amici solo no-

mme, et recedente fortuna insullant, qui pritis

adnlaliantur. Siip. Eccl. cap. 12, fol. 194, col.

4, tom. 2.

C'est dans l'adversité qu'on reconnaît ses amis et ses en-

nemis; car il y en a beaucoup qui se disent amis, qui
vous flattent dans la bonne fortune, et qui vous insultent

dans le malheur.

162. Si venis amicns est, in adversis non
deserit, sed magis diligit : si autem deserit,

non erat verus amicus, sed aniicus fottunre.

Ibidem.

L'ami sincère ne vous abandonne pas dans l'adversité
;

au contraire, il vous aime davantage. Celui qui vous

abandonne n'était pas votre ami, mais l'ami de votre for-

lune.

163. Ille verns amicns est, qui omnia l)ona

sua amico communicat, et mala ejus facit sua.

Pros.

L'ami véritable est celui qui partage ses biens avec son

ami, et qui prend la moitié de ses revers.

164. Qui vero aliter amat, fictus est amicus,

et nomine tenus. Ibid. cap. 36, in priiic. fol.

242, col. 1.

Celui qui aime autrement n'est ami qu'eu .ipparcnce et

de nom.

Mioia.

163. Magnummalum esl,elvatdedoiendura, iingocord.

quod niii lidesspeialur, invenilur malignitas:
nbi speiatur ainicilia, invenitur perversilas.
Ibidem.

C'est un malheur lrè;-grand et très-déplorable de trou-
ver la méchanceté là ou on espérait une affection fidèle, (l

de ne trouver que perversité quand on attendait de l'a-

mitié.

166. Attende et considéra in aninio tuo,

qualis sit qui se dicit amicnm luum, anleqiiam
te credas illi. Ibid. post init. fol. 242, col. 2.

Examinez attentivement dans votre eSprit quel est celui
qui se dit votre ami, avant de lui accorder votre con-
fiance.

167. Ha:'c est vera amicitia, unie volunta-
tum. Ibid. etc. col. 4.

La véritable amitié consiste dans l'union des volontés.

168. Amiens veniris, est inimicns crncis, id

est pœnilentia\ Siip. ad Pliilipp. cap. 3, fol.

185, coL 2, tom.l.

Celui qui aime son ventre est l'ennemi de la croi<;,

c'est-à-dire de la pénitence.

169. Piincipinm amicitiï' est bene loqui :

maie vero diceie, exordiuminimicitiarum est.

In Contrmpl. de amorc dio. cap. 2, circa med,
apiid Bibl. Patr. tom. 10, paij. 1. col. 2, G,
edit. Colon. 1618.

La parole charitable est le principe de l'amiiié; la mé-
disance est la source de la haine.

170. Hsc est amicilia fida, indissoliiliilisque j„3n. cass.

conjunclio, quœ sola virtutum paiilitate fœde-
ratur. Pros.

L'amitié fidèle et indissoluble est celle qui repose sur la
ressemblance des vertus.

171. In bis tantum indirupla potest perrna-
nere,in quibns unum propositiim ac volunlns,
unum velle ac nolle consisllt. In coll. 16 abb.
Joseph, cap. 3, post med. parj. 670.

L'amitié n'est durable qu'entre ceux qui ont une ferme
résolution de vouloir et do ne pas vouloir les mêmes
choses.

172. Plena atqne perfecta amieiliœ gratia,
nisi inter peifeclos viros. eju.sdemque virlnlis

persevei-are non potest. Ibid. cap. 5, in princ.
pag. 673.

La perfection de l'amitié ne peut subsister longtemps
qu'entre les hommes également avancés dans la vertu.

173. Non retineas amicos damni magistros,
non retineas amicos men,s» magis qiiam amici-
tia? cupidos : lu omnes nisi deliciisdiinmparis,
nonei'unt tibi amici. llom. 49 s»/). Matth. in

fine, col. 421, A. tom. 2.

Ne gardez point pour amis ceux qui enseignent le mal, ni
ceux qui préfèrent à l'amitié les plaisirs de la table ; de
t.'ls hommes ne seront vos amis qu'autant que vous vi-
vrez dans les délices.

174. Ubi gloria- cupiditas est, ibi (quia livor
vires suas exercct) nnlla sincera potest amici-

S. Jû.in. Clir.
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s.ioon. chr, lia inveniri. Ihid. Hom. bS), post med coL 497.,

litt. A.
L'amitié sincère est incompatible avec la passion de la

gloire, parce qu'elle entraîne toujours les fureurs de l'en-

vic.

175. Amicilia afqiie necessitui^o ad nocen-

iltim, et ad juvandum [«lus nonminqiiam efli-

rit, quam nécessitas poluisset. Ibid. Ilom. 00.

iii mcd. col. oO't.A.

L'amitié el les liaisons font souvent beaucoup plus pour

le mal et pour le bien que n'aurait pu faire la nécessité.

176. Cliristi causa difficillime queraquam in-

venies, qui aniicum ut opoi fet diligat, sed om-
nes fere stoculaiium vinculo rei'um inter se

vinciuntur. Ibid. Hom. 61, cnite fin. col. ril3,

tilt. D.

Vous trouverez peu d'hommes qui aiment commi' il

faut pour l'amour du Christ; pn-sque toutes les amitiés

sont fondées sur des considérations terrestres.

177. Qui caducis et instabililius causis copu-
Jantur, eoi'um conjunclio pei'pelua esse non
potest : sed vel contemptus, vel pecuniarum
jactura, vel livor, vel gloria:' cupiditns, vel

aliud liujusinodi araicitia dissolula dissidiuin

inducit: ubi si spiiitualis esseti'adix, nuliares

s»cularis eani evelleiet. Ibid. ante fin. col.

oli, litt. A.

Les amitiés fondées sur des considérations passagères et

périssables ne sont pas solides; elles se changent eu haine
par le mépris, la perte des richesses, l'envie, la passion
de la gloire, ou autre motif de ce genre; mais si elles

étaient fondées sur des considérations spirituelles, rieu de
terrestre ne pourrait les détruire.

178. Qui amicumaniat quoniam redamalur.
si quid minus jucundum abamico ad eum pro-

fectuni fiiei'it, finein amandi fecit. Pros.

Quand on n'aime ses amis que pour en être aimé, on
cesse de les aimer des qu'on éprouve de leur part quel-
que désagrément.

179. Qui auteni Cliristi cbai'itate amicis

conglulinaliir, nunquam ab amando desistit,

imlloque dissidio disjungetur. Ibid.

Mais quand on aime ses amis d'un amour vraiment
chrétien, on ne cesse jamais de les aimer, et on ne se sé-

pare jamais d'eux.

180. Inimicus manifeslus melior est, quani
amicus ficlus : ille dum timetur facile vitatur :

iste dum non cognosciUir, prœvalet. Hom. 42
oper. imp. sitp. Matlh. post init. col. 10-34, A,
tom. 2.

Une inimitié déclarée est moins dangereuse qu'une
fausse amitié : la crainte fait éviter fa'^ilement la pre-
mière, tandis qu'on tombe sous les coups de l'autre, parce
qu'on ne la connaît pas.

181. Cori'uplibilisesf dilectio caniis, et men-
dax omnis sa'cularis amicilia, quœdivini timo-

ris vinculo non estligata. Ibid. Hom. 24, ante

fin. col. 806, un. C.

L'amour charnel est fragile, et trompeuse est l'amitié
mcndaine qui n'est pas cimentée par la crainte de Dieu.

182. Visitalio amicorura semper suavis est.

raullo tameiî saâvior lenapore iuclus, el arûic- ;

tionis. Ibid. Hom.bl, a med. col. 111, C.

On trouve toujours du charme à recevoir la visite de
ses amis, mais surtout au temps de la tristesse et de l'af-

fliction.

183. Quœ amicitia? tantam contraliere unio-

nem posset, quantam fidei cognatio ? Hom. 4

Slip. Joan. ante fin. col. 81, B, tom. 3.

Quelle est l'amitié qui peut établir une confiance et une
union aussi gi'ande que la parenté '?

184. Talis consueludo omnium malignorum,
quando aliquem in occulte gravius hedere vo-

lunt, ut illi amicitias fingant. Hom. 2 oper.

impcrf. Slip. Matth. in med. col. 746, B, tom. 2.

Quand les méchants veulent porter secrètement des coups

funestes à quelqu'un, ils ont coutume de prendre les de-

hors de l'amitié.

183. Qui nullum amicum liabet, quamvis
ditissimus sil, quamvis omni copia el deliciis

abundel, quamvis innumera bona possideat,

omnibus cai'el : hujusmodi vir quam vitamvi-

vet •? Hom. 77 sup. Joan. ante fin. col. 369, C,

tom. 3.

Celui qui n'a aucun ami manque de tout, encore qu'il

soit très-riche, qu'il nage dans l'abondance de tous les

biens et qu'U possède une fortune immense : quelle sera la

vie de ce malheureux'?

186. Amicitiaî pares aut quœrunt, aut fa-

ciunt : diversa vero aut volunlas, aut nécessitas

jungit. Hom. sup illitd Joan. Veniet lioia, etc.

ante med. col. 418, A, tom. 3.

L'amitié ne s'établit qu'entre les égaux, ou elle fait

égaux ceux qui ne l'étaient pas; mais il n'y a que la vo-

lonté ou le besoin qui rapproche et unisse ceux entre les-

quels règne l'inégalité.

187. Amicus officio coniprobatur. Hom. 1 in

dictumJoan. io, Vos amicimei estis, in med.

col. 432, A, tom. 3.

Un ami se fait connaître par ses services.

188. Non potest amicus existere, qui amicitia;

jura non serval. /^<d. Hom. 2, in med. col. 434,

litt. B.

On n'est pas un ami sincère, quand on ne respecte pas

les droits de l'amitié.

189. Amicilia amoris est vinculum, unde
nominis ducit exordium. Ibid.

L'amitié est le lien des cteurs qui s'aiment, el c'est de

là qu'elle tire son nom.

190. Frustra tibi amici nomeii iraponis, si

amici jussanon feceris. Ibid.

C'est en vain que vous prenez le titre d'ami, si voU3

n'en remplissez pas les devoirs.

191. Vera amicitia, murusest, qui non rum-
pitur, nec a diabolo capitur, nedum ab homi-
nilnis. Hom.WinAct.Apost. post med. col.

':[{),C etD,tom.3.

L'amitié est un rempart qui ne peut être renversé ni

emporté par le démon, et encore moins par les hommes.

192. Non potest in pericula iacidere, cui

plurimi sunt amici. Ibid.

Celui qui a beaucoup d'amis ne saurait périr dans U
dajijj'er.

. Jû'aa. Chr.
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193. Magnas sapientise est, posse esse amici-

tiae condilorem. ibid. ante fia. col. 711, A.

11 faut être doué d'une grande sagesse pour fonder de

lionnes amitiés.

194. Nihil sic facit amicurn, ut Ijngua gra-

litudinisstudiosa. Ibid. in fine, col. 711, D.

Rien n'établit aussi bien l'amitié que le langage de la

reconnaissance.

193. Nihil ila amicos facit ac confii-mat, si-

cut tribulalio. Ibid. Hom. 42, inprinc. Moral,

col. T2S,D.
Rien n'entretient et n'affermit autant l'amitié que la tri-

bulation. ^

196. Inimici siii araicura nemo ia amicitias

sumit; nisi qui amico inimicus esse vohierit.

Serm. 1 de Uarlyr. ante fin. col. 1 et 6, D,
tom. 3.

Personne ne donne son amitié à l'ami de ses ennemis,

à moins qu'on ne veuille être l'ennemi de son ami.

197. Inimicus etsi me osculetur, iiisuavis

est : amicus etsi vuineret. amabilis : illius os-

culum suspicione plénum esl, hujus vulnus
medicamenti vim habet. Pros.

Les caresses d'un ennemi sont pour moi sans douceur,
et les blessures faites par un ami me paraissent aimables

;

les baisers du premier me sont suspects, mais les coups
du second sont un remède salut:ùre.

198. Amici sive juste, .sive injuste arguant,

nonoppi'oljare volunt, sed emendare : inimici

autem etsi juste reprehendant, non est ut cor-

rigant, sed ut exsibilent. Hom. 9 in dictum
apost. 1 Thess. i, De dormientibus,elc. circa
init. col. 110, A, tom. 3.

Quand nos amis nous font quelque remontrance juste

ou même injuste, ils ne chi"'rclient pas à nous humilier,
mais à nous corriger; mais quand nos ennemis nous font

des reproches, mémo justes, ce n'est point pour nous cor-

riger, mais pour nous insulter.

199. Nihil ita facit amicos, ut studium illud

proximum honorando vincendi : hac enim
rations et nascilur dilectio et nata perdurât :

non dilectio solum hinc nascitur, sed et major
honor. Serm. 21 sup. Ep. ad Rom. post med.
col. 245, A, tom. 4.

Rien ne nous fait des amis comme le soin que nous
prenons de prévenir toujours le prochain par nos hom-
mages: c'est ce qui fait naine et ce qui fait durer l'ami-
tié; ces procédés ne nous attirent p'as seulement de l'affec-

tion, mais aussi de la considération.

200. Amicus cui una propo,sila utililas est, et

salus amici, banc si non curât, eliamsi sexcen-
lies se pnedicet amicum, hoste quolibet magis
estinfen.sus. Hom. 33 si(^>. Ep. 1 ad Cor. ante
med. col. 586, B, tom. 4.

L'arni qui est placé entre un intérêt et le salut de son
ami, s'il n'embrasse pas le dernier parti, quand même il

donnerait mille assurances do son amitié, est plus hostile

qu'un ennemi quelconque.

201. Hroc vera amicitia csl, non amplius
amantem amatumque duos ac diverses esse,

sed unura quendam homiaera : quod non

aliunde quam charitatis vi lleripotest. Ibidem, s.joju. r.i,r.

ante med. col. S87, A.
Le véritable effet de Pamitié est de ne faire qu'un seul

homme de celui qui aime et de celui qui est aimé, ce
qui ne s'obtient que par la force de la charité.

202. Ouemadmodum nemo apud seipsum
quid habet, neque etiam seipsum celare quid-
quam potest, ita neque amicos. Serm. 9 .sup.

Ep. ad Ephes. in princ. Moral, col. 1025,/?,
tom. 4.

11 doit élre aussi impossible de cacher quelque chose i
ses amis qu'à soi-même.

203. Nullum lam certum est amiciti» indi-
cium, quam non di,ssimulare delinqiienlibus.
Ibid. Serm. 19, in med. Moral, col. 1069, B.
Le signe le plus certain de ramitié est de ne pas dissi-

muler à ses amis leurs défauts,

204. Nihil his vilius omnibus, qui amici
liunta mensa et repletione : nihil illa amicitia
frigidius, nihil abjeclius. Hom. 1 sup. Ep. ad
Coloss. circa fin. col. 1238, .4, tom. 4.

11 n'y a rien de plus vil qne les hommes dont l'amitié
tient à la table et à la bonne chère; il uest rien de plus
froid et de plus abject que cette amitié.

205. Vitse pharmacum, est fidus amicus.
Hom. 2 sup. Ep. 2 ad Thess. post med. col.

1332, A, tom. 4.

L'ami fidèle est le remède à toutes les peines de la vie.

206. Nequil sermone comprehendi.quanlam
afferat voluptatem amicorum prœsenlia. Ibid.
«f ante, D.

Il est impossible d'exprimer le bonheur que procure la
présence d'un ami.

207. Beneficium petere, et vicissim accipere,
apiid verum amicum sine suspicione licet.

Ibid.D.

Les vrais amis doivent accepter et se rendre service mu-
tuellement sans aucune espèce de gène.

208. Magnum quid est amicilia, et quam
magnum sit, expenentia docet. Ibid. ante fin.
col. 1333, B.

L'amitié est une grande chose, et dont l'expérience en-
seigne la valeur.

209. Omnes voluplates excellit amicilia, et

prœsenti vitasuavior amicus est. Ibid. circa

fin. col. 1134, .4.

L'amitié surpasse tous les plaisirs ; un ami sincère est

plus doux que la vie.

210. Ex amicilia raundana, fûrnicatio nasci-
tur. Ibid. Hom. i. post med. col. 1349, B.
Lu luxure nait de l'umilié charnelle.

211. Nihil ita humano generi nocere consue-
vit, sicut amicitiam contemnere : et nihil est e
contra quod ila res humanas moderetur ac di-
rigat, sicut amicitiam omnibus viribus conse-
qui. Ilom. 2.?(//;. Ep. i ad Tim. in princ. col.

1437, .4,<o/M. 4.

Rien n'est plus funeste à la société humaine que la
mépris de l'amitié; il n'est rien, au contraire, qui soi»
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«l'un pins grand secours pour la conduite el le gouverne-
inenl de la vie, que de s'appliquer de toutes ses forces à

acquérir des amis.

S. joan.ciir. 212. Bniioriim omnium amicitia aptissimnm

instnimeiitum est. //o»(. 1 suj). Ep. ad Tim.

circa mcd. col. 1.^70, A, tom. 4.

L'amilié est un moyen excellent pour faire toute sorte

de bien.

213. Vis dilari? amicum lialjeas. el omnium
dili.sslmus eiis. Hom. 2 (td popul. Anlioch.

post med. col. 33, A, tom. 5.

Voulez-vous vous enrichir'? Ayez un ami, et vous serez

le plus riche des hommes.

214. Ubi amicilia peniianet. niliil facile cre-

dilur, nihil facile recipitur, quod dissidium

operaii possit. Lib. 1 de Compiinct. cordis,

longeante med. col. 570, C, tom. 5.

Là oii régne l'amitié, on ne croit et on n'accepte facile-

ment rien qui puisse introduire la discorde.

21"). Fugiendfo sunt amicitia', .si offendant :

si minus probentur, fuge. Hom. 1 de Incompr.

Dei nat. aiite fin. col. lloG, D, tom. S.

11 faut éviter les amitiés qui blessent, et qu'on ne sau-
rait approuver.

216. Quis ppjor est, iniraicus apertus, an qui

se fingit amicum? Pivs.

Oui est plus dangereux, un ennemi déclaré ou un faux
ami '.'

217. Piito quod melior est inimicns apertus,

quam amicus falsus. Hom. 4o oper. imperf.

Siip. Matth. ante fin. col. 1063, D, tom. 2.

Je crois qu'il vaut mieux, avoir un ennemi déclaré qu'un
faux ami.

218. Amicus germanus ipsa luce jucundior
est: est enimnoliis solem hune exiingui jucun-
dius, quam amicoium consuetudine piivaii.

Pros.

Un tendre ami est plus doux que la lumière ; aussi nous
aimons mieux voir le soleil se voiler que perdre la com-
pagnie de nos amis.

219. Jucundius est in tenebris agere, quam
sine amicis esse. Hom. 2 sup. Ep. 1 ad Thess.

post med. col. 1332, D, tom. 4.

Il est moins triste de marcher dans les ténèbres que de
vivre sans amis.

220. Non manducare el bibere facit amici-

tiam (talemnnmqiieet lalrones li;il)enl, et ho-

micidîe'), sed si amici snmus, hiecad ainicitiam

nos adducant, quœ nobis ulilis sit. Hom. 30
sup. Ep. 1 ad Tim. post med. in Moral, col.

1853, C, tom. 4.

Ce n'est pas le manger et le boire qui font l'amitié ; les

voleurs et les assas-sins connaissent ce genre d'amitié;

mais si nous sommes déjà amis, ces relations de table

nous lient davantage et rendent notre amitié utile.

S. joan Djra.
'^-^- 0"^? amicis dicuntur (etiamsl contume-

'

liaî sint) tolei-anda sunl. Lib. 3 Parait, cap.

105, fo/. 140, po^. 2, D.
Il faut supporter tous les discours d'un ami, même

quand ils sont injurieux pour nous.

222. Tune vere nmicns amalur, si non pro s. ïsidorius

se, sed pioDeo amelur. Prosec.
"'^''°''

On aime véritablement ses amis, quand on les aime
pour Dieu el non pour soi-même.

223 Qui vero pro se amicum araat, insipien-

ter eum amplectitur.

Quand on aime un ami pour soi-même, on n'a qu'une
affection insensée.

224. Qui inlemperanter amicum amat, pro
se raagis iliura, quam pro Deoamat. Lib. 3 de
summo Bono,cap. 28, sent. 5, jmg. 677, col. 1.

Quand on aime à l'excès un ami, on l'aime pour soi

plus que pour Dieu.

225. Amicitia el pi'osperas res dulciores esse

facit, et adversascommunione tempérai, levio-

resque reddit. Pros.

L'amitié rend le bonheur plus doux, et elle tempère el

allège le malheur en le partageant.

226. Quia dum in tiibulalione amici conso-

iatioadjiingit'.ir, nec frangitur animus, nec ca-

dere patitur. Jbid. cap. 28, sent. i,pag. 677,
col. 1.

Les consolations offertes par un ami soutienncnl la

courage dans le malheur et préviennent l'abattement.

227. Cito per adversa fraudulentus palet

amicus. Ibid. cap. 29, sent. i,pag. 677. col. 2.

Pros.

L'adversité a bientôt dévoilé les faux amis.

228. Nam in prosperitate incerta est amici-

tia : necscilur utrum persona, an félicitas dili-

gatur. Ibid.

L'amitié qui s'attache au lionhcur est douteuse, car on
ignore si c'est la personne ou la fortune qui est aimée.

229. S?epe per simulationem amicitia coli-

tur, ut qui non potuil aperte decipere, decipiat

fraudulenter. Ibid. c. 29, sent. 2, pag. 677,

col. 2.

Souvent on cultive l'amitié par hypocrisie, afin de sur-

prendre par la ruse celui qu'on n'a pu tromper ouverte-

ment.

230. Amicitia certa nulla vi excluditur,

nulle tempore aboletur : ubicunque enim se

verlerit tempus lUa firma est. Ibid. cap. 29,
sent, h:, pag. 677, col. 3.

La véritable amitié ne peut être détruite par la vio-

lence ni éteinte par le temps; elle reste ferme au milieu

de tous les événements.

231. Rari sunt amici, qui usque in finem
existant cari. Prosec.

Il y a peu d'amis dont on conserve l'affection jusqu'à la

fin.

232. Nam multos a charilate aut adversitas

lempoiis, aut conlentio quœiibet aclionis

avertit.

Car beaucoup d'unions sont détruites par les malheurs

des temps ou par le désaccord dans la conduite.

233. Sîppe per honores quorumdara mutau-

lur el mores : et quos ante conglulinatos cha-

rilate habuei'unt, postquam ad culmen honoris
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. I.iiJorius

Ilispal.

S. Liur. Just.

veneiunt, amicos liaberedespiciuiit. Ibkl. cap.

29, sent. 5, pcig. G77, col. 2.

Les honneuri changent les dispositions d'un grand nom-

l)re ; souvent on méprise, quand on est arrivé au faite

des dignités, ceux avec qui on était lié auparavant par la

plus étroite amitié.

234. IiUer veros amicos, amicitia ex benevo-

lentia orilur : inter fictos, beneficio aiijungi-

lur. Ibid. c. 30, sent. i,parj. 677, col. 2.

La véritable amitié nait de la bienveillance, la fausse

vient de l'intérêt.

235. Non stiiit fidèles in amicilin, qiiosmu-

nns, non gratia copulat : nam cilo deserunt,

nisisemper accepeiint. Pro.t.

Ceux qui s'attaclicnt pour les cadeaux et non par affec-

tion, ne sont pas fidèles dans l'amilié, car ils se retirent

vite dés qu'ils ne reçoivent plus de présents.

236. Diieclio enim, cjiinc munei'e glulinatur,

eodem suspenso dissoivilur. Ibid. ut aiite.

sent. 2.

Car l'amitié qui n'est entretenue que par les présents

disparait avec eux.

237. nia vera est amicitia, quai nihil quaîiit

ex rebiis amici, nisi solam benevolentiura ; sci-

licet ul gratis amet amantem. Ibid.

La véritable amitié est celle qui ne demande à ses amis
que l'aCfeclion, c'est-à-dire, qui necUerche qu'à être aimée
gratuitement de ceux qu'elle aime.

238. rierumque amicitia ex necessitate, vel

indigentia nascitur, ut sit per quem quisque

quod desiderat consequatur. Pros.

C'est souvent le besoin et la pauvreté qui produisent

l'amitié, quand on obtient de la bienfaisance de quelqu'un

ce qu'on désirait.

239. nie autera eam veraciter quœrit, qui

nihil egendo eam appétit.

C'est vraiment l'amitié que l'on veut, quand on la cher-

che sans avoir besoin de rien.

240. Namilla exinopia brevisesl, etfucala:

ista pura, et perpétua. Ibid. ut anie, sent. 3.

La première, formée par le besoin, est fausse et de

courte durée; la seconde est pure et constante.

241. Amicitia in rébus tantum bonis habenda
est : nam qui ea in malo utuntur, non sibi

amici, sed iniraici exislunt. Ibid. cap. 3, sent.

3, pag. 677, col. 2.

11 ne faut se servir de l'amitié que pour le bien, car

ceux qui la font servir au mal sont plutôt des ennemi;
que des amis.

242. Amici omnes colendi .sunt; nec solum
amicus faciendus est, qui objurgare soleat, sed

etiam audiendus. Ep. ad Zenani, ante med.
apudBibl. Patrum, tom. 2,paij. 70, col. 1, ^1.

edit. Colon. 1618.

Il faut honorer tous ses amis ; il ne suflitpas de se don-
ner un ami qui nous fasse des remontrances, il faut en-

core l'écouter.

243. Quos félicitas fecit amicos, infortunium
inimicos faciet. Part. 1 de Lirjno vitœ, tract.

4 de CItar. cap. 17, circa init. paij. 34, col. 2,

litl. C.

L'amitié formée par la bonne fortune est dissoute par
l'adversité.

ïosiR r.

Mn\imu3
marlvr.

244. Inter bomines ea liima amicitia est, s. Léo i.

quam morum similitudo sociaiit, cum taraen

parilitas voluntatuin sa'pe in leprobos tendat

afTectus. Serm. 1 de Jejunio decimi mcnsis, in

princ. fol. G, pag. 1.

L'amitié, parmi les hommes, est ferme et durable quand
elle est fondée sur la ressemblance des caractère-, lors

même qu'on est souvent porté à de mauvais sentiments

par un grand accord des volontés.

245. nie germanus est amicus . qui in- !

gruente infortunio tribulationes et difficultates

etcalamilatesunacumproximo,peiindeut.suas,
animi consternatione et perturbatione tolérât.

De Charitate, cent. 3, cap. 78, apudBibl ioth.

Pair. tom. l,pag. 361, col. 1, U, edit. Colo-

niœ 1618.

L'ami véritable est celui qui, au temps de l'infortune,

partage avec ses amis lei tribulations, les embarras et les

malheurs, qui s'afflige et s'attriste avec eux.

246. Multi sunl amici, sed rébus secundis ac

prosperis ; cffilerum lentationis lempore, vis

iinum invenies. Ibid. cent. 4 , cap- 94, pag.

365, coL 2, H.
Les amis sont très-nombreux dans le bonheur et la pros-

périté ; mais, aux jours de l'épreuve, on a de la peine à en
trouver un seul.

247. Dulcis ille amicus est, qui animam pas-

cit. Parœn. 7, apud Bibl. Patr. tom. 5, part.

2, edit. Colon. 1618.

Celui-là est un ami bien doux qui sait nourrir notre

àme.

248. Amicus qui lapsus desinit diligerequem
amaverat, amicus in verilate non fuit. Pros.

Celui qui cesse d'aimer son ami pour une offense reçue,

n'aima jamais véritablement.

249. nie longe est a lege amicitiae alienus,

qui sic bodie amat, ut cras oderit.

Celui qui aime aujourd'hui et qui peut haïr demain, est

absolument étranger aux lois de l'amitié.

2.50. Sic orani bomini amicus, ut nemini fi-

diis : bodie laudans, cras vitnpei'ans : bodie

blandiens, crasmordens: bodie promptus ad o.s-

cula, cras ad opprobria.

L'ami de tous n'est fidèlo à personne; aujourd'hui il

loue, et demain il blâmera; aujourd'liui il caresse, et de-
main il mordra; aujourd'hui il vous embrasse, et demain
il vous déchirera.

251. Cujus amicitia leviter comparatur, et

levi ex sufflatur offensa. De Amicit. cap. 1, a
med. apud Bibl. Patr. tom. 12, part. 2, pag.

968, col. 2, litt. E, edit. Colon. 1618.

L'amitié qui se donne légèrement se relire pour une lé-

gère offense.

252. Vera amicitia in se solida est, et in om-
nibus amici necessitatibus, ad omnem coiupas-

sionem et tolerantiam se conquailrans, gravius
ex amici compassione aftligilni-, quam ex pas-

.sione amicus. Ibid. sub fin. pag. 968, col. 2,

m t. F.

L'amitié vérit.able est ferme et solide , elle supporte
tout, elle compatit à tout, elle souffre plus dei douleurs de
ses amis que ses amis eux-mêmes.

S. Xilui

Pcir. Clescn.
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Pcir. Biesen. 233. Ïq rebus huiiianis nihil dulcius amicilia

invenitur, nihil sanius appetilur, nihil fructuo-

siuscustodilur. Pros.

Parmi les choses humaines, on ne trouve rien de plus

doux que i'amilié ; on ne peut désirer rien de plus salu-

taii'e, ni posséder rien de plus précieux.

2S4. Ipsa propria suavitate viitutes alias con-

dil, adversa tempérât, prospéra componit. tris-

tia jucundat. Ibid. cap. 3, in princ. pag. 968,
col. 2, D.

L'amitié communique aux autres vertus quelque chose

de sa douceur ; elle tempère l'adversité, elle modère la

prospérité, elle chasse la tristesse.

2oo. Homo sine amicitia non liabet ciii vi-

tam et affectus sucs communicet, cui conscien-

tire suœ siniim aperiat , cui ad solatium

suum aliquid de molestiis terrentibus evaporet.

Jbid.

L'homme qui n'a pas un ami ne sait à qui laire part de
son cœur et de ses sentiments, à qui ouvrir sa conscience,

à qui communiquer les peines de la vie pour recevoir

quelque consolation.

2o6. Solus est, qui sine amico est : vere di-

citur solius, quia (si ceciderit) non babet suble-

vantem. Ibid. ut ante.

Celui qui n'a point d'amis est toujours seul ; il est réel-

lement seul, car, s'il vient à tomber, il n'a personne qui

l'aide à se relever.

237. Quanta est jucunditas, quanta securitas

babere cum quo loquaris, ut tecum! Pros.

Quel charme, quelle sécurité, quand on peut parler à

quelqu'un, comme à soi-même !

238. Cui cordis tui sécréta committere au-

deas, quem in secretioribus tuis babeas, ut teip-

sum.
Quand on ose lui confier les secrets de son cœur et les

choses qu'on n'avoue qu'à soi-même.

239. Cui plena secuiitale révèles, quantum
in sludiis spiiitualibus a teipso defeceris, aut

profeceris apud Deum. Ibid. ut ante.

Quand on peut lui révéler en toute sécurité ses déf.iil-

lances dans la vie spùiluelîe, ou les progrès qu'on a laits

devant Dieu

260. Quid desiderabilius aut dulcius, quam
lit duoruni tanta sit unio animoium, quod cum
aller coriipialur ab altero, vel laudelur, nulla

intei'venial ira, nulla sedilio, nulla inter eos

formido criminis. adulationisve suspicio ? Ibid.

ante med. paij. 969, col. 1, .4.

Quoi de plus doux et de plus désirable que cette union
si parfaite de deux amis, que si l'un des deux croit devoir
louer l'autre ou le reprendre, il n'en surgit aucun senti-

ment décolère eu de révolte, aucun soupçon de haine ou
de flatterie 1

261. Optima medicina est bomini, bomo :

qui ejus remediatur adversis, qui ejus condes-
cendit incommodis, qui gravialevigat, qui amici

onera, quasi juncto bumerosimul portât. Pros.

Le meilleur remède aux maux de l'homme est un homme
qui cherche à réparer Icâ malheurs de son ami, qui com-
patit à ses peines, qui allège ses éprouves, qui approche
son épaulé pour l'aider en quelque sorte à porter sou far-

deau.

262. Nec enim verus amicus impalienlius Pair, ôiescn.

propriam injuriamsustinet, quam amici. Ibid.

in med. pag. 969, col. 1, A.

L'ami sincère ne sent pas plus vivement les injures per-
sonnelles que celles qui sont faites à son ami.

263. Amicitia quidam gradus est bominibus
ad Deum. Ibid. in fine, pag. 969, col. 1. B.

L'amitié est comme une hauteur qui rapproche l'homme
de Dieu.

264. In amicitia vera nihil est inbonestum,
nihil simulatorium, nibil lucri temporalis, aut
inanis gloriae venativum. Pros.

La véritable amitié n'a rien de déshonnéte, rien de faux,
rien qui se vende pour de la gloire ou pour de l'argent.

263. Non enim amor ille nomine, vel ho-
nore amicitia; dignus est, qui alicujus munda-
naj utilitatis obtentu contrabitur.

Tout amour qui a pour lien quelque avantage terrestre

ne mérite pas de porter ce glorieux nom d'amitié.

266. Amicitia siquidem ipsa sui causa est,

ipsasibi merces ; et longe extra fines amicitia^

amor ille subsistit, quem expeclatio ambitiosa

,

vel spes qiupsluaria antecedit. Ibid. cap. 4, in

princ. pag. 969, col. 1, C.

L'amitié n'a pas d'autre cause ni d'autre récompense
qu'elle-même, et elle est bien loin de l'amour dont nous
venons de parler, qui est toujours accompagné de quel-
que espoir ambitieux ou de quelque vue intéressée.

267. Naturalis amicitia , modestife legem
srepe transgreditur, Dei et salutissua^ oblivis-

cens ex nimia teneriludine et alTectione. Ibid.

cap. 5, circa init. pag. 969, col. 1, D.
L'amitié naturelle sort trop souvent des bornes de la

modération, oubliant Dieu et le soin du salut par un
excès de tendresse et d'affection.

268. Ex officio contrabitur amicilia, dum ra-

tione datietaccepti,mutua inter amicos gratia

coalescit. Pros.

Un bienfait resserre l'amitié, parce qu'il amène entre ce-
lui qui donne et celui qui reçoit un surcroit de bonne grâce.

269. Sed timeatquisquis verw amiciti» pro-

fesser est, ne subliberalilatisobteulu venenum
amicitise venalisobrepat.

Mais il faut craindre, quand on tait profession d'être un
véritable ami, que sous les bienfaits de la libéralité ne se

glisse le poison des amitiés intéressées.

270. Sane pura et sola ratio amicitige cau-

sam prsestat, cum aliquos divina potius auclo-

ritate, quam proprio affecta diligimus. Ibid.

ut ante.

L'amitié n'est fondée certainement que sur la saine et

pure raison, lorsque nous aimons quelqu'un pour obéir

à la volonté Je Dieu plutôt que pour suivre noire pen-
chant naturel.

271. Amicitia, quam immunda cupiditas in-

Iroducit fraudulenta est: nihil certum, nihil se-

curum, nibil stabile habet. Pros.

L'amitié qui naît d'une passion impure est trompeuse,

et n'a rien de certain, de siir ou de stidjie.

272. Boaa hominis aiiiaf, uoa hominera :
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27o. Est ami-
ciliœ sincei'issi-

mus fomes

Le plus sincère,

foyer de l'amitié est

dans

rcir.DicsoR. amovem melilur ex quaîslu, forluuam votis

ampiectitur, non personam.

L'amitié naturelle s'attache aux biens de l'homme et

non à sa personne, elle mesure l'amour sur le gain; c'est

la fortune et non l'ami qu'elle embrasse do ses vœux.

273. Mercalis est lisec amicilia, quœ quanto

evidentius consentanea est ciipiditali, lanlo lou-

gius est ab amicitia" palatiorelogata. Ibid. cap.

7, in princ. parj. 970, col. 1, A.

L'amilié vénale s'éloigne d'autant plus du séjour de

la viaie amitié, qu'elle se rapproche davantage des vues
de la cupidité.

274. Non est amicilia in quœstu, nec in as-

sentatinne, sed in vei'itate et fide. Ibid. a med.
pag. 970, col. 1, UU. B.

L'amitié n'est pas dans l'intérêt ou dans la complai-
sance, mais dans la vérité et la iidélité.

Sinceritas affeclionum,

Mutua obsequela,

Rerum Iioneslarum crebra

collatio,

Parilitas volunlatis,

Jugis et inviolabilis fides.

ibid. crip. 7 ,
post med.

pag. 970, col. l, C.

La sincérité des affections,

Les services réciproques.

Les entretiens fréquents sur les

choses saintes,

La similitude des volontés,

La lidélité constante et inviolable.

276. Vera amicitia inter bonos tantum oriri

solet : inter raeliores piolicere, inter optiinns

consummari. Ibid. cap. 8, in cake, pag. 970,
col. 2, litt. C.

La véritable amitié ne fait guère que naître entre les

bons, elle s'accroit parmi ceux qui sont meilleurs, et elle

devient parfaite parmi les parfaits.

277. Bona non essent, ni.si inutuo sibi quo-
dam amicabiii fœdeie consentiient. Jbid. cap.

9, ante med. pag. 970, co/. 2, litt. F.

Il n'y aurait pas de bonté, si l'on ne se mettait d'accord
par quelque concessions amicales.

278. Erubescant werai nomen amicitia! profi-

feri, qui eam viliorum assen.su, val coopera-
tione contaminant. Pros.

Qu'ils rougissent de prendre le titre d'amis, ceux qui
profanent l'amitié par l'amour du vice ou par une con-
duite vicieuse.

279. Oui lionestatis vocabulo aliu tentes, mu-
tu;p gloriam amicilia? sibi saciilega pra'.st^imp-

tione usurpant. Ibid. cap. 10, paij. 971, col. 1.

litt. D.
Qu'ils rougissent, ceux qui abusent d'un mot si honora-

ble, pour usurper, par une présomption sacrilège, lagloire
d'une amitié sincère.

280. Snntquatuorvitia,quibusprîeclarusho-
nor amicitia} sa^pius offuscalur : scilicet, ira-

cundia, instabililas su.-^picio, atqiie garruiilas.

Ibid. cap. 12, post init. pag. 971, co/. 2, //.

Il y a quatre vices qui obscurcissent souvent l'honneur
attaclié à l'amilié : la colère, l'iusoustaQCO, les soupçons
«l Iç bavardage.

28l> Nihil amicitue magis congruit, quam P.rr. nics<rK

quœdam pax, etquiela tranquillitas cordis. Ib.

13, inmed.pag. 972, col. 1, 1).

Rien ne convient mieux à l'amitié que la paix et la

tranquillité du coeur.

282. Talem libi eligas in amicum, qui lui.s

moribus, et tua^^ conveniat honeslali. Ibid. cap.

13, aille finem, pag. 972, col. 1, D.

Choisissez pour ami quelqu'un qui puisse se conformer
à votre caractère et à votre vertu.

283. Vera amicitia eodem oculo inluetiir

amicum divitera vel mendicum. foitematitde-

bilem, sanum aut ;egfum, buniilein aut subli-

ineiii. Ibid. cap. ii, in princ. pi/tg. ^l'i, col. 2,

lilt. G.

La véritable amitié voit du même œil un ami riche ou
pauvre, puissant ou faLljle, robuste ou malade, humhleoi»
iionoré.

28i. Solidiores inveniunturplerumque pau-

perum amicitia:", quam magnatum. Pros.

Les amitiés des pauvres sont ordinairement plus solides

que celles des riches.

28.5. Tanto potier est erga pauperem amici-

tia, quanto nulla circa eam subest adulationis

velsimulalionis occasio. Ibid. cap. tS, in med.

pag. 937, col. 1, litt. B.

L'amitié qu'on a pour un pauvre est d'autant plus es-

timable, qu'elle est plus exampte ordinairement de feinte

et de flatterie.

286. Discretio inter amicos plurimum nece.<î-

saria est : sicutenim navis sine rémige, sic spi-

ritusamicorum sine discretione. Ibid. cap. 16,

in princ. pag. 973, col. 1, /.

Rien n'est plus nécessaire que la discrétion dans l'amitié;

les amis indiscrets ressemblent à un navire sans gouvij'-

nail.

287. Fovenda est amicitia cum exactissinia

.soliicitudine etcautela : in piiini.somnis ab ea

relegetur suspicio, ipsa enim amiciti;e veneniiin

est. Ibid. cap. 18, in princ. pag. 973, col. 2,

litt. F.

Il faut entretenir l'amitié avec beaucoup de soin, de

sollicitude et de prudence; il faut surtout en éloigner b-s

soupçons qui l'empoisonneraient.

288. Sic fovenda est amicitia, ut sif in nostro

sermone jucunditas, hilaritas in vullu, suavil;is

in moribus. Ibid. cap. 18. ante med. pag. 973,

col. 2. litt. F.

Pour bien entretenir l'amitié, il faut apporter l'agrément

dans les discours, lagaité sur le visage et la douceur dji;s

le caractère.

289. Lex amicitiseest, tanto reverentius ami-

cum suscipere. quanio majori necessitateinlel-

ligimuslaboiare. Ibid. cap. 19, circa init. pag.

973, col. 2, litt. H.
C'est une loi de l'amitié, de témoi,^er d'autant plus de

respect à nos amis que nous les savoas plus pressés par li

besoin.

290. Haec est amicitia vera, stabilis et œterna,
quaj sic tentata est, sic arietibiis et macliiiii.s

pulsala, non nutat, noa .suspicione movotur,
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non invidia vel ambilione, non injuriis, non

comminationiijus vel improperiis lacessita va-

cillât. Ibid. cap. 19, iii cake, pag. 974. col. \,

lut. G.

L'amilié vraie, solide et éternelle est celle qui, attaquée

par le bélier et autres machines de guerre, ne se laisse pas

ébranler, c'csl-à-dire qui ne vacille pas sous les coups du

soupçon, de l'envie, de Tambilion, des injures, des mena-
ces ou des reproches.

291. Optimiis amicitiœ cornes, et ornamen-
tiira pretiosissiraum. verecundia est. Ihid. cap.

22, in princ. pag. 975, col. 1. B. Pros.

Le respect est le meilleur compagnon et le plus précieux

ornement de l'amitié.

292. E diverse peremptoria ejus est invere-

cundia, et attritfe frontis infrunitas.

Au contraire, ce qui la délruit, c'est le manque de res-

pect et l'impudence d'un front qui ne sait pins rougir.

293. Amico quod honestum est suadeas

aperte, libère et secure. Pros.

Conseillez le bien à vos amis ouvertement, librement et

sans aucune crainte.

29i. Et si utililas ejus exegerit, eundem ne

timeas objurgare.

Et si leur intérêt l'exige, ne craignez pas de les re-

prendre.

29.5. Fiat admonitio.non acerba : objurgalio,

non conltimeliosa : adsit lionesta et suavis af-

fabilitas. fti'rf. cap. 22, civca med. pag. 975.

col. 1, C.

Que votre admonition ne soit pas acerbe, que vos re-

proches ne soient pas injurieux ; soyez toujours honnête,

doux et affable.

296. Veteris araiciliw vestigiis aliqua rêve-

rentia semper impendenda est, nisi eam enor-

mitas reatus eliminet. Ibid. cap. 25, in calcc,

pag. 976, col. 1, D.

Il faut toujours avoir un certain respect pour les ^-ieil-

les arailiés, à moins qu'elles ne s'en rendent indignes par

des crimes énormes.

297. Amicilia vera non est, nisi suum babeal

in Dec fundamentnm. De Charitate. cap.\, in

princ. apud Bibl. Pair. tom. 12, part. 2,

pag. 976, col. 2, litt. F, edit Colon. 1618.

Il n'y a d'amitié véritable que celle qui a mis en Dieu

son fondement.

298. Pereat omnis casus, a quo amicitiae infe-

riint occasus.LiV). 1, Ep.^ ad Hugonem Seno-

nensem arcJiiepisc . in princ. apud Bibl. Patr.

tom. 12, part. 2, pag. 547, col. 2, litt. F.

Loin de vous tout ce qui peut être funeste à l'amitié'.

299. Amicum vel non babet, vel babere se

non crédit, qui fortunam suam quamcumque
dubital apeiire, aut instat tanquam ab invito

aliquid extorquere. Ibid. Ep. 18 ad Joan.

episc. circa med. pag. 550, col. 1, C.

On n'a pas d'ami, ou l'on ne croit pas en avoir, lorsque

l'on craint de faire connaître sa position de fortune quelle

qu'elle soit, ou que l'on demande un service à un ami,

cunime s'il s'agissait de le lui arracher de force.

300. Aniicus tam omnium consiiiorura dé-

bet esse conscius, quam coadjutor in omnibus fer. oiicns.

voiunlarius. Ibid.

Notre ami doit être autant le confident de tous nos des-

seins que l'auxiliaire volontaire de tous nos projets.

301. In omni possessionepraecellit araicorum
possessio : potest enim parari, sed comparari
non potest umicus. Ibid. lib. 2, Ep. 7 ad abb.

Molismensem, in princ. pag. 557, col. 2, G.

De tous les biens qu'on peut posséder, les amis sont le

plus précieux ; car, si l'amitié se gagne, elle ne s'achète

pas.

302. Non perfunctorie amicus occurrens est

recipiendus, sed cum labore quan-endus, cum
deliberatione admittendus, cum studio reti-

nendus, cum omni vigiîantiala?sus reconcilian-

dus, cum inslantia (forte lapsus) prosequen-
dus et revocandus. Ibid.

Il ne faut pas accepter aveuglément quiconque se pré-

sente comme ami ; il faut chercher ses amis avec beaucoup
de soin, ne les admettre qu'avec prudence, les conserver
avec sollicitude, se hiter de se réconcilier avec eux si on
les a offensés, et, s'ils venaient à s'éloigner, s'empresser

de 11 s poursuivre et de les ramener.

.303. Non possideas amicum, tanquam prœ-
diiim. Pros.

Ne considérez pas la possession d'un ami comme celle

d'un champ.

304. Qui in amico requi rit non animum, sed

aurum : non fidem, sed faciem : non mores,
sed vestes : non naluram, sed fortunam : causa

propriœulilitatis, nonbonitatisamicumquaîrit.
Ibid. vt antc, H.
Quand on considère la richesse de ses amis et non leur

àme, leur visage et non leur cœur, leurs vêlements et non
leurs habitudes, leur fortune et non leur caraclère , ce

n'est pas une bonne amitié qu'on cherche, mais quelqua
avantage privé.

305.Repenlina non omnimodo approbanda est

amicilia, sed qua? germinal cognitione, crescit

faiiiiliaritale, frondescilconsueludine, germes-
cil cordis ampliludine, fruclifical perfeclaiden-

titate. Ibid. vt ante, litt. H.
L'amitié digne d'éloges n'est pas toujours celle qui so

forme subitement, mais celle qui germe par la connais-

sance réciproque, qui se développe par la familiarité, qui

fleurit pur Thabitude, qui s'épanouit par la grandeur de

l'àme, et qui fructilie par une identité parfaite de volonté.

306. Semper in amicilia minus est pollicen-

dum, amplius prœstandum. Ibid. ante med.

pag. 558, col. 1, .-t.

L'amitié doit promettre peu et donner beaucoup.

307. Parcius laudare amicos, amplius amare

deberaus : severius quoque mala eorum corri-

gere, quam maie sana palpando conlreclare.

Ibid. Ep. 10 ad abbalissam quandam,posl init.

pag. 559, col. 1, D.

Nous devons louer peu nos amis et les aimer beaucoup
;

il faut plutôt reprendre leurs défauts que les contracter

soi-même en les caressant.

308. Vera amicilia puritale virginea, et ca-

loris pei'peluitale neque adulteralur, neque rc'

frigeralur : sed quotidiana renoyalione cunj
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sole seiiiper oiitur, nec morilur. Ibid. lib.Q,

Ep. 4 ud Prœnesiinum episc. post med. pag.

(jOU, 60/. 2,;/(7. G.

La vraie amilié ne laisse point alu'rer sa pureté virgi-

nale, ni refroidir son ardeur constante, mais se renou-

velle tous les jours sans jamais mourir, comme le soleil

qui ne manque jamais de se lever.

309. Si amicos monim facil imilalio,morum

.similitiido conjungit. Serm. 101, inprinc. apud

Bibl. Patr. tom. b,part. 2, pay. 737, col. 1,

litt. C.

Si l'imitation des caractères forme l'amitié, lu ressem-

blance des mœurs la rend plus étroite.

310. Unanimis amiciliae proprium e.<t, iil

cum fralre fi'ater, el prospeia communicel et

ailversa. Lib. G, Ep. 19 ud Rodulph. cl Aripiwi-

diiin monachos, ia priiic. pag. 92, col. 2, .4,

tom. 1.

L'amitié de cœur veut que les amis partagent comme
des frères le lionheur et l'adversité.

311. Ille fœdus amicitiœ violât, qui gratis

amicum per ofTensionis molestiam puisai. Pros.

On viole les lois de l'amilié, quand on pique et qu'on

offense sans raison ses amis.

312. Ille irritum beneficii paclum reddit,

quia piior violai amicitiœsaci'amentum. Opusc.

4, longe post med. pag. 412, col. 2, C, tom. 3.

Celui-là rend inutile les pactes de la bienveillance mu-
tuelle, qui viole le premier ce secret de l'amitié.

313. Maloi'um cura incaute amicitiis jungi-

mur, culpis ligamur. Opusc. 12, cap. lk,post

med. pag. 498, col. 2, E, tom. 3.

Quand nous devenons, par imprudence, les amis des

méchants, nous nous associons à leurs fautes.

314. Amicitia resestinlermortalesadmoduni

pretiosa : sed quanto carior, tanto raiiof. Lib.

1, Ep. 4 ad Aconem, episc. Trecens. inprinc.

apiulBibl. Patr. pag. 15, col. 2, litt. E.

L'amitié est une chose très-précieuse parmi leshommes,
mais elle est d'autant plus rare qu'elle a plus de prix.

315. Verus amor honorum sentit vicissitudi-

nem, qui in onini casuum permutatione inte-

gram semper novil amico servare lidein. Jbid.

Ep. 12 ad Gulielm. arch. Ebredunensem,, in

med. pag. 18, col. 1, C.

La véritable amitié supporte les vicissitudes de la for-

lune et des honneurs; au milieu des changements de tout

genre, elle garde une inviolable fidélité à ses amis.

31G. Adulaloi'eni nemo amicum dixerit; est

enim adulatio vitium amicilise. Lib. 2 legis

Allegor. post med. pag. 132.

N'appelez jamais un flatteur votre ami, car la flallorie

est lo poison de l'amitié.

317. Non sanctum est, ut de moribus amici

cito perperam sentias. Lib. 1, Ep. 11 ad Mon-
tium, in princ. apud Bibl. Patr. tom. ii, part.

1, pag. 994, col. 2, G.

Vous n'agissez pas chrétiennement, si vous concevez fa-

cilement une mauvaise opinion des mœurs do vos amis.

Thaïas-ius. 318. Sincei'itas amici in lontAlione ostendi-

V. Vr'.r M,iur.
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tiir, quando scilicet in necessitate communical. Tiiaïassius,

Hecatontade l, sent. 21. apud liibl. Pair. tom.

', pag. 277, col. 1, C, cdit. Colon. KilB.

La sincérité do l'affection se reconnaît dans l'adversité,

lorsqu'on vient au secours de ses amis.

319. Aiuifum tilti paia, virura laboiis palien-

lem, et avidum, et in lapsibus tuis pisRsidiura

invenies. Ibid. Hecatontade , sent. 1S9, pag.

275,co«. 1,A.
Choisissez pour ami un homme qui supporte et qui aimo

les épreuves, et vous aurez un soutien dans vos faiblesses.

320. Félix indiget amicis. non quidem prop-

1er utilitatem(cum sit sibi sufliciensjnec prop-

ter delectationem, quia liabet in seipsodelecta-

lionem : sed ut eos inspiciens benefacere de-

lectetur, et ut ab eis benefaciendo adjuvetur.

Part. 1, quœst 4, art. 8, ('/* corp. pag. 11, co-

himna 2.

L'homme lieureux a besoin d'amis, non pour son mi-

lité propre, puisqu'il se suflit à lui-même, ni pour sa dé-

lectation, puisqu'il la trouve en lui-même, mais pour avoir

la possibilité de leur faire du bien, et pour trouver une

délectation et un secours dans le bien qu'il leur fait.

321. Ma gis est amicis auxilium dandum ad

recuperationem virtutis, quamad reciiperatio-

nem pecunia}, si eam amiserint : quanto virtus

est magis amicitia: aflinis, quam pecunia. 2 2,

quœst. 25, art. 6, ad 2, pog. 50, col. 1.

Nous devons aider nos amis à retrouver la vertu, bien

plus que s'il s'agissait de les aidera recouvrer une somme
qu'ils auraient perdue, et cela parce que la vertu a plus

d'affinité avec l'amitié que l'argent.

322. Araicus est melior quam bonor , et

amaii, quam honorari. 2 2. quœst. 74, art. 2,

in fine corp. pag. 139, col. 2.

Un ami vaut mieux que l'honneur, et il est préférable

d'être aimé que d'être honoré.

323. Illum dilige, et amicum tibi letine, qui Ti.oraas

omnibus fecedentibus te non relinquel, nec pa- » Kcmins.

lietur in fine perire. Lib. 2 de Imit. Christi,

cap. 7, in princ. pag. 352, tom. 2.

Aimez et conservez pour ami celui qui ne vous aban-

donnera pas quand tous les aulres vous quitteront, et qui

ne vous laissera pas périr au dernier moment.

324. Amiens tuus est, qui inDeo te amat, et

pi'opter Deum te tolei'at. Pros.

Celui-là est votre ami, qui vous aime en Dieu, et qui

vous supporte pour Dieu.

325. Vere ille amicus tibi est, qui salutem

animao diligit, non qui foris blanditur et ap-

plaudit. De Recogn. propriœ fragil. cap. d,in

princ. pag. 740, tom. 3.

Votre ami véritable est celui qui désire le salut de votre

àme, et non cUii qui vous flatte et qui vous applaudit.

326. Hoc est amicitias colère, alienamira- s. vaier.

cundiammodeialionis studio sustiiiere, et fer-

ventes amici animes patientia temperare./fow.

10 de Parasitis, in fine, apud Bibl. Patr. tout,

o, part. 3, pag. 483, col. 2, lilt. IL

C'est faire acte de bonne amilié que de supporter avec
modération la colère des autres et d'apaiser par la pa-
tience l'emportement de ses amis.
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'S. vaieriin. 307. Primus (lilectionis graihis est cliavilalis

aiïeclumamiciliisnutiiro. Ibid. Hom. 12, s?rt-

tiin ah init. pag. 489, col. 1, litt. C.

Le premier dogrc de la dilcction est d'entretenir par l'a-

•niilié les sentiments de la charité.

S. z.'n«. 328. Amicitia mulienim, magis in facie allii-

dit, qiiam in cordibus commoratur. Serin. 2

de .Avar. post med. apud Bibl. Pair. tum. 3,

l)a(j. 130, col 1, edit. Coluiiiœ I6I81.

L'amitié des femmes est plus séduisante sur le visage

qu'elle n'est constants dans le cœur.

SEMENTI^ PAGANORUM.

Amioi. 329. Amiens est aller ego. Ethic. et liab.

aptid Bed. loin. 2.

Un ami est un autre moi-nièmo.

330. AiTiirus débet se tenere ad amicura, si-

cut genuad libiam. Ibid.

L'ami doit ctre lié à son ami comme la jambe tient au

genou.

331. Amicorura omnia sunt communia. Ibid.

Entre amis tout est commun. ,

332. Amiens verus gaudet de bonis, etdolel

de trislilius sui amiei. 2 Met. et hab. apud

Bml. toni. 2.

Le véritable ami se réjouit du bien de son ami et souf-

fre de ses douleurs.

333. Amicitia res est ad vitam degendam
maxime necessaria. Lib. 8 de Moribus, cap. 1,

in priiic. 84, pag. 2. Pros.

L'amitié est la chose la plus nécessaii'e dans la vie.

334. Nemoenim est, qui sine amicis vitam

sibi optabilem esse ducat, eliamsi ca^terorum

bonoi'um omnium copia circumfluat. Ibid.

edit. Paris. 1565.

Nul, en effet, ne trouverait la vie agréable, s'il n'avait

(juelque ami, lors même qu'il posséderait tous les autres

biens en abondance.

335. In paupertate, caeterisque rébus adver-

sis, unicum perfugium est, amicos habere. Ib.

vt ante.

Dans la pauvreté et dans les autres épreuves, on n'a

que l'amitié pour ressource.

336. Yirorum bonorum et virtute similium,

perfecla amicitia est. Pros.

L'amitié parfaite règne entre les hommes qui prati-

quent également la vertu.

337. Hi enim se mutuo similiter bonis afiici

volunt, quia sunt boni.

Car c'est parce qu'ils sont bons qu'ils désirent récipro-

quement se combler de biens.

338. Jam qui bona amicis optant, beneque
cnpiunt illoram eau.sa, ii maxime amici .sunt :

manet hotum amicitia tamdiu, quaradiu boni

sunt. Ibid. cap. 3, circa med. fol. M, pag. 2,

edit. Paris. 1.563.

Ceux-là sont surtout les vrais amis qui désirent le bon-

heur de leurs amis, parce qu'ils les aiment, et leur amitié

si parfaite dure tant qu'ils demeurent vertueux.

3.39. Credibile est veras amicitias esse raras : Arisio».

consnetudine tamen vil<T opus est : sed verum
illud proverbium est multos modios salis si-

mul edendos esse, ut bomines inler se norinl.

Pros.

On comprend que la véritable amitié n'est pas fréquente,

on a cependant besoin de relations familièrt^s dans sa

vie; mais rien n'est plus vrai que le proverbe qui dit que,

pour se connaître, les hommes ont besoin de manger
plusieurs mesures de sel ensemble.

340. Nequequemquam in amiciliam recipere

oportet, priusquamalleralteri dignus,qui ame-
tur, dignusque cui fldes habeatur, visus fuerif.

On ne doit donc accorder son amitié qu'à celui qui se

montre digne de notre affection et de notre confiance.

341. Qui vero cito ea, quaî amicitia? propria

sunt, inler se faciunt : amici illi quidem esse

volunt, sed non sunt taïuen nisi eliam digni

sint qui amentur, idque babeantexploratum.

Aussi ceux qui nouent facilement entre eux des rapports

d'amitié, veulent certainement être amis ; mais ils ne le

deviennent qu'après s'être reconnus dignes d'être aimés.

342. Amicitise igitur conciliandae voluntas

eeleriler illa quidem .suscipilur, sed non st;itim

amicitia na.scilur. Ibid. cap. 3, circa fm. fol.

81, pag. 1.

Ce qui précède montre que la volonté de former une
amitié peut surgir rapidement, mais que l'amitié met plus

de temps à naiire.

343. Qui in rébus amatoriis non jueundum,

sed utile permutant, cum minus amici sunt,

tum minus diu in eadem inler se voluntate

permanent. Pros.

Ceux qui cherchent dans l'amitié l'utilité plutôt que
l'agrément, gardent d'autant moins longtemps ces disposi-

tions amicales que leur amour est moins profond.

344. Quia qui ulililatls causa sunt amici, uti-

litate sublata dirimuntur : non enim se muluo
amabant, sed emolumentum. Ibid. cap. 4, ante

med. fol. 87, pag. 2.

Ceux qui ne donnent leur amitié que par intérêt, la re-

tirent quand leur intérêt disparait; car ils n'aiment pas

leurs amis, mais les avantages qu'ils en retiraient.

345. Forma evanescente, interdum evanescit

quoque amicitia. Ibid. cap. 4, in priac. fol.

81, pag. 1.

L'amitié s'évanonit quelquefois avec la beauté.

346. Sola virorum bonorum amicitia crimi-

natlonibus et calumniis vaeal : mali enim fami-

liaritale mutua non delectantur, nisi allquam

utililalem aller ab altero percipiat. Ibid. cap.

4, circa med. fol. 87, pag. 2.

n n'y a que l'amitié des hommes de bien qui soit exempte

de reproches et de calomnies; car les méchants ne se plai-

sent à être unis que lorsqu'ils retirent quelque bien les

uns des autres.

347. Nihil estamieorum tam proprium, quam
vit» soclclate conjungl. Ibid. cap. 13, circa

med. fol. 91, pag. 1.

Rien ne convient mieux à de vrais amis que d'être liés

par la communauté do vie.
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348. Qui ob viiiutem sunt amici, sliidcnl al-

ler de altero bene iiiereri. Ibid. cap. 13, circa

med. fol. 9i, pag. 1.

Les amis dont l'uiiion esl fondée sur la vertu cherchent

à bien mériter les uns des autres.

349. Est ipsa amicorum pi'œsentia tum in .se-

ciinda,liim inadversafortunasuavisetjucunda.

Lib. Q de Moral, cap. Il, post init. fol. 107,

pag. 1.

La présence de nos amis nous réjouit et nous charme
dans h mauvaise comme dans la bonne fortune.

3.W. Fortuna ciim favet, quid amicisest opus?
Ibid. cap. 9, circa init. fol. 104, pag. 2.

Quand la fortune nous sourit, qu'avons-nous besoin d'a-

mis '.'

351. Qui fortunis alicujus inducti, araicitiam

ejussecuti snnt: hisiiuulac fortuna dilapsa e.sl,

devolanlomnes. Pros.

Ceux qui recherchent l'amitié d'un homme à cause de
sa fortune, ne manquent pas de s'envoler dès qu'il perd
ses richesses.

352. Cum enim reces.sil ea res, quae fuit con-

suetudinis causa niliil superest quare possint

in amicilia relineri. Lib. 4 de Rhetor. ad Ile-

renn. ante med. col. 54, C et D, tom. 1.

Car il n'est rien qui puisse les retenir, lorsqu'ils voient

s'évanouir ce qui avait été la seule cause de leur amitié.

353. Ut idem amici semper velint, non est

visuni certius amicili» vinculum, quara con-

.sensus et societas consiliorum et voluntatum.

Orat. 31 ;)ro Plaiicio,abinit.num. S, col. Gl,

C, tom. 2.

Il n'y a pas de lien plus solide de l'amitié que l'accord

des pensées et des sentiments qui porte les amis à vouloir
toujours la même chose.

354. Quœ potest esse jucunditas vitae sublatis

amicitiis?qua?porro amicilia potest esse inter

ingrates? Ibid. post med. iium. 80, col. 038,

litl. G.

Quel agrément peut offrir lavie,sironsupprimeramitic?
quelle amitié peut-il y avoir entre des ingrats?

355. Amicitini locusubi esse potest, aut quis

amicus esse cuiquara, quem non ipsum amet
propter seipsum ? Lib. 2 de Finibus, post med.
num. 78, col. 94, A, tom. 4.

L'amitié peut-elle exister, si l'on n'aime ses amis pour
eux-mêmes?

356. Vos hortor, ut ita virtutem locetis, sine

qua amicilia esso non potest ; ut ea excepta nihil

amicilia prreslahilius esse putetis. De Amicit.
in ralce, col. 579, A., tom. 4.

.Te vous engage à placer avant tout la vertu, sans la-

quelle il n'y a pas de véritable amitié , et à regarder l'a-

mitié comme la plus belle chose du monde après la vertu.

357. Ea est Jucundissima amicitia, quam si-

mili Indo ninrum conjiigavit. Lib. 1 Offic. ante
med. col. 474, C, tom. 4.

L'amitié la plus agréable est celle qui est basée sur la
ressemblance des caractères.
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358. Ego vos horlor quantum possum, ut
amicitiamomnil)us rébus humanis anteponalis.
Pros.

Cicero.

Je vous exhorte, autant qiieje peux, .i placer l'amitié

au-dessus de tous les biens de ce monde.

359. Nihil est tam naturae aptura, tamquo
conveniens ad res vel secundas, vel adversas:

sed hoc in primis censeo nisi inter bonos ami-
citiam esse non posse. De Amicit. post init.

col. 562, litt. F et G, tom. 4.

Rien n'est plus conforme à la nature humaine et plus
convenable soit à la bonne soit à la mauvaise fortune;

mais aussi je pense qu'il ne peut y avoir de véritable

amitié qu'entre les gens de bien.

360. Hocprn^slat amicitia propinquitati, quod
ex propinquitate benevolenlia tolli potest, ex
amicilia non potest. Pros.

L'amitié l'emporte sur la parenté , en ce sens que la

parenté peut se dépouiller des sentiments de la bienveil-

lance ; mais l'amitié ne le peut pas.

301. Siiblala enim benevolenlia, amicitia?

nomen tollitur, propinquitatismanet. Ibid. post

init. col. 563, C.

Si vous supprimez la bienveillance, l'amitié disparaît,

tandis que la parenté subsiste encore.

362. Amicitia resplurimas continet, quocun-
que te verteris, presto est: nullo modo, nuUo
loco excluditur, nunquam intempestiva, nun-
quam molesta est. Pros.

L'amitié renferme mille avantages; elle vous suit par-
tout; ni le temps ni l'espace ne peuvent l'arrêter; elle n'est

jamais à charge et jamais importune.

363. Itaque non aqua, non igné magis utimur,
quam aniicitia.

Le feu et l'eau ne nous sont pas plus nécessaires que
l'amitié.

364. Nam et secundas res splendidiores facit

amicitia, et adversas patiens communicansque
leviores.

L'amitié rend la prospérité plus douce et allège le mal-
heur en le partageant.

365. Quid dulcius, quam habere cum quo
omnia audeas sic loqui, ut tecum? Ibid. post

init. col. 563, litt. G et H.
Quoi de plus doux que d'avoir un ami à qui l'on peut

tout dire comme à soi-même'.'

366. Cum piurimas et maximas commodi-
tates amicitia contineat ; lamen illa nirairum
pra?stat omnibus, quod bonam spem prœlucet
in poslerum. Pros.

L'amitié présente de nombreux et de très-grands avan-
tages; mais le plus excellent do tous, c'est qu'elle nous
donne de belles espérances pour l'avenir.

367. Nec debilitari animos, aut cadere pati-

tur: verum etiam amicum, qui intuetur, tan-
quam exemplar aliquod intueliir sui.

Elle ne laisse pas s'afl'aiblir ou tomber les courages;
car celui qui considère un véritaljle anii ne voit en lui
qu'un autre soi-même.

368. Quocirca et absentes adsunt, etegentes
abundant, et imbecilles valent, et (quod difii-^
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cicoro. cilius est dictai mortui vivuiK. Ihid. posl iiiil.

col. 264, A et B.

Elle rend présents ceux qui sont loin, elle enrichit les

pauvres, elle fortifie les faibles, et, ce qui est plus admira-

Lie encore, elle l;iit revivre les morts.

369. Amor, ex quo ami ci lia nominala est,

priiiceps est ad benevoleiiliam conjungendam.

Ibid. ante med. col. 565, A.

L'amour, quia donné son nom à l'amilié, est le principe

des rapports de liienveillance.

370. In amicilia nihil ficlumest,nihil simu-

latum: et qiiidriuid iliiid e.sl, vei'uin est et vo-

lunlariuia. Ibid. ante med. col. 56o, .4.

11 n'y a dans l'amitié ni feinte ni dissimulation; tout

y est libre et sincère.

371. Nulla excusatio peccati , si amici causa

peccaveiis. Pros.

L'inlérêt de nos amis ne nous excuse nullement d'une

mauvaise action.

372. Nam cum conciliatiixaniicitiœviflulis

opiiiio fueril. difficile e,sl ainicitias pecmanece.

siavirtuledeflexeris. y/>. ante med. to/. 567, .4.

Car, la vertu et reslime servant de base à l'amilié, il

est dillicile qu'elle subsiste, si vous déviez de la vertu.

373. Ha^cin amicitialex sanciatur, ut neque

l'ogemiis res lucpes, neque faciamus roganti.

lb(d. aille med. col. 367, D.

Il faut poser comme une loi de l'amitié qu'on ne deman-

dera et qu'on n'accordera rien de bonteuK à ses amis.

374. Hsec prima lex in amicilia .sanciatur,

ni al3 amicis lionesla pelamus,et amicorum
causa honesta faciamus: nec expectemus dum
rogemur, studium semperadsil, cuuctatio absit.

Ibid. circa med. col. 568, litl. B.

Posons pour première loi de l'amitié de ne demander à

nos amis que des choses honnêtes et de n'en faire pas

d'autres pour eux; n'attendons pas qu'ils nous prient,

soyons toujours empressés, et n'hésitons jamais.

375. Plurimum in amicilia amicorum bene

suadentium valet auctorilas. Ibid.

Les bons conseils de l'amitié ont sur nous une grande

autorité.

376. Salem e mundo tollere videntur, qui

amicitiamde vila loUiint: qua niliil meliits lia-

belur, niliil jucundius. Ibid. circa med. col.

368, F.

Ceux qui suppriment l'amitié dans la vie semblent en-

lever le sel A. la terre; car il n'y a rien de plus agréable et

de plus précieux que nos amis.

377. Quam mulla, quw nostri causa nun-

quara faceremus, amicorum causa facimusl

Ibid. post med. col. 570, D.

Combien de choses nous faisons pour nos amis que

nous ne ferions pas pour nous-mêmes !

378. Sunt firmi et slabiles et constantes eli-

gendi, quos amicitia idoneos judicamus. Pros.

Ce sont les hommes doués de fermeté , de fidélité, de

constance, quenous croyons propre» à devenir de vrais amis.

379. Cujiis generis est magna penuria, et cicero.

judicare difficile sane est, nisi prius sit exper-

lum.

Jl y en a peu de ce genre, et il est difficile de le rccon-

iiaitre autrement que par l'expérience.

380. Experiendumestauteinin ipsa amicilia:

ila prtpcurrit amicitia judicium. lollitque ex-

periendi poteslatem. Ibid. post med. col. 571,

iilt. D et E.

On ne peut faire cette expérience quo par l'amitié mémo,
en sorte que l'amitié précède le jugement et ne permet

pas il'éprouver d'abord nos amis.

38I.Ubiillum invenies, qui honorem amici

anle|ionat suo? itaque vera' amicilia^ difficil-

lime reperiunlur in bis, qui in bonorilius ver-

santur. Ibid. post med. col. 571, G.-

(')ù trouverei-vous un homme qui place l'honneur de

son ami avant le sien? Aussi trouvc-t-on bien rarement

une amitié véritable chez ceux qui vivent dans les hon-
nturs.

382. Qui omni in regravem, constantem et

slabilem se in amicitia pra^stiterit, bunc maxi-

me ex raro hominum génère debemus judicare,

et pêne divino. Pros.

Quand nous voyons un homme se montrer en tout temps

sérieux, ferme et fidèle dans ses amitiés, nous devons le

regarder comme appartenant à une classe d'hommes fort

rare et presque divine.

383. Firmaraentum autem stabililalis con-

slanli.Tque ejns, (|uam in amicilia qiuerimus,

lidps est: nihil enim slabile, quod infidum est.

Ibid.. post med. col. 572, .4.

La base de cette stabilité, de celle constance que nous
désirons dans nos amis, c'est la fidélité; il ii'j a rien do

stable sans la fidélilé.

384. Amicitia nisi inter bonosesse non po-

Icst. Ibid. post med. col. 572. B.

L'amilié ne peut exister qu'entre les gens de bien.

385. Maximum est in ainicitia. superiorem

parem esse inferiori. 7/). post med. col. 51^,3.

L'un des grands effets de l'amitié est d'égaler le supérieur

à son inférieur.

386. In amicitia ne quid fictum sil, neve
simulatum: aperte enim amare, vel odisse,

magis ingenuum est, qiiam fronte occullare,

seu dissimulare sententiam. Ibid. post med.

col. 572. B.

Il ne faut dans l'amilié ni feinte ni dissimulation ; il est

plus loyal d'aimer ou de haïr ouvertement que de dissi-

muler extérieurement ou de cacher ce que l'on pense.

387. Dispares mores, disparia studia .sequun-

tnr, quorum dissiniilitudo séparât amicitias.

Ibid. post med. col. 573, B.

La différence des mœurs entraîne la différence des goûts,

qui détruit les amitiés.

388. Digni amicitia sunt, quibus in ipsis

inest causa cur diligantur. Ibid. post med.

col. 574, D.

On est digne d'amitié, quand on porte en soi-même ce

qui attire l'affection.
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cicero. 389. Vcrissimus amicus vix unquani repe-

ritur. Ibid. posf med. col. 574, J?.

On ne trouve presque jamais un ami parfait.

390. Is amicus est lanquam aller idem, qui

et se ipse diligat, etalteium acquifat. Pros.

Le véritable ami est un autre moi-même, qui s'aime en

trouvant un ami.

391. Ciijus animum ita cum suo misceat ut

efiîcial pêne unum ex duobus. Ibid. post med.

col. olo, A.
Dont le cœur s'unit à son cœur, de manière à n'en faire

qu'un seul.

392. Pleiiquepei-verse, ne dicam impuden-
ter, talem amicum voluiit, qiiales ipsi esse non
possunt: qua'que ipsi non tiibuiint amicis. liœc

ail ipsis desidei'ant. Ibid. post med. col. o7i, C.

Plusieurs ont le tort, pour ne pas dire l'impudence, de

vouloir que leurs amis soient ce qu'ils ne peuvent être

eii.'k-mèmes, et d'exig-jr d'eux ce qu'eux-mêmes ne leur

donnent j.imais

393. Maximum ornamenlum amicilia' lollit.

qui ex ea loliil veiecundiam. Ibid. post med.

col. o7o; A.

Un prive l'amitié de son plus bel ornement, quand on
lui enlève le respect.

394. PerniciosiuseiTor estinliis.qiii existi-

mant libidiniimpeccaloi'iimque omnium patere
in araicitia licenliam. Pros.

C'est une erreur pernicieuse de croire que l'amitié doit

se prêter à la volupté et aux autres vices.

393. Tirtiitum amicilia a natura adjiitrix data

est, non vilioi-uni rouies: ni qiioniam solilaiia

non possit viitus ad ea qu» summa sunl per-

venire conjiincla el consociata cum altéra per-

venirel. Ibid. ut aille.

Lanature veut que l'amitié soit un soutien pour la vertu

et non un encouragement au vice, de manière que celui

qui ne pourrait arriver iiolé à la perfection de la vertu y
parvienne avec le secours et la société des autres.

396. Cum amicum judicaveris,diligereopoi--

let: non cum dilexeris, judicare. Ibid. post

med. col. 57o, C.

Il faut juger vos amis avant de les aimer, et ne pas les

aimer avant de les juger.

397. Monendi amici saepe sunl et objurgandi
;

et hœc accipienda sunt amice, cum bénévole
fiunt. Pros.

Il faut souvent avertir et reprendre ses amis, et l'on doit

accueillir amicalement des observations qui sont faites avec
bienveillance.

398. Sed bac in re babenda est ratio, el

diligentiaprimumut ninnitioacefbilate,deinde

objurgalio contumelia careat. Ibid. post med.
col 376. B et C.

Mais, dans ces circonstances, il faut bien prendre garde
que les avertissements ne soient pas acerbes ou les repro-
ches injurieux.

399. Odiumamicitiaîvenenumest. 76. efc. C.

La boiue est le poison de l'amitié.

400. Monere et moneri. proprium est ami- ckero.

cilia>. Ibid. ut aiite. E.

C'est le propre de l'amitié de donner el de recevoir des
avertissements.

401. Nnllapestis in amicitiis major est, quam
adulaliOjblanditia et as.^enlatio. Ib. ut cuite, F.

La plus terrible peste de l'amitié consiste dans les flatte-

ries, les caresses et la complaisance.

402. Sine verilate nomen amicitite manere
non potest. Ibid. ut aille, F.

Sans la vérité, il uepeut exister d'amitié digne de ce nom.

403. Secerni blandus amicus a vero, et in-

lernosci lam potest adbibita dUigentia, quam
omnia fucala etsimulala, a sinceris atque veris.

Ibid. aille fiieiii. col. 377, .4.

On peut, en y mettant du .soin, distinguer le flatteur d'un
ami véritable, comme on dislingue tout ce qui est faux et

fardé des clioses vraies et naturelles.

404. Non est vera amicilia, cum allerverum
audire non viilt, aller ad mentiendum paratus

est. Ibid. ante fuiem, col. 377, F.

Il n'y a pas de véritable amitié
,
quand l'un des deux

amis ne veut pas entendre la vérité, et que l'autre est dis-
posé à mentir.

403. Pra-clarum illiid est, rectum quoque et

verum. ut eos qui nojjis caiissimi esse de-

beant, a'que ac nosmetipsos aiuemus. Pros.

Rien n'est plus beau, plus juste et plus raisonnable que
d'aimer autant que nous-mêmes ceux qui doivent nous
être chers.

406. Nec optandum quidem est in amicilia,

ut meille plusquamsearaet, el ego iiium pliis-

quam me ; plus eniiu nullo modo potest. Lib. 3

Tusc. quœst. post med. col. 224, D, toin. 4.

11 ne faut pas délirer que nos amis nous aiment plus

qu'eux-mêmes, ou que nous les aimions plus que nous-

mêmes, cir cela n'est pas possibl '.

407. Nullum raajus est argiimentum impro- riaio.

bilalissi temporenecessitatis amici desinl: sed

piobilatis. si adsinl. Epist. 7 ad Dioiiem,aiitc

med. loin. 3, sizijfjia 6, pag. 332, C.

Il n'y a pas de plus grande preuve de perversité que
d'abandonner ses amis dans l'infortune, et la plus grande

marque de vertu est de leur être tidèle dans ces circonstances.

408. Qtiid est gloriosius, quam iiam, ami- seneca.

citia mutare ? Lib. 2 de Ira, cap. 34, in med.

pag. 340. tom. 1.

Quoi déplus glorieux que de changer sa colère en amitié'?

409. Xibil a^que oblectat animum, quam
amicilia Udelis. Pros.

Rien ne charme autant le coeur qu'une amitié fidèle.

410. Quantum bonum esl, ubi sunt praepa-

rala pectora in qua^ tulo secrelura omne des-

cendat !

Qu'il est doux de trouver des cœurs assez bien disposés

pour qu'on puisse y verser sans crainte tous ses secrets '.

411. Quorum couscienliam minus, quam
tuam timeas.

D'avoir des amis dont la conscience vous fasse encore

moins craindre que la vôtre même.
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Sencca. 412. Qaoruiii sermo snllicitudinem leniaf

,

senlenlia cnnsiliuiii expédiât, hilanlas Iristi-

tiam dissipet, et conspectus ipse delectet. De
Tranq. animi, c. 7, in princ. pag. l'i%,tom. 1.

D'avoir des amis dont la pai-ole adoucisse nos peines,

dont les conseils décident nos résolutions, dont la gailé

dissipe noire Iristesse^ dont la présence charme notre vie.

il.3. Pro aiiiicis omnia timui, pro me nihil.

nisi ne panim bonus amicus fuisseni. Lib. 4

Quœst. post mciL pag. 72o, tom. 1.

Je crains tout pour mes amis; je ne crains rien pour
moi-même, si ce n'est de ne pas les aimer assez.

414. Sa:'pe niliil interest inter amicoriini

munera,etlins;liuni vola. Lib. 20ffic. c. lo, in

princ. pag. 397, tonu 2.

.Souvent il n'y a pas de différence entre les bienfaits d'un
ami et les souliails d'un ennemi.

415. Sunimaamicitiaest, amicum sibi squa-
re, et uti'ique simul consulendum est. Ibid.

La perfection de l'amitié consiste à nous égaler à nos

amis et à confondre mutuellement le soin de nos intérêts.

416. Jiista causa Iselilife est, la^tum amicum
videre: jusiior. fecisse. Ibid. c. 22, in mcd.

pag. 102.

On a raison de se réjouir, quand on est témoin de la joie

de ses amis, et plus encore quand on en est l'auteur.

417. Si aliquem amicum existimas, cui non
tantumdem credis, quantum libi, vehementer
erras, et non salis nosti vim verae amicitia\

Pros.

Si vous regardez comme votre ami un homme en qui

vous n'ayez pas la même confiance qu'en vous-même,
vous êtes dans une erreur profonde, et vous ne connaissez

pas encore la force de la véritable amitié.

418. Nullum babet majus malum occupatus

homo, et suis bonis obsessus, quamquod amicos
sibi putat, quil}us ipse non est.

L'homme qui est occupé et absorbé par ses intérêts n'a

pas de plus grand tort que de regarder comme ses amis
ceux, qu'il n'aime pas lui-même.

419. Tu vero omnia cum amico délibéra, sed
de ipso prius.

Occupez-vous de tout avec votre ami, mais de lui-
même avant tout.

420. Post amiciliam credendum est, ante
amiciliam judicandum.
Quand une amitié est formée, il faut avoir conflance

en son ami; c'est avant de se lier qu'il faut le juger.

421. Diu cogita, an tibi inamicitiam, aliquis

recipiendus sit: cumplacueritfieri, toto ilhim
peclore admitle : tamaudactercum illo loquere,
qnam tecum. Epist. 3, ante med. pag. §25,
tom. 2.

Avant d'admettre quelqu'un dans votre amitié, réfléchis-
sez longtemps; quand vous croirez devoir l'admettre, re-
cevez-le de tout cœur, et parlez-lui avec autant de con-
fiance qu'à vous-même.

422. Jurundius est amicum facere, quam

babere: quomodoartificijucundiiisestpingere,
quam pinxi.s.se. Epist. 9, ante med. pag.~Sdo,
tom. 2.

11 est plus doux de se faire im ami que de le posséder,
de même qu'un artiste trouve plus de charme à peindre
un tableau qu'à l'avoir peint.

423. Amicos secreto admone, palam auteni

lauda. De Morihus, slalim ab init. pag. 677,
edif. Basilecp.

Reprenez vos amis en secret, et lonez-les en public.

424. Qui se speclat, et propter boc ad ami-
ciliam venit. malecogilat: quemadmodum cœ-

pil, sic desinet. Pros.

Celui qui forme des amitiés par intérêt fait un mauvais
calcul: il finira comme il a commencé.

425. Qui causa utiiitatis assumptus est, tam-
diu placebit, quamdiu utilis fuerit. Ibid.

L'ami qu'on choisit par intérêt cessera de plaire dès
qu'il ne sera plus utile.

426. Amicum paro, ut babeam pro quo mori
po.ssim : ut babeam quem in exiliiim sequar,
cujus me morli opponam et iinpendam. Ibid.

in med. pag. 535.

Je choisis un ami, afin d'avoir quelqu'un pour qui je

veuiUe mourir, que je sois disposé à suivre dans l'exil,

dont je détourne la mort au péril de ma vie.

427. Errât, qui amicum in atrio quœrit, in

convivioprobat.£'p!s(. ï.%,antefincm,pag. 557,
tom. 2.

C'est une faute de chercher des amis à la promenade
et de les éprouver à table.

428. Conversari cum amicis absentibus licet,

et quidem quoties velis, quamdiu velis: magis
liac voluptale (quccmaxima est) fi'uimur, dum
absumus. Pros.

On peut converser avec des amis absents, aussi sou-

vent et aussi longtemps qu'on le veut ; c'est pendant l'ab-

sence qu'on peut jouir de ce plaisir, qui est le plus grand
de tous les plaisirs.

429. Ideoœquoanimo ferre debemus absen-

tiani, quia nemo non mullum eliam prsesenti-

bus alie.st.

Nous devons supporter avec patience la sép.iration, parce

que souvent celui qui est là est regardé comme un absent.

430. Amicus animo possidendus est; bic

autem nunquam abest, quemcumquevuit quo-
tidie videl.

C'est par le cœur qu'on doit posséder ses amis : or, celui

qu'on peut ainsi voir tous les jours n est jamais absent.

431. Itaque mecum stude, raecum cœna,
mecum ambula. Epist. 55, sub finem.pag. 620,
fo7n. 2.

Soyez donc avec moi à l'étude, au repas, à la promenade.

432. Amicorura pra^sentia, nos delicatos

facit. Ibid.

La présence de nos amis nous rend plus délicats.

433. Amicorum defunctorum cogitatio, dul-

cis ac blanda est : habui enim illos, tanquam

Scno.a.
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Scneea. smissurus : amisi, lanquani habeam. Efiist.GS,

circa med. paj. 6S6, tom. 2.

Le souvenir des amis morts est plein de douceur el de
charme : quand je les possédais, je savais que je devais les

perdre; après les avoir perdus, je les possède encore.

434. Amicis avide fruamnr, quia qiiamdiu

contingere hoc posait, incerlimi est. Ibid.

Jouissons avidement de nos amis , car nous ignorons
combien de temps nous pourrons les conserver.

433. Niliil reqiie œgrum reficit atque adjuvat,

quam amicorum aiïcctus : niliil a^que expecta-

tlonem mortis, ac raetum stirripit. Epist. 78,

circa iiiit. pag. 691, foin. 2.

Rien ne soulage el ne ranime un malade comme l'affec-

tion de ses amis; rien n'adoucit davantage l'attente et

la crainte de la mort.

scsius pi,ii. 4.36. In ti'lbulationibus, quis sit fldclis co-

gnoscitiir. Sent. 190, apud Bibl. Pair. tom. 3,

pag. 65, col. 2, litt. H.
C'est dans le malheur qu'on reconnaît la fidélité de ses

amis.

437. Amicura députa simllem simili lan-

r tunimodo. Ibid. sent. 423, pag. 67, col. 2, E.

Ne prenez pour ami que celui qui vous ressemble.

vaier. Max. 438. Ciim desei'fa sil vita hominis, nullins

aiuicitiœcincta prœsidio : lam necessariiimsiib-

sidium temere assumi non débet: semelauteni
apprebensum recte sperni non convenit. Lib.

4 Dictor. memorab. c. 7, in princ.pag. 188.

Puisque l'homme est isolé dans la vie, quand il n'a pas
le soulien de l'amitié, ne soyez pas imprudent dans le

choix de cet appui ; mais quand vous l'avez adopté sage-

ment, gai'dez-vous de le mépriser.

439. Sanclfe fidei amici, pi'fppipue in adver-
sis rébus cognoscuntur: in quibus qiiidquid

pnestatur, toium a constanti benevoleiitia pro-

iiciscitur. Ibid.

Les amis fidèles se reconnaissent principalement dan^i lu

malheur, car alors tous les services qu'ils rendent procè-
dent d'une invariable bienveillance.

440. Accidit plerumqiie, quod infractae for-

lunœ hoinines magis amicorum studia deside-

rent, vel pra\sidii, vel solalii giatia. Ibid. circa

init. pag. 188.

C'est ordinairement après des revers de fortune que les

hommes désirent plus vivementles soins de l'amitié comme
soutien ou comme consolation.

441. Cum Publius Piutiliiis amici cujusdam
inju.sta^ rogalioni resisterel, atque is per sum-
mam indignationem dixissel : Quid eigo mihi
opus est amicitia tua, si quod logo non facis?

respondit : Imo quid mibi lua , si propter
te aliquid inlioneste faclm'ussura?//j/(/. lib. 6,

c. 4, circa med. pag. 276.

Un jour que Publius Ruiilins résistait aux. demandes
injustes d'un de ses amis, celui-ci lui dit, dans sa colère:
« A quoi me sert donc voire amitié, si vous me refusez ce
que je vous demande'? — Et à quoi me servirait la votre,
répondit Ruiilius, si, pour l'amour de vous, je fais;iis ce
qui est mal ',' o

S. AUcrt.

S. Ambr.

S. AuK

ÂMlClTIÀ DEI (Amitié de Dieu).

DEFINITIO.

Amicitia Dei est fida et salutaris conversatio couccior.

Dei cum bominibusbonri'voluntatis,cumeorum
pari dileclione consensus et mutuus alfectus.

Vamitié de Dieu est un commerce fidèle et salutaire de
Dieu avec les hommes de bonne volonté, accompagné d'une
charité et d'une affection réciproques.

SENTENTI.E PATRUM.

1. Familiaris est Dominus simplicibus
,
qui-

bus non dedignalur arcana sua revelare. De
l'aradiso animœ, part. 1, c. 30, circa med.
pag. 219.

Dieu est familier avec les âmes simples, et il ne dédai-
gne pas de leur révéler ses secrets.

2. Qui facit mandatum Dei, ejus amicus est,

boc bonoratur nomine. Lib. 3 Ùffic. postmed.
col. 11, D, tom. 1.

Celui qui observe la loi de Dieu est son ami et peut se
glorifier de ce tilre

3. Si voluntatem Dei no.sse quisquam desi-

deral, fiât amicus Deo. Pros.

Si vous voulez connaître la volonté de Dieu , devenez
son ami.

4. Quia si voluntatem bominis nosse vellet,

cijjus amicus non esset, omnes ejus impuden-
liam ac ,'^liiltiliam déridèrent.

Si quelqu'un voulait connaître les desseins d'un homme
dont il ne serait pas l'ami, tout le monde se moquerait
de sa sottise et de son impudence.

a. Non aulem quisquam efficitur amicus Dei,

uisi purgatissimis moiibus. Lih. 1 de Gen.
contra Manich. c. 2, pag. 362, C, tom. 1.

Mais on ne peut être l'ami de Dieu, si l'on n'a des
mœurs irèi-pures.

6. Deum amat amicum, qui Dei amorem
amat in amico. Lib. 22 contra Faust, c. 78,

ante med. pag. 301, B, tom. 6.

On aime Dieu comme un ami, quand on aime Dieu dans

la personne de se; amis.

7. Amicitia pauperum regum amicos consti- s. licm.

luit, amor paupertatisreges: regnum denique

cœlorum, pauperum est ; et est regia^ pauper-

tatis, beare pro voluntate amicos. Epist. 103

ndqucndam abh. ante med. fol. 231, foL 4, M.
L'amour des pauvres fait les amis des rois, et l'amour

de la pauvreté fait les rois; car le royaume des cienx ap-
partient aux pauvres , el la pauvreté royale rend ses amis
heureux, quand elle le veut.

8. Qui sibi displicet, Deo placet : et qui sibi

vilis est, Deo carus est. De inter. Domo, c. 28,

in fine, fol. 328, col. 2, E.

Celui qui se déplaît à lui-même plaît à Dieu, et celui

qui est vil à ses yeux est cher an Seigneur.
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9. Quos Deusaïuat, amicos liabet, non ser-

ve?: denique ainicus lit de magistro : nec enim
ainicos di.si'ipulos diceret, si non essent. Senn.

59 sup. Cant. circa init. fol. 18, col. 2, E.

Dieu fuit de ceux qu'il aime des amis et non des servi-

teurs; de mailre il devient ami, et il n'appellerait pas ses

disciples des amis, s'ils ne l'étaient pas.

10. Expei'imentum divinœ familiaritatis ar-

pumentuni est cliaiilalis. Exp. 2 sup. Psal.

118, art. 1, vers. 11, pag. 207, col. A, toiii. 1.

Le commerce familieravec Dieu est une preuvede charité.

11. Ubi defiiMunt amici liumani. non déficit

verus aniicus Cliristti.'^. Seriii. 4 dom. 13 post

Peut, postmcd. pcig. 181, col. 1, tom. 3.

Quand les amis terrestres font défaut, le véritable ami, le

Christ reste fidèle.

12. Divina amicilia acquiriturper purilatem

innocentia^ peraniiclionem vera= pœnitenlia',

pcr amorem obedientia', perdoniim patienti?e,

per donum misericordia\ Serm. i deSS.Phil.
et Jac. post init. pag. 246, col. 2.

On obtient l'anulié do Dieu par la pureté de l'innocence,

par la douleur d'un vrai repentir, par l'amour de l'obéis-

sance, par les dons de patience et de miséricorde.

13. Per ptpnilentiam renovatur iionio ad
divinam amicitiam, quœ fueiat amis.sa per
culpam. Ibid. circa med. pag. 246, col. 2.

La pénitence rétablit l'homme dans l'amitié divine qu'il

avait perdue par le péché.

14. Otii Deiini colit, solus amicus Dei est.

Lib. 7 Strom. circa init. fol. 144, pag. 1, C.

Celui qui honore Dieu est seul l'ami de Dieu.

15. Amiens Cbristi non potest e.sse, qui cum
inimico Ciirisli lenet amicitiam. De Aleatori-

bus, c. 3, in fine, pag. 494, col. 2, tom. 3.

On ne peut être l'ami du Christ, quand on est lié avec

ses ennemis.

16. Ne sis tantum pacis tempore Jesn ami-
cns , et tempore lielli inimicus. Catechosi

13, post med. apud Bibl. Patrum, tom. ^,pag.
429, col. 1, C.

Ne soyez pas l'ami du Christ seulement en temps de paix
et son ennemi en temps de guerre.

17. Peccando factusDeo inimicus, nisi salis-

faciendo non polest reconciliari, ut fiat amiciis.

llom. 4, post inrd. apud Bibl. Patr. tom. 7,

pag. 238, col. i, D.

Quand on s'est fait l'ennemi de Dieu par le péché, on ne
peut redevenir son ami qu'en se réconciliant avec lui par
la satisfaction.

18. Sciât qui Je,su expelit amicitias, multo-

rum sibi inimicitias, patienter esse toierandas.

Slip. Josne, c. 10, in princ. col. 71, B, tom. 2.

Celui qui recherche l'amitié de Jésus doit savoir qu'il

aura beaucoup d'inimitiés à supporter.

19. Ecce verus amanlium affectus, ve) cum
eo vivere, vel cum eo mori. S'ip. Joan. c. 13,

S.Cicg. Moj[.

in illad. Eamiis el nos, et moriamur cum eo,

col. 1200, E, tom. 5.

Le véritable amour de Jésus-Christ consiste à vivre avec
lui ou à mourir pour lui.

20. quanta est misericordia Conditoris

nostfi ! .servi digni non sumus, et amici voca-

mur ! Pros.

Que la miséricorde de notre Créateur est grande ! nous
sommes indignes d'être ses serviteurs, et il nous appelle

ses amis!

21. Quanta est ergo dignitas hominum, esse

amicos Dei ! Hom. 27 sup. Evang. in illud

Joan. i^. Vos amici me i est is, post init. col.

437, litt. B, tom. 2.

Quelle grandeur pour l'homme d'étro l'ami de Dieu !

22. Nihil est linnorabilius amicilia, quit^Deo s.Crcg.Naz.

diloscit, et a Deodilatur. hi Apolog. post fngœ
suœ reversionem, in princ. antemed. /lor/. 26-27.

Rien n'est plus glorieux qu'une amitié que Dieu enrichit

en se donnant lui-même.

23. Unum terribile arbilreris, ab amicilia s. Gro^ Nys?.

Dei repelii : unum expetibile sobim amiciti;im

Doi, qua sola vila iiominis perficitur. De Vita

Moysi, in cake, col. 162, E.

Ne redoutez qu'une chose, d'élre exclu de l'amitié de
Dieu; ne désirez que cette amitié divine, qui établit la vie

de l'homme daiH la perfection.

24. Ouisqnis fidelis est Deo, bic et ejiis ami- iic-jui.

eus invenitur. Lib. 1 sup. Lev. c.'S.l ,ante finem,
apud Bibl. Patr. tom. l,pag. 132, col. 1, D.
Quiconque sert Dieu avec fidélité est reconnu pour son

ami.

25. Cbrislus verus estaraicus, quia diligitin ""s" Card.

prosperis etadversis. InProv. c. 3, sup: illud.

Ne dicas amico tuo, fol. 9, col. 3, Mystice,

tom. 3.

Le Christ est un ami véritable, parce qu'il nous aime
dans le bonheur et dans l'adversité.

26. IlleplacetDecqui factusestpergratiam
amicusejus. Sup. cap. i.fol.l'i'i, col. i.tom.S.

On est agréable à Dieu
,
quand on est devenu son ami

par la grâce,

27. liie verus Dei amicus est, qui omnia
bona .sua aliis communicat, et mala aliorum
facit sua. Sup. Eccl. c. 39, in princ. fol. 242,
col. i, tom. 3.

On est véritablement ami de Dieu, quand on fait part de

ses biens aux autres et qu'on partage leurs peines.

28. Amicus Dei est, quicumqne pergratiam
reconcilialus, transit in filium, id est, in stalura

filioriim, qui est perfectorum. Sup. Jer. c. 11,

fol. 208, col. 2, tom. 4.

L'amide Dieu est celui qui, s'étant réconcilié parlagràce,

passe à l'état de fils, qui est l'état des parfaits.

29. Amici tui, Jesu, sunt omnes fidèles, qui

bibiint tecum calicem pa.ssionis. Sup. Zach.

c. 3, fol. 2 la, col. 2, Mystice, tom. 6.

A'os amis, 6 Jésus , sont les chrétiens qui boivent avec

vous le calice do la passion.
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iiusoCani. 30. Amici Deidicuulur, qui pjus voluntatem

incessanter cuslodiunt. Sup. Lucam, c. lo, fol.

223, col. 1, tom. 6.

On appelle amis deDieu ceux qui observent toujours ses

commandements.

S liior. 31. Si vis vera amicitia delectari, estoami-

cus Dei. Lib. 2 sup. Mkh. c. 1, paj. 161, D,

tom. 3.

Si vous voulez jouir d'une amitié véritable, soyez l'ami

de Dieu.

;. Joan ciir. 33 Qy, ^\]j[ pigcet de aiiiicitia Clirisli, pro-

posilœi'espondeat conditioni. Hom. 1 in diclum

Jean, lo, Vos amici mei estis,in ined. col. 432,

A, tom. 1.

Celui qui se complaît à être l'ami du Christ doit vivre

conformément à sa foi.

33. Mandatorum Dei observatio , amicitife

estconfirniatio. Pros.

L'observation des commandements affermit en nous
l'amitié de Dieu.

34. Non potest quis et amicus es.se, et man-
data contemnere : quia qui contemnit ejus

mandalum, amicus esse non poterit. Ibid. in

med. col. 432, D.

On ne peut être l'ami de Dieu et mépriser sa loi ; car,

si on méprise ses commandements , il n'est pas possible

qu'on l'aime.

33. Eru]je.sce, quisquis es, erubesce, qui in

amicitias Christi vocaris, nec obsequeris: qui

familiaris diceris, nec ejus maudalis intendis.

Ibid. post med. col. 432, C.

Rougissez, qui que vous soyez , rougissez d'êlre appelé
à l'amitié du Christ et de ne pas répondre à celle invita-

tion, de passer pour son confident et de ne pas observer

sa loi.

36. Qui amiciliis Chrisli non vult pensare

obsequium, conlemptus sui gratuitum incur-

ret supplicium. Ibid. ut ante, D.

Celui qui refuse de se renilre à l'amilié du Christ por-

tera justement la peine du mépris qu'il en fait.

37. Amari non potes, si Christum contemnis :

contemni non potes, si servieris : servus non
eris,si parueris : amicus firmaberis. si quéman-
dât perfecei'is. Ibid. in fine, col. 433, A.

Vous ne pouvez être aimé, si vous méprisez le Christ;

vous ne pouvez être méprisé, si vous le servez; vous
n'êtes plus son serviteur, si vous lui obéissez, mais vous
devenez de plus en plus son ami, si vous accomplissez ce

qu'il ordonne.

38. Amicus ille dignus est nuncupari, qui

mandata implere contendit Chrisli. Ibid. ut

ante, B.

On mérite d'êlre appelé l'ami du Christ, quand on s'ap-

plique à remplir ses ordres.

39. Pendet amicitia^ Christi promissio certo

condilionis obsequio. Ibid. Hom. 2, ab init. col.

433, C.

L'amilié que Jésus-Christ a promise dépend de la fidé-

lité à le servir.

40. Proponitur Christi familiarilalis subii-

-jnilas, offîriorum fenore cooiparanda : cum

Domino cerla negotialio copulatur, promillil s.Joan. Cbr.

eniiu, et e.xigit. Ibid.

On ne peut acquérir la familiarité sublime qui nous
unit au Christ qu'en le servant lidélemem ; Dieu s'engage
par une sorte de contrat, car, s'il fait des promesses, il

pose aussi des conditions.

41. Christianodivinœ amicitife promittunlur,
ut ab eo obsequia débita repetantur. Pros.

Dieu promet au chrélien son amitié, et il lui demande
un culte convenable.

42. Faraulatu dignitas qurerilur, officio su-

blimilas comparalur, ad amicitiarum veto cœ-
lestium potenliani, servitulis obsequio perve-
nitur. Ibid. post init. col. 433, D.

Celte sublime dignité de familier du Christ s'acquiert et

s'achèle, pour ainsi dire, par un service fidèle, et l'on ar-

rive à la gloire de l'amilié divine par le culte et l'obéis-

sance des vrais adorateurs.

43. veneranda pielas Christi, qui amiciliis

invitât, ut servitulera extorqueai ! ytirf. ante

med. cul. 433, D.

admirable bonté du Christ, qui nous invile à être

ses amis pour nous forcer d'éli e ses serviteurs !

44. Non poleslad familiaritatem Christi ac-

cedere, qui ejus raandala noluerit observare.

Ibid. in med. col. 434, litt. B.

On ne peut prétendre à l'amitié familière avec Jésns-
Clirist, quand on ne veut pas accomplir sa loi.

45. Adoptio amicitiarum Dei, est observatio
mandatorum. Pros.

C'est par l'observation des commandements de Dieu
qu'on obiieiit son amitié.

46. Frustra libi amici nomen imponis, si

amici jussa non feceris.

En vain vous vous dites l'ami de quelqu'un, si vous ne
faites pas ce qu'il vous a commandé.

47. Aut faclis quod vocaris, oslende : autob-
servanti nominis amici vocabulum cède.

Justifiez le nom que vous prenez par vos acles, ou bien
laissez le nom d'ami à celui qui en remplit les devoirs.

48. Praevaricalioniscrimen incurris, si aiiud

feceris, quam vocaris. Ibid. ut ante.

Vous encourez le reproche de prévaricateur, si vous
faites tout le contraire de ce que votre nom suppose.

49. Deus te in familiaritatem vocal, et se

tibi famiiiarem exliibuit, antequam le in fa-

miliaritatem vocavit. Ibid. a med. col. 434, C.

Dieu vous appelle à son intimité, et il s'est montré votre

ami avant de vous y appeler.

50. Si is, qui réconciliât Filius Dei dicitur,

quo nomine appellandus est, qui eos (qui re-

conciliantur) amicos facit?//oHH7. 37 sup. Acta
Apostol. circamed. col. 690, A, tom. 3.

Si celui qui réconcilie les pécheurs mérite d'être appelé

le Fils de Dieu, comment l'appellerons-nous, pour en avoir

fait ses amis?

.51. Fides hominem (qui terrenusest, si con-

verlalur) Deo famiiiarem ellicit. Hom. de Fide

et Leije naturœ, post init. pag. 910, D, tom. 3.

La foi fait enlrer dans l'amilié de Dieu l'homme char»

nel, si cet homme se convertit au Seigneur.
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SvJoan.ci.r. o2. Licel indignus sis cui» Deo conversari.,

dignus tameû eris. Pros.

Quoique vous soyez indigne de converseï avec Dieu,

cependant vous en deviendrez digne.

53. Indignusaliatinafamiliarilate dignus fieri

polest : quoniani indigiiuin ii eqiiens coiiversa-

lio, dignum leddit. Hom. in dicltmi Apost.

ante fuiem, col. 1048, C, tom. 3.

Un liomme indigne peut devenir digne par une familia-

rité prolongée ;
parce qu'un commerce liabituel rend

digne celui qui ne l'était pas.

54. Prajconium gloriœ Dei est, quod inimi-

cos salvat : sed eos,qui posteaquam amici facti

.'iiint, amici persévérant. Serm. 2 sup. Ep. ad

Ephcs. inprinc. Moral, col. 9G0, tom. 4.

C'est une grande gloire pour Dieu de sauver ses enne-

mis, ceux-là surtout qui, après être devenus ses amis, per-

sévèrent dans son amitié.

85. Amicitiae libi nomen indulgenlia mea.

non tua mérita coutulerunl. Pros.

Ce ne sont pas vos mérites qui vous ont valu le nom
d'ami, c'est ma miséricorde.

56. Te amabilem mihi benignitas mea, non
luaprrestilerunt officia.

Ce ne sont pas vos travaux, c'est ma bonté qui vous

a rendu aimable pour moi.

57. Nihil meruisti, et araicus es : quod rae-

reri incipies, si fueris, ul jubeo, obseculus.

Vous ne l'avez pas mérité, et vous êtes mon ami ; vous

commencerez à le mériter, si vous suivez mes commande-
ments.

58. Quin imo amicus esse non poteris, nisi

. qiind jubeo, sludiose ac bénévole perpetraris.

Hom. 1 in dictiim Joan. Vos amici mei cstis,

post init.col. 431, B, tom. 3.

Dien plus, vous ne pouvez être mon ami, si vous ne

faites avec goût et volontiers ce que je vous commande.

59. slupenda benignitas Dei, oveneranda
pielas Cbiisti, quîe anle libi inainiciliasobve-

nil, quam le sibi nmicuiu conslituit! Pros.

étonnante bonté de Dieu , o adorable cbarité de Jésiis-

Christ, qui vous a prévenu de son amitié avant de faire

de vous un ami!

GO. Ante se tibi Dominus familiarem exlii-

buit, quam te in familiaritatem vocavit. Ihid.

Hom. 2, posi med. col. 43i, D,

Le Seigneur s'est montré votre ami avant de vous ap-
peler à son amitié.

61. Cœleslis amicilia? dignitas, mandatorum
ob.servantia tenetur. Jbid. in fine, col. 435, A.

L'excellence de l'aniilié divine réside dans l'observation

des commandements.

62. Non prorsus aiia res est, quai'perinde dé-

clare!, docealque quis sit fidelis amans Clirisli,

quam si fratrum cuiam agat, proqueeoruni sa-

lute solliciludinem gerat. In Orat. de S. Philo-

gonio, paulo ante med. col. 933, yl, tom. 3.

Rien ne manifeste mieux un ami dévoué de Jésus-ChriU
que d'avoir soin du prochain et di se préoccuper do son
Salul

«>3. Nihil ilà êsl a'mîcvim Deo, quam si quîs s.i'o^i.cw.

cum niinimis aiinumeret : hoc est enim caput

totius philosophie, atque fastigium.' Hum. 3

sup. Matlh. ante fui. col. 33, B, tom. 2.

Rien ne plait tant à Dieu que de compter avec les plus
petites choses ou bien de se compter parmi les plus petits,

car c'est là le comble et le sommet de toute la philosophie.

64. inenarrabilis rnisericordia Deil inimi-

cos , et inlinilo intervallo ab eo distantes, a qui-

busincomparabili eminentia inomnibusdifTert,

hos amicos etfacit, et vocal amicos. Pros.

inénarrable miséricorde de Dieu '. il fait et appelle

amis ses ennemis, qu'un intervalle immense séparede lui,

et qu'il domine en tout par l'incomparable excellence de

ses perfections.

65. Quid igilur pâli non debemus? quid non
libenler tolerare pro hacamicitia?

Que ne devons-nous donc pas souffrir, que ne devons-
nous pas supporter pour cette amitié?

66. Pro amici lia elenim hominum,s8epeperi-
clitamur: pro Dei autem amicitia,necpecunias

patienter amitliuius : quod luctu, et lacrymis,

et lamentationibus, uliilalionibus magnis dig-

num est. Hom. 23s»yi. Ep. adHebr.inMorali,
ante med. col. 1805, A, tom. 4.

Pour l'amitié des hommes nous courons souvent des

périls, et pour l'amitié de Dieu nous ne savons pas sup-
porter la perte de notre fortune : voilà une conduite qui

mérite notre deuil, nos larmes, nos lamentations et tous

nos gémissements.

67. Sapientia timorem .superans, atque ad sjom. Dam.

amorem assurgens, Dei amicos ac lllios, ser-

vorum loco, nos efïicit. Lib. 1 Parall. cap. 4,

prope médium, fol. 4, png. 1, .4.

La sagesse, qui domine la crainte et qui s'élève jusqu'à

l'amour, nous lait les fils et les amis de Dieu, quand nous
n'étions que ses esclaves.

68. Imperiorura robur ac firmitas, Dei ami-

cilia est. Ep. 2{i0ad Prtrum,apud Bibl. Pair.

tom. l3,part. 2, par/. 562, col. 1, B.

L'amitié de Dieu est la force et la stabilité des empires.

69. Si Dei amicus esse studes, fac robuste

pra^sis. Ibib. ut ante.

Si vous désirez être l'ami de Dieu, commandez avec
force.

70. Qui voluntalem Dei sequilur, qui divi- L.-.11. l'inn.

nam legem observât, Deo carus est. De Ira

Dei, cap. i',circa init.pag. 354.

Celui qui fait la volonté de Dieu et qui garde sa loi di-

vine, est aimé de Dieu.

71. Magnum est hujus muneris sacramen- s. lco i.

tum, etoraniaexcedit hoc donuni, ul Deusho-
minem vocel filium, et homo Deum nominet
Patrem. Serm. QdeNat. Dom. post med. fol.

il.paij.l.

C'est un grand mystère de bonté et un don au-dessus

de tout don, que Dieu appelle l'homme du nom de fils, et

que l'homme appelle Dieu du nom de Père.

72. Nihil prorsus le ab aiuicitia Dei aliéna- lu,'.ov. bioss

s. I-i.!oriiis

l'i;;;s.



AMICUS. 240

bit, nisi peccalo consenlias. In Spécula spiri-

tiiali, cap. 6, circa med. pag. 50.

Rien ne vous séparera de l'amilié de Dieu, si vous no

consentez pas à pécher.

73. Oportet eum, qui desiderat amicus esse

Dei, conservare se a soidibus peccali. Hom.

13, sub. fin. apud Bibl. Pair. tom. 4, pag. G3,

col. 2, ;/, edit. Colon. 1618.

Celui qui désire être l'ami de Dieu doit se préserver

avec soin des souillures du péché.

74. Amicitia quidam gradus est homimlnis
ad Deuni : dilectione enim mediante, homo
Deo approximat : dum ex liominis aiuico, Dei

amicus efTicilur. De Amicitia, cap. 3, in fine,

apud Bibl. Pair. tom. 12, part. 2, pag. 966,

col. 1, lia. B, edit. Colon. 1(518.

k

L'amitié est un degré qui soulève les hommes vers le

ciel
;
par l'intermédiaire de la charité , on se rapproche de

Dieu et l'on devient son ami, tandis qu'on n'était que l'ami

des hommes.

S. ivii. ciir, 75. Ad Dei amicilias suliliraatur, qui propter

Deum iiumanas despicilmoites, nescit timorés,

j

.

Serm. 101, in princ. apud Bibl. Patr. tom. S,

f part. 2, pag. 737, col. 1, B.

Celui-là est élevé jusqu'aux bonnes grâces de Dieu, qui
méprise pour lui les supplices humains et ne connaît pas
la peur.

76. Sapiens omnis Dei amicus est. El hab.
lib.-i Parall. apiidD. Joan. Damascen. cap.

33, posf med. fol. 133, pag. 2, B.

Tout homme sage est ami de Dieu.

77. Qui opéra virtutum sic agit exterius, ut

(amen soli Deo in omnicogitatu etactuplacere
intendat interius : is digne laudandus est, et

amicus Dei appellandus. Serm. 14, divisio 10,

pag. S2, tom. 1.

Celui qui fait des actes vertueux, et qui n'a d'autre in-

tention que de plaire à Dieu dans ses peines et dans sa

conduite, mérite d'être loué et d'être appelé l'ami de Dieu.

78. lUum dilige, et amicum tilji rétine, qui

omnibus recedenliljus tenon relinquet, nec pa-

tieturin fine peiire. Lib. 2 de Imitât. Ckristi,

cap. 7, in princ. pag. 3o2, tom. 1

Aimez et gardez pour ami celui qui ne vous abandon-
nera pas quand tous les autres amis s'éloigneront, et qui
ne vous laissera pas périr finalement.

79. Semper miser est, et eget, quidquid lia-

beat, qui Deum amicum non lia1)el. De Valle li-

liorum, cap. 7, -lect. 1, pag. SoO, tom. 2.

11 est toujours malheureux et indigent, celui qui n'a pas
Dieu pour ami, quelle que soit d'ailleurs sa ricliesse.

80. Juvat valde pro adipiscenda Dei amicitia

farailiaiiter colioqui per interna mentis verba.

De fideli Dispensatione, cap. 3, | 10, in princ.

pag. 6.52, tom. 2.

11 est trè.^-ulile, pour acquérir l'amitié de Dieu, de con-
verser familièrement avec lui.

81. Occurrendum est .semper Dei araicis, ac

seivieudum. Hom. 15 de Bono mattyrii, sta-

Philo JuJ.

Thoinns
a Ixt'iiijii.-^.

S. Yalcrian.

tim a med: apud. Bibl. Patr. tum. 8, part. 3,
pag. 493, col. 1, D, edit. Colon. 1618.

11 faut aller toujours au-devant des amis de Dieu el les

obliger.

SENTENTI/E PAGANORUM.

82. Deus amicitia^ auctor est, quippe qui et t''-''''-

amicos efficiat, et aniicos una deducat eodem
vinculo aplos atque copulatos. Tom. 2, sxjzijg.

4, de Amicit. antc med. pag. 210, A.
C'est Dieu qui est l'auteur de l'amitié ; c'est lui qui fait

les amis, et, après les avoir formés les uns pour les autres,

les unit par un même lien.

83. Nullusstultusetinsanus, Deo amicus est.

Tom. 2, syzygia 4, lib. 2, de Bepublic. sub
finem, pag. 382, litt. E.
Nul l'on, nul insensé n'est l'ami de Dieu.

84. Dignus este eo, qui te dignatus est filinm sosius riâi

dicere. et âge omnia ut filiiis Dei. Sent. 51,
apud Bibl. Patr. tom. 3, pag. 65, col. 1, .4.

Soyez digne de Celui qui a daigné vous appeler son fds,

et agissez en tout comme un enfant de Dieu.

AMICUS (Ami).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Diliges amicum tuum, sicut teipsum. Lev.
18-19.

Vous aimerez votre ami comme vous-même.

2. Uno tanlum (ut ita dicam) gradu, ego
morsqtie dividimnr. 1 Beg. 20, r. 3.

Il n'y a rien, pour ainsi dire, qu'un point entre ma vie
et ma mort.

3. Qui tollitab amico suo misericordiam, ti-

moreniDomini derelinquit. Job 6, u. 14.

Celui qui n'a pas compassion de son ami abandonne la
crainte do Dieu.

4. Qui despicit amicum suum , indigens corde
est. Prov. 11, V. 12.

Celui qui méprise son ami n'a point de cœur.

5. Ne moliaris amico tuo mahira, cum ille

in te liabeat fiduciam. Ibid. 3, v. 29.

Ne cherchez point à l'aire du mal à votre ami qui a con-

fiance en vous.

6. Amici divitum raulti. Ibid. 14, p. 20.

Les riches ont beaucoup d'amis.

7. Vir iniquus lactat amicum suum, et ducit

eum per viam non bonam. Ibid. 16, v. 29.

L'homme injuste attire son ami par ses flatteries, et il

le conduit dans une mauvaise voie.

8. Omni tempore diligit, qui amicus est, et

fiatcr in angustiis comprobalur. Ibid. 17, r.

17.

Celui qui en ami aime en tout temps, et la frère s> cou»

nait dans lalQiction.
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9. Occasiones qurriit, qui vult receJere al)

aniico, omiii tempoie eiil expiobrabilis. IbU.
lS,vA.

Celui qui veut quitter son ami en cherche les occasions;
mais il sera couvert d'opprobre en tout temps.

10. Vir amabilis ad socielalem magis ami-
cuseiit, quam fialer. Ibid. in fine.

L'homme dont la société est agréable sera plus aimé que
le frère.

11. Diviliœ atklunt amicos pliuimos. Ihid.

19, V. 4.

Les richesses donnent beaucoup de nouveaux amis.

12. Multi amici siint dona Iribuenti.^:. Ibid.

V. 6.

Plusieurs sont amis de ceux qui ont de quoi donner.

13. Fratres horainis pauperi.s oderunt euni,
insuper et amici procul recesseriint ab eo. Ibid.
v.l.

Les frères d'un homme pauvre le haïssent, et ceux qui
se disaient ses amis s'éloignent de lui.

14. NoIIi esse amicus horaiiii ii'acundo. Ib.

22, î'. 24.

Ne soyez point l'ami d'un homme irascible.

15. Amicum tuiim, el amicura patiis lui ne
dimiseiis. Ibid. 21, v. 10.

N'abandonnez point votre ami, ni l'ami de voire père.

16. Ferrum ferro exacuitui-, etbomoexacuit
faciem amici sui. Ibid. v. 17.

Le fer aiguise le fer, et la vue de l'ami excite la tendresse
de l'ami.

17. Homo, qui blandis ficli.^que secmonibus
loquilur amico suo, rete expandit gfessibus
ejus. Ihid. 29, v. 5.

L'homme qui tient à son ami un langage flatteur et dé-
guisé tend un lilet aux pieds de cet ami.

18. Sicutliiiuminter .spinas, sic arnica mea
jnter filias. Cant. 2, v. 2.

Tel est le lis entre les épines, telle est ma hien-aimée
entre les autres filles.

19. Noli fieri pro amico inimicus proxirao.
£ccli. 6, t). 1.

Ne devenez pas, d'ami que vous êtes, ennemi de votre
prochain.

20. Si possides amicum, in fenlalionepoisside

eum, et ne facile credas ei. Pros. Ibid. v. 7.

Si vous voulez faire un ami, prenez-le après l'avoir
éprouvé, et n'ayez pas facilement confiance en lui.

21. Est enim amicussecundum tempussuiim,
el non peiraanebit in die tiibulalionis. Ibid.
V.8.

Tel n'est votre ami qu'autant qu'il y trouve son avan-
tage; il cessera de l'être au jour de votre affliction.

22. El est amicus, qui convertitur ad inirai-

citiam. V. 9.

Tel est ami qui se change en ennemi.

2.3. Et est amicus, qui odium, el lixam, et
coiivilia denudabit. V. 9.

Et tel est ami en apparence qui découvre tout d'un coup
sa haine, el qui se répand en querelles et en injures.

24. Est aulem amicus socius mensfe, el non
permanebil in die necessilalis. V. 10.

Tel est votre ami pour s'asseoira votre table seulement,
et qui ne le sera plus au jour de votre affliction.

2o. Amicus, si permanserit fixus, erit libi

quasi coa^qualis, et in domeslicis luis fiduciali-

lei' aget. Pros. Ibid. v. 11.

Si votre ami demeure fprme et constant, il vivTa avec
vous comme votre égal, et il agira avec lilierté parmi ceux
de votre maison.

20. Si humiliaverit se conti'a te, et a facie

lua abscondeiit se, unanimem habebis amici-
liam bonam. V. 12.

S'il s'humilie en voire présence et s'il se relire de devant
vous, votre amitié sera fidèle, et elle s'entreliendrapar l'u-

nion do vos cœurs.

27. Ab inimicis tuis .separare, et ab amicis
tuis attende. Ibid. v. 13.

Séparez-vous de vos ennemis, et soyez en garde devant
vos amis.

28. Amicus fidelis, protectio fortis : qui au-
lem invenit illum, invenit tbesaurum. Ibidem,

V. 14.

L'ami fidèle en une forte protection ; celui qui l'a trouvé

a trouvé un trésor.

29. Amico fideli nulla estcomparalio, et non
estdigna ponderatio auri et argenti conti'a bo-

nitatem fideiiilius. Ibid. v. lo.

Rien n'est comparable à l'ami fidèle, et l'or et l'argent

ne sont point dignes d'être mis en balance avec la sincérité

de sa foi.

30. Amicus fidelis, medicamenlura vila? et

immortalilalis, et qui meluuntDominum, inve-

nient illum. Ibid. v. 16.

L'ami fidèle est un remède qui donne la vie et l'immor-

talité, et ceux qui craignent le Seigneur trouveront un tel

ami.

31. Oui limetDeum, aequebabebitamicitiam
bonam, qiioniam secundum illum, erit amicus

illius. Ibid. r. 17.

Celui qui craint le Seigneur sera heureux en amis, parce

que son ami sera semblable à lui.

32. Ne derelinquas amicum antiquum, novus
enim non erit similis illi. Pros. Ibid. 9, v. 14.

Ne quittez pas un ancien ami pour un nouveau, car le

nouveau ne lui sera point semblable.

33. Vinum novum, amicus novus : veteras-

cel, et cum .suavitate bibes illud. Ibid. v. 15.

Le nouvel ami est comme un vin nouveau ; il vieillira,

et alors vous le boirez avec plaisir.

34. Non agnoscetur in bonis amicus, et non
abscondelur in malis inimicus. Pros. Ibid. 12,

V. 8.

L'ami ne se connaît point dans la prospérité, et l'ennemi

ne 39 peut cacher dans l'adversité.
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3o. Jn bonis viii,inimici iliius in Irisliliaret

in nialilia illiiis, aniicus agnilus est. V. 1).

Quand un homme est heureux, ses ennemis sûul Irislns,

et quand il est malheureux, on connaît quel est son ami.

36. Qui couviliatur ainico, dissolvit amici-

tiam. Ibid. 2, v. 2o.

Celui qui dit des injures à son ami rompra l'amilié.

37. Ad aniicum etsi protluxeris gladiuni,

non desperes, est enim regressus. Ibiit. v. 20.

Quand même vous auriez tiré l'épée contre votre ami,

ne désespérez pas, car tout retour n'est pas perdu.

38. Ad amicura .si aperueris os triste, non ti-

meas, est enim concordatio. Pros. Ibid. v. 27.

V. 28.

Quand même vous auriez dit à votre ami des parole

fâcheuses, ne craignez pas, car tout espoir de réconcilia-

tion n'est pas perdu.

30. Excepto convilio, et iniproperio, et .su-

perbia, etmY.sterii revelatione, el plaga dolosa

in bis omnibus efl'ugiet amicus. Ibid.

Pourvu que vous n'alliez pas cependani jusqu'aux in-

jures, aux reproches, à l'insolence, jusqu'à révéler le secret

et à porter des coups en trahison ; car dans toutes ces cir-

constances votre ami vous échappera.

40. Fidem posside cum aniico in pauperfate

illius, ut et in bonis iliius kcteris. Pros. ibid.

Gardez la fidélité à votre ami pendant qu'il est iiauvri»,

alinque vous vous réjouissiez avec lui dans son honheur.

41. In tempore tfibniationis illius permane
illi fidelis,ut et in hœreditate illius cohœtes sis.

F. 29.

Demeurez-lui tonjoursfidèle pendant le temps de son af-

fliction, afin que vous ayez part avec lui à son héritage au
jour de sa prospérité.

42. Amicum salutare non confundar, o facie

illius non me abscondam : et si mala milii eve-

nerint per ilkim, sustinebo. Ibid. v. 31.

Je ne rougirai point de saluer mon ami lorsqu'il sera
dans le malheur, et je ne me détournerai point de lui, et

si après cela je suis malheureux à cause de lui, je suppor-
terai mon malheur.

43. Beatus, qui invenit amicum veru m. Ibid.

2b, V. 12.

Heureux celui qui trouve un véritable ami !

4'i. Qui dénudât arcana amici, fidem perdit,

pt non inveniet amicum ad animuin suum.
Pros. Ibid. 27, v. 17.

Celui qui découvi-e les secrets de son ami perd la con-
fiance, et il ne trouvera point un ami selon son cœur.

4.^. Quod si denudaveris absconsa illius, non
persequeris post eum. V. 19.

Que si vous découvrez ses secrets, c'est en vain que vous
lâcherez de le regagner.

46. Sicut enim bomo, qui perdit amicum
.siium, sic et qui perdit amiciliam proxiiiii sui.

V. 20.

Car celui qui détruit l'amitié i[iii le liait avec son pro-
fhain est comme un homme qui aurait lué^oii prochain.

47. Omnis amicus dicet : Et ego amicitiam
copulavi, sed est amicus solo nomine amicus.
Ibid. 37, ('. 1.

Tout ami dira : Moi aussi j'ai fait amitié avec cet homme
;

mais il est un ami qui n'est ami que de nom.

48. Sodalis amico conjucundatur in oblecta-
lionibus, et in tempore tribulalionis, adversa-
rius erit. Ibid. v. 4.

L'ami se divertit avec son ami pendant sa prospérité, et
il deviendra ennemi au temps de l'affliction.

49. Sodalis amico condolet causa ventris, et

contra hostem accipiet scutum. Ibid. v. 5.

L'ami s'affligera avec son ami, afin qu'il lui donne à
manger, el à la vue de l'ennemi il prendra volontiers le

bouclier.

50. Non obliviscaris amici lui in animo lue,

et non immemor sis illius in opibus tuis. Iliid.

V. 6.

Conservez dans votre cœur le souvenir de votre ami, et

ne l'oubliez pas lorsque vous serez devenu riche.

51. Non est, qui consoletur eam, ex omni-
bus caris ejus : omnes amici ejus spreveruut
eam, et facti.sunt ei inimici. Thr. 1, v. 2.

De tous ses amis, il n'en est pas un qui la console; ceux
qui lui étaient chers l'ont méprisée et se sont faits ses en-
nemis.

52. Vocavi amicos meos, et ipsi deceperunt
me. Ibid. v. 19

.

J'ai appelé mes amis, el ils m'ont trompée.

53. Amici tui, qui babitant coram le, quia
viri porlendentes sunt.

Ecoute:, vous et vos amis qui sont auprès de vous, p.irce
que tous sont prophétiques.

54. Unusqnisqne malum contra amicum
suum, ne cogitetis in cordibus vestris. Ibid. 8,
V. 17.

Qu'aucun de vous ne pense dans son cœur le mal contra
son ami.

AMISSIO (Perte).

SENTEXTI.E P.VTRUM.

l.O'iiexiguurahabet, nonmiiiuitamissione,
quia nibil est quod amittit. Lib. 1 Offic. cap.
SO,ante fin. col. 22, C, tom. 1.

Celui qui a peu n'est pas appauvri par une perte, parce
que ce qu'il perd n'est rien.

2. Timet neconcessa amiltat, qui non utenda
congessit. De Joseph, cap. 4, circa ined. col.

180, tom. 4.

On craint di

pas en jouir.

3. Majus damnum

perdre ce qu'on a amassé, quand on n'ose

est in ami.ssione unius
titul.anima', quara mille corporiim. Part. 4,

(i, cap. 4, 1 7, in fine, fol. 1 13, col. 2.

La perte d'une .seule âme cU un plus grand malheur
que la perle de mille corps.

S. Aoibr.

s. .\nl.
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s. Aug. 4. Miseresl omnis animiis vinclus amicilia

rerum nioitaliinn, et dilaniutur cum eas amil-

tit, et lune sentit misenam, qua miser est, et

antequamaniittat eas. Lib. 4 Confess. cap. 6,

inprinc- pag. 67, A, tom. 1.

Tout esprit attache aux choses périssables est niallieu-

reux ; il e»t déchiré quand il les perd ; il comprend alors

le mal dont il est atteint, et même avant de les avoir tout

à fait perdus.

5. Soins nullura carum amittit, cui omnes
in illocari sunt, qui nonamiltitur. Pros.

Celui-là seul ne perd jamais ses amis, qui les aime tous

en Celui qui ne se perd jamais.

6. Te nemo, Deus noster, amitlit, nisi qui

dimitlit : et qui dimitlit quo il, aul quo fngit,

nisi a te placido ad te iratum ? Ihid. cap. 9, in

pne,pa(j. 68, C.

Personne ne vous perd, ô mon Dieu, excpté celui qui

vous abandonne ; et où va, où fuit celui qui vous aban-
donne, si ce n'est de vous à vous-même, de vous favora-

ble à vous menaçant et irrité?

7. Nemo securus est in his bonis, quEepotesl

invitus amittere. Lib. 2 de Lib. Arb. cap. 14,

ùiprinc. pag. 458, D, tom. 1.

On n'est jamais tranquille dans la jouissance des biens

que l'on peut perdre malgré sol.

8. Videlur vincere cum vincatur, qui supe-
rando ad id pervenit, qiiod cum dolore amissu-
rus est. Pros.

Celui-là est vaincu qui parait vaiiicre, lorsque par sa

victoire il n'arrive à posséder que ce qu'il doit perdre
avec douleur.

9. Et vincit cum vinci videatur, quisquis ce-

flendo ad id pervenit, quod non amillil invi-

tus.

Celui-là est vainqueur qui paraît être vaincu, lorsque
par l'abandon d'un bien il aime à posséder ce qu'on ne
pourra jamais lui ravir malgré lui.

10. Hoc sine amore adest, quod sine dolore

di.scedit. Do vcra Relig. cap. 47, in fine, pag.

S13, B, tom. 1.

On possède sans amour ce que l'on perd sans douleur.

11. Non est in cavendo difficiiltns, ni.si cum
est in liaiienilo cupidUas. Lib. 3 de Doclr.

chrisliana, cap. 18, prope finera, pag. 38, C,

tom. 3.

On ne souffre de la privation que lorsqu'on a désiré

avidement la possession.

12. Sine dolore non pereunt,qHœcumamore
possessa sunt. In Enchirid. cap. 68, in fine, pag.

124, D, tom. 3.

On ne perd pas sans douleur ce qu<^ l'on a possédé avec
amour.

13. Divina justilia e.çt, ut qui volunlate ami-
sit quod araare debuit : arailtal cum dolore,

quod amavit. Pros.
Il est de la justice de Dieu que l'homme qui a perdu

voloi;tairement ce qu'il devait aimer perde avec douleur
ce qu'il aimait.

14. Aliquando amisso superiori bono, non
scniitur nialuiii, cum habelur quod amatum est

infeiius bonum.
Quelquefois on ne sent pas une vive douleur de la perte

d'un grand bien, parce qu'on possède un bien moins im-
portant qu'on aime beaucoup.

15. Adhuc bonum est, quod quis dolet ami.s-

sum : nam nisi alif|uod bonum remansisset in

nalura, nullus boni amissi doloressetin pœna.
Ce qu'on regrette d'avoir perdu ne cesse pas d'être un

bien ; car, si ce qui est bon ne restait pas tel dans sa na-
ture, on ne souffrirait jamais de la perte d'aucun bien.

16. Per experientiam mali scitur bonum :

quoniam quid ainiseiit, sentit, cui de bono
amisso maie fuerit. Lib. 8 de Gènes, ad lilt.

cap. 14, circa med. pag. 438, C, tom. 3.

Eu faisant rexpéricnco d'un mal, on apprend à con-
naître le bien ; car celui-là comprend sa perte, qui souf-

fre pour un bien perdu.

17. Boni amissione dolendum est poilus,

quam ketandnm. Z-î'^. 19 f/e Civit. Dei, cap.

13, })aulo post med. pag. 391, D, tom. 5.

Il faut plutôt se désoler que se réjouir do la perte d'un
bien.

18. Quœ habita sunt, cum gravi sollicitudine

custodiuntur, et cum dolore araittunlur, et

amissa cum gravi labore recuperantur. Lib. de

diligendo Deo, cap. IG, in fine, pag. ^l^, D,
tom. 9.

On garde avec une grande sollicitude ce que l'on pos-
sède, on le perd avec douleur, et quand on l'a perdu, on
le recouvre avec beaucoup de peine.

19. Potest aurum perdere, et noiens : polesl

domum, potest honores, potest ipsam carnis sa-

lulem : bonum vero quo vere bonus es, nec in-

vitus accipis, nec invitus amittis. Serm. 12(Z(?

Verb. Dom. ante fincm,pag. 38, C, tom. 10.

Un homme peut perdre, sans le vouloir, son or, sa mai-
son, ses honneurs, sa santé; mais vous ne pouvez ni pos-

séder ni perdre malgré vous le bien qui vous fait vrai-

ment bon.

20. Quœestisla animarum insania : amittere

vilaiu, appetere morteni : acquirere aurum. et

perdere cœlum? Ibicl. Serm. 25, in med. pag.

72, litt. C.

Quelle est cotte folie des âmes'? On perd la vie, on as-

pire à la mort ; on acquiert de l'or, et l'on perd le ciel.

21. Qtiod babes, cave ne perdas. Ibid. Serm.
53, ante med. pag. 139, B.

Prenez garde de perdre ce que vous avez.

22. liliiddamnum minime dicitur, quod ali-

quis perdit, ne amplius perdat. De Mendacio,
ad Consentiitm, cap. 18, in fine, pag. 18, D,
tom. 4.

On ne peut appeler une perle celle qu'on souffre pour
en éviter une plus grande.

23. Sicul Irelitia de.serti boni inpeccato, tes-

tis est voluntatis malaî : ita dolor amissi boni

in supplicie, teslis est naturaî bona?. Lib. 19 de

Civit. Dei, cap. l^. post med. pag. 391, litt,

B, tom. S.

Comme la joie ressenlie de la perte d'un bien farrXié

Aiig.
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A 1.1!.

. Bnsil. Mnj,

S Bern.

au pêche est le signe d'une volonté pervertie, ainsi la

peine qu'on ressent de la perte d'un bien par le supplice

témoigne d'une bonne nature.

2i. Si quis lanelur inaniter, de his rébus Ife-

latur cjuas potest amitlere, quare metuat ne-

cesse est, ne amittat. De 83 qtiœst. quœst. 33,

i« fine, prig. 384, D, tom. 4.

C'est se réjouir pour rien, que se réjonir ponr des biens

qu'on perdra ; c'est pourquoi on doit craindre de les perdre.

2o. Subslralmntur tibi quaî Deus dédit,

nninquid siibstiabiliir qui dédit? Sup. Ps. 34,

conc. 1, t'. 3, SaUis tua ego sum, pag. 168, D,
tom. 8.

Ce que Dien nous a donné nous est enlevé : mais pou-
vons-uous perdre Celui qui nous l'avaitdonné?

2G. Perde aliquid ut Deo vaces, non lilibus

perde : ex eo quod perdes, pretium est tempo-

ris. Pros.

Ne perdez pas dans les procès.le temps que votis pouvez
consacrer au service de Dieu, parce que le temps que vous

y passez vaut ce que vous peraez.

27. Quando aliquid amillis, ut aliquid ba-

beas : tune émis, quod émis : quod babes,

emptum est : quod amittis, pretium est.

Quand vous perdez une chose pour en gagner une au-
tre, c'est un achat que vous faites; ce que vous acquérez

est la chose achetée, et ce que vous perdez en estleprbk.

28. Quomodo ergo perdis nummos, ut enias

tibi aliquid : sic perde nummos, ut emas tibi

quietem.

Pourquoi donc sacrifiez-vons des écus pour faire nn
achat? Employez vos écus à acheter le repos.

29. Quanlo tempus perdidisli, tanio meliu.^

est, ut nummos amiltas, et tempus rediraas. De
Verb. Ap. serm. in med. pag. 257, A, tom. 10.

Au lieu de faire une si giande perte de temps , il etit

été préférable de perdre des écus et de racheter du temps.

30. Sicutexpiratcorpus, cumanimamemittit,
ita expiiat anima, cum Deum amitlit. Pros.
De même que le corps meurt quand l'àme le quitte,

ainsi l'àme meurt en se séparant de Dien.

31. Deus amissus, mors animaj est: anima
emlssa, mors corporis : mors corporis necessa-
ria, mors anima; volunlaria. Serm. 6 de Verb.
Dom. non procul ab init.pag. 12, D, tom. 10.

La perte de Dieu est la mort de l'àme, le départ de l'àme
la mort du corps ; la mort du corps est inévilahle, celle

de l'àme est volontaire.

32. Omnia amitterelolerabilius est, prœter
libertatem. Concione 4 sup. Psal. Ut,ante mcd.
vers. 6, pag. 76, tom. 1.

Ou supporte plus aisément la perte de toutes choses que
celle de la liberté.

33. Quamquam modicuni id quod quisque
cuin dolore obtinuerit. certus quidem non sit,

quando cum dolore amiltet , certus autein
,

quod quandoque amiltet. In tract, diligendo
Deo, cap. Dicto, ante med. fol. 296, col. 4, M.

Quoique nous ignorions le jour où nous perdrons avec
douleur ce que nous avons acquis avec psine, nous scm-
©C5 cçrt-ains pourtant de le perdre.

34. Anima quod délectai habere, id eliam s. Bcm.

perdere timet. Serm. 82 sup. Cant. circa med.

fol. 200, col. 4, K.

L'àme redoute de perdre ce qu'elle possède avec bonheur.

3o. Quod manifeslando potes amittere, ta-

cendo custodi. De inter. Domo, cap. 48, in fine,

fol. 331, col. 2, F.

Ce que vous perdriez par une révélation, gardez-le en

vous taisant.

36. Avari pro divitiis, ne amittant, liment :

et cum amittunt, dolent. Serm. ad clerum in

concil. Rhemensi, prope med. fol. 301, columii.

2,D.
Les avares craignent de perdre letirs trésors; ils souf- *

frent quand ils les perdent.

37. Félix qui perdit pecuniara , ul cum ea s. Bonav.

perdat miseriam : infelix, qui perdit vilam

œternalem, ne perdat pecuniam temporalem.
Expos. 2 sup. Psal. 118, cap. 2, v. 3, art. 3,

pag. 168, col. 2, D, tom. 1.

Heureux est celui qui perd son argent, quand il perd en

même temps ses soucis ; malheureux est celui qui perd la

vie éternelle pour conserver une fortune périssable.

38. Qui se perdit, omnia perdit : ideo non
prodest, sed obest. Sup. Lucam, cap. 9, sup.

illud, Seipsum autem perdat, pag. 112, coL 2,

E, tom. 2.

On perd tout quand on se perd soi-même; c'est se rendre

à la fois inutile et nuisible.

39. cfficitas ! tristatur liomo, si perdit the-

saurum mundi; et non curai, si perdit fidem,

charitatem, justitiam et patientiam, preliosum
thesaurum Spiritus sancli. Serm. 3 fer. 2Peft-

tec. circa med. pag. 13.5, col. 2, tom. 3.

aveuglement ! l'homme s'afflige quand il p?rd les ri-

chesses de celte vie, et il n'a point de chagrin s'il perd la

foi, la charité, la justice, la patience, précieux, trésors de

l'Esprit saint.

40. Si mullura doles pro amissione Ihesauii

corporalis, quantum dolorem decel babere pro

amissione Ihesauri spirilualis'? Serm. 1 de S.

Matth. circa med. pag. 274, col. 1, tom. 3.

Si vous vous affligez delà perte d'un trésor temporel,

combien ne devez-vous pas vous attrister de la perte d'un
trésor spirituel !

41. Nulle modo est amandum quod absque
dubio est perdendum, et doloris est finaliler

causafivum. Serm. 6 de SS. Aposl. in fine, pag.

302, coL l,fom. 3.

On ne doit nullement aimer les biens que l'on est certain

de perdre et qui doivent finalement causer du chagrin.

42. Si times perdere pecuniam, necessario

aliquando amiltendam : si limes corporalem
perdere vitara, aliquando (sive velis, sive no-
lis) perdendam : cur non limes perdere vitam
beatam, vilam securam, vitam omnibus bonis
plenam, nec ad tempus, sed perpétue duratu-
vam.! lÙid. Serm. sub finem, pag. 308, col. i.

Si vous craignez pour un argent que vous perdrez né-
coaaininent un jour, si vous craignez pour la vie corpo.
relie que vous perdrez un jour, que vous le vouliez ou non.
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s. Conay.

Frnnc. Ti;c',

Gloss. orJ.

S. Grcg. Mag.

pourquoi ne craignez-vous pas de perdre la vie bienlien-

ieu,e, où l'on possédera lous les biens, qui ne doit pas

seulement durer un moment, nuis toute l'éternité".'

43. Divitia' diti colliRuntur, ciloamittuntur.

LU). 1 de Profcctu rcligios. cap. 33, iiiprliic.

pag. 570, col. 2, C, tom. 7, part.i.

11 faut beaucoup de temps pour amasser des richesses,

il no faut qu'un moment pour les perdre.

4i. Cuin amiltis quotl amasii, rrstima quasi

nunqiiam lialnieri.s. Jbid. cap. 'il
,
paiilo mile

med.paij. 571. col. 2, B,

Quand vous perdez ce que vous avez aimé, figurez-vous

que vous ne l'avez jamais possédé.

45. Qui abstulit injuste alteri quod lialiebal

carissimmn, dignus est, et ipse quodliabel ca-

rissimiim niale perdere. In Job, cap. 31, aitle

med. fol. 207, pag. 1.

Celui qui a enlevé injustement à un autre ce qu'il ai-

mait le plus, mérite de perdre injustement ce qui lui est

le plus cher.

46. Omnino stultum atque ridiculum est,

miiltum animo commoveri pro rei ciijuslibet

ablalione seii amissione, quam post brève mo-

mentiim, velis, nolis, necessario est quisqiie

perdiUii'us. Sup. Ps. 38, circa med. vers. 9,

Frustra conturbatur,pag. 336, sect. 1.

C'est une folie ridicule de s'émouvoir beaucoup d'une

perte qu'après quelques instants on est obligé de subir

£on gré mal gré.

47. Quanto major in possessione comraoditas,

tanto major in amissione dolor. Sup. Exod.

cap. 22, coL 699, A, tom. 1.

Plus la possession d'un bien donne de joie, plus sa perte

cause de douleur.

48. Boni catliolici raagistimentde bonis spi-

ritalibiis admittcndis, quam de corporalibus,

seu de temporalibus. Sup. Judith, cap. 4, col.

i5o9, in fin. C, Moral, tom. 2.

Les catholiques sincères craignent plus de perdre les

biens spirituels que les biens temporels.

49. Nunqiiam sine dolore amiltilur, nisi

qiiod sine amnre pnssidetur. Lib. 1 Moral.

cap. 4, sup. Job 1, Et fuit possessio cjus, etc.

prope med. num. 4, col. 4, J5, tom. 1.

On ne perd sans douleur que ce que l'on possède sans

amour.

50. Magna con.solatioestin reruni amissione,

illa tempora ad mentem rediicere, quibus nos

r.ontingit res quas perdidimus, non baliuisse.

Lib. 7 Moral, cap. 12, in med. col. 37, B,

tom. 1.

C'est une grande consolation, dans les pertes que nous

faisons, de nous rappeler le temps où nous n'avions pas

encore ce que nous venons de perdre.

51. Amissio felicitatis, interrogat vim dilec-

tionis. Lib. 7 Moral, cap. 10, post init. col.

221, C, tom. 1.

La perte du bonheur révèle la force de l'amour.

52. 0"od pi'o^senlis vila? sollicitude ordinal,

amissio dissipât. Ibid. cap. 11, prope med. col. s. Grcg Mag.

223, D.

Ce que réunissent les travaux de la vie présente, une
perte nous Venlève.

53. Quanto magis quisque terrena diligit,

tanlo privari eis vehementius perlimesrit.

Pros.

Plus on aime les biens terrestres, et plus on redoute de

les perdre.

54. Sine enini dolore aniitlitiir. quidquid

sine aniore possidetur. Lib. 31 Moral, cap. 8,

anle med. col. 1052, C et D, tom. 1.

On perd sans douleur ce que l'on possède sans amour.

rio. Amicorum amissio, tanto débet tolerabi-

lius mentem contrislare, quanto amissuros ilios

condilio mortalitatis exposcit. Lib.i inRegist.

indict. d,cap. ii,Ep. 11 ad Clementinam pa-

triciam.^ tom. 2.

La perte de nos amis doit d'autant moins nous contrisler

que la condition de leur mortalité nous avertissait que
nous devions les perdre.

56. Citius lionum peiditur, quod non a lar-

giente cusioditur. Lib.'d Moral, cap. 29, prope

finem, num. 38, col. 329, A, tom. 1.

On perd d'autant plus vite un bien que celui qui le

donne tient moins à sa conservation.

57. Quanto quisque plus cœperitquod amisit

intelligere, tanlo pins incipit corruplionis su»
sententiam quamsubivit, Ingère. Lil Psal.pœ-

nitentiales, sup. Psal. 3, vers. 1, col. 552, A,

tom. 2.

Plus on comprend ce qu'on a perdu, et plus on en dé-

plore la trisie fragilité.

58. Perpendo quod toîero, perpendo quod

amisi : dumque inlueor illud quod perdidi, fit

lioc graviusquod porto. Lib. l Dial. cap. i, in

med. col. 1326,-4, tom. 1.

Je pèse ce que je souffre, je pèse ce que j'ai perdu, et,

pendant que je réfléchissur ma perte, ma douleur devient

plus difficile à supporter.

59. Si vullis nibil injuste perdere, summo-
pere sliidele de injtislilia niliil babere. Lib. 9

in Regist. indict. \,cap.tiil,Epist.a'l ad liru-

nichildeni reginam Franciœ, in fine, col. 1082,

.4, tom. 2.

Si vous voulez ne rien perdre injustement, veillez avec

grand soin à ne rien posséder injustement.

60. Temporale bonum dilTicile habetur, et

cito amiltilur. Lib. ^i in 1 Reg. cap. 2. post

med. col. 1496, D, tom. 2.

Un bien temporel s'acquiert difficilement et se perd vile.

61. Lucrum est illud perdere
,
quod si quis sGregNy-çs.

babeal, idilli damnum affert. Sm/). Ecclesiast.

Hom. 7, ante med. col. 213, .4.

C'est un profit de perdre un bien dont la possession est

préjudiciabie.

62. Melius est aniillere quod (velimus, noli- s. nier.

mus) aliqiiando perilurum est, quam jd amit-
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s. Hier, teie, ]ii'0 quo orania amiUenda sunt. Ep. 11

ad Gerontiam, ppst med. pcig. 72, D, tom. 1.

Il vaut mieux perilie ce qui doit périr un jour, que

nous le voulions ou non, que de perdre le bien pour le-

quel nous devrions lout sacrifier.

63. LaMamur ad niimmum, aiiii.^so vero

oholo contiistamur. Ep. 18 ad Marcell. abintt.

pay. 129, B, tom. 1.

Nous nous réjouissons pour un écn gagné, et nous nous

affligeons pour une obole perdue.

64. Quo affectu possideamus aliquid, doce-

nius cum id aniitlimus. Pros.

Nous monlrons l'allachement que nous avons pour un

bien lorsque nous le perdons.

63. Et eiipiditatem fruendi,carendidolorpro-

dit : quem qui in carendo non liainiit, in possi-

dendo quonam modo liabuil'? Ep. 1 ad Deme-

triadem, longe ante med. pag. 15, .1, tom. 4.

La douleur de la perte fait connaître avec quelle ardeur

nous jouissions; aussi celui qui ne s'afflige pas en perdant

un bien, comment aurait-il pu être beureux de le posséder'

66. Quale islud bonum est, quod semper ti-

meas amittere? quod vel auferendura alis le

metuas, vel a te relinqnendum scias : nam etsi

nulle eripialur casii, vel moite ceite perden-

dum est. Ibid. ante finem. pag. 23, A.

Qu'est-ce qu'un bien que vous craignez toujours de

perdre, de vous voir enlever, ou que vous savez devoir

laisser vous-même ? car, lors même qu'aucun accident ne

vous en dépouillerait, il est certain que vous le perdrez

par lu mort.

67. Tam cito perditui^ nisi forliter custodin-

tur, quod carum habelur et utile. In Régula

vionachorum , cap. 18, in princ. pag. 330, D,
lom.k.

A moins de le garder avec énergie, on perd vite un
bien qu'on aime et dont on retire des avantages.

Hugo 68. Quam magnum damnum incuriif, qui
a t.. v.ciorc.

pj.^ j-gijyg trauseuntibus, hoc unde débet esse

beatus perdit ! Sup. re(juL D. Aiigustini, cap.

8, ante med. pag. 12, E, tom. 2.

Quel dommage ne soutïre pas celui qui, pour des ri-

chesses périssables, perd le seul bien qui peut le rendre

heureux '.

Hugo ccirj. 69. Quanto quod possidetur, cœleris est u(i-

Ijus, lanto amillitur damno.«ius. Sup. Exod.
cap. 22. in princ. fol. 90, col. 1, tom. 1.

Plus ce que l'on possède est avanla^eux, au-dessu.s dj

tout, et plus la perte en est préjudiciable.

70. Divitiarumamissioniliil aliiid est, quam
gravis oneris depositio. Siip. Job. cap. 1, i.t

fine, fol. 399, col. 4, tom. 1.

La perle de la richesse n'est rien autre chose que la dé-
livrance d'un lourd fardeau.

71. De amissione temporaliura non est do-
lendum, quia non sunt nostra : sed de amis-
sione spiritualium, qua'liabila faciunl beatum.
Ibid. nt ante.

Nous ne devons pas nous plaindre de la perte des biens
temporels, parce qu'ils ne nous apparlicnnent pas; pleu-
rons la perle des biens spiriluel.s, dont la possession pro-
cure le bonheur.

72. Divitiai'um amis.Mo, magni doloris est.

In Contempl. amoris divini. cap. 2. apinlDibl.

Pair. tom. 10, pag. 9, col. 2. litt. II.

La perle des richesses est la source d'un grand chagrin

73. Quidquid per dilisentiara acquiritur,

potest èliam per negligenliam depevire. In

collât. 6 Theodoriabbat. cap. 16, fere inmcd.

pag. 426.

Tout ce que l'on acquiert par un soin vigilant, on peut

lo perdre par la négligence.

74. Privatus es pecunia : si gratias egei is

Deo, morlalem diabolo plagam intulisli. Pros.

Vous avez été dépouillé de voire argent ; si vous en

rendez giàces à Dieu, vous avez lait au démon une bles-

sure mortelle.

73. Sed si ad vales abieris pro perdifis re-

cuperandis, aniinam tuam perdis, et aliis deri-

sio eris.atque ilerum lem perdilam maie amit-

iés. Hom. o de Patientia Job. unie med. col.

687, D, tom. 1.

Mais si vous allez aux devins pour retrouver vos biens

perdus, vous perdez voire âme; les autres se moqueront

de vous, et vous perdrez une seconde fois ce que vous

aviez déjà perdu.

76. Fide servala, eliamsi omnia perdus, om-
nia lamen cum magnificenlia recuperabis,

Hom. "iksup. Matth. longe ante med. col. 307,

C. tom. 2.

Si vous conservez la foi en perdant tout le reste, vous

recouvrerez largement tous vos biens.

77. Qui sa^cularibus rébus servit, et illis de-

ditus in proposilo persévérât, necesse est ut

ille cœlestem amitlat thesaurum. Nom. 64 in

Matth. postm,ed. col. 534, C,tom. 2.

Celui qui est l'esclave des biens de ce monde et qui
s'obstine dans sa cupidité, doit nécessairement perdre les

richesses du ciel.

78. Quod invitus amittis propter Dei timo-

rem, majorem pro illo merccdem habes, quam
si illud in eleemosynam dédisses. Hom. 12

oper. imperf. siip. Matth. a med. col. 819, .4,

tom. 2.

Ce que vous perdez péniblement, mais par la crainte

de Dieu, vous mérit ra une plus grande récompense que si

vous l'aviez donné en aumônes.

79. Si vel parura argenli amiseris, id om-
nino damnum appellas : sin lolos dies in

diaboli operibus consumpseris, niiiil amisisse

opinaris. Pros.

Si vous perdez un peu d'argent, vous appelez cela un
dommage, et lorsque vous avez passé des jours entiers û
faire des œuvres diaboliques, vous pensez n'avoir rien

perdu.

80. Omnia potius sunt amillenda quam tem-
pus : aurum amittis, poterit recuperari : amis-
sum autera tempus. nunquam. Hom. 57 siip.

Joan. ante finem, col. 273, /l. tom. 3.

Nous devons aimer mieux tout perdre que perdre le

temps; on peut recouvrer l'argent perdu, mais le Icinn?

est irréparable.

Idioia.

Joan Cass.

S. Joan. Cbr.
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s, Joan. ciir. 81 . Suiit non p.tuci, qui vorbera ferniU, jac-

turam veio lerum non feriint. Prosec.

Il en est quelques uns qui supportent des coups et ne

supportent pas la perle do leurs biens.

82. Quia eariim gralia ca'di mallent, innunie-

rasque peipeli niolestias, quani ex illis quid-

quam arailtere. Ilom. l sitp. Epist. 2 ad Cor.

circa mal. col. G88, B, tout. 4.

Ils aimeront mieux être battus et supporter des persécu-

tions innombrables que de perdre quelque chose.

83. Penlidi.sU auri libras decem millia? âge

gralias conl'estim Deo, et cenlura millia acqui-

sivisti per vocem illara et gratiarum actionem.

Hom. 20 sup. Ep. ad Hebr. iiiMorali, prope

mcd. col. 1788, C, tom. 4.

Avez-vous perdu dix mille livres d"or ? rendez aussitoj

grâces à Dieu, et vous en avez gagné cent mille par ce té-

moignage de votre reconnaissance.

84. Quod amittitur, ut iterum acquiralur la-

Lore multo indiget : quod autem lenetur ne

amittalur, non item. Ibid. Hom. 21, circa med.

col. 1791, D.

On a besoin de travailler beaucoup pour recouvrer ce

qu'on a perdu ; il n'en faut pas autant pour no pas perdre

ce que l'on possède.

85. Quantocontristat res perdita, tanto ma-
gis laHilicat si fueril inventa. Lih. 2 de summo
Bono, cap. 14, sent. 5, pag. 644, col. 2.

Autant on est aflligé d'avoir perdu un objet, autant on

est heureux de le retrouver.

86. Qui plusquam oportet res Iransitorias di-

ligunt, majoiem .sibi ingerunl doloreui rei

ablatae, quam amorem parturiebant possessœ.

Pros.

Ceux qui aiment trop les biens éphémères se préparent,

pour le temps où ils les perdront, une douleur plus grande

que le plaisir qu'ils avaient à les posséder.

S. Tsiilorius

llU;ial.

S. Ju>rmus
luarlvr.

Ptlr. Blcscn.

J.act. Firm,

que le plaisu' qu

87. Cum gravi enim dolore amittuntur, quw
cum magno amore babenlur.

On a une grande douleur à perdre ce que l'on possède

avec un grand amour.

88- Minu.s autem carendo doleraus, qu;c

minus possidendo diligimus. Ibid. lih. 3, cap.

m, sent. 2, paij. 689, col. 2.

Nous souffrons d'autant moins de la perte de nos biens

que nous y étions moins attachés.

89. Major Dei metus causa est, cur ea quaî

cara babenlur, minime araittantur. Prosec.

Une grande crainte de Dieu nous préserve de perdre ce

qui nous est très-cher.

90. Quo enim prsestantius est, et quo carius

habelur quod amatur, eo vehementius is, qui

illud carum babet, ejus amissionem timet.

De necessariis giiibusdam quœstion. crplicat.

98, apud Bibl. Pair. tom. 2. parj. 100, col. 2,

litt. //, edit. Colon. 1618.

Plus un bien nous est précieux et cher, et plus nous

craignons do le perdre.

91. Certe nullus labor est recusandus, quo

id acquiratur fquod nullo modo possit amilti.

Lib. 6 de vero CuUii, cap. 4, post med.

pag. 243.

On ne doit reculer devant aucun travail pour acquérir

un bien qu'on no peut jamais perdre.

92. Malo animam meara perdere, ut custo-

diam : quam custodire, ut perdara. Sup. Job,

cap. 2, post init. apud Bibl. Pair. tom. 12,

part. 2, pag. 914, col. i, C, edit. Colon. 1918.

J'aime mieux perdre mon âme pour la sauver que la

garder pour la perdre.

93.Nibil inanima possessione Dei felicius, et rcir. cciicns.

Deosimilius :nibilinamissionemiserius, etDeo
dicSsimilius. Lib. 6 Epist. Ep. tiltima, ante fin.

apud Bibl. Patr. tom. 12, part. 2, pag. 594,

col. i, litt. C, edit. Colon. 1618.

Rien n'est plus heureux pour l'àme que la possession

de Dieu, rien ne nous rend plus semblables i lui; rien

n'est plus triste, d'un autre côté, que de le perdre, et rien

ne détruit plus en nous la divine ressemblance.

94. Amisisse te non doleas, quod cum amisc- ^- ''<'^''- '^'"

ris, non doleliis. Serm. 101, post. init. apud
Bibl. Patr. tom. 5, part. 2, pag. 737, col. 1,

litt. D.

Ne vous affligez pas de perdre ce quo vous ne regrette-

rez pas quand vous l'aurez perdu.

95. Qua^ris ut acquiras : acquiris ut perdas : s. Peir. Dam.

perdis ut doleas. Serm. S9 de S. Nicolao, ante

med. pag. 289, col. 2, litt. A, tom. 2.

Vous travaillez pour acquérir, vous acquérez pour
perdre, vous perdez pour souffrir.

96. Boni temporalis amissio, fit exercitium s- f'^spor.

justi, et injusli suppliciuni. Prosec.

La perte d'un bien temporel est une épreuve pour le

juste et un châtiment pour le méchant.

97. Quiajustus desiderio cœlestium captus,

oninia temporalia, sive habeat, sive amittal,

omnino non sentit.

Parce que le juste est épris d'amour pour les biens cé-

lestes, il est insensible à la possession et à la perte de tous

les biens temporels.

98. Sed iniquus, quod cuiu delectalione ha-

buit, sine dolore non perdit. Lib. 2 de Vita

contempl. cap. 13, post med. apud Biblioth.

Patrum, tom. 5, part. 'i,pag. 64, col. 2, G,

edit. Colon. 1618.

Mais le méchant ne perd pas sans douleur ce qu'il a

possédé avec plaisir.

99. Hoc solum nunquam amitlilur, quod
operi pietalis impenditur. Sent. 98, inter opéra

D. August. in [me, tom. 5, pag. 748, C.

Cela seul ne se perd pas qui est employé aux bonnes

œuvres.

100. Potest bomo iuvitus amiltere tempora-

lia bona, nunquam vero, nisi volens, perdit

alterna. Ibid. sent. 295, pag. 753, B.

Un homme peut perdre malgré lui les biens temporels,

mais jamais, à moins qu'il ne le veuille, il ne perd les biens

éternels.



AMISSïO. 237

s. Prosper. 101. Id solum l'eclG dili8itiir,f|uod nunquam
bene amiltiliir. Ibid. sent. 2Ci, ])«;/. 7o6, C.

On a le droit d'aimer ce (juil n'cil jamais bon do

perdre.

Toriuilian. 102. Si aiiiisisli vit» gaudia, negolialio est

aliquid amittere, ut majora lucreris. Ad marly-

res, cap. 2, in med. pa/j. 224, E, tom. 2.

Si vous avez perdu les joie» de la vie, c'est une bonne
ailaire de perdre un peu pour gagner beaucoup.

^Àq'u''inT^''^
103. Sollicitndo est in acquirendo, timor in

possidendo, dolor in amittendo. Siip. Ep. 2 ad
Tim. cap. 6, lect. 2. circa med. fol. 207, col. 3.

L'acquisition des richesses entraine des inquiétudes, leur

possession cause beaucoup de craintes et leur perte une
grande douleur.

Thomas 104. Cito perdituF cœlestis thesauri deside-
'''"''"'"^' rium in silentio acquisitum, nisi fuerit ciiiii

omni diligentia ab extraneis riimorii)us cuslo-

dilum. Serm. 1 ad novitios, divis. 3. paxj. 7,

tom. 1.

On perd bientôt le désir des trésors éternels, développé
dans la solitude, si l'on ne se garde pas avec grand soin

des rumeurs du dehors.

103. Cito potest perdi per negligentiam,
quod niiilto labore vix (andem acqiiisitum est

per gratiam. Lib. 3 de Imit. Christi, cap. 22,

sect. 6, pag. 340, tom. 2.

On peut pordre bientôt par la négligence ce que l'on a
eu beaucoup de peine à acquérir pur la grâce.

SENTENTI.E PAGAN0RU3I.

Aiis:oi. 106. Nenio sua sponte(simpliciter et absolute

loquendo) reruni suaruni jacturam facit; sed

sua; ac caîlerorum salulis causa omnes faciunt,

qui modo sanœ mentis sint. Lib. 3 de Moribus,
cap. 1, post init. fol. 21. pay. 2, edit. Paris.
1565.

Nul ne se résout de son propre gré, absolument par-
lant, à perdre sa fortune; mais tous consentent à la per-
dre (s'ils n'ont pas perdu le sens commun) pour se sauver
et pour sauver les autres.

ciccro. 107. Non possnnt una in civitale mnlti rem
atque fortunas amittere, ut non plures .secum
in eandem calamilatem trahant. Oraf. 13 pro
lege Manilia, ante med num. 19, col. 340, B.
tom. 2.

II est impossible qu'un ou plusieurs citoyens du même
Etat perJent leurs biens et leur fortune sans en entraîner
un grand nombre dans leur ruine.

108. Pluslibi virtustua dédit, quamfortuna
abstulit. Lib. S, Eiiist. 18 ad Fabium, ante
med. col. 80, Utt. E, tom. 3.

Votre vertu vous a plus donné que la fortune no peut
vous ravir.

109. Nunquam dicara illum bona perdidisse,

si quis pecus aut supeliectilem amiserit. De Pa-
radox is, cap. lo, inprinc.

Je ne dir.-ii jamais qu'un homme a fait une perte, quand
ij n'a perdu qu'un animal ou un meuble.

110. Niliil neque meum est, neque cujus- ciccro.

plam, quod auferri, quod eripi, quod amilti
potest. Ibid. cap. 4, sub fin. col. 584, F.

Je ne regarde pas comme appartenant à moi ou à quel-
que autre tout ce qui peut être enlevé, ravi on perdu.

111. Nunquam te quidquam perdidisse di- ^p"^'"- ''''''

cito, sed reddidisse : fiiius obiit, redditus est.

Insuo Enchirid. cap. 15, inprinc.

Ne dites jamais que vous avez perdu quelque chose,
mais plutôt que vous avez rendu ; si vous perdez voira
fds, vous ne faites que le rendre.

112. Moderatus vir, moderato et quidem piaio.

amico orbari marte, non prorsus acerlmm du-
cere débet. Tom. 2, syzygia 4, lib. 3 de Re-
publ. post init. pag. 387, D.
L'homme modéré ne doit pas regarder comme un mal-

heur cruel do se voir- privé par la mort d'un ami sage et
modéré.

113. Nihil eripitur, nisi retinenti. In lib. sencca.

Cur bonis viris, cap. 5, in fine, pag. 388,
tom. 1.

On no ravit que ce qui est fortement retenu.

114. Mihi divitiîe si eflluxerint, nihil aufe-
rent. De beata Vita.cap. 22, in fine, pag. 503,
tom. 1.

Quand même mes richesses m'échapperaient, elles ne
m'enlèveraient rien.

113. Cogitandum est quanto levior dolor sit

non habere, quam perdere : et intelligaraus

paupertati eo minorem tormentorum.quo mi-
noremdamnorum essemateriam.Dc Tranqnill.
animi, cap. 8, in princ. pag. 329, tom. 1.

Il faut considérer qu'il est bien moins douloureux de ne
pas avoir une chose que de la perdre, et nous compren-
drons que la pauvreté a d'autant moins de tourment
qu'elle a moins de bien à perdre.

UG. Tolerabilius est, faciliusque nonacqui-
rere, quam amittere. Ibid. post init. pag.S'^Q.

Il est plus facile et plus tolérable de ne pas acquérir que
de perdre.

117. Putabo hune non esse felicem, si quem
mibi inveneris. cui nihil pereaf. Ibidem, ante
médium, pag. 329.

Si vous me montrez un homme qui ne perde jamais
rien, je croirai que c'est un homme malheureux.

118. Sapiens nihil perdere potest, omnia in

se reposuit : necaugeri, nec minui potest. De
Constantia sapientis, cap. 5, ab init. pag. 346,
tom. 1.

Le sage ne peut rien perdre : il a mis tout son bien en
lui-même ; on ne peut ni augmenter ni diminuer ce qui!
possède.

119. lia habe perfectum illum virum, hu-
manisdivinisque virtutibus plénum, nihil per-

dere. Prosec.

Tenez donc pour certain que l'homme parfait, qui pos-
sède les vertus humaines et divines, ne peut jamais rien
perdre.

120. Bona ejus solidis et insuperabilibus
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seneca. muuimentis pi'ftcincta suiil. Jbid. cap. (î, in

jiiie, paij. 547.

Ses Liens sont défendus par des forlifications solides et

inexpugnables.

121. Is penlidit, qui cilo .se perdiJisse cre-

(lidit. Lib. 1 de JJeiii'f.caj). 3. in priiic. pag.

380, tom. 2.

Celui-là perd une chose qui croit facilement l'avoir

perdue.

122. Rerum iiaLura niliil dicilur perdoro
;

quia quidquid illi avellilur, ad iilara redit.

Pros.

La nature ne perd jamais rien , car tout ce qu'on lui

enlève d'un ccilé lui revient par un aulrc.

123. Nec perire quidquaui polesl, quod quo
excédât non liabet : sed eo revolvitui'. iiinle

discedit. Ibhl. lib. ^,cap. 8, unie fin. paij. 462.

Rien de ce qui n'est pas excessif ne peut périr ; chaque
chose retourne au principe d'où elle est partie.

12't. Nullum bonum juvat liabenteni, iiisiad

. cujus amissionem pr-fppai'alu.s est animus. Pi os.

Un bien n'est utile à son possesseur qu'autant que
celui-ci est dLsposé à en subir la perte.

123. Nullius lei facilior est amissio, quam
qu;c desiderari aniissa non potest. Epist. 4,

circa med. pag. 527, toni. 2.

Aucune perte n'est aussi facile à supporter quo celle

d'un bien qu'on ne peut plus désirer, quand on l'a perdu.

126. Stilpon capta palria, amissis liberis,

amissa uxore, inieiroganli Deraetrio, nura
quid perdidisset : Omnia, inquit. bona niea

niecuinsunt, juslitin. virtus, lemperaiilia, piii-

denlia, quod bonum eripi non potest. l'Jp. U,

ante fin. pag. 527, tom. 2.

Après la prise de sa patrie, après la perte de ses en-
fants et de sa femme, Stilpon répondit à Déniélrius, qui
lui demandait ce qu'il avait perdu : « Je porte avec moi
tous mes biens, la justice, la force, la tempérance, la pru-
dence, et personne ne peut m'en dépouiller, n

1 127. Quod pei'iturum est, tecum ipse versa,

et circumspice, nos agunt in insaniam, et cum
plurimis lacrymisaraittimus. Prosec.

I
Réfléchissez et regardez autour de vous, et reconnaissez

que tout ce qui doit pérn' nous porle à la folie et nous
arrache beaucoup de larmes, quand il faut le perdre.

I

128. Si diu iihid habuisti, perdis postquam
satiatus es : si non diu, peidis antequam as-

vsuescas.
* Si vous avez possédé longtemps un bien, vous ne le per-

dez qu'après vous en être rassasié ; si vous ne l'avez pos-

sédé que peu de temps, vous le perdez avant d'y être ac-
coutumé.

I
129. Scies non damnum in bis molestura

es.se, sed opinionem danini.

I Sachez que ce n'est pas la perte de ce bien qui est acca-
blante, mais plutôt l'opinion qu'on se fait de cette perle.

130. Nemo illa periisse sentit, sed cogitât.

On ne sent pas la perle, on on souffre par la pensée.

131. Qui se bnbet, nibil perdidit. Ep. 42,
'versus fin. pag. 597, ioi>i. 2.

Ij
Celui qui se possède lui-même n'a rien perdu.

REIUM.

132. Id agamus, ut jucunda nobis liai amis- Sencca.

sorum recoidalio. Ep. G3,post init. pag. 636,
tom. 2.

Conduisons-nous de telle manière que le souvenir de ce

que nous avons perdu nous soit toujours agréable.

133. Habui aiuicos, lanquam amissurus :

aniisi, lanquam babeam. Ibid. circa med. pag.

636, tom. 2.

J'ai possédé mes amis comme devant lès perdre, et jo

soutiens leur perte comme si je les possédais encore.

134. In œquo est dolor amissse rei, et timor

amillenda\ Ep.QS, ante med. pag. 800, ton}. 2.

I.,:i douleur que nous éprouvons d'une perte est p.ueille

à celle que nous fait ressentir la crainte de cette perte.

135. Tam necesse est perire, quam perdere:

et lioc ipsuni, si inleliigimus, .solatium eal,

a>quo anirao perdere, quod periturum est.

Ibidem, circa médium, pag. 801.

Il est aussi nécessaire que les ctioses périssent qu'il est

inévitable que nous les perdions; et, .si nous savons le

comprendre, c'est une consolation qui nous fera supporter

avec patience la perle des biens qui devaient périr.

136. Hahere, eripilur: babuisse, nunquam.
Ibid. post med. pag. 801.

On peut nous empêcher de posséder, mais non pas d'a-

vuir possédé.

137. Quid doles araisisse, quod babuisse non
prodesl? j^p. 99, circa init. pag. 801, tom.

Pourquoi vous plaignez-vous d'avoir perdu ce qu'il ne
vous sert de rien d'avoir possédé?

AMISSIO RERUM

(Perte des biens).

SENTEMI.E SCRIPTUR.iRUill.

1. Doniinus dedil, Dominus abstulit : sicut

Domino placuit, ita faclum est, sit noiiien Do-
mini benedictum. Job 1, v. H.

I,e Seigneur m'avait tout donné, le Seigneur m'a tout

été : il m'est arrivé ce qu'il lui a plu
;
que le nom du Sei-

gneur soit béni.

2. Ego ille qunnlnm opnlentus, repente
contritus sum. Ibid. 16, r. 13.

Moi qui autrefois élais opulent, j'ai été tout d'un coup
réduit en poudre.

3. TenipusactiuirenJi, et tenipus perdendi.
Ecclcs. 3, V. 6.

Il y a temps d'acquérir et temps de perdre.

'i. Qui in unopeccaverit, multa bona perdet.

!bid. 9, in fin.

Celui qui pèche enun seul pointperdra de grands biens.

5. Perde pecuniam propter fratrem etami-

cum tinini. EccH. 29, r. 13.

Perdez voire argent pour votre [réro et pour votre ami.



AMOR LN Gi:.NEiU:. 'i.iU

s Amk

C. Mulli (iali sunl ii> ami tasii-:, el fncla esl

in ?ppcieipsius peidilio illoium.76/f/. 31, i). 6.

L'or en a fait tomber plusieurs, el sa beauté a été leur

perle.

7. Quis ex vobis liomo, qui hnbet cenlum

oves, etsi perdiderit iinamex illis, nonne di-

miUit nonaginla novem m deseilo. pt vadit ad

illam, quœ peiiei-al, donec mveniat eam?
Pros. Luc. 15, V. 4.

Quel est celui d'entre vous qui, ayant cent l.reljis el

m ayant perdu une, ne laisse le> quatre-vingt-dix-neuf

autres dans le déserl pour courir après celle qui s'est per-

due jusqu'à es qu'il la retrouve '.'

8. Antqiirt! millier liabens drac limas decem.

SI iierdideiil draclimnm iinam, nonne accendil

liicernam, et qiueritdiligenier donec invenial?

Ibid. V. 8.

Ou quelle esl la femme qui, ayant di\ draclmics et en

ayant perdu une, n'allume sa lampe et ne la_cherche jus-

qu'à ce qu'elle la trouve '.'

S. B.rn.

S. l'.or.ov.

a S. Vitiore.

Gi'cg. >'tss.

Pionjsius
Cailluis.

AAIOR IN GENEKE

(Amour en ctxiaiAL).

DEFINITIO.

Quid eslamor, nisi qiiwdam vila, duo aliqua

copulans; vel copulafe appeteiis : amanlem,
scilicet et quod amalur?Lî6. de Tria. cap. 10,

inprinc. pag. 254, C, tom. 3.

Qu'est-ce que l'amour, sinon une vie qui unit deux rires

ou qui veut les unir : à savoir celui qui aime et celui qui

estuimé?

AmoT est delectalio cordis alicujiis ad ali-

quid, propter aliquid per de.Mderiiim percnr-

l'ens, atque per gaudiiim reqiiiescens : per de-

siderium in appetendo, et per gaiidium in per-

fruendo. De Sphit. el Anima, cap. kS, j'ost

med. pag. 629, B, tom. 3.

L'amour est la délectation qu'un cœur trouve dans un
olijel en le poursuivant par le désir et en s'y reposant

par la jouissance: par le désir, quand il soupire après cet

objet; par le bonheur, quand il le possède.

Amor nibil alitid est. quam vebemens et

hene ordinala volimlas. De Amorc DcL cap. 7,

aiite med. fol. SI, col. 3, i/i'ivolicm.

L'amour n'est pas autre chose qu'une volonté violente

et bien ordonnée.

Amor est connexioel vinciihim,quo omnium
rerum universitas ineffabili amicitia. insokibili-

que unione copulatiir. In Jlinerihiis 1 in

Deitm, de itinere 4, distinct. 2, pag. 100,

col. 1, lut. B, tom. 1, part. 3.

L'amour est l'attrait et le lien qui unit ensemble tous

les êtres de l'univers par une amitié ineffable, dans une
indissoluble union.

Amor est virtusunitiva amnntiscum amante.

Ibid. in fine, pag. 190, col. 2, B.

L'amour est la puissance unitivc de deux êtres aimants.

Idioia.

Amor est, mutiia animorum iiiuo. De l'ei f.

char. art. 6, post med. fol. 173, pag. 2.

L'amour est l'union réciproque des cœurs.

Amor, eslbona erga alteruni, propter ipsum
voluntas.

Aimer, c'est vouloir du bien à quelqu'un pour lui-

même.

Amorestintrinsecus insila in id, quod animoS*
est jucundiim habitude, operans per volupta-

tem et delectalionem. Uom. 8 sup. Eccl. in

princ. col. 219, Ult. C.

L'amour est une habitude intérieure de l'âme qui l'in-

cline vers ce qui lui plaît par le plaisir et par la délecta-

tion.

Amor est affectio vebemens cordis et ani-

ma^, ac menlis applicatio ad alii|iiid diligen-

dum. hi Contempl. de amore div. cap. 14,

ante med.

L'amour est une vive affection de l'esprit et du cœur,

par laquelle une àme s'at ache à un objet.

Amor est qua^lun vis niutua, et virtus ng-

glutinativa, summa movens ad inlima et no-

vissima. De Contempl. div. amor. cap. li, ante

med.

L'amour est une force réciproque et une puissance uni-

live qui ébranle les êtres les plus hauts vers les plus in-

limes.

Amor, est anima:' vacantis passio. //ow. 40 s.joon.cur,

oper. imperf. sup. Mattli. post init. col. 1012,

litt. C, tom. 2.

L'amour est une passion de l'àme vide.

Amor animalis, est inclinatio vel motus con-

sui'gens ex apprebensione boni, vel lanquam
boni. De Passione animw, consid. (>, in princ.

fol. 375, col. 4, litt. Y, part. 3.

I/amour animal est une inclination ou un mouvement
qui résulte de la connaissance d'un bien ou de ce qui pa-

rait un bien.

Amor est quœdam vis appetitiva rertim.

quas ex desiderio eliginius, ei amplectimur ad

fruendum. De Amicitia, cap. 1, apud Bill.

Pair. tom. 12, part. 2, pag. 9C8, col. 1, D.

L'amour esl un désir puissant pour les choses que notre

cœur a choisies, et dont nous nous emparons pour en

jouir.

Amor est nexus amanlium. Part. 1, fjuœst.

37, art. 1, arg. 3, pag. 71, col. 2.

L'amour est le lien des cœurs.

Amor est quredam connaturalitas, vel com-

placentia amantis ad amatum. i2,qu(est. 'il,

art. 1, in corp. pag. 49, col. 1.

L'amour suppose une certaine communauté de nature

ou une grande complaisance qui attache celui qui aime à

celui qui est aimé.

Amor est unio amantis ad aniatum. Ibid.

(juœst. 28, art. 1, in corp. pag. 50, col. 1.

L'amour est l'union de celui qui aime avec celui qui est

uimc.

Joan. Gers.

Pelr. Blcscn.

S. Thomas
Aquir.ss.
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Circro. Oiiiil osl nmare. nisi vcllo bonis aliriiiom af-

fici qiinm maximis .' eliamsi ad se ex iis iiiliil

redeat. Lib. 2 de Finibus,post med. mm. 74,

col. 94, .1 et B, tom. 4.

Qu'est-ce qu'aimer, sinon vouloir que quelqu'un soit

comblé des plus grands biens, quand on n'en tirerait soit

mémo absolument rien?

DESCRIPTIO.

S. Thomas Aiiior, est pi'iiiia omnium passionum. 12,
Aquinaa. giuest. 25, cirt. 2, «/'(/. îii coutrar. pag. 54,

col. 1.

L'amour est la première de toutes les p;tssion?.

DIVISIO.

S. Kag.

S. Boîiiiv.

Diias civilales facinnt duo araores : Joiiisa-

lemfacit amorDei, Baljyloniam facit amof ste-

culi : ialerroget ergo se quisqiie qiiidamet, cl

inveniel unde sit civis. Sup. Ps. 64, in prœf.
post med. pxig. 453, A, tom. 8.

Les deux cités proviennent des deux amours : l'amour
de Dieu produit Jérusalem, et l'amour du monde produit
Babylone. Que cliacun se demande donc ce qu'il aime, et il

saura à quelle i.ité il appartient.

Duo siint amores, miindi et Dei : si mttndi
amor habitat, non est qtia intret amor Dei :

recédât amor mundi et liabitet Dei, melior ac-

cipiat lociim. Tract. 2 in cap. 2 Ep. B. Joan.
paiilo post med. pag. 401, B, tom. 9.

Il y a deux amours : l'amour du monde et l'amour de
Dieu. Si l'amour du monde habile eu vous, il est impossi-
ble à l'amour de Dieu d'y pénétrer. Chassez donc l'amour
du monde et appelez l'amour de Dieu ; donnez au meil-
leur la place.

Est amor utilis, est amor noxius : amor
amore impedilur, amor noxius recédât, et

amor utilis succédât. Nom. 50, iiiHom. 37, in

med. pag. 353, litt. A, tom. 10.

Il y a un amour salutaire et un amour funeste ; un
amour empêche l'autre. Repoussez l'amour funeste, et

faites-lui succéder l'amour salutaire.

Naturalis, erga se
;

Pius, erga parentes
;

Jueundus, erga .socios;

.Tu.'^tus, erga amicos
;

A'iolentus, erga inimicos;

Sanctus, erga Deum. In
Compendio Theplogiœ,
lib. 5, cap. 24, in med.
pag. 760, E, tom. 7.

/Naturel, quand on l'éprouve
1 pour soi-même

;

I Pieux, envers ses parents;

{ Agréable, enversses compagnons;

1 Juste, envers ses amis
;

f Violent, contre ses ennemis;
\ Saint, envers Dieu.

Amor nuiltiplex

est, scilicet :

L'ainour a divers

noms ; il est

Quadiuplcx est

amor :

Il y a quatre amours

Primus est divinus et

cœleslis, qui cbaritas

appellalur, et bic me-
riloriiis est ;

Sccundus, veneno.sus, li-

bidinosuSjdiaboMcus et

bic damnabilis est ;

Tertius, carnaUs, qtioquis

carnem piopriam vel

parentesdiligit: ethic,

si moderatus sit, tole-

rabiiis est : si iramo-

deratus, reprobrabilis

et damnosus;
Quartus, mundanus, qui

si moderatus sil,licilus

est et concessus : siim-

moderatus, detestaliiiis

et perniciosus est. Sup.

Cant. in prol. ante

med. fol. 105, col. 3,

tom. 3.

' 1" L'amour divin et céleste,

qu'on appelle charité, et

qui est méritoire;
2» L'amour pernicieux, cor-

rompu, diabolique, qui
est digne de damnation ;

,3° L'an]Our charnel, qui nous
attache à notre propre
chair ou à nos parents :

s'il est modéré, il est tolé-

rable ; s'il est excessif, il

est damnablo et perni-

cieux ;

4° L'amour du monde, qui est

permis et légitime quand
il est modéré, qui est dé-

testable et funeste quand
V il est excessif.

DIFFEREiNTIA.

Hugo Card.

Ditïorunl is'a tria, sciiicel, amor, dilectio s. Am.

et cbarita,>. Pros.

Il y a une différence e:ilre l'amour, la dileclion et la

charité.

Amor importât complacentiam ad l'cm ama-
tara, et sicestcommunis nobis et brûlis.

L'amour suppose qu'on se complaît dans Tobjet aimé,

et par là il nous est commun avec les brutes.

Dilectio supra amorem addit eleclionem, et

potest convenire et bonis et raalis.

La dilection ajoute à l'amour un choix libre, et elle est

commune aux bons et aux méchants.

Cbaritas autem addit supra dilectionem

quandam perfeclionem, seu divinam infusio-

nem. Part. 1, tit. 6, cap. 2. | 1, circa med.

fol. 127, col. 1.

La charité ajoute à la dileclion une certaine perfection

et une infusion divine.

Inter amorem mundi, et amorem Dei, ba^c iiug»

est dilTerentia : quod mundi amor in principio "S- '*'"=""'«•
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Hugo diilcis esse videtur, sed nnem habet ainarum.
as. Victore,

p^,^^

L'amour du monJe et l'amour de Dieu diQercnl en ce

que l'amour du monde punùt liès-dou\ au commencement

et finit pal- être aou-T.

Amor vero Dei ab amaiitudine incipit, sed

ullima ejus dukedine plena mnL Lib. \ de

Arca Xoe, Morall, cap. 1. in princ. pag. 587,

totn. 2.

Mais l'amour de Dieu commence par l'amerlume et

devient enfin plein de douceur.

scncca. Aiiiare et aniicum esse, dissimilin sunt : qui

amicusesl,araat : qui amat, nonuliqueanucus

est. Pros.

Aimer et être ami sont deus choses différentes ; l'ami

aime toujours, mais tous ceux qui itiment ne sont pas

des amis.

Itaqueaniicitia semper prodest, amor etiam

aliquando nocet. Ep. 3o, lu princ. pag. 587,

tom. 2.

Aussi l'amilié est toujours utile, et l'amour est quel-

quefois nuisible.

PRODUCTiO.

S. .iuj. Duo sunt rivi, qui de fonte amoiis émanant :

cupiditas et charilas. Pios.

Deux ruisseaux coulent do la source de l'amour : la

cupidité et la charité.

Est omnium malorum radix cupiditas, et om-
nium bonorum radix cbaritas. De Substantia

dilect. c. 1, prope init. pag. 701, A, tom. 4.

La cupidité est la racine de tous les maux, et la cha-

rité la racine de tous les iiiens.

Amor perversus, ab odio : odium rectum, ab

amore est. Hoiniliaruin 50, Hom. 37, circa

init. pag. 333, litt. D, tom. 10.

L'amour pervers est une haine ; la haine sainte est un
amour.

s.Grcg. .Mas'. Ex tlmore honor, ex bonore solet proce-

dere amor. Sup. Cantica, in prologo, post mé-
dium, col. 6, litt. A, tom. 2.

La crainte produit ordinairement le respect, elle res-

pect produit l'amour.

Amor est prima radix omnium pas,sionum.

1 2, quœst. 41, art. 1, in corp. pag. 77, col. 2.

L'amour est la première racine de toutes les passions.

S. Thomas Amor est prima afïeclio, et omnium afïectio-
Aciuina.s.

,^yjjj ^adix. 1 2, quœst. 70, art. 3, incorp. circa

init. pag. 119, col. 2.

L'amour est la première affection et la racine de toutes

les amitiés.

SENTENTl.E SCRIPTUR.^RI'M.

1. Vidobantur ilii dies pauci, pra; amoris

magnitudiae. Gcn. 29, o. 20.

Les jours lui paraissaient courts, à cause de la grandeur

de son amour.

2. Quomodo dicis, quod amas me, cum ani-

mus tuusnonsilmecum ? Judir. Ki, i). 1.^.

Pourquoi dites-vous que vous m'aimez, lorsque votre
esprit est loin de moi '?

quam3. Melior est manifesta correptio,

amor absconditus. Prov. 27, v. 5.

La correction manifeste est préférable à un amour qui
n'oae se produire.

4. Erant ambo vulnerali amore ejus. Dan.
13, V. 10.

Ils étaient tous deux épris d'amour pour elle (Suzanne).

5. Qui amat patrem aut matrem plus quam
me, non est me dignus. Pros.Matth. 10, v. 37.

Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est

point digne de moi.

6. Et qui amat fdium aul filiam super me,
non est me dignus. Ibidem.

Et celui qui aime sa fille ou son fils plus que moi n'est

point digne de moi.

7. Ecce quomodo amabat eum. Joan. 11,

V. 36.

Voyez comme il l'aimait

8. Qui amat animam suam, perdet eam : et

qtii odit animam suam in Iioc mundo, in vitam
Lfternam cuslodit eam. Ib. 12, v. 23.

Celui qui aime sa vie en ce monde la perdra dans l'au-

tre ; mais celui qui hait sa vie en ce monde la conserve

pour la vie éternelle.

9. Erunt homines seipsos amantes. 2 Tim. 3,

c. 2.

11 y aura des hommes amoureux d'eux-mêmes.

10. Ministrate in pietate amorem fraternita-

tis ; m amore autem fraternitalis charitatem.

2 Pelr. 1, V. et 7.

Apportez à la piété l'amour de vos frères, et à l'amour
dé vos frères la charité.

SENTENTLE PATRUU.

11. Amor verus, constanlia probatur. Lib. 6, s. Ami.r.

Ep. 40 ad Sabinum, in fine, col. 398, C, tom. 3.

Le véritable amour se prouve par la constance.

12. Ponderibus suis aguntur omnia, et loca s. Aug.

sua petunt : pondus meum amor est; eo feror

quocunque feror. Lib. 13 Confess. cap. 9, in

niedio,pag. 137, A, tom. 1.

Toutes les choses sont enlrainées par leur poids et ten-

dant vers leur place. Mon poids c'est mon amour ; c'est lui

qui me porte, en quelque lieu que je sois porté.

13. Jubetlexa.Herna avertere amorem a lem-

poraiibus, et eummundatum convertere ad le-

lerna. Lib. 1 de Lib. .\rbitr. cap. 13, circa

médium, pag. 44, litt. C, tom. 1.

La loi éternelle veut que nous détournions notre amour
des biens temporels, el que nous l'épurions pour le repor-

ter sur les biens du ciel.
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s. Aug. 11. Hoc sine aiiioie adcst. quod sine dolnre
discedil. De vem RelUjione, cap. 47, in ftiie,

pag. 513, litt. B, tom. 1.

On ne voit pas arriver avec amour co qu'on voit dis-
purailre sans douleur.

15. Bealus (quantum existimo) neque ille

dici potest, qui non liabet quod amat, quale-
cumque sit: neque qui liabet quod amat, si

noxium sil : neque qui non amat quod liabet.

ctiamsi oplinium sit. De Moribus eccl. c. 3, in
princ.pag. 230, litt. C, tom. 1.

Selon moi, on no peut pas appeler heureux un l)omn]e
qiii n'a pas ce qu'il aime, quel que soit l'objet do son
amour

; ni celui qui possède ce qu'il aime, s'il aime un
olijet nuisible; ni celui qui n'aime pas ce qu'il possède,
quand même ce serait un objet excellent.

16. Nihilesttam durumatqueferreum quod
non amoris igné vincalur. Ibid. c. 22, in vicd.

pag. 530, ////. D.
Il n'y a rien de si dur et de si cruel qui ne soit allen-

dri par le feu de l'amour.

17. Sinedoloie nonpereiint.quœcum amore
possessa sunt. Jii Enchirid. cap. 68, in fine,

pag. 124, litt. D, loin. 3.

On ne perd pas sans douleur ce qu'on possédait avec
amour.

18. Non amaliir amor, nisi jnm aliquid
amans: quia ubi niiiil ainalur. nullus est amor.
Pros.

On n'aime l'amour que si l'on aime quelque chose; car
il n'y a pas d'amour sans un objet aimé.

19. Duo ergo sunt, cum se quisque amat:
amor, et quod amatur: lune amans, et quod
amattir unuin est. Lib. 'ô de Trin. c. 2, prope
mcd. p.'ig. 255, B, tom. 3.

Il y a donc deux choses quand on s'aime soi-même:
l'amour et ce qui est aimé; dans ce cas, celui qui aime
et l'objet aimé sont une seule chose.

20. Amans, aliquo amore amat; et amor
alicujus amanlis est. Ibid.post med. p. 255, B.

Celui qui aime éprouve nécessairement un amour quel-
conque; il n'y a pas d'amour sans quelqu'un qui aime.

21. Tanta vis est amoris, ut ea qiue cum
amore diu mens çngitaverit, eique cura^ glii-

tiuo iniia\sei'it, altialiat secuni , eliam cum ad
so cogilandum quodaïamodo redit. Ibid. lib.

10, c. 5, post mcd. pag. 265, litt. A.

La puissance de l'amour est si grande, que, lorsqu'une
âme a pensé longtemps à une chose et s'y est attachée
avec passion, elle l'allire à elle, toutes les fois qu'elle
rentre en elle-même pour réfléchir.

22. Amari aliquid (nisi lolum) non potest.

Ibid. lib. 10, c. 1, prope med. pag. 2f)2, C.

On nepeut aimer une chose qu'en l'aimant tout enlicrc.

23. Tune laudandus est animus veliementer
amans, cum id quod amat, veliementer aman-
dum est. Ibid. c. 11, fere in princ.pag. 2(58, C.

Il faut louer le cnur qui éprouve nn amour violent,
quand l'objet qu'il aime mérite d'être aimé avec violence.

pccii-

iiia'

aller

aller

aller

24. Hi
duo amo-
res .sunt

,

sciiicel :

et

quo-
rum

ciian-

tatis :

Aller sanclus est,

immundus;
Aller .specialis

,

priva lus
;

Aller subdilus,

a'mulus;
Aller tranquillus, aller

lurbulentus;
Aller pacilicus, aller

seditiosus
;

Aller veritatem laudi-

bus pr;cferens, aller

quoquomodo laudis

avidus;

Aller amicabilis, aller

invidus;

Aller volens proximo
qund .sibi, aller

siilijicere proximum
sibi

;

Aller propler proxinii

ulililatemregcnspro-

ximum,alterpropler
suam. Lib. 11 de
Gen. ad litt. c. 15,

pag. 471, .4, tom. 3.

L'un est saint , et l'autre est

immotide.
L'un est spécial, et l'autre est

personnel
;

L'un est soumis, et l'autre est

jaloux
;

L'un est tranquille, et l'autre

est turbulent;

L'un est pacifique, et l'aulre

est séditieux ;

L'un prélérc la vérité à la

louange, et l'aulre veut la

louange quand même
;

L'un est amical, et l'autre est

envieux
;

L'un désire au prochain le

même bien qu'à soi-même,
et l'aulre veut l'aire du pro-

chain son esclave;

L'un gouverne le prochain
pourlui être utile, eiraulre

*
\ piour son propre avantage.

25. NuUa est major ad araorem invitatio,

qiiam pra:'venire amando : et nimis durus est

animus, qui dileclionerasi nolebat impendere,
noiit et rependere. De Calechizand. riidibus,

cap. 4, prope init. pag. 639, B, tom. 4.

Rien n'allire plus l'amour des autres que do les aimer
soi-même d'abord ; il faut qu'un cœur soit bien dur pour
ne pas répondre à l'amour qu'on lui témoigne, quoi-
qu'il ne veuille pas aimer le premier.

26. Ubi gratior amor est, ibi non a-sluat in-

digentia,' .siccitas, sed ubertate benelicenticC

profluit. Ibid. circa med. pag. 640, C.

Quand un amour est agréable , nous n'y sentons ni

sécheresse ni indigence , mais une abondance intarissable

de Ijienfaits.

27. Nec qui amat, raalum est; nec quod
amat, malum esl : nec amoi- quo amat, malum
est: sed quod inale araal, malum est; et hoc

Il y a deux
auioursdilïé-

reiils, l'a-

niourdeUieu
cl l'amour do
l'argent.

De ces

deux a-
amours,

s. Aug.
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s. Aug. omne, nialnni est. De St'hslantia dilect. cap. 2,

infuie.pa(i.lOi,litt.B,tom.i.

Le mal n'est p;is dans celui qui aime, ni dans l'objet

aimé, ni dans l'amour lui-même, mais quelquefois dans

la manière dont on aime, et alors tout est mal.

28. Vita cordis, amor est: impo,ssibile est ut

sine amoresit cor, quod vivere cupil. Ibid. c. fi.

in princ. pug. 702, D.

L'amour est la vie du cicur; un cœur qui veut vivre ne

peut jamais être sans quelque amour.

29. Humana mens sineamoreossenon pnlesl,

autseipsam,autcertealiud aliquida sediligat,

necesse est. Ibid. ut unie.

Le cœur de l'homme ne peut être sans quelque amour;

il faut qu'il s'aime lui-même, ou qu'il aime autre chose.

30. Ea est vis amoris. ut oculiis mentis of-

feral, quod ardenliiis mens desiderat. DeAmi-
cit. c. 26, ante med. pwj. 782, C, tom. 4.

La force de l'amour est si puissante, gue les yeux de

l'esprit rendent présent ce que le cœur désire avec ardeur.

31. Minus amor habet amoris, ubi .se sentit

(qui diligit) non amari. Ibid. circa med. pay.

782, lia. C.

L'amour devient moins vif, quand celui qui aime sent

qa'il n'est pas aimé.

32. Qui perverse amat cujuslibet natura'

bonum, etsi adipiscalur, ipse fit in bono malus,

et miser meliore pri valus. Lib. 12 de Cicit. Dei,

c. 8, in fine. pcig. 213, .4, tom. S.

Celui qui aime un bien quelconque d'un amour pen'crs,

lors même qu'il obtient ce bien, devient mauvais par le

bien même, et il devient malheureux parce qu'il est privé

d'un bien supérieur.

.33. Omnis creatura et Ijene potest amari. el

male:benescilicelordine cuslodito,maleaulem

ordineperlurljalo. Ibid. lib. lo, cap. 22, in med.

pag. 285, Ut t. A.
Toute créature peut élre l'objet d'un amour bon et d'un

amour mauvais : d'un amour bon, s'il est réglé selon l'or-

dre voulu ; d'un amour mauvais, s'il est déréglé.

34. Sunt sordes animi, amor quarumlibel

reruni, pra^ter animum et Deum : a quibus

.sordiljus quanlo est quis purgatior, tanto verum
faciliiis inluelur. De Utilitalecredendi,cap. 16,

ante med. pag. 76, litt. C, tom. 6.

L'amour de tout ce qui n'est pas Dieu ou un esprit est une
souillure pour notre àme; et plus on est purifié de cette

tache, plus on voit facilement la vérité.

33. Si ubi est timor opereturlabor, ubi erat

labor erit et amov. Lib. 2 dcadnltcriuis Conjug.
c. 13, ia fine, pag. o97. A, tom. 6.

Si le travail s'unit à la crainte , l'amour viendra rem-
placer le travail.

36. Vere felix est, qui, non si id bahet quod
amai, sed si id amet quod amandum est. Pros.

Pour être vraiment heureux, il ne suffit pas de posséder

ce qu'on aime, il faut aimer ce qui mérite notre amour.

37. Muiti miseri sunt magis habendo quod
amant, qiiam carendo: aniando res noxias mi-
seri. habendo sunt miseriores. Sup. l'sal. 26.

cnarr. 2, longe post init. vers. 7. pag. 89, A, s. au?.

tom. 8.

Beaucoup d'hommes sont plus maliicurenx par la pos-
session que par la privation de ce qu'ils aiment; ils

sont malheureux d'aimer ce qui est nuisible, et plus mal-
heureux encore de le posséder.

38. Oui.squis amat carnaliter, necesse est ut

cum zelo peslifero amet. Sup. Psal. 33, posf
««(7. vers. ^,pag. 138, tom. 8.

L'amour charnel ne peut exister sans une ardeur rri-

rainolle.

39. Non recuselur labor, si adest amor;
quoniam, qui amat. non lajjorat: omnis enim
labor, non amanlibus gravis est. Tract. 48 sup.

evang. Joan. c. 10, inprinc. pag. 239, Ult. A.
tom. 9.

Si vous aimez, ne refusez pas le travail; celui qui aime
ne sent pas la fatigue, mais tout travail est accablant pour
celui qui n'aime pas.

40. Non minus amori lingua serviat, quam
timori. Ibid. tract. 123, cap. 21, in nvd.

pag. 383, litt. B.

Faitesservirvotreparoleàramour autant qu'àla crainte.

41. Omnia saîva et imraania, prorsus facilia,

et prope nulla efficit amor. Pros.

L'amour rend faciles les choses les plus pénibles et fait

disparaître les plus grandes diflicullés.

4-2. Quœdurasunllaborantibus, eisdemipsis

mitescunt amanlibus. Serm. 9 de Verb. Dom.
post med. pag. 22, C, tom.. 10.

Ce qui est dur pour ceux qui souffrent leur devient doux
lorsqu'ils aiment.

43. Animus velut pondère, amore ferlur,

quocunque ferlur. Epist. 89 ad Hilariam
,

longe post init. pag. 238, litt. C, tom. '2.

C'est que l'amour est comme un poids qui entraine l'âme

partout où elle se porte.

44. Quod non propter seamatur, non amatur.

Lib. 1 Soliloq. cap. 13, statim ab initia, pag.

3(56, C, tom. 1.

On n'aime pas véritablement un objet qu'on n'aime pas
pour lui-même.

43. Impatiens est animus , nec lacrymis

modus lit, nisi amori delur quoil amatur. Ibid.

lib. 2, cap. 1, in princ. pag. 368, C.

Le cœur souffre, et l'on pleure jusqu'à ce que l'amour

obtienne ce qu'il aime.

46. Pudeat cum alia non amenlur. nisi quia

bona sunt, eis inluerendo non amnrc Ijonum

ipsum, unde bona sunl. Lib. 8 de Trin. c. 3,

paalo post med. pag. 248, .1, tom. 3.

Rougissons ,
quand nous aimons les créatures parce

qu'elles sont bonnes, de ne pas aimer, en nous attachant à

elles, Celui de qui elles tirent toute leur bonté.

47. Nullura bonum perfecte noscitur, quod
non perfecte amatur. Pros.

On ne connaît pas un bien parfaitement, si on no l'aima

pas parfaitement.

48. Neque ut-soia mens polest cognoscere,
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s. Aiij. iiaelaraare sola polesl. De 83 Quwst. qiiwst.

3o, post med. pag. 385, A, tom. 4.

L"àme ne peut pas aimer seule, comme elle ne peut con-

naître seule.

49. Nullomodo sunt onerosi labores aman-

lium, seci eliam ipsi délectant. Pros.

Ceux qui aimcnl ne trouvent pas le travail pénible; au

contraire, ils y trouvent leurs délices.

50. In eo quod amatuf, aul non laboratnr,

nul el labor amaluv. De Doiwtiduilalls, c. 21.

in fine,paij. 7oo, B, tom. 4.

Quand on aime, on ne souffre pas, ou si l'on souffre, on

aime celte souffrance.

51. Amor inhians habere quod amatur, cu-

piditas e.st:id aulem habens, eoque fruen,s,

la'titia esl: fugiens quod ei adversalur, limer

e.'^t: idque si acciderit, Iristilia e.st. Lib. 13 de

Civit. Dei, c. 7, post med. pag. 250, C, tom. 5.

Quand l'amour soupire avec ardeuraprès son objet, c'est

Oe'la passion; quand il le possède et qu'il en jouit, cest

delà joie; quand il fuit ce qui lui est opposé, c'est de la

crainte, et quand il lui arrive uue adversité, c'est de la

tristesse.

52. Amate, .sed quid araetis, videte. Pros.

Aimez, mais voyez ce que vous devez aimer.

53. Amor vacave non potest: quid enim de

quoquam bomine, eiiani maie opeiatui-, nisi

amor ?

L'amour ne peut rester oisif; n'est-ce pas un amour
qui inspire toutes les actions des hommes, même des

méchants ?

54. Da milii vacanlem amorem , et nihil

oporantem: llagilia, aduUeria, facinora, bomi-

cidia, luxuiias omnes , nonne operatur? lu

])rœf. Psal. 31, circa med. pag. 126, C, tom. S.

Monirez-moi un amour qui demeure oisif; n'est-ce pas

l'amour qui fait commettre les péchés, les adultères, les

crimes, les homicides, tous les actes de luxure?

55. Amor ipse non ila sentitur e.sse, cum non

prodit indigenlia ;
qnoniam non semper praî.slo

e.st, quod amatur. Lib. 10 de Trin. cap. 12, îk

pne, pag. 2G9, A, tom. 3.

On ne sent pas tout ce qu'est un amour, si la privation

ne le révèle ; car on n'a pas toujours à sa disposition ce

qu'on aime

56. Si aiiiare piget, salteiu redamare non

\)\gf:d^\.. De Catechizand. riidibus, cap. 4, in

princ. pag. 639, B, tom. 4.

Si nous ne prenons pas l'initiative de l'amour, n'hésitons

pas à y répondre.

67. Amor perversus aniniie, abundat: amor
aulem reclus, valde pswioYum esl. Ex Homiliis

50, Ilom. 37, in med. pag. 353, A, tom. 10.

L'amour pervers est très-fréquent, mais l'amour saint

est fort rare.

58. Homines mali , mundus vocantur, ex eo

quod illum amant. Pros.

On désigne les méchants sous le nom de monde, parco

qu'ils aiment le monde.

59. Amando Deum, efTidunlur dii: amando
mandum, mundus dicuntur. Serm. 24 de Nali-

vilat. el in ord. 28, iiipriiic.paij. 433, Ult. B,

tom. iO.

En aimant Dieu, nous devenons des dieux; en aimant
le monde, nous recevons son nom.

GO. Viaj Dei durfp sunt timori, levés amori.

De Natiira et Gratia, cap. 70, in princ. pag.

518, Utt. D, tom. 7.

Les voies de Dieu sont rudes à la crainte el douces à
l'amour.

61. Qure vides bona putas, falleris, .sanus

non es, nimia febre phreneticus factus es: ve-

rum non est, quod amas, vanitas esl, insania

mendax esl. Snp. Psal. 39, ante med. vers. G,

Non respexit in vanilates, etc. pag. 237, B,

tom. 8.

Vous regardez les choses visibles comme des biens : vous
vous trompez, vous n'êtes pas sain d'esprit, la fièvre vous

fait délirer; ce que vous aimez n'a point de réahlé, ce

n'est que vanité, folie et mensonge.

62. Ouam tenebrosus amor, quohicis sper-

nitur AuclorI Tom. 2, in Proverb. suis, verbo

Quam, pag. 197.

Quel amour ténébreux, celui qui nous fait ha'ir l'Auteur
de la lumière!

63. Pi'ff'cepsanior.necjudicium pra\slolatur,

nec consilio lemperalnr, nec pudore frenatur,

nec rationisubjicilur. Serm. dsup. Cant.paido
post init. fol. 139, col. 3, C.

L'amour est violent et emporté, le jugement ne le dii ige

pas, la prudence ne le modère pas, la pudeur ne le relient

pas, la raison ne le gouverne pas.

64. Cum pra^sto est quod amatur, viget amor;
languet, cum abcst. Jbid. Serm. 51, ante med.

fol. 175, col. i, A.

Quand on a ce qu'on aime, l'amour est fort ; mais il

languit quand l'objet aimé est absent.

65. Amor intemperans pudorem, modum, et

cnnsiliumnescit. Ibid. Serm. 73, inprinc. fol.

193, col. 2, Utt. D.

L'amour intempérant ne connaît ni pudeur, ni limites,

ni prudence.

66. Amor reverenliara nescit: ab amando
quippe amor, nonab honorando denominalur.

Pros.

L'amour ne connaît point le respect; son nom signifie

qu'on aime, et non pas qu'on honore.

67. Honoret sane qui borret, qui stupel,

qui metnit, qui miralur; vacant bgec omnia
pênes amantem.
Que celui-li rende des hommages, tpii est saisi d'éton-

nement, d'horreur ou d'admiration ; tout cela diffère des

sentiments de celui qui aime

68. Aiuor sibi abnndal, amor ubi venerit,

ca;!leros in se omnes Iraducil, el captivai af-

feclus.

L'amour remplit tout de Uii-méme; dès qu'il s'élève, il

entraîne tous les autres sentiments, et il les absorbe.

69. Proplerea qui araat, amat, et aliud novit

nihil.

Aussi celui qui aime ne sait pas autre chose qu'aimer.

Aug.

IVcla.
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s. Dern. 70. Ipse qui honori merito, raerilo slupori

et miraciilo est, amari tamen plus amat. Ibid.

Serm. 83, aiiie med. fol. 201, col. 2, E.

Celui qui provoque jusiement les hommages, l'admira-

tion et rétoimement de tout le monde, aimerait mieux
obtenir de l'amour.

71. Suspectas est amor, cui aliud adipiscendi

quant in Deo spes sulïiagari videtur: iiifinnus

est, qui forte spe sublracta aut extinguilur aut

minuitur : impiirus est, qui et aliud cupit. Ibid.

postmed. fol. 201, col. 3, litt. C.

Un amour e^t suspect, quand il nourrit l'espoir d'acqué-

rir quelque chose en dehors de Dieu; il est bien faible,

lorsqu'il s'éteint ou qu'il.diminue parce que cet espoir lui

est enlevé; il est impur, quand il désire autre chose.

72. Punis amor mercenarius non est: purus
amor, de spe vires non sumit, nec tamen dif-

lidentiœ damna sentit. Ibid.

L'amour pur n'est point mercenaire; l'amour pur ne

puise pas sa force dans l'espérauce, et il n'éprouve pas

les dommages de la défiauce.

73. Ubi amor est, labor non est, sed saper :

quoniam amanli nihil difficile e.çt. Lib. a In

Floribus, c. 26, ante finem, et Serm. 83 sup.

Cantica, circa med. fol. 202, col. 4, M.
L'amour ne connaît point la peine, mais il trouve par-

font de la saveur, parce que rien n'est diflicile à celui

qui aime.

74. Flagrans ac veheraens amor, cum se in-

Ira se cohibere non valet, non attendit quo
ordine, qua lege, quave série, scu paucitate

verborum eliulliat, dummodo ex hoc nullum
sui sentiat detrimentum. Pros.

L'amour vif et ardent, ne pouvant se renfermer en lui-

même, n'examine point l'ordre, la loi, -les longs discours

ou le peu de paroles qui le met en éhullition
,
pourvu

qu'il n'en reçoive aucun dommage.

7.0. Interdum necverba requirit, interdum
nec voces oinnino ullas, solis ad hoc contenius

siispiriis. Serm. 67 in Cant. ante med. fol. 188,

col.l.A.
Souvent il n'a recours ni à des discours, ni à une seule

parole, et il se contente de soupirer.

76. Non est .sincerus amor, ubi duhietatis

.scrupulus suspicionis fa^cem retinet. Epist. 78
ad Innoc. pap. in princ. fol. 243, col. 4, L.

L'amour n'est pointsincère, quand le scrupule otlcdoute
l'entretiennent dans la bassesse du soupçon.

77. Ars estartium,ars amoris: cujusmagis-

terium ipsa sibi reliim'ûnalnra.. De Nat. amor.
div. cap. 1, in princ. fol. 52, col. 3, H, in 2 v.

L'art d'aimer est l'art des arts , et la nature s'en est

réservé l'enseignement.

78. Sine Deo, amariis est omnis amor. Epiât,

ad qucndam, in princ. fol. 1 19, col. 4, K, in 2 v.

Sans Dieu, tout amour est amer.

79. Quidqnid propter aliud amare videaris,

id plane amas, quo amoris finis perlendil, non
per quod tendit. In tract, diligrndo Dco,verbo
Diclo, in puinc. fol. 296, col. 4, K.

Quand vous paraissez aimer une cliosj ù cause iVune
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autre, vous aimez véritablement celle qui est le but de vo3
désirs, et non celle qui vous sert de moyen.

80. Nullus ihi apparet labor, ubi verus e.st s. Bem.
amor. Serm. 13 de Cœna Domini, ante med. fol.

118, col. 3, litt. G.

On ne voit paraître aucune peine là où règne l'amour.

81. Cuncti amori libenter ohediuni, et ejus
jugo colla submiltunt: perversi, perverso: lu-

brici, lubrico : sancti , sancto : casti, caste, et

quilibet in desiderio suo. Ibid. ut ante.

Tout le monde obéit volontiers à l'amour et en porte le

joug avec plaisir: les pervers obéissent volontiers à un
amour coupable, les luxurieux à un amour impur, les

saints à un amour saint, les hommes chastes à l'amour
chaste, chacun selon la nature de ses désirs.

82. Nullomodo est amandum, quod absque s. i:c:;.t.

dubio est perdendum, et doloris est fmaliter

cnusalivum. Serm. Qde SS.Apost. infine,pag.

303, col. 1, tom. 3.

Il ne faut point aimer ce que l'on est certain de perdre,

et qui doit flnalemeut devenir une cause de douleur.

83. Quod cor amat. sa^pe de eo cogitât: saspe

enira cogitant vani de carnis deliciis, et saepe

superbi de eminentiis, et spirituales saepe de

divinis. Pros.

Le cœur pense souvent à ce qu'il aime: les hommes
vains pensent souvent aux délices de la chair, les orgueil-

leux aux dignités, et l'homme spirituel aux choses divines.

84. Homo maxime de eo cogitât, quod prai

caoteris amat : si de mundo magis, quant de Deo
cogitas: mundum magis, quam Deum amas.

Serm. 8, in princ. sup. illudJoan. 14, Siqnis

diligit me, pag. 303, col. 1.

L'homme pense principalement à ce qui est le premier

objet de son amour; si vous pensez plus au monde qu'à

Dieu, c'est que vous aimez moins Dieu que le monde.

83. Similitudo magna, est causa magni amo-

ris. Ibid. Serm. 9, ante med. pag. 307, col. 1.

Une grande ressemblance produit un grand amour.

86. Amor omnia gravia, levia, etaraara,

dulcia facit. Serm. dephiribus Confess. et in

ord. 29, statima med. pag. 338, col. 2, tom. 3.

L'amour rend léger ce qui est lourd, et doux ce qui est

amer.

87. Quid vis, an amare temporalia, et tran-

sire cum terapore? an Christum amare, et in

œlernura vivere?/« coll. de Contemptusœculi,

postinit.pag.lo,col. 2, litt. A, tom. l,part. 3.

Voulez-vous aimerles choses temporelles et passer avec

elles, ou aimer le Christ et vivre éternellement?

88. Amore tendente in rem amatam nihil

velocius. nihil arutius, nihil su!)lilins, aut pe-

netrabilius. In Itin. 7, itin. 4, disf. 4, circa

med. pag. 164, col. 2, B, tom. 7, part. 3.

Rien n'est plus agile, plus aigu, plus subtil, plus péné-

trant, que l'amour qui s'élance vers l'objet aimé.

89. Sa:'pe spiritu amor inceplus. consiimma-

[ur carne. Lib. 1 de Prof, relig. c. 39, in princ.

pag. 373, col. 1, B, tom. 7, part. 4.

L'amour qui commence par l'esprit finit souvent par lu

chair.
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s. Bnnru. cl

s. lilTll.

Cassio,!or.

90. Non est prwseiUior nosler spirilus ubi

animât, quamubi amal.Dt; 7 Iliiieribus, itia.

4, dist. 4, art. 4, a med. parj. 164, col. 2, C,

tom. 7, part. 3. Éerii. de l'rœc. et Disp.

Notre esprit n'est pas plus présent à ce qu'il anime qu'à

ce qu'il aime.

91. Ille vei'usamor e.çt, qui verilalis affectiim

sic rigida ilelibei'atione custotlit, ut omnino
cxecretur quod ei potest esse contrarium. Suj).

Psal. 118, vers. Iniquitalcm odio habui, etc.

fol. 193, col. 2.

L'amour véritable est celui qui garde avec tant de cons-

tance ratlection de la vérité, qu'il a eu horreur tout ce

qui peut lui èlre opposé.

92. Amoramore vinciliir. llom. 10, postinit.

apiid Bibl. Pair. tom. i),parl. '.i.pag. 753, ro/.

1. litt. D, cdit. Cûloniœ 1618.

C'est par l'amour qu'on peut vaincre l'amour.

S. r.iom.Aioj. 93. Oui verealiquid amal, ei vult prode.sse:

quod autem piodest, pi;eslanlius esl.Lib. l'œ-

daijogi, c. 8, post mccl. fol. 2'i, pag. 2, D.

Celui qui aime véritablement veut être utile à l'objel

aimé, et ce qui est utile est excellent.

S. C.Ti. Arcl.

S. Cyiirian.

Pîitnysiiis

ClI'lilUS

Gillicrl. Porr.

94. Non débet contendi quod non licet amari

.

De 12 Abusion. cap. 2, antc med. pag. 600,

col. 1, tom. 3.

Il ne faut pas aspirer àcequ'iln'est pa; permisd'aimcr.

9o. Amor transponit et mutât amantem in

amatum. Sup. Epist. ad Gai. c. 2,sub fiiiem,

sup. illud, Vivitvero in meChristus.fol. 12, A.

L'amour transforme celui qui aime et fait qu'il est aimé.

96. Anima vérins est ubi amat, quam nid

animât. Sup. Epist. ad Philippens. cap. 3,

art. 3, influe, fol. 80, lilt. E.

L'àme est plutôt avec ce qu'elle aime qu'avec ce qu'elle

anime.

97. Uliiamor, ibiocubis: et quod quis ferven-
tiusamat, in illo magis quiescit. De Profcss.
monast. art. 5, post init. fol. 70, pag. 2.

Les yeux sont là où e<t l'amour; l'objet qu'on aime
avec plus d'ardeur est celui où l'on trouve plus de repos.

98. Quanto fuerit expeditior animus, tante

impensior eiit in illud quod aniat. Serm. 1 sup.

Cant. ante med. inter opéra D. Bernardi, vol.

secundo, fol. 1, col. 2, litt. F.

Plus un cœur est libre d'embarras, et plus il se porte
vers ce qu'il aime.

99. Magna vis amoris ! semper amari se pra^-

sumit, qui amare se sentit. Ibid. paulo ante

finem. fol. 2, col. 3, litt. A.

Grande puissance de l'amour '. celui qui s'aperçoit qu'il

aime s'imagine toujours qu'il est aimé.

100. Numquid salis est? forlassis satis, sed
laborunlio non .salis ainanti. Ibid. Serin. 2,
post wed. fol. 2. col. 3. ////. /.

N'eU-cepas a^soz'? Assez prul-élrepour celai qui souffre,
jnais jamais a-^sez pour celui qui aimr.

101. Amantis anxietas, illum dormira non f''"'"'- P"'"''-

sinit. Ibid. ut ante.

L'inquiétude ne laisse pas dormir celui qui aime.

102. Occasione accepta, suum nescit amor
non exercere negotium. Ibid.

Quand l'occasion se présente,ramour ne saitpas s'abstenir.

103. Semper amor quem amat, vel prœsenle

se oblectat, vel absentem desiderat. Ibid.

L'amour est toujours heureux de la présence de l'objet

aimé, ou il le désire quand il est absent.

104. Amor nilmagisvult, quam amare. Ibid.

Serin. 19, ante med. fol. 10, col. 2, F.

L'amour ne veut qu'une chose : aimer.

lOo. Nibil gratins amore impendilur. nihil

dulcius senlitur. Ibid. etc. col. 3, litt. G.

Uien n'est plus agré.ible à donner que l'amour, rien

n'est plus doux à ressentir.

106. Amor dulciter optât, et dulciler vivit:

dulciter deliciatur. et dulciter dolet. Ibid. zct

ante, fol. 16, col. 3, G, ante med.

L'amour trouve de la douceur dans ses désirs, de la

douceur dans sa vie, de la douceur dans ses jouissances el

de la douceur dans sa douleur.

107. Amor fastidium nescit, fervidus est.

Ibid. post med. fol. 17, col. 1, A.

L'amour ne connaît point dedégoùt; il est toujours fervent.

108. Nibil amoris lenacius vinculo, nibil

Inibeulius. Ibid. Serin. 29, ante med. fol. 26.

col. 1, A.

Rien n'est plus solide et plus entraînant que les liens

de l'amour.

109. Faisus amor et simulatorius, absentem
obliviscitur, prœsenli blanditur. Pros.

L'amour faux et hypocrite oublie les absents et flatte

ceux qui sont présents.

110. Verus autem amor, absentem desiderat,

pi'Hîsente lajtatur. Ibid. Serm. 40, post init.

fol. 36, col. 1, litt. C.

Mais l'amour véritable désire les absents et jouit de la

présence de ceux qu'il aime.

111. Muiti apudse amant, quod in aliis dam- gioss. im.

nant. Sup. Psed. 63, col. 864, E, tom. 4.

Il y en a beaucoup qui aiment en eux-mêmes ce qu'ils

condamnent dans les autres.

112. Amor qualiscunque sit, vacare non gioss. orj.

potest. Sup. Psal. 121, inprinc. col. 1421, .4,

tom. 3.

L'amour, quel qu'il soit , ne peut demeurer oisif.

1 13. Obligata anima tevreno amore, viscum gio«s. im.

babet in pennis, ita ut volare non possit. Ibid.

nt ante, lilt. B.

L'àme enchaînée par un amour terrestre a de la glu

aux ailes et ne peut voler.

114. Suflîcitamantinunliare, qui nondeserit

qnem m^n\. Sup. Joan. cap. 11, m princ. col.

1197, .4,Zow. 5.

Il suffit à celui qui n'.iliandonne jamais son amour de

lui annonc'r celui qu'il aime.



AMOR IN GENERE. 267

113. Ouod ilisponenti brève esl, longiim est

aniauti. L*7>. [3, Moral, cap. 17 iameil. num.
22, col. 449, B, tom. 1.

Ce qui parait court à riiornnie qui prend des disposi-

tionsparail long à celui qui aime.

116. Ibi est grande sUnlium defonsioni.s

,

ubi et gravior vis amoris. Ibid. lib. 4, cap. 8,

ante med. col. 1052, C, tom. i.

On a un grand zèle pour défendre, quand on l'prouve

un grand amour.

117. Quod valde mens amat, eliam in ser-

raone sœpius replicat. //;;'(/. lib. 4, cap. 31,

circa init. col. 129, lilt. A.

On revient souvent dans ses discours à ce qu'un aime
beaucoup.

118. Nirais lurpe esl non imitari quod sii-

mus: nostra sont, qu;e (etsi imitari non po.ssu-

mus) amamusin aliis, et amanliiim fuint, qua'-

queamantur innobis. Pflit. '.iPasloralis, cap.

i,admoiHt. H.iamed. col. 1269, B, tom. 1.

Il est honleus. de ne pas imiter ce que nous sommes ;

les qualités que nous aimons dans les autres sont à nous,
quoique nous ne puissions les imiter, et ce qu'on aime eji

nous devient le partage de ceux qui nous aiment.

119. Dilatus amor ex ipsa suadilatione pro-

ficit, et ardenli desiderio quasi (quod negatur)
crescit. Ilom. 19 sup. Ezech. prope med. col.

270, D, tom. 2.

Un amour différé devient plus ardent avec les délais,

et ses désirs augmentent avec les refus.

120. Vis amoris hoc agere solet in animo ,

ut quem ipse semper cogitât, nullum alium
ignorare credat. Hom. 25 sup. Evaiuj. paulo
ante med. col. 425, A, tom. 2.

La puissance de l'amour fait qu'un esprit ne peut croire

que quelqu'un ne connaisse pas celui qui est l'objet de toutes

ses pensées.

121. Signum veri amoris, non est in aiïec-

tione animi, sed in studio bonœ operationis.

Lib. 2 in primum Reijum. cap. 3, lowje post
init. col. 1302, litt. D, tom. 2.

La preuve du véritable amour n'est pas dans l'affection

de l'esprit, mais dans le témoignage des bonnes œuvres

122. Quodamamus, respicimus. ij&. 2 .1/or.

cap. Q,post med. num. 10, col. 32, B, tom. 1.

Nous contemplons ce que nous aimons.

123. Quid levius, aut unquam gratins, quam
amor fertur? Pros.

Quoi de plus doux et de plus léger à porter que l'amour?

124. Quid praeterea grave non leviter tolérât

qui amat?
Quel poids, d'ailleurs fort lourd, ne porterait pas celui

qui aime?

125. Qiiidquid enim diligilur, cum mn.Li'nn

devolione portatur. Lib. 5 m primum Reijum,

cap. 2, circa med. col. 1494, A, tom. 2.

Car on porte avec un grand dévouement tout ce qu'on
aime

126. Débet amor kesus irasci. Episl. 1 ad
Heliodor. in princ. pag. 1, B, tom. 1.

Un amour oulragé doit s'irriter.

127. Amare, flliorura; timere, servorum
est. Ep. 2 ad Nepotian. circa med. pag. 14,
litt. C, tom-. 1.

L'amour est le partage des enfants ; la crainte est le

partage des esclaves.

128. Ama scientiam Sci-iplurarum, et carnis
vitia non araabis. Ep. 4 ad Rustic. circa med.
pdij. 45. litt. B, tom. 1.

Aimez la science des Ecritures, et vous n'aimerez pas
les vices de la chair.

129. Philosophi saiculi soient amorem vete-
rem, amore novo, quasi clavum clavo expel-
lere. Pros.

Les philosophes du siècle ont coutume de chasser nu
amour ancien par un amour nouveau, comme on repousse
un clou par un autre clou.

130. lili vitium vitio, peccatumque peccato
medicanlur : nos autem amore virliitum, vitia

superemus. Ibid. post med. pag. 46, litt. Cet D.
Ils veulent guérir un vice par un autre vice, un péché

par un autre péché ; mais nous, nous triomphons du vice
par la pratique des vertus.

131. Amorem monilium alque gemmarum,
sericarumque vestium transfer ad amorem
scienliœ Scriptuianim. Ep. 10 ad Furiam,
post med. pag. 82, litt. D, tom. 1.

Remplacez l'amour des bijoux, des pierreries et des
vêtements de soie par l'amour des saintes Ecritures.

132. Difficile est humanam animam aliquid
non amare ; et necesse est ut in quoscunque
mens traiiilur, traliatur affectus. Ep. 22 ad
Eustoch. longe ante med. pag. 139, B, tom. 1.

Il est difficile que l'àme humaine n'aime point quelque
chose, et partout où l'àme est attirée, son affection est aussi
entraînée nécessairement.

133. Amor ordinem ne,scit. Ep. i^ad Chro-
mâtium, in fine, pag. 217, B, tom. i.

L'amour ne connaît point de règle.

134. Nemo potest duobus amoribiis possi-
deri : si carnis amatores, amorem spiritus non
capis. Homil. 1 sup. Cant. post init. pag. 177,
B, tom. 3.

Nul ne peut être possédé par deux amours ; si vous ai-
mez la chair, vous ne cédez pas à l'amour de l'esprit.

135. Hoc habet impatiens amor, ut quœ de-
siderat, semper invenire se cred;it. Pros.

L'amour est si impatient qu'il croit toujours lrou\er ce
qu'il désire.

136. Ignorât judicium, ralione multoties ca-
ret, niodum nescit, nec aliud cogilare potest
quam quod diligit. Epist. 10 ad Paulam et

Eustoch. de Assumpt. B. M. post med. pag.
74, C, tom. 4.

L'amour a peu de jugement ; il manque souvent de r.ii-

son, il ne sait point garder de mesure, et il ne p'^ut p ii-

ser à autre chose qu'à ce qu'il aime.

S. Hier.
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s. Hier. 137. Amor non accipU Ja impossibililate so-

latium, nequeexdiflicullale lemedium. Ibid.

L'amour ne se console pas poi- rinipossibiUté ; les ilifli-

cultés ne le guérissent pas.

138. Aniantium ca^ca simt judicia. Lib. 3

sup. Osée, in pn. proœmii, pag. 37, B, toiii. 5.

Les jugemenls des amoureux sont aveugles.

^ 139. Reverentia sine araore, magis servilis

as.Victore. est : et amor sine reverentia, puerilis est. De
Iiistit. novlt. cup. 5, iii priiic. pag. 20, P,

tom. 2.

Le respect, séparé de l'amour, appartient surtout aux
esclaves ; l'amour qui n'est pas accompagné de respect,

est le partage des enfants.

140. Amor aculus est, et transit omnia, et

pénétrât donecadamalum, et inip.sum veniat:

nec quiescit, donec amatuni teneat. Sup. ange-

lie. Hierarch. lib. C, cap. 7, ante mccl. pag.

379, lilt. E, F, G et H, tom. 1.

L'amour est pénétrant et passe partout ; il s'insinue

toujours jusqu'à ce qu'il aiTive auprès de celui qu'il

aime, jusqu'à ce qu'il arrive en lui, et il n'a pas de repos

tant qu'il ne le possède pas.

141. Vita cordis amor est, et idcirco omnino
impossibile est, ut sine amore sitcor, quod vi-

verecupit. Jbid.

L'amour est la vie du cœur; au^si est-il absolument
impossible de trouver un coeur qui veut vivre, et qui soit

vide d'amour.

Hugo Caïd. 142. Ubi amor, ibi oculus : nec lantum oculi,

sed et aures, et lingua. et cor. Sup. Prov. cap.

17, fol. 38, col. 4, tom. 3.

Là où est votre amour, là sont vos yeux ; non seulement

vos yeux, mais vos oreilles, votre langue et votre cœur.

143. Amor amatum possessorem facitaman-

tis. Sup. Matth. cap. 5, fol. 15, col. 4, tom. 6.

L'amour fait de celui qui est aimé le bien de celui qui

aime,

144. Servi est timere, et ex timoré operari :

filii autem est amare, et ex amore omnia fa-

cere. Sup. Ep. ad Rom. cap. 8, fol. 47, col. 3,

tom. 7.

L'esclave doit craindre et travailler, selon qu'il craint
;

mais un fils doit aimer et faire tout par amour.

idiola. 14S. Amor difficultatem non novit, sed im-
patiens est, nisi inveniat quod desiderat, nec
aliud cogilat qiiam quod diligit, nec accipit de
dilalione solatium. De Contcmpl. amoris di-

vini, cap. 4, in princ. apud Bihlioth. Pair,

tom. 10, pag. 1, col. 1, edit Colon. 1G18.

L'amour n'admet point de difficulté, mais il est impa-
tient jusqu'à ce qu'il ait trouvé ce qu'il cherche ; il ne

pense qu'à ce qu'il aime, et il ne se console pas des re-

tards.

146. Amor cœteros affectas in seducit et cap-

tivât. Ibidem, ante med. etc.

L'amour subjugue et absorbe tous les autres senti-

ments.

147. Natura amoris est, semper amare, pro-

prium poslponere, commune prœferre, diversa

corda unire, cxtraneum domeslicum faceie,

corda iracuudia ignita extinguere. Ibid. in idtow.

m.ed. pag.i, col.l, D.

La nature de l'amour est d'aimer toujours, de sacrifier

l'intérêt privé pour le bien commun, d'unir les cœurs di-
visés, d'mcorporer les étrangers à la famille, d'apaiser les

caractères que la colère enflamme.

148. Amor confraclasolidat, depressa suble-
vat, nutantem animum constantem reddit.

Ibidem.

L'amour rejoint ce qui était brisé ; il relève ce qui est
opprimé ; il rend fermes les cœurs chancelants.

149. Amor docet et addiscit, et inimicum
nescit. Ibid.

L'amour s'instruit et enseigne, et il ne connaît point
d'ennemi.

150. Amor laudat, amor repi'ehendit, amor
prava suspicione caret. Ibid. circa med. pag. 1,

col. 1, litt. D.

L'amour loue et reprend ; il ne connaît pas les mauvais
soupçons.

lol.Ulji amor defuerit, nihil valet quidquid
agitur : et contra omnia valent, quce cum amore
aguntur. Ibid. etc.

Tout ce qui se fait sans amour n'a aucune valeur ; au
contraire, toutes les actions que l'amour inspire ont beau-
coup de prix.

152. Amor nunquam est otiosus, sed semper
aliquid operatur, semper crescit et augetur.

Ibid. post med. pag. l,col. 1, D.

L'amour ne reste jamais oisif; il ne cesse pas d'agir, de
croître et de grandir.

153. Amor vita est animfe, et qui non amat
morluus est. Ibid.

L'amour est la vie de l'âme ; celui qui n'aime pas est

mort.

154. Verus amor non requirit prEemium,
etsi mereatur. Ibidem.

L'amour vrai ne réclame pas de récompense, quoiqu'il

la mérite.

155. Amor facilis res est, omnibus se exlii-

bet, nulii se negat. Proscc.

L'amour est chose facile •, il s'offre à tons, et il ne re-

bute personne.

156. Capit eum bonus et malus, juvenis et

senex, vir et mulier, sanus et infirmus, dives

et pauper, summus et infimus, liber et ser-

vus, sœcularis et religiosus, debilis et fortis.

Tous peuvent le posséder, le bon et le méchant, le jeune

homme et le vieillard, l'homme et la femme, le malade et

celui qui se porte bien, le riche et le pauvre, le petit et le

grand, Ihommelihre etl' esclave, le séculier et le religieux,

le faible et le puissant. ,

157. Nec est, qui se valeat excusare, quin in

alios dirigat radios amoris. Ibid.

Personne ne peut s'excuser de ne pas répandre sur les

autres les rayons de son amour.

158. Qui amat, non labnrat. Ibid. cap. 22,

ante med. pag. 7, col. 1, B.
Celui qui aime ne sont point la peine^
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159. Amans cuncla abnimpit impedimenla,

tolusijue fil ejus quod amat : et a nullo quod
apparet dillicile remorari se patilur, sed omnia

pra'leiit, necsubsislitpriusiiuain re desiderata,

potiatur. Ilom. 31 siip. Gènes, post med. col.

'2m, D, tom. 1.

Celui qui aime brise tons les obstacles et so donne tout

entier à l'objet aimé ; il ne se laisse arrêter par aucune
dildcullé; il franchit tout, et il ne respire que lorsqu'il est

en possession de l'objet de son amour.

160. Araare probatur qui quod odit exercet,

et odisse vicissim qui quod se aniare mentitur,

boc facit. Serm. de Moyse, in fine, col. 570, D.

tom. 1.

11 faut aimer pour faire ce qu'on déteste, et il faut haïr

pour faire ce qu'on affecte faussement d'aimer.

161. Corpora absque dolore amari non pos-

sunt, animœ autem pura sinceraque voluptate

amanttir. Hom. 35 sup. Matth. in fui. col.

323, C, tom. 2.

L'amour corporel ne pent exister sans douleur ; l'amour
des âmes, au contraire, donne une volupté pure et sin-

cère.

162. Ex tiiagno aniore nasciluv zelus : et

sacpe quod non est illudsuspicatur. Hom. oper.

1 imperf. sup. Matth. longe post med. col.

736, C, tom. 2.

La jalousie nait d'un grand amour qui soupçonne sou-
vent ce qui n'est pas.

163. Haecestpugna perlculosa, et hœc e.'^t

gloriosa Victoria : qui potei'it odisse, quod
amat : et amare, quod odit. Ibid. Hom. 35,

post med. col. 984, A.
C'est là un combat périlleux et une glorieuse victoire

d'arriver à aimer ce qu'on haïssait et à haïr ce qu'on ai-

mait.

164. Yere non babet .super terrain quod
arael, qui bonum cœleste in verilate puslave-

rit. Jbid. Hom. 36, inprinc. col. 989, B.

Celui qui a goûté véritablement les joies célestes ne
trouve plus rien à aimer sur la terre.

165. Amor animœ non sentitiir in corde, sed

intelligitur : quia amoranim.T, indicium ejus

est. Ibid. Hom. 42, post med. col. 1043, A.
L'amour do l'àme ne se sent point dans le cœur, mais il

se comprend, car cet amour spirituel est justement la

manifestation de l'àme,

166. Araare nescire, turpe est Ibid. Hom.
33, ante med. col. 586, B.

Il est honteux de ne savoir pas aimer.

167. Fera sit quis Itcet immanior, simul ac
amare cccpit, ove mansuetior evadit. Ibidem,
circa fin. col. 592, litt. B, tom. 4.

Serait-on plus sauvage qu'une bête féroce, dès qu'on
commence à aimer, on devient plus doux qu'une brebis.

Gebennœ memoria,
Dei timor,

Regni cœlorum deside-
rium. Hom. 7 sup. 2
ai Cor. ante finem,

col. 7\.5> B, tom. 4.

108. Amorisre-
medium est

Le remède de
mour est

l'a-
Le souvenir de l'enfer^

La crainte de Dieu,
Le désir du royaume céleste.

169. Nibil inutilius vire, qui amore caret, s.joan. ciip.

Ibid. Hom. 21, inprinc. Moral, col. 860, A.

Rien n'est plus inutile qu'un homme sans amour.

170. Amor non est nécessitas : nemo ex ne-
cessitate, .sed ex libero voluntalis proposito,

suaque sponte amat. Serm. 2 sup. Ep. ad
Ephes. post init. col. 960, litt. D, tom. 4.

L'amour n'est pas créé par la néceesité; on n'aime pas
par contrainte, mais par le libre usage de la volonté et par
un mouvement spontané.

171. Amantes eliara quse tuta sunt, suspecta

babent, ex mullodilectionis fervore. Homil. 4
sup. 1 ad Tliessal. post init. col. 1345, C,
tom. 4.

La vivacité de l'amour fait que ceux qui aiment se dé-
fient des choses les plus sûres.

172. Non fieri potest, ut qui amare nescit,

quidquam illustre concipiat animo, virilique

mente sit pi-œdilus. Hom. 7 sup. 2 ad Tim.
circa med. Moral, col. 1540, A, lom. 4.

Il est impossible qu'an homme qui ne sait pas aimer
conçoive jamais quelque grand dessein, et qu'il soit doué
d'un mâle courage.

173. Amantis maxime est, nunquam ab bis

(quœ amato complacent) absislere. Hom. 1 ad
popul. Antiochen. ante fin. col. 23, D, tom. 5.

Le caractère le plus essentiel de l'amour c'est de ne ja-

mais se séparer de ce qu'il sait plaire à l'objet aimé.

174. Vis amari? ama. Ibid. Hom. i'3,paulo

post med. col. 124, A.
Voulez-vous être aimé'.' aimez.

175. Nibil est quod non superel amor cum
desiderio. Ibid. Hom. 64, post med. col. 418,
litt. D.

Il n'est rien dont ne triomphent les désirs de l'amour.

176. Amanliinu mos est, ut amorem suunï
silentio tegere nequeant : sed neccssariis suis

et caris produnt et eiïerunt. Lib 1 de Com-
punct. cordis, longe post med. col. 576, C,

tom. 5.

C'est l'habitude des amoureux de ne pouvoir garder le

secret de leur amour, niaisde le livrer et deTexalter même
auprès de leurs proches et de leurs amis.

177. Vis amoris boc solet in animo agere, s. Lfur.Just.

ut quem semper ille cogitât, nullum alium
ignorarecredat. Part. 1 de Ligna vitœ, tract.

4 de Cliarit.cap. 11, inprinc. pag. 31, col. 1,

litt. D.
L'amour est si puissant, qu'il s'imagino que tout le

monde connaît l'objet dont il s'occupe lui-même cons-
tamment.

178. Ml durnm, nil amarum, nil grave, s.Poir, Chr.

nil letbale computat amor verus. Vrosec.
L'amour véiitable ne trouve rien pénible, am^r, diflî-«

elle, ni mortel.
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V. Pelr. Maur.

S. Pro=pcr.

S. Peir. f.hr. 179. Ouod femim, qiifo vulnera, qnre pœna,
quœ mors amorein piirvalenl separaie perfec-

tuin ?

Quel est le glaive, quelles sont les blessures, quels sont

les tourments qui peuvent rompre un amour parluit'.'

•180. Amor impenelrabilis est lorica, respuit

jacula, gladios exciilK, periculis insultât, mor-
tem lidet : si amor est, vincit omnia. Serin. 40,

post init. apiid Bil)liothec. Patriim, tom. 5,

part. 2, pag. 691, col. 1, lilt. C et 1).

L'amour est une cuirasse impénélralile qui repousse

les trait-:, émousse les épées, se ril du péril el de la mort;
si c'esi vraiment l'amour, il triomphe de tout.

ISl.Quis est, qui timeat volens? quis est,

qui amel nolens ?. Ibid. Serm. 135, in fine,

pag. 7S2, col. 1, litt. A.

Qui donc craint parce qu'il le veut? qui aime sans le

vouloir'.'

182. O'ianto sincenis amor prolixior, tanlo

suavioressesolet. Lit. G Epist.'èl ad Philipp.

priorem. in nied. apnd Bibl. Piitrum, tom. 12,

part. 2, pag. 137, col. 2, G, edit. Colon. 1618.

Plus un amour sincère a duré, plus il a ordinairement

de douceur.

183. Sapientis est, non id amare quod de-

cipit. Sent. 130, in fine tomi terlii Oper. D.

August. pag. 749, litt. B.

Le sage ne doit pas aimer ce qui est trompeur.

184. Est ainor, quo amalur quod amandum
non est : et islumaniorera odii in.se, qui illum

amorem diligil, quoamat quod amandum est.

Ihid. sentent. 142, jwgi. 750, litt. C.

Il y a un amour qui s'allache à ce qu'il ne faudrait pas

aimer; celui qui a l'amour des choses dignes d'être ai-

mées déleste l'amour des choses mauvaises.

185. Cnstus profecto columbimisque oculus

amor est, qui in leljusluimanousui concessis,

nulia lilndine fipilur, sed in Iransitoiiis con-

tRinplalurœleinum. Part. 1 de Gradib. cliaril.

cap. 3, post mcd. pag. 547, col. 2, C.

L'amour a un œil chaste, comme celui de la colomhe,

qui ne s'attache pas avec passion aux biens dont l'u-iage

est permis sur la terre, mais qui voit dans cas bien» pas-

sagers une image des biens éternels.

186. Omnia aniamus, omnia coiimus : solus

nobis in coniparatione omnium Deus vilisest.

Lib. Qde Giibernat. Dei, anie med. pag. 348.

col. 2, E, apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3.

Nous aimons tout, nous respectons tout; Dieuseul qui

nous parait vil en comparaison de tout le reste.

187. Semper in amore caulela est ; nemo
eniiu melius diligit, quam qui maxime vere-

tur olfendere. Ibid. Epist. tt ad parentes, in

fine, pag. 363. col. 2, lilt. E.

L'amour est toujours plein d'égards, carpersonne n'aime

mieux que celui qui craint toujours d'offen.ser.

188. Magna res est amor, levé facit omne
onerosum : nam onus sine onere portât; et

prane aniaruni, dulce acsapidum efTicit. Ibid.

L'amour est une grande chose qui rond légers tous les

i S, \ ictore

Salviûnii.s.

T'iomns

D Kenij'is,

Tliomns
1 KcuiiHâ.

Arislot.

fardeaux ; car il le; porte sans en sentir le poids, et il rend
doux et savoureux ce qui est amer.

189. Qnos amor ligavit in culpa, ullrix

llamma rolabit in pœna. In SoUloq. cap. 2,

sect. 3, pag. 448, tom. 2.

Ceux qne l'amour a unis par le péché seront roulés
dans les mêmes flammes vengeresses.

SENTENTLE PAG.4N0RUM.

190. Omnia amamus, sed praemia magis.
7 Polit, et habetur apud Bedam, tom. 2.

Nous aimons toutes choses, mais surtout lés récom-
penses.

191

.

Amari jucundum est, si curetur ne quid ciccro.

insit amari. Lib. 4 de Arle Bhetor. ad Heren-
nium, ante med. col. 52, G, tom. 1.

II est doux d'èlre aimé, si l'on a le soin de bannir do
l'amour toute amertume.

192. Perditissima ratio est, amorem petere,

pudorem fugere, diligere formam, negligere
famam. Ibid. ut ante, col. 56, B.

C'est une conduile tout .à fait perverse de chercher l'a-

mour, de fuir la pudeur, d'aimer la beauté et de ne pas se

préoccuper de la répulaUon.

193. Tolus iste, qui.vulgo appellatur amor,
lanta? levilatisest,ut niliil videamquod pulem
confei'endura. Lib. 4 Tnsc. quœst. ante fineni,

num. 88, col. 243, A, tom. 4.

Tout ce qu'on a l'habitude d'appeler amour est quelque
chose de si léger, (jue je ne vois rien qu'on puisse lui com-
parer.

194. Maximum boc est, quod verus amor, Pbw.

neque injnriam inférât ipse, neque ab alio

palialur : neque Deo, neque a Dec ; neque bo-

mini, neque ah bomine. Pros.

Il est très-remarquable qne l'amour véritable ne fait

jamaissubir d'outrage, el qu'il n'en supporte de personne.

11 n'outrage pas Dieu, el il n'en est pas outragé ; il n'ou-

trage pas l'homme, el il n'en est point outragé.

195. Neque vi aliquid patilur, si quid pali-

(ur (violentia enim amorem minime tangjl)

neque quod facit, vi facit, sed in singnlis rehus

volens obtempérât. Tom. 3, syzygia 5, de

Convivio, inmed.pag. 196, litt. B.

Il ne soufl're rien par violence, si tant est qu'il souffre

quelque chose, car la violence ne peut atteindre l'amour ;

il ne fait aucune de ses actions par contrainte, mais en

toutes choses il agit avec le consentement de la volonté.

196. Potes odiofortasse esse nonnuUis, etiamsi rtiniusJun.

ipse non oderis : amari autem, nisi ipse âmes,

non potes. Plin. in Panegyr. pro Trojano

Augusto, longe post med. pag. 396.

Vous pouvez être haï de quelqu'un, quoique vous ne le

liaissiez pas vous-même ; mais vous ne pouvez pas élre

aimé, si voui n'aimez pas.

197. Jucundissimum est in rébus liumanis

aman, sed non minus amare. Ibidem, longe

post médium, pag. 397.

Il est trè-;-doux ici-bas d'être aimé, et il ne l'est pas

moins d'aimer.
,

198. Dabo tibi poculum aniatorium sine her- seMct.
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Seacca. bis alque veneficiis : si vis aman, ama. Ep. 9,

jwst init. pag. S34, tom. 2.

Je vous donnerai un pliiltro arnoureux, sans herbes ni

sortilèges- si vous voulez être Ané, aimez.

199. Nihil facilius, qiiam araor recrudescit.

Epist. 69, (Dite med. paij. 637, tom. 2.

Rien ne redouble plus facilement d'ardeur que l'amour.

200. ^que facilitas amoris, qiiam difTicultns

nocet : facilitate capimur, cumdifricultale cer-

taraus. Ep. 16, ante lin. pag. 860, lom. 2.

Les facilités et le!; difficultés de l'amour sont également

nuisibles: les facilités nous séduisent, et les difiicultés

nous obligent de lutter.

201. Aniare sic incipe, lanquam non liceat

desinere. De Moribus, in medio. edit. BasUecr,

pag. 677.

Aimez dès le commencement, comme si vous ne devi z

jamais cesser,

202. Qui aniat quod non expedit. nec ama-
bit quod expedit. Sent. 133, apud Bibl. Pair,

tom. Z,pag. 6o, col. 2, Utï. F, edit. Colonie

1618.

Celui qui aime les choses dangereuses n'aimera pas celles

qui sont utiles.

AMOR CARNALIS (Amour charnel}.

lJio:a.

est

Amor carnalis,

L'amour charnel est

Amor carnalis.

est

DESCRIPTIO.

Laqueus anim»,
.' Discrimen vitae.

Mors suavis,

Blanda percussio,

Interfeclio leniens,

Mel felleum,

Pernicies delicala,

Dulce venenura,
Malum spontaneura,

Sapida jugulatio,

Omnium rerum calami-

tas. De Contemplât ione
amor. divini, cap. 3i,

ante med. a\md Bihl.

Patrum. tom. 10. col.

1. lut. B, edit. Colon.

1618.

Le lacet de l'àme,

Le grand péril de la vie.

Une mort douce,

Une blessure agréalile,

Un meurtre par caresse.

Un liel mielleux.

Une perdition délicate,

Uii doux poison.

Un mal spontané.
Un égorgement agréable,

La perle de tous les biens.

Veraî araicilire inimicus,

Ineiïugabilis pœua,
Noxium malum,
Natui'alislenlatio,

De.-;iderabilis calamitas,

Domeslicum periculuiu,

Amor carnalis

est

L'amour charnel est

271

Mali nalura, boni colore

depicla,

Continua solliciludo,

Indeficienspugna,

Quotidianum daninum,
Doinus tempeslalis,

Soliludinis et oratioiiis

iinpedimentum,
Conlinenlis viri naufra-

giuni,

Adulterii vas,

Pernitiosum pr»lium,

Pondus gravissimuin.

Ibid. circa med.

L'ennemi de la véritable amitié,

Une peine inévitable,

Un mal nuisible.

Une tentation naturelle.

Un malheur qu'on désire.

Un danger domestique,

Un mal revêtu des couleurs du
bien.

Une inquiétude continuelle,

Un combat incessant.

Un dommage quotidien,

La maison des orages,

Un obstacle à la retraite et à la

prière.

Le naufrage de l'homme conti-

nent.

Un vase d'adultère.

Un combat pernicieux,

Un poids écrasant.

Amor carnalis nihil est aliud, quam viscum
quoddam tenacissiiaum. Conc. 32 dom. 4

post Pasch. ante fin. pag. 2o4, col. 2.

L'amour charnel n'est pas autre chose qu'une sorte de

glu dont on ne peut se défaire.

Ex a-

more re-

rum va-

narum at-

que no-

xiarum o-

liunlur

PRODICTIO.

Mordaces cura\

'Perturbaliones,

Mœrores,
Formidines,
Insana gaudia,

Discordia:',

8 Lites,
^
Bella,

Insidife,

Iracundsa',

Inimicili»,

Fallacia,

'Adulatio,

Fraus,

Furluni,

iRapina,

Peifidia,

iSuperbia,
[Ambitio,

Invidia,

Homicidia,

Parriciilia,

Crudelitas,

Scevilia,

Nequitia,

Luxuria,

I<lio:a.

Roberlus
L'ella.'umi.

fPetulanlia,

i

Impudentia,
Impudicitia,

Fornicaliones

,

Adulteria,

Incesla,

Stupra,

Iinmundilia?,

jSacnlegia,

Htereses,

Blaspliemia',

Pei-juria,

Oppressiones
lunocenlium,

CalumnicT,

Circumventio-
nes,

Pi'îevaricaliones,

Falsa teslimonia,

Iniqua judicia,

Violenta latroci-

nia. Lib. 22 de

Cicit. Dei,cap.

22, ah initia.

s. Aug.

\
pag. 479, t, 5.
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s. Au»

DeVamoar
des choses
vaines et

nuisibles

naissent

Les soucis rongeurs,

Les troubles,

Les chagrins.

Les terreurs,

Les joies insensées.

Les discordes,

Les procès,

Les guerres,

Les embùclies,

Les colères.

Les inimitiés,

,' La tcomperie,

{ La flallerio,

La fraude,

Le vol,

La rapine,

La perfidie,

L'orgueil,

L'ambition,
L'envie,

L'homicide,

Le parricide,

La cruauté,

La férocité.

/L'injustice,

La luxure,

La pétulance.

L'impudence,
L'impudicité,

La fornication,

l/adultére,

L'inceste,

Le viol.

L'obscénité,

Le sacrilège,

L'hérésie,

Le blasphème.
Le parjure.

L'oppression des in-

uocenls,

La calomnie,

La captation,

La prévarication,

Le faux témoignage,

Les jugements ini-

ques.

Les violences du bri-

gandage.

SENTENTLE PATRUM.

1. Blanditias lascivientium aniari volunt.

Lib. 2 Confess. cap. 6, in medio, j)(ig. 37, .4,

tom. l.

Les caresses lascives cherchent à provoquer l'amour.

2. Amor raiindi, amor sœculi, cupidita.s di-

citur. In prœfat. Ps. 31, circa med. pag. 126,

C, tom. 8.

L'amour du monde, l'amour da siècle s'appelle cupi-

dité.

3. Amor mundi allicit, et decipit, et ad

niortemconducit. lu Manuali, cap. 21, iiifine,

pag. Soi, B, tom. 9.

L'amour du monde allèche, trompe et conduit à la

mort.

4. Amor rerum terrenarum, viscus est spi-

rilualium pennarura. Serm. 33 de Verbo Dom.
post med. sup. illud 1 Joan. 2, Nolite diligere

mundiim,pag. 87, tom. 10.

L'amour des choses terrestres est une glu qui embarrasse

les ailes de l'àme.

5. Qufe vides, bona pulas : falleris, sanus

non es, nimia febre pbrenetieus factiis es.

Veriim non est, quod amas, vanitas est, insa-

nia mendax est. Sup. Ps. 39. anle med. vers.

6, Non respexit in vanitates, pag. 237, B.

tom. 8.

Vous regardez les choses visibles comme des biens,

vous vous trompez ; vous n'êtes pas sain d'esprit, la vio-

lence de la fièvre vous fait délirer. Ce que vous aimez n'a

point de réalisé, ce n'est que vanité, folie et mensonge.

6. Amas sœculum, absorbebit te : amatores

enimsuos vorare novit, non portare. Senn. 13

de Yerb. Dom. siib fin. pag. 40, D, tom 10.

Si vous aimez le siècle, il vous dévorera; car il a pour
habitude de dévorer ses partisans plus que de les soute-

nir.

T. Bcja. 7. Amor srcculi, contemptus est Dei. Tom. 2,

in Prov. suis, verbo Amor, pag. 186.

L'amout du monde est le mépris de Dieu.

8. Amor sîeciili thesaurizat morti. Ibid.

L'amour du monde thésaurise pour la mort.

9. Per oculos intrAin mentera, impuvi sagitta

amoris. Serm. 23 ad soror. post init. fol. 87,

col. 4, A', in 2 vol.

Les flèches de l'iimour impur entrent dans l'àme par les

yeux.

10. Carnalis amor blanditur, sed sub lingua

ejus lalior et dolor : lacrjmatur, sed insi-

diatur. Epist. 2 ad Fulconem, prope med. fol.

206, col. 1, B.

L'amour charnel flatte, mais il porte sous les lèvi'es la

peine et la douleur; il pleure, mais il tend des pièges.

11. Fervet in corde tuo amor terrenorum, et

moritiir in te amor aeternorum : mundiim dili-

gis, etDeum relinquis. InSerm.de Miseria hu-

mana, ab initio, fol. 102, col. 3, /, in 2 vol.

L'amour terrestre brûle dans votre cœur, et l'amour des

biens éternels s'éteint dans votre àme ; vous aimez le

monde, et vous délaissez Dieu.

12. Samson fortissimus, qui multas saepe

bostium acies straverat, et aliquoliesde vincu-
lis eruperal, confidens de viribus suis lique-

factus est amoreDaiilaB. Lib. 1 de Profect. re-

ligios. cap. 39, post init. pag. 573, col. 1, C,

tom. part. 4.

Samson, qui était si fort, qui avait terrassé des troupes
nombreuses d'ennemis, qui avait plueieurs fois brisé ses

liens, Samson se confie dans sa force, et il est vaincu par
l'amour de Dalila.

13. Mundi amor et Dei, pariter in uno corde

cobabilare non pos.^unt. De 12 Abus. cap. 1,

unie med. pag. 600, col. 1, tom. 3.

L'amour du monde et l'amour de Dieu ne peuvent pas
habiter en même temps dans un cœur.

14. Non estmundus amandus, quia latet ha-

mus in esca illius amoris. Pros.

Il ne faut pas aimer le monde, parce qu'il y a un hame-
çon caché sous l'appit de cet amour.

15. Amor enim mundanorum semper pro-

ducit multos fructus dolorum : et tanto majo-
res dolorestibi inférant, quantomajorem amo-
rem habes. Tom. 3 Opusc. oraculo 30, pag.
505.

L'amour du monde produit toujours des fruits doulou-
reux, et ces douleurs sont d'autant plus vives que votre

amour est plus grand.

16. Obligata anima terreno amore, viscum
babet in pennis, ita ut volare non possit. Sup.

Ps. 121, inprinc. col. 1429, B, tom. 3.

L'àme enchaînée par l'amour terrestre a les ailes em-
barrassées par la glu, et ne peut voler.

17. Exeraplo Judce Filium liominis vendit,

qui ejus timoré et amore neglecto, caduca

amare convincitur et criminosa. Sup. Luc. cap.

22, col. 972, F, tom. 5.

On ve.u' Jésus-Christ comme Judas, quand on repousse

la crainte et l'amour du Seigneur pour aimer ce qui est

périssable et criminel.

18. Sicut per odium proximi, ita per amo-

V. Bcda.

S. Bcrn.

S. DoiKiv.

Glo.^s int.
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rem muiidi exLinguilur anior Dei. Stip. 1

Joan. cap. 2, col. 1385, litt. B, tom. 6.

L'amour de Dieu est éteint par l'amour du monde

comme par la haine du prochain.

10. Quiprœamore prasentis sœculi, a sensu

rationis alienus est, dum quidquid pro mundo
suslinet, levé députât; labori.s aniaiiludinem

quam tolérât, ignorât. Lib. 7 Moral, cap. 8,

sub fin. col. 220, A, tom. 1.

Celui que l'amour du siècle prive de l'usage de sa raison

trouve léger tout ce qu'il souffre pour l'amour du monde,

et il ne sent pas l'amerlume des peines qu'il supporte.

20. Qui terrenoiura amore vinrilur, in Deo
nullatenus deleclatur. Ibid. lib. 18, cap. 8, in

princ. col. 990, C, loin. 1.

Celui qui est enchaîné par l'amour terrestre ne trouve

aucun bonheur avec Dieu.

21. Obscenus amor non est amor, sed mor-
bus ; qui procreafur ex ardenti cujusdara dip-

sadis raorsu juventutis. Hom. 8 sup. Ecclesiast.

ante med. col. 221, litt. A.

L'amour obscène est plutôt une maladie qu'un amour,
et cette maladie provient de la blessure qu'une sorte de

vipère fait à la jeunesse.

22. Ama scientiam Scripturarum, et carnis

vitia non amabis. Tom. 1, Epist. 4 a(i Rustic.

circa med. pag. 45, litt. B.

Aimez la science des Ecritures, et vous n'aimerez point

les vices de la chair.

23. Carnis amor, spiritus amore superalur.

Ibid. Ep. 22 ad Eustoch. longe ante med. pag.

139, litt. B.

C'est par l'amour spirituel qu'on triomphe de l'amour
charnel,

24. Irapudens amor loqiiitur nutibus, et

quidquid metuit dicere, signiflcabit aiïectibus.

Ibid. Ep. 47 de vitando suspecta contubern.

paulo post med. pag. 226, litt. C.

L'amour impur s'exprime jîar signes, et s'il n'ose dire

quelque chose, il le fera comprendre par ses gestes.

25.Amor carnalis non judicio, sed furore duci-

citur. Lib. 1 advcrsus Jovinian. ante fin. pag.

52, litt. C, tom. 2.

Ce n'est pas le jugement, mais la fureur qui dirige l'a-

mour charnel.

26. Nemo potest duobus amoribus possideri :

si carnis amalores, amorem spiritus non capis.

Hom. 1 sup. Cant. post init. pag. 177, litt. B,
tom. 3.

Nul ne peut servir en même temps deux amours ; si

vous avez l'amour de la chair, vous no possédez pas l'a-

mour spirituel.

27. Amor mulieris est quasi quœdara vorago
morlis, velut unda submergeas. L/&. 1 de Niip-

tiis carnalib. vitandis, in princ. prologi, pag.

166, tom. 2.

L'amour di'> femmes est comme un gouffre de mort,

comme un loiirijillon qui engloutit.

a S.Vicioro.
28. Amalur in muliere forma, non anima,

cum amor formai viriles enervetanimos. Pros.

C'est la beauté qu'on aime dans la femme, et non pas

l'àme; or, l'amour de la beauté énerve lecoeurde l'homme.

29. Amor (inquiunt Aristoteles et Seneca)

foniKC rationis oblivio est, et in.sania! proximus,

phiitruiu fœdum, minioieque conveniens

animo sapienlium.

L'amour, d'après Arislote el Sénèque, est l'oubli des

droits de la raison; il ressemble à la folie ; c'est un
pliiltre honteux qui ne saurait convenir à l'ime du sage.

30. Turbat consilia, altos et generosos spi-

ritus fiangit, amagniscogitationibus, ad liuniil-

iimas detrahit.

L'amour met la prudence en défaut, abat les courages

élevés et généreux, et fait descendre des plus hautes pen-

sées aux plus basses.

31. Querulos, iracundos, temerarios, dure

imperiosos, serviliter blandos, omnibus inuti-

les, etiara ip.si novissime amori facit. Ibid. lib.

l,cap. l,postmed. pag. 167, litt. B.

11 rend les hommes querelleurs irritables, téméraires,

durs et impérieux, serviles et flatteurs, inutiles à tout,

même à l'amour, avant la fin.

32. Quidquid in mundo amatur, carcer ani- lîugo Carj,

mai est : ubi anima misera amatoris, vinculo

amoris reclusa tenetur alque ligata. Sup. Eccl.

cap. 2, fol. 73, col. 2, tom. 3.

Tout ce qu'on aime dans le monde u'est que la prison

de l'àme; l'àme malheureuse de l'amoureux y est retenue,

enchaiiiée par les liens do sa passion.

33. Amor carnalis insatiabilis est, quia ex- [ji^i^,

tinclus reaccenditiir : et post copiam rursus

inops fit, animumque virilem elleminat. De
Contemplât, amor.div. cap. 34, in princ. apud
Dibl. Patr. tom. 10, edit. Colon. KilS.

L'amour charnel est insatiable, car, à peine éteint, il se

ralhime; après Tabondance, il sent de nouveau la misère;
il rend efféminé le coeur naguère viril.

34. Amor carnalis insania? est proximus;
quia prœter passionem, quam sustinet, niliil si-

nit aliud cogilare. Ibid.

L'amour charnel louche à la folie, car il ne laisse pen-
ser à autre choses qu'à la passion qui Tabsorbe.

35. Amor carnalis fœdat pueritiam, perdit

juventutem, et incitât ac inquiétât einorluam
carnemet senectulem. Ibid. circa 'med.

L'amour charnel souille l'enfance, perd la jeunesse; il

excite encore et tourmente les sens éteints de la vieillesse.

36. Humanus amor, zelo et invidia plenus s. s^n. ciir.

est. Serm. 23 snp. Ep. ad Rom. in princ. Mo-
ral, col. 260, litt. C, tom. h,.

L'amour humain est plein de jalousie el d'envie.

37. Amat quispiam mulierera pulchram at-

que speciosam bic quoiisque amore suo non po-
titur, furentibus et in.sanienlibiis similis est :

ctim polilus est, amor ille exiinguitur. Hom.
22 sup. 1 Cor. in fine, col. 498, C, tom. 4.

Un homme aime-l-il une femme belle et jolie, tant
qu'il no peut satisfaire sa passion, il ressemble aux insen-
sés cl aux furieux; quaud il en a joui, son amour s'éteint,
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s Joau.cLr. 38. lusaiie amantes, veheinenter sunt zelo-

typi; et malunt animam etTiiiutere, quam ab
ullo rivalium amore superari. Hom. sup. 1

ad Tlicss. in mcd. col. 13G0, D, tom. 4.

Les amoureux insensés sont extrêmement jaloux ; ils ai-

ment mieux perdre la vie que d'élre vaincus en amour par
quelque rival.

S. Prcsiicr. 39 Qyj amoie terrenorumobstringilur, non
pos.sidel, .sed |:>ossidetur..s>«/. 197, iii. fin. tom.

3 Ojie7\ D. Avgitst. pag. 753, .4.

Celui qui est esclave de l'amouv terrestre ne possède pas,

mais il est possédé.

a s'v'kio'rc
^^' -^"^0'' terrenorum ambit infima, et ani-

nium quem innamniat, nunqunmquiescere si-

nit. Part. 1 de Difj'crent. sacrificii Abrahœ et

Mariœ, ante med.pag. 617, coL 1, C.

L'amour terrestre a des désirs bas, et il ne laisse jamais
de repos au cœur qu'il enflamme.

Roijeiiiis 41. Nihil e.st quod ita Spirilus sancti adven-
Eciiurmin. j^^., gg pi-pesentiam iûipediat, Ut amoi' rerum

omnium terrenarum. Conc. 32 doui. 4 post

Pascha, parte posteriori, ante finem,pag. ^oo,

col. 2.

Rien ne mel tant d'obstacles à la venue et à la présence

du Saint-Esprit que l'amour des choses de la terre.

42. Niliil .'^ic maculât el implicat cor bomi-
Thnmas

nis, sicut impui'us amoc in creaturis. Lî7>. 2 de8 Kci:i])is.

Imit. Christ, cap. 1, in fin. pag. 349, tom. 2.

Rien ne souille et n'enchaîne aulant le cœur de l'homme
que l'amour impur des créatures.

SENTENTI.E P.S.ii.\^•0RL.M.

\ri«ioi
'^^- ^^"10 amore capitur, qui non fueiit ante

forma specieque deleclatus. Lib. 9 de iVoribus,

cap. 5, ante mcd. fol. iO\, pag. 1, edit. Paris.

io6o.

On n'est jamais pris par l'amour sans avoir été cliarmé

auparavant par la grâce et la beauté.

cicero 4i. Perditis.sima ratio est, araorera petere,

pudorem fugere, diligere formam, negligere fa-

mam. Lib. 4 de Arle Rhetor. ad Herenn. ante

rned. tom. 1.

C'est une conduite très-vicieuse de cherclier l'amour et

de fuir la pudeur, d'aimer la beauté et de négliger la bonne

réputation.

45. Tolus iste, qui vulgo appellatur amor,

tant» levilatis est, ut nihil videam quod pulein

conferendum. Lib. 4 Tasc. quœst. ante fin.

mm. 68, tom. 4.

Tout ce qu'on appelle vulgairement amour est quelque

chose de si léger, que je ne connais rien qu'on puissse lui

comparer.

sciiccf.; 46. Conciliari, nisi cura turpi ratione, amor
turpium non potest. Ep. 29 sub fui. pag. 578,

tom. 2.

L'amour dos choses honteuses ne peut se concilier qu'a-

vec une inlelligence vile.

AMOR DEI (AMOUR DE Dieu).

DEFINITIO.

Amor Dei est pura et spiritualis dilectio, qua "caniîus'

super omnia diliginius Deum, et nosipsos in

Deo. De friictuosa temporis deductione, art.

11, post med. fol. 107, jiag. 1.

I..'amour de Dieu est une affection pure et spirituelle

qui nous fait aimer Dieu par-dessus tout, et nous-mêmes
pour Dieu.

Amor Dei, est virtutum regina. De Pcrfcct.

charit. art. 25, in med. fol. 198, pag. 1.

1.,'amour de Dieu est la reine des vertus.

DIFFERENTIA.

Amor privatus et divinus differunt : amor
privatus. est omnium vitioruni origo : amor
autem divinus, omnium bonorum est radix.

Pros.

L'amour-propre el l'amour divin sont bien différents ;

l'amour-propre est la source de tous les vices , et l'amour
divin est le principe de tout bien.

Minoratio privati amoris, est augmentatio,
seu profectus amoris divini.

Quand l'amour-propre diminue, l'amour divin s'accroît

et fait des progrès.

Plena autem privati amoris evulsio, est per-
fecta divini aiuorisadeplio. De fructuosa tem-
poris deductione, art. 2, post init. fol. 106,
pag. 1-2.

La deslruclion complète de l'amour-propre conduit à la

perfection de l'amour divin.

Aniare sein se, seu amor pi-i valus, etamaro
se in Deo, seu amor divinus, penitus coiitra-

rianlur, et se mutuo expellunt ac deslruunl.

De Morlificat. vivi/ica, art. 3, post init. fol.

115. pag. 1.

S'aimer soi-même, ou l'amour propre, et s'aimer pour
Dieu, ou l'amour divin, sont deux alîections enlièrement
opposées, qui se repoussent et se détruisent réciproque-
ment.

PRODUCTIO.

felix amor I ex quo oritur strenuitas mo- s. Eonav.

rum, puritas afleclionum, sublilitas intellec-

(uum, sancti las desiderioriim, claritas operum.
fecunditas virtutum, dignitas meritorum, su-

biimitas pra^miorum et bonorum. In Soliloq.

cap. 1, in fine, pag. 113, col. 1, B, tom. 7.

heureux .amour, qui produit la régularité dos mœurs,
la pureté des affections, la subtilité de l'intelligence, la

sainteté des désirs, la beauté des œuvres, la fécondité des

vertus, la dignité des mérites, la sublimité des honneurs

et de; récompenses !

Ex Dei amore, procedit castitas, castigatio Dionysius

corporis, refreuatio desideriorum carnalium,
(-""""s-
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L)ionysius

Carilius.

S. Aug

Dîonysius
Caritius.

palienlia iii adversi», aiaoï'injuiiai'uui, lacre-

palionum et correcliomini. Pros.

L'amour Je Dieu produit la chasteté, la mortificalioii du

corps et des désirs cliarncls, la patience dans l'adversité,

l'amour des injures, des reproches et des corrections.

Ex Dei amore, oritur obedire in omnibus,

velle subesse, nolle pr8eesse,seipsiim despicere,

ab aliis despici velle.

L'amour de Dieu nous porte à obéir en toutes choses,

à aimer la soumission, à fuir la domination, à nous mé-
priser nous-mêmes et à chercher le mépris des autres.

Ex amore Dei, nascituropei'ibus pœnilentiœ

in.sudai'e, omne tempus fi'ucluose deducere.

bona pro malis rependere, in divinis alaciiter

laborare.

L'amour de Dieu nous porte à travailler énergique-

ment aux œuvres de la pénitence, à employer utilement

tout noire temps, à rendre le t)ien pour le mal, à nous oc-

cuper gaiment aux choses divines.

Ex amore Dei, procedit sibi ipsi non parcere,

necblandiri, injurianliiuis, inciepanlibn.-^, ac-

cusanlibus, detralientibus nunquaiii irasci, con-

tristaii, necse vindicare.

L'amour de Dieu fait qu'on ne s'épargne pas, qu'on ne
se flatte pas soi-même, qu'on ne s'irrite jamais contre

ceux qui nous injurient, qui nous accusent, qui nous dé-

nigrent, qu'on ne s'en altlige pas, et qu'on ne cherche pas
à se venger.

Ex amore Dei producitnr, panperlate, ino-

pia, dejectione gaudeie, in Dei laudibus, ora-

tionibiis, meditationibus delectari, ac immo-
lari. De fructuosa teinporis dediictioiie, art.

H, post med. 107, poij. 1.

L'amour de Dieu fait qu on se plait dans la pauvreté,
dans la misère, dans l'abjection, qu'on aime à passer son
temps dans les louanges de Dieu, dans la prière et dans la

méditation.

C0MPAn.\TI0.

Sicnt amor immundiis inflammat animam,
et ad terrena conçu piscenda; et peritiira sec-

tanda vocal perilurani, et in ima pit'fcipilat, at-

{(ue in iii'ofunda domeigit : sic amor sandus
ad superna élevât, et ad aHerna inflammat, et

ad ei(piaMion Iranseunt. nequemoriuntiir, ex-

cilat animam, et de |irofundo inrerni levai ad
cœlum. Sup. Ps. 121, in princ. enarrat. pan.

9i8, D, tom. 8.

De même que l'amour impur allume dans l'àme les dé-
sirs terrestres, qu'il porte les cœurs à poursuivre les biens
périssables, qu'il les abaisse et les précipite dans l'abime,
deméme le saint amour élève l'àme, l'entlamme pour les

biens célestes, pour les biens qui ne passent pas, qui ne
peuvent périr, et du fond de l'enfer la fait monter jusqu'au
ciel.

Sicut Deus est in universis ac singulis in in-

finitum melior, pnlcjirior, dulcioi', sapienlior
atque pcrfectior; sic ipse in omnibns infinité,

ac pi'orsus incoraparaliililer amabilior est. De
fructuosa temporis dedactionc, art. 13, iti

princ. fol. 109, pa(j. 1.

De même que Dieu est infiniment meilleur, plus beau,
plus sage, plus doux que tous les biens de l'univers, de
inème il est infiniment et incomparablement plusalmable.

Quemadraodum ignis sursuni movelur, et

caler solis vapores li'aliil in ulUim : .sic fervidus
amor Dei mentem amanti.s excitât, movet et

erigit sursum ad Deum. De Profectaspirituali,

art. G, in fin. fol. 148, pag. 1.

De même que la flamme s'élève en haut et que la cha-
leur du soleil fait monter les vapeurs, ain-;i l'amour brû-
lant de Dieu élève et porte vers le ciel l'àme qui en est

éprise.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Nescithomo ulrum amore, an odio dignus
sit. Eccl. 9, V. 1.

L'homme nesaits'il est digne d'amour ou de haine.

2. Parcisomnibus,qiinniamtnasunt, Domine,
qui amas animas. Sap. 11, in fin.

Vous êtes indulgent envers tous, parce que tout est à

vous, Seigneur, qui aimez les âmes.

3. Domine, ecce quem amas, infirmatur.

Jean. 11, V. 3.

Seigneur, celui que vous aimez est malade.

't. Ipse Pater amat vos, quia vos meamaslis.

Ibid. 16, V. 27.

Mon Père lui-même vous aime, parce que vous m'avez
aimé.

5. Ego, quos amo, arguo et casligo. Apoc.

3, V. 19.

Je reprends et je châtie ceux que j'aime.

SENTENTLE PATRU.M.

6. Per tiraorem,venilurad amorem : limen- s Anîcim.

dus est Dens, utDominns : amandus, ut Pater.

In Méditât, cap. S, circa med.

C'est par la crainte qu'on arrive à l'amour ; il faut

craindre Dieu comme Maître, il faut l'aimer comme Père.

7. Fac precor me, Domine, gnstare per amo-
rem, qiiod giislo per cognitioucm. In Médit,
redempt. Iium. cap. 7, prope init.

Je vous en prie, o mon Dieu, faites que je goûte par
l'amour ce que je goùle déjà par la connaissance.

S. Divinus amor exlasim facit. Part. 3, tit. s. Am.

31, cap. 3, I 2, in fine, fol. 431, col. 3.

L'amour divin produit l'extase.

9. Amor Dei oninem amaritudinem verlit in s Am.dePaa.

dulcedinem. Serni. dorn. 5 post Pascha, post

init. fol. 2S4, pag. 1.

L'amour de Dieu change toute amertume en douceur.

10. Minus te amat, qui lecum aliqnid amat, s. auj.

quod nonpropter te anial. Lib. 10 Confess. cap.

29, in med. pag. 126, litt. C.

On vous aime moins quand on aime, en même temps
que vous, quelque chose qu'on n'aime pas pour vous.

11.0 amor qui semper ardes, et nunquam
exlinguei'is, accende me. Ibid. in fin. pan.

126, C.

amour qui brûlez sans cesse et ne vous éteignez ja-

mais, ombrasoz-moi.
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s. Aug, 12. Deus ainore pelitur, aiuore quiiritur,

amore pulsaUii-, amore l'evelatur, aiuore deni-

que in eo permanetur. De Moriims eccl. cap.

17, in mcd. parj. 2o8, C, tom. 1.

C'est par l'amour qu'on demande Dieu, cfu'on le cherche,

qu'on le touche, qu'on le voit et qu'on demeure en lui.

13. Onidmii'um,si omnibus medullis concep-

tus Dei amor, et tyranno, et carniflci, et dolori,

et corpori, et sexiii, et afïectui résistât? Ibid.

23, post mcd. pag. 531, A.

Qu'y a-t-il d'étonnant, si l'amour de Dieu, ayant pénétré

jusque dans notre moelle, résiste aux tyrans, aux. bour-
reaux, à la douleur, à la chair, au sexe et à l'alTectiou'?

14. lïdic est requies coi'dis nosti'i, ciim in

Dei amore per desideriuin ligitur. De Spir. et

Aiiim. cap. 14, iii fine, pag. 612, C, tom. 3.

Le repos de notre cœur est d'être fixé en Dieu par le

désir.

15. Suge, siige, et bibe dulcoris inenarrabi-

lem suavilalem : immergere, et replere, quia

amor Dei delicere nescit, si lu non incipias fas-

tidire. De Subsl. dilect. cap. 3, in fin. pag.

207, C, tom. 4.

Sucez, sucez et buvez l'ineffable suavité de la douceur,
plongez-vous dans ces délices, enivrez-vous; car l'amour
de Dieu ne manque jamais, si l'on ne commence pas par
s'en dégoûter.

16. Ille féliciter amat, qui Deum amat : et

tantofelicius, quanto amplius, quia .summum et

unum bonum sobis e.st Deus.i^îVL cap. G.pmpe
init. pag. 702, litt. D.

On a un amour heureux quand on aime Dieu, et cet

amour donne d'autant plus de bonheur qu'il est plus ar-

dent ; car Dieu seul est le bonheur suprême, le bonheur
unique de l'homme.

17. Si amatorDei esse vis, sinceris medullis,
castisque suspiriis ipsumdilige,ipsumama, illi

llagra, illi inliia, quo jucundius nihil invenies,

quo melius, quo la?lius, quo diulurnius. Sup.
Psal. 8o, vers. 4, pag. 649, A, tom. 8.

Si vous voulez aimer Dieu sincèrement, du fond de l'àme,

soupirez chastement après lui, n'iumez que lui, brûlez
pour lui, ne recherchez que lui; car vous ne trouverez ja-

mais rien de plus agréable, rien de plus précieux, rien qui
donne plus de bonheur et qui dure plus longtemps.

18. Amat semper Deus, sive blandiatur, sive

minetur. Sup. Psal. prope init. pag. 7, litt. B,
tom. 8.

Dieu nous aime toujours, soit qu'il nous bénisse, .soit

qu'il nous menace.

19. Quantum in te crescit amor Dei, tantum
crescit pulcliritudo : quia ipsa charitas, est

anim;c pulcliritudo. Tract. 9 in Ep. Jean,
cap. 4, post mcd. pag. 439, A, tom. 9.

Plus vous grandis.^ez dans l'amour de Dieu, plus vous
croissez en beauté ; car c'est la charité elle-même qui est

la beauté de l'àme.

20. Sero te amavi pulchritudo lam antiqua,
et tam nova : sero te amavi : et tu iiitus eras, et

ego foiis : et ibi te quaîrebam, et in ista for-

mosa, quœ fecisli, deformis iriuebam : mecum
eras, et ego lecum non eram. Ibid. Solilog.

31, post init. pag. S25, litt. li, s. Aug.ammœ, cap.

tom. 9.

Je vous ai aimée bien tard, 6 beauté si ancienne et si

nouvelle, je vous ai aimée tard ; vous étiez dedans, et j'étais

dehors; je vous cherchais ailleurs, et je me jetais en in-

sensé àur lis beautés de la nature que vous aviez faites;

vous étiez avec moi, mais je n'étais pas avec vous.

21. Amandus solus Deus est, omnis vero isle

mundus, ul est, omnia sensibiliacontemnenda.

De Moribus cccles. cap. 20, in fine, pag. 529,
B, tom. 1.

Dieu seul mérite d'être aimé, et le monde entier, je veux
dire tout ce qui est visible, n'est digne que de mépris.

22. Quis cunctari potest, quinsese amet, qui

amator est Dei? Ibii. cap. 26, inprinc. pag.

532, C, tom. 1.

Qui peut douter de ne pas s'aimer soi-même en aimant
Dieu •?

23. Nullus certior gradus ad amorem Dei
fieri potest, quam hominis erga hominera cha-

rités. Ibid.

Il n'y a pas de chemin plus sûr pour arriver à l'amour
de Dieu que la charité pour nos semblables.

24. Amat Deus, ut ametur : et cum amat,
nibllaliud vult,quamaiuari: sciensipsos amore
beatos, qui se amaverint. De Spir. et Anima,
cap. 39, post med. pag. 730, tom. 3.

Dieu nous aime pour se faire aimer, et en nous aimant
il ne cherche pas autre chose qu'a être aimé, sachant bien
que ceux qui l'aiment trouvent leur bonheur dans cet

amour.

2o. Summum amare bonum, .summa est béa-
titude : qui enim Deum amat, bonus est : si bo-

nus, ergo beatus. De salutarib. Documentis,
cap. 1, inprinc. pag. 730, Z>, tom. 4.

La souveraine béatitude consiste à aimer le souverain
bien ; car celui qui aime Dieu est bon, et on ne peut être

l)on sans être heureux.

26. Anima qua> amat Deum, nil aliud potest

cogitaie, nil loqui, caHera contemnit, omnia
fastidit. Pros.

L'àme qui aime Dieu ne peut penser à autre chose, ni

parler d'autre chose; elle méprise et prend en dégoût tout

le reste.

27. Quidquid meditatur, quidquid loquitur,

amor fit, amorem redolet, ita amor Dei eara

sibi vindicavit. hiManuali, cap. 20, inprinc.
pag. 548, D, tom. 9.

Tout ce qu'elle pense, tout ce qu'elle dit est amour, res-

pire l'amour, tant elle estabsoibée par l'amour de Dieu.

28. Qui vult babere notitiamDei, amet. Ibid.

prope med. pag. 649, A.

Si vous voulez connaître Dieu, aimez-le.

29. Frustra aceedit ad legendum, ad medi-
tandum, ad pra^licandum, ad oraiidum, qui

Deum non amat. Ibid.

Quand on n'aime pas Dieu, c'est en vain qu'on fait des

efforts pour lire, pour méditer, pour prier, pour prêcher.

.30. Amor Dei, amorem animrc paril, et eam
inlenderesibifacit. Ibid.

L'amour de Dieu produit l'amour de l'àme et la rend

attentive à ses propres intérêts.
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Aug. 3i . Anima Deum amans, cunclis suis renun-

liat aiïeclionihus, el Iota soli incumbit amori,

ut possit respondere amori, in retldendo amore.

Jbid.

L'âme qui aime Dieu renonce à ses propres affections

et se donne tout entière à cet amour, alin qu'elle puisia

répondre à l'amour de Dieu par le sien.

32. Quantum est ad illud fonlis perenne pro-

fluviura, non pari uberlale concurrunt amor et

amans, anima etDeus, Creator elciealura : ta-

men si ex toto te amat, niliil deest ubi totum

est. Ibid. in iiied.

Quel que soit notre empressement vers cette fontaine de

l'amour, l'àme ne s'y verse pas avec autant d'abondance

que Dieu, la créature avec autant d'abondance que le

Créateur ; cependant, quand on donne tout ca qu'on a, on

ne peut pas dire que quelque chose manque.

33. Non timeal anima, quœ Deum amal: pa-

veat, qufe non amat. Ibid. in med. etc.

L'àme qui aime Dieu n'a rien à craindre, mais celle qui

ne l'aime pas doit trembler.

3i. Anima Deum amans fertur votis, trahi-

tur desideriis, dissimulatmerita.majestati ocu-

los claudit, aperit voluptati. Ibid. in med. etc.

L'àme qui aime Dieu est emportée par ses vœux, en-

traînée par ses désirs ; elle dissimule son mérite, elle ferme

ses yeuN. à la majesté et ne les ouvre qu'au bonheur.

35. Amore Dei, anima .secedit et excedit a

corporels sensibus, ut sese non sentiat, qua?

Deum sentit. Ibid. postmed.

L'amour de Dieu fait qu'eu goûtant le Seigneur l'àme

se dégage et se délivre des sens charnels, pour ne pas se

complaire en elle-même.

36. Amor dat familiaritatemDei,famiIiaritas

ausum, ausus gustum, gustus famem. Ibid. in

fin.

L'amonr de Dieu engendre la familiarité, la familiarité

Sroduit l'audace, l'audace provoque le gojùt, et le goût

onne la faim.

37. Anima quse Deum amat, ascendit sem-
per. Ibid. cap. 24, in fine, pag. 550, D.
L'àme qui aime Dieu s'élève sans cesse.

Meniem illuminât,

Conscientiam mundat,
Aniraam liotificat,

Deum demonstrat.

38. Amor Dei

L'amour de Dieu

Eclaire l'àme.

Purifie la conscieucB,

Réjouit le cœur.
Manifeste Dieu.

39. Deusoditet amat : odittua,amatte : odit

quodfecisli, amat qui ipse ferit. Pros.

Dieu aime el hait tout à la fois: il aime votre personne,

et il hait ce qui est en vous ; il déteste vos actes, et il

aime celui qui les a faits.

40. Quœ sunt tua, nisi peccala? et quis es tu,

nisi quod fecitDeus?

Qu'est-ce que vous avez fait, sinon le péché'.' et qu'esl-

ce que vous êtes, sinon ce que Dieu a fait

41. Negligis quod factus es, amas quod fe-

cisti : amas extra le opéra tua, negligis in te

opus Dei. Serm.b'ide Verb.Dom. statiniamed. s. Ang.

pivj. 142, D, tom. 10.

Vous méprisez ce que vous êtes, et vous aimez ce que
vons avez fait ; vous aipez vos œuvres hors de vous, et

vous méprisez en vous-même l'œuvre de Dieu.

42. Amando Deum, horaines efficiuntur dii :

amando mundum, mundus dicunlur. Servi. 24

de Nat. Dom. et in ord. 28, in princ. pag. 435,

D, tom. 10.

En aimant Dieu, les hommes deWennent des dieux; en

aimant le monde, ils deviennent ce qu'on appelle le monde.

43. In perenni gaudio nihil gralius, nihil

dulcius habent sancti, perferto amore Dei.

Serm. 1 Quinq. et in ord. 53, post med. pag.

492, D, tom. 10.

Dans l'éternellefélicité.les saints n'ont pas de plus grande

joie, de plus grande douceur que d'aimer Dieu parfaite-

ment.

44. Potest aliquis mihi dicere : Non possum

jejunare ; numquid potest dicere: Non possum

amare? Serm. 1, fer. 6 post dom. Quinq. et

in ord. 59, paulo post init. pag. 500, litt. D,

tom. 10.

Il y en a qui peuvent dire ; Je ne peux pas jeûner ; mais

quelqu'un peut-il dire ; Je ne peux pas aimer?

45. Nulla e,st plaga,-qua3 debeat ab amore

Christi christianum separare. Serm. 60 ad fra-

tres in eremo, post init. pag. 999, litt. B,
tom. 10.

Il n'y a aucun mal qui doive séparer le chrétien de l'a-

mour de Jésus-Christ.

46. Quanto solertius qui.squam divinis ob- y. oeJa.

tempérât jiissis, tanto dulcius Dei amorem
concipil. Lib. 1 stip. Prov. cap. 3, col. 646,

tom. 4.

Plus on observe avec fidélité la loi de Dieu, et plus on

trouve de doucem- dans son amour.

47. Amordivinus,cummentemoccupaverit, s. rem.

totara igne suavi.ssimaî dilectionis accendit. In

Sent. cap. Sunt, fol. 130, col. 2, E.

Quand l'amour divin entre dans une àme, il l'embrase

tout entière des feux de la plus suave dilection.

48. Cor repletum amore Christi, facile ad

omnem de eo sermonem compungitur. Pros.

Un cœur pénétré de l'amour du Christ est facilement

ému toutes les fois qu'il entend parler de son Maître.

49. Nihil audit libentius, nihil legit siudio-

sius, nihil frequentiusrecolit, nihil suavinsme-

ditatur. Serm. 20 sup. Cant. post med. fol. 148,

col. i,K.
Il n'est rien qu'il écoute avec plus de plaisir, qu'il lise

avec plus de goût, qu'il honore avec plus d'empressement,

qu'il médite avec plus de charme.

50. Non potest capere ignitum eloquium ;

frigidum pectus : quomodo ergo grrece loquen-

leni intelliget, qui gra^cum non novit' vel la-

tine loquenlem, qui lalinusnon est?siclingua

divini amoris, ei qui non amat barbaraest. Ib.

Serm. 79, paulopost init. fol. 198, col. 1 , litt. B.

Un cœur froid ne peut recevoir des paroles de feu; com-

ment comprendre celui qui parle grec, si l'on no connaît
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s. Bern. pas le gi'ec, ou celui qui parle latin, si Ton ne sait pas le

latin 7 II en est de même du laiigaf'e de l'amour divin ;

c'est un langage barbare pour celui qui n'aime pas.

51. Non sine prœmio diligitur Deus, etsi abs-

que pra'mii intuilu diligendussit: vacua nam-
que vera chai'ilas esse non potest, nec lamen
inerceuaria est. Pros.

On n'aime pas Dieu sans en être récompensé, quoi-
qu'on ne doive pas l'aimer uniquement en vue de la ré-

compense; car la vraie cliarilé n'est jamais stérile, et ce-
pendant elle n'est pas mercenaire.

52. Verus amor seipso conlentus est : liabet

prœmium sed id quod amaliir, non requirit
prîemium, sed meretar.
Le véritable amour est satisfait par lui-même ; il a pour

récompense ce qu'il aime; il ne cbercbe pas la récompense,
mais il la mérite.

53. Prœmium amantinonproponitur,amanti
debelur, persévérant! redditur.

On ne propose pas de prix à celui qui aime, on le lui
doit, et ou l'accorde à sa persévérance.

54. Deuni amans anima, aliud pr.Tler Deiim
sui amons prœmium non requirit : autsi aliud
requirit, illa pro certo Deum non diligit. In
tract, (le (liliij. Deo, cap. Dicto,circainit.fol.

296, col. 4, A' et L.

L'àme qui aime Dieu ne vent que Bien seul pour prix
de son amour ; si elle recherche autre chose, il est certain
qu'elle n'aime pas Dieu.

53. Ratio docet amorem, et amor illuminât
rationem, et ratio cedii in afTectum amoris, et

amor acquiescit cohiberi terminis rationis. De
Nat. div. amor. cap. S, post iiiit. fol. 54, col.

3, in 2 vol.

La raison enseigne l'amour, et l'amour illumine la rai-
son; la raison devient affection, et l'amour consent à se
renfermer dans les limites de la raison.

56. Amat Deus, nec aliunde hoc babet, sed
ipse est unde amat : et ideo vebementius, quia
non amorem laiii babel, quam boc est ipse.
Serm. bdsiqh Caiit. circa init. fol. 181, co/. 2,
litt.E.

Dieu aime, et il ne tire pas son amour d'ailleurs que de
lui-même; c'est pour cela qu'il aime avec tant de force,
parce que l'amour est moins un acte de lui-même que sa
propre nature.

57. Amor Dei dignilalis est nesrius, digna-
tione dives, allectu polens,suasu efficax. Proa.
L'amour de Dieu ne connaitpoint la dignité du mérite;

il est riche par miséricorde, puissant parl'all'ection, domi-
nateur par la persuasion,

58. Quid violentis, triumpbatdeDeo?Amor.
Quelle est la force qui triomphe de Dieu? L'amour.

59. Quid tamen tam non violentum? Amnr
est. Quœ est ista vis, qu»so, lam violenta ad
vicloriani, lam vicia ad violentiam ? Serm 64
sup. Cant. circa fin. fol. 185, col. 3, /.

Quelle est cependant la chose la moins violente? C'est
1 amour. Quelle est, je vous prie, cette force si violente
pour vaincre et si facilement vaincue parla violence?

60. Flagrans ac vebemens amor, prœserlim
divinus, cum se imra se cohibere non valet,

non attendit quo ordine. qua lege, quave série, s. Bem.

seu paucitate verborum ebulliat, dummodo ex
hococcultum sui sentiat detrimenlum. Pros.

Un amour vif et ardent, l'amour divin surtout, impuis-
sant à se renfermer en lui-même, n'examine pas dans quel
ordre, par quelle loi, par quelle abondance ou quelle ré-

serve de paroles il est enflammé, pourvu qu'il n'éprouve
aucun dommage.

61. Interdura nec verba requirit, interdum
nec vocesomnino ullas, solisad boc contentas

suspiriis. Ibid. Serm. 67, ante med. fol. 188,

col. l, A.

Souvent il n'emploie pas les discours, il ne prononce pas
un mot, et il se contente de soupirer.

02. Rêvera quis fidus verusve animée amor,
nisi is quo veritasadamatur? Pros.

Quel amour vrai et fidèle peut éprouver une àme, si ce

n'est l'amour de la vérité ?

63. Rationis suni compos, verilatis sum ca-

pax : sed utinam non forem, si amor veri de-

l'uerit. Jbid. Serm. 77, post med. fol. 197, col.

\,B.
Je jouis de la raison, je suis capable de connaître la

vérité ; mais je voudrais ne pas l'être, si je n'aimais pas
cette vérité.

6i. amor prœceps, vebemens, flagrans,

impetuose I qui prêter te aliud cogitare non
sinis, fastidis cfetera ; conlemuis omnia prœter
te, te contentns. Pros.

amour emporté, violent, enflammé, impétueux, qui
ne permettez pas de penser à autre chose qu'à vous-
même, qui méprisez tout ce qui n'est pas vous, et qui
trouvez en vous la pleine salisfaction !

65. Confundis ordines , dissimulas u.?um

,

modum ignoras; totum quod opportunilalis,

quod rationis, quod pudoris, quod consilii, ju-

diciive videlur, triumpbas in temetipso, et

redigis in captivilatem. itîd. Serm. 19,inpriiic.

fol. 198, col. 1, À.

'Vous confondez les rangs, vous ne tenez pas compte des

usages, vous ne savez pas avoir de mesure; vous triom-

phez inlérieurcment dans tout ce qui est opportun, rai-

sonnable, modeste, prudent, judicieux et vous dominez
sur toutes ces choses.

66. Amor sanctiis non est verbo œstiman-

ûua, aut lingua, sed opère et veritate. Pros.

11 faut juger de l'amour divin, non d'après les paroles

et les discours, mais d'après les œuvres et la vérité.

67. Amor iste ubique loquitur, et si quis

borum qua; leguntur, cupit adipisci notitiam,

amet.

Cet amour parle en tous lieux, et si quelqu'un veut

acquérir la connaissance de tout ce qui se lit, qu'il aime.

68. Alioquin frustra ad audiendum legen-

dumve amoris carmen, qui non amat, accedit.

Ibid. ut ante.

Autrement, si l'on n'aime pas, il est inutile de vouloir

lire ou écouler le poème de l'amour.

69. Amor Dei suo defeclu plus proficit, sua

ignorantia plus ajiprehendit. De Nat. div.amor.

cap. 8, ah init. fol. 54, col. 4, K.

L'amour de Dieu progresse de son propre défaut et

s'éclaire de sa propre ignorance.
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s. Bcrn. 70. Deiis non modo amans, sed eliam amor

est, et solam amoris vicem lequiril, et liilein,

quidni ametur amor? Iî7^ 5 in Floribus, c.Ti,

jjost iiiit.

Dieu n'esl pas seulement aimant, mais il est amour, et

il ne demande qu'un retour d'amour et de fidélité; et

comment l'amour ne serait-il pas aimé?

71. Non sum securus a sectiri, si absque

amore Dei inveniar. Jbid. ut aitte, circa med.

Je ue suis pas en sûreté contre le supplice, si je suis

surpris sans avoir l'amour de Dieu.

72. SapientiaestDeus, el vultse amari,non

solum dulciter, sed etsapienter. Senn. [dsitp.

Cant. in fine, fol. 148, col. 1, C.

Dieu est sagesse, et il veut qu'on l'aime tendrement et

sagement aussi.

73. Valde omnino mihi amandus est Domi-

Dus Jésus, per quem sum, vivo et sapio. Und.

Serm. 20, inprinc. fol. 148, col. 1, C.

Je dois aimer avec ardeur le Seigneur Jéaus, de qui je

tiens l'être, la vie et le sentiment.

74. Juslus quis est, nisi qui amanli se Deo
•vicem rependil amoris ?ii]jjsf. 107 «d Thomum
prœpositttm.post med. fol. 233, col. 2, F.

Qui est juste, sinon celui qui rend à Dieu amour pour

amour?

75. Quid lam amabile, quam amor ipse, quo

amas, et quo amaris? L/5. o rfe Consid. ante

finem, fol. 28b, col. 1, B.

Quoi de plus aimable que l'amour, par lequel vous

aimez et par lequel vous êtes aimé?

76. Praesons Deo est, qui Deum amat,in
quantum amat: in que enim minus amat, ab-

sens profecto est. Pros.

On est présent à Dieu, d'autant plus qu'on l'aime da-

vantage, et on s'éloigne de lui à mesure qu'on l'aime moins.

77. In eo minus Deum amare convincitur,

qui carnis ndhuc nece.ssilatibiis occupalur. De
Prœc. et Dispens. non longe a fine, fol. 294,

col. 4, L.

On est convaincu d'aimer peu le Seigneur, lorsqu'on se

laisse encore dominer par les attachements terrestres.

78. Amat voraciter Deum, ac per hoc qwcc

Dei sunt, qui amat caste, et casto non giaviitur

obedire inaiidalo. In tract. diUi]cndo Deo, verho

Occasione, in med. fol. 267, cul. 3, 7. Pros.

On aime vraiment Dieu et les choses divines, quand on
aime chastement, et qu'on ne se révolte pas contre la loi

de la chasteté.

79. Amat juste, qui mandatumjuslura liben-

ter ampleclitur : et amor isle mei ilo gialus est

• Deo, quia graluitus. Ibid.

On aime avec justice, quand on embrasse volontiers les

commandements justes, et cet amour est justement agréa-

ble à Dieu, car il est désintéressé.

80. Vita vera bominis, amor Dei est. De Vita

Sûlitaria, ad fratr
.
post med. fol. 318, col. 4, A'.

La véritable vie de l'homme, c'est l'amour de Pii n.

81. Amorem Dei fides concipit, spes pai tu- s. Bern.

rit, cbaiilas format et vivilical. Ihid.

C'est la foi qui conçoit l'amour de Dieu, c'est l'espérance

qui l'enfante, c'est la charité qui l'élève et le vivihe.

82. Amor Dei, vel amor Deus , Spiriius

sanctus est amori bominis se infundens, aflicil

euni sibi. Ibid.

L'amour de Dieu, ou le Dieu amour, c'est le Saint-

Esprit qui descend dans le cœur de l'homme et s'empare
de ses affections.

83. Amorem Dei inbomine, ex gralia geni-

luni, lactatleclio, meditatio pascit, oratio con-

fortât et illuminât. Ibid.

L'amour de Dieu, résidant au-dedans de l'homme, est

allaité par la lecture, nourri par la méditation, furtilié

et éclairé par la prière.

84. Yerusamor ad le solum est, Domine, in

quo solo est quidquid vere est, ubi quieta et

secura statio. De Amore Dei, in 2 vol. verbo

amor, in fine, fol. 39, F.

Le véritable amour ne peut tendre qu'avons seul, o mon
Dieu, en qui seul existe tout ce qui est, en qui seul est le

repos et la sécurité.

8.T. Recédât omnis zelotypia, ne tecumali-
quid amem, quod propler le non amem: cuni

vero propter tealiquidamo, non illud amo, sed

te : propter quem amo quod amo. Ibid. verbo
Recédât, inprinc. fol. ol, col. 2, F.

Loin de nous toute jalousie: je ne veux rien aimer avec
vous, si ce n'est pour vous; lorsque j'aime quelque chose
pour vous, ce n'est pas cet objet, mais c'est vous que j'aime,

car mon amour se rapporte à vous.

86. Beati vere, et unice, etsingulariter, et

perfecle beati. qui vere et perfecte amant Deum.
Ibid. verbo Habet, inprinc. fol. ol, col. 4, L.

Heureux, vraiment, uniquement, singulièrement et par-

faitement heureux, ceux qui aiment Dieu véritablement et

parfaitement.

87. Amor Dei nunquam est otiosus: si vere

est amor, magna opeialur: si vero non opeia-

liir, non est amor. Serm. 51 ad sororem, post

med. in 2 vol. fol. 93, col. 3, /.

L'amour de Dieu n'est jamais oisif; s'il est sincère, il

fait de grandes œuvres; s'il n'en fait pas, c'est qu'il n'est

pas un véritable amour.

88. felix amor, béate amor ! qui te babent,

beati sunt; qui le babent, felices sunt. Pros.

heureux, o bienheureux amour', ceux qui te possè-

dent sont heureux, ils sont bienheureux.

89. x\imis est felix, nirais est bealus, ciijus

tanlum est dilectio Gbristus. Serm. 9 iii Cœna
Dom. ante med. fol. 113, col. 1, B, in 2 vol.

Il est heureuii', il est infiniment heureux, celui qui n'a

pas d'autre amour que l'amour du Christ.

90. Certe nimis est avarus, cui non sufllcit

Chiistus. /6(d. Serm. 7, ante finem, fol. 112,

col. 1, C.

11 est trop ambitieux, celui à qui le Christ aesuffit pas.

91. Perfecte vultamari,qui solus vultdiligi:

nonvuUconfortembabereinampre,qHipareni
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s. Bcrn. non habet in dilectionis relributione. Ibid.

Serm. 8, circa med. fol. 112, col. 3, H.

Celui qui veut être aimé uniquemenl veut être parfai-

tement aimé ; il ne veut pas avoir de rival en amour, Celui

qui n"a pas d'égal dans larécompeuse qu'il donne à l'amour.

92. Amor Dei totus dulcis, totus deleclabi-

lis; suum possessorem non cruciat, sed delectat :

non enei'vat, sed i-oboiat: cuncla lerrena sub-

sannat, sola cœleslia captât. Ibid. Serm. 13,

propc fiiwm, fol. 118, col. 2, D.
L'amour de Dieu n'est que douceur et délices ; il ne

tourmente pas celui qui le possède, mais il le charme; il

ne l'énervé pas, mais il le fortitie; il méprise tout ce

qui est terrestre, il n'embrasse que les biens du ciel.

03. Nullus ibi apparet labor, ubi verii.s est

amor. Ibid. Serm. 14, unie med. fol. 118,
col. 3, G.

Il n'y a point de peine là où existe un amour véritable.

S. Bonav. 94. Omnia prfelereunt, prseter amare Deum.
Sup. Psal. 114, iMst iiiit. pag. 144. col. 1, D,
totn. 1.

Tout passe, excepté l'amour qu'on a pour Dieu.

9o. Polest liomodicere:Nonpo.?.suin jejunare,

non possum ad Sanctuni Jacobiiin ii'e, non pos-

sumres measpauperibusdai'e, etininonastei'io

Deo servire; sed nunquam potest dicere : Non
possum amare. Serm. 1 de Evangelistis, et in

ord. 11, ante med. parj. 310, col. 2, lom. 2.

Un homme peut dire • Je ne peux pas jeûner, je ne peux
pas faire le pèlerinage de Saint-Jacques, je ne peux pas
donner mon bien aux pauvres et me retirer dans un mo-
nastère; mais nul ne peut dire; Je ne peux pas aimer.

96. Cor araantis, caminu.s est Dei inflam-
mantis. Serm. 2, fer. 2post PascJia, in princ.
sup. illtid, Luc. 24, Nonne cor nostrum ardcns
erat, etcpag. 97, col. 2, tom. 3.

Le cœur qui aime est un brasier que Dieu allume.

97. Amore Dei nihil suavius, nibii dulcius,
nibil dignius. Serm. 2 dom. 2 post Pasclia, in
fine,pa(j. 109, col. 1, tom. 3.

Rien n'est plus doux, rien n'e^t plus délicieux, rien n'est
plus méritoire que l'amour de Dieu.

98. Nibil ad partum boni operis sic homi-
nem urget, sicut amor Dei in cordis utero con-
ceptus. .S'c)')H. 3 /« die Peut. infine,pag. 128,
col. 2, tom. 3.

Rien ne porte si efficacement les hommes à produire de
bonnes œuvres que l'amour de Dieu, quand il est conçu
dans un cœur.

99. Très spiritiiales sagittas mittere solet
Ciiristus, videlicet limoris, doloris, amoris.
Pros.

Le Christ lance ordinairement trois flèches spirituelles,
les flèches de la crainte, de la douleur et de l'amour.

100. Timor pœnam, dolor culpara, amor
gloriam respicil. Ibid. Serm. 1, in fine, paij.
130, col. 2.

La crainte se rapporte au chàtiment.la douleur à la faute,
1 amour â la gloire.

loi. Amor Dei bis quatuor nutrilur in ho-
piiue, scilicet puiis meditalioaibus, castis ser-

MI.

monibus, ,<!anclif5 operibus, et veris mentis hn- s. tion^v

milialinnibus. Serm. 2 de S. Laur. ante med.
pag. 267, col. 1, tom. 3.

Voici quatre choses qui alimentent l'amour deDien dans
le cœur de l'homme: les méditations saintes, les conversa-
tions chastes, les bonnes œuvres et l'humiliation sincère de
l'esprit.

102. Si vere Deum amas, est inquirendum
a corde, a lingua , ab opère. Pros.

Si vous aimez vraiment Dieu, vous devez lechercher par
le sentiment, par la parole et par les œuvres.

103. A corde, quia quod cor amat, saepe de
eo cogitât: si enim sfepe de Deo non cogitas,

Deum te vere amare non credas.

Vous devez le chercher par le cœur, parce que le cœnr
pense souvent à ce qu'il aime; si vous ne pensez pas
souvent à Dieu, gardez-vous de croire que vous l'aimez.

104. Si de mundo magis, quam de Deo co-

gitas: mundum magis, quam Deum amas.
Si vous pensez plus au monde qu'à Dieu, c'est que vous

aimez moins Dieu que le monde.

lO.'i. Si Deum amas, a lingua requiras:
lingua enim libenter nominal id quod cor amat :

ergo qui plus de mundo fatur, quam de Deo :

inagis mundum, quam Deum amare compro-
balur.

Si vous aimez Bien, vous devez le chercher par vos pa-
roles : la bouche nomme souvent ce que le cœur aime;
aussi celui qui parle plus souvent du monde que de Dieu
montre qu'il aime moins Dieu que le monde.

100. Si Deum amas, ab opère tuo requiras :

non enim potest ignis esse in paleis, et non
ardere : ergo nec ignis divini amoris in corde
et opère polest vacare.

Si vous aimez Dieu, cherchez-le par vos œuvres; il est

impossible que le feu soit rais à la paille et qu'elle ne
brûle pas : de même il est impossible que le feu de l'amour
divin n'éclate pas dans le cœur et dans les œuvres.

107. Impossibile est, ut operari renuat, et

magna non agat.qui plenis affectibus Deum
amat. Serm. 8 deSS. Apost. in princ. sup. illud

Joan. 14, Siquis diligit me, pag. 30a, col. 1.

Il est impossible qu'on refuse de faire des œuvres, et de
grandes œuvres

,
quand on aime Dieu de toutes ses forces.

108. Deus tanlo minus amatur, quanto plus
exlranei amoris ei aliquid admiscetur. Ibid.

post med. pag. 303, col. 1.

On aime Dieu d'autant moins qu'on mêle plus de choses
étrangères à son amour.

109. Non potest Deus perfecte amari, nisi

solus: nec aliquid cumeo exlraneum diligatur,

quod non propter ipsum ametur. Ibidem.

On ne peut aimer Dieu parfaitement qu'en l'aimant

uniquement, et il ne faut rien aimer hors de lui, à moins
que ce ne soit pour lui.

110. Non aliud a nobis Deus requirit, quam
amorem : ergo si jejunare non potes, ama Deum
ex toto corde, et accipe summum regnum.
Pros.

Dieu nenous demande pasaulre chose que notre amour;
si donc vous ne pouvez pas jeûner , aimez Dieu de lonl

voirij çœuv et recevez le royaume suprême.
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Cona». 111. Numquid amare non pôles? quomodo

diligis auruni , et non potes diligere summum
bonuiu ? Ibid. in fini',pa(i. 30(5, col. 2.

Est-ce que vous ne pouvez pas aimer? commcnl donc

aimez-vous l'or, et peusez-vous ne pas pouvoir aimer le

souverain bien?

Ii2. Ad DeuiTi amanduin inducit iiatnra,

mandat Scriptura, impellit gratia, et allicil

gloria. Ibid.

La nature nous porte à aimer Dieu, VEoriture nous le

commande, la grâce nous y pousse, et la gloire nous y en-

courage.

113. QuidaraoreDeinobilius? qiiidmelius?

quid fructuosius?6t7)H. 'ù,pûst med. pay. 308,

col. l.

Qu'y a-l-il de plus noble, de meilleur, de plus avan-

tageux que l'amour de Dieu'.'

114. Vitamniliilitafacilclai'àm,utDeiamor.

Lib. 2 Pkarelrœ, cap. 25, ante fineiit, pa(j. 141,

col. 2, A,tom. Q,part. 1.

Rien ne rend une vie aussi glorieuse que l'amour de

Dieu.

118. Quos amor veritatis affieit, refectio con-

.solationis pascit. In Soliloq. cap. 2, post med.

pacj. 116, col. 1, C, tom. 7, part. 3.

Ceux qui sont touchés de l'amour de la vérité sont

restaurés par les douceurs de la consolation.

116. Verus amor nullura patitur médium
inter se et objectum, quod est Dans. De 7 Itin.

itin. 4, dist. 6, post init. pag. 170, col. 1, B,

tom. 7, part. 3.

L'amour vérilable ne souffre point d'intermédiaire entre

lui et sou objet, qui est Dieu.

117. Quanto œterna magis amantur, tanto

perfectius cognoscuntur. Ibid. itin. 5, dist. 1,

pag. 171, col. 1, B.

Plus on aime les biens éternels, plus on les connaît.

118. Amor divinus omne vélum removet, el

nmneni veritatem docel. Ibid. itin. S, dist. 4,

ia fine, pag. 172, col. 2, B.

L'amour de Dieu lève tous les voiles et enseigne toute

la vérité.

119. Quidamore Deimelius?quid nobilins?

quid utilius? quid suavius? De Stimula amoris,

part. 2, c. 12, in fine, pag. 217, col. 2, E, tom.

7, part. 3.

Qu'y a-t-il de plus noble, de meilleur, de plus utile, ic

plus doux que l'amour de Dieu '?

120. Amnre Dei niiiil utilius liomini, nibil

deleclabilius, nibil nobilius. Ibid. part 3, c. 2,

in fine, pag. 219, col. 2, D.

Il n'y a rien déplus utile à l'homme, rien de plus noble,

rien de plus doux que l'ampur de Dieu.

121. Quanto perfectius Deus cognosritur,

tanio ardeniius amalur. Lib. 2 de Prof, relig.

c. 64, pag. 601, col, 1, D, tom. 7, part. 4.

Plus on a une counaiisunco parfaite do Dieu, et plus on
l'aime avec ardeur.

122. Amor Dei, cum para intelligcnlia con- s. Bon.n.

ditu.**, inebiiatmenlem. Ibid. cap. 12,pag.QiOG,
col. 2, E, post med.

L'amour de Dieu, relevé par une parfaite connaissance,
enivre l'àme.

123. Quanto amor Dei vehementior, et in-

lelligentior, et lucidior, lanlo validius inentem
in se rapil. Ibid. post med. pag. 607, col. 1, .4.

Plus l'amour de Dieu est vif, intelligent et éclairé, plus

il entraine l'àme avec violence.

124. Amore Dei nibil potest esse deleclabi-

lius, nibil bonorabilius, nibil ulilins. Ibid. c.

73, paulû ante med. pag. 608, col. 1, E.

Il ne peut rien y avoir de plus délicieux, de plus hono-
rable, de plus utile que l'amour de Dieu.

12.5. Amor Dei est omnium alTeclionum bo-

narumcondimenlum : oi lanlo plussapiunt Deo
cœterœ virlutum alTectiones, quanlo plus de

boc habuerint condimento. Ibid. circa med.

etc. ut ante.

L'amour de Dieu est le condiment de toutes les affections

bonnes, et les sentiments des autres vertus sont d'autant

plus agréables à Dieu qu'ils sont plus assaisonnés de cet

amour.

120. Non potest esse virlus, vel devotio, qufe

ex amorisDei radice non pullulât. Ibid. in med.

etc. nt ante.

Il ne peut y avoir ni vertu ni dévotion qui n'ait pour
racine l'amour de Dieu.

127. Ama unum bonum, in quo sunt omnia,

et sufQcit: ibi est quod amas, ibi est quod de-

sideras: ibi est qiiidquid amas, ibi quidquid

desideras. De Perfect. vitœ, ad sorores, c. 8,

antefinem.pag. 639, coL 2, A-B, tom. l,part. 4.

Aimez l'unique bien, en qui sont tous les biens, et c'est

assez ; là est ce que vous aimez, là est ce que vous désirez;

là est tout votre amour, là sont tous vos désirs.

128. QuanlumquisquehicDeum amat, tan-

lum ihi de Deo gaudebit: ergo mullum ama,
ut multuni gaudeas: crescat in te amor Dei, ut

ibi plene possideasgaudium Dei. Ibid. in fine,

pag. 639, col. 2, C.

Plus on aime Dieu ici-bas, plus on sera heureux de le

posséder là-haut ; aimez-le donc beaucoup, pour avoir

beaucoup de joie; développez en vous l'amour de Dieu, afin

de posséder au ciel la plénitude de la divine joie.

129. Amor Dei est dulcedo saporis intimi :

et quanlo ardentiusamat, lanlo suavius gusiat.

De 7 Itin. itin. 4, dist. .5, art. 3, post med.

pag. 169, col. 1, C, tom. 7. part. 3.

L'amour de Dieu a une douce saveur intérieure, et plus

on aime avec ardeur, plus on goûte celte suavité.

130. Amor Dei est gaudium spei : quia ubi

amor, ibi spes, et ubi est spirilualis amor, ibi

est spirituale gaudium. Ibid.

L'amour de Dieu est la joio de l'espérance ; car là où
est l'amour, là est l'espérance; là où est l'amour spirituel,

là sont les joies spirituelles.

131. Amoris est Dei vulnerare, quia intima

cordis pénétrât. Lib. 5, in Compend, Theoh
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s. Cyprian.

vcrilatis, c. 25, in mcd. pag. 760. col. 2, E,

tom. 7.

L'amour de Dieu fait des blessures, car il pénèlre jus-

qu'au fond des cœurs.

S rii-mcni 132 vçre slultum est aliqnid plus amare.
pap cimart.

^,^3^ pg^j,, . .jyg pareilles sint, moiiuntur:

sive propinqiii, non permanent: sive aniici,

mutantur; solus est aiilem Dans aîterniis et

immutabilis Païens. Lib. 3 Recogii. longe post

med. fol. 1^, pag. 1.

Il faut être insensé pour aimer quelque chose plus que

Dieu; nos parents meurent, nos proches disparaissent, nos

amis changent : Dieu est le seul Père éternel et immuable.

133. Non pote.st anima, qnx Dei amore re-

pleta est, aliud aliquid iulueri, nisi quod ad

Deuni pei'tinet : nec satiari potesl pr;e amore

ejiis, ea qu» ipsi scil esse placita raeditando.

ïbid. longe jmt med. fol. lQ,pag. 1.

L'iàme qui est remplie du Saint-Esprit ne peut regarder

autre chose que ce qui tient à Dieu; elle ne peut se ras-

sasier de l'aimer en méditant sur ce qu'elle sait être le bon

plaisir de Dieu.

134. Sicutqui palrem honorai, aniatpatrem:

ita qui Deum honorât, Deum araat. Lib. 7

Strom. circa init. fol. i't't, pag. 1, G.

De même que, quand on honore son père, on l'aime,

ainsi on aime Dieu quand on l'honore.

135. Mundi amor et Dei pariter in uno corde

cohabitare non po,ssunt. De 12 Abus. cap. 7,

ante med. pag. GOO. col. 1, tom. 3.

L'amour de Dieu et l'amour du monde ne peuvent ha-

biter ensemble dans un même cœur.

'•''"""'•
13g. Est animas Deum amantis proprium,

gloriam Dei semper in omnilnis qu;erere. De

Perf. sfiir. c. 12, apwl Bibl. Patrum, tom. 4,

pag. 746, col. 2, G, edit. Coloniœ 1618.

C'est un caractère propre à l'àme qui aime Dieu, de

chercher toujours à le glorifier dans tout ce qu'elle fait.

137. Oui in sensu cordisDeumamat, hic est

ab eo cognitus. Pros.

Dieu connaît celui qui l'aime de toute l'affection de son

cœur.

138. Quantum quisDei charitatem in sensu

animœ capit, tanlum eum Deus araat. Ibid.c.

a, pag. 747, col. 1, .4.

Plus on éprouve dans le cœur le sentiment de l'amour

de Dieu, plus on est aimé de lui.

S Dionysias 139. Diuiovet etiam de statu divinus amor,
Areop. nec suos esse amantes palitur ; sed eorum etiam,

quaî amanlur. De div. Nom. cap. 4, part. 1,

ante finem, apud Bibl. Patr. tom. i,pag. 145,

col. 1, B.

Le divin amour nous fait sortir de nous-mêmes; il ne

permet pas à ceuK qui aiment de s'appartenir, mais il les

donne tout entiers à ce qu'ils aiment.

Dionysius 140. Ahsolu lo loqueudo et csteris pavibus:
coriiiua. innocens plus tenelur Deum amare, plusque

amalur a Deo, quam peccator conversus. Svp.

Epist. ad Rom. c. 5, art. 8, in fine, fol. 13, .4.

Absolument parlant, et toutes choses égales d'ailleurs,

un innocent est plus tenu d'aimer Dieu et est plus aimé
.de Dieu qu'un pécheur converti.

Diony.iïiu

Caiilms.
141. Dura liomo in Chrisli amore succen-

dilur, crescil et perficilur, moriturque in se-

melipso; quia non agit secundum privatum

amorem, sed secundum divin^e rliarilalis ins-

tinclum, et Christi jn.ssionem. Sup. Epist. ad
Gai. c. 2, art. 2, sub finem, fol. 72, A.

Quand un homme sent l'amourûu Christ Tenflammer,
il progresse, il se perfectionne, et il meurt à lui-même,
parce qu'il n'agit pas selon l'amour-propre, mais selon

les inspirations de l'amour divin et d'après les lois du
Christ.

142. Anima divino vulnerata amore languet,

iil est grandi dolore affligilur pra? nimio desi-

derio clai'a^visionis, et mx expectalionis dila-

tione torquetur. De Prof! spir. art. 23, post

med. fol. 168, pag. 1.

L'àme qui a reçu la blessure du divin amour languit,

c'est-à-dire qu'elle trouve une grande douleur dans le

désir extrême qu'elle a de la vision béatifique, et elle est

tourmentée par les retards mis à son attente.

143. Quanto plus Deum amas, tanto plenius

ipsum habes : et quanto plus eum habes, tanto

felicior es. De Perf. char. art. 2, ante med.

fol. 171, pag. 1.

Plus vous aimez Dieu
,
plus vous le possédez , et plus

vous le possédez, plus vous êtes heureux.

144. Amor Dei modum nescit, cuncta trans-

cendit, nullamque comparalionem admittit.

Ibid. art. 16, in fine, fol. 187, pag. 2.

L'amour de Dieu ne connaît point de mesure ; il dépasse

tout et n'admet point de comparaison.

145. amor vulnerans, o amor ligans, o

amor languorem inducens, o amor defectum
faciens I quando venies ad me, ut secundum te

amem Dominum Deum meum? Ibid. art. 17,

ante med. fol. 188, pag. 1.

amour qui blesse, o amour qui attache, o amour qui

fcdt languir, 6 amour qui fait défaillir! quand viendrez-

vous en moi pour ra'apprendre à aimer le Seigneur mon
Dieu'?

146. Verus Dei amor est taie quid, quod
nemo novit, nisi qui accipit: quod nemo acci-

pit, nisi qui sollicite qua?rit, nisi qui prius

aliquid inde gustavit. Pros.

Le véritable amour de Dieu est tel, que, pour le com-
prendre, il faut l'avoir éprouvé, et personne ne l'éprouve

sans l'avoir cherché avec zèle et sans en avoir éprouvé

un avanl-goùt.

147. Hoc ip.'îum amando quœritur, amando
invenitur, et non nisi amando possidetur. Ibid.

art. 27, ante med. fol. 200, pag. 1.

C'est en aimanl qu'on le cherche, c'est en aimant qu'on

le trouve, c'est en aimant qu'on le possède.

147. Delicalus est Dei amor, socium non

palitur, solus eum solo essevult. J[)î(i. art. 37,

circa med. fol. 212, jmg. 1.

L'amour de Dieu est délicat; il ne souffre point de

pan âge, il veut être seul à seul.

149. Amorem Dei pro eleemosynis offerre, ^'
^""l'as'""'

nobilis est prodigalitas: et qui minus ipsum,

quam denarios reputant, judicarem ego esse

stullissimos. Pros.

C'est une noble générosité d'offrir l'amour de Dieu aa



lien d'aumônes, et je regarJe comme Irès-insensé celui

qui en fait moins d'eslime que de l'argent.

l'iO. Nam solius divini amoris impreliabile

prelium ad regnum comparandum sufllcit : et

ejus, qui nosmultum aiiiavit, amor est miillnm

amandus. Toin. 3 Opusc. oraculo :2. paij. 498.

Car le prix inestimable de l'amour divin nous suffit

pour acheter le ciel, et il fauts'allacher vivement à l'amour

de Celui (jui nous a tant aimés.

Franc, Tiid. 151. Novil anima ,
qua^ fidelis Bsl Dei ama-

trix, etiam in sola Dei memoria semetip.sam

oblectare. Sup. Psalm. 41, vers. 3, circa med.

pm/. 371, sect. 1.

L'àme qui aime Dieu fidèlement sait trouver ses délices

seulement dans le souvenir de Dieu.

S. GûuJcni. ISâ. Mentitur se amareCliristiim, qui eum
in egeno non diligit. Tract. 13, post med.opitd

Bibl. Pair. tom. 4, pag. 823, col. 2, H, edit.

Coloniœ 1618.

On ment en disant qu'on aime le Christ, quand on ne

l'aiifte pas dans la personne des pauvres.

3iibcr.Porr. 153. Quam durum estamanti, animamdimi-
diare cum Clirislo! Serm. 11 siip. Cant. in

princ. apud D. Bern. in 2 vol. fol. 9, col. 2, F.

Qu'il est cruel pour celui qui aime de partager son âme
avec le Christ !

154. Vere dulcis amor, et sol us dulcisamor,

et omnis diilcis amor, sed non est amor ad

amorera Ciiristi. Ibid. Serm. 19, ante med.

fol. 16, col. 3, G.

L'amourest doux, seul il est doux, il n'est que douceur;

mais aucun amour n'approche de l'amour du Christ.

155. Otiosus débet esse timor, ubi tôt insi-

gnia Cbristi relucent amoris. Ibid. post med.

fol. 16, col. 4, M.
La crainte n'a rien à faire où brillent tant de merveilles

de l'amour du Christ.

156. Amor fastidium nescit, fervidus est.

Ibid. post med. fol. 11. col. l,A.
L'amour ne connaît point de dégoût; il est toujours

fervent.

Glosa, omI. 157. Qui Deura vere amat, omni tenipore

ejus custodit amorera: neque in angustia pas-

sionis deserit, quem in pacis tranquillitate con-

fessus est. Siip. Prov. cap. 17, in illud, Omni
lempore diligit, col. 1679, B, tom. 3.

Celui qui aime vraiment Dieu est fidèle en tout temps
à cet amour, et il ne renonce pas dans Vadversité Celui
qu'il confessait dans les douceurs de la paix.

Gioss, ini. 1,'j8. Prœ amoris magnitudine, omnia tem-
poralia suntmihifastidio.S»/), Cant. cap. 5, «'«

illud, Amore langiieo, col. 1860, D, tom. 3.

La grandeur de mon amour me fait prendre à dégoût
tous les biens de la terre,

159. Sicutmors séparât animam a corpore,

sic amor Dei a temporalium amore. Sup. tant,

cap. 8, col. 1878, B.

De même que la mort sépare l'àme du corps, ainsi Vamour
de Dieu la détache des affections de la terre.

160. Quanto magis Deus araatur, tanto niagi.s
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suavior reperilur. Sup. Sap. cap. 8. col. 1953, cioss. lut.

A, tom. 3.

Plus on aime Dieu, et plus on trouve en lui de douceur.

161. Ecce verus amantiumafToctus, vel cum
Cliristo vivere, vel cum eomori. Sup. Joan.

c. Il, in illud, Eamus et nos,elmoriamur cum
eo, col. 1200, E, tom. S.

Le véritable bonheur de ceux qui aiment Jésus-Christ

est de vivre ou de mourir avec lui.

162. Si Deum amas, gratis ama: si vereamas, cios
,
ord.

ipse sit merces quem amas. Sup. Epist. ad
Èphes. cap. 3, col. 545, A, tom. 6.

Si vous aimez Dieu, aimez-le sans intérêt ; si vous ai-

mez véritablement, ne cherchez pas d'autre récompense
que Celui que vous aimez.

163. Sicut per odium proximi, ita per amo- Gioss. im.

remmundi exlinguitur amor Dei. Sup. 1 Joan.

c. 2, col. 1385, B, tom. 6.

L'amour du monde, aussi bien que la haine du prochain,

éteint l'amour de Dieu,

164. Machina mentis est vis amoris, quœ s. Crcg.Kag,

banc dura a mundo extrahit. in alla sustollit.

Lib. 6 Moral, c. 17, post med. num. 23, fol.

205, .4,?û/M.l.

Laforce de l'amour est comme une machine qui arrache

l'âme à l'amour de la terre et la soulève vers le ciel.

165. Illud apud Deum magis in amore est,

qui ad ejus amorem plurimos trabit. Lib. 14

Moral, c. 22, prope finem, num. 23, col. 474,

C, tom. 1.

Celui-là avance d'autant plus dans l'amour de Dieu qui

attire à cet amour un plus grand nombre de ses frères.

166. Yilis menti fit ipsa .sahis sui corporis,

quœ transfixa est vulnere divini amoris. Hom.
15 sup. Evang. longe ante med. col. 219, D,

tom. 2.

L'âme qui a été percée des coups du divin amour
regarde comme une chose vile la santé même de son corps.

167. nie vere amat, cujus mentem delecta-

tio prava ex consensu non superat. Pros.

On aime véritablement, quand on ne donne jamais de
consentement aux délectations mauvaises, et qu'on les re-

pousse victorieusement.

168. Nam tanto quisque a superno amore
disjungitur, quanto inferius delectatur. Hom.
30 sup. Evang. post init. col. 450, D, tom. 2.

Car on s'éloigne d'autant plus de l'amour céleste qu'on

trouve plus de plaisir dans l'amour de la terre.

169. Nunquam est Dei amor otiosus; ope-

ratur etenim magna, ,si est: si vero operari

renuit, amor non est. Ibid.

L'amour de Dieu n'est jamais oisif; quand il existe, il

fait de grandes oeuvres; s'il n'agit point, c'est qu'il

n'existe pas.

170. Potenter corpus exténuât, qui amore
cœlestium cor inflammat. Pros.

Celui qui a le cœur embrasé de l'amour du ciel mor-
tifie sévèrement son corps

171. Quia qui spiriti|alia fortiter diligit, Ue-

i3
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s Ctes Mag. sideria carnis valenler premil. Lih. o in 1

Beg. c. 4, longe ante med. col. 1526, A, tom.'i.

Parce que, si l'on aime fortemeiU les choses spirituelles,

on réprime avec courage les désirs de la chair.

172. Quid leviusautunquam gratius amori,

quara jugum divinœ suavilalis? quid grave

non leviter tolérât, qui araal? Ibid. cap. 2,

c(nle med. col. 1493, C.

Quoi de plus léger, de plus agréable pour l'amour que
le jougdesdivinei doucaurs"? quelle peine ne supporte pas

t'acilemont celui qui aime?

173. Qui Deuin amat, ipsuni solnm deside-

rat. In 7 Pscd. Pœnit. siip. Psal. 3, in med.

vers. 9, col. 557, il, tom. 2.

Celui qui aime Diuu ne désire que Dieu seul.

174. Superiora amare, jam sursum ire est.

Lib. 15 Moral, cap. 27, in fine, col. 510, D,

tom. 1.

Aimer les choses du ciel, c'est déjà s'élever.

ilo. Pœna interrogat, si quietas quis vera-

citer amat. Inprœfat. expos, sup. Job, cap. 3,

ante med. num. 3, in cap. tom. 1.

C'est dans l'adversité qu'on reconnaît si un homme ai-

mait véritablement Dieu dans la prospérité.

176. Prœsens vita vilescere, id est, tœdere

incipit, cuiii Conditorisamordulcescere cœpe-

ril. Lib. 9 Moral, cap. 23, inprinc. col. 323,

B, tom. 1.

Vous ne sentirez pour la vie présente que du mépris et

du dégoût, quand l'amour du Créateur vous aura fait

éprouver ses douceurs.

177. Qui ad appetenda œternitatis atria ac-

cendilur, dignum profecto est, ut tanlo fiiges-

cal a studio steculi, quanlo surgit ardenlior in

araore Dei. Lib. 4 Moral, cap. 30, ante med.

num. 39, col. 126, C, tom. 1.

Celui qui brûle du désir d'arriver dans l'éternelle pa-

trie, doit Pire d'autant plus froid pour aimer les biens du
siècle, qu'il s'élève plus ardemment à l'amour de Dieu.

178. Qui in amore Dei cordis calorem non
habel, nec etiam vitamquaindiligit {ç.wsl.Lib.

11 Moral, cap. 26, in med. num. 27, col. 400,

C, tom. 1.

Ne pas sentir son cœur brûler de l'amour de Dieu,

c'est ne pas posséder la vie qu'on aime.

179. Mens humana, dura igné anioris exco-

quitur, semper in se servatclaritalera pukiiri-

tiiJinis, quotidiaiia innovatione fervoris. Lib.

22.Vor. cap. 2, ante finem, num. 4, col. 733,

B, tom. 1.

Tant que le cœur de l'homme brûle du fen de cet amour,

il conserve toujours en lui l'éclat de sa beauté, en se re-

nouvelant chaque jour dans cette ardeur.

180. Tanto menti tuœ in cœlo major crit re-

quies, quanto modo ab amore Conditoris sui

requies nulla fiierit. Lib. 4 in Begistr. ind. 13.

cap. Si:, Ep. 40 ad Theodor. medic. post med.

coi. 808, D, tom. '2.

Le repos dont votre âme jottira d;»ns le ciel «cra ù*aa-

DEI.

tant plus doux qu'elle aura été plus ûdèle à perscvèrer

dans l'amour de son Créateur.

181.Sludendumest, ut amorem Dei quisque s Grog Jiag.

sibi conciliât. Ibid. lib. 12, ind. 7, cap. 11, ad
Julian. in fine, col. 1168, D.

Il faut que chacun s'applique à se concilier l'amitié de

Dieu.

182. Félix illa conscientia, in cujiis corde ^- "'"

pra'ler amorem Christi, nullus alius versalur

amor ! Ep. 8 ad Demetr. in cake, pag. 71, B,

tom. 1.

Heureux celui à qui sa conscience peut rendre le té-

moignage qu'il n'y a pas dans son cœur d'autre amour
que celui de Jésus-Christ !

183. Nihil amanlibus durum est, et nullus

difficilis labor est : aniemus et nos Ciuistum,

et facile videbitur omne diflicile. Ep. 22 ad
Eustoch. ante fin. pag. 149, A, tom. 1.

Pour le cœur qui aime, rien n'est difficile, aucun tra-

vail n'est pénible, .\imons donc Jésus-Christ, et tout ce

qui nous coûte lant aujourd'hui nous paraîtra aisé.

184. Sanctus amor impatienliam non habet.

Ep. 6 advers. Vigil. pag. 126, litt. C, in fin.

tom. 3.

L'amour divin ne se livre jamais à l'impatience.

18o. Qui amoris igné bic ardere incboat, cum
ipsum quem amat viderit, in amore ejus am-
plius ignescet. In Lament. Jerem. lib. 2, cap.

3, pag. 365, D, tom. 5.

Celui qui commence dès ici-bas à s'enflammer d'amour

pour Dieu, s'enllamraera bien davantage lorsqu'il contem-

plera l'objet de son amour.

186. Quanto solerti us quisque divinis oblem-
perat.jnssis, tanlo dulcius ejus amorem conci-

pit. Lib. 1 Prov. 3, capi. 10, D, tom. 6.

Plus on met de fidélité à garder les commandements de

Dieu, plus on trouve de douceur dans son amour.

187. Qui Deum amat, pacem cum fralribus

necesseeslbabeat. Pros.

Celui qui aime Dieu doit nécessairement avoir la paix

avec ses frères.

188. Nam Deum falso amore diligit, qui

scandalizalur in fratre. Sup. Psal. 118, pag.

184, B, tom. 8.

Ce n'est pas, en eff?t, aimer Dieu d'un amour sincère,

que de trouver dans ses frères des sujets de scandale.

189. Per mandatum quod in lege primum s. iiiiar,

est, quo Deum ex tota anima, ex tota virlute

amare pra-cipimur, digni illurainatione cogni-

tionis effîcimur. Sup. Ps. 118, ante med. fol.

54, raL2.

En obéissant au premier commandement de la loi, qui

nous ordonne d'aimer Dieu de tout notre cœur et de tou-

tes nos forces, nous nous rendons dignes d'être éclairés

de sa connaissance.

190. Ter Petrus Christum negassedSitur, et

ne desperet, ter utium amet Cbristum, a

Gbrislo Petrus interrogatur. Pros.

Il est dit que Pierre renia trois fois Jé.sns-Chrisl ;
mais

afin qu'il ne désespérât pas, Jésus-Christ lui demanda par

trois fois s'il l'aimait.

S. Vil ore.
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a 5- V.iior

l'.'iola.

191. Amas, amas, amas? Amo, amo, amo.
Pasce, pasce, pasce.

Aimoz-vous? aimez-vous? aimez-vous? J'aime, j'aime,

j'aime. Paissez, paissez, paissez.

192. AmasPatrem, amas Filium, amas Spiri-

tum sanctum ? Amo, amo, amo; corde,

ore et opère. Pasce
,
pasce , pasce ; vila

,

(loctrina etexemplo. Lib. 4 de Clanstroaniniw,

cap. (5, post mcd. pag. 73, litt. C, tom. 2.

Aimez-vou-; le Père? aimez-vous le Fils ? aimez-vons le

Sainl-Esprit? J'aime, j'aime, j'aime de cœur, de bouche
et d'action. Paissez, paissez, paissez le troupeau par vos

exemples, par vos discours, par vos œuvres.

193. Amoi'Deiubi venerit, cseteros omnes in

se traducit, et captivât affectus, amor per se

siifTicit, per se placet, et propter se. Pros.

L'amour de Dieu, dés qu'il a pénéiré dans une Ame, ab-

sorbe et enchaîne toutes les autres affections ; cet amour
suffit et plaitpar lui-même et pour lui-même.

194. Ip.se est meritum, ipse prfL'mium, ip?e

causa, ipse fi'iiclns, ipsensus.Lîfc. 4 de Anima,
cap. 9, post init. pag. 132, E, tom. 2.

Il est lui-même tout à la fois le mérite, la récompense,
la cause, le fruit et la jouissance.

19.0. Non vis, o anima, habere amorem Dei

solitariuni, noli lamen habere prostitutuin :

qu.Tris unicum, quœre etunice electum. IiiHo-

lHoq.de Arrha aniime, post init. pag. 24't, lilt.

//, tom. 2.

Tune veux pas,'ô ;\me,q[ueramour de Pieu règne seul en
toi, garde-toi d'en nourrir un autre qui lui sérail étran-

ger; tu veux t'attacher à un seul, attache-toi au seul que
tu as dii choisir.

196. Lucerna fulgoris, est verus amor : ai-

dons m mente per desiderium, et splendens in

facie^erexem\)\um.In Contempl.div. amor. cap.

in pvinr. ainid Bibl. Patr. tom. 10, pag. 1,

col. 1, C,edit. Colon. 1618.

Le véritable amour est comme une lampe qui brille; il

brûle dans le cœur par le désir, etil resplendit sur le front

par l'exemple.

197. Amor Dei hominem lœtificat, et a terre-

nis sublevat. Ibid. circa med. etc.

L'amour de Dieu réjouit l'homme et le détache de la

terre.

198. Sine amore Dei, nec eleemosynœ largi-

tio, nec marlyrii susceptio, nec aliqûorum bo-

norum operatio proficere ad salutem potest.ift.

post med. etc.

Sans l'amour de Dieu, ni les aumônes que vous pourriez
faire, ni le martyre que vous pourriez souffrir, m les au-
tres œuvres que vous pourriez accomplir, ne vous seraient

d'aucune utilité pour le ciel.

199. Amor Dei liominem perricit,omnia sus-
tinet, omiiia patienter portât. Ibid.

L'amour de Dieu fortifie l'homme; ilsouBFre tout, il sup-
porte tout avec patience.

200. Amor Dei non molestât, sed cum exul-
tatione et gaiidio stringitiir, et cum securitiile

deVideraliir. Ibid. cap. 4. ante med. pari 2,

col. 1, D.

L'amoar da Dieu n'affl g' j:;m-ils ; il l'ome U ^oio et

l'allcgresse à celui qui le possède, el la sécurité i ceux qui
le désirent.

Libertatem donat,
Timorem pellit,

Laborem non senti I,

Meritum non respicit,

Pra^mium non requirit,

201. Amor / Fes,sos alleviat, uioia.

Dei \ Débiles robniat,

Maîstoslsetilicat,

Esurientes reficit.

Déficientes jucundos red-
dit. Ibid. inmed. pag. 2,
col. 1, D.

Donne la liberté.

Chasse la crainte.

Ne sent pas la fatigue.

Ne regarde pas le mérite,
Ne cherche pas la récompense.

L'amour de Dieu ( Soutient ceux qui sont fatigués,

Fortifie les faibles.

Réjouit les afUigés,

Ri'slaure ceux qui ont faim.
Rend la joie à ceux qui sont dé-

couragés

202. Amor Dei, fons vitae est : nec vivere
anima potest, quœ non hauserit ex illo : nec
baurire potest, nisi piœsens fuerit ipsi fonti,

scilicet Deo, qui est fous totius amoris. Ibid.
post med. pag. 2, col. 2, litt. E.
L'amour de Dieu est la source de la vie, et l'a me qui

n'y puiserait pas ne saurait vivre; mais elle ne peut y
puiser qu'en se présentant à Dieu, qui est la source même
et le principe de tout amour.

203. Amor Dei pectora suis radiis illustrât,

pe.'stes mentis sanat, sécréta cordis illuminai.

Ibid. cap. 3, circa med. pag. 5, col. 2, litt. C.

L'amour de Dieu éclaire les cœurs de ses rayons; il gUi-

rit les maux de l'âme et porte la lumière dans l'intérieur

de l'homme.

204. Verus Dei amorvacuus esse non potest,

sed ejus prsmium incipienti proponitur,
anianti promiltitui-, et perseveranti redditur.
Ibid. cap. Q,post med. pag. 3, col. 2, H.
L'amour de Dieu ne peut être stérile ; sa récompense est

proposée à celui qui commence à s'en pénétrer, elle est

promise à celui qui aime, elle est décernée à celui qui
persévère jusqu'à la fin

203. Labor non fatigal Dei amorem, tor-

nienlum amorem non superat, amor quiele fil

inquietior. Ibid. cap. 13, circa med. pag. 4,
col. 2, G.

Le travail ne lasse jamais celui qui aime, les tourments
ne l'abattent pas, et le repos rend son amour plus ardent.

206. Nemo se fallat, nemo se decipiat, Deus ?.,'.vû.ci.r.

et diabolus ab uno paiiler amari non pcssunt :

aut enim diabolus oditur, aut Deus amatur : si

amatur diabolus, nece.sse est ut Deus contemna-
tur. Serm. sup. illud Gènes. 3, Inimicitiaspo-
nam, etc. prope med. col. 548, D, tom. 1.

(Jue pcrionna ne s'abus:^, que personne na sû U'ompe :

un même cœur ne peut aimer en mênie temps Dieu et la
déinnn

; car il hait lo démon s'il aime Dieu, et il m4-«,
pris:; Dieu néçeisairenjeni s'il aime Itj démwn.



2,HG AMOR DEf.

s. Jonn ciir. 207. Amo!' Dei facile mala et leniliilia dé-

peint. Hom. 'lOsup MaUh. ia princ. col. 421,

A, tom. 2.

L'amour de Dieu détourne facilement les maux les plus

terribles.

208. Niliil tam alienuni a divino amore ho-

minem reddil, iiilnl lam facile in gehennam
inliudit, quam superbiae insania. Hom. 8, in

fin. col. ul. ^, tom. 3.

Rien n'éloigne tant l'homme de l'amour divin, rien ne

le conduit si directement en enfer que la folie de l'or-

gueil.

209. Non .sic insanus amalor dilectam suam
amat, ut Deiis pœiiitenlem animam. Hom. 22

ad pop. Antioch. ante mcd. col. 202, tom. 5.

L'amoureux, dans sa folie, n'aime pas sa bien-airaée

avec autant d'ardeur que Dieu aime l'âme pénitente.

joan Gcr«. 210. feiix liominuni genus, si vestrosami-

cos, amor quo cœlumregitiir, regatl In iirinr.

2 part. Serm. ad regem, fol. 150, co/. 3. A,

part. 4.

Heureux le genre humain, si l'amour qui règne dans le

ciel régnait dans le cœur des amis sur la terre l

S. MJonus 211. Qui curis terrenis se implicat, a Dei

in>i>A. araore se séparât : et qui in rerum amore dili-

gilur, in Deo nullatenus delectatur. Pros.

Celui qui se jette dans les embarras et les soucis maté-

riels, se sépare de l'amour de Dieu , et celui qui trouve

son bonheur dans les amours de la terre, ne saurait trou-

ver en Dieu ses délices.

212. Difiîciie est Deum simul et sseculum di-

tigere, ulraque simul araari a^qualiternon pos-

.sunt. Lib. 2 de Synonym. cap. 17, circa med.

pag. 320, col. 2.

Il est difficile d'aimer à la fois Dieu et le monde; on ne

peut avoir en même temps une affection égale pour l'un

et pour l'autre.

S. i*i^or:u3 213. Chi'isti amor imliocillior est in eo, cui
''•''"•

auri amor valentior exlitit. Lib. 3, Ep. 200 ad

Cliœremonem diacon. apitd Bibl. Patr. tom. S,

part. 2, pag. .593, col. 2, //, edit. Colon. 1018.

L'amour de Jésus-Christ est plus faible dans un cœur

011 règne l'amour de l'or.

S i.coi. 214. Amor directus in Deum, nec inter se-

cunda superliit,nec inter adversa déficit. Serin.

1 de Jcjioi. 10 mens, post med.

L'amour divin ne s'enorgueillit pas dans la prospérité,

et il ne défaille pas dans l'adversité.

215. Plus et castus animus ita gaudet Deum
amare, ut in nuUo extra illura cupial delectari.

Serm.ldeJejun. 7 mens, post med. fol. 74,

pag. 1.

Un eœar chaste et pur trouve tant de bonheur à aimer

Dieu, qu'il ne veut chercher aucun plaisir hors de cet

amour.

Ludov.tios 216. V<T homini illi, qui Deum non amati

Nunquam enim vere securus, nunquam vere

tranquilhis est : vitiis .servit, vanitatem sequi-

Im: In can. Vitœ spir. cap. lo, circa med.

pag. 12, col. 2.

Malheur i l'bwnme qui n'aime pas Dieu '. Jamais yéri-

tablemenl en paix et en repo3, il est l'esclave de tous Ses

penchants, et il ne poursuit que la vanité.

217. Ille Deum, non amat, qui alicui rerum s. «.niimus

terrenarum menlem habet alligatam.Z)^ Chur. m^i'jr.

centurial, cap. 1, apitd Bibl. Patr. tom. 7,

pag. 332, col. 1, B, edit. Colon. 1018.

Celui-là n'aime pas Dieu, qui tient son cœur attaché à

quelque créature.

218. Ab amore Dei nulla vos mundi prospe- s. poir. Dam.

ritas retraitât, nulla vos adversitas frangat.

Serm. 1 deS.Vitali, in fine, pag. 186, coL 2, A,
tom. 3.

Que jamais la prospérité du monde ne vous fasse cesser

d'aimer Dieu, que jamais l'adversité ne vous en détourne.

219. Amans Deum anima rêvera in cœlura s. rrospcr.

a terris emicat. sumplisque alis petit sublimia.

Lib. 1 de Victimis, ante med. pag. 1132, tom. 2.

L'ame qui est éprise d'amour pour Dieu s'élève de la

terre jusque dans le ciel, et, déployant ses ailes, elle gagne

les hauteurs.

220. Inter mulla illecebrosa et multa f.dlacia

Deuiii amare, paucorumest. Sent. 17, apiid D.

Aug. in fine, tom. 3, pay. 744, D.

Il en est peu qui, parmi tant d'objets séduisants et

trompeurs, préfèrent aimer Dieu. 1

221. Quanto mundi malisjusti acerbius ur- i^'';'""''''^
'

gentur. quanto gravioribus flagellis atteruntur, " ^' """''

lanto ad Dei amorem vebementius accendun-

lur. Part. 1, lib. 2 de Contempl. cap. 24, ante

med. pag. 260, col. 1, B.
Plus les justes sont accahlén par la malice du démon et

écrasé.s sous la rigueur de ses coups, plus ils se sentent

épris du désir d'aimer Dieu.

222. Anima Deum amans, amore non .satiatur,

quia Deus amor : quem qui amat, amorem
amat : amare aulem amorem, circulum facit,

ut nuUus sit finis amoris. De Gradibns cliarit.

cap. 2, post med. pag. 54.3, col. 2, B, part. l.

L'àme qui aime Dieu n'est jamais rassasiée, parce qno

Dieu est amour; si on l'aime, on aime l'.imour; or, ai-

mer l'amour, c'est comme tourner autour d'un cercle sans

jamais trouver la fin.

223. bone Deusl quem amare, edere est;

quomodo amantes te sic reficis, ut magis esu-

nant? nisi quia tu siraul cibuses, et esuriens :

et qui te non gustavit, te prorsus esurire nes-

cit : ab hoc ergo cibas, ut esurire facias. Ibid.

etc. C.

Dieu bon', vous aimer, c'est se nourrir; comment
ceux qui vous aiment, ainsi restaurés, peuvent-ils avoir

encore faim , si ce n'est qu'en les nourrissant de vous-

même, vous renouvelez leur appétit'? Celui qui ne vous a

pas goûté ne sait pas vous désirer ; si vous daignez le

nourrir, c'est pour qu'il désire toujours se rassasier de

vous.

224. Tanio invenitur voluntas promplior ad S;'rj";"j;'

fervorem divini amoris. quanto magis ea qufe '

"*

propter ipsum facimus aut patimur, nostrcT vo-

lunlati répugnant. Tom. 2 Opusc. de Pcrfect.

vitœ spirit. cap. 12, post med. fol. 36, pag. 1.

La volonté se porte avec d'autant plus d'ardeur à aimer

Dieu, que ce que nous faisons ou souffrons pour lui nous

répugne davaulage. '

\ '

Aiiiiitias.
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s. ïlioDias

Ailuinas.

Tlioîins

a Krtti]iis.

2^0. Ali provocandiim iiostiuni amorem in

Deuni, nihil magis valere potuit, qiiam quoJ
Verbiim Dei, per qiiod omnia fada sunt, ad re-

parationein nntiini' nnstno eam assumeret, ut

idem esset, et Deus et honio. Ibid. contra Grœ-
cos, Annenos, etc. cap. li. post nieil. fol. 96.

pag. 2.

Rien n'excite plus efficacement noire amour pour Diuu
que la considération du Verbe divin, par qui toutes cho-
ses ont été faites, ne dédaignant pas, afin de réparer notre
nature, de s'en revêtir lui-même, de manière à être Dieu
et homme tout ensemhle.

226. Ardenter Ciiristum araare, ipsnm le-

nere est. Med. 3 de Adv. cap. 4, in nrinc. ma.
193, tom. 1.

Aimer Jésus-Clirist avec ardeur, c'est le posséder.

227. Amans Deura anima sub Deo despicit

universa. Lib. 2 de Imit. Cliristi, cap. 5, in

fine, pag. 351, tom. 2.

Une àme qui aime Dieu méprise tout ce qui est au-des-
sous de Dieu.

228. Amor Jesu nobilis ad magna operanda
impellit. et ad desideranda semper perfectiora

excitât. Ibtd. lib. 5, cap. 5, sect. 3, pag. 367.

Le noble amour de Jésus-Christ nous détermine à faire

de grandes choses et nous fait soupirer vers la perfection.

229. Amor Dei vult essesursiim,necnllisin-

fimis rébus retineri. Ibid.

L'amour de Dieu tend en haut et ne veut s'arrêter à
aucun objet terrestre.

230. Amor Dei vult esse liber, et ab omni
mundana affectione alienus, ne inlernus ejus

impediatur affectus. Ibid.

L'amour de Dieu veut être libre et dégagé de toute af-

fection terrestre, afin de donner un libre cours à ses sen-
timents intérieurs.

231. Nibil dulcius est hoc amore, nihil for-

tins, nihil altius, nihil jucundius. nihil plenius,

nihil melius, in cœlo et in terra. Ibid.

Rien n'est plus doux que cet amour, rien n'est plus fort,

rien n'est plus élevé, lien n'est plus agréable, rien n'est

plus parfait, rien n'est préférable dans le ciel et sur la

terre.

232. Amor Dei vigilat, etdormiens non dor-

mitat, fatigatus non lassatur, arctalus non coarc-

talur, territus non conturbatur : sed sicutvi-

vax flamma et ardens facula, sursum erumpit,
secureque pertransit. /6irf. cap.o,sect.o,pa(ï.

367.

L'amour de Dieu veille
;
quand il se repose, ce n'est

point un sommeil ; sa fatigue n'est point une lassitude
;

qu.ind il est à l'étroit, il ne sent pas fa gêne
; quand il est

effrayé, il ne se trouble pas ; mais semblable à une
flamme ardente, à une torche allumée, il s'élève en haut,
et il bn'de sans danger de s'éteindre.

233. Cum amor Dei intrat in cor, cuncta
Iransitoria de corde recedunt. In Hort. ros.

cap. 4, in fine, pag. 51S, tom. 2.

Quand l'amour de Dieu pénètre dans Un cœur, il en
chasse toutes les affections périssables.

234.

Chrisli

Amor

Kstjucundilas mentis,
Est paradisiis anima-,
Exchidilmiindiim,
A'incit diabolum,
Claiulit infernum,
Aperit cœliim. Ibid.

a Keti.jiij.

L'amour du Christ

16, in princ. pag. 528.

Est l'agrément de l'esprit,

Est le paradis de l'àme,

Repousse le monde.
Triomphe du déraon,
Ferme l'enfer,

Ouvre le ciel.

ap.

. Vii.c. fcrr.

233. Nil libi melius, nil salubrius, nil sua-
viiis, nil jucundius. nil dignius. nil altius, nil

felicius, nil perfeclius. nil beatitis, quam arden-
lissime amare Deum. Pros.

Pour vous, rien ne sera meilleur, rien ne sera plus sa-
lutaire, plus doux, plus agréable, rien ne sera plus digne,
plus sublime, plus parfait, rien ne vous rendra plus heu-
reux que d'aimer Dieu de l'amour le plus ardent.

236. Hoc centies dico. hoc millies replico,

nullum studium elegantius, nullum opus emi-
nenlius, quam amare Deum. //* Yalle lil.cap.

26, in princ. pag. 561, tom. 2.

Cent fois je l'ai dit, mille fois je Vai répété : il n'est pas
d'étude plus bcUe, il n'est pas d'occupation plus subUme
que celle d'aimer Dieu.

237. Amor Dei débet esse sicut oleum super
aquam in larapade cordis : amor vero crealti-

rarum débet esse aqua fiigida sub oleo amons
Dei. Serm. 1 dom. 13 post Trinit. post med.
fol. 184, co?. 2.

L'amour de Dieu doit briller comme l'huile qui reste
au-dessus de l'eau dans la lampe du cœur ; mais l'amour
des créatures doit être froid comme l'eau qui reste au-des-
sous de l'huile de l'amour de Dieu.

SENTENTI.E PAGANORUM.

238. Magnus Deus est amor. Tom. 3, syzn- rino.
gia 5 de Convivio, ante med. pag. 178, .4.

Le grand Dieu est amour.

239. Dens colilur et amalur. Ep. 47. ante scr.rca.

fin. pag. 603, tom. 2.

Dieu est adoré et aimé.

240. Culmen pielafis est amor Dei. Sent. 79, scxms riiii.

apudBibl. Pair. tom. 3. pag. 63, col. 1. cdit.

Colon. 1618.

Le sommet de la piété, c'est l'amour de Dieu.

241. Sapientura aninife, insatiabiles sunt in
amore Dei. Ibid. sent. Til . pag. 66, col. 2, E.
L'àme des sages est insatiable dans l'amour de Dieu.

242. Non amabis Dominum Deum, nisi ha-
bueris in tealiquid simile Dei. Ibid. sent. 422,
jiag. 67, col. 2, E.

Vous n'aimerez pas le Seigneur votre Dieu, si vous
n'avez quelque point de ressemblance avec lui.
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s. EJinuRil.

Ciccro.

S. Ainljr.

AMOR I!N DEUM

(Amour pour Dieu).

sententi.e schipturarum.

1. Ama Dorainum Dcum luura, et observii

piœcepta ejus. Deut. iï,v. 1

Aimez le Seigneur votre Dieu, et observez ses préceplei.

2. Fulcite me floribus, stipale me malis,.

quia amore langueo. Cant. 2, v. 5.

Soutenez-moi avec des fleurs, fortifiez-moi avec des
fruits, car je languis d'amour.

3. Ailjufo VOS, filire Jérusalem, si invenere-
lis dilectum meum, ut nuutielis ei, quia amoi'e
langueo. Ibid. 5, ii.8.

Je vous en conjure, filles de Jérusalem, si vous rencon-
trez mon bien-ainié, dites-lui que je languis d'amour.

4. Ipse Pater amat vos, quia vos me amastis.

Joan. 16, V. 27.

Mon Père lui-même vous aime, parce que vous m'avez
aimé.

5. Simon Joannis,amas me?Et dixitei : Do-
mine, tu omnia nosti, tu scis quia amo te. Ih.

21,r. 17.

Simon, fils de Jean, m'aimez-vous? Il lui répondit :

Seigneur, vous connaissez toutes choses, vous savez que
je vous aime.

6. Siquis non amat Dominum nostrum Jesum
Christum, sit anathema. 1 Cor. 16, v. 22.

Si quelqu'un n'aime point notre Seigneur Jésus-Christ,
qu'il soit analhème.

AMOR PROMIXE

(Amour du prochain),

definitio.

Arnare hominem in Deo, non est aliutl nisi

aniai'eilium propler unum taie, quod non po-

lest amaii sine Den. Iii Spécula eccl. cap. 30,

ante iiicd. optai Bibl. Pair. pag. 366, col. 2,

litt. E, edit. Colon. 1618.

Aimer les hommes en Dieu, c'est les aimer pour un mo-
tif qu'on ne peut trouver hors de Dieu.

Amare proximum niliil aliud est, nisi eum
ipsumdiiigeie, quemamas, nuilautilitatequa)-

sita. De Amicit. sub fin. col. 578, E, tom. 4.

Aimer le prochain, c'est avoir pour lui une affection

dégagée de toute vue intéressée.

SENTENTLE PATRUM.

1. Acquirit filium, qui fratrem acquirit

amore. Et hab. apud Bed. tom. 7 Scintill.

cap. 8, col. 37o.

C'est acquérir un fils que de gagnerun frère par l'amour.

S. Aug

2. Plus peccal, qui amorem proximi a corde s. Ansdn

alterius minuil, quam victum ab ore pauperis
rapit. De SimiUtudln. cap. ioO, in princ.

Celui qui affaiblit dans les cœurs l'amour du prochain
fait plus de mal que celui qui arrache le pain de la bouche
du pauvre.

3. Homoproximus est tuus; vilium inimi-

cum eslproximo tuo : tune amas proximum, si

oderis quod nocet proximo. Serin. 1 dom. 19
post Trin. et in ord. 237, in med. pag. 797,
A, tom. 10.

Tout homme est votre prochain, et le vice est l'ennemi
du prochain; pour aimer votre prochain, il faut ha'ir ca

qui pourrait lui nuire.

4. Non pûtes tune te amare servum tuum,
quando eum non cœdis : aut tune te airiare fi-

lium tuum, quando ei non das disciplinam :

aut tune te amare vicinum tuum, quando eum
non corripis : non est ista proximi charitas, sed
languor. Tract. 7 in Ep. Joan. prope fin. pag.
128, D, tom. 9.

Ne croyez pas que vous aimez votre serviteur, parce que
vous ne le maltraitez pas, ou que vous aimez votre fils,

parce que vous ne le corrigez pas, ou que vous aimez vo-
ire prochain, parce que vous ne le reprenez pas; ce n'est
point là de la charité, mais de la faiblesse.

5. Noli in homine amare errorem , sed
liominem : hominem enim Deus fecil, erro-

rem ipsius homo fecit. Ama illud quod Deus
l'ecit, noli amare quod ipse homo fecit. Pros.

Dans un homme, il ne faut pas aimer le péché, mais la

personne; car la personne est l'œuvre de Dieu, et le péché
est l'œuvre de l'homme. Aimez donc ce que Dieu a fait, et

n'aimez pas ce que l'homme a commis.

6. Cum illud amas, istud tollis : eum illud di-

ligis, istud emendas. Ibid. ut ante.

Quand on aime l'un, on retranche l'autre; quand on
aime l'un, on corrige l'autre.

7. Non est inlerior litterarum scientia, quam
scripta conscientia , id se alteri non facere,

quod nolit pati. Lib. 1 Confess. cap. 18,
in fin. pag. 53, litt. A, tom. 1.

Il n'y a pas de loi écrite plus profondément gravée dans
la conscience que cette maxime reçue de tous, qu'il no
faut pas faire à autrui ce qu'on ne voudrait pas avoir à
souffrir soi-même.

8. Verus amor non habet amaritudinem
scandai i. Serin. 13 ad sororem, ante med. in

2 vol. fol. m, col.3, litt. G.

Le véritable amour ne sait passe scandaliser.

9. Tune amor tuus et temperans erit et jus-

tus, si quod propriis subtraliilur voluptalibus,

fratris necessitatibus non negetur. Jn tract,

de dilig. Deo, cap. Amor, circa med. fol. 297,

col. 2, F.

Votre amour sera bien réglé et convenable, si ce que
vous retranchez de tospropres jouissances, vous ne le re-

fusez pas à vos frères dans le besoin.

10. Si culpa malorum sit odienda, natura ta-

men est amanda. In Joan. cap. t^l,siip. illud,

Mundus V0& odit,pag. .392, col. 1, tom. 2.

S'il faut détester les vices des méchants, U faut toujours

aimer leur personne.

s. Ccrn.

S. lîoiiaT.
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Asisias.

S, Bonav. \ \ _ \unqnam amor sir prnboUir (si sit verus)

siriit si pro amore alterius, alius moriaUir.

Serin. 2 de S. Andréa, postmed. pag. 217, col.

l,tom. 3.

Rien ne prouve mieux qu'un amour est sincère que la

disposition où l'on est de donner su vie pour autrui.

12. Non aniabit proximum, qui aurum amat.

Lib. 2 Pluiretrœ, cap. 2, jwst med. pag. 132,

col. 1, E, tour. G, part. 1.

Celui qui est passionné pour l'or ne peut aimer son

prochain.

S. cyriii.Aie.1.
13 j[g]j(j,. est pax cliviliis: etlempoi-arioruni

boiiorum posse.ssio amori fraterno est postpo-

nenda.Iifc. S Glaphyroriim,iii Gènes, cap. 2

de Jacob, in med. pag. 129.

La paix est préféralile aux ^iches^es, et la possession de

quelques biens temporels ne saurait égaler la jouissance

qu'il y a à aimer ses frères.

S. wm ni. li. Si visa proximo amari, ostende te bo-

num esse vel amabilem. In Specitlo eccl. cap.

30, in med. apitd Bibl. Patr. toin. 13, pag.

386, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

Voulez-vous être aimé de vos frères? Montrez-vous bon
et aimable.

15. In boc solura cognoscam, si es servus

Dei, si fratrem graviter erranteni amare non
desieris. Tom. 1 Opusc. Ep. 6 ad fratr.

Eliam, pag. 20.

La seule manjue à laquelle je connaîtrai si vous êtes nn
serviteur de Dieu, c'est si vous continuez à aimer votre

fière, malgré les torts les plus graves qu'il pourrait avoir.

16. Toleraie non poteris, quos amare desie-

ris. Ibid. Ep. 7 ad fratr. Eliam, pag. 22.

Quand on a cessé d'aimer quelqu'un, on ne peut plus le

supporter.

17. Amor proximi compassionem habet, et

quemdam nimis suavem gustum, dumgemen-
libus novit condolere. Serm. 19 .lap. Cant.
post med. apud D. Bern. in 2 vol. fol. 16, col.

4, M.
L'amour du prochain est compatissant, et il fait éprou-

ver les plus douces consolations quand il gémit avec les

affligés.

ci'.iis ori. 18. Nihil est castitas carnis, si non adsit

mentis siiavitas in amore proximi. Sup. Job,

cap. 5, col. 67, A, tom. 3.

La chasteté du corps n'est rien, si l'àme ne trouve du
bonheur à aimer son prochain.

19. Amare amantem, naturre est : non aman-
tera vero cogi beneflciis ad amorem, perfec-

tionis est. Sup. Matth. cap. 7, col. 148, Utt. F,
tom. 5.

Il est naturel d'aimer celui qui vous aime ; mais la per-
fection consiste à forcer par les bienfaits celui qui ne
nous aimait pas à nous aimer.

20. Non est fralernus amor, nisi mutuis se

pra>veniant obsequiis. Sup. Ep. ad Rom. cap.

12, col. 159, A, tom. 6.

Il n'y a pas de charité fraternelle, si l'on ne cherche pas
à se prévenir par dos services réciproques.

Gioss. iiii. 21. Amant se inviccm niali. sed amor iste

GiUcb. Aiig

tarlareus est, et pejor qnam discordia. Sup. 1

Joan. rap. 3, sup. illud. Diligamus alterutrum,
col. 1279, B, tom. G.

Les méchants s'aiment entre eux, mais leur amour a
quelque chose d'infernal et est pire que la discorde.

22. Nemo aliqnem amat, qnem non vull e.sse s. Grcî.Mog.

meliorem. IJb. 22Moral. cap. (i.post init. col.

743, Utt. B, tom. G.

On n'aime pas quelqu'un, quand on ne désire pas le

voir devenir meilleur.

23. Tantum qiji.sqiie porlatproxiraum, quan-
tum amat : si enini amas, put tas: si desisli

amare, desisti tolerare. Hom. lo sup. Ezech.
antc med. coL 221, ^, tom. 2.

On supporte le prochain selon qu'on l'aime : tant qua
vous l'aimez, vous supportez ses défauts; mais quand vous
ne l'aimez plus, vous ne pouvez plus le supporter.

24. Si quis qnemlibet amat, sed propier

Deumnonamat, charilatem non habet, sed ba-

bere se piitat. Hom. 38 sup. Evang. post med.

col. 313, .4, tom. 2.

Quand on aime quelqu'un, mais non en vue de Dieu,

on pense avoir la charité, et on ne l'a pas.

25. lile securus amat, qui propter Denm il-

lum amat, a que se intelligit non amari. Ibid.

ut antc, B.

On aime sans danger, quand on aime pour Dieu celui

dont on sait ne pas être aimé soi-même.

26. Sitamor, sed non emolliens. Lib. 1 iii

Registr. ind. 9, cap. 24, ad Joan. episc. post
med. col. 6SG, B, tom. 2.

Ayez de l'amour, mais point l'amour qui amollit.

27. Qui ex adversilate proximum despicit,

aperte convincitur, quod liunc in prosperisnon
amavit. Lib. 7 Mor.cap. iO, ante med. col. 222,
.4, tom. 1.

Celui qui méprise son frère quand il se trouve dans l'ad-
versité, montre évidemment qu'il ne l'aimait pas sincère-

rement quand il était dans la prospérité.

28. Inter amantes se animes hominum,
magnum cbaritatis familiaritas ausum prœljet.

Lib. 3 Dialog. cap. 37, verbo Ante, col. 1417,
.4, tom. 1.

Une étroite amitié fuit naître la familiarité et la har-
diesse entre ceux qui s'aiment.

29. Minus proximum amare convincitur, qui
non cum eo in necessitate illius. eliam eaquaj
sibi sunt necessaria partitur. Hom. 20 sup.

Evang. circa med. col. 399, E, tom. 2.

On montre qu'on aime peu son frère, quand on refuso

de partager avec lui, même le nécessaire, s'il est dans lo

besoin

30. Recto ordine provimis nuxilia prsbe-
mus, quando ad liîec exiul)enda, non timoré
agimus, sed amore provocamnr. Lib. S in Reg.
1, cap. 1 , longe ante med. col. 1482, D, tom. 2.

Nous observons l'ordre régulier dans la charité du pro-
chain, quand ce n'est point par crainte, mais par amour
que nous allons le secourir.

31. Nenio iili quera vcre amat, invidet, eu- s. lucr.
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jusvis eum esse conspicial glori», vel honoris:

sed omnemejus felicilatem, quasi suam iibenter

nmpIecUtur. Sup. 1 ad Cor. cap. 13, sup. illud,

Churitas non a-mulatur, paij. 320, B, tom. 9.

Quand on aime sincèrement quelqu'un, on ne lui porte

juis envie, quel que soit le degré d'honneur ou de gloire

où il s'élève ; mais on se réjouit du bien de ses amis

comme du sien propre.

S jr.m ci,r 32. Qui amat, quoniam redaraalur : si quid

iniiius jucnndum al) araico ad eum profectum

l'iierit, fiiiem amandi illico facit. Hom. 61 sup.

Matlh. ante fin. col. Wt, A,tom.2.

Celui qui aime parce qu'on lui rend amour pour

amour, cesse d'aimer aussitôt que son ami lui a déplu en

quelque chose.

33. Quos vere amamus, nunquammorsu peti-

mus. Hom. 2i .sup. 1 ad Cor. in Moral, circa

mcd.col. 51't, C, tom. 4.

Quand on aime quelqu'un sincèrement, on ne cherche

pas à le déchirer.

34. Qui amat, lieneflcium raagis impendere,

quam accipere cupit. Hom. 2 suy. Ep. 1 ad
Jhess. ante fin. col. 1333, B, tom. 4.

Celui qui aime préfère rendre des services qu'en rece-

voir.

35. Amori proximi nihil tequiparari potest.

Orat. 5 advers. Jud. ante mcd. col. 1136, B,

tom. 5.

Rien ne peut être comparé à l'amour du prochain.

g j(jiu,
36. Nihil amori proximi pr.Tferas, prœter-

qiiam ea, propler quà' charilas Deiim non recte

jiituelur. Prt/'fPHcç/ 99, apud Bibl. Patr. tom.

5, part. 'i,edit. Colon. 1618.

Ne mettez rien au-dessus de l'amour du prochain, ex-

cepté les devoirs sans lesquels vous blesseriez l'amour de

Dieu.

37. Eum felicissimum puta, qui sic amal
reir. cicson.

p,yif,gs^ Ut uiereaturamari ab omnibus. De Ami-
ril. c. 18, ante mcd. apud Bibl. Patrum, tom.

12, part. 5, pag. 973, col. 2, E,edit. Colon.

1618.

Regardez comme le plus heureux des mortels celui qui

aime tous les hommes, de manière à se faire aimer de

tous.

ç p , ri
38. Delicla nonvidetvisamoris. Serm. 3, in

med. pag. 633, col. ?.. F, apud Bibl. Patr. tom.

t),part.'i, edit. Colon. 1618.

Telle est la force de l'amour, qu'il ne voit pas les

défauts de ceux qu'il aime.

39. Verus amor est, fecisse suas augustiali

augustias. Jbid. Serm. 14, in med. pag. 672,

col. 1, A.

L'amour véritable part:'ge toutes les angoisses des af-

fligés.

S Poli Pam. 40. Non vos ab amore proximi iracundia di-

vidat. Serm. 17 de S. Vilali, in fin. pag. 186,

col. %A, tom. 2.

Que la colère ne vous fasse pas cesser d'aimer votre

prochain.

v.pnr.M:iur. 41. Yefus amor honorum sentit vici.ssitudi-

ebijns ciun.
jjg„^^ qyj jjj Qfi^jji casuum permulatione inte-

gram somper novit amico servare lîdem. Lib.

l,Ep. 12 ad GuUclm. arcltiep. Ebredunensem,
in med. apud Bibl. Patr. tom. 7. part. 2, pag.

18, col. i,B.
Le véritable amour sait apprécier les vicissitudes des

honneurs, quand il reste fidèle à ses amis malgré les

changements de la fortune.

42. Non potest amor esse jucundus, si non nirh.ir.i

sit etmutuus : ut sil qui amorem irapendat, "S. viciurc.

et qui amorem rependat. Lib. 3 de Trin. c. 3,

circamed. pag. 360, col. 2, B, part. 1.

L'.amour ne peut avoir aucun agrément, quand il n'est

pas réciproque; il faut que l'un fasse les avances de l'a-

mour et que l'autre y réponde.

43. Omnes homines amat, qui in eis nihil
t1'"'="'"*-

humanum amat. Hecatontade 1, sent. 69, apud
Bibl. Patr. tom. l.pag. 21^, col. 1, A, edit.

Colon. 1618.

On aime tous les hommes, quand on n'aime en eux rien

de ce qui est de l'homme.

44. Quanto aliquis intensius amatur, tante
^^^mn'lT

facilius alia propler ipsum contemnuntur. '

''"'"'"'

Tom. 2 Opusc. de Perfect. vitœ spir. cap. 14,

ante med. fol. 39, pag. 2.

On aime quelqu'un d'autant plus parfaitement qu'on
est plus disposé à tout souffrir pour lui.

45. Si propriis oculis viderem sacerdotem i" vinsPatr. ^
Dei, vel aliquemeorura, qui monachicohabilu
circumamicti sunt, peccanlem ; chlamydem
meam explicarem, et cooperirem eum, ne ab
aliquo videretur. Lib. 1 in Vita S. Joan.
Elecmos. c. 2S,propemed. pag. 197, col. 2.

Si je voyais de mes yeux un prêtre ou un moine re-

vêtu de l'habit religieux commettre une faute, je me dé-

pouillerais de mon manteau pour le couvrir, atin d'eui-

pèclier les autres de le voir.

SENTENTI;t: PAGA.NORUM.

46. Amato lanquam osurus, oderis tanquam cii.io i..iro.i.

amaturus. In Sent, circa med. sent. 6.

Aimez comme si vous deviez un jour haïr; haïssez

comme si vous deviez aimer.

47. Nihil mihi minus hominis videlur, quam ciceio.

non respondere in amore iis, a quibus provo-

reris. Lib. Ep. ad Brutum, Ep. l.iuprinc.
roi. cm, tom. :i.

Il n'est rien qui ne paraisse plus opposé à la nature de
l'homme que de ne pas répondre en amour aux avances

qui nous sont laites.

48. PriTclarum illud est, rectum quoque, et

verum, ul eos, qui nobis carissimi e.sse de-

beant, ioqueac nosmetipsos amemus. Prosec.

Il est beau, il est raisonnable, il est juste d'aimer au-

tant que nous-mêmes ceux qui doivent nous être les plus

cliers.

49. Nec optandum est quidem in amicitia,

ut me ille plus quam se amel, et ego illum plus

quam me. plus enim nulio pacte potest. Lib. 3

Tusc. quœst. post med. col. 224, D, tom. 4.

Il ne faut pas désirer, en fait d'amitié, que quelqu'un

nous aime plus que lui, ou que nous l'aimions plus qu9

noui-niêmes, car on ne peut nullement y prétenctre,
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Plaio. oO. Qui amal corpus Imira, non amat te : sed

qui amat animum luuui, le amat. Tom. 2,

syzygia iJib.^deBepiibl. poslmed. pag. 131,syzygia
C et D.

Senccn.

Scilus Pliil.

S. Anselra.

S Aug.

Celui qui vous aime à cause de votre corps ne vous

aime pas; celui qui vous aime à cause de votre àme vous

aime véritablement.

51. Illud homini verecundo et probe miser-

riimim est, si eura amare oportet. quem non
juvat. Lib. 2 de Benefic. cap. 18, circa med.

pag. 400, tom. 2.

C'est une chose trés-cruelle pour un homme honnête

et bon de devoir aimer quelqu'un qui ne lui plait pas.

o2. Fundamentum est, et initium cultus Dei,

amare Dei homines. Seul. .o.37, cipiid Bibl.

Pair. tom. 3, pag. 67, col. 1, A, edit. Colon.

1618.

Le fondement et le principe du culte que nous devons
à Dieu, c'est d'aimer les hommes, qui sont des créatures

de Dieu.

AMOR DEI ET PROMIXI

(Amour de Dieu et du prochain).

sen'tenti^ patrum.

1. Viclus animae, est amor Dei etproximi.

DeSmil. cap. loO, postinif.

La nourriture de l'âme, c'est l'amour de Dieu et du
prochain.

2. Beatus, qui amat te, Deus, et amicum in

le, et inimicum propter te ! Lib. 4 Coiif. cap.

0. inmed. pag. 68, C, lom. 1.

Heureus celai qui vous aime, 6 mon Dieu, qui aime
ses amis en vous et ses ennemis à cause de vous !

3. Spes de promissis, et gaudiura de prœ-
iniis, faciunt amorem Dei et proximi. DeSpir.
et Anima, cap. o, in fine, pag. 606, C, tom. 4.

L'espoir dans les promesses et la joie dans les récom-
penses produisent l'amour de Dieu et du prochain.

4. Peramorera Dei.oranes ei adluorenius :

per amorem proximi, omnes ad invicem iinum
sumus : ut bonum commune omnium, liât sin-

guloi'um : et quod quLsque in se non habet,

in altère possideat. Ibid. cap. 16, in fine,

pag. 613,^.
Par l'amour de Dieu, nous adhérons tous àlui ; par l'a-

mour de Dieu, tous ensemble nous ne faisons qu'un, desorte
que la bien commun de tons devient celui de chacun en
pai'ticulier, et ce qu'on ne possède pas soi-même, on le

possède dans les autres.

5. Fer odiura mundi et sui, anima proficis-

cilur in amorem Dei et pioximi. Ibid. cap.i,
in med. pag. 60o, A, tom. 3.

Quand on a de l'aversion pour soi-même et pour le

monde, i'àme progresse dans l'amour de Dieu et du pro-
chain.

6. lile veraciter amat amicum, qui Deum
amat in amico : aul quia est in illo, aut ut sit

s. Aug.

s. lîonar.

S. Diailoch.

in illo. Scrm. "i de Dcdic. cl in ord. 2o6, post
init. pag. 828, D, tom. 10.

On aime sincèrement un ami, quand on aime Dieu
dans cet ami, ou bien parce qu'il est en lui, ou bien afin
qu'il soit en lui.

7. Nullus cerlior gradus ad amorem Dei,

quam hominis erga hominem cliaritas. Bc
Morib. Eccl. cap. 26, in princ. p. 532, C, t. 1.

11 n'y a pas de degré qui conduise plus sûrement à l'a-

mour de Dieu que la charité des hommes les uns pour les

autres.

8. Amor Dei, amor proximi. charitas dici-

lur. Sup. Ps. 31, ia prcrf. pag. 126. C, tom. 8.

L'amour de Dieu et du prochain, c'est la charité.

9. Deum amat amicum, qui Dei amorem
amat in amico. Lib. 22 contra Fausl. cap. 78,

ante med. pag. 301, B. tom. 6.

On a Dieu pour ami, quand c'est lui qu'on aime dans
ses ennemis.

10. Qui amat proximum, amat Cliiistum, et

Chrislum amando, Cliristo se facit similem.

Serm. 9, post med. pag. 308, col. 1, tom. 3.

Aimer le prochain, c'est aimer Jésus-Christ, et aimer
Jésus-Christ, c'est se rendre semblable à lui.

11. Cum cœperit quis sentire copiose chari-

lalem Dei. tune incipit sensu spirilus proxi-

mum quoque amare. De Perfect. spir. cap. io,

apad Bibl. Pa.tr. tom. 4, pag. 747, col. i,B.

Quand on commence à sentir vivement de l'amour
pour Dieu, on sent aussi qu'on a un grand amour inté-

rieur pour le prochain.

12. Omnium virlutura regina, origo, mo-
Irix ac finis est cbaritas, qua Deus amalur et

proximus. Sup. Ep. ad Rom. cap. 13, art. 17,

no/i longe a med. fol. 28, A.

La reine de toutes les vertus, celle qui est la source de
toutes les autres, qui leur donne le mouvement, et qui

en est le terme, c'est la charité qui nous fait aimer Dieu
et le prochain.

13. Amor fraternus Dei amore est condien-

dus, formandus ac perficiendus, alque ad Dei

aclualem dilectionem finaliter referendus. Sup.

Ep. 2 B. Pétri, cap. 1, art. 1, fol. 36, H.
L'amour de ses frères doit être mêlé d'amour de Dieu ;

il doit en recevoir la forme et le perfectionnement, et il

doit avoir pour terme l'amour actuel de Dieu.

14. Ad amorem Dei, qui est bonitas, non po- s. EJmimJ.

test pervenire, nisi per amorem proximi. /«

Spécula Eccl. cap.^, in princ. apudBibL Patr.

tom. 13, pag. 336, col. 2, E.
On ne peut arriver à l'amour de Dieu, qui est la bonté

même, que par l'amour du prochain.

lo. In amore proximi discilur, quahter Con- ciosf ord.

ditor debeat amari. Sup. 3 Reg. cap. 6, col.

729, A, tom. 2.

En aimant le prochain, on apprend comment on doit

aimer Dieu.

16. Per amorem Dei, amor proximi gigni- screg.Mag.

lur : et per amorem proximi, amor Dei nutri-

r.ariltus.
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s. crcg. Mng. Iiir. Lib. 7 Moral, cap. 10, prope init. nmn.
il, col. 221, C, tom. 1.

L'amour de Dieu fait naiire l'amour du prochain, et l'a-

mour du prochain enlretient l'amour de Dieu.

17. Mens nec sic pro amore Dei quietem di-

ligat, ut curam proximi, utilitatemque poslpo-

nat : nec sic pro amore proximi occupationi in-

serviat, ut quietem fuiuiitus deserens, ignem
in sesuperni amoris extinguat. Lib. 6 Moral,
cap. 17, ante med. num. 23, col. 203, litt. D,
tom. 10.

Une àme ne doit pas, pour aimer Dieu, s'adonner telle-

ment au repos, qu'elle néglige de s'occuper du prochain et

de lui être utile; il ne faut pas non plus que, dans son

amour pour le prochain, elle se donne pour lui tant de

mouvement, que, mettant de côté tout instant de repos,

elle en vienne jusqu'à éteindre en elle le feu de l'amour
divin.

18. Qui amare Deum negligit, profecio dili-

gere proximum nescit. Ibid.

Celui qui ne songe pas à aimer Dieu ne sait certaine-

ment pas aimer le prochain.

19. Amer Dei amorem proximi générât : et

amor Dei ex proximi amoie coalescit. Ibidem.

L'amour de Dieu produit l'amour du prochain, et l'a-

mour du prochain fortitie l'amour de Dieu.

20. Nec amorem Dei prspediat amor pro-

ximi, nec amorem proximi abjiciat amor Dei.

Lib. 28 Mor. cap. 6, circa fin. num.. 14, col.

954, A, tom. 1.

Il ne faut pas que l'amour du prochain vienne entraver
l'amour de Dieu ; il ne faut pas non plus que l'amour de
Dieu fasse dédaigner l'amour du prochain.

21. Ad amorem Dei et proximi plerumque
corda auJientium plus exempla quam verlja

excitant. Hom. 39 sup. Evang. post med. col.

523, B, tom. 2.

Les exemples sont pour l'ordinaire plus puissants que
les paroles sur le cœur des auditeurs, quand il s'agit de les

•porter à aimer Dieu et le prochain.

22. Vinculum perfectionis, est charitas Dei
et proximi. Li6. 5 in 1 Reg. cap. 2, circa med.
col. 1494, A, tom. 2.

Le lien de la perfection, c'est la charité envers Dieu et

le prochain.

n.igo c.nrj. 23. Quanto plus quis fulritur divitiis tempo-
ralibus, tanto amplius refiigescit ab amore
Dei et proximi. Sup. 3 Reg. ,cap. 1, fol. 2G1,
col. 4. tom. 1.

Plus on aime à se reposer sur les biens du temps, plus
on perd de son ardeur dans l'amour de Dieu et du pro-
chain.

24. Quando refrigescit cbaritas ab amore
Dei et proximi, convertitur ad amorem sui.

i^up. 2 ad Tim. cap. 3, circa init. fol. 226,
col. 4, tom. 7.

Quand la charité envers Dieu et le prochain se refroidit
dans une àme, elle se change en amour de soi-même.

idiota
-'''• ^^'' amorem proximi cognoscitur amor

Dei conscrvari et nulriri. In Contempl. amor.

div. cap. 29, post med. apud Bibl. Pair. tom.

10, paij. 9, col. 1, B, edit. Colon. iQiS.

C'est par l'amour du prochain que l'on connaît si l'amoor
de Dieu vit et se fortifie dans une àme.

26. Non potest hominem odisse, qui Deum
amat : nec polest Deum amare, qui hominem

S.Jo^an. Cl.

odil. Hom. 24 oper. imperfect.

1044, A, tom. 2.

sup. Matlh.
ante finem, col

On ne peut pas haïr quelqu'un si on aime Dieu, comme
aussi on ne peut pas aimer Dieu quand on hait quel-
qu'un.

27.yirtuset sapientia fidei chrislianœ amor
Dei est, et amor proximi. Serm. 7 Quadr. in

princ. fol. 3.5, pag. 1.

^
L'excellence et la philosophie de la religion chrétienne,

c'est l'amour de Dieu et du prochain.

28. Amor, si totus ordinetur in Deum, aman-
tes iuler se et cura Deo copulat. Hecatontade 1,

sent. 1. pag. 271, col. 1, A,apudBibl. Patr.
tom. 1, edit. Col. 1618.

L'amour, quand il se rapporte tout entier à Dieu, unit
entre eux et avec Dieu les cœurs qui en sont pénétrés.

AMOR PARENTUM.

Vide Parentes.

AMOR PECUNIÂRUM.

Vide Pecuniardm cupiditas.

AMOR SUI

(Amour de soi, amour-propre),

definitio.

Amare se, est sibi prœsto esse velle ad fruen-

dum se. Lib. 9 de Trin. cap. 2, circa med.
pag. 25S, B, tom. 3.

S'aimer c'est être toujours disposé à trouver en soi sa

jouissance.

Amor sui est innrdinala affectio, qua homo
amat se in se. De fruct. temp. deduct. art. 11,

ante med. fol. 106, //«(/. 2. Pros.

L'amour-propre est une affection déréglée de l'àme par

laquelle l'homme s'aime pour lui-même.

Amare ne in se, est ea velle, et alTectare,

qua^ sunt homini delectabilia, et ad propriam

inclinalionem, et naturam in seipsa considera-

tam.

S'aimer en soi-même, c'est vouloir et désiivr ce qui fait

le plaisir de l'homme, ce qui se prête à son inclination et

sa nature considérée en elle-même.

S. I.CO I.

Tbalas'iii

s. A.iî

Difiny.'.iiî<!

Cariliu--.
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Dionysius
Can'lius.

raai;vr.

nion\>iiis

Cunlius.

Hinc amare se în se, est inordinatum, per-

versum et daujnabile. Ibid.

D'où il suit que sainicr en soi-même, c'est quelque
chose de désordonné, de pen'ers et de condamnable.

Araor sui est araor inordinatus et vitiosus,

ad seipsuni leflexus. De Mort, vivifica, cap. 3,

post init. fol. llo, pcKj. 2.

L'amour de soi est un amour désordonné et dépravé,
toujours replié sur lui-même.

PliJlauliaest afl'eclus, quo aliquis erga pro-

prium corpus afflcitur. De Char. cent. 2, cap.

8, apiid Bibl. Patr. tom. l.parj. 3o2, col. 1, D,
edit. Colon. 1618.

L'amour de soi est une affection qu'on éprouve pour son

propre corps.

Philautia est amor, quo corpus complecti-

mur, l'ationi non consenlaneus. Ibid. cent. 3,

cap. 37, pa(j. 360, co/. 1, B.

L'amour de soi est un amour déraisonnable dont nous
étreignons notre corps.

Amor sui est permanendi, .conservandique
se insila voluntas. Ep. 82, circa med. paij. 209.
tom. 2.

L'amour-propre, c'est la volonté innée de vivre et de se

conserver.

DIFFERENTU.

Amor privatus et divinus dilTerunl : araor

privatus, est omnium vitiorum origo : araoi'

autem divinus, omnium bonorum est radix.

Prosec.

Il y a celte différence entre l'amonr-propre et l'amour
divin, que celui-là engendre tous les vices, et celui-ci est

la source de tous les biens.

Minoiatio privali amorls, est augmentatio,
seu piofectus amoris divin!.

Affaiblir dans son cœur l'amour de soi, c'est y dévelop-
per et y faire progresser l'amour divin.

"

Plena autem privati evulsio, est perfecla di-

vini amoris adeplio. De fruct. temp. deditct.

art. 11, post init. fol. iO(},pag. 1 et '2.

Mais arracher entièrement de son àme cet amour-pro-
pre, c'est arriver à la perfection de l'amour divin.

Amare se in se, seu amor privatus, et amare
se in Deo, seu amor divinus, penilus contra-

riantur, et se mutuo expelJunl ac diminuunl.
De Mort.viv. art. 3, post init. fol. [lo,})ag. 1.

S'aimer pour soi-même, ou l'araour-propre, et s'aimer
en Dieu, ou ramour divin, ce sont deux amours complète-
ment opposés, et qui se repoussent et s'affaiblissent mu-
tuellement.

PRODUCTIO.

Ex amore sui, slalim procedit concupiscen-
tia sensualis, elomnia vitia carnis. Prosec.

De l'amour de soi procèdent aussitôt la concupiscence
des sens et tous les vices de lu chair.

Ex isto amore maledicto, procodunt gula,

luxuria. oscula, amplexns, la.scivi alTectus, car-

nalis alTeclus, libidinos^ contactus, applicalio

Dionysius
Caribus.

corporali.-, confubulalio vana, mollis el diu-

turna dormitio.

De cet amour maudit naissent la gourmandise, la
luxure, les baisers, les embrassemen's, les passions disso-

lues, la convoitise de la chair, les attouchements volup-
tueux, les soins attentifs pour le corps, les conversations
vaines, efféminées, etces longues heures employées à dor-
mir.

Ex pessimo isto amore, producunlur avari-

tia, cupiditas, solliciludo superflua, fraus, do-
lus, furlum, rapina, adulatio, qua^stus, Ibesau-

'.izalio, occupalio, timor perdendi lerrena, do-
lor superfluus de eorum amissione.

De cet amour infâme naissent l'avarice, la cupidité, des
inquiétudes vaines, la fraude, la ruse, le vol, le brigan-
dage, la flatterie, l'amour du gain, le désir de thésauriser,
la soif de posséder, la crainte de perdre les biens de la

terre et d'inutiles regrets après les avoir perdus.

Ex pestifero isto sui amore, nascuntur ambi-
tio, desiderium prwlationis, cupido proprire li-

bertatis, simoniaca pestis, bianda promissio,

prava suspicio, partialitas.

Ce funeste amour de soi engendre l'ambition, le dé-ir

d'être préféré, la soif de Tindépendance, la peste de la

simonie, les promesses flatteuses, les mauvais soupeons, la

partialité.

Ex amore isto damnabili, oriuntur simula-
lio, calliditas, infidelitas, hypocrisis, singulari-

tas, complacentia vana, inobedientia, rebellio,

(ontentio, induratio, pertinacia atque similia.

De fruct. temp. deduct. art. 11, ante med. et

conseq. fol. 106, ;w(/. 2.

De cet amour coupable viennent la dissimulation, la

ruse, l'inûdélilé, l'hypocrisie, la singularité, les senti-

ments de vaine complaisance, la désobéissance, la révolte,

les disputes, l'endurcissement, l'opiniâtreté, 'et autres maux
de ce genre.

Amor proprius et privatus, oculum mentis
veheraenter claudit, et est omnium causa, radix

et fomes malorum. De Contempl. die. amor.
cap. 31, post init. apud Bibl. Patr. tom. 10,

parj. 9, col. 2, E, edit. Colon. 1618.

L'amour-propre obscurcit profondément l'esprit et de-
vient la cause, la racine et le foyer de tous les maux.

Multa sunt philautife germina : scilicet, opi-

nio de se magna, arrogantia, superbia, et ina-

nis .gloriïe cupiditas ab hac pullulant : perni-

ciosior autem omnibus est superbia. Sup. Luc.

cap. 18, in illud, Omnisqui se exaltaverit, etc.

pag.2U,A.
Les fruits de l'amonr-propre sont en grand nombre, car

c'est lui qui produit la grande opinion de soi-même, l'or-

gueil, l'arrogance et le désir de la vaine gloire; mais le

plus pernicieux de tous, c'est l'orgueil.

Pnncipium malorum animre, fuit philautia : riiaïassius.

philautia enim amor est cnrporis sui. Heca-
tontade 2, sent. 4, apud Bibl. Patr. tom. 7,
pag. 272, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

Le principe des maux de l'âme a été l'amour de soi-
même, car l'amour de soi-même c'est l'amour de son
corps.

Ex affectionibus philautia?, très générales
concupiscentlarum cogitationes trahunt origi-

nera: scilicet, cogitationes gastrimarriia', inanis

IJiola.

Thcoilivlacl.
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s Tlmmns
AiiKinas.

Scilu- n.ii

s. \u-

llcitch.

ploritfi et avariti;o. Hnaf. 3, sent. 87, apitd

Bibl. Patr. tom. 7, prig. 274, col. 2, E.

Les senlimenls d'amour-propre engendrent trois pensées

générales de concupiscence, savoir ; la pensée de gour-

mandise, de vaine gloire et d'avarice.

Amor sui est principium peccandi. 2 2,

quœst. 21, art. 1, arg. 2, jwg. 39, col. 1.

L'amour de soi-même est la source du péché.

Ex sui ipsius amore, injuslitia nascilur.

Sent. 130, apud Bibl. Patr. tom. 3, pag. 65,

col. 2, litt. E, edit. Colon. 1618.

De l'amour de soi-même vient l'injustice.

COMPARATIO.

Siciit nemo est, qui non diligat animam
siiam : sic nemo est, qui non amet carnem

suam. Hrnn. 37, in med. pag. 3o3, A, tom. 10.

Comme il n'est personne qui n'aime son âme, ainsi il

n'est pas d'homme qui n'aime sa chair.

Sicut non est venenum quod superet vene-

num aspidisel basiiisci : sicnuliumest vitium,

quod vincat phiiautiîe vitium. Cent. 1, sent.

100, apud Bibl. Patr. pag. 146, col. 1, C.

Ainsi qu'il n'est pas de venin qui l'emporte sur celui de

l'aspic et du basilic, de même il n'est pas de vice qui sur-

passe celui de l'amour-propre.

SENTENTI/E PATRl'M.

Judicium pervertit,

Offuscat ralionem,

Inteliectum obtenebrat,

Inficit voluntatem,

Viam salutis obstruit,

Ignorât Deum,
Prùxiraum nescit,

Exulat virlutes,

Peccala accumulât,

Suscitât rixas,

Honores qu;erit,

Delectatur in hominum
ca>de,

Rapinam exercet,

Negligit divina mandata,

Corporeos sensus eiïre-

nat,

Quwrit voluptates,

Paradlsumclaudit,

Pandit portas inferni,

Civitalem Babylonis ani-

niabiis replet damna-
lis. Par?. 1, tit. 1, cap.

2, 1 5, ante med. fol. 9,

col. 4.

s. Aaionin. 1. Amor sui

L"amour-propre

Pervertit le jugement,
Offusque la raison.

Obscurcit l'intelligence.

Infecte la volonté,

Ferme la voie du salut,

Oublie Dieu,

Est insensible pour le

chain,

Bannit toute vertu.

prc-

Enlasse péchés sur péchés,

Suscite les disputes,

Soupire après les honneurs.

Trouve son bonheur dans la

meurtre,

Exerce le brigandage,

L'amour-propre ( Me^ de côté la loi de Dieu,

Lâche la bride aux sens,

Becherche les plaisirs.

Ferme le ciel,

Ouvre les portes de l'enfer,

Peuple la cité de Babylone
d'àmes perdues à jamais.

2. Amor sui secundumsensualitatem,est iile s Amc-nia.

qui aîdificat slatum damnationis, crescensus-

que ad contemptum Dei. Part. 2, tit. 5, cap.

ii, in fine, fol. 203, co/. 2.

L'amour de soi et la sensualité élèvent l'édifice de la

damnation et poussent jusqu'au mépris de Dieu.

3. Amor sui inimicalur Deo, proximo inju-

riatur, in vilio mulliplicatur. Ibidem.

Par l'amour de soi-même, on devient ennemi de Dieu,

injuste envers le prochain, et on avance dans les vices.

4. Amor sui habet seipsum ut ullimum fi-

nein, et sic fiuitur seipso, et utiturDeo. Ibid.

cap. 13, I 1, in princ. fol. 203, col. 2.

L'amour de soi-même se regarde comme sa dernière fin,

et c'est ainsi qu'il jouit de lui-même et qu'il négligo

Dieu.

5. Corporum nostrorum amicitia, in subs- s. Am. abb.

tantia et inconslantia est, quœ movelur sa-pe

ab exlraneis ventis. Ep. 7 adfratr. in princ.

apud Bibl. Patr. tom. 4, pag. 30,| col. 2, F,

edit. Colon. 1618.

L'amilié charnelle est quelque chose d'inconstant et de

volage, qui change à tous les vents du dehors.

6. Nimis perverse seipsum amat, qui et s. Aug.

alios vult errare, ut errorsuus lateat. Ep. 7 ad

Marcell. in princ. pag. 19, B, tom. 2.

C'est s'aimer soi-même d'une manière trop perverse que

de désirer voir les autres se tromper, afin de pouvoir ca-

cher ses propres erreurs.

7. Qui.squis se amat. amor non est, nisi cum
amatur ipse amor. Lih. 9 de Trin. cap. 2,

ante med. pag. 2oo, tom. 3.

S'aimer soi-même n'est pas un amour, à 'moins qu'on

n'aime l'égo'isme.

8. Quis cunctari polest, quin sese amet, qui

amator est Dei? De Morib. Eccles. cap. 26,

in princ. pag. 532, C, tum. 1.

Qui pourrait douter que celui qui aime Dieu ne s'aimo

lui-même?

9. Fieri non potest, ut seipsum (qui Deum
diligil) non diligat, imo vero solus se novit di-

ligere, qui Deumdiligit. Pros.

Il est impossible que celui qui aime Dieu ne s'aime pas

lui-même; il y a plus : il n'y a que celui qui aime Dieu

qui sache s'aimer lui-même.

10. nie se satis diligit, qui sedulo agit, ul

suramo et vero perfruatur bono. Ibidem, ut

ante.

C'est s'aimer assez que de s'appliquer à jouir du bien

1
véritable et souverain.
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s. Auj. ll.Nescio quo inexplicaliili modo qiii^iiujs

se, non Deum amat, non se amat : et qiiisquis

Deum, non seipsumamat, ipsese anial. Tract.

123 in Emng. Joan. in cap. 2l,pa(j. 'Mi,B,

tom. 9.

Je na puis m'expliquei' comment il y a des hommes qui

s'aiment assez peu pour s'aimer cux-niémes sans aimer

Dieu, ni comment il se fait qu'on s'aime véritablement

soi-même, quand on refuse de s'aimer pour n'aimer que

Dieu.

12. Qui nonpotest vivere de se, raorilur uti-

qne amando se : non ergo se amat, qui ne vi-

vat se amat. Ihid.

Ne pouvant vivre de nous-mêmes, c'est nous donner la

mort que de nous aimer; ce n'est donc pas s'aimer véri-

tablement que de s'aimer pour se perdre.

13. Mens amare seipsam non polest, nisi

etiam se noverit : namquomodo amat quod nes-

cit? Lib. 9 de Tiiii. cap. 3, in jiriiic. pag.

2o5, B, tom. 3.

Notre cœur ne peut pas s'aimer sans qu'il se connaisse

lui-même. Comment, en effet, aimer ce qu'on ne connaît

pas?

14. Qnanlumlibet homo excidat a vei'itale,

manet illidilectio sui, et diieclio corporis .sui.

Lib. 1 de Doctrina cliristiana, cap. 23, anle

med. pag. 9, litt. B, tom. 3.

Que l'homme évite tant qu'il lui plaira la vérité : il lui

reste l'amour de soi-même et l'amour de son corps.

15. Fngax animus ab incommutabili lumine
omnium regnatore, id agit, ut ipse sibi regnet
et corpori suo : et ideo non potest, nisi et se et

corpus diligere. Ibid.

Un cœur qui veut se soustraire à la lumière immuable
qui dirige toutes choses, s'applique à régner sur lui-même
et sur son corps, et dés lors il ne peut que s'aimer lui et

son corps.

16. Dilectiosui in maIo,meiiusodiumsui vo-
calur. Ibid. post med. pag. 9, B.
L'amour de soi-même, mal compris, s'appelle avecplus

de raison la haine de soi-même.

17. Fit infirmus animus, cum de moilali
corpore cruciatur : necesse est enim. ut iUud
diligat, et ejus corruptionepni'gravetur. //vîti.

L'esprit s'affailjlit quand il se tourmente pour son corps
mortel; il est nécessaire, en eEfel, qu'il s'aime lui-même, et

que la corruption du corps lui devienne un sujet de cha-
grin.

18. Tanto magis inbreretur Dec
,
quanto

minus diiigitur pi-oprium. Lib. 11 de Triii.

cap. 11, prope init. pag. 283, B, tom. 3.

On est uni d'autant plus intimement à Dieu, qu'on a
moins d'affection pour soi-même.

19. Qui se propter habendum Deum dili-

gunt, ipsi se vere diligunt : quia ut se diligant,

diligunt Deum. Tract. 83 sup. Evang. Joan.
cap. IS, in fine, pag. 307, Hit. B, tom. 9.

On a un véritable amour pour soi-même, quand on
s'aime dans le but de posséder Dieu, parce qu'on aime
Dieu pour s'aimer soi-menre.

20. Fecerunt civitates duas amores duo:
Jerrenam .scilicet anior suiusijuead conlemp'

lum Dci : rœlo.>tom voro amor Doi u.sque ad s. au?.

eontemptum sui. Lib. 14 de Civil. Dei, c. 28,
in princ. pag. 266, C, tom. 5.

Deux sentiments d'amour ont bâti deux cités différentes :

l'une terrestre, qui a été fondée sur l'amour de .soi-même

poussé jusqu'au mépris de Dieu ; l'autre céleste et fondée

sur l'amour de Dieu poussé jusqu'au mépris de soi-même.

21. Teipsum salubriter diiigis, si plusquam
te diiigis Deum. De Morib. Eccles. cap. 26,
ante med. pag. 532, B, tom. 1.

Vous vous aimez vous-même d'une manière avanta-

geuse, si vous aimez Dieu plus que vous.

22. Qui se vere diligere novit, Deum diligit:

qui vero non diligit Deum, etiamsi se diligat,

se odisse dicilur. Lib. 13 de Tria. cap. l'i,post

init. pag. 310, C, tom. 3.

Celui qui a pour lui-même un amour véritable aime
Dieu ; mais celui qui n'aime pas Dieu est son propre en-
nemi, même lorsqu'il semble s'aimer.

23. Qui se, non Deum diligit, sibi adversa-

tur, et .seipsum tanquamsuusinimicus insequi-

tur. Ibid.

Celui qui s'aime et qui n'aime pas Dieu se fait tort i
lui-mêmeet se poursuit comme s'il était son propreennemi.

24. Qui amat homines, aut quia justi .sunt,

aut ut jusli sint amare débet: sic et seipsum
amare débet, aut quia juslus est, aut ut justus

si t. Pros.

Celui qui aime les hommes doit les aimer, soit parce

qu'ils sont justes, soit pour qu'ils deviennent justes ; c'est

ainsi qu'il faut s'aimer soi-même, ou parce qu'on est juste,

ou afin de le devenir.

25. Qui aliter se diligit, injuste se diligit ;

quoniam se ad boc diligit, ut sit injustus. Ibid.

lib. 8, cap. 6, in fine, pag. 251, B.

S'aimer autrement, c'est s'aimer à tort, parce qu'on
s'aime soi-même dans le but d'être injuste.

26. Sit bominis in animara suam amor, ut

pereat : odium, nepereat:si maie amaveris,

tune odisti : si bene oderis, tune amasti ; felices

qui oderunt custodiendo, ne perdant amando.
Tract. 51 .sup. Evang. Joan. cap. 12, statim

a med. pag. 255, B, tom. 2.

Que l'homme aime son àme, et il la perdra; qu'il la

haïsse, et il la sauvera; vous la haïssez, si votre amour est

déréglé ; vous l'aimez, si votre haine est bien ordonnée.
Heureux ceux qui se sauvent en se haïssant, au lieu de se

perdre en s'aimant !

27. Sterquilinium vile cuslodit, qui corpus s. Born.

suum cuslodit. Serm. 46 de parvis Serm. post

init. fol. 13, col. 1, litt. C.

Flatter son corps, c'est soigner un vil amas d'immondices.

28. Amor tui, tuum contra te judicium fal-

lit. De 12 Gradibus humilit. post med. fol. 300,
col. 3, /, verbo Inquirinms.

L'amour-propre vicie le jugement que vous portez de
vous-même.

29. Qualem te amas, lalera te vel pûtes

esse, vel speres fore. Ibid.

Il faut vous croiro, ou espérer «Revenir tel que vous vpm
aimez. y
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30. Modi
sediligendi

siint qua-

tuor :

AMOR SUI.

Ondislinque
trois manières

de s'aimer :

Carnem amare carnaliter ;

Spiritum auiare lanialiler ;

Carnem amare spiritualiler;

Spiritum amare spiritualiler.

In suis Sent, verbo Modi, fol.

133, col. 1, C.

Avoir pour son corps un amour tout

charnel ;

Avoir pour son esprit un amour tout

charnel ;

Aimer spirituellement son corps;

Aimer siiirituellemont son esprit;

31. Licet corpus sit amandum (eo quod sit

ad beatitudinem ordinalum) sic tameu est

amandum, sicut agricolaamat fiumentum, qui

ut fruclilkare possit, tamdiu illud percutit,

quousque perfecle separetur a paleis. Vide ibi,

sicupis, pliira. Pros.

Bien qu'il faille aimer son corps, puisqu'il est appelé à

jouir de la béatitude, on doit cependant Vaimer comme
un laboureur aime son froment : pour obtenir sa récolte,

il ne cesse de le battre jusqu'à ce qu'il l'ait détaché de la

paille.

32. Sic est corpus amandum. sicut miles di-

ligit clvpeum, quem valde amat, et manu for-

liter siringit, sed contra omnes totus ilium

exponit, ut gladius ei parcat.

11 faut aimer son corps comme un soldat aime son bou-

clier: il y tient b/aucoup et le serre d'une main vigou-

reuse, mais il l'expose à tous les traiis ennemis, aDn de

parer les coups dirigés contre lui.

33. Sic est amandum corpus, sioutmiles amnt

equum,quem pascitet tergit:sed ei calcariljus

non pareil, nec bellaturusa bello subtrahit, sed

contra hostes stare compeliit.

Il faut aimer son corps comme unsoldataime soncheval ;

il le nourrit et le panse, mais il ne laisse pas de lui faire

sentir réperon;à la guerre, il ne le dispense pas ducombat,

mais il le conduit et le tient en face de l'ennemi.

3i. Sic esl corpusamandum, sicut membrum
infirmum et putridum. cui non pareil gjndiiis:

sed sicut saluti lotius corporis expedit, id incidi

permittit, qiioties expedire cognoscit.

On doit aimer sou corps comme on aime un membre
malade et gangrené, qu'on n'hésite pas à sacrilier par

l'amputation, toutes les fois qu'on croit ce sacrilice néces-

saire pour la conservation de tout le corps.

35. Ex quibus omnibus aperte colligifur,

quod corpus tune vere amatur, quando pro ho-

nore Dei.et prosahileanimœ suaeet proximiei

non parcitur, sed verberibus et morti exponi-

tur. Serin. 9 de SS. Aposl. ab init.pag. 306,

col. 2, etpag. 307, col. i, tom. 3.

De toutes cas considérations il résulte évidemment qu'on

aime véritablement son corps, toutes les fois que, pour

l'honneur de Dieu et pour le salut de son âme et du pro-

chain, on ne cherche pas à l'épargner, mais qu'on l'expose

aux coups et à la mort.

36. Magis se, quam medicum diligit, quem
solum oh causara salutis diligit. Ibid.postmed.

pag. 307, col. 2.

On aime moins son médecin que soi-même, quand on
l'aime seul mont eu vue de sa consîrvation.

37. Nalura dictât quod homo plus se quam

alierum diligat. In lib. 3 Sent. dist. 31, arl.

^,quœst. 3, in princ. covp. pag. 332, col. 1,

D, tom. 5.

La nature nous enseigne à nous aimer plus que les autres.

38. Quando non sumus nostri (id est, non
amamus nos) tune similes sumus ei. qui nos

sibi per cliaritatem reconciliavit. De Perfect.

spirit. cap. 4, apud Bibl. Patr. tom. i,, pag.

74o, col. 3, Ull. H, edit. Coloniœ 1618.

Quand nous ne rapportons pas tout à nous, c'est-à-

dire quand nous ne sommes pas dominés par l'égo'isme,

nous ressemblons à Celui qui nous aréconciliés par charité.

39. Qui se diligit, Deum diligere non potest,

qui vero se non diligit propter Deum, hic Deum
tiiligit. Pros.

Celui qui s'aime ne peut pas aimer Dieu; mais se haïr

soi-même en vue de Dieu, c'est aimer Dieu.

40. Qui enim se diligit gloriam suam quœrit :

qui autem Deum diligit, gloriam Aucloris sut

diligit. Ibid. cap. i3,pag. 746, col. 2, G.

Celui en effet qui s'aime recherchesa propre gloire; or,

celui qui aime Dieuaime à voir son Créateur gloritié.

41. Qui seipsum inDeo veraciter diligit, pri-

vatum prorsus evellet a coide suo amorem.
'

.S'(/;). Hijm. in illud tempore feriali ad matutin.

Et vota solvamus tibi, fol. 165, G.

Celui qui s'aime véritablement en Dieu finira par dé-

raciner complètement de son cœur l'amour-propre.

42. Teipsum non âmes, nisi pure in Deo, si

vis eito copiosum obtinere profectum. De Pro-

fessions monastica, art. 20, in princ. fol. 91,

imj. 1.

Ne vous aimez pas vous-mêmes, si ce n'est pour Dieu, et

vous en retirerez de grands avantages.

43. Malum quod difTiculter curationem ad-

miilit, estamorsui ipsius. De Timoré Dei, ante

med. pag. Îil9, litt. C, tom. 3.

Un mal très- difficile à guérir, c'est l'amour de soi-même.

44. Fieri non polest, ut qui se sibi ipsi ad-

dicit, insons maneat. El hah. ajUidJoan. Dam.
lib. Pareil, c. 77, in cake, fol. 41, pag. 1, C.

Il est impossible de rester innocent, quand on a de l'at-

tachement pour soi-même.

45. quam aversandus et execrandus est,

c;ecus sui amor, cui omnia odio sunt! Et hab.

npud Joan. Dam. lib. 3Parall. c. 1, in calée,

fol. 143. p. 1, litt. C.

Oh '. qu'il est digne d'aversion et de haine, cet amour
aveugle de soi-même qui ne peut rien souffrir !

46. Yehementer claudit oeulum cordis amor
privalus, ex quo fit, ut hoc quod nos agimus,

et grave esse non existiraamus; si pleiumque

agalur a proximo, nimis nobis exeeiabile esse

videatur. Hmn. 5 sup. Ezech. postmed. col.

34, A, tom. 2.

L'amour de soi-même jette sur l'œil du cœur un voile

si épais, que le mal que nous faisons,nous le considfroiis

cumme étant sans gravité; mais le voycnwious commii
par notre frère, dès lors il nous paraît eiécrable.

s rii.iJorh.

«lus
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AMOR

;igo Card. 47- Omnes niagis aniatores nostri
, quain

amatores Dei suiuus. Lib. 3 sup. Epist. ad

Gai. cap. 5, pag. i90, lilt. B,tom. 9.

Nous nous aimons plus nous-mêmes que nous n'aimons

Dieu.

48. Amor sui est vinculum, quod tenet lio-

miaem quasi ligatuin iiimiindo, vel inpeccato.

Sup. Psal. 131, fol. 333, col. 1, Moral, tom. 'i.

L'amour de soi-mome est un lien qui tient l'homme
comme enchaîné dans le monde ou dans le péché.

49. Quando refrigescit cliarilas ab amore
Dei et proximi, converlitur ad amorem sui.

Sup. 2 ad Tim. c. 3, circa iiiil. fol. 2^0, col. 4,

loni. 7.

Quand la charité se refroidit de son ardeur pour Dieu
et le prochain, elle se change en amour de sui-mèmc.

ijiuia. oO. Nemo polesl veraciler seipsum araare,

qui Deum veraciler non amaveril. Pros.

Nul ne peut vraiment s'aimer lui-même, s'il n'aime Dieu
sincèrement.

51. Naiu Deum amando, seip.sum amat :

Deura autem non amando, seipsum non amat.
De Contempl. div. amor. c. 31, circa init. apud
Bibl. Patr. tom. 10, p. 9, col. 2, E, edit. Co-
loniœ 1618.

En aimant Dieu, en effet, on s'aime soi-même; mais ne

pas aimer Dieu, c'est ne pas s'aimer soi-même.

52. Ille solus novit se vere diiigere, qui ve-

raciter Deum diligit. Ibid. in princ. pag. 6,

col. 1, lilt. D.

Celui-là seul sait s'aimer véritablement qui a pour Dieu
un amour vérilable.

53. Quem amatorem potero invenire, qui

me diligal, cum nullum dilexerim, nisi meip-
sum? Ibid. statim a med. pag. 9, col. 2, F.

Me sera-t-il possible de trouver un cœur qui puisse

maimer, lorsque je ne sais aimer que moi-même ?

toin.c: r.
o4- Impedilur qui seipsum nimium amat, ne

po.ssit quodjuslumestprospicere. //o»;.37 s»jj.

Matth, circa fmem, col. 339, .4, tom. 2.

Quand on s'aime trop soi-même, il est difficile de discer-

ner ce qui est juste.

55. Abundantiain pbilautiamdurilanimatn.
Serm. 9 sup. Epist. ad Ephes. aiite finem., col.

1014, litt. C, tom. 4.

L'abondance porte un cœur à l'amour de soi-même.

56. Qui seipsum amat, ille in primis est, qui
se non amasse convincitur: qui vero fratrem
amat, hic maxime seipsum amat. Pros.

Celui-là s'aime lui-même, qui peut se rendre témoi-
gnage qu'il n'a pas eu d'amour-propre; mais celui qui
n'aime pas son frère s'aime beaucoup lui-même.

57. Si fratrem despicis, teipsum neglexisti.
Hom. 7 sup. 2 ad Tim. in fuie, aiite Morale et

postmed. col. 1573, A elB, tom. 4.

Mépriser son frère, c'est se négliger soi-même.

58. Hinc crudelilas, liinc immanitas surgit,

cum quis sui amalor fuertt. Ibid. Hom. 8,post
init. col. 1579, lilt. B.

Tmt'ii l'iiii/iHibiliié, lant.'it la i-riiauiij s'élèvenl dans
un cœur plein d'amour pour lui-même»
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59. Tanto amplius quique se amant, quanlo
amplius pro Dei amore sejion amant. Serm. 19
de Passione, sub finem, fol. 57, [xig. 2.

On s'aime d'un amour d'autant plus vrai, que pour
aimer Dieu on a moins d'amour pour soi-même.

60. Tantum in te crescet verus amor Dei,
quantum minuetur perniciosus amor tui. In
Speculo spir. c. 2, in cake, pag. 43, col. 2.

Le véritable amour de Dieu grandira dans votre àrae à
mesure que l'amour de vous-même s'y affaiblira.

61. Qui omnium affectuum niatrein phi-
lauliam, hoc est, amorem sui abjicit, haud
(lilïiculter et reliques Deo adjuvante deponit.
De Charitat. centuria 2, cap. 8, apud Bibl.
Patr. tom. 1, pag. 335, col. i,litt. D.

Celui qui se dépouille de l'êgoisme , c'est-à-dire de
l'amour de soi-même, qui est le principe de tous ses atta-
chements aux créatures, n'a pas de peine à se défaire des
autres.

62. Philautiœ affeclus, monacho sa?pe sug-
gerit, ut miserescens suo parcat corpori, ut
corpus suum curet, eique prospiciat. Ibid.

centuria 2, cap. 60, png. 355, col. 1, C.

L'esprit d'amour-propre conseille souvent au religieux
de traiter son corps par piélé avec quelque ménagement,
de le soigner et de le flatter.

63. Benese amant, quiinseoperaDeiamant. s. .f. -.or.

Lib. Ide Vocat.gent. cap. 6, iamcd. apudBibl.
Patr. tom. 5, part. 3, pag. 164, col. 1, C.

On s'aime bien quand on aime en soi l'œuvre de Dieu.

64. Amando quisque exceilentiam snam, vel
paribus invidet

,
quod ei coœquentur : vel in-

feiioribus, ne sibi coœquentur: vel superiori-

bus, quod eis non coœquetur. Sent. 292 , habet.
in fine tomi tertii D. Aug. pag. 758, D.

Celui qui aime son mérite porte envie à .ses égaux, parce
qu'ils sont ses égaux ; à ses inférieurs, dans la crainte
qu'ils ne deviennent ses égaux ; à ses supérieurs, parce
qu'il ne les égale pas.

65. Amator Dei, amator est sui. Ibid. sent.

333, pag. 762, D.
Aimer Dieu, c'est s'aimer soi-même.

66. Quisquis seipsum, non Deum amat, non
se amal, et quisquis Deum, non seipsum amat,
ipse se amal. Pros.

Quiconque s'aime lui-mêmeet n'aimepas Dieu ne s'aime
pas véritablement; mais celui qui aime Dieu et n'a pas
d'amour-propre s'aime véritablement.

67. Qui non potest vivere de se, moritur
diligendo se:cumergo lUe diligitur de quo
vivilur, non se diligendo magis diligit, qui

propterea se non dili.mt, ut eum,de quo vivit,

diligat. Ibid. sent. 375, pag. 765, ////. B.
Ne pouvant vivre de nous-mêmes, nous nous donnons la

mort en nous aimant; aussi, quand on aime Celui de qui
l'on reçoit la vie, en cesse de s'aimer soi-même pour donner
son amour à Celui de qui l'on tient la vie.

68. Inconsultus et stullus amor est, allerius saivicnus.

memor, et sui immemor. Lib. 3 ad Eccl. cathol.

paulo ante med. apudBibl. Patr. tom. ^,part,

3, pag. 375, col. 2, liti. F.

I/arnour est aveugle et inconMdérô, qaand il pense aux
,
auues et qu'il s'oublie lui-même.
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Thomas
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S. Tiiomns G9. Quicunque vGi'e seipsiiiii diligil, noo so-

A.iu.nas. inm vult sil)i ipsi liomim advenire, et malum
abesse : sed etiam pro posse bona sibi procurât,

et mala repellil. Tom.20piisc. de Perfect. vilœ

spiriltialis, cap. 13, in fine, fol. 38, pag. 1.

Quand on s'aime véritablement, non seulemcnl on se

désire du bien et l'on veut se mettre à l'abri du mal,

mais encore, autant qu'on le peut, on se fait du bien et

l'on éloigne le mal.

70. Amor .siii plemis est timoré et angore:

amorsuiintesliiiummalumest,quirarovincitiir,

ni.si Deus perfecte diligatur. Médit. Il de Avwrc
Jcsu, pag. 233, tom. 1.

L'amour de soi est plein de crainte et d'inquitude ;

l'amour de soi, c'est un mal intérieur qui se surmonte

rarement, à moins que Dieu ne soit parfaitement aimé.

71. Aiiiorsui cor obsciirat, parit rixas, tol-

litqiie profeclum. Ihid.

L'amour de soi remplit le ca'ur de ténèbres, engendre

la discorde, et détruit tout avancement.

72. Amatores sui magis, qiiam Chrisli pro-

banlur, qui sua conimoda et hicra semper me-
ditantur. Lîè. 2 de Imitât. Chrisli, cap. 11,

sect. 3, pag. 3o7, tom. 2.

On est plus rempli d'amour pour soi-même que pour

Jésus-Christ, quand on se préoccupe sans cesse de ses

propres avantages et de ses propres intérêts.

73. Amor sui, lœsio .sui est. In Hortul. ras.

cap. 10, in princ. pag. 528, tom. 2,

S'aimer soi-même, c'est se faire du tort.

SENTENTLE PAG.\NORUM.

cicero. 74. Suis incommodis graviter angi, non
amicum, sed seipsum amantis est. Z)e ilwucîï.

post init. col. 361, C. tom. 4.

S'inquiéter profondément de ses propres malheurs, c'est

le propre d'un cœur plein d'amour, non pour ses amis,

mais pour lui-même.

Pbio. 7o. Usuvenit ut omnium malorum, quibus
bominuin vita involvitur, nimius sui amor
causa existât. Tom. 2, syzygia 4, lib. 5 de Le-

gibtis, ante med. pag. 731, E.
L'expérience apprend que la source de tous les maux

qui sillonnent la vie do l'homme, c'est le trop grand amour
de soi-même.

soncco. 76. Quid magnifici est, se amare, sibi par-

cere, sibi acquii'ere?Lï&. 4 de Benef. cap. 24,
171 fine, p. 349, tom. 2.

Qu'y a-t-il de si élevé à s'aimer, à s'épargner, à se

rechercher soi-même '?

77. Nimius corporis amor, nos timoribus

inquiétât, sollicitudinibus onerat, contumeliis

objicit. Pros.

L'amour excessif de notre corps nous remplit de crainte,

nous accable de soucis, et nous expose à des affronts.

78. Honestum ei vile est, cui corpus nimis
carum est.

Ce qui est honnête devient méprisable pour celui qui
aime trop son corps.

79. Agatur ejus cura diligenli.ssime; ita ta-

meii, ut cumexiget ratio, cum fides. millendum

in ignem sit. Episl. 14, circa init. pag. 545, seneca.

tom. 2.

Qu'on prenne un très-t'.rand soin de lui, de telle façon

pourtant qu'on soit prêt à le jeter au feu, si la raison ou
l'honneur le réclament.

80. Amor sui, animum excEecat. Epist. 109,

ajite jinem, pag. 839, tom. 2.

L'amour-propre aveugle l'esprit.

AMOR INIMICI.

Vide DiLECTio inimici.

ÂNATHEMA (ânathème).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Nec infères quippiam ex idolo in domum
tuam, ne fias anatberaa, sicut et illud est. Deut.

7, V. 26.

Vous ne porterez rien de l'idole dans vos maisons, de

peur que vous ne soyez, comme elle, voués à l'anatlième.

2. Sit civitas hœc anatbema, et omnia qua3

in ea sunt. Domino. Josue 6, v. 17.

Que celle ville ettout cequi est en ellesoient analhème
au Seigneur.

3. Pollutus est anatbema te: non ero ultra

vobiscum, donec conteralis eum , qui bujus

sceleris reus est, dicit Dominus Deus. Pros.

Ibid. 7, V. 12.

Il s'est souillé de l'anathème; je ne serai plus avec vous
jusqu'à ce que vous exterminiez celui qui est coupable do

ce crime, dit le Seigneur Dieu.

4. Anatbema in medio tui est, Israël, non
polerisstarecoramhosti bus tuis, donec deleatur

ex te, qui boc conlarainatus est scelere. V. 13.

L'anathème est au milieu de toi, Israël; tu ne pourras

plus résister à tes ennemis jusqu'à ce que tu aies exter-

miné loin de toi celui qui s'est souillé de ce crime.

5. Anatbema non erit amplius, sed sedebit

Jérusalem secura. Zacli. 14, t'. 11.

Jérusalem ne sera plus anathème, et elle reposera dans

la sécurité.

6. Ne forte veniam, et percutiam terrain,

anatbemate. Malach. 4, in fine.

De peur que je ne vienne soudain et que je ne frappe

la terre d'analhème.

7. Optabam ego ipse anatbema esseaChristo

pro fratribus meis. Rom. 8, v. 3.

J'eusse désiré de devenir anathème à l'égard du Christ

pour le salut de mes frères.

8. Notum vobis facio, quod nemo in spiritu

Deiloquens,dicitanalbemaJesu. 1 Cor. 12, t;. 3.

Je vous déclare que nul homme parlant par l'esprit d?

Dieu ne dit anathème A Jésus,



ANGELUS

9. Siquis non amat Dominam nostnim Jé-

sus Chnstum, sit anathenia. Ibid. Ki, v. 22.

Si quelqu'un n'aime point noire Seigneur Jcius-Christ,

qu'il soit anathème.

10. Licet nos, aut angélus de cœlo evange-
lizel vobis, piœterquam quod evangelizavimus
vobis, anathema sit. Pros. Galat. 1, v. 8.

Quand même quelqu'un de nous, ou bien un ange du
ciel vous annoncerait un Evangile différent de celui que
nous vous avons annoncé, qu'il soit anatlièmi!.

11. Sicut prfediximus, nunc iterum dico: si-

quis vobis evangelizaveril prœler id quod ac-

cepislis, analhema sit. F. 9.

Je vous l'ai dit et je vous le dis encore de nouveau : si

quelqu'un de vous annonce un Evangile différent de celui

que voui avez reçu, qu'il soit anatliéme.

ANGELUS (.\:,-GF.).

ETYMOI-OGIA.

s. Aug. Nunlii grfece angeli dicunlur, quo nomine
generali universa illasnperna civilas nuncupa-
lur. Lib. o de Gen. ad lilt. cap. 39, in princ.

pag. 408, C, tom. 3.

Le mot ange vient d'un mot grec qui signifie messager,
et c'est de ce nom qu'on appelle en général tous les ha-
bitants de la cité céleste.

;. Juan.chr. Angelus Idso dicitui', qnia Deisententias bo-
rainibus «Y".'-'^'-) hoc est, nimtiat: et arclian-

gelus nuncupalur, quod angelis oip/s'., jd est

imperat, sive prreest. Hom. 3 de incômpr. Dei
nat. post med. col. 1173, C, tom. o.

L'ange est ainsi appelé, parce qu'il annonce aux hom-
mes les volontés de Dieu, et l'archange est ainsi nommé,
parce qu'il commande aux anges, c'est-à-dire qu'il leur
est supérieur.

Ririnri. Angélus nuntius dicitur, et procul dubio an-
os. viLiore. ggl^g ç^t nuntius:nec quilibet, sed diviiuis

nuntius
; per quera divins voluntatis benepla-

citumcognoscimus. Part. 2, lib. o, c. 13, ante
med. parj. 322, col. 2, B.

Ange signifie messager ; et, en effet, l'ange est un mes-
sager, non pas un messager quelconque, mais un messager
divin par qui nous connaissons le bon plaisir et la volonté
de Dieu.

DEFINITIO ET DESCRIPTIO.

ninn;<ius Angélus imago est Dei, latentis lucis decla-
'e-jpni'.

yaiio^ speculuni nitidum, pei'lucidissimum ,

inlpgrum, incorruptiim, non inquinatum,- quo
recipit universam (si fas est dictu ) figura^ di-

vine bonitatis pulchritudinem. De die. Nom.
c. ï,part. ullima. circamed. apudBibl. Pair,
tom. 1, pag. 117, coL 2, B.
L'ange est une image de Dieu, une manifestation de

celte lumière voilée, un miroir poli et d'un brillant par-
fait, sans défaut, bien conservé, sans tache, sur lequel se

reflète, si l'on peut parler ainsi, toute la beauté de laforme
divine.

. Grcj. Mag. Angelus signaculum similitudinis Dei dici-

lOME I,
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tur, ut quo in eo sublilior est natura. eo in illo
imago Dei similius insinuetur expressa. Hom.
34 Slip. Evang. longe ante med. col. kTi C
tom. 2.

L'ange est désigné comme étant le cachet de la ressem-
blance de Dieu, pour faire comprendre que plus il est doué
d'une nature subtile, plus il a une ressemblance frappante
avec Dieu.

Angelus est essenlia intelligens, perpétue s Jocn. Dam.
motu alque arbitrii libertate prpcdita, cor-
poris exf»ers. Lib. 2 de Fide orthodox. cap. 3.
in princ. fol. 174, pag. 2, C.
L'ange est un esprit intelligent, doué du mouvement et

du libre arbitre, et dégagé de tout corps.

Angelus natura sua est rationis particeps,
intelligens arbitriique libertate prœditus. Jbid.
L'ange est de sa nature raisonnable, iulelligeut et libre.

Angelus,niinisterest Dei ad homiaem.Se«f. sestus rui.

29, apiid Bibl. Patr. tom. 3, pag. 64, col. 2. B.
L'ange est l'ambassadeur de Dieu auprès de l'homme.

DIFFERE.NTIA.

Virtutes vocantur illi spiritus, per quos signa s. Grc-. Mag.
et miracula frequentius fmnt. Pros.

Sous le nom de Vertus, on désigne ces esprits par qui
s'opèrent souvent des signes et des miracles.

Potesfates vocantur hi, qui hoc potenlius
creteris in suo ordine perceperunt, ut eoruni
ditioni virtutes adversœ subjecta^ sint

; quorum
potestaterefrenantur, ne corda hominuiu tan-
tum tentare prajvaleant, quantum volunt.
Sous le nom de Pui-sances, on entend ceux qui, par un

privilège qui les rend supérieurs aux autres esprits, tien-
nent sous leur domination les puissances ennemies, eu
répriment le pouvoir, afni qu'elles ne puissent tenter les
hommes autant qu'elles le veulent.

Principatus vocantur, qui ipsis quoque bonis
angelorumspiritibusprœsunt.quisubjectisaliis
dumquœsuntagendadisponunt, eisadexplea-
da divina ministsria principantur.

On appelle Principautés, ceux qui sont au-dessus même
des bons anges, qui règlent ce qui doit élre accompli par
leurs inférieurs, et veillent à leur faire accomplir leur mi-
nistère divin.

Dominationes vocantur. qui etiam potestates

principatuumdissimilitiidinealtatranscendunt.
Hom. 34 Slip. Evang. circa med. col. 478, D,
tom. 2.

Les Dominations sont ces esprits dont le pouvoir est su-
périeur à celui des Principautés.

Duo sunt angeli permanentes cum horaini- s.joan.chr.
bus, scilicet bonus etmalus: quamdiu circa nos
est angelus bonus, nunquam nos in tentationem
potest impellere angelus malus. Pros.
Deux anges demeurent avec les hommes : l'un bon et

l'autre mauvais; tant que le bon ange est autour de nous,
le mauvais ange ne peut exciter à la tentation.

SecundumdispensationemDei recidita nobis
aliquantulum angelus bonus ; magis autem non
recedit, sedabsconditse.invisibilemsereddens
ante angelum raalum, ul det illi licentiam ten-
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s. Joan.chr. taiitli, et slans expectat tentationis evenlum.

Ilom.o oper. imperf. sup. Matth. circa finem,

col. 583, A, tom. 2.

Par une disposition de la Providence divine , le l)on

ange s'éloigne pour quelques instants do nous, ou plutôt

il ne s'éloigne pas de nous, mais il se cache et se rend

invisible en présence du mauvais ange, afin de lui laisser

le pouvoir de nous tenter, et il attend ainsi la conséquence

de cette tentation.

Sunt angeli lucis, et angeli tenebrarura:

angeli lucis habenl liduciam loquendi, et Deo
assistunt: angeli auteni lenebrarum, sunt dia-

Loli tenebrosi ac féroces. Pros.

Il y a des anges de lumière et des anges de ténèbres : les

anges de lumière sont autorisés pour parler, et ils se tien-

nent près de Dieu; pour les anges de ténèbres, ce sont des

diables menteurs et cruels.

Et inultos diabolus sic decipit persona in se

accepta ; et non factus angélus lucis. Hom. 24
sup. Epist. 2 ad Cor. circa init. in illud 11,

Transfiguratur in angelum lucis, col. 840, D,
tom. 4.

Le démon trompe beaucoup de monde en gardant sa

nature et sans se transformer en ange de lumière.

Quamvis multura intersit in 1er angelos et

Jiomines, verumtamenpropinquos eos nobis fa-

cit Deus, ut pêne dicere videatur, quia nobis la-

borant,propter nos discurrunt, nobis suo fun-

gunlur officio. Hom. 3 sup. Ep. adllebr. post

med. col. 1678, A, tom. 4.

Quoiqu'il y ait une grande distance entre les anges et

les hommes , Dieu les a cependant tellement rapprochés
de nous, qu'on peut presque dire que c'est pour nous qu'ils

se donnent tant de soins, que c'est pour nous qu'ils se

portent de côté et d'autre, que nous sommes l'objet du
ministère dont il sont chargés.

COMPARATio.

5. joan.tam. Ut fumus apes in fugara vertit, et fetidus

odor columbas pellit : sic eliam lutosum ac

fetidum peccatum, custodem nostrum angelum
fiigat. Lib. 1 Parall. cap. 12, circa init. fol.

iZ,pag.%D.
De même que la fumée chasse les abeilles et qu'une

mauvaise odeur éloigne les colombes, ainsi le péché sale

et infect met en fuite notre ange gardien.

SENTENTI.E SCRIPTURARHM.

1. Dominus mittet angelum suum tecum, et

dirigetviam luam. Gen. 34, t). 40.

Le Seigneur vous enverra son ange et vous conduira
dans votre chemin.

2. Ecce ego mittam angelum rneura, qui
prœcedat te et eustodiat in via. Exod. 23, v. 20.

Voilà que j'enverrai mon auge, afin qu'il vous précède
et vous garde dans le chemin.

3. Observa eum, et audi vocem ejus, nec
contemnendum putes; quia non diniiitet, cum
peccaveris, et est nomen meum in illo. V. 21.

Respectez-le, et écoutez sa voix, et ne le méprisez point;
car il ne vous pardonnera pas quand vous aurez péché,
parce que mon nom est en lui.

4. Qiiod si audieris vocem ejus, et feceris

omnia quai loquor, inimicus ero inimicis tuis,

et affligam affligentes te, prœcedetque te an-
gélus meus. V. 22.

Et si vous écoutez sa voix et faites tout ce que je dis,

je serai l'ennemi de vos ennemis, et j'affligerai ceux qui
vous afiligeront, et mon ange ira devant vous.

5. Angélus Doinini sanclus.sit in itinere

vestro, perducatque vos incolumes, et iuveniatis

omnia recte. Toh. 10, ti. 11.

Que le saint ange du Seigneur soit en yolre chemin, et
qu'il vous conduise jusque chez vous sansaucun péril, et

puissiez vous retrouver toutes choses en pai-fait état !

6. Yivit ipse Dominus, quoniam custodivit

me angélus ejus, et hinc eunlem, et ibi com-
morantem, et inde hue reverteutem. Judith
13, t).20.

Vive le Seigneur ! car son ange m'a gardée, et lorsque je

suis sortie de cette ville, et pendant que je suis demeurée
là, et lorsque je suis revenue ici.

7. Immittet angélus Domini in circuitu ti-

mentium eum, et eripiet eos. Psal. 33, v. 7.

L'ange du Seigneur environnera ceux qui le craignent,

et il les délivrera.

8. Panem angelorum manducavit horao.

Psal. 11, V. 29.

L'homme mangea le pain des anges.

9. Angelissuis mandavit de te, ut custodiant

te in omnibus viis tuis. Pros. Psal. 90, v. 11.

Il a commandé à ses anges de vous garder dans vos voies.

10. In manibus portabunt te. ne forte offen-

das ad lapident pedem tuum. V. 12.

Ils vous porteront dans leurs mains, de peur que vous
no heurtiez votre pied contre une pierre.

11. Adorate eum, omnes angeli ejus. Psal.

96, V. 8.

Adorez-le, TOUS tous quiètes ses anges.

12. Benedicite Domino, omnes angeli ejus,

pnlenles virtute, facientes verbum illius. Psal.

102, tJ. 20.

Bénissez le Seigneur, vous tous qui êtes ses ^nges, qui

êtes puissants et forts pour faire ce qu'il vous dit.

13. Qui facis angelos tuos spirilus, et minis-

tres tuos ignem urentera. Psal. 103, v. o.

Vous, qui rendez vos anges aussi légers que le souffle,

et vos ministres aussi ardents que la ilamme.

14. In conspectu angelorum psallam tibi.

Psal. 137, tJ. 2.

Je célébrerai votre gloire en la présence des anges.

15. Ile, an.geli veloces, ad genlem convul-

sam etdilaceralam. Isa. 18, v. 2.

Allez, anges rapides, vers celte nation divisée en elle-

même et déchirée.

16. Ecce.videntes clamabunt foris: angeli

pacis araare flebunt. Ibid. 33, v. 7.

L'ennemicampéau dehors pousserados cris lamentables;

ses députés pour la paix pleureront amèrement.

17. Angélus meus vobiscum est. Bar. G, r. 6.

Mon ange est avec vous.
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18. Benedicile, angeli Domini, Domino: lau-

date et superexaltate eum in ssecula. Dan. 3,

t). 58.

Bénissez le Seigneur, anges du Seigneur; louez-le et

relevez sa souveraine grandeur dans tous les siècles.

19. Nemo est adjutor meus in omnibus his,

nisi Michael princeps vester. Ibid. 10, in fine.

Nul ne m'assiste dans toutes ces choses, si ce n'est Mi-

chel qui est voire prince.

20. Ecce ego mitto angelummeums-et prre-

païajjit viam ante faciem meam, etc. Mal. 3,

V. 1.

Jo vais vous envoyer mon ange qui préparera ma voie

devant ma face.

21. Et ecce angeli accesserunl, et ministra-

baiil ei. Malth. 4, v. 11.

Et ses anges s'approchaient de lui, et ils le servaient.

22. Yidete ne conlemnatis uniim ex liis pu-

.siiiis, qiiia angeli eorum in cœlis semper vident

faciem Patiis mei, qui ia cœlis est. /t«(/. 8,

V. 10.

Prenez bien garde de mépriser aucun de ces petits, car

dans le ciel leurs anges voient sans cesse la face de mon
Père qui est dans les cieux.

23. Nonne omnes sunt administratorii Spi-

ritns, in rainisleriiim mi.ssi propler eos, qui

hreieditatem cupient salulis? Hcbr. 1, in fine.

Tous les anges ne sont-ils pas des esprits, minislres de

Dieu, envoyés pour exercer leur ministère en faveur de

ceux qui doivent être les héritiers du salut?

24. In quem desiderant angeli prospicere.

1 Pet. 1, V. 12.

Choses dans le secret desquelles les anges mêmes dési-

rent de pénétrer,

SENTENTI^ PATRUM.

25. Angeli sine zelo nihil sunt, et subslanliae

amittunt prarogalivam, nisi eam zeli ai'dore

sustentent, Serm. 18 sup. Psal. 118, vers. 3.

col. 1572, il, tom. 4.

Sans le zèle, les anges ne sont rien, et ils perdent la

prérogative inhérente à leur nature, s'ils ne la soutien-
nent par l'ardeur de leur zèle.

26. Non est timendum nobis, quia elsi ad-
versarii multi, tamen pluies sunt adjutores, et

fortiores angeli pro nobis pra'iiantes. Part. 3,

tit. 31, cap. 5, I 1, statim a )iicd. fol. 434,
col. 2.

Nous ne devons pas craindre, parce que si nous avons
de nomhreux ennemis, nous avons des défenseurs nom-
breux et plus forts, des anges qui comhallent pour nous.

27. Discurrit angélus médius inler dilerlam
etdilectum : obsecrans illura, excitans illam;
efferens vota, afïei-ens doua, et pnecipue in

mystei'io Missaî. Ibid. | 2, circamed. fol. 434,
col. 4.

L'ange va et vient de l'àme fidèlo A son hien-aimé,
priant l'un, excitant l'autre, emportuni les .supplications

et rapportant des grâces, et surtout dans le saint sacrifice

do lu Mcsso.

28. Gu.$lodia angelorum divinilus loii liu-

mano generi ad auxilium concedilur: qua nec
inlideles, nec ipseAntichristus privabilur;elsi
ut non juventur ad saiutcm (amen relrahantur
a quibusdam malis. Ibid. % 4, sub finem, fol.

438, col. 3.

Dans sa bonté, Dieu a confié tous les hommes à la garde
de ces anges qui doivent les secourir; il n'en a excepté
ni les infidèles , ni l'Antéchrist lui-même, afin que, si les

anges ne peuvent les aider à se sauver, ils puissent les

soustraire à certains maux.

29. Posti'emi omnium sunt angeli, qui et^A'han.yag.

hominumpaedagogi suntcensendi. Decommuni
essentia, sub fincni, col. 050, C, tom. 3.

Les moins élevés parmi les anges sont ceux qui sont
destinés à conduire les hommes.

30. Per angelos, Deus patribus locufas est,

et apparuit. Lib. 3 de Trin. c. 11, in fine, pag.
209, A, tom. 3.

C'est par les anges que Dieu a parlé à nos pères et qu'il

leur est apparu.

31. Creatura spirilalis et intellectualis, per-

fecla et beata (qualis angelorum est) quantum
altinet ad seipsam, quo sit sapiens ac beata,

nonnisi intrinsecus adjuvatur tclernitate, vei'i-

(ate, cbaritate Creatoris. Lib. % de Gen. ad litt.

c. 25, post med. pag. 442, litt. C, tom. 3.

La créature spirituelle, intelligente, parfaite et heureuse,
l'ange par exemple, ne reçoit de secours, en ce qui la

regarde pour arrivera la sagesse et à la félicité, que parla
participation intérieure à rétcrnilé, à la vérité et à la cha-
rité du Créateur.

32. Angeli, nisi per cbaritatem non vivunt.

De Spir. et Anima, cap. 38, in fine, pag. G26,

C, tom. 3.

Les anges ne vivent que d'amour.

33. Supei'bia dœmones exangelisfecit: bu-
militas liomines sanctis angelis similes facit.

De salut, doc. c. 18, ia fine, pag. 7G4, B, tom. 4.

C'e-tpar l'orgueil que des anges scntdevenusdesdémons;
c'est par l'humilité que les hommes ressemblent aux saints

anges.

34. Angelica creatura, omnia ca?lern, qua>

Deus condidit, naLurte dignitale pra'cedil. Lib,

il de Civ. Dci, cap. 15, in fine, pag. 199, D,

tom. 5.

Les anges, parla suLlimilc de leur nature, sont élevés

au-dessus de toutes les autres créatures sorties de la main
de Dieu.

35. Magna Dei misericordia necessaria est,

ne quisquara, cuiu ])onos angelos amicos se

babere putat, babeat malos, da-inones amicoâ
fictos : eosque tanto nocentiores, quanlo a.'^lii-

tiores ac fallaciorespatiaUirinimicos. 7/*»/. lib.

19, cap. 9, prope med. pag. 388, litt. C.

C'est par une immense miséricorde deDicu que, pensant
avoir les bons pour protecteurs, nous n'avons pas le; mau-
vais anges, les dénions pour faux amis, et que nous résistons

à es cmu'mis, d'autant plus nuisibles qu'ils so;it plus
rusés et plus tromjfcurs.

36. Magniliceiilia quat^dam est in anselis, et

tanta potentia, ut .si facianl angeli qiiidquicl

possnni suslinere homonon possil. SaiK Psaiy

s. Aug.
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s. Aug. 9u, post med. vers. G, Confcssio clpulchriludo,

etc. pag. 740, D, toni. 8.

Il y a dans les angos une certaine magnificence et tant

de puissance, que, s'ils agissent selon tout leur pouvoir,

riiomme ne saura jamais leur résister.

37. Discant pagani adorare Deum: angelos

Yolunt atloiare, angelos imileiUuf, et illum

adorent, qui ab angelis adora tur. i>up. Psal. 90,

patilo post med. vers. 8, Adorate emn, omnes
angeli ejus, pag. 747, B, tom. 8.

Que les païens apprennent à adorer Dieu; ils veulent

adorer les anges, que plutôt ils les imitent en adorant

Celui qu'ils adorent.

38. Spiiitus, angeli sunt : et cnm spiritus

sunt, non sunt angeli : cum miltunlur, fiant

angeli. Pros.

Les anges sont des esprits; ce n'est pas pour cela qu'ils

sent des anges, ils ne le sont que lorsqu'ils sont envoyés
comme messagers.

39. Angélus ofTicii noraen est, non natuife.

Sup. Psal. 103, longe post med. vers. 5, Qui
facit angelos suos spiritus, pag. 814, litt. C.

tom. 8.

Le nom des anges leur vient de leur ministère et non
de leur nature.

40. Pfsepositi sunt angeli cœlonim super

potestates aereas. Sup. Psal. 103, conc. 4, post

med. vers. 28. Draco ad illudendum ei, pag.

837, A, tom. 8.

Les anges des cieux sont établis au-dessus des puis-
sances de l'air.

41. Sancli angeli sicut peripanendi habent
.Tternitatem, ita cognoscendi facilitalem , et

requiescendi felicitatem. Lib. M de Civit. D^ i,

cap. 31, in fine, pag. 208, D, tom. 5.

Outre que les saints anges «ont destinés à livre éternel-
lement, il leur est encore donné de connaitre Dieu et de
jouir de la pai\ bienheureuse.

42. Sancti angeli sine difficultate nos adju-

vant, quoniam spiritualibus niotibus, puris et

liberis imbuti, non laborant. Ibid.

Les saints anges n'ont pas de peine ànous secourir, parce
qu'ayant toute l'agililé d'un esprit et en disposant libre-

ment, ils ne sauraient se fatiguer.

43. Innotescunt angelis, qui sunt apud Deum,
petiliones nostr^e , ut quodaniinodo eas olïe-

rant Dec, et de bis consulant : etquod Deo ju-

benle implendum esse cognoverint, lioc nobis

vel evidenter vel latenter apportent. Ep. ['^l

ad Probant, cap. 9, in fine, pag. 402, litt. D.

tom. 2.

Les anges qui sont auprès de Dieu connaissent les priè-

res que nous lui adressons, afin de pouvoir les lui offrir

et les appuyer de leur intercession, et nous rapporter en-

suite d'une manière manifeste ou secrète ce qu'ils savent que
Dieu a résolu.

44. Angelos ita Deus creavit, ut pras seipsis

illum diligerent, cujus se taies créâtes opère
cognovissent, cum eorum, ut taies fièrent, nulla

mérita prai-cessissent. De Fide ad Pcirum, cap.

2, ante med. pag. 1.56, litt. C, tom. 3.

Dieu a tut les anges pour qu'ils aiment pluî qu'eux-

mêmes Celui qui les a créés si parfaits, lorsque, sans au-
cun mérite antérieur, ils n'avaient aucun droit à être ce
qu'ils sont.

45. Unaquspque res visibilis in hoc mundo
habet polestatem angelicara .sibi pra^po-sitam.

Lib. 83, quœst. 79, in princ. pag. k'i^î,litt. A,
tom. 4.

Toute créature, dans le monde visible, a, pour veiller

sur elle, le pouvoir des anges.

46. Angelis suis Deus maudavit de te. Quan-
tam tibi débet lioc verbum inferre reveren-
linm, afl'erre devotionem, conferre fiduciam?
Pros.

Dieu vous a mis sous la garde de ses anges. Cette parole
doit vous inspirer pour eux du respect, de la reconnais-
sance et de la confiance.

47. Reverentiara, pro prafsenlia : devotio-
nem, pro benevolenlia : fiduciam, pro custodia.

Serin. 12 sup. Psal. Qui habitat, in med. fol.

86, col. 2, F.

Vous leur devez l'hommngc de votre respect à cause de
leur présence; de votre reconnaissance, à cause de leurs
bienfaits; de votre confiance, à cause de leur protection.

48. In quovis diversoiio, in quovis angulo,
angelo luo l'everentiam iiabe : adest igitur, et

adesilibi : non modo tecura, .<;ed etiampro te:

adest ut protegat, adest ut prosit. Ibid. circa
med. etc.

Dans quelque maison, dans quelque réduit que vous
soyez, respectez voire bon ange, car il est présent, il est

près de vous ; non seulement il est avec vous, mais il est

encore là pour vous, afin de vous protéger et de vous être

utile.

49. Quolies gravissima cernilur urgere ten-

(atio, et tribulalio veliemens iinminere : in-

voca custodem luum, ductorem tuum, adjuto-

renituum in opportunitalibus, in tribulalione.

Ibid. ante fin. fol. 86, col. 3, litt. I.

Chaque fois que vous vous sentirez pressé par quelque
tentation violente, ou qu'une grande tristesse pèsera sur
vous, recourez à celui qui est votre gardien, votre guide,
votre secours dans le besoin et la Iribulation.

50. Si vis babere ministerium angeloruni,

fuge consolationes sa^culi. Ibid. Serm. 4, ante
med. fol. 79, col. 3, H.
Pour jouir de l'assistance des anges, il faut fuir les con-

solations du siècle.

ol.Quid sub tanlis custodibus timearaus?
nec .superari, nec seduci, minus autem sedu-
cere possunt, qui custodiunt nos in omnibus
viis : fiileles .sunt, prudentes sunt, potenles

sunt; quid Irepidamus? /6«(/. Serm. 12, post

med. fol. 87, col. 3, //.

Avec de tels protecieurs, que pourrions-nous craindre?
Ceux qui nous gardent dans toutes nos voie; ne peuvent
se laisser vaincre ou tromper; encore moins peuvent-ils

nous tromper. Ils sont fidèles, ils sont prudents, ils sont
puissants : que craindrions-nous?

Irl. si qiiis baberet oculos apertos, quos
orando prophela puero revelavit, videret qua
cura, quove tripudio intersunt angeli cantan-

libus, adsunt orantibus, insunt raeditantibus,

,
supersunt quiescenlibus, ordinanlibus et pro-

S. .\ilj

s Dfin.
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cur.inlibus pra?siint. Epist. 78 ad Suficritmi

abbal. S. Dionysii, non lungc a mcd. fol. 2;26,

col.l,Utt.C.

Si quelqu'un avait le bonheur de voir tomber le voile

qui couvre ses yeux, comme ce serviteur de Dieu qui tut

éclairé dans son oraison par un prophète, il verrait avec

quelle attention, avec quelle sollicitude les anges se tien-

nent au milieu de ceux qui chantent, de ceux qui prient,

au-dedans de ceux qui méditent, au-dessus de ceux qui

reposent, à la tèle de ceux qui gouvernent et qui com-
mandent.

53. Magna est dignitas animantm, quia uni-

cuitiiiedepulali sitnt duo angeli : unus bonus

ad cuslodiendum, alius malus ad tcnlandum.

Slip. Ps. lOS, antemed.pag. 141, coZ. l,lit.A,

tom. 1.

Grande est la dignité des âmes, puisque deux anges ont

été assignés à chacune : Tun bon, pour la défendre; l'au-

tre mauvais, pour l'éprouver.

54. Angeli sunt spécula pufa et clarissinia.

InSap. cap. l,post mcd. paij. 344, col. 1, C,

tom. 1.

Les anges sont comme des miroirs sans tache et d'un

poli brillant.

5o. Gaudent angeli de pœnitentia peccatoris,

quiadeslruilur culpa, reslituilur juslitia, con-

futalur da^monura supei'bia, enicax efficitur

angelorum custodia, reparalur Ecclesia, placa-

tur ira diviua, et reslauialur Jérusalem su-

perna. Sup Litcam, cap. 15, in illiid, Gaudium
d'il coramangelis,etc.pag. IIS. col. ^,litl.B,

tom. ^.

Le retour du pécheur réjouit les anges, parce qu'alors

la peine est effacée, la justice rétablie, l'orgueil du nK^nde

confondu, le secours des anges devient efficace, l'Eglise

répare ses pertes, la colère de Dieu est apaisée, et la Jéru-

lalem céleste est retrouvée.

56. Prima sanctorum angelorum dispositio,

magis similem habet igneam proprietatem, id

est charitatem. Serm. 1 de Angelis, post iuit.

pag. 278, col. 1, tom. 3.

Le premier attribut dessainls anges se rapporte surtout

aux propriétés du feu, c'est-à-dire à lâchante.

57. Angeli nos in via perfeclionis dirigunt,

ipsi ducunt, ipsi deducunt, ipsi reducunt. Pros.

Les anges nous dirigent dans la voie de la perfection;

ce sont eux qui nous conduisent, qui nous dirigent et nous
ramènent.

58. Nullus ergo débet timere, nullus débet

aut formidare magna aggredi, cum habeat taies

duces, laies adjutores. Serm. de S. Michacle,

post med- pag. '"ill, col. 1, tom. 3.

Personne ne doit craindre ou appréhender d'entrepren-

dre de grandes choses avec de tels guides et de tels pro-
tecteurs.

59. Quid foimidat imbeciliis animus cbris-

liani, cui lot Deus contulit pra-sidiapoteslatum

?

Pros.

Que peut redouter le cœur pusillaniqno des chrétiens,

lorsque Dieu leur envoie le secours des puissanccscélesles'?

00. Non paveas ergo repenlino terrore ir-

rueutes coiilra te impiorumpoteslales, cum an-

gelorum prai-sidio sis munitus. Serm. 1 de An- s. Conat

gelis, dira med. pag. 278. col. 1, tom. 3.

Que les forces des méchants déchaînés contre vous ne
vous effrayent doncpas, puisque vous êtes muni dusecotus
des anges.

61. Arcbangelorum offîcium est illuminare,

purgare et perficere, et sublimia secrela bomi-
nibus revelare, nec non et dœmones a nobis re-

frenando fugare. Pros.

Les archanges ont pour mission d'éclairer, de purifier,

de perfectionner les hommes, et de leur révéler les mys-
tères sublimes, en brisant les forces du démon pour les

éloigner.

62. Angelorum autem proprium est, quos
custodiunt ad Dei reverentiam excilare, sem-
per (peccantibus) pœnitentiam persuadere, et

malos a maleficiis revocare. Ibid. in fine, pag.

279, col. 1, tom. 3.

Mais le ministère des anges consiste à inspirer le respect

de Dieu à ceux dont ils sont les gardiens, à porter au re-

pentir ceux qui pèchent, et à ramener les méchants de
leurs égarements.

63. Quod magis mirabile est, angeli etiam
obstinalis et peifidis elTectum suée custodice

non subtrahunt. Ibid.

Ce qu'il y a de plus admirable, c'est que les anges ne
laissent pas de faire ressentir les effets de leur protection
aux cœurs infidèles et obstinés.

64. Quis in tôt malis, in tantis periculis, tan-

lisque diaboli tentamentis, totraundi periculis,

et fallacibus blandinientis, et carnis tam innu-
meris incendiis posset esse securus, si non es-

set custos angélus? Serm. 2 de Angelis , in

princ. pag. 359, col. !, tom. 3.

Au milieu de tant de maux, de tant de dangers, de tant

de tentations du démon, de tant de périls du coté du
monde, de tant de séductions trompeuses et des feux inces-

sants de la volupté, qui pourrait être assuré de la paix,

sans le secours d'un ange gardien ".'

65. Si vis angelum libi semper assistere,

non cesses semper orare. Serm. 4 de Angelis,

circa med. pag. 362, col. 1, tom. 3.

Si vous voulez que votre bon ange vous assiste toujours,

ne cessez pas de le prier.

66. Quis tôt mala, qua' caro suggerit, mun-
dus ingerit, etdaimon impingit,portare posset,

si angeli non juvarent? Pros.

Qui pourrait soutenir les maux innombrables que nous
opposent la chair, le monde et le démon, s'il n'était aidé
du secours des anges'?

67. Quis etiam audeat desperare, etnonvi-
riliter agere, cum tam strenuos milites noscat
sibi assistere? Ibid. in fine. pag. 362, col. l.

Qui pourrait désespérer et manquer de courage pour
CMiiiliattre, sachant qu'il a de si vaillants soldats pour le
soutenir?

68. Sicut angeli assistunt patienlibus, sic

resislunt vanedese gloriantibus. Ibid. in fine,
pag. 362, col. 2.

De même que les anges viennent au secours de ceux qui
souffrent, ils résistent également aux esclaves de l'orgueil.



Soi A>'GELUS.

S. nonav, 69. Homo vialor commillitur angelicae cus-

todiœ, ut por suslentationem et aiixilium an-

geliciim, et per subsiJium operationis ejus

possit de bono in melius ascendere. In lib. 2

Sent. dist. 11, part. 1, quœst. 2, in fin- pag.

141, col. 1, D, tom. 4.

L'homme voyageur est confié à la garde d'un ange,

aûn que, par son appui, sa vigilance et son secours, il

puisse avancer dans le bien.

70. Paratior est bonus angélus ad conser-

vandnm in bono, qnam sit malus angélus ad

prœcipitandiim in malum. Ibid- distinct. M,
art. 2, quœst. i, circa med. pag. 143, cul. 1,

litt. E.
Notre bon ange est plus dévoué à nous conserver dans

le bien que le mauvais ne l'est à nous jeter dans le mal.

71. Angelorum ruina restauralitur per sal-

vandos. Lib. 2 in Compcndio Theol. vcritatis,

cap. 24, pag. 712, col. 1, A, tom. 7.

Le ^ade que les mauvais anges ont fait dans le ciel sera

rempli par les hommes sauvés.

72. Anlicbristus habebit angelum, non ad

promotionem suam, sed ad accusationem.//y«(/.

cap. 18, in princ. pag. 710, col. 1, D.

L'Antéchrist aura son ange, non pour son salut, mais

pour sa condamnation.

73. Angélus non est susceptibilis pœnitentiap,

unde nec venias. Ibid. cap. 2§,pag. 712, col. 1,

litt. B.

L'ange ne peut se repentir, d'où il suit qu'il ne peut

être pardonné,

S. cicm. pjp. 74. Uniuscujusgue gentis angélus est, cui

crédita est gentis ipsius dispensatio a Deo. Lib.

1 Recognit. post med. fol. 46, pag. 2.

Chaque nation a un ange à qui Dieu a confié sa garde.

S. ciem.Aies. 7o. Per gentes et civitates, .sunt distributre

angelorum prœfectura?. Lib. 6 Siromat. ante

jinem,fol.ik%pag.%E.
Au-dessus des peuples et des El.its, il y a des anges char-

gés de les gouverner.

DiJjmus. 76. Angeli custodiunt sanctos viros, et eis

auxiliantur. Siip. Ep. 2 Pétri, cap. I2,in princ.

apiulBibl. Patr. tom. fi, pag. 434, col. 2, F,

edit. Colon. 1618.

Les anges veillent sur les saints et les aident de leur

secours.

77. Sicut nnusquisque habet angelum bonum
prosui custodia, in Iota bacvita ita angelum

malum pro sua exercitatione. Siip. Ep. Jacobi,

cap. 4, art. 6, circa med. fol. 14, C.

De même que chacun a un bon ange pour le garder pen-

dant toute sa vie, il a aussi un mauvais ange peur l'é-

prouver.

78. Angeli sancti, orantibus, psallentibusque

assistunt, et eos exliilaiant. Ibid. cap. 5, art.

7, post med. fol. 17, litt. F.

Les saints anges se tiennent auprès de ceux qui prient

et qui psalmodient, pour leur donner de la joie.

Franc. Tiici. 79. Angelus ad hominum auxilium et pro-

tectionem depulalus , alque deslinatus , sese

Dionysîtis

Carlhus.

immillit, seseque diffundlL; et velut castra

metalur per circuitum eorum, ne possinlad

illisnocendum accedere adversarii. Sup. Psal.

ZZ,post init. pag. 276, v. 1, Immitlet angelus,

etc. sec t. 1.

L'ange destiné et envoyé pour secourir les hommes
s'empresse, se multiplie; il trace, pour ainsi dire, un plan

de fortilicalion autour d'eux, afin que l'ennemi ne puisse

s'approcher pour les perdre.

80. Angelus fuit in annuntiatione, angelus Giibcn. r^rr.

in nativitate Cbvisti, angelus in baplismate,

angelus apparuit oranti, leslis est résurgent!,

astat ascendenti. Serm. 21 sup. Cant. ante

med. apud S. Bernard, in 2 vol. fol. 10, col.

4, K.

Un ange apparut pour l'annonciation, pour la nativité

du Christ, pour son baptême; un ange apparut pour sa

prière au\ Oliviers, pour être témoin de sa résurrection

et de son ascension.

81. Beali angeli ab omni pœna anxietatis s. Grog. ung.

longe sunt : et ne sif in desiderio anxietas, de-

siderantes satiantur : ne autem sit in satietate

faslidium, satiati desiderant : et desiderant

sine labore, quia desideriura satietas coraita-

tur : et satiantur sine fastidio, quia ipsa satie-

tas ex desiderio semper accenditur. Lib. 18

Moral, cap. 28, post med. ntim. 39, col. 630, D,
tom. 1.

Les anges bienheureux sont à l'abri du chagrin et des

peines, et afin que le désir ne les tourmente pas, ils ob-

tiennent tout ce qu'ils désirent, et afin qu'ils n'aient pas

de dégoût dans leur sainlelé, ils désirent encore après

avoir été rassasiés. Leur désii' n'est point une peine, parce

qu'il est toujours satisfait ; leur satiété n'engendre point le

dégoût, parce que leur appétit se renouvelle sans cesse.

82. In cœlum tanta ascensura creditur mulli- ,

tudo hominum, quanta multitudoremansit an-

gelorum. Hom. 34 in Evang. circa med. col.

479, C, tom. 2.

On pense que le nombre des hommes qui doit monter

au ciel sera aussi grand que celui des anges fidèles.

83. Angelus sua malitia cecidit, hominem
vero aliéna prostravit. Lib. 4 Moral, cap. 10,

in princ. col. 99, litt. C.

L'ange est tombé par sa propre malice, mais l'homme est

tombé par une malice étrangère.

84. Sancti angeli interni amoris vinculo Con-

ditori suo conjuncti sunt. Lib. 2 in primum
Regiim, cap. i,col. 12(51, A, tom. 2, sup. illud,

Et infirmiaccinctisunt robore.

Les saints anges sont unis au Créateur par un amour
intime.

8a. Beatissimi angeli sic sunt in aHernilale

solidati, ut ab ea cadere nunquam possint.

Ibid.

Les saints anges sont tellement affermis dans leur bon-

heur éternel, qu'ils ne peuvent en déchoir jamais.

86. Is qui propter nos minor angelis sibi

extitit, fequales nos angelis virtute suie mino-

rationis fecit. Lib. 27 Mor. cap. 8, circamed.

col. 998, B, tom. i.

Celui qui, à cause de nous, s'est fait plus petit que les

anges, nous a égalés aus esprits célestes par le mérite de

sou aljaissement.
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s.Ci-eg M.1J. 87. Ceila nngclonim ministeria, dispensan-

(lis qnibijsque goiilibus siint pivTlala. Lih. 17

Mor. cap. S,postiiiit. col. 550, A, tom. 1.

Il y a des anges chargés de veiller sur chaque nation.

88. Angélus, qui Moysi apparaisse desciibi-

tnr, modo angélus, modo Dominus memoralu r.

Pros.

L'esprit qui apparut à Moïse est appelé tantôt un ange
et tantôt le Seigneur.

89.Angelus videlicet, propter hoc quod ex-

terius loquendo serviebat : Dominus aulem di-

citur, quia iiUefius pra/sidens loquendi effica-

ciam ministrabat. In prœfat. super Job, cap.

1, ante fin. nvm. 2, tom. 2.

Il est appelé ange, parce qu'il l'assistait extérieurement
par la parole; il est appelé Seigneur, parce que, résidant

au-dedans de lui, il lui inspirait la force de là-haut.

90. Elsi Satan beatudinem perdidit, natu-

ramtamen angelis similem non amisit. Lih. 2
Moral, cap. 2, sub fin. num. 3, col. 2G, Utt. B,
tom. l.

Quoique Satan ail perdu la béatitude, il a conservé sa

nature, semblable à celle des anges.

91. Vox angelofum, est in laude Condiloiis

ipsa admiratio intima? contemplationis. Ibid.

cap. 4, anle med. num. 5, col. 28, C.

On appelle voix des anges l'admiration extérieure qu'ils

éprouvent à contempler la gloire du Créateur.

92. Angeli pure puro ministrant. Oral. 16

ad subditos, sub fin. pag. 148.

Les anges servent avec pureté le Dieu très-pur.

93. Adest unicuique nostrum angélus bonus,

qui l'egat, moneat: qui proactibus nosliis cor-

rigendis, et miserationibus exposcendis, quo-
lidievideatfaciemDei. Sup. Num. cap. 25, col.

1375, J5, tom. l.

Nous avons chacun près de nous un bon ange pour nous
diriger et nous avertir; chaque jour il se présente devant

le Seigneur pour obtenir notre amendement et pour im-
plorer sa miséricorde.

94.Angelicispii'ilus,nobisincuslodiammissi,

raalignos spiritus excltidunt. Sup. Judith, cap.

13, col. 1596, F, tom. 2.

Les esprits angéliques qui nous ont été donnés pour
nous conduire éloignent de nous les esprits malins.

95. Cœlestes Virtutes a laude Del non ces-

sant : non quod ministerio eorum egeat, sed

ut lionilatom suam ostendat, sibi ipsi eosappro-

piavit. Sup. Ps. 148, in fin. col. lo8i, lilt. D,
tom.i.

Les puissances célestes ne cessent pas de louer Dieu. Le
Seigneur les a placées près de lui, non qu'il ait besoin de
leur ministère, mais pour montrer sa bonté.

S. uicr. 96. In diversa ministeria angeli miltunlur,

niaximeque ad eos, qui purgalione indigent:

et ob prislina peccata, aliqua ex parte suppliciis

purgari merenttir. Ep. 20 ad Damas, pap.

posl med. pag. 118, D, tom. 3.

Les anges sont occupés à remplir diverses charges, par-
ticulièrement auprès do ceux qui ont besoin d'être purifiés

S. Greg. Kaz,

Gloss. ord.
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les tour-et qui ont mérité d'expier leurs péchés dans
menls.

97. Legimus quam sa?pe ad funera et ad se-

pulturasquoruiulibet sanctorum angelos adve-
nisse, et exequiis eorum obsequia prœstitisse :

nec non et animas electorum usque ad cœlos
cum byninis et laudibas detulisse. Ep. 10 ad
Paul, et Eustoch. de Ass. B. M. ante med. pag.

71, A,to}n. 4.

Nous savons que les anges ont a.ssisté souvent aux ob-
sèques et aux sépultures des saints, et qu'ils ont honoré
leurs funérailles ; nous savons aussi qu'ils ont porté dans
le ciel les âmes de quelques élus, en chantant des cantiques
de joie et de triomphe.

98. Duplex angelorum oflîcium est : alio-

rum, qui justispra?mia tribuunt : aliorum, qui
singulis pr.Tsunt cruciatibus. Sup. Dan. cap.

7, sup. illud, Millia millinm minislrabant
ci, pag. 587, C, tom. S.

Les anges ont une double mission : les uns décernent
aux justes leurs récompenses, les autres tourmentent les

réprouvés.

99. Magna dignilas animarum; ut unaqua:-
que babeat ab orlu nalivitalis in custodiamsui
angeium delegatum. Lib. 3 sttp. Matth. cap.

18, can. 10, num 181, pag. 54, B, tom. 9,
sup. illud, Quia angeli eorum, etc.

Il faut que l'àme soit bien noble pour que, depuis l'ins-

tant de sa naissance, un ange soit chargé de veiller. sur
elle.

100. Qui hospitemnonhabetDeiim, nec an-
gelorum pra'sidia possidet.L(7>. 3 sup.Jcrem.
cap. n,pag. 305, B. tom. 5.

Celui qui ne donne pas l'hospitalité à Dieu ne jouit pas
de la protection des anges.

101. Angeli prœsunt fidelium oralionibus,

quas quotidie Deo ofîerunt. Sup. Matth. ca-
non. i'è,paulo antemed. sup. iUud,Videtenecon-
temnatis unum de pusillis istis, fol. 22, col. 4.

Les anges sont témoins des prières que les fidèles offrent

chaque jour à Dieu.

102. Angélus purus estnatura, fidelis cusfo-

diendo, reconciliator gratiosus, obediens exe-
quendo, contemplativus fruendo, activiis nun-
tiando. Lib. h, dePropriet. rerum,cap. [,propo
med. pag. 303, A, tom. 2.

L'ange est saint par nature, fidèle à nous garder, dévoué
pour nous réconcilier, obéissant aux ordres qu'il reçoit,

lieureux dans la contemplation et actif pour remplir ses

messages.

103. Angeli tam boni, quam mali,diligenler

nos inspiciunt. Sup. Gen. cap. i, fol. 2, col. 4,

Moral, tom. l.

Les anges, qu'ils soient bons ou mauvais, ont les yeux
fixés sur nous.

104. Magnum eslcoelum,sednon itant angé-
lus : decorusest sol.sed excelsior arcbangelus.
Serm. de Jejun. etc. ante med. col. 527, Utt. D,
tom. 1.

Le ciel est grand, mais moins grand qu'un ange; le so-

leil est beau, mais moins brillant qu'un archange.

105. Angelis facientibus, ipso facere videlur,

s. Hier,

S. llilar.

qS. Victore,

Hugo CarJ.

S.Joan.Ciir,
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s. Joan. Chr. qui clat ilHs facieiidi pra-ceplian et poleslatem.

Hom. Qoper. imperf.siip. luallli. in fuie, col.

785, C, (um. 2.

Quand les anges font quelque cliose, il semble que Ci'lui

qui leur a donné l'oidie et le pouvoir d'agir agisse lui-

même.

106. Omnis juslus custodiUir ab angelis, ne

forte in occasionem olïensioni.s incurrat pes

conservationis ipsius. Hom. 10 oper. iinperf.

.sup. iVatllt. ctrca med. cul. iiQZ,A,tom. 2, svp.

illud, Psalm. 9, In inanibus portabunt te.

Tout homme juste est gardé pur les anges, de peur que

son pied n'aille se briser contre une pierre de scandale.

107.. Angélus hoc ip?um quod angélus est,

non tantum est virlutis pitpmium, quantum
naturaî propiietas./i'irf. Hum.'i1,post med. col.

915, n.
L'ange est tel par nature plutôt que par mérite.

108. Parum abest quin angelos charitas alum-

nos suos reddat. Pros.

Peu s'en faut que ceux qui pratiquent la charité ne de-

viennent des anges.

109. Nain qui ira, qui invidia vacat, etomni

pforsus sîcvioi'i aiïectu liber est, hominis dein-

ceps natui'am excessisse, et in angelicam men-
tis tranquillilalem tran.slatus esse videii potest.

Hom. 33 sup. 1 ad Cor. aiite med. col. 588, i?,

tûin. 4.

Car celui qui n'est pas travaillé par la colère ou par

l'envie, et qui est à l'abri de toute autre affection plus vio-

lente, semJjle avoir dépassé la nature humaine pour se

revêtir de cette paLt intérieure dont jouissent les anges.

110. Hoc est angelicfc fiinclionis officiuni, ad

salutem nostrara ministeiium Dec pei'solvei'e.

Hom. 3 sup. Ep. adHebr. post med. col. 1678,

A, tom. 4.

Les anges sont chargés d'intercéder auprès de Dieu pour

notre salut.

111. Intellige quantus nobis honor existit, ut

sicut ad amicos, ita ministi'os angelos suos des-

îiuet Deus. ft/fi. ut cuite, li.lt. C.

Comprenez l'honneur que Dieu nous fait de nous don-

ner, comme à des amis, ses anges pour nous servir.

112. Unicuique nostrum angélus assidet. Ib.

Hom. 14, //( fine Moral, col. 1759, A.

Un ange se tient près de chacun de nous.

s.joan.Dam. H3- Angeli prout a suramo opifice destinali

et coUocati sunt, certas terne pattes custo-

diunl, genlesque et l'eciones tuentur, acres

nostrasgubernant, nobisqueopem îevunLLib.

2 (le Fide orthoJ. cap. 3, post med. fol. 17S,

pag. l,B.

Les anges, d'après la destination et la disposition qu'ils

ont reçue du souverain Mailre, ont à veiller sur certaine

partie de la terre, à protéger les peuples et les Etats, à di-

riger nos affaires et à nous secourir.

S. iMiiovius 114. Angelol'um uomen oCficii est, non na-
uisiiai. im-gi . j^3[j^ secundum naturani, spiritus iiun-

cupantur. Pros.

Les anges sont ainsi nommés en raison de leur minis-

tère et non en raison de leur nature; car, si on ne considère

que leur nature, on les appelle des esprits.

113. Quandoenimdecœlisad aiinunliaiidum s.

liouiiiiijjus millttntur, ex ipsa annuntialione

angeli iiominantur. Lib. 1 desam. Bono, cap.

10, sent. 1, pag. 622, col. 2.

Quand ils sont, en effet, envoyés du ciel comme des mes-
sagers auprès des hommes, on les appelle des anges, en rai-

soii de la l'onction qu'ils exercent.

116. Naluia angelorum mutabilis est, quia

inesl illis nuitabilitas in nalura, sed facit eos

incoiruptos charitas sempiterna. Ibid.

La nature des anges est susceptible de changement;,

parce qu'ils ne sont pas immuables dans leur nature ; seu-

lement leur charité invariable les rend incorruptibles.

117. Ante omnem creaturam mundi, creati

sunt angeli : et ante omnein creationem ange-

lorum, diabolus conditus est. Ibid. cap. 10,

sent. ^,pa'j. 622, col. 2.

Rien n'existait dans le monde, que les anges étaient

créés; mais losanges n'avaient encore rempli aucune mis-

sion, que le diable existait déjà.

118. Bonorum angelorum numerus, qui post

ruinam angelorum malorum est diminutus, ex

numéro electorum hominum suppiebitur, qui

numerus snli Dec est cognitus. Ibid. cap. 10,

sent. l^,pag. 623, col. 2.

Le nombre des bons anges, qui a été diminué par la

chute des mauvais anges, sera rempli par les élus ; mais

ce nombre n'est connu que de Dieu.

119. Inter angelos distantia potestatum est,

et pro graduura dignitate, minisleria eisdem

sunt distributa. Pros.

Les anges diffèrent en puissance, et ils reçoivent des

ministères divers selon le degré de leur dignité.

120. Aliique aliis prreferuntur tara culmine

poleslalis quam scientia virtutis. Ibid. cap. 10,

sent, li, paij. 623, col. 2.

Les uns sont élevés au-dessus des autres, soit par l'excel-

lence de leur pouvoir, soit par la sagesse de leurs vertus.

121. Angeli in verbe Dei cognoscuntomnia,
aniequam in re fiant, et quœ apud hominesad-
huc lutnra sunt. Jbid. cap. 10, sent. 17, pag.

623, col. 2.

Les anges connaissent de la bouche do Dieu tous les

événements avant qu'ils se réalisent et tout ce qui doit

encore se passer parmi les hommes.

122. Angeli sanctitale amissa . non tamen
amiserunt vivacem natura3 angelica? sensum.

Pros.

Le> mauvais anges, après avoir perdu leur innocence,

ne laissent pas de conserver encore le sentiment de leur

nature angélique.

123. Triplici enimmodo scientia? actionumve

vigenl; subliiitate naturœ, experienlia tem-

porum, revelatione superiorum potestatum.

Ibid.

Car ils ont conservé trois qualités de leur sagesse et de

leur .activité : la subtilité naturelle, l'expérience des temps

et la révélation des puissances supérieures.

124. Boni angeli ad rainisterium salutis hu-

mauLo deputali sunt, ut curas admmistrent

mundi, et regant animas jussu Dei. Pros.

Les bons anges ont reçu de Dieu la mission de pourvoir

I>i>lorius

lli.^|<al.

-.. -Nï^*,^,.-
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au salut des hommes en veillant sur le gouvernement du
inonde et en prenant la conduite des âmes.

12o. Mali vero angeli aposlata^, ad ministe-

rium vindicUe Dei niittunlur : qui taraeu di-

vina potestate coercentur. ne noceanl quantum
cupiunt. Ibid. cap. 10, sent. iS,iiaij. 6:23, co-

Ivmna 2.

Les anges révoltés sont chargés de servir à la vengeance

de Dieu, mais la puissance divine ne leur permet pas de

faire tout le mal (ju'ils voudraient.

1£6. Singulœ génies, piEcpositos angeloslia-

bere credunlur : omnesveroliomines, angelos

liabere probautur. Ibid. cap. \ù.sent. 'lO.pag.

623, col. 1.

On croit que tous les peuples ont des anges chargés de

veiller sur eux, mais il est certain que tous les hommes
ont des anges gardiens.

127. Angelorum classe.?, ut conversœ natnra\

ea qufononduni pra?senlia sunl, ignoiant. Lih.

1, Ep. 193 ad Orioneiii moiiacli. apud Bibl.

Patr. tom. ^,part. 2,pag. 496, col. 2, G.

Les diverses catégories des anges, comme tous les êtres

créés, ignorent les événements qui ne sont pas encore.

128. Omnes quideni angeli, et qui prœsunt,

et ([ui parent, munus necessat'ium et in cœlis,

et in terra, liominuin causa exequunlur. Pvùs.

En vérité, tous les anges, ceux qui commandent et ceux

qui obéissent, remplissent en faveur des hommes un mi-
nistère important dans le ciel et sur la terre.

129. Qui autem id negolii ac muneris acce-

perunt, ut custodes honiinum sint et comités,

eorum semper augetur numerus, et nunquam
diminuitur. De necessaiiis quibusdam tjuœsl.

pxplic. 3, apud Bibl. Pair. tom. 2.pay.'è, col.

i, lit t. D.

Le nombre de ceux qui ont été chargés du soin de gar-

der les hommes et de les assister s'accroit toujours et ne di-

minue jamais.

130. Misil providens Deus ab initio angelos,

ad tutelam, cultumque generis bumani. Lib.

2 de Orig. erroris, cap. 13, in princ. pag. 86.

La providence de Dieu a donné aux anges, des le com-
mencement, la mission de soutenir et d'honorer le genre

humain.

131. Ma.umum profecto divinœ mi.serationis

indiciura est, quod cœloium ad nos destinave-

rit Dorainus cives
,

qui nos in bujus vita:"

naufragio periclilan non sinant. Part. 2

,

Serm. de Vila solilar. cap. 16. aille fiiieiti, pag.
497, col. 1, E.

Le Seigneur nous a donné un grand témoignage de sa

miséricorde en nous envoyant les habitants des cieux pour
nous empêcher de nous exposer à faire naufrage dans la

mer orageuse de ceLevie.

132. Tanta agilitas et pernicitas angeli est,

ut celerius moveatur, alque Iranseat, quant
fulgur emicet. 1(6. 2 Enchirid. parmilorum,
cap. iSt.post med.pag. 181, col. 1.

L'ange est Joué de tant d'agilité et de légèreté, qu'il se

meut et va plus vite que l'éclair.

133. Angeli est, nihil prorsiis particularium

etiam ignorare. De Charit. centuria 3, cap. 34,
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un.apud Bibl. Pair. loin. 7, pag. 339, col. 1,

A, edit. Colon. 1618.

Les anges ont la propriété de ne rien ignorer absolument
des choses qui nous sont particulières.

134. Reverere angelos magis, quam Jiomi-

nes : mulli enim nobis adsunt, et ab onini turpi

actione lecedunt. Parœnesi 133, apud Bibl.

Patr. tom. 3, part. 2.

Respectez plus les anges que les hommes. Plusieurs

se tiennent en effet prés de nous, mais l'horreur que leur

inspire toute action honteuse les porte à s'éloigner de nous.

133. Angelorum minisleria boniinilius non
desunt: angeli enim Dei ascenJuul ci descen-

dunt ad filium bominis. Prosec.

L'assistance des anges ne nous manque pas, car les

anges de Dieu montent et desci-iident pour les entants des

hommes.

136. Perquirunt et curiose agunt, quid in

unoquoque nostrum inveiiiant, quod ofl'erant

Deo.

Ils cherchent attentivement et font tous leurs efforts

pour trouver en nous quelque bien qu'ils puissent présen-

ter à Dieu.

137. Vident et perscrutanlur uniuscujusque

nostrum mentem, si babeataliquid taie, si lam
sanclumaliquidcogitet,quod Ueo mereatur of-

ferri. Ilom. 9 sup. Lev. post med. pag. 79,

col. 1, C, tom. 1.

Ils cherchent et fouillent dans le cœur de chacun pour
savoir s'il y a quelque bien, s'il y a quelques saintes

pensées dignes d'être présentées à Dieu.

138. Adest unicuique nostrum, etiani mini-
mis qui sunt in Ecclesia Dei, angélus bonus,

angélus Domini : qui regat, qui moveat, qui

gubernet : qui pro actibus nostris corrigendis,

et miserationibus exposcendis, qnotidie videat

faciem Patris, qui in ccelis est. Hom. 20 sup.

Num. post med. pag. 138, col. 1, /, tom. 1.

A coté de chacun de nous, et mémo de ceux qui sont

les moindres dans l'Eglise de Dieu, il y a un bon ange,

un ange du Seigneur, qui nous dirige, nous encourage et

nous gouverne, et qui, pour redresser nos voies et implo-

rer miséricorde en notre faveur, se présente chaque jour

devant notre Père qui est aux cieux.

139. Agunt angeli diem festum, laetantes su-

per iis, qui refugientes consortia da monum
per exercitia virtutum, angelic is se feslinanl

sociareconsorliis. Ibid. llom. 'l'i.post init. pag.

162, roL 2,1.

C'est un jour de fête pour les anges, et ils sont ravis de

bonheur, quand ils voient une àme échapper par la prati-

que de la vertu à la société des démons et se hâter do

prendre place dans les rangs angéliques.

140. Pièces no.<tras offerunt fancli angeli

Deo : non quasi nesciat is, qui omnia novit,

antequam liant: sed ut testes ctïlciantur sanc-

titalis, atqiie pielatis. Lih. 1 in Job, ante med.

sup. illud Tob. 12, Cum orares tu et Sara, etc.

pag. 237. col. 1, C, tom. 1.

Les saints anges offrent à Dieu nos prières. Non, certes,

que Celui qui connaît toutes choses n'en ait pas connais-

sance avant qu'eUes lui soient présentées, mais afin qu'ils

soientcomme des témoins de notre sainteté et de notre piélé.

s. rci!u.«.

Orl:rn.
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orio'cn. 141. Uniciiique duo assislunl angeli : aller

juslilia?, aller iniquilalis. Prosec.

Près de chacun de nous se tiennent deux anges : l'un

est l'ange de la justice et l'autre l'ange de l'iniquité.

142. Si bonœ cogilaliones in corde fuerinl,

et in animo justitia puHulaiit, haud dubium
quin nobis loquatur angélus Domini : si vero
mala fuerinl nostro corde versata,Ioqiiitur no-

bis angélus diaboli. Hom. 12 in. Luc. postmed.
pag. 141, col. 1, B, toin. 2.

S'il y a dans notre cœur de bonnes pensées, et si notre

àme est pleine de justice, nul doute que l'ange du Sei-

gneur nous parle; mais si notre àme est troublée par le

péché, c'est l'ange du démon qui nous parle.

rcir. cciicnj. 143. Angeli, martyres in perseculione pro-

legunt, ne deficiant a lîde : confessores inpace,

ne tepescant a cbaritale. Lib. 1 de Tabeniaciilo

Mosaico, (dite fnieiii, e.rjiosiUonis mysticœ,

aptid Bibl. Patr. ton). 12, part. 'i,pag. 681.

col. 2, E.

Les anges soutiennent les martyrs au milieu de leurs

tourments, afin qu'ils ne viennent pas à faillir dans leur

foi, et ils maintiennent les confesseurs dans la douceur de

la paix, afin de ne pas laisser refroidir leur charité.

144. Tanquam fralres et aniicos lionorenius

angelos, ut quorum el palrociuio adjnti la-

queum scandali caveamus, et quorum vebiculo

sublevati, patriam repelamus. Ibid. sub fin,

pag. 681, col. 2, H.

Honorons les anges comme des frères et des amis, afin

que par leur secours nous puissions éviter toute pierre de

scandale, et que, portés sur leurs ailes, nous puissions

-nous élever vers notre pairie.

Peir. Diescn. 145. Supplemenlum angelicœruin.T, e\ solis

virginibus lieri verisimile est; cum alii tanla

non accédant ad angelos affinilate. Serm. 18 in

Assumplion. B. M. postrned. apud Bibl- Pair,
tom. 12, part. 2, pag. 880, col. 2, litt. H.
Le vide qui a été fait par la chute des anges ne sera

vraisemblablement rempli que par les âmes qui auront
gardé la virginité, puisque les autres élus sont loin de se

rapprocher autant des anges.

146. Injurias angelis quolidie inferimus,
dum custodiœ eorum refragamur. Prosec.

Nous faisons injure aux anges chaque l'ois que nous ré-

sistons à leurs bons soins.

147. Patienter tamen susliuent, nec besi nos
Ifedunt, irao mltius compaliuniur nobis. Jbid.

Serni. 33, in fcst. omnium SS. post med: p. 890,
col. 1, A.
Cependant ils daignent le supporter avec patience, et,

loin de chercher à se venger de nos offenses à leur égard,
ils nous traitent avec plus de bienveillance.

S. Peir.Djra. 148. Angeli licel a nobis fréquenter injurias
patiantur, sustinentlamen, nec minor illorum
est ciistodia, imo major sollicitudo, cum boni
custodis sit, inlirrais magis, quam sanis operam
exhibere. Serm. 47 de Exaltât. S. Crucis,
antefin. pag. 2o9, col. 1, litt. D, tom. 2.

Bien que les anges aient à souffrir souvent des outrages
de notre pari, ils daignent cependant le supporter; ils ne
laissent pas de prendre toujours de nous le même soin ;

que dis-je '.' leur sollicitude à noire égard n'en devient que

Piirhanl

a S. ViclOiO.

plus grande. Il est, en effet, d'un bon gardien de prendre
plus de soin de ceux qui sont malades que do ceux qui
sont en pleine santé.

149. Felices, qui juste vivunt : quia dum
malignisspiritibusinfœnerabiliterobluctnntur,

angelicœ fortiludinisanxilio muniunlur. Opusc.

23, cap. 4, in fin. pag. 596, col. 1, A, tom. 3.

Heureux ceux qui vivent dans la justice ; car, tandis

qu'ils luttent avec acharnement contre les esprits malins,

ils sont soutenus par le secours et la force des anges.

150. Nullibi frequentius angelica bealiludo,

quam in Ecclesia credendum est convenire.

Opusc. 39, cap. tt^ sub fin. pag. 678, col. 1,

litt. A, tom. 3.

Nulle part, il faut le croire, les bienheureux anges ne se

réunissent en plus grand nombre que dans les églises.

1-51. Prob pudor! magis vereris vuKuni ho-

minum, quam conspectum angelorum. De Ben-

jamin minore, cap. 47, in med. pag. 204, col.

2, litt. A, part. 1.

lionte '. vous redoutez plus "la présence d'un homme
quo celle des anges.

152. Mira potenlia angelorum, ut unus an-

gélus vicem exercitus suppléât. Snp. Ps. 33,

vers. 7, pag. 184, col. 1.

puissance admirable des anges ! un seul lient lieu

d'une armée.

153. Angeli etsi ad comparationem nostri, Rupcnus.

spiritus dicuntur et sunl : in comparatione ta-

men Dei. quasi corporel sunt. Lit. ïsup. Gènes.

cap. 11, i'ft med. fol. 3, pag. 2.

Par rapport à nous, les anges sont appelés des esprits,

et ils le sont en réalilé ; mais par rapport à Dieu ils sont

aussi sensibles que s'ils avaient des corps.

154. Omnium quidem angelorum pium at-

que benignum esse sludium circa genus hunia-

nuni, multacoramendant sanclarum teslimonia

ScripLurarum. Lib. 5 in Apocal. cap. 8, sup.

illud, Vidi septem angelos, etc. pag. 73.

Dans plusieur,-^ endroits des saintes Ecritures, il est fait

mention du zèle charilable et bienveillant dont les anges

sont remplis pour tous les hommes.

r.nliortus

Uill.irLuin.

1.55. Omnes homines, etmaxime Mêles, sues

angelos babent, ne damnum illis fiai a dremo-

nibus. Sup. Mattli. cap. 18, in illud, Videte ne

contemnatis, etc. pag. 56, B.

Tous les hommes, et principalement les âmes fidèles,

ont leurs anges pour les protéger contre les démons.

156. Singuli bomines sub unius angeli cura

degunt. Quœst. 3 ia Gencs. in princ. pag. 1,

col. "2, lit t. G, tom. i.

Chacun de nous est sous la conduite d'un ange.

157. A divinis litteris accepimus, angelos di-

vinisnulibus oblemperare. Sup. Ps. 77, vers.

29, jj««/. 138, col. 2, G, tom. 1.

Les saintes Ecritures nous apprennent que les anges se

soumettenl aux ordres de Dieu.

158. In hac vila sumus sub angelis, sicut sub

tuloribus, m quanlum prœsunt nobis, et diri-

TheoplUl.

Thcoilorcl.

S. Thomas
.^ijuiaas.
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s. Thomas gnnt iios. Sup. Epistol. l ad Corinth. cap. 15,

'^i"""'- lect. 3, post med. fol. 99, col. 2.

Ici-bas les anges veillent sur nous comme des tuteurs,

par cela qu'ils nous gardent et nous conduisent.

1S9. Cogitaliones cordium dœmoncs scire

non possunt, nec angeli, nisi pcr revelationcra,

vel nisi in quantum eas per aliqua signa inle-

riora, vel exleriora cognoscant. Sup. 2 sent.

dist. 8, art. 4, ad 5, fol. 2i9, pafj. 2, tom. 2.

Ni les démons ni les anges no pourraient savoir les

pensées de nos cœurs, si elles ne leur étaient révélées, ou

si elles ne leur étaient manifestées par quelques signes in-

térieurs ou extérieurs.

i60. Dorainationes pia:'cipiunt, Potestates

oi-clinant,etPrincipalusdiiiguiit.Pa?7. l,r/»fes/.

108, art. 5, in corp. ad 3, pa(j. 198, col. 1.

Los Dominations commandent, les Puissances ordonnent,

et les Principautés dirigent.

161. Neces.sarium est homines ab angelis

custodiri, et in operibus dirigi, cummultipli-

citerinipsis errare illos conlingat. Part. 1,

quœst. 113, art. 1, in corp. pag. 205, col. 1.

Il est nécessaire que les anges veillent sur les hommes
et les dirigent dans leurs œuvres, puisqu'il leur arrive si

souvent de se tromper.

162. Angelorum custodia est qua:'dam execn-

tio divinœ Piovidentiœ ciixa homines fada.

Ibid. art. 2, in corp. paij. 203, col. 2.

La protection dont les anges nous environnent est reffut

de cette Providence de Dieu qui veille sur les hommes.

103. Dicmones arcere, ad Potestates angelo-

rum maxime peitinet. Ibid. art. 3, anjum. 3,

pag. 205, col. 2.

Les anges ont surtout le pouvoir de mettre les démons
en fuite.

161. Homiiiibus angeli ad custodiam dcpn-

tantur, ut per eos maniidueantur ad vitamaHer-

nam, etincitentur ad bene operandum, etmu-
niantur contra in.sultus da^monum. Ibid. itt

ante, art. 4, arg. 3, pag. 206, col. 2.

Les anges ont reçu la mission de veiller sar les horamns,

afin que par eu\ ils tendent vers la vie éternelle, qu'ils

soient portés au bien et protégés contre la malice des dé-

mons.

165. Cum custodia angeloriim beneficium

commune sit, non a baptismo, sed a nativitale

angélus bomini ad custodiam deputatur. Ibid.

art. 5, in corp. pag. 206, col. 2.

Puisque le secours des anges est un bienfait commun à

tous, ce n'est donc pas depuis notre baptême que nous
sommes sous la conduite de notre ange gardien, mais de-
puis l'instant de notre naissance.

166. In angelis pugna quidem esse potesl,

non discordia voluntatum, sed meritorum con-

trarietate pro quihus pugnare dicuiUur. Ibid.

art. 8, in corp. pag. 207, col. 1.

Il peut y avoir opposition parmi les anges, non par un
désaccord de volonté, maii par la diversité des mérites,

en quoi l'on dit qu'ils sont opposés.

167. AdordineraPotestatumperliiientomnes
angeli, qui habenl proprie pra?.sidenliain super

Tliomrïs

û l^UilIflis.

démolies. Part. 1, guœst. 110, art. 1, iucorp.

in fine, pag. 261, col. 2.

Tous les anges qui ont en propre le pouvoir de com-
mander aux démons appartiennent à l'ordre des Puis-

sances.

168. Ubicunque fuerit bonus bomo occupatus

cum Deo, orando, meditando, studendo, scri-

bendo, ibi adsunt angeli sancti congaudendo,

adsunt et da^mones ipsum tenlando et distra-

bendo. In Hort. ros. cap. 13, in princ. pag.

326, tom. 2.

En quelque lieu qu'un homme fidèle soit occupé avec

Dieu à prier, à méditer, à étudier, à écrire, des anges sont

à ses cotés, partageant sa joie; il y a aussi près de lui de

mauvais anges cherchant à le tenter, à le distraire.

169. Angeli Dei .sanctis ac justis viris quoli- h. viiispair.

die famulantur, alque vit tule superna, corpora

et aniinœ illorum jngiler illuuiinanlur. Lib. 1,

in Vita S. Onuphrii, cap. 5, in fin. pag. 101,

col. 1.

Les anges de Dieu chaque jour s'empressent autour des

hommes justes et bons, dont le corps et l'âme brillent

sans cesse d'une vertu toute céleste.

170. Qui ab hominibus frequentatur, ab an-

gelis non visitatur. Lib. 4, cap. 10, post med.
pag, 451, col. 1.

Celui qui est fréquemment avec les hommes n'est pas
visité par les anges.

171. Noli mirari, si homo cum sis, angeliis

fîeri possis : proposita enim tibi est par ange-
lis gloria, eamque agonolhela nosler certanti-

bus spondet. Lib. 10, cap. 152, post med. pag.
902, col. 2.

Ne .soyez pas étonné si, étant un homme, vous pouviez

devenir un ange ; car une gloire semblable à celle des an-
ges vous est proposée, et Celui qui est le témoin de nos

luttes la promet à ceux qui combattent avec courage.

ANGUSTIA (A_\goisse).

quoniam

SENTEXTI.E SCRIPTUR.\RU3I.

1. Sta super me, et interfice me,
tenent me angustii:e. 2 Ueg. 1, v. 9.

Approchez-vous de moi et tuez-moi, parce que la dou-

leur m'accable.

2. Ex omni parte, me anguslia^ prcmunt.

i Par. 21, t'. 13.

De toute part je me vois pressé par de grandes extré-

mités.

3. Pugnnbit gens contra genlcm, et civilas

contra civitatem, quiaDominus conturbabit eos

in omni anguslia. 2 Par. 1, v. 56.

Les nations se soulèveront contre les nations, les cités

contre les cités, parce que le Seigneur jettera le trouble

parmi elles et les réduira à la dernière extrémité.

4. Tempore anguslia^ auxil contemptura in

Dominum. Ibid. 28, v. 22.

Acha::, dans le temps de sa plus grande affliction, fit

paraître encore plus de mépris coulre le Seigneur.
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5. TLMiebil euiii tiibulalio, et angustiavalla-

bit eum. Job 15, t'. 2't.

L'cidvcrsilé Tépouvantera, et les angoisses viendront
l'assiéger.

6. Numquid Deus audiet clamorom ejus,

cum venei il super eum angustia ? i^x'rf. 27, ». 9.

Bieu eiUc'iKlra-l-il ses cris lorsque l'afllicliou viendra
fondre sur lui'.'

7. Eripiet Deus de angustia sua paupereiu.

Ibid. 36, V. 15.

Dieu délivrera le pauvre de ses angoisses.

8. ïfibulatio et angustia invenerunt me.
Ps. 118,1'. 143.

L'affliction et l'angoisse sont venues fondre sur moi.

9. Ego in interitu vestro ridebo, subsannabo
ffuando venerit super vos tribulatio cl angus-
tia. Prov. 1,1'. 20 e/ 27.

Et moi, je rirai à votre mort
;
je vous insulterai lorsque

l'affliction et l'angoisse viendront fondre sur vous.

10. Juslus de angustia liberatus est. Ibid. 11,

V. 8.

Le juste a été délivré de ses angoisses.

11. Elïugiel justus de angustia. Ibid. 12,

V. 13.

Le juste échappera à ses maux les plus pressants.

12. Frater in angustiis comprobatur. Iliid.

17, V. 17.

Le frère se reconnaît dans l'affliction.

13. Qui custoditos suum, etlinguam suam,
custodit ab angustiis aniraam sinm. Ibid. 2i,

r. 23.

Celui qui garde sa bouche et sa langue des paroles indis-

cyélcs garde son âme des plus pressantes afflictions.

14. Si desperavei'is ]ap.siis in die angustia?,

irarainueturfortitudo tua. Ibid.2i,v. 10.

Si vous vous ab.illez au jour de vos angoisses en per-

dant la confiance, votre force en sera affailiiie.

15. Dans putridus, et pes lassns, qui sperant

super inlideli in die angustia;'. Ibid. 25, r. 19.

Espérer en un ami infidèle au jour de l'affliction, c'est

compter sur une dent pourrie et sur un pied fatigué.

16. Noli cunctari in tempore angustia?. JÇcc/.

10,». 29.

Ne vous laissez point aller à la paresse au temps de l'af-

fliction.

17. Unusqui.-que proximum sibi non angus-
liabit usque in aMeriium. Ibid. 16, v. 28.

Jamais une partie ne pressera ni ne dérangera l'autre.

18. Ecce tribulatio et lenebra?, dissoliitio et

angustia, et caligo persequens, et non poterit

avoiare de angustia sua. Isa. 8, in fui.

Ils ne verront partout qu'affliction et que ténèbres,

qu'abattement, qu'angoisses et qu'une nuit sombre, et ils

ne pourront échapper à cet abîme de maux.

19. Angustia possedit me, sicut angustia
parturientis.76/rf. 21,». 3.

le suis déchiré au- dedans de moi comme une femme
en travail.

20. Domine, in angustia requisierunt le.

Ibid. 26, ». 16.

Seigneur, c'est dans la détresse qu'ils vous ont cherché.

21. Deangu-stiaet judicio sublatus est. Ibid.

53, ». 8.

Il est mort au milieu des angoisses, après un jugement.

22. Oblivioni tradita; sunt angustiaî prières.

Ibid. 65, ». 16.

Leurs anciennes tribulations ont clé mises en oubli.

23. Angustia appiehendit eum, et dolor
quasi parturienlem. Jer. 50, ». 43.

L'angoisse l'a investi, comme la femme en travail.

24. Nunc, Domine omnipotens, anima in an-
gustiis clamât ad te. Bar. 3, ». 1.

Maintenant, Seigneur tout puissant, l'àme dans l'angoisse

crie vers vous.

25. Angustia superveniente, requirent pa-
cem, et non erit. Ezech. 7, ». 25.

A l'approche des angoisses, ils chercheront la paix, et ils

ne la trouveront point.

26. Angustia? sunt mihi undique : si enim
hoc egero, non eflugiam manus vestras. Dan.
13,». 22.

Je ne vois que périls de toute part ; car, si je ne cède
pas, je n'échapperai pas à vos mains.

27. Non magnificabis os tuum in die angus-
[ia\ Abdias,v. 12.

Tu ne t'enorgueilliras plus au jour de leur angoisse.

28. Dies irse, dies ilia; dies Iribulationis

et angustia?. Soplion. 1, ». 15.

Jour de colère, ce jour; jour d'oppression et d'an-
goisse.

20. Ecce famés, et plaga, et tribulatio, et

angustia, missa .sunt luec flagella in emenda-
tionem. 4 Esdr. 16, ». 20.

"Voici que la faim, les fléaux, la tribulation et l'an-

goisse sont ces fouets envoyés pour notre correction.

30. Tribulatio et angustia in omnem ani-

mam hominis operantis malum. Rom. 2,». 9.

L'affliction et le désespoir accableront l'àme de tout

homme qui fait le mal.

31. Quis ergo nos separabit a cbaritate

Cbiisli? tribulatio? an auguslia? etc. Ibid. 8,

». 35.

Qui donc nous séparera de l'amour de Jésus-Christ?

sera-ce l'affliction ou le désespoir 7

32. la omnibus exhibeamus nosmelipsos, si-

cut Dei ministres, in mulla patienlia, in tiibu-

lationibus, in angustiis, etc.

En toutes choses, montrons-nous comme de fidèles rai-

nisires de Dieu, en faisant preuve d'une grande patience

dans les tourments et dans les angoisses.

ANIMA (Asie, vie).

DEFINITIO.

Anima rationalis, est substantia intellectua-

lis uoniine carens, et incognita, vitam et com-
S Anjslas.
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s. .\ng.

V. n.-Ja.

S. Bfrn.

EvDgrius,

positionem corpori suppedilans. In lib. Viœ

ducis, cap. 2 de Anima, in princ. paj. 589,

col.l, B, apiid Bibl. Pair. tom. 6, part, i,

edit. Colon. 1(318.

L'Ame raisonnalile estune sulislance intcUigciUe qui n'a

pas de nom, qu'on ne peut connaitie direclemenl, et qui

donne au corps la vie et l'iiarmonie.

Anima est substanlia tenuis a materia et fi-

gura inimunis, imago et forma Del, propria

sua actioiie corpus vivilicaus. Ibidem.

L'àmo est une substance subtile, dégagée de toute ma-
tière et de toute forme, faite à limage et à la ressemblance

di'. Dieu, doiMiant la vie au corps par sa propre action.

. Anima est .sulistantia incorporalis, inteliec-

tuali.«, ralionalis, invisibilis, nil liaJjens terre-

num insemixlum. Scrni. dom. 1-3 post Trin.

ante med. fol 2oo, pag. 1.

L'âme est une substance immatérielle, intelligente, rai-

sonnable, invisible, en qui n'entre rien de torreslrc.

Anima est spiritus intellectualis, rationalis,

semper vivens, semper in molus, bonaj mala;-

que voluntalis capax. De Spir. et Anima, cap.

13, inprinc. parj. 610, C, tom. 3.

L'àme est un esprit raisonnable, intelligent, toujours

vivant, toujours en mouvement, susceptible de vouloir

le bien et le mal.

Anima est quidam spiritus conjunctus cor-

pori, iJoneitatem discernendi, et inteliigendi

conferens.

L'àme e^t un esprit qui est uni à notre corps, jouissant

de la faculté de comprendre et de discerner.

Anima eslresincorporca rationiscapa\',vivi-

ficando corpori accommodata. De Vita soUla-

ria, post med. fol. 319, col. 3, //.

L'àme est une substance immatérioUe, capable de rai-

sonner, en état de communiquer la vie au corps.

; Dei insignita est imagine,

Decorata simiiitudine,

Desponsala fide,

Dolata .«piritu,

Redempta sanguine.

Anima ( Deputata cumangelis,
Capax bentiludinis,

Hares bonilalis,

Particeps ralionis. In Méditai,

cap. 3, in- principio, fol. 322,

\ col. 4, A'.

Marquée de l'image de Dieu,
Honorée de la ressemblance divine.
Fiancée à Dieu par la foi.

Dotée par le Saint-Esprit,

L'ame est { Uacbciée par le sang.

Destinée à être parmi les anges,
C:ipable de recevoir la béatitude,

Héritière de la bonté.

Participant à la raison.

Anima est viva, simplex, et corpore varans,

atque ab oculorum sensu remota substanlia,

immortalis et latione ac mente pranlila. De
octo viliosii cofjitat. ante finem, apud Bibl.

Pair. tom. 4, part. 926, col. 2, G.

L'Ame est vivante, simple, incorporelle, inaccessible au
sens (le la vtie, immortelle, douce d'entendement cl de

raison,

Aris:ot.

Plalo.

Anima estessentiagenerala.essenlia vivens, s.crrj Njsa.

intelleclualis, corporeis sensuum insltumenlis,

Vivendi, atque ea (jua> cadunt sub sensu ba-

bens percipiendi facultatem, quaradiu capax

earum rerum natura constare videatur. De
Anima et Besurrect. ante med. col. 746,

litt. E.

L'Ame est une essence créée, vivante, intelligente, a3'ant

la faculté do vivre par les sens et de percevoir les choses

.sensibles, autant que la nature de ces objets peut le per-

mettre.

Anima est viva, simples, ac corpore vacans s. joan.Djm,

subsianlia, inimorlalis, ralionis et intelligen-

tia> particeps. Lib. 2 de Fide orthodoxa, cap.

12, ante med. fol. l'Jo, pag. 1, B.

L'.\nie est une substance vivante, simple, incorporelle,

imuiorteUo, douée d'intelligence et de raison.

Anima, est species specierum, id e.^t, forma

fonuarum. Tertio de .Anima, et liabelur apud

Bedam., tom. 2.

L'Ame est l'espèce des espèces, c'est-à-dire la forme des

formes.

Anima immortale quid est: et interitus at-

que omnis corruptionis expeis. Tom. 1, .si/zy-

gia 1, indialog. Phwdonis, post med. pag. 106,

litt. E.
L'àme est un être immortel, exempt de mort et de cor-

ruption.

Anima, est quod ipsum seipsum movet,

causa molus vilalis animalium. Tom. 3, syzy-

gia 6, de Définit, circa init. pag. 411, lilt. C.

L'Ame est un être qui se meut par lui-même, et qui

communique le mouvement vital à tout ce qui est animé.

DIVISIO.

Sunt [res virtules anim» : scilicet rationalis, s. Ani.aeP,,j.

concupiscibilis, irascibilis. Pros.

L'àme a trois puissances : la raison, la concupiscibilité

et l'irascibilité.

Rationali, bona a malis discernimus : irasci-

bili, mala deleslamur : roncupiscibili, ipsa

bona desiileramus. Serm. dom. l'i post Trin.

ante med. fol. 230, pag. 1.

La raison nous l'ait discerner le bien du m.il, l'irascibi-

lité nous (ait détester le mal, et la concupiscibilité nous fait

désirer le bien.

DIFFERENTE.

Dicilur anima, dum vegelat : .spiritus, dum
conlemplalur : sensus. dum sentit : aninuis,

dum sapil : mens, dum intelligit : dumdiscer-

nit, ratio : dum recordalur, memoria : dum
vult, voluntas. De Spir. et Anima, cap. 13, in

prinr. pag. 618, C, tom. 3.

On appelle l'àme de ce nom en tant qu'elle fait vivre le

co.ips; on l'appelle esprit en tant qu'elle contemple ; senti-

ment, quand elle éprouve quelque émotion ; esprit, quand

elle sait; entendement, quand elle comprend; niison,

quand elle discerne; mémoire, quand elle se souvient
;

volonté, quand elle veut,

S. .Ang.
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s. Isiilorius

S. Joon, Clir.

S. Tlinmas
A(juin.i5.

Inlcraniniam,aniinurn,spintum et raenlera

hoc interest : quod anima, est qiia viviraus :

animiis,quo regiraur : spiritus, quo spii-aiiius :

mens, qua cogilamus. Lib. 1 de Differentiis,

dilJcrent. in,pag. 2iiS, col. 1.

Entre l'àme, l'espiil, rinlelligence et la raison, il y a

celte ililTérencc, que lame nous lait vivre, que la raison"

nous gouverne, que l'esiiritnous t'ait respirer, et que Ten-

lendenient nous lail penser.

Anima, tlum vivificat corpus, anima est :

(limi scit, mens est : dum mit, animusest:

dum recolit, memoria est: dum rectum judi-

rat, ratio est : dum spiral, spiritus esl : dum
aliquid sentit, sensus est. Lib. 11 Etymol.

cap. 1, post init. pag. 147, col. i.

L'âme est une ànie tant qu'elle anime un corps; quand

elle connaît, elle est entendement ;
quand elle veut, elle est

volonté; quand elle se souvient, elle est mémoire;
quand elle respire, elle est esprit; quand elle sent, elle

est sentiment.

COMP.VRATIO.

Sicut corpus fornicatur, quando cum viro

conjungilur : sic anima fornicatur, quando dia-

ijoli voluntatibus sociatur. Hom. 52 opcr. iin-

perf. snp. Matth. a medio, col. 1114, B, loin. 2.

De même que le corps commet la fornication par l'union

des sexes, do même l'àme la commet lorsqu'elle s'accom-

mode aux. volontés du démon.

Terra si non colilur, spinas et tiibulos ger-

minal : sic anima nisi colatur per giatiam, non

germinat nisi Iribulos et puncliones peccato-

rum. Opusc. 7 sup. Pater uosler. petit. 1, sub

fincm, fol. Ti,pa(j. 1, tom. 1.

Une terre qui n'est pas cultivée produit des ronces et

des épines ; de même l'àme, si l'on n'en prend pas soin

par la grâce, ne produit que les ronces et les épines du

péché.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Da mihi animas, cietera toile tibi. Gen.

14,?;. 21.

Donne-moi les personnes, el prends le i-esle pour toi.

2. Salva animam tuam, noli'respicere post

teraum, sed inmontesalvum te fac. Ibid. 49,

V. 17.

Sauve ta vie, ne regarde point derrière loi, mais snuve-

toi sur la monlagne.

3. Morlui sunt onines qui quaîrebant ani-

mam luam. Exod. 4, v. 19.

Tous ceux qui recherchaient la vie sont mcrls.

4. Nolite contaminare animas vestras, ne

imraundi silis. Leiit. ll,r.43.

Prenez garde de souiller vos âmes, de peur que vous

ne soyez impurs.

5. Anima nostra aridaest, nihil aliud respi-

ciunt oculi nostri nisi man. Nmn. 11, v. 6.

Ncitro âme est desséchée ; nos yeux n3 voient que la

inanne.

6. Mane mecum, ne timeas : siquis quaxsie-

rit animam meam, quœret et animam tuam,
mecumque servaberis. 1 Heçj. 22, in fine.

Demeure avec moi, ne crains point; si quelqu'un re-

cherche ma vie, il demandera aussi la tienne, et tu seras

sauvé avec moi.

7. Homo Dei, noli despicere animam meam,
et animas servorum tuorum, qui mecum sunt.

4 Reg. 1, v. 13.

Homme de Dieu, sauvez-moi la vie, et sauvez-la aussi à
vos serviteurs qui sont avec moi.

8. Nunc obsecro, ut miserearis animœ meae.
Ibid. V. 14.

Je vous supplie maintenant d'avoir pitié de mon âme.

9. Pellem pro pelle, et cuncta qure liabct

bomo, dabit pro anima sua. Job'i,v. 4.

L'homme donnera la peau d'.autrui pour conserver la

sienne, et il abandonnera tout pour sauver sa vie.

10. Quarc lacero carnes measdentibus meis,

et animam meam porto in manibus meis'^ Ibid.

I3,t'. 14.

Pourquoi est-ce que je déchire ma chair avec mes dents,

et pourquoi est-ce que je porte ma vie entre mes mains'/

11. Ulinam esset anima vestra pro anima
mea. Ibid. 16, i'. 4.

Plùl à Dieu que votre âme fût au même élat que la

mienne!

12. Perdis animam tuam in furoretuo. Ibid.

18,?;. 4.

Vous perdez votre âme dans voire fureur.

13. Domine, eduxisti ab inferno animam
meam. Ps. 29, v. 3.

Seigneur, vous avez retiré mon âme de l'enfer.

14. Anima nostra suslinel Dominum, quo-
niam adjulor et protector noster est. Ps. 32,

V. 20.

Notre âme attend le Seigneur avec patience, parce qu'il

est notre protecteur et notre appui.

13. Confundanluret revereanlursimul, qui

quœrunt animant meam, ut auferant eam.
P.'!. 39, V. 19.

Qu'ils soient confondus et couverts de honte, ceux qui

cherchent ma vie pour me l'oter.

16. Sitivit anima mea ad Deum fortem, vi-

vum. Ps. 41, V. 2.

Mon âme esl toute hnilanle pour le Dieu fort el vivant.

17. Alieni insurrexerunt adversum me, et

fortes quœsiei'unt animam meam. Pro.i. Ps. f>3,

v.S.

Les étrangers se sont élevés contre moi, et les puissants

ont cherché à m'oler la vie.

.18. Ecceenim Deus adjuvat nio, et Domi-
nus susceptor est aninue meîc. Ibid. v. 4.

Mais voilà que Dieu prend ma défense, et que le Sei-

gneur se déclare le protecteur de ma vie.

19. Eripuisti animam meam de morte, et

pedes meos de lapsu, ut placeam coram Doo in

lumiiie vivcntium. Ps. 85, v. 13.

I Youî avez délivré mon âme do la mort et mes pieds da
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la chute à laquelle ils étaient exposés, afin que je puisse

me rendre agréable devant Dieu dans la lumière des vi-

vants.

20. Ecce ceperiinl animam meam, irruerunt

in me foites. Ps. 08, i'. 3.

Voilà qu'ils se sont rendus niailrcs de ma vie ;
les

puissants sont venus fondre sur moi.

21. A limore inimici eripe animam meam.
Ps. 63, V. 1.

Délivrez mon ànie delà crainte de l'ennemi.

22. Laniflca animam .servi lui, qiioniam ajl

le, Domine, animam meam levavi. Ps. 8.j,

V. 3.

Remplissez de joie l'àme de voire serviteur, parce que

j'ai élevé mon âme vers vous, Seigneur.

23. Custodit Dominus animas sanctorum

.suorura, de manu peccaloiisiiberal^it eos. Ps.

96, V. 11.

Le Seigneur garde les âmes de ses saints ; il les déli-

vrera de la main du pécheur.

2i. Convertere anima mea in requiem luam,

quia Dominus benefecit tibi. Pros. Ps. 114,

V. 7.

Rentre, ô mon âme, dans ton repos, puisque le Seigneur

t'a comblée de biens.

23. Quia eripuit animam meam de morte.

Ibid. V. 8.

Car il a déli\Té mon âme de la mort,

26. Adhsesit pavimenlo anima mea, vivifica

me secundum verbum luum. Ps. 118, v. 23.

Mon àme a été comme attachée à la terre ; rendez-moi

la vie selon votre parole.

27. Defecit in saiulare luum anima mea, et

in verbum Uiura supersperavi. Ibid. v. 81.

Mon àme est tombée en défaillance dans l'attente de vo-

tre secours, et j'ai toujours espéré en votre parole.

28. Peiiitfuga a me, et non est, qui requiral

animam meam. Ps. 141,1;. 6.

Il ne reste aucun moyen de fuir, et nul ne cherche à

sauver ma vie.

29. Educ de cuslodia animam meam. ad

confitendum nomini luo. Ibid. in fia.

Tirez mon àme de cette prison, afin que je bénisse vo-

tre nom.

30. Expandi manus meas ad te, anima mea
sicut terra, sine aqua tibi. Ps. 142, t'. 6.

J'ai étendu mes mains vers vous
;

je vous ai montré
mon âme comme une terre sans eau.

31. Custos animas su3e, serval viam suara.

Prov. 16, V. 17.

Celui qui garde son âme se tient dans sa voie.

32. Anima impii desiderat malum, non mi-
serebilur proximo .suo. Ibid. 21, v. 10.

L'àme du méchant désire le mal; il n'aura point com-
passion de son prochain.

33. Qui custodit os suum, et linguara suam,
custoditab angusliis animam suam. Ibid. v. 23.

Celui qui garde si bouche oi sa langue des laroles in-

discrètes garde son ùmc des plus pressantes afflictions.

34. Anima mealiquefacla est, ut loculus est

diieclus meus. Caiit. S, v. 6.

Mon àme s'est comme fondue au son de la yobc de mon
bien-aimé.

, 33. Juslorum animée in manu Dei sunf, et

non tanget illos tormentum mortis. Sap. 3,

r. i.

Les âmes des justes sont dans la main de Dieu, et le

tourment de la mort ne les touchera point.

36. Curaexierithorainisspiritus, non rever-

telur: necrevocabit animam, quaîrecepta est.

Ibid. 16, V. 14.

Loi'àque l'esprit de l'homme sera sorti du coi-ps, il ne

l'y fera plus revenir, et il ne rappellera point Tàme qui se

sera retirée.

37. Anima nequara disperdetqui se babet,

et deducet in sortem impiorum. Èccli. 6, v. 4.

L'àme inique perdra celui en qui elle se trouve, et elle

le conduira au sort des impies.

38. Fili, in mansuetudine .serva animam
luam, et da illi honorem secundum meritum
.suum. Ibid. 10, v. 31.

Mon fils, conservez votre àme dans la douceur, et hono-
rez-la selon qu'elle le mérite.

39. Fili, in vita tua tenfn animam luam : et

si ftterit nequam,nondes illi potestatem. Ibid.

37, V. 30.

Mon fils, éprouvez votre âme pendant votre vie, et si

vous ne la trouvez point juste, ne vous laissez pas gou-

verner par elle.

40. Tu eruisti animam meam, ut non peri-

ret. Isa. 38, v. 17.

Vous avez délivré mon âme, afin qu'elle ne pérît point.

41. Ecce omnes anima?, mea}.':unt : ut anima
palri.s, ita et anima filii, mea est, dicil Domi-
nus Deus. Ezech. 18, v. 4.

Toutes les âmes sont à moi : l'àme du fils comme l'âme

du père, dit le Seigneur Dieu.

42. Qui invenil animam suam, perdet iliam :

et qui perdiderit animam suam propterme, in-

veniet eam. Malth. 10, v. 39.

Celui qui conserve sa vie en ce inonde la perdra dans
l'.iutre, et celui qui perdra sa vie en ce monde pour l'amour
de moi la retrouvera dans l'autre.

43. Quid prodest homini, si mundum uni-

versum lucretur, anim;e vero surr; delriraen-

tum paliatur? Pros. Ibid. 10, v. 26.

Que servirait à un homme de gagner tout le monde, s'il

perdait son àme ?

44. Aut quara dabit homo commulalionem
pro anima sua ? Ibid.

Et s'il l'a perdue, par quel échange pourra-t-il la ra-

cheter ?

43. Qui amat animam .suam, perdel eam : et

qui odit animam suam in hoc mundo. in vitam
a>ternara custodit eam. Joan. 12, v. 23.

Celui qui aime su vie la perdra ; mais celui qui hait sa

vie en ce monde la conserve pour la vie éternelle.

46. In hoccognovimus cliaritalem Dei, quo-

niam ilie animam suam pro nobis posuit, et
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fiati'ibus animas ponerenos debemus pro

1 Joan. 3, V. l(j.

Nous avons reconnu l'amour de Dieu pour nous, en ce

qu'il a lionne sa vie pour nous ; ùe notre colé, nous de-

vons donner noire vie pour nos frères.

SENTENTLE P.4TRUM.

.<;. Aniiir. 47_ Ciislotli interiorem liominem tiium, noli

eiim quasi vilem negli'sere, ac faslidire, quia

preliosa possessio est. Prosec.

Gardez bien en vous l'homme intérieur, ne le négligez

pas et ne le dédaignez pas comme une chose vile, parce

que c'est une possession d'un grand prix.

48. Etmerito pretiosa, cnjus fruclus non ca-

diicus et temporalis, sefl stabilis, atque a'terna^

saliitis est. LU). 1 Of/ic. cap. 3, circa med.
col. 2, C, tom. 1.

Elle est d'un grand prix à ju^te titre; car les fruits

qu'elle donne ne sont point passagers et périssables,

mais durables et utiles au salut éternel.

49. Imago Chrisli in anima, perincuriam qni-

dem obscurari potest ; deleri autera per natu-

ram non potest. In frafjmenlo de Fidc resurr.

post init. col. 487, C, tom. 3.

.La négligence peut obscurcir dans une âme la ressem-

lilance de Jésus-Christ, mais la nature ne saurait la dé-

truire.

50. Omnis sino signo anima, indocla et ine-

rudila est, disciplinarurnqiie nescia. Prosec.

Toute àme qui n'a point cette ressemblance est dépour-

vue d'intelligence, de science et de discipline.

51. Quaî autem insignita est, eadem dives

operum, et gratiarum opiraa. Lib. 1, Ep. iiad

Irenœum, sub finevi, col. 514, A, tom. 3.

Toute âme qui la possède est riche en œuvres et en

grâces.

52. UnaquiTque anima, yidens se corporeo

isto clausam gurgustio (quaB tamen terrena;:

hujusbaiiitationisconsortionondegeneraverit)

ingemi.scit gi'avata corporishujus conjiinclione.

Lit). 5, Ep. 21 ad Horentianum, i^ost init. col.

548, D, tom. 3.

L'àme qui se voit renfermée dans la prison de son corps

et qui cependant n'est pas déchue de sa dignité par sou ha-

bitation dans cette prison, ne cesse de gémir sous le poids

de cette alliance.

53. Dignum est, ut anima imago Dei, Deo
splendeal, et inde pulcbra, inde sit compta.

Lib. 10, Ep. 84 ad Deiuetriadem, post med.

col. 682, lut. D, tom. 3.

Il est juste que l'àme, image de Dieu, soit brillante de

la lumière de Dieu, et qu'elle tire de là son éclat el sa

beauté.

54. Anima secundum sui natnram, oplinia

est: sed plenimque per irrationabilem sui

partem obnoxia fit corruplioni, ut inclinetur

ad vohiptates corporis. Delsaacct Anima, cap.

2, in fine, col. 1033, D, tom. 4.

Selon la nature, l'àme est excellente ; mais souvent, par
le côté déraisonnahle de son être, elle devient sujette à la

porruption, el elle penche vers les voluptés de la chair.

5.5. Anima bona contemnil visibilia et sen- s. AmUr.

sibilia, nec consistit in eis, nec in inspiciendis

iiis immorafur et residet, sed ascendit ad iiia

a'terna et invisibiiia, et plena mii-acnli, puro

sensu se pia- mentis attoliens. Ibid. cap. 3,

iu fine, col. 1035, C, tom.. 4.

Une àme vertueuse méprise les choses visibles et sensi-

bles, elle ne s'y arrête pas, elle ne perd pas son temps à
les considérer et à s'j complaire ; mais elle s'élève aux
biens invisibles, éternels et merveilleux, et elle monte
jusqu'à eux par ses sentiments intimes de piété.

56. Illa est animai pura et immacuiata vir-

ginilas, qua^ nulle terrore pœnarum, nullis a

lide sa^cularis voluptatis iliecebris, nullo vilm

ainore traducitiir. Lib. 4 siip. Luc. cap. 4, col.

1667, C, tom. 5.

La virginité d'une âme pure et immaculée consiste âne
s'effrayer d'aucun supplice, à ne se laisser détourner de la

foi par aucune volupté du siècle, par aucune des affec-

tions de cette vie.

57. Ibec est animœ nostrœ vitalissubslanlia,

qua alitur, et pascitur, et gubernalur : nec
quidqiiam est aliud, quod vivere faciat ralio-

nabilenianimam, quam eloquiuniDei. Se?'»*. 7

.fiip. Psalin. 118, vers. 2, col. 1469, D, tom. 4.

L'aliment vital de notre àme, ce qui la nourrit, ce qui
la rassasie, ce qui la gouverne, la seule chose qui puisse

faire vivre une àme raisonnable, c'est la parole de Dieu.

58. In anima très suntnatura?: videlicet ra- s. Anseim.

tio, voluntas, et appetitus : ratio assimiiatur

angclis. appetitus brutis animalil)us, voluntas

utiiusque. De Similitud. cap. 169, inprinc.

Il y a dans l'âme trois puissances naturelles : la raison,

la volonté et les appétits; parla raison, elle devient sem-
blable aux anges; parles appétits, aux brutes, et par la

volonté, aux uns et aux autres.

59. Anima pulcherrima est in sui essentia, s. Amonin.

sed pulclnior adhnc reddilur et amabilior ex

oinalu viitutum. Part. l,tit. l,cnp. i,prope
med. fol. 4, col. 1.

L'àme est très-belle dans son essence, mais elle devient

encore plus belle et plus aimable quand elle est ornée de
vertus.

60. Majus damniim est in amissione unius
anima^, quam mille corporum. Pari. 4, titul.

7, cap. 4, I 7, ia fine, fol. 113, col. 3.

La pi'rte d'une àme est un plus grand malheur que la

perte de mille corps.

61. Animre sponsus est Spiritus sanctus :s Ani.duPad.

dum ip.sam sibi unit, caslam et fecundam red-

dit : caslam, mentis puritate : fecundam, boni

operis proie. Serm. dom. 2 post Epiph. ab

init. fol. 31, pag. 1.

Le Saint-Esprit est l'époux de l'àme ; en s'nnissant à

elle, il la rend chaste et féconde : chaste, par la pureté

des pensées; féconde, par l'accomplissement des bonnes

œuvres.

62. Diabolus animam adamat, cum ei pecca-

tum suggerit : rapil, cum ipsa anima sugge.s-

tioni mente consentit : dormit cum illa, etvir-

ginitale privât, cum prsmedilalam maliliara ad
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s. Ani.i].' Ta I. exlia in opus producit. Senu. dom. 2 Qiiadrag.

sub fin. fol. 62, pag. 2.

Le démon aime l'àme, quanti il lui sujrgpre le mal ; il

la ravit, quand il a obtenu son consentement au péché ; il

dort avec elle, et il lui enlève sa virginité, quand il fait

produire extérieurement dans les œuvres la malice qu'il

avait préméditée.

63. Anima conglutinatur diabolo, cum malœ
consuetiidinis, glutino captiva et ligata tene-

tur. Ihid. utante.

L'âme s'unit étroitement au démon, lorsqu'elle demeure
atlacliée et liée au mal par les liens des mauvaises habi-
tudes.

64. Anima diciturtota aurea, in quantum ad

imaginera, ac simililiidinem Dei facta est.

Serm. dom. 23 postTrIn. post med. fol. 329,

pafj. 2.

On peut dire de l'àme qu'elle est toute d'or, en tant

qu'elle a été faite à l'image et à la ressemblance de Dieu.

S -^"ï. 65. Anima non iilos carnales motus, ut cum
libetexerit, ilaetiam cumlibet extinguit; non
enim sicut peccatum in ejns potestate est, ita

etiam pcena peccali. LiJi. de Musica, cap. 5,

post med. pag. 274, Utt. D, tom. 1.

L'àme n'a pas le même pouvoir pour apaiser que pour
exciter les mouvements de la chair ; car elle n'est pas maî-
tresse des effets du péché, comme elle l'est du péché lui-

même.

66. Magna est res ipsa anima, nec ad oppri-

mendos lascivos motus suos idonea sibi rema-
net. Pros.

L'àme est une grande chose, et cependant elle n'est pas
maîtresse de comprimer ses mouvements lascifs.

67. Valentior enim peccat, et post peccatum
divina legefacta imbecillior, minus potens est

auferre quod fecit. Ibidem.
Elle a en effet beaucoup de pouvoir pour pécher, et,

après le péché, elle est plus faible pour observer la loi de
Dieu et pour effacer le mal qu'elle a fait.

68. Anima istis quae per corpus accipit. ca-

rendofitmeiior. Ibid. cap. 4, in fine, paq. 112.
litl.D,tom. 1.

L'àme devient meilleure, quand elle est privée des
plaisirs qui lui viennent par le corps.

69. Oculus animœ, mens est ab omni labe
corporis pura, id est, a cupiditatibus rerum
temporaiium jam remota, atque purgata. Lib.
1 Soliloq. cap. 6, fere in princ. pag. 362, D.
tom. 1.

L'œil de l'àme, c'est l'intelligence dégagée de toute souil-
lure du corps, c'est-à-dire éloignée et purifiée de toute
passion terrestre.

70. Habilationem anima? ac patriam, Deum
ipsum esse credo, a quo creata est. De Quant.
animœ,cap. 1, circamed.pag. 403, B, tom. 1.

Je crois que la demeure et la patrie de l'àme, c'est Dieu
qui l'a créée.

71. Sicut tota vita corporis, est anima : sic

beata vila anima», Deus est. Lib. 2 de Lib. Arb.
cap. IG, in princ. pag. 400, C, to». 1.

De même que toute la vie du corps est dans l'àme, de
pième la vie heureuse de l'àme est en Dieu.

72. Oportct animam et régi a .superiore, et
regere inferiorcm : superior illa, solus Deus
est : inferiorilla, .sohim corpus, si ad omnem,
et tolam animam iniendcLS. De Musica, cap. n,

post med. pag. 21 ft, C, tom. 1.

Il faut que l'àme soit gouvernée par son supérieur, et

qu'elle gouverne son inférieur; il n'y a que Dieu qui soit

au-dessus d'elle, et il n'y a que le corps qui soit son infé-
rieur, si vous considérez l'àme tout entière.

73. Tani potenti nalura Deus fecit animam,
ut ex ejus plenii^sima beatitudine, qua? in fine

temporura sanctis promittitur, redundet etiam
in inferiorem nalui'am, quod est corpus. Ejrist.

o6 ad Diosc. ante med. pag. 168, C.

Dieu adonné à l'àme une nature si puissante, qu'elle
peut répandre quelque chose de la béatitude parfaite, qui
est promise aux saints pour la fin des temps, sur la nature
inférieure, qui est le corps.

74. Tectorum splendor altenditur, et laJjps

non atlendituranimarum. Epist. 5 ad Marcel-
lin, post med. pag. 13, lilt. A, tom. 2.

On se préoccupe de la splendeur des habitations, et l'on
ne pense pas à la souillure des âmes.

73. Qua? est pejor mors anima^, qiiam libertas
erroris •? Epist. 166, in med. pag. 488, litt. C,
tom. 2.

y a-t-il une mort plus funeste pour l'.àme que la liborié
de l'erreur?

76. Nulla est croatura ex qna anima l'acla
est, quia ex nihilo facta est. Lib. 10 de Gen. ad
lut. cap. 9, in fine, pag. 456, D, tom. 3.

Il n'y a pas de créature d'où l'àme ait été tirée, car elle
a été faite de rien.

77. Omnis anima indocta, curiosa est. De
Agone christiano, cap. 4, in fine, pag. 542, C,
tom. 3.

Toute âme ignorante est curieuse.

78. Creata est anima a Deo, vita a vita, sim-
plex a simplici, immortalis ab immortaii,
magna a magno, recta a recto: eo magna,
quo capax seternorum: eo recta, quo appetens
supernonim : eo beata, quo Deo unita. DeSpir
et Anima, cap. 3G, ante med. pag. 624, litt D
tom. 3.

'

L'àme a été créée par Dieu, la vie par la vie, l'être
simplepar l'être simple, l'étreimmorte! par l'êlreimmorlel,
1 être grand par le grand être, l'élre droit par la droiture
mQnie; elle est grande parce qu'elle est capable des biens
éternels , droite parce qu'elle les désire, heureuse parce
qu'elle est unie à Dieu.

79. Beata anima, quam Dei pietas respicit,
biimilitas .•^ubjicit, pœnilenlia reducit, justifia
deducit, obedienlia conducit, perseverantia
perducit, devolio introducit, puritas juno-it
cbantas unit. Ibid. fere in med. etc.

° '

s. .\uî

Heureuse l'àme que la miséricorde de Dieu regarde qu.
1 humdite subjugue, que le repentir ramène, que la initie
dirige

, que l'obéissance
gouve
proche et que la charité unit.

que robéIssancB conduit, que la persévérance
gouverne, que la dévotion introduit, que la pureté rap-

ÎO
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s. Aug. 80.

nnirca
,

es

Onerata peccalis;

Irretila viliis;

Capta illecebris ;

Exilio captiva;

Corpore carcerala;

Hajrens luto;

Infixa limo ;

AITixa membris
;

Confixa curis;

Distenta negoliis;

Contracta timovibus
;

Afflictadoloribus;

EiToribus vaga
;

Suspicalioni bus inquiéta;

Solliciludinibus anxia ;

Advena in terra inimicorum;
Coinquinata cum luortuis ;

Deputata cum his, qui in inforno

erunt. DcSpir. et Anima, cap. 62,

in princ. pag. 640, B, tom. 3.

/ Chargée de pécliés
;

Prise dans les filets du vice ;

Arrêtée par les plaisirs;

Captive dans l'exil
;

Emprisonnée dans un corps
;

Attachée à la boue-,

Enfoncée dans le limon
;

Clouée à des membres ;

àme 1 / Accablée de soucis ;

lu es : ( Absorbée par les affaires ;

Comprimée pur les terreurs;

Affligée par la douleur;

Volage clans les erreurs;

Inquiétée par les soupçons
;

En proie aux sollicitudes ;

Etrangère sur la terre ennemie
;

Souillée avec les morts;

Envoyée parmi lesfuturs habitants de l'enter.

81. IBeaia anima, cui dalum est desuper ul

l)onura velif, et noveril, et possit, quatenus et

voluntasadsit,nec facuûas desit.i6«rf. cap. 62,

in fuie, pag. 641, il, tom. 3.

Bienheureuse l'àme à qui le ciel a donné de vouloir le

l)ien, de le connailre et de pouvoir le faire, en sorte que

la volonté du bien existe et que le pouvoir ne manque pas.

82. Anima, etsi vitiosa et infirma, melior

est corpore etiam sanissimo atque firmissimo,

(juoniam ejus nalura excellentior est. Lib. 9 de

Civil. Dei, cap. 9, init. pag. 158, C, tom. o.

L'àme la plus vicieuse et la plus faible vaut mieux

que le corps le plus sain et le plus fort, parce que sa

nature est beaucoup plus parfaite.

83. Anima rationalisad bocvelle débet, nec

dolore molestari,necdesiderioperturbari, nec

morte dissolvi, ut aliquid utile cognoscat, et

secundum eani cognilionem vitam moresque
componat. Ibid. lib. 19, cap. 14, prope med.

pag. 392, C.

L'àme raisonnable, sans selaisserdominer par la douleur,

ni troubler par le désir, ni effrayer par la mort, doit ap-

pliquer sa volonté à apprendre ce qui est utile, et à régler

ses vices et ses mœurs d'après cette connaissance.

84. Princeps et domina carnis naturaliler

anima est, qua? doraare carnem débet et regere. s. Aag.

Lib. 2 contra Jiilian. posl innl. pag. 6Go. B,
tom. 7.

L'àme est la reine et la maîtresse naturelle delà chair;

elle doit donc la dompter et la gouverner.

8o. Anim» mortuae corpus sepulcrum est.

Sup. Psal. 87, post med. vers. 12, pag. 667,
A,' tom. 8.

Le corps est le tombeau de l'àme morte.

86. Nibil infirmius anima posita in mediis
tentalionibus .sa^culi, nibil ea inlirmius donec
baîreat soliditati cœlesti, unde jam non cad:it.

Sup. Psal. 122, post med. vers. 3, pag. 995,
.4, tom. 8.

Rien n'est plus faible que l'àme assaillie par les tenta-

lions du monde, rien n'est plus faible qu'elle jusqu'à ce

qu'elle soit lixée parmi les biens éternels du ciel, d'où elle

ne pourra plus déchoir.

87. Animambabere,etintellectumnonhabe-
re, hoc est, non secundum eum vivere, bes-

tialis est vita. Pros.

Avoir une àme, et ne pas avoir de raison , c'est-à-dire

ne pas vivTe selon la raison, c'est vivre comme les bétos.

88. Motus animœ secundum carnem se mo-
ventis, et in delicias carnales immoderate dif-

fluere cupientis régit intellectus.

La raison doit diriger les mouvements de l'àme qui
voudrait vivre selon la chair et se livrer sans modération
aux voluptés charnelles.

89. Cumordinata vita est, intellectusanimam

rogit, ad ipsam animam pei'tinens: non enim
aliquid aliud est, quam anima, sed aliquid

animœ est intellectus. Tract. 15 in cap. 4

Evang. Joan. in med. pag. 93, A, tom. 3.

Quand la vie est bien réglée, c'est la raison dont l'àme

c^l douée qui la dirige ; car la raison n'est pas distincte

de l'àme, mais elle est une de ses facultés.

90. Multi in corporibus vivis animas mor-
tuas portant. Sup. Apocal. Hom. 3, in princ.

pag. 449, B, tom. 9.

Il y en a beaucoup qui portent une àme morte dans un
corps vivant.

91. quam tolerabilius canis piitridas fœtet

bominibus, quam anima peccatrix Dec : magis
infelix ista Dec, quam illeiiomini. De Contrit,

cordis, cap. h:,ante finem,pag. 572, Z), tom.Q.

Un chien pourri sent moins mauvais pour l'homme que
l'ame pécheresse pour Dieu ; elle fait plus horreur à Dieu

que le chien à l'homme.

92. Anima peccatrix, arbor infrucluosa est,

digna securi et igné, digna succidi et incendi.

Ibid.

L'àme souillée du péché est un arbre stérile, qui mérite

la hache et le feu, qui mérite d'être coupé et brûlé.

93. lUorum animap qui pereunt, ab illis in die

judicii requirend;e sunt, qui illis exemplum
perditionis ostendunt. De Honest. mulier. cap.

2, post med. pag. 723, A, tom. 9.

Au jovir du jugement, on demandera compte des âmes
qui périssent à ceux qui leur donnent des exemples cla

perdition.
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s Aug. 9i. Vi>; utserviat carolua animop Iupc? Deo
serviat anima tua ; tlebes régi, ut possis regere.

Serm. 43 de Verb. Domini, ante ined. pag. 110,

D, tom. 10.

Voulez-vous que votre corps soit soumis à votre i5me?

que votre àme soit soumise à Dieu. Vous devez être rcgi,

ou pouvoir régir vous-même.

9.^. Corpus lioniinis cfeatura Dei est, et

anima liominis creaturaUei est: vila corpoiis,

anima est: vita animro, IJeus est. Serm. 28 de

Verb. Apost. in med. pag. 26G. G, tom. 10.

Le corps do l'homme, aussi bien que son âme, est une
créature Je Dieu ; l'àme est la vie du corps, et Dieu est la

vie de l'Ame.

96. Quani speciosus est anima? nitor I Serin.

Z de Xativ.et in ord.l^post init. pag. 406,

D, tom. 10.

Que la beauté de l'àme est éclatante !

97. Ofïerlur anima Deo moribus sanclis. co-

gitaiionibus caslis, operibus frucluosis. Ibid.

ante med. pag. 407, A.

L'àme s'offre à Dieu par la sainteté de ses mœurs, par
la pureté de ses pensées et l'utilité de ses œuvies.

98. Apucl Deum -anima uniuscujusque non
est discernenda nnbiiilate , sed opère: nec
génère, sed actione. Ibid. in fine, pag. 408, D.

Ce qui distingue les âmes des hommes devant Dieu, ce

n'est pus la noblesse, mais la conduite; ce n'est pas la

naissance, mais les actions.

99. Anima nostra aut a legitimo Rege regitur,

aut a tyranno vastalur. Pros.

Il faut que notre âme soit gouvernée par son Roi légi-

time ou ravagée par un tyran.

100. Si anima cœperit declinare a Deo, et

ea (\aœ suni liirpia et inbonesta sectari ; tune
prudentia carnis ( qiia> inimica est Den) repii-

dialo RegeChrislcsubdit infelicia colla tyranno
diabolo. Serm. 2 dom. 2 Qitadr. et in ôrd. 8'i,

ante med. pag. o46, D, tom. 10.

Si l'âme commence à s'éloigner de Dieu , à se livrer à
ce qui est honteux et déshonnéte, alors la prudence de la

chair, qui est ennemie de Dieu, se révûlie cuntre l'autorité

du Clirisl, et présente son cou au joug cruel du démon,
qui est un tyran.

101. Primnm luedicainenlum aninuo tegro-

tanti, est plena et perfecta dilectio. Serm. 3
dom. 3 post Pascha, et in ord. 168, in princ.
pag. 688, D, tom. 10.

Le premier remède des âmes malades, c'est la charité
pleine et parfaite.

102. Sic anima infusa est corpori, ut non per
membrofum parles parlibus sit divisa. Pros.
L'âme est répandue dans le corps sans être divisée en

parties suivant les divers membres,

103. Ipsa per oculos videt, audit per aures,

per nares odorat, per os gustat, per niembra
omnia tangit; et tangendo, lene ab aspcro
discernit.

C'est elle qui voit par les yeux, qui entend par ks
oreilles, qui sent par les narines, qui goùle par la bouche,
3ui touclij par tous les membres, et qui, par 1; toucher,
istinguc ce qui c^t «ni de c^ uni '.si rab')teux.

104. Interius est et exlerius, superius et

inferius: regendo superior, portandoinferior:

replendo interior, circuradando exlerior.

Elle est au-dedaus et au-dehors, au-dessus et au-dîssoas

:

au-dcsius pour gouverner, au-dessous pour soutenir; au-
dedini pour remplir le corps, au-dehors pour l'entourer.

lOo. Sic est intus, ut extra sit: sit;ciicumJat,

ut penetret: sic prtesidet, ut portât: sic portât,

ut praisideat.

Elle est au-dedans de ipanière à pouvoir être au-dehors
,

elle entoure de manière à pénétrer, elle gouverne de ma-
nière à soutenir, elle soutient de manière à gouverner.

106. Sicut Deus nec crescentibus creaturis

crescit:nec decrescentibusdecrescit: sic anima,
nec minutls membris minuitur, nec adauclis

augelur. De Spir. et .\niina, cap. 33, ante med.
et conseij.pag. 623, B, tom. 3.

De même que Dieu ne grandit pas quand les créatures

grandissent, et qu'il ne décroît pas quand elle; décroissent,

de même Tàme ne grandit pas ou ne décroit pas quand
les membres grandissent ou décroissent.

107. Totiim quod vivit, liominis anima est :

cum autem anima in se agit se, et ex se, et

per se. sola mens dici solet. Ibid. cap, 34, post

init. pag. 622, G, tom. 3.

La vie de l'homme est tout entière dans son âme ; quand
l'âme agit intérieurement en elle-même, d'elle-même et

par elle-même, on ne l'appelle que l'esprit.

108. Anima civitas .Jérusalem merito appel-

landa est, quia ad IVuendum visione illius

summas pacis creala est. Ibid. cap. 37, in princ.

pag. 623, A.

C'est avec raison qu'on appelle l'àme la cité de Jérusa-

lem, parce qu'elle a été créée pour jouir de U vision de

la souveraine béatitude.

109. Anima hominis figitur in pulcbris extra

te, Deus, et extra se, quœ tamen nulla cssent,

nisi essent abs le. Lib. 4 Confcss. cap. 10, in

princ. pag. 68, G, tom. l.

L'âme de l'homme, Seigneur, s'enchaîne à tout ce qui

est beau, hors de vous et hors d'elle-même, ot tout cela ce-

pendant ne serait rien, s'il ne venait de vous.

HO. Fastus elationis, et delectatio libidinis,

et venenum curinsitatis, motus suiil aiiiiua'.

morilnra\ Ibid. lib. 13, cap. 21, post med.

pag. 162, C, tom. 1.

Le faste de l'orgueil, la délectation du pi :isir et le

venin de la curiosité sont des mouvements d'une àine qui

doit mourir.

111. Humanaanima qnantoinsonsusdeclinat,

lanto magis similiorem hominem pecorifacit.

De Quant, animœ, cap. 28,po5i init. pag. 424,

D, tom. 1.

Quand l'âme huni.aine s'asservit aux sens, l'homma
devient semblable à la bête.

1!2. Jlolibus anima? nini ratio dominatiir,

ordinalusdicendus est. Lib. i de Lib. .\rb. cap.

8, in fine, pag. 439, B, tom. 1.

Quand la raison gouverne le; mouvem-^nts do l'àmj, on
peut dire que l'homme est bien gouverné

113. Aspeclusaniinœ, ratio est. Lib. 1 SoU-
loq. cap. (î,prope init. pag. 332, D, tom. ïy
Le regard do l'àme, c'est la r djon.

s. Ans.
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s. Auj. 114. Recle dicilur anima discenJo quasi

crescere : et conira minui dediscendo. De Qvant.

aiiimœ, cap. 19, inprinc. pag. 417,4, tom. 1.

C'si'tavBO raison qu'on dit que Tàine grandit en appre-

nant, et qu'elle décroit en oubliant.

lij. In anima qiut'dam q-iasi naturalia in-

cremenla sunt, cum iioneslis et ad liene beate-

que vivendiim accommodatis disriplinis aiigeii

dicitiir. Ihicl. circa meil. pag. 417, .4, tom. 1.

Il y a pour l'àme une sorte de développement naturel,

quand elle semble grandir par des habitudes qui rendent

sa vie sainte et heureuse.

116. Timeat anima cormpla, jam docla ex-

perimeiilo, quod ignoravit virgo. De vera et

falsa Pœnitcnt. cap. lo, post med. pag. l'il, B,

tom. 4.

Que rame corrompue scit dans la crainte, après avoir

appris par l'expérience ce qu'elle ignorait quand elle

était vierge.

117. Tria sunt détériora omni malo : anima
peocaloi is, qurc nigrior est corvo : niali angeji.

qui eam lapiunt: etinferous, in quemducitui'.

Pros.

Il y a iruis choses pires que tous les isaux : l'àmo pé-

cheresse, qui est plus noire qu'un corbeau ; les mauvais
anges qui l'enlèvent, et l'enfer qui la dévore.

118. Tria vero sunt. quibusnonsuntmeliora:
anima sancti in bonis operibus perseveran?,

qucT speciosior est sole : sancti angeli. qui eam
suscipiunt: et paradisus, in quem ducitur. De
.lalutar. dociimentis, cap. 50, ab init. pag. 763,

B, tom. 4.

Il y a trois choses meilleures que tous les biens : une
ftme sainte , constante dans les bonnes oeuvres, qui est plus

brillante que !e soleil; les saints anges qui la reçoivent,

et le paraiii, où elle est introduite.

119. Arîima ila facta est capax majesiatis

tiup, Deus, ut a te solo et a nullo alio possit

impleri. ht, Solilorj. animœ, cap. 30, in priiic.

pag. 534, i), tom. 9.

L'àme a été créée capable de vous contenir, ô mon Dieu,

et il n'y a que vous qui puissiez la remplir.

120. Anima ibi sentit, ubi videt: ibi sentit,

iibi audit: et ubi senlit, ibi vivit : et ubi vivil,

ibi est. Epist. 3 ad Volusiaa.post init. pag. 5.

B, tom. 2,

L'àme a son affection oi'i elle a ses regards, où elle a

son allenlion ; elle vit où elle a ses affections, et elle est

où elle trouve sa vie.

121. Anima recédons a corporesecum Iraliit

omnia, sensum, inwginalionem, ralionem, in-

tellectum, intelligentiam, concupiscibilitatem

et irascibililatem. De Sjiirit. et Anima, cap.

15, circa med. pag. 612, D, tom. 3.

Quand j'àaio quitte le corps, elle emporte tout avec
elle, le sentiment, l'imagination, la raison, l'enlendenient,

l'intelligence, la concupiscibilité et l'irascibilité.

122. Sicut expirât corpus, cum animamemit-
lit: ila expiratanima, cumDeumamillit. Pros.

De même que le corps expire quand il perd l'àme, ainsi

l'.'ime meurt quand elle perd Dieu.

S. Adj.

Basdff'iis

123. Deus amissus, mors anima? est : anima
emissa, mors corpoi'is: mors corporis, neces-
saria: mors animœ, voluntaria. Serm. 6 de
Verb. Domini, non procul ab init. pag. 12, D,
tom. 10.

La perle de Dieu est la mort de l'âme , la perte de l'ime
est la mort du corps; la mort du corps est inévitable et

nécessaire, mais la mort de l'àme est volontaire.

124. Reus erit non parvi pretii, sed sangui-

nis Christi
, qui violât et maculai animam

Ciiristi sanguine et passione mundatam. Pros.

On sera coupable et digne d'un grand supplice, si l'on

profane le sang du Christ, en corrompant et en souillant

une àme rachetée par le sang et la passion du Christ.

12.5. Hœc tria animam capitaliter occidunt,

scilicet blasphemus, bomicida, caslitatis su;e

proditor. Serm. 1 fer. 3 post dom. Palm, et

in ord. 120, pwst med. pag. 619, B, tom. 10.

Il y a Mois choses qui donnent le coup de la mort à

l'àme: l'homicide, le blasphème et la perte de la chasteté.

126. Animœ alimentum, est epuliim verbo-

rum Dei. Orat. 16, in princ. apudBibl. Patr.

tom. 5, part. 3, pag. 431, col. 2, F.

La nourriture de l'àme, c'est la parole de Dieu.

127. Animœ pabulum, veritatisest cognitio,

Crealuris inlelligenlia, divinarum rerura nsr-

ratione lepleri. Jhid. ttt antc.

La nourriture de l'àme, c'estla connaissance delà vérité,

la connaissance du Créateur enseignée par les révélations

des saints livres.

128. Animœ oculus, intelligentia esl. Serm. s. Bcm.

5 de Assumpt. B. M. circa med. fol. 56, col. 4,

litt. K.

L'œil de l'àme, c'est l'intelligence.

129. Hœc est animœ suavi.s.sima et sahiber-

riniarequies,conscientiamunda,quieta,secura.

Serm. 2 de omnib. SS. antc finem, fol. 63, col.

4, litt. K.

Le plus doux et le plus salutaire repos de l'àme, c'est

une conscience pure, tranquille et sans crainte.

130. Sit animœ culcitra conscienliœ suœ pii-

ritas: sit cervical tranquillilas, sU opertorium

cjussecuritas : ut in hocslrato dormiat delecta-

biliter, féliciter requiescat. Ibid.

Que l'àme ait pour coussin la pureté de conscience,

qu'elle ait la tranquillité pour oreiller, la sécurité pour
couverture, et qu'elle ilorme doucement et avec délicessur

ce lit.

Primiis incorpore corruptibili;

Secundus sine corpore
;

Teitius in beatiliidine con-

suinmata. /fcid. Serm. 3, in

princ.

i" Dans un corps corruptible
;

2° Délivrée du corps;
3° Dans la béatitude complète.

132. Miraprorsus etmiseranda humanarum
conditio animarum, quœ licet tam multa foris

ingenii vivacitale percipiant, nulla tamen pers-

picacilale semelJpsas sicut sunt nosse ant cogi-

131. Très

.sunt sancta-

rum stalus

animarum :

Il y trois étals

différents des

âmes saintes :
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s. ncrn. Inresiifll(i;iiit. Sf^^ivi. de Ciifc et Ossibus auiinœ,

in princ. fol. 93, col. '2. E.

étrange et misérable condition de l'àme humaine '. elle

peut percevoir hors d'elle-nièine mille choses avec une
grande vivacité d'esprit, et cependant. elle n"a point d'in-

telligence pour se voir ut se connaître telle qu'elle est.

133. In recio corpore curva est anima : et

in corpore nianet liuman;e animîe siinilitudo :

in anima vero be.';liali siniiiitudiue, miitata est

simiiiliido Dei. Serm. de Priwordiis, paulo

post init. fol. 9o, col. 4, K.

Il y a quelquefois une âme contrefaite dans un corps

droit, et alors la ressemblance de l'àme demeure dans le

corps ; tandis que dans l'àme lu ressemblance de Dieu se

change en celle de la béte.

134. Anima fidei.ipsa dileclioest. Serm. 'iï

in Cant. post med. fol. 153, F.

L'àme de la foi c'est la charité.

13.5. Erubesce, anima, volutari in cœno, qua;

de cœlo es. Ibid. post med. pag. 153, col. 2, D.
Rougis de le vautrer dans la boue, ô àme qui descends

du ciel.

136. vere pulcherrima anima, quam etsi

inrii'mumhabitantemcoi'pusculum,pulchriludo
cœlestis admittere non despicit, angelica subli-

mitas non rejicit, charilas divina non repellit !

Ibld. Serm. 25, circa med. fol. 153, col.2.D.

àme véritablement belle, qui, habitant dans un pauvre
corps mortel, est admise auprès do la beauté céleste, qui
n'est repoussée ni par la sublimité angélique, ni par la

charité divine !

137. Tria isla anima curiosa Dei non cessât

inquirere : jusliliam et jiidicium, et locum ha-
bitationis gloiiœ sponsi, tanquam viam in qua
ambulet, cautelara qua ambulet, et ad quam
ambulet mansionem. Jbid. Serm. 33, iii princ.

fol. 162, col. 2, D.

L'àme qui cherche Dieu ne cesse pas de désirer ces trois

choses : la justice et le jugement, et une demeure glorieuse

pour son époux, comme la voie oii elle doit marcbjr,
comme une forteresse et une maison vers laquelle elle

doit se diriger.

138. Proprium est mollis et delicatœaniraae,

eliamnecessariasdissimularecuras, ne a'stuan-

tes sollicitudines senliat, siib latibulo dissimu-

Jationis abscondi. Ibid. Serm. Sd, post med.

fol. 197, col. 2, D.

C'est le propre d'une àme lâche et délicate de di simuler
même les soucis inévitables, pour ne pas sentir le feu des
inquiétudes en les tenant cachées.

139. sancta anima, sola este, ut soli omnium
.serves teipsam, quera ex omnibus tibi elegisli.

Ibid. Serm. 40, ante fincm, fol. 107, col. 4, L.

àme sainte, demeurez seule, et conservez-vous pour
Celui-là seul que vous avez choisi entre tous.

140. Décor animae, bumilitas est. Serm. 4o
irt Cant. in princ. fol. 170, col. 3, //.

La beauté de l'àme, c'est l'humilité.

141. Donec in carne est anima, inler spinas
profeclo versalur ; et necesse est nt paliatiir

inquieludines tentalionuui , Inbulalioiiumque

aculeos. Ibid. Serm. 48, in princ. fol. 172, s. licm.

col. 4, À'.

Tant que l'àme vit dans la chair, elle vit entre les
épines, et il est nécessaire qu'elle souffre les assauts de la
tentation et les aiguillons du malheur.

142. Anima si ad modum sponsi vigilet,

salulabilur ut amica, consoiabitur ut columlta,

auiDlexabiturut formosa. Ibid. Serm. o7. circa

ftnem, fol. 180, col. 1, lilt. B.
Si l'àme veille pour l'arrivée de l'époux, elle serasaluéa

comme une amie, elle sera consolée comme la colombe et

embrassée comme la bien-aimée.

143. Eo anima magna est, quo capax ajler-

noriira : eo recta, quo appetens supernorum.
Pros.

L'àme est grande, parce qu'elle est capable de recevoir

les biens éternels; elle est droite, parce qu'elle les désire.

144. Quae non quserit, nec sapit quse sursuin

sunt, sed quœ super lerram, non plane est

recta, sed curva. Ibid. Serm. 80, ante med.
pag. 198, col. 4, L.

L'àme qui n'a pas de zèle et de goût pour les choses
d'en haut, mais qui recherche les biens de la terre, n'est

pas entièrement droite, mais elle est courbée.

143. Anima a Deo derelicta, revertl plerum-
que cupit, et non polest ; tanla est in reditu

difficultas. Ibid. Serm.8i,propemed. /b/. 201,
col. 4, M.
L'àme abandonnée de Dieu désire souvent reveuir, et

elle ne le peut pas, tant le retour est difficile.

146. Pigritanti anim» et laboriosior et peri-

culosior est via, cum nec odore recreari, nec
certa possit agnoscere vestigia Christi longius

abeuntis. Epist. 341 ad monachos S. Bertini,

non longe a princ. fol. 173, col. 2, D.
Pour l'àme paresseuse, la voie est plu? pénible et plus

dangereuse, parce qu'elle n'est pas récréée par la bonne
odeur, et qu'elle ne peut pas reconnaître les traces du
Christ, qui est si éloigné.

147. Cadit asina, et est qui sublevet eam:
périt anima, et nemo e.st qui reputet. Lib. 4 de

Consider. ante flnem, fol. 182, col. 1, A.

Une ânesse tombe, elil y a quelqu'un pour la relever
;

une àme se perd, et personne n'y songe.

148. lia corpori servitur,utanima jnguletur:

qiia? discrelio, tolum dare corpori, et anima;

nihil? qualisraisericordiaancillam relicere, et

dominam inlerficere? J« Apolog. ad Gnillielm.

abb. cap. Dicitur, fol. 306, col. 2, D.

On sert le corps au point de sacrifier l'àme
;
quel dis-

cernement y a-t-il adonner tout au corps et rien à l'àme '.'

quelle est celte charité, de soutenir la servanlo et de tuer

la maîtresse'.'

Ii9. Yita Deus anima? est, ipsa corporis. Ad
milites Templi, cap. II. post init. fol. 111,

col. 2, F.

Dieu est la vie de l'àme, et l'àme est la vie du corps.

130. Duo loca suntanimœ rationalis. infcMior

qucm régit, et superior in quo quioscit: infe-

rioi'. quem régit, corpus est : superior, in quo
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s. Boni, requiescit, Deus est. Senn. 48 parvulorinn

^erm. in princ. fol. 123, col. 2, lis t. F.

L'àme a deux, demeures : rinféiieure qu'elle gouverne,

el la supérieure où elle se repose; l'inférieure, celle qui

est gouvernée, c'est le corps ; la supérieure, celle où l'àme

se repose, c'est Dieu.

151. Ad imaginem Dei fada anima rationa-

lis, cœleris oninibus occupai'! potest : repleri

non polest : capacem Dei, riuidiiuid Deo minu.s

est, non implebit. In Déclamât, paiilo aille

med. fui. 310, col. 3, /.

L'âme raisonnable, faite à l'image de Dieu, peut être

. occupée par les créatures, mais elle ne saurait être rem-

plie par elles; comme elle est capable de contenir Dieu,

tout ce qui est moins grand que Dieu no saurait la remplir.

152. Quare animam tuam vilipendis, et ei

carnem prœponis? dominamancillai-i, etancil-

lam dominai], magna abusio est. la Médit,

cap. 3, aille med. fol. 322, col. 4,i/.

Pourquoi faites-vous peu de cas de votre âme et lui

préférez-vous votre corps'? C'e.^l un grand abus que la

maîtresse serve, et que la servante commande.

1-53. Totus isle mundus, ad unius anima?

preliiim a'stimari non potesl. Ibid.

Le monde entier ne vaut pas autant qu'une seule âme.

154. Anima mole carnis pressa, siciit difficile

ad vil lûtes surgit; ita facile in vitia cadit. De
Ord. vilœ, aille finem, fol. 337, col. 4, M.
L'âme accablée sous le poids de la cbair s'élève difficile

ment à la vertu et tombe facilement dans le vice.

153. Elsi anima minime, cum sitspiritus,

quantilatemcorporeamnonrecipit; lamen con-

fertilii gratia, quod negatura est a nalura. Pros.

Quoique l'àme , étant spirituelle, ne reçoive aucune
matière corporelle, elle peut recevoir delagràcece qu'elle

ne tient pas de la nature.

156. Crescit quidem et extenditur, .sed spi-

ritualiter : crescit non in substantia, sed in

virtute: crescit el in gloria. Scnit. Tl sup.

Caiit. post med. fol. 156, col. 4, litt. K.

Elle croit el elle s'étend, mais d'une manière spiri-

tuelle; elle croit, non en substance, mais en vertu; elle

grandit aussi en gloire.

157. Faciès anim3e,intentio est. Ibid. Senn.

40, ante med. fol. 107, col. 3, H.
Le visage de l'àme, c'est l'intention.

158. Anima quod delectat habere, id eliam
perdere timet. Ibid. Serin. 82, circa med. fol.

200, col. 4, litt. K.

L'àme craint de perdre ce qu'elle a du bonheur à pos-
séder.

159. Anima que sibi plus displicet in malo
quod in se videt ; eo se ardentius ad bonura,

quod in se a>que conspicit, trahit. Ibid. ante

finem, fol. 201, col. 1, A.
Plus une âme trouve do déplaisir dans le mal qu'elle

découvre en elle-même, plus elle se porte avec ardeur au
bien qu'elle reconnaît également dans son intérieur.

160. Eminentiora bona in anima, suntdigni-

tas, scienlia, vlrlus. In tract, de diiiy. Deo. s. ucrn

post iiiit. fol. 295, col. 2, E.

Les dons les plus excellents de l'àme sont la dignité, la

science et la vertu.

161. Peccalum mors animée est, Jésus vita.

Serin. ISsiip. Gant, in fine, fol. 145, col. 1, A.
La mort de l'âme, c'est le péché ; la vie de l'âme, c'est

Jésus.

162. Quantitas cujusque animse, œstimatur
de mensura charilalis quam liabet: ut verbi

gratia, qu;e nuillum liabet cliaritatis, magna
sit: quce parum, parva quro vero nihil, nihil.

Ibid. Senn. 27, post med. fol. 136, col. 4, L.

La grandeur d'une âme se mesure à l'étendue de sa

charité; en sorte que celle qui a beaucoup de cbarité est

Irés-grande, celle qui en a peu est petite, et celle qui n'en
a point n'est rien du tout.

163. Qui amat animant suam, perdet eam :

perdit eam, sive ponendo, ut martyr : sive aflli-

gendo, ut pœnitens. Ibid. Serin. 30, ante med.

fol. 160, col. 2, D.
Celui qui aime son âme la perdra; il la perd soit en don-

nant sa vie comme les martyrs , soit en se mortifiant
comme les pénitents.

164. Non sunt naturales cibi aniraœ ; magls
famem lii provocant, quam extinguunt. In Dé-
clamai, aille med. fol. 310, col. 3, litt. I, sup.

illtid, Psal. 101 j Oblilus suin comedere paiiein

iiieum.

Les choses naturelles ne sont pas l'aliment de l'âme;
elles provoquent sa faim au lieu de l'éteindre.

165. Anima non novit se, quœ sine speculo

est : spéculum mundum el puium totius reli-

gionis,eslconscientia. Deiiiler. Doino, cap. 23,

in princ. fol. 327, col. 4, K.

L'àme qui n'a pas de miroir ne peut pas se connaître
;

le miroir net etpolide toute la religion, c'est laconscience.

166. Turpitudo anima?,, deformilas est cor- s Donav.

poris. Sup. Psal. 91, circa med. pag. 132, col.

2, C, tom. 1.

La turpitude de l'àme produit la difformité du corps.

107. Animae perfeclorum, statim post mor-
tem evolanl ad cœlum : animœ vero reprobo-
rum, statim descenduntad infernum. Serin.de
Animabus, in princ. paj. 286, col. 1, tom. 3.

Les âmes des justes parfaits montent au ciel aussitôt

après la mort; les âmes des réprouvés descendent immé-
diatement dans l'enfer.

168. Veraciler desponsata est anima, quœ
veraciter diligit. Serin. 4 dom. infra oct.

Epiph. in fine, pag. 37, col. 2, loin. 3.

L'àme est vraiment fiancée à Dieu, quand elle l'aime

sincèrement.

169. Anima peccatoris, nigrior est corvo :

anima autem jusli , candidior est columba.
Senn. 2 doin. Palmarum, sub finem, pag. 83,

col. 1, tom. 3.

L'âme du pécheur e?t plus noire qu'un corbeau; l'àme

du juste est plus blanche qu'une colombe.

170. Anima cum ad creaturam convertitur.
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s. Donar.

Cassiudor.

obteiiebratur, pejoratur, el destiuitur. In Ceii-

tihq. part. 1, sect. 3;}, infine,pag. 09, co/. 2,

C, tom. Q,par(. 1.

Quand l'àmo se tourne vers les créatures, elle s'obscur-

cit, elle se Uélériore, elle se détruit.

171. Noliilis creatura est anima, civilas nam-

que Dei est. De 7 donis Spiritiis sancll in

génère, cap. 4, ante med. pag. 230, cul. 1, B,

tom. 6.

L'âme est une noMe créature, car elle est la cité de Dieu.

172. Anima propter Deum creata est, ut

inhœreatei, et inhferendo suavilale ejus frua-

tur; et friiendo beata sit. Lî6. 2 de Profectu

religios. cap. iC),prope finem, pag. 59S, col. 1,

B, tom. 7.

L'âme a été créée pour Dieu, pour s'attacher à lui, pour
trouver en lui sa jouissance, et dans cette jouissance la

félicité.

173. Anima eo magna est, qiio capax œter-

nitatis : eo recta, quo naturaliler appi^tens est

bonilalis : eo bona,qtio parliceps est Divinilalis.

Lib. 2 Compend. Theolog. veritatis, cap. 30,

in pic, pag. 713, col. 2,è, tom. 7.

L'àme est grande, parce qu'elle est capable d'un bonheur
éternel; elle est droite, parce que naturellement elle désire

vivement le bien ; elle est noble, parce qu'elle participe à

la Divinité.

174. anima debilis et infirma, qure tam fa-

cilis es ad decipiendum, tam prona ad caden-

dum, tam diflicilis ad surgendum. In Soliloq.

cap. 2, ante med. pag. 114, col. i,A, tom. 7.

pauvre âme sans force et languissante, lu es si fa-

cile à te laisser tromper, si prompte à tomber, si lente à

te relever!

17o. Anima separata a corpore, adbuc videt,

audit, imaginatur , recordatur. i)e Anima,
cap. 8.

L'âme séparée du corps jouit encore de la vue, de l'ouïe,

de l'entendement, de la mémoire.

S. CIcm pnp.
176. Qui rationaliter vivit, scit quia nibil

anima pretiosius. Lib. 1 Recogn. longepost med.

fol. ^S,pag. 1.

Celui qui vit raisonnablement sait que rien n'est plus

précieux, que l'âme.

cjriiKHier. 177. Cognosce animam e.ssesui juris, seuvo-

luntatis libene, opus Dei puicherrimum secun-

dum factoris imaginem, immortale et incor-

rnptibile. Catech. 4 de Statu hom. in princ.

apud Bibl. Patr. tom. 4, pff(/. 403, coL 1, C.

Sachez que l'âme est maîtresse d'elle-même, c'est-à-dire

jouissant d'une volonté libre, le plus bel ouvrage de

Dieu, fait à l'image de Dieu, immortel et incorruptiljle.

178. Omnes animée tam virorum, quam mu-
lierum pidchrfe et similes sunt, sed membra
lantum corporis discrimen faciunt. Ihid. a med.

pag. 405, col. i,D.
Tontes les âmes, tant des hommes que des femmes, sont

belles et se ressemblent; elles ne différent les unes des

autres que par les membres des corps auxquels elles sont

unies.

179. Non est aliquis ordo aniraarura, qufe e\

Dronysius

CaïUius.

nalura peccenl : nec e.sliillus ordo animarura,s. crriii-iiior.

quro ex natura juste agant.

Parmi les âmes, il n'y en a pas une catégorie qui fasso

le mal par nature; il n'en n'est pas non plus qui de leur
nature fassent le bien.

180. Sed utraque bœc ex vcluntale fiunt,

quamvis unius speciei et similis sit in omnibus
animabus sulistanlia. Ibid.

Mais chacune fait l'un ou l'autre d'après sa volonté,

bien que dans toutes les âmes la substance soit scmlilabla

et de même espèce.

181. Anima verius est nbi amat, quam ubi

animât. Siip. Ep. ad Pliilipp. cap. 3, art. 3,

in fine, /"oL 89, £.

L'âme est plus véritablement là où elle aime que là où
elle répand la vio.

182. Omnis anima ralionalis, aut est sponsa
Dei per fidera et charilatem , aut certe adul-
téra diaboli per infidelilalem. Sup. Ep. 1 B. Pé-
tri, cap. 1, art. 3, paulo post med. fol. 23, D.

Toute âme raisonnable est, ou fiancée à Dieu par la foi

et la charité, ou prostituée réellement au démon par son
infidélité.

183. Tanto anima intentius occupatur circa

operationem unius polenfia^, quanlo plus in
aliarum actibus potentiarum remiltilui;. Sup.
.Acta Apost. cap. 9, art. 9, ante med. fol. 78,
litt. A.

L'âme .se livre avec d'autant plus d'ardeur à l'exercice

d'une seule puissance, qu'elle se relâche davantage dans
l'exercice de ses autres facultés.

184. Inboc consislit animai rationalis nobi-
litas, per quam cunctis terienis et irrationali-

bus creaturis excellentior nobiliorque est, quod
habet sibi impressam sumnife et adorandce su-
perbenediclaequeTrlnitatisimaginem.jDePro/'.
spirit. art. 12, in princ. fol. ioo,pag.2.
Ce qui constitue pour l'àme raisonnable cette noblesse

qui la rend plus attentive et plus sublime que toutes les

créatures terrestres et sans raison, c'est qu'elle porte im-
primée en elle l'image de l'auguste, de l'adorable et sainte
Trinité.

Bonœ et mundae cogitatio-

nes,

Virlucsa^ affectiones,

yEditicatoiia verba,
Meritoiia opéra,

Aspirationcs ferventes,

Sincer;e et aiïectuosa?. con-
templationes. Ibid. art.

20, post med. fol. 163,
pag. 1.

Les pensées bonnes et pures.
Les affections vertueuses,
Les paroles édifiantes.

Les œuvres méritoires,

Les aspirations ferventes.

Les conleniplaiions saintes et affec-
tueuses.

186. Anima divinovulnerata amorelanguef,
id est, grandi doloreallligilur pia^ nimio desi-
derio clarœ visionis, et sua; expeclationisdi-

18o. Anirace

ornamentasunt :

Les ornements de
l'âme sont :
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latione lorquelur. Ibid. aii. 23, posl iiied. fol.

168, pag. 1.

L'àme blessée par l'amour divin tombe dans rabatte-

ment, c'est-à-dire que le désir violent qu'elle a de voir

Dieu face à face la jette dans une profonde tristesse; être

obligée encore d'attendre, c'est ce qui fait son tourment.

S. Doroiii. 187 Anima quo mngis peccaverit, eo fit

semper dcbllior. Doctrina 7, ante med. apiid

Bihl. Pair. tom. 4, paj. 776, cvl. 2, H, edit.

Colon. 1618.

Plus une ime a péché, plus elle sera toujours faible.

S. Ebg. 188. Aniraarura vulnera, tanto sublimiora

siint, eL iinmedicabilia, quanlo naliira anima^

subtilior est coi'pore. Pros.

Les blessures de l'àme sont d'autant plus profondes et

sans remède que la nature de l'àme est plus subtile que
le corps.

189. Corpus enim videtur et langitur :

anima vero invisibiiis esl. et impaIpabilis.//ow.

9. inpriac. apiid Bibl. Pair. tom. 7. pag. 244.

col. 2, G.

En effet, on voit et on toudie le corps; pour l'àme, on

ne peut ni la voir ni la toucher.

S. Cfhraip. 190. Si quis animam pei'dat. pascit diabolum.

Seiin. ascetico ad fralres, ante med. pag. 488,

.1, tom. 2.

Vient-on à perdre son âme, on la fait servir de pâture

au démon.

s.Eus.i:ii:i.s. 191. In anima tua reposuitomnia anima^ tuoe

praesidia Deus luus; ut unde peccatum egredi-

ir.r, inde elpeccati raedicina peteretur : quam
vicinum remediuni ! quamsalubre piaesidiuml

ilom. 2 de Symbolo, circa iiiil.upudBibl. Pair.

iom. 5, part, l, pag. 534, col. 1, D.

Dieu a placé dans votre àme tous les .secours dont votre

.'irae a besoin, alin qu'eWe put tiouver un remède, contre

le péché, là même où le péché prend naissance. Que ce re-

mède est près d'elle ! que ce secours est efficace !

192. Deus animsp. anima est : videte ergo

quam fœda et iminunda sit anima sine Deo.

Tom. 3 Opusc. Scrm. 2, inprinc. pag. 511.

Dieu est l'àme de l'àme ; voyez, d'après cela, combien

une àme sans Dieu est hideuse et immonde.

193. Nibil Cproh dolor I) vilioripi'elio, quam
pretiosam comiButamus animam. 'Pro.s.

douleur ! il n'est pas d'objet si vil que nous ne consen-

tions à échanger notre âme contre lui.

194. Illam enim quacunque vel levi occa-

sione in geliennam detnidimiis, et parva vel

minima mercedein».stimabili Dei grntia spoiia-

mus. Ibid. Scrm. 6, in cake, pag. 506.

Kn effet, pour un motif quelconque, même le plus léger,

nous la précipitons dans les tourments de l'enfer ; et pour
quelque petit avantage, nous la dépouillons de cette grâce

divine qu'on ne pourrait jamais assez apprécier.

rranr. Ti;ci. 19o. Novit anima, qiia; fidelis est Dei araa-

trix, etiam in sola Dei memoria semetipsam
oblectare. Sect. 1 sup. Psal. 41, circa med.
pag. 371.

Une àme qui aime sincèrement Dieu sait trouver toutes

Bes délices dans le seul souvenir de Dieu.

rr.inri.rîjs

A>i.-ias.

198. Iiijpeiio animae, camis conditio obse- s. oaudiut.

cundet : nec elTrenata licentia, ancilla ejiriat

domiiiam suam. Tract, de Machab. in fine,

apudDibl. Patr. tom. h, pag. 126, col. i,edit.

Colon. 1618.

Que noire misérable chair se conforme à l'empire do
l'àme. Il ne faut jias que, par une licence effrénée, celle

qui doit obéir mette dehors celle qui doit commander.

197. Anima maribuscitius infuuditur, quam giojs. dcrr.

feminis. Apud Gratianum rn dccretis. fol. 4,

col. 4. edit. Lugdun. 1340.

L'àme descend plus tôt dans les hommes que dans les

femmes.

198. Anima sine virliitibuscorruil. Ibid. fol.

121, c!jI. 2.

Une âme sans vertu tombe en ruines.

199. Tanto iinaquseque anima fit pretio.sinr s creg m^-.

ante Dei ocuios, quanlo pite amore veritalis

despectior f'uerit ante oculos suos. Pros.

Uiie àme sera d'autant plus précieuse devant Dieu, que,

dans son amour pour la vérité, elle se reconnaît plus mé-
prisable à ses propres yeux.

200. Tanto fit quisque vilior Deo, quanto
pretiosior sibi : tanto pi-etiosior Deo, quanto
pi'opter eum vilior .sibi. Lib. 18 Moral, cap.

20. ante fin. col. 611, .4, sup. illudJob 28,

Omne pretiosum vidit.

Plus on s'apprécie, et plus on est méprisable aux yeux
lie Dieu ;

plus on se méprise pour Dieu, et plus ou est

précieux devant Dieu.

201. Recta stat anima ciim superna deside-

ral, et nequaquam tlectitur ad iina. Hom. 31

sup. Evang. ante finem, col. 469, B, tom. 2.

L'àme est dans la droiture, tant qu'elle désire les biens

célestes et qu'elle ne se penche pas vers les biens inférieurs.

202. Unaqua^que anima sancla, hortus con-

elusus est : quia dum virtutes nutrit, flores

gignil : et dum virtutumexbilaratione se refi-

cit, fructus quos générât, eadem custodit. Sup.

Cant. cap. 4, in illud, Hortus conclusus soror

mea, co/. 32, A, tom. 2.

Toute àme innocente est un jardin fermé de tous colés;

en même temps qu'elle nourrit les vertus, elle produit

des tieurs, et, pendant qu'elle jouit du charme de sa venu,

elle veille elle-même sur les fruits qu'elle produit.

203. Comedere animœ, est superna? lucis

contemplationibiis pasci. Lib. 5 Moral, cap. 7,

inprinc. col. 137, C, tom. 1.

Pour l'àme, manger c'est se nourrir de la contemplation

de la lumière divine.

204. Animarum verba, sunt ipsa desideria.

Lib. 4 Moral, cap. 4, ante med. mm. 6, col.

26, B, tom. 1.

Les paroles de l'àme sont ses propres désirs.

203. Humana anima ex nihilo est condita :

ex se nihilominus infra se lendit, nisi ad boni

desiderii stalum Artificis sni manu teneatur.

Lib. 23 Moral, cap. 4, in med. mim. 3, col. 829,

B, tom. l.

L'àme humaine est faite de rien, et de sa nature elle

tend vers ce qui est au-desîous d'elle, à moins que la

main du Créateur ne la relève 'vers les célestes désirs.

I
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206. Ipsa aiiimaramvissul)lilil;ite siiaaliquid

lira'videt. Lih. 4 Dial. cap. 4, in mal. iiiiiii.

'6, col. 829, Zy, tom. 1.

La perspicacité natuiclle des âmes leur fail prévoir cer-

taines choses

S Grog. N.iz. 207. Anima ex Deo, el divina est, et cœles-

lis nobilitalis consois. In Apolog. de suafuga,

longe post init.pag. 3.

L'àme, créature de Dieu, est diviue et participante à la

noljlesse des cieux.

208. Omnis bona acDeo accepla anima post-

ipiam a corporis exsolvitur viiiciilis, quanipri-

iimm ad iiitelleclum et conêeniplationem boni

pervenit. Pros.

Toute àme juste et agi'éalile à Dieu, après s'ctrc dégagée

fies liens du corps, parvient aussitôt à jouir de l'intelli-

gence et de la contemplation du bii-n.

209. Et tanquam a tenebris piii'gala aiit lus-

tiala, gaudio quodam admirando Ifctatur et

exultât, ac bilanlate peifusa ad suuniaccedit

Dominiim.

Elle semble sortir pure et éclairée d'un lieu de ténè-

bres; elle jouit d'une joie cl d'une allégresse admirable, et

elle s'approche de Dieu avec un grand bonheur.

210. Paulo vero post et cognalam recipiet

riii'nem, cum qua iili comphiiosophaijalur, a

kM'raei et tradita et ciedila, per modum quem
ille novit, qui haec coUigavit et dissoivit Deu.'?.

Orat. 6 in funere Cœsareifratris sui, ante fin.

prig. 47.

Bientôt après elle reprendra son corps d'autrefois, dans

lequel elle a vécu, et qui lui sera rendu par la terre, par

des moyens connus de Celui qui les avait unis et désunis.

211. Animai dignilas, nihil aliud est quam
lalione omnia facere, boc euiin eliam a sen.si-

))us diffei't. De Anima, in cuice, apud Bibl.

Patr. tom. i,pag. bO^col. 2, li!t. H.
L'excellence de l'àme consiste à tout faire par raison, en

quoi elle diffère des sens.

212. Quid pulchrius anima, quae Dei fiiia

appellatur, et nulles extrinsecus quarit oriia-

tiis? Ep. 10 ad Fiiriam, paulo post init.pag.

80, G, tom. 1.

Quoi de plus beau que l'àme? Elle est appelée la fdle do

Dieu, et elle n'a besoin d'aucun ornement extérieur.

213. Non auro templa fulgenlia,.non gem-
mis altaria distinctasicDeum deleclanl, ut ani-

ma ornata virtutibus. Ep. 14 ad Celant, post

med.paij. 112, C, tom. 1.

Ni les temples tout éclatants d'or, ni les autels parsemés
de pierreries ne charment autant Dieu qu'une àme ornée
de vertus.

214. Félix anima, cui vilia soi'viuul, virtules

obediunt. Lib. 3 de Claustro anima', cap. 9,

ante med.pag. 60, C, tom. 2.

Heureuse l'àme qui a dompté les vices et qui règne sur

les vertus.

215. si le ipsiim aspiceres, o si faciem

luam videres, agnosceies certe quanta repre-

Iieiisione digna es, cum aliquid extra te amore

s. Hrocnrîiis

TIlOUlJKlt.

[lier.

Hugo
a S. \ii io;-o.

MA. Ui
tuo dignuni exi^limas. In Solil. de .\irlia uni-

niœ, post inil. pag. 144, F, tom. 2.

Oh '. si vous pouviez vous voir vous-même, si vous pou-
viez vous contempler, vous sauriez combien vous éti-s di-

gne de blâme quand vous croyez quelque objet hors de
vous digne de voire amour.

216. In anima nibil est sanctiiis. niliil nobi-

lius, nihil excellentius imagine clivina. Serm.
2 de Dedic. eccles. ante mcd. pag. 316, B,
tom. 2.

Dans notre àme il n'y a rien de plus saint, de plus no-
ble, de plus excellent que l'image de Dieu.

217. Nihil est quod bomini debeat esse ca-

rius, aul preliosius anima sua. Scrm. 37, in

princ. pag. 347, F, tom. 2.

Il n'y a rien qui doive être plus cher et plus précieux

à l'homme que son àme.

218. Cei'Ium est corporali et niateiiali igné

animas, eliam nunc ante susceptionem corpo-

I uni cruciari. Pros.

Il est certain que les âmes sont tourmentées pir un feu

corporel et matériel, des à présent, avant la résurrection

des corps.

219. Si enim dajmonibus, qui sunt spiiitus,

corpoi-alisignispia^pai-alusdicilui: quiiimifum

est, si animœ a corporibus exula; coiporali

igné crucienlur?
Si l'on dit en effet qu'un feu corporel est réservé aux dé-

mons, qui sont des esprits, qu'y a-l-il d'étonnant si les

âmes dé|iouillées de leur corps ontàsouffrir les tourments

d'un feu corporel?

220. Quid mii'umest, si aniin;r extia corpnia

paliuntur;si la'danturdum ca^duntur induite?

cur non hedanlur, si c;edaiilur extita^' Lib. 2

de Sacram. part. 16, cap. 3, circa init. pag.

507, ,4, /ow. 3.

Qu'y a-t-il d'étonnant à ce que les âmes séparées du

corps souffrent ,
puisque c'est I àme qui souffre quand on

frappele corps dont elle est revêtue? Pourquoi ne souf-

friraient-elles pas, si on les tourmente quand elles en sont

dégagées?

221. Anima filia diaboli per cnlpnin, qu;t'

fuisli Dei filia per creationem, lias Dei filia per

oialiam. Sup. Gencs. cap.2'i, in illud. Gènes.

Ciijtises filia? fol. 31, col. 4. Moral, tum. l.

àme devenue par ta faute la fille du démon, toi qui

as été la fille de Dieu par la création, redeviens encore la

lille de Dieu par la grâce.

222. Félix est anima, qna^ aiomatibus virtu-

tum condila, in loculo corporis degens quoli-

die proficiendo perenni viUe reservalur. Ibid.

co/).50, in fine, fol. 74, col. 4.

Heureuse l'àme qui, embaumée du parfum des vertus,

avance chaque jour vers la vie éternelle, tandis qu'elle ha-

bite le corps, qui est une sorte de tombeau.

223. Anima peccali ix, meretrix esi. Sup. Ps.

m' fol. 76, fo/. 1, tom. 2.

L'àme pécheresse est une prostituée.

IAvaritia, est quasi hydro-

pi.^is ;

Ira, febns ;

iniirmiiaiesmui- \ Superbia, apostema;

t.TSunt: 1
Iberesis vol simonia, lepra;

I

Gula, bolismus ;

l Luxuria, hcmorrliois.

I|il70

^. Viriorc.

l'Iugo CiirJ

.
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Il y a plusieurs

makitlies de lame :

Lavaiice ressemble à l'hydropisie,

La colère à la fièvre,

L'ors-'iieil à un apostume,
L'iiérésio ou la simonie à la lèpre,

La gourmandise à Tenllure,

La luxure au\ hémorrhoïdes.

iiugocard. 22b. Omnis infirmitas animœ. aut est fene-
brEu inlellettus, aut piilredo seu iufectio affec-

tus. Slip. Prov.cap. 12, fol. 27, col. 1, loin. 3.

Toute maladie de l'àme est ou hien un obscurcissement
de son intelligence, ou bien une corruption ou une in-
fection de son cœur.

226. Quidquitl in mundo amatur, carcer
animœ est : ubi anima misera amaloris vinculo
amoris reclusa teneliiratque Ugai-à.Sup. Eccl.
cap. 2, fol. lîS,col. 2, ?om.3.
Tout ce qu'on aime dans le monde est la prison de l'àme,

dans laquelle la pauvre âme de celui qui aime est comme
enfermée et couverte de chaînes.

227. Anima vinea est, cujus vitis, fides est :

palmites, virtutes : Ijot'rus, bonum opus : vi-
num, devotio. Super Cant. cap. 1, iii illud,

Vineam meam non custodivi, fol. 108, col. 3.

tom. 3.

L'àme est une vigne: son cep, c'est la foi ; ses branches,
ce sont les vertus; ses grappes, cesout les bonnes œuvres;
le vin, c'est la ferveur.

iJioia. 228. Animîe soror, est innocentia. Lib. 4
Contempl. cap. 1, post med. apiul Bibl. Pair,
tom. iO, pag. 18, col. [,C.
La sœur de Viaae, c'est l'innocence,

229. Anima per peccatum perjura facta esl

Deo, adultéra Christo,inimica spiritui .sancto,

virtufibus et graliis spoliata, fide mortua, pro-
missione Dei privata. Ibid. cap. 2, ?» princ.
pag. 8, col. 1, D.

Par le péché, l'àme devient parjure devant Dieu, infi-
dèle à Jésus-Christ, ennemie du Saint-Esprit; elle est dé-
pouillée de vertus et de grâces ; elle est morte à la foi et

privée des promesses de Dieu.

230. Pulcbritudo vel f( éditas anim<T, virtu-
lumseu viliorum gignitur qualitate. In collât.

3 abbat. Paphnutii, cap. 8, circa med. part.

360.
-^

Une âme est belle ou hideuse selon ses vertus ou ses
vices.

231. Nulbim animœ gravius potest evenire
dispendium, quam ut per commolionis subi-
tam cœcitatem, veri atque œtcrni luminis cla-

ritate privata,abillius, qui mitiset bumilis est

torde, conteniplatione discedat. In collât. 19
abbat. Joannis, cap. \.'i,post med. paij. 760.
L'àme ne peut faire une perte plus grande que celle

d'être privée, après l'aveuglement subit de sa passion, de
jouir de la clarté de la lumière éternelle, et de ne pouvoir
contempler Celui qui est doux et humble de cœur.

S. joan chr. 232. Illa suut vere bona opéra animœ, qua-
c.x electione fiunt : animœ enim bonum opus
est. virlutem eiigere, et malitiam fugere

.

Prosec.

Les CEuvres de l'àme vraiment bonnes, ce sont celles
.

qu elle fait do sa propre volonté
; c'est en effet une bonne

àme de se déterminer pour la vertu el de fuir

Joan. Cass.

l'iniquité.

233. Animio bonum opus est, ut ne plura s. Joan. Chr.

quaiu oportet concupiscat, et facullales tri-

buat indigentibus. Ilom. 39 in Gen, ante fin.

col. 327, B, tom. 1.

C'est une bonne œuvre de l'àme de ne pas désirer plus
de biens qu'il n'en faut el de donner aux pauvres le su-
perflu.

23't. Anima semel malitia capta , slultior

cunclis efficitur. Hom. 7 siip. Mallh. in illud

2, Inlerroijate diliijenler de puero, ante med.
col. 71, D, tom. 2.

L'àme une fois tombée dans le mal devient plus insen-

sée que toutes les autres.

23ij. Anima priusquam peccet, divino auxi-

lio confortata , domina est corporis sui , et

quasi libéra et regina sedet in throno cordis

sui, et guljernat corpus suum, quasi palatium
suum. Pros.

L'àme, avant de pécher, soutenue par la grâce de Dieu,
est maîtresse de son corps; elle siège libre comme une reine
sur le troue du cœur, et elle gouverne le corps comme son
palais.

236. Anima vero gravibus peccalis obnoxia,
fit debilis et infirma, et ut ancilla corporis sui,

carni sulijecta est, et tune non quod vull ani-

ma, caro facit: sed quod caro coegerit, boc
anima facit. Hom. lo oper. imperf. sup. Matth.
ante finem, col. 848, D, tom. 2.

Mais quand elle a péché, l'âme est faible et languissante;

esclave en quelque sorte de son corps, elle est soumise à
la chair, et alors la chair ne fait pas ce que l'àme veut,

mais l'àme fait ce que la chair exige.

237. Prosperitate corrumpitur anima, dum
delectalur humanis laudibus : adversitate fian-

gitur, oblusavituperationibus. Hom. sup. illud,

Psal. 9. Patientiapaupcrum, etc. post med. col.

708, C,tom. 1.

L'àme se corrompt par la prospérité, tandis qu'elle jouit

des louanges des hommes; elle est abattue par l'adversité,

quand elle est sous le poids des injures.

2.38. Anima bominis fidelis, sponsa est

Gbristi : infidelis autem, merelrix est. Hom.
30 oper. imperf. sup.HIatth. post init. in illud

Isaiœ 1, Quomodo facta est merelrix civitas,

col. 932, D, tom. 2.

L'àme fidèle est une épouse de Jésus-Christ, mais l'âme
infidèle est une prostituée.

239. Unius animœ perditio, tantam babet jac-

luram, ut nulia ratio po.ssit œstimare. Hom. 3

in Acta Apost. post med. col. 464, D, tom. 3.

La perte d'une seule àme est un si grand malheur,
qu'il est impossible de l'apprécier.

240. Animam non habes bominis. o homo !

cum calcitres asinorum more : cura lacessitus

effeceris, ut cameli : cum raordeas, ut ursi :

cum rapias, ut lupi : cum fureris, ut vulpes :

cum sis dolosus, ut serpentes : cum impudens
sis. ut canes. Hom. 6 in Epist. 2 ad Cor. in

Moral, ante med. col. 733, C, tom. 4.

liomme, vous n'avez pas une àme humaine, lorsque

vous ruez comme un âne, lor^que vous vous entêtez comme
un chameau, lorsque vous mordez comme un ours, lorsque

vous ravissez comme un loup, lorsque vous volez comme
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un renard, lorsque vous déployez l'usluce du striitm et

l'impudence du cliien.

241. Quolies non adesl vehcmcns timor

Dci, niorlua sit anima necesse est, ac morluis

infelicior. Ibid. circa mcd. col. 734, A.

Toutes les fois que dans une àmc il n'y a pas une pro-

fonde crainte de Dieu, il faut que lame soil sans vie et

qu'elle soil plus malheureuse que les morts.

242. Anima repui'gata argento fada est lu-

cidior, et ultra solem refulgens, aecipit radios

a gloi'ia Spiiitiis, et hos vicissiniex sereniitlil.

Ibid. lloin. 7, sub finem, eol. 741, D.

L'âme purifiée du péclié est plus blanche que l'argent

et plus brillante que le soleil; elle reçoit ses rayons du
Saint-Esprit, et elle en répand l'éclat à son tour.

243. Animro pi'opinquilas tanto est exactior,

quanto simplicior, et non diversariim specie-

nim. Soin. !) siq). Ep. ad Ephes. post mcd.

roi. 1013, B, tom. 4.

Les iVmes sont d'autant plus parentes, qu'elles sont d'une

nature plus simple et de la même espèce.

244. Animae pulchritiido est raodestia, forti-

liido et ju.stitia. Ibid. Scrm. 24, ante finem. in

Moral, col. 1117, Un. B.

Ce qui fait la beauté de l'âme, c'est la modestie, la force

et la justice.

245. Non aureis vasis Deiis eget, sed aureis

animabus. Hom. 60 ad poptil. Autiochcn. post

init. col. 398, C, tom. 5.

Dieu n'a pas besoin de vases d'or, ce sont des âmes d'or

qu'il demande.

246. Niliil est qiiod animn^ possit a^quipa-

rari, ne iiniversus quidem mundus. Pros.

Rien ne peut être rais en parallèle avec une âme, pas

même le monde entier.

247. Et si immensas pecunias panperil)us

eroges, plus lamen effeceris, si unam converte-

ris animara. Hom. 3 sup. 1 ad Cor. in princ.

Moral, col. 443, D, tom. 4.

Si vous distril.iuez aux pauvres d'immenses richesses,

vous ferez encore davantage si vous convertissez une seule

âme.

248. Anima recta, contiilternalis est liumiii-

tatis : iniqua autemsupei'bia:'. pstadoiescenluln.

Gradu ^i, ante med. apud Bibl. Patr. tom. 6,

part. i,pag. 276, col. 1, C.

Une âme juste habile avec riiuraililc, mais une âme
méchante est une petite fdie de l'orgueil.

249. Rarœ sunt aniniiTrecla^etab omni mali-

tia, et nequitia,etsimulatione, et aslu aliéna'.

Ibid. post med. pag. 285, col. 2, G.
Elles sont rares les âmes justes, sans malice ni corrup-

tion, sans dissimulation ni astuce.

250. Anima movitur, dum deserenle Deo,

de bono in maluni mutatuf. Lib. 1 de summo
Bono. cap. 1, sent. 2, paij. 017, col. 1.

L'âme meurt lorsque. Dieu l'abandonnant, elle tombe du
bien dans le mal.

251. AHlacorporis, anima : vita animai Deus :

sicut corpus mortuum est sine anima, ita anima

^pog- s. Isidorlus

Hispal.

S. Ju.<ttinu8

marivr.

moi tua est .^ineDeu. Ibid. cap. 12,se«^ 1

623, col. 1.

La viedu corps, c'est l'âme; lavie de l'âme, c'est Dieu:
do même que le corps est mort quand il est séparé de
l'âme, ainsi l'âme est sans vie quand elle est séparée de
Dieu.

232. Amplius kelalur Deus de anima dospe-

rata, et aliquando conversa, quam de ea quœ
nunquam extilit pei'dita. Ibid. lib. 2, cap. 14,

sent.l.pag. 644, coL 2.

Dieu se réjouit plus pour une âme égarée, mais qui un
jour se convertit, que pour une âme qu'il n'a jamais per-

due.

253. Anima, dum cilio et potu maie trac-

tatur, fit melior. Ep. ad Diognctum, in med.
apud Bibl. Pair. tom. 2, pag. 68, col. 3, D,
edit. Colo«. 1618.

Quand une âme se mortifie dans le boire et le manger,
elle devient meilleure.

234. Anima in statu suo seniper est, ex quo Laci. rirm.

tenipore spirandi accepit facultatem : et usque
ad ullimum durât , donec eraisso coiporis

claustre, ad sedeni snam revocetur. Lib- 1 de

divino Prœmio, cap. 12, ante med. pag. 308.

Depuis l'instant que l'âme a reçu la faculté de respirer,

elle est toujours dans le même état, et elle y persévère
jusqu'à ce qu'ayant brisé les portes du corps, qui la tenaient

captive, elle soit rétablie dans sa demeure.

255. Quid prodest animœ foris agere quasi s. lco i.

dominam, et intus servire captivam? Serm. 8,

de Jejunio decimi mensis, post med. fol. 10,
pag. 2.

Que sert à l'âme d'agir au-dchors comme une souve-
raine, et au-dedans de servir comme une esclave?

256. Anima christiana, quœ verum vivum-
que Dei templum est, omni circumspeclione

picccaveat, ne ulla eani macula iniquilatis ob-

fuscet,aut duplicis coidis ruga dedecoret. Serm.

Quadrag. circa init. fol. 31, pag. 1.

Que l'âme chrétienne, qui est le temple véritable et vi-

vant de Dieu, mette toute sa circonspiolion â ce que ja-

mais la tache de l'iniquité ne vienne à la ternir et que la

rouille de la duplicité ducueur ne vienne à la souiller.

237. Tanta est eleganlia et formositas animse, Ladov. Bios,

quam peccalorum sordes non deturpant, ut si

tu eam clare cernere pnsses, vix scires prai

admira tione et gaudio, ul)inam esses.

Telle est la beauté et la candeur de l'âme qui n'est pas

souillée par le péché, que, si vous la voyiez à découvert,

vous sauriez à peine dire où vous êtes, tant vous seriez

(rouble par la joie et l'admiration.

258. Anima rationalis eo pulchrior est, quo

innocentior, et virtutilms donisque cœlestiLus

oinalior fuerit. Lib. 2 Encliirid. parviilor. post

med. pag. 182, col. 2.

L'âme raisonnable est d'autant plus belle qu'elle est or-

née de plus d'innocence, de vertus et de dons célestes.

259. Anima mortua est, qua^non geslat divi- s. Macbar.

num Spiritum : Spiritusenim divinus.est ani-

ma' vita. Hom. 30, inmed. apud Bibl. Pair. tom.

ï.pag. 88, col. \, C.

L'âme n'a plus de vie quand elle ne porte [dus en elle

l'Esprit divin; car l'Esprit saint, c'est lavie de l'âme.
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Origcn. 2(30. Quanlo piirior anima leddiliir, (anlo

laigiorei Spiiitiis infiindilur. Lib. 7, m cap.

8

Ep. ad Bom. post mcd.pa(j. 366, col. 1, lilt.G,

tom. 2.

Plus une âme devient pure, pins l'Esprit saint l'enrichit

de ses dons.

Piir. Dk-cn. 261. ïiitius cst liomitii pro Clu'isto animam
siiam perdere, ni eam ciislodiat : qiiam custo-

diie, ut perdat. Ep.Wad Crispin. in fine, apiid

Libl. Pair. tom. 12, part. ^,pafj. 721, col. 1,

litt. A.

Il est plus avantageux à l'homme de perdre son âme
pour la sauver que de la sauver pour la perdre.

262. Aninise, sunt regos corporum. Ibid.

Serm. il,circa init. pag. 901, col. 1, B.

Les âmes régnent sur les corps,

263. Malo animam meam perdere, ut cuslo-

diam : quam cusiodire, ut perdam. Ibid. sup.

Job, cap. 2, post init. pag. 924. col. 1, C.

Je préfère perdre mon àme pour la conserver que de la

conserver pour la perdre.

S. Pcir. daoi. 264. Anima reproba, fit confiisio tartan : et

sancta, munda alqiie perfecta, specie.s paradisi.

Lib. 2, Ep. 5 ad HUdebrandiim et Stephauum
Cardin, circa med. pag. 29, col. 2, A, tom. 1.

Une àme réprouvée fait lahonte de l'enfer, et l'àme sau-

vée fait la gloire du paradis.

263. Anima sancta, paradisus est, et delicia-

rum horlus cujus inhabilalor Deus est. Ibid.

sub pn. pag. 31, col. 1, B.

Une àme innocente, c'est un paradis, c'esl un jardin de
délices que Dieu habite.

266. Ctinria rondifa omnipolens Deus usi-

Ijus honiinura tiadidil, solas autem animas siio

usui reservavit. Lib. 4. Ep. 2 ad quondam epis-

copiim, in tned. pag. 45. col. 1, E, tom. 1.

Le Dieu tout puissant a laissé toutes les créatures pour
l'usage des hommes, et il ne s'est réservé que les âmes.

267. Sicut anima estvita corporis, itaetvila

animae Spiritus sanctus est. Pros.

De morne que l'àme est la vie du corps, ainsi l'Esprit
saint est la vie de l'àme.

2G8. Et sicut corpus anima recédante, cnlla-

Lilur : ita et eadem anima, si Spiritus vivifica-

torabscesseril, necesse est ut moriatur. Serm.
21 de Spirit. sancto, propemed. pag. 198, col.

1,C, ?om. 2.

Et de même que quand l'àme se sépare du corps, celui-ci

tombe en ruines, ainsi, quand l'Epritsaint se retire dune
àme, il faut que cette àme meure nécessairement.

s. rro.>ii.cr. 269. Immortalis anima creata in hoc stadio
niundi, labe viliata. nisi sanguine redempla
fuerit, ablutaqiie spirilali unda, decorem coi-

latte gralia^ inviolala Iule servavent, eam in

a^ternam pœnam cum carne victurara, evange-
lica fides annuntiat. De Promiss. part, i, in
prol. apud Bibl. Pair. tom. 5, part. 3, pag. 5,
col. 1, C, edit. Colon. 1U18.

L'àme immortelle placée dans ce monde, quand elle a
été souillée par le péché, vivra avec le corps dans un sup-

plice éternel , si elle n'a été rachetée par le sang de Jésus-

Christ, si elle n'a été lavée dans l'eau spirituelle du bap-
tême, si elle n'a conservé avec un fidélité inviolable l'é-

clat de la grâce qui a é;é répandue en elle; c'est une vé-
rité de la foi que l'Evangile nous apprend.

270. Anima ralionalis superioribus inferiora s piospcr.

pi'a:'ponens, non polest regere quod regebat,

quia régi noluil a quo regebatur. Sent. 74,

apud D. Aug. in fine, tom. 'd, pag. lil.

L'àme raisonnable, dédaignant les choses du ciel pour
les biens d'ici-bas, ne peut plus régner sur le corps qu'elle

gouvernait, parce qu'elle n'a pas voulu se soumettre à la

volonté de Dieu qui la dirigeait.

271. Ralionalis anima est domina corporis

sui : qu» inferiori non bene imperabil, nisi su-

poiiori .se Deo tola cliaritatis subjectione ser-

vient. Ibid. sup. {Q^,pag. 733, A.

L'àme douée de raison régne sur son corps, mais elle De
commandera bien à celui qui est placé sous sa domination
qu'autant qu'elle-même sera disposée à sesoumellre entiè-

rement avec amour au Seigneur qui règne sur elle.

272. Anima recedens a luce justitite, quanto
magis quœi'it quod inveniat contra justitiam,

tanto plus repellitur a lumine veritatis, et in

tpnebrosa demeigilur. Ibid. sent. 220, pjag.

73i, litl. C.

Quand une àme fuit la lumière de la justice, elle s'éloi-

gne d'autant plus de la vérité pour se jeter dans les ténè-

bres qu'elle cherche avec plus d'ardeur ce qui est opposé
à la justice.

273. Anima ralionalis in ea débet régi, quap

spiritalium natura maxime excellunt, et qua>

sui'.'^um sunt sapiuut. Ibid. sent. 282, jwgf.

757, B.

Il faut diriger l'àme raisonnable vers lesbiens spirituels,

les plus précieux, qui ont des charmes célestes.

274. Anima carnalia appelons, femina'com-

paratur non habenli reclorem virura, qui est

inlellectus, cujus eam oportet sapientia gu-

bernari. Ibid. sent. 332, jw^f. 761, A.

L'àme qui aime les biens terrestres est semblable à une
femme qui n'a pas pour la diriger uu homme dont la

sagesse lui serve de gouvernail.

273. Anima qu£e liberata est a peccalis , s. r.imig.

Cbrislo débet adhœrere. Sup. Epist. ad Bom.
cap. 7, post init. can. 3, apud Bibl. Pair,

tom. ti.parl. ^,pag. 829, col. 2, G, cdil. Colo-

niœ 1618.

Une àme, quand elle a été déli\Tée du péché, doit s'at-

tacher à Jésus-Christ.

276. Obcfécata anima, etiam dum vapulat, Tii^iassiu».

non sentit, benefactoremquecognoscererenuil.

Hecal.sent. 16, apud Bibl. Patr. tom. l,pag.

273, col. 2, litt. E.

Une àme aveuglée ne sent même pas les blessures qu'elle

reçoit, et refuse de connaître son bienfaiteur, tant qu'elle

se livre au désordre.
]

277. Ut corpora nilro, vel aliis bujiismodi j;, viUsPair.

lenimentis abluuntur a sordibus ; ita animai
languoribusalii,sque bnjusmodi castigationibus

purilicantur. Lib. 2, cap. 1 de Vita Joannis,

longe post init. jiag. 431, col. 2.

De même que le nitre et autres Uniment; de ce geure
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servpiit à !av.^r le corps, airiîi la souffrance l'I aulres mor-

lilk-alioiis scrvenl à niorlilkr 1 uiiio.

I viiisp,iir. 278. Quia fragilis est anima, ante armelur,

quam inqiiiuelur. IiiSent. in fine fosilis,seiU.

26, imcj. 997, col. 2.

Parce que l'àme esl faible, elle doit, avant d'être souillée

par le péché, prendre des moyens de défense.

S. z.no. 079 Omne genus liumanum suo interilu,

.suisqup calamilatibus delectaliir, viliorem lia-

ben.s animain qnam pecuniain. 'SVc//'- 2rfe Avar.

post med. apvd Bibl. Patr. tom. 3, pag. 130,

lilt. D, cdit. Coloniœ 1618.

Tous les hommes, faisant moins de cas do l'inie que de

l'argent, se complaisent dans leur ruine et dans leurs mal-
heurs.

SENTENTI.î: P.\GANOnUM.

Aiisiût. 280. Anima nonest alterabilis. 7 P/i!/s«c. e/

hab. apiid Bed. tom. 2.

L'àme esl une substance inaltérable.

281. Anima intelligit qiiamlo vult, .«ed non
sentit qiiando vult. 2 de Aniin. et hab. opiid

Bed. tom. 2.

L'àme comprend quand elle veut, mais elle ne sent pas
pas quand elle veut.

282. Anima infunditur corpnri jiissu Dci.

Lib. de Propriet. élément, et hab. apud Bed.

tom. 2.

L'àme se répand dans notre corps par l'ordre de Dieu.

283. Anima pretiosior est corpore in omni
po.ssessione. 7 Pulit. et hab. apud Bed. tom. 2.

L'àme est plus précieuse que le corps avec tout ce qu'il

peut avoir.

riaio. 284. Anima, qufe e corporis vinenlo e.'^t ."po-

inta, vel virlute ornata est. vel vitio conlami-
nata. Pros.

L'àme, quand elle se dégage des liens du corps, esl ou
embellie par la veriu, ou soiiillée par le vice.

28o. lila qua'' propria voUinlale assidiiaqne

consuetiidinedivina" virluti adliœsit forlius, et

similis ei (oui adJKerebat) facta est, in locnm
et sanctiorem et meliorem commigi-at. Syzijgia

4, lib. 10 de Legibus, post med. pag. 904, i) et

E, tom. 2. Pros.

Celle qui, par sa libre volonté, a été toujours exacte à
s'attacher inlimemenl à la sainteté de Dieu et est devenue
semblable à lui, prend son essor vers un lieu plus saint et

plus agréable.

286. Quffi autem contrario modo affecta est,

in contrarium lociim proficiscitur, et contra-
riam ibi vitam vivit.

Pour celle qui a eu des dispositions contraires, elle vu
dans un lieu tout différent pour y vivre d'une vie touie
di0érenle.

287. Hoc nimirum est judicium Dei
,
qui

cœiesti .solio résidât, nt animre qii» détériores

sunt, ad détériores: qute meliores, ad meliores
discedant.

Tel est en effet le jugement de Dieu, qui réside dans
le ciel ; les âmes des méchants vont avec le-i méchants, les
justes avec les justes.

288. Keqi'.c tu unquani, nequc quisipiam i"'-''»'

aliiis adeoprecibus valere pospeapnd Deumar-
bitrelur, ut se ab lioc judicio exiraat, hocque
tribimal declinet. Ibid.

El que ni vous ni personne ne s'imagine, par ses prières,
èlre assez puissant devant le Seigneur pour échapper à ce
jugement et pour éviter ce tribunal.

289. Volointneri pretia sanguinisanimariim sencca.

veslranim. Lib. 7 de Benef. col. 9, ante med.
pag. 509, tom. 2.

Je voudrais voir tout ce que vos Ames valent de sang.

290. Anima nullo honestamento eget ipsa et

magnum sui decus est, et corpus suum conse-
crat. Epist. 60, in princ. pag. 644, tom. 2.

L'àme n'a nul besoin d'ornement; elle brille d'une grand;
beauté, et elle fait la gloire du corps en qui elle habite.

291. Velamentum anima;, corpus est: cni nt

qiiandamvestemnaluracircumdedit. Epist. ^2,
ante med. pag. 764.

Le voile de l'àme, c'est le corps ; la nature l'en a revêtue
comme d'un vêtement.

292. Certus esto, quod animam tuam fidèle sesiu^ vuu.

depositum acceperis a Dec. Sent. 18, apud
Bibl. Pair. tom. 3, pag. 64, col. 2, G, edit.

Coloniœ 1618.

Soyez certain que Dieu vous a confié votre àme comme
un dépôt à garder fidèlement.

293. Anima purificalnr Dei verbopersapien-
tiam. Ibid. sent. 21, pag. 64, col. 2, G.

La parole de Dieu purifie l'àme par sa sagesse.

294. Corpus qnidem tuum incedat in lerra,

animaantemsempersilapudDeum. Ibid. sent.

38, pag. 63, col. 1, .4.

Que votre corps se tienne, il est vrai, sur celte terre,

mais que votre àme soil toujours auprès de Dieu.

293. Anima iliuslratur recordalione Dei. 7i/(/.

sent. 89, pag. 63, col. 1, C.

L'âme est illuminée par le souvenir de Dieu.

296. Donec in desideriis est caro, anima
ignorât Deum. Ibid. sent. 128, pag. 63, col. 2,

litt. E.
Tant que la chair est agitée, par ses convoitises, l'àme

oublie Dieu.

297. /Egritudo anima3, est malitia: anima)
autem mors, injustilia et impielas. Ibid. sent.

190, ]Wf/. 66, col. 1,F.

La maladie de l'àme, c'est sa malice; mais ce qui lui

donne la morl, c est finjustice et l'impiété.

298. Quantum laboras pro corpore. si tnn-

tum labores pro anima, sapiens cris. l\nd.

sent. 291, pag. 66, col. 2, F.

Vous seriez sage si vous travailliez pour l'àme autant que
vous travaillez pour le corps.

299. Anima mala Deum fugit. Ibid. sent.

301,prt</.66, cû/. 2, F.

Une àme perverse évite Dieu.

300. Qualia stiidia gesseril anima rorpu.^
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Dieu, l'àme du sage est avec Dieu.

305. Anima in corpus iuimanum lapsa, si

qiiiJem mala perseveiaverit, non guslabil im-
morlalitatis quidquam. Lih. dePolest. et Sap.

Dei, eut tit. Piiuand. cap. 10, aiite mecl.

L'àme descendue dans le corps de l'iiomme ne goûtera

pas les charmes de rimmortalitd, si elle persévère dans

le mal.

306. Anima mali da^monis rilu cornipla

,

seipsam ignorans, raonsliis deformibus servit,

corpus suuni velut onus infectum circumfert,

non piœsidens corpori, sed sul)jugata. Ibid.

L'àme corrompue par les suggestions de l'esprit malin,

ne se connaissant pas elle-même, est réduite à servir des

monstres liideu\; elle porte çà et là son corps comme un
fardeau infect; elle ne régne plus en maîtresse sur son
corps, mais elle est devenue son esclave.

ANIMAL (animal).

ETYMOLOGLl.

Animal dictura est, eo quod animelnr spi-

rilu, et moveaUir. Scrm. dom. 12 post Trin.

post med. fol. 249, pag. 2.

L'animal est ainsi appelé parce que c'est l'esprit qui
l'anime et le mel en mouvement.

DEFINITIO.

Animal verissime secnndiim naluram diri

afTumaiims, cum una animi et corpofis consti-

liitio ita in iiiium convemt atque coalescit, ut

unam pariât foimam. Toiii. 2, syzygia 4, iib.

13 de Legibns, antc med. pag. 981, lilt. A-B.
L'animal est ainsi appelé avec beaucoup de raison d'a-

près sa nature, parce que l'esprit et le corps sont unis
en lui de manière à ne former qu'un seul être.

DIFPERENTIA.

Diffei'unt animal, et rationale : animal dici-

lur, quod naluram seusitivam liabel : ratioaaie

COL

32S ANIMAL.

SesiusPi.il. inliabilans, taies liabel)it lesti^s in judicio.

Ibid. sent. ^37, pag. 66, col. 2, H.

Les goûts de l'àme unie au corps témoigneront pour elle

au jour du jugement.

301. Immundam animam sibi diTmones im-

inundi vendicant. Ibid. sent. 338, pag. 60,

col. 2, //.

Les démons impurs s'approprient les âmes impures.

302. Animam mors non perdit, sed rnalaviki.

Ibid. sent. '6ii'i,pag. 67, col. 1, C.

Ce n'est pas lamcrt qui perd l'àme, mais une vie mauvaise.

303. Animam de terra fides élevai ad Deum.
Ibid. sent. ',iHS,pag. 61, col. 1, C.

Par la foi l'àme s'élève de la terre jusqu'à Dieu.

304. Sapientis anima audit Deum, sapientis

anima aplatur a Deo, sapientis anima semper
est cum Deo. Ibid. sent. 401, pag. Gl,col. 1, D.

L'àme du sage entend Dieu, l'àme du sage est parée par

vero, quod naluram intelleclivam. In Summa,
part. 1, quœst. 3, art. 5, in corpore, pag. 6,

9

Il y a cette différence entre l'être animal et l'être raison-

nable, que l'un a une nature sensilive et l'autre une nature

iiitelligenle.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

i. Dominaminipiscibus maris, et volatilibus

cœli, etuniversis animantibus, quse moventur
super terrain. Gen. 1, v. 28.

Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux

du ciel et sur les animaux qui se meuvent sur la terre.

2. Aperis lu manum tuam, et impies omne
animal benedictione. Psal. 144, v. 17.

Vous ouvrez votre main, et vous remplissez tons les

animaux des effets de votre bonté,

3. Novit justus jumentorumsuorum animas :

viscera autem impiorum crudelia. Prov. 12, v.

10.

Le juUe a de la sollicitude pour la vie des bêtes qui
sont à lui, mais les entrailles des méchants sont cruelles.

4. Diligenter agnosce vullum pecoris lui,

tuosque grèges considéra. Ibid. 27, v. 23.

Remarquez avec soin l'état de vos brebis, et surveillez

attentivement vos troupeaux.

5. Agni sunt ad vestimenlum tuum, et ha'di

ad agri pretium. Ibid. v. 26.

Les agneaux sont pour nous vêtir, et les chevreaux pour
payer le prix de votre champ.

6. Léo fortissimus bestiarum, ad nullius pa-

vebitoccursum. Pros. Ibid. 30, i'. 30.

Le lion, le plus fort de tous les animaux, qui ne craint

rien Je tout ce qui se trouve sur son passage.

7. Gallus succinctus lurabos, et aries : nec

est rex, qui résistât ei. ]'. 31.

Le coq dont la démarche est hardie, et le bélier, xin

roi à qui rien ne résiste.

8. Melior est canis vivus , leone mortuo.

Eccl. 9, V. 4.

Un chien vivant vaut mieux qu'un lion mort.

9. Pecoratibi .sunt? attende iliis : et si sunt

ulilia, persévèrent apud te. Eccl. l,v. 24.

Avez-vous des troupeaux? ayez-en soin, et s'ils vous

sont utiles, qu'ils demeurent chez vous.

10. Brevis in volatilibus est apis, et inilium

dulcoris babet fruclus illius. Ibid. 11, v. 3.

L'abeille est petite entre les animaux qui volent, et

néanmoins son fruit l'eraiiorte bur ce qu'il y a de plus

doux.

11. Omne animal diligil similesibi./{yîi. 13,

i'. 19.

Tout animal aime son semblable.

12. Animalis bomo non percipit ea
,
quœ

sunl spirilusDei. 1 Cor. 2, «. 14.

L'homme animal et charnel ne conçoit point les cliosci

qui sont de l'esprit de Dieu.

13. Seminatur corpus animale, surget cor-
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s. Amlir.

m. JcTaJ

S. Aug.

pus spiritale : si est corpus animale, est et

spiritale. Ibid. 15, d. 44.

Il est mis en terre comme un corp^ tout animal, et il res-

suscitera comme un corps tout esprit; car, s'il y a un corps

animal, il y a aussi un corps esprit.

14. Hi sunt, qui segregant semetipsos ani-

males, spirilum non habentes. Judœ, v. 19.

Ce sont (les gens qui se séparent euK-mcraes du corps

de Jésus-Christ, des hommes sensuels qui n'ont point l'es-

prit de Dieu.

SENTENTLE PATRUM.

15. Vulpes genus animalis est fallax, et insi-

diis semper intentnm . rapina fraudes e\er-

cens, quodniliil liituni, nihiloliosum, niliii pa-

litur esse securum. Serai. 79, ante fin. col. 774,
A, tom. 3.

Le renard est nn animal rusé, toujours occupé à dres-

ser des pièges, vivant de rapine, ne laissant rien en sûreté,

en repos et en paix.

• 16. Animal habens magnum cor, timidum
est : habens vero médiocre, audax est. i>erm.

2 dom. 1 Quadr. aiite med. fol. Go, pcKj. 1.

Un animal qui a un grand coeur est timide, mais celui

qui en a un petit est audacieux.

17. Quadam perversitate morum, ac lurpi-

tudine homines quodammodo in pecora com-
mntantur : velut avari, in fot-micas : rapaces, in

milvos : sœvi ac superbi, in leoues : sectatores

immundœ vohiptalis, in sues. Lib. 7 de Gènes,
adlitt. cap. I0,infine,pag.i2'4:, C, étante med.
423,2), ?om. 3.

Par une certaine perversité de mosurs et pir leur dérè-
glement, les hommes se changent qu^-lquefois eu brutes :

par exemple, l'avare devient semblable à la fourmi, le vo-
leur au milan, l'homme cruel et orgueilleux au lion, les
partisans des plaisirs immondes aux pourceaux.

18. Sensu nos multfebesliaisuperant; mente
autem, ratione, scientia nos illis Deus propo-
sait. De Quantit. animœ, cap. 28, inprinc.
pag. 424, />, tom. 1.

Il est beaucoup de hèles qui sont au-dessus de nous par
leur instinct; mais Dieu nous a placés au-dessus d'elles
par l'intelligence, la raison et les connaissances.

19. Bestia? besiiisnocent. Et hab. in Glossa
sup. Gen. cap. 1, col. 29, B, tom. 1.

Les bétes se font du mal entre elles.

20. Non est beslia sicut leo, ut uno morsu
guttur frangat : sed bestiœplerumque minulae
necant, sic peccata modica. De deccm Choidis,
cap. 11. circa mit. pag. 636, G, tmn. 9.

Il n'est pas d'animal qui, comme le lion, étrangle d'un
seul coup de dent; pour le, autres bétes, elles duiment la
mort peu à peu ; il en est de même des péchés véniels.

21. Omniaanimaliaaut utilianobis sunl, aul
perniciosa, aut superflua : usurpaio utiiia,

cave perniciosa, relinque superlltia. Lib. 1 de
Gènes, contra Manich. cap. 16, post med.
tom. 1

.

Tous les animaux nous sont ou utiles, ou nuisibles, ou
superflus; il faut se servir de ceux qui sont utiles, se dé-
fendre de ceux qui sont nuisibles, laisser ceux qui sont
superflus.

s. Bonnv.

22. Animalia qua3 faciliora sunt captu.fecun- s Da-ii Ma.
diora sunt : qu;e vero alla périmant, paucani
sobolera pariant. Hom. 9, Hexam. stalim a
medio, pag. 47, tom. 1.

Les animaux qui sont les plus faciles à prendre sont les
plus féconds, mais ceux qui détrui.-;ent les autres produi-
ent peu de petits.

23. Upupa avis vilissima tanta ad parentes
suos compassione movetar, ut illis senescenfi-
bus sollicite qua?rat cibum, et eos suis pennis
confoveat, ne frigore pereant. Scnn. 3 de S.
Andreœ, post med. pag. 218, col. 2, tom. 3.

L'oiseau qu'on appelle la huppe est pénétrée de tant
de compassion pour les auteurs de ses jours, que dans leur
vieillesse elle est attentive à chercher leur nourriture,
qu'elle les réchauffe sous ses ailes pour ne pas les laisser
mourir de froid.

24. Leo animal gulosura, dum bene una die
se pascit, pertres dies abslinendo quiescit. Jb.

Le lion est un animal glouton qui, après un jour de
bonne chère, reste trois jours sans manger.

2o. Leo valde gloricsus incedit, animalium
rex existens; sed dum ad mortem venit, ama-
ras lacryiuas fundit. Serm. 7, ante med. paa.
Wi,col.l,tom.d.
Le lion a une démarche pleine de majesté, étant le roi

des déserts ; mais dès que le moment de sa mort approche,
il verse des larmes amères.

26. Leo fortissima beslia, pra?dcT avida, un-
guibus et denlibus arraata, liomini non est

sœva, sed pia. Pros.
Le lion est l'animal le plus fort, avide de proie, armé

de dents et d'ongles, d'un naturel non pas cruel, maisdou.K
à l'égard de l'homme.

27. Unde si hominem obvium liabet in de-
serto, non solum eum non la'dit, sed eura de-
ducit, et viam illi ostendit. nisi famé nimia la-

boraverit.

D'où il suit que, s'il rencontre dans un désert un homme,
non seulement il ne lui fait aucun mal, mais il l'accom-

I
agne et lui montre son chemin, si toutefois il n'est pai

trop pressé par la faim.

28. Vide ergo quam crudelis est homo, ani-

mal nalura mansuetum, cuiu non pareil ei,cui

sœvissima pareil fera. Serm. kde uno Martyr,
et inord. iQ,postmed.pag.^[8,col. 1, tom. 3.

Voyez d'après cela combien l'homme est cruel, lui qui
pourtant est un animal ds sa nature poilé à la douceur,
quand il n'est pas indulgent pour celui qu'une béte féroce

épargne elle-même.

29. Animal invidia vulneratiim, non solum
causa idonea, sed eliam levis occasio excitai in

doloiem. Lib. 3 Pharetrœ, cap. 43, in med.
i'rl, col. 1, D, tom. 6, part. 1.

Non seulement une cause sérieuse, mais même un léger
motif suflit pour jeter dans la douleur un animal blessé
par la jalousie.

30. Bestia ex naluraliinstinctu regitur : tu,

homo, rationisduclu. Pros.

C'est un instinct naturel qui conduit la brute; mais, ô
homme, tu as la raison pour le diriger.

31. nia movelur sensu, tu intellectu : illa

morilur tota, quaudo caro delicit : tu perpetuo

Doiiysius
Canlius.



330 ANIMAL.

mânes, cum spiiilns corpus relinqiiit. De per-

fect. Charit. art. 10, in princ. fol. 179, pay. 2.

Celle-là se meut par son inslinct, et toi par ton intelli-

gence; cellold ])érit tout entière ijuand son corps meurt;

pour toi, tu vis éternellement alors que ton esprit se sépare

(Je Ion corps.

S. Grcg Njss. 32. Aninialibus omnibus, aliquid quo se con-

servent, nalura largita est. De Iwmiii.Opificio,

cap. 1 ,ante med. col. CT.

La nature a donné aux animaux un certain seiiliment

qui les porte à se conserver.

S. Hier. ,33. Tenera adhuc et primae aîtatis aninialia,

sine lalioie domari soient. Pros.

Les animaux encore tendres et dans leur bas Age se lais-

sent dompter sans peine.

34. Quanloque citius a vagandi libertate dis-

.sueta sunt, tanlo facilius vel colla jugo, vel

frenis ora insuescunt. Tom. 4, Ep. 1 ad Dcmetr.

ante med. pag. 18, C.

Plus tôt ils perdent la liberté de courir à leur gré, cl

plus facilement leur tcte se plie sous le joug et leur bou-
che se fait au mors.

35. Coluber ad bibendum veniens, in aqua

venenum deponit ; ne eum venenum aqua con-

cretum occidat : nudum hominem timet, ves-

titum persequilur. Tom. 4, Ep. 19 «rf Prœsid.

sub fuiem, pay. 119, .4.

La couleuvre, quand elle va boire, laisse dans l'eau

son venin, de peur que l'eau, épaississant son venin, ne la

tue elle-même- Elle a peur de l'homme nu, mais elle

poursuit l'homme habillé.

Hugo carj. 36. Pave liabet caput serpenlis, vocem dœ-
monis, passum lalfonis, pennam angelicam,

carnem imputribilern, cum est siccala. Stip. 3

Beg. fol. 27a, col. 2, tom. 1.

Le paon a la télé d'un serpent, la voix du démon, le pas

d'un voleur, l'aile d'un ange, et une chair qui, quand elle

est desséchée, ne peut se corrompre.

37. Nullum animal est audacius equo ca?co.

Sup.Prov. cap. 14, fol. 36, col. 1, tom. 3.

Il n'est pas d'animal plus hardi qu'un cheval aveugle.

38. Homo prœest ca)teris animantibus :

aquila est rex avium, leo ferarum, bos jumen-
torum. Slip. Ez. cap. 1, fol. 10, col. 3, tom..î:i.

L'homme est au-dessus de tous les animaux; l'aigle est

le roi des oiseaux, le lion des bêles sauvages, et le bœuf
des bétes de somme.

s.joanchr. 39. Bestisî natura féroces sunt, et prreter

naturam mansuetre : e coiilra lu.boino, prœter

nalurani ferox, natura autem mitis. Pros.

De leur nature, les hèles sont féroces, et c'est contre le

cours de la nature qu'elles s'adoucissent; mais pour toi, ô

homme, c'est contre le cours de la nature que lu deviens

cruel, car de ta nature tu es plein de douceur.

40. homo, qui besliis id quod natura eis

inest auferre, et quod eorum natuire adversum
inserere potes : id quod natura libi prœstitil,

conservave non potes. Jlom. 9 sup. Gènes.

col. 56, C, tom. \.

homme, toi qui peux faire disparaître dans les bêtes

un défaut qui leur est naturel, et qui peux leur donner
telle qualité qui est tout opposée à leur nature, tu ne

peux pas coiiseryer la verta dont la nature t'a favorisé.

41. BeneficioruniDei, animaliaetiam partent s. Joan. i;iir.

liabent, qu;ehomini concessa sunt. Ihid. Hom.
28, longe post init. col. 222, C.

Les animaux ont aussi leur part dans les bienfaits que
Dieu a accordés à l'homme.

42. Bestiœ prseter naturam est, esse man-
suetnm : homini vero pra?ter naturam est feri-

tas. Hom. 3 de David et Saule, ante med. col.

626, .1, tom. 1.

C'est contre sa nature qu'on apprivoise la brute; c'est

aussi contre su nature que l'homme est cruel.

43. Nullum est animal, licetinfirmum, quod
non pro liliis suis defendendisrobur assumât :

neque ita maiisuetum, quod abreptis catulis

non irriletui', et adversus rapientem quanta
polest virtule sœviat. Hom. de Nativit. septem
Machabœorum, circa med. col. 852, A, tom. 1.

Il n'est pas d'animal, quelle que soit sa faiblesse, qui
no nielle toute sa force à défendre ses petits ; il n'en est

pas de si doux qui ne devienne furieux en voyant qu'on
les lui enlève, et qui ne traite le ravisseur avec toute lu

cruauté dont il est capable.

44. Natura viperarum talis est : ut cummo-
morderit hominem, statim currat ad aquam : si

aulem aquam non invenerit, morilur. Hom. 3

oper. imperf. sup. Matth. ante med. col. 739,

4, tom. 2.

Telle est la nature de la vipère, que, quand elle a piqué
un homme, elle cherche aussitôt de l'eau, et si elle n'en

trouve pas, elle péril.

45. Praî omnibus aninialibus, columba cul-

trix est cliaritalis. Ibid. Homil. 4, sub ftnem,

col. 771, litt. C.

De toutes les bêtes, lu colombe est la plus remplie de
tendresse.

46. Equus homine est bellicosior, aper ro-

bustior. lepus velocior, pavo formosior, cygnus
magis canorus, elephas major, aquila visu acu-

tior, omnes denique volucres ditiores. Pros.

Le cheval est plus belliqueux que l'homme, le sanglier

est plus vigoureux, le lièvre plus agile, le paon plus beau,
le cygne plus mélodieux dans sa voix, l'éléphant plus

grand, l'aigle plus perçant dans son regard ; enfin tous

les oiseaux sont plus riches que lui.

47. Sed illas omnes bomo superat ratione,

quando autem ratione non nlitur ut oportet,

illis pejorest. Serm.. 7 sup. Ep. ad Philipp. in

fine Moralis, col. 1174, A, tom. 4.

L'homme leur est supérieur à tous par la raison; mais
quand il n'use pas de sa raison comme il faut, alors il est

au-dessous d'eux.

48. Fragile est omne animal, qnod afficitur, '-'"^'- ^"'"'

et commovettir. Lib. 2 de Origine erruris, cap.

18, post init. pag. 90.

Tout animal qui se passionne et qui a du sentiment

vit peu de temps.

49. Omne animal, doloris est fugiens. Lib.

3 de faisa Sapientia, c. 8, ante med. pag. 103.

Tout animal évite la douleur.

50. Serpens fugit hominem nudum, aggredi- s. Peir. Dam.

lur eum morsibus, quem cernit iiidutum. Lib.
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s. if.r. Dam. l Episf. \o (iil Alc.civulnin) p'foiii, aille mi>fJ.

parj. 12, col. 2, A, lom. 1.

Le serpent fuit l'homniL^ qiuiiul il est nu ; il le poursuit

(le ses piqûres quand il le voit habillé.

51. Re.çtia qu.Tlibet atl hoc soluinmodo coit,

)it pisnat : liomo solus ad hoc gignit, ut coeat.

Ibid. post med. pag. 14, col. 1.

Toute bêle ne s'accouple que pour avoir (Ips petits
;

rhomnia seul ne couseut à avoir des enfants que pour

le plaisir de l'amour.

SENTENTI.E PAGANORUM.

Aristol.

Ciccro.

Soncca.

52. Animal vigilan.s semperlaborat. 7 Elhic.

et hab. apud Bed. tom. 2.

Un animal vigilant travaille sans cesse.

53. Aniraalia aii.seiUur magis dofmieiulo.

quain vigilando. Lib. de Sonino et Viijilia, et

hab. apud Bedam, tom. 2.

Les animaux grandissent plus pendant le sommeil que
pendant la veille.

o4. Nalura facit omnia animniia propter fi-

nera. 1 Polit, et hab. apud Bcd. tom. 2.

La nature fait tous les animaux selon leur fin

.

53. Nullum animal in parlu palilur lain ve-

liemenlissimos dolore.';, siciit millier. 2 Pliijs.

et 4 Metaph. et hab. apud Bed. tom. 2.

Il n'e;t pas d'animal qui, dans son enfantement, souft're

des douleurs plus violentes que la femme.

36. Simul atque natiim est animal, ipsum
sihi conrjliari et commendari incipit ad se con-

.servandum. Lib. 3 de Fiiiibus, anie med. col.

107, Ult. C, )ium. 16, tom. 4.

Dès que l'animal est venu au monde,' il commence à

s'a'Iacher à lui-même et à s'estimer, afin de pourvoir à sa

conservation. .

57. Omne animal seip.?uni diligit : el .simnl

ac ortiim est, id agit ut se conservet. Ibid. lih.

3, ante med. col. 140, C, num. 24.

Tout animal s'aime, el aussitôt qu'il a vu le jour, il

s'efforce de se conserver.

58. Pudeatcuiii animalilms permiita.sse mo-
re.s. Lib. 2 de Ira, cap. 31, post med. pag.

428, ?om. 1.

Que l'homme rougisse d'avoir changé ses r.oPurs avec
le; animaux.

59. Nulhira animal morosius e.st, nuHinii

majore arte traclandiim, qnam hnmo. Lib. 1

de Clementia, cap. 17, in princ. pag. 477,
tom. 1.

Il n'est pas d'animal plus morose, ni qu'il faille IrailPr

avec tant d'habileté que l'homme.

00. Piideat hominem ab exigiiis animalibiis

non trahero mores. Ibid. cap. 19, aiite med.
pag. 478.

Que l'homme rougisse de ne pas avoir les habitudes des
animaux les plus faibles.

01. Offiria eliam fer.T .?enliunt, nec nlhim
tam immansiietum animal e.<t, quod non ciua

TOME I.

S. [-iJorias

llisp:j|.

miliget, el in amorem sni verlaf. Lib. 1 de Sencca.

Beiiefic. 3, in princ. pag. 380, tom. 2.

Les hétes sauvages sont sensibles aux services qu'on leur

r.'nd; il n'est pas d'animal si cruel que les soins n'adou-

cissent pas, et qui n'en ressente de la reconnaissance.

62. Xulium animal ad vitam prodit, sine

melu morlis. Ep.i2i,post med. pag. 879,

tom. 2.

Il n'est pas d'animal qui vienne à la vie sans avoir

peur de la mort.

63. Multuraanimal sensu coraprehendit pra;-

senlia, prff'teritornm reminisrilur, cum id in-

ridit (jiin sensus admonelur. Ep. 124. post med.

pag. 889, tom. 2.

Un animal a beaucoup d'inslincl pour saisir le présent

et pour se souvenir du passé, quand un événement est tel

que ses sensations sont réveillée;.

AINIMUS (Esprit).

DIFFERCNTH.

Inler animani. animnm, spiritum et menfonl
hocinteresl: qiiod anima est, qiia vivimiis :

animiis, que rogimur: spiritus, qiio spiramns:

mens, qiin cogilamiis. Lib. 1 de Différent, dif-

férent. 177, pag. 288, col. i.

Entre l'àme, l'esprit, la raison el l'inîelligence, il y a
une différence: l'àme nous fait vivre; l'esprit nous fait

respirer; la raison nous gouverne; l'intelligence nous lait

penser.

COMPAU.VTIO.

Animiis ju,sti similis est grano . qnod Hante cioss.ord.

vcnto romanet: animus impii similis pr.lea^

quam venlus hue iiliicque deferl. !iup. Psal.

1, co/. 437, B,tom. 3.

L'c prit du juste est semblable au grain qui réislR au
souille du vent; mais l'esprit du méchant est semblable à
la paille que le vent emporte cà et là.

Sicut oculus pascilur ex .specie, sir. animiis

pnscitnr ex cogitalione. Lib. 4 de Arca Xoe,

Morali. cap. 8, post med. pag. 216. C, tom. 2.

Te même que l'oùl se repaît de la beauté, ainsi l'esprit

se repait de la pensée.

SENTENTI.E PATRIM.

1. Uniisquisque sibi ipsum animnm suum s. Ambr.

severum jndiceni sni, ultorem .sceleris, cl vin-

dicem criminis hahet. Lib. 7, Epist. 44 ad

Constant iuni, poit init. cul. 603, C, tom. 3.

Chacun do nous a son esprit qui le juge sévèrement,

vengeur de la scélératesse cl du ciiuie.

2. .\nimus virlusillecebris, toliim hominem
carneum farit. Snp. Epist. 1 ad Cor. 5, post

init. col. 1894, C, tom. 5.

Un esprit subjugué par la volupté rend tout l'homme
charnel.

3. Animas culpfo auctorest, caro minisîra.

ITnro

a s. \'ic:ore.
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Lib. 2 de Pœnit. cap. i4 in princ. col

litt. A, tom. 1.

C'est l'esprit qui est l'auteur de la faute, la chair n'est

que son instrument.

4. Animus distentus per mulla. mullis lace-

relur cuiis necesse est. Serin. 1 Pentec. in

cake, fol. 167, pag. 1.

Un esijrit qui se laisse embarrasser dans beaucoup de

choses doit être déchiré nécessairtnient par Ijien des

cliagrins.

5. Miser est omiiis animus vinctus amicitia

reiura moitalium. Lib. 4 Confess. cap. 6, in

princ. pag. 67, A, tom. 11.

Tout esprit qui s'est laissé enchaîner par l'amour des

créatures est malheureux.

6. Niliil esse sentio quod iiiagis ex arce

dejiciat animum virileni, qiiam blandimenta

feminea. Lib. 1 Solil. cap.iQ,circamed.pa.g.

364, G, tom. 1.

Je ne crois pas qu'il y ait rien de plus puis.'iant pour
précipiter de sa hauteur l'esprit d'un homme que les

caresses d'une femme.

7. Jlternaiu legem mundis animis fas est

fognoscei'e,judicare aulem non fas est. Dcvcra
fielig. cap. 31, circa finem,pag. 504, D, tom. 1.

Les esprits purs peuvent connaître la loi éternelle, mais

il ne leur est jamais permis de la juger.

8. Animus nullomodo sanus existimandus

est, qui non lemporalibus anerna pivTponit.

£pist. 121 ad Proham. cap. 7, circa med. pag.

401,^1, tom. 2.

11 ne faut en aucune façon regarder comme sain l'esprit

qui ne met pas les biens éternels au-dessus des biens du
temps.

9. Cum seipso silji, quasi suc bono, animus
gaudet, superbus e&t.Epist. 56 ad Diosc. antc

med. pag. 168, litt. C.

L'esprit qui se complaît en lui-même comme dans son

bien est orgueilleux.

10. Laudandus est non attractus ad opus
.servilité!' animus, sed liberaliter et sponte

dévolus. Lib. 2 sup. Exod. quœst. 170. in

fine, pag. 124, D, tom. 4.

Un esprit qui ne se traîne pas servilement vers son

œuvre, mais qui s'y livre généreusement et de plein gré,

est digne d'éloges.

1 1

.

Ingenuus animus nihil magis erubescen

dum œstimat, quani rogare. De Amicit. cap.

2o, post med. pag. 781, B, tom. 4.

Un esprit qui a de la dignité croit qu'il n'y a rien dont

on doive plus rougir que de supplier.

12. Animus maie sibi conscius, dum sibi vide-

t'irnullampœnampati, crédit quod non judicet
Deus : et sic auferuntur judicia Dei a facie ejus,

cum ba^c ipsa sit magna damnatio. Siip. Psal.

9, post med. vers. 27, Auferuntur judicia tua,

pag. 43, iJ, tom. 8.

Un esprit qui n'a pas bon témoignage de lui-même,
tant qu'il lui semble ne souffrir aucun châtiment, s'ima-
gine être à l'abri des jugement de Dieu: c'est ainsi que les

jugomeuLs de Dieu sont cachés à ses yeux, quand il est

tléji l'objet d'une grande damnation.

ANIMUS.

179, 13. Tormenla animi non senlit, qui non
proficit. Sup. Psal. "àd, post med. pag. 101, A,
tom. 8.

Celui qui ne fait point de progrès n'a pas de tourments
d'esprit.

14. Pereant argumenta pbilosopborum, qui

negantin sapientemcadere perluibationes ani-

morum. Tract. 60 in Etang. Joan. de cap. 13,

circa med. pag. 275, B, tom. 9.

Les arguments des philosophes qui soutiennent que l'es-

prit du sage n'est jamais troublé ne signifient rien.

15. Animus a legevinci àehel. Ex quœstion.

veter. et novi Testament, quœstion. 109, ante

fmem,pag. 578, D, tom. 4.

L'esprit doit être enchaîné par la loi.

10. Animi egestas, nibil aliud est quam stul-

litia. De beata Vita, disput. terliœ diei, ante

med. pag. 355, B, tom. 1.

La pauvreté d'esprit n'est autre chose que la folie.

17. Melior est animus cura obliviscitur sui,

prœ charitate incommutabilis Dei. Lib. 1 de

Lib.Arbitr. cap.^o, in med. pag. iSS,D,tom. ï.

L'esprit est meilleur quand il s'oublie pour aimer le

Dieu éternel.

18. Fitinfirmus animus cum de mortali cor-

pore cruciatur. Lib. 1 de Doclr. christiana,

cap. 23, post med. pag. 9, B, tom. 3.

L'esprit s'allaiblit quand il se tourmente pour son corps

mortel.

19. Melior est animi œquitas, quam corporis

sanitas. Lib. 19 de Civit. Dei, cap. 13, post

med. pag. 391, B, tom. 5.

Mieux vaut la justice de l'esprit que la santé du corps.

20. Pœna sua sibi est, omnis inordinatus

animus. Lib. 1 Confess. cap. 2, pag. 50. D,
tom. i.

Tout esprit mal réglé trouve en lui-même son propre
châtiment.

21. L'bi homo Deo non servit, nulle modo
potest juste animus corpori imperare. Lib. 19
de Civit. Dei, cap. 21, circa med. pag. 396, D,
tom. 5.

Dès que l'homme n'obéit pas à Dieu, son esprit ne peut
pas commander au corps.

22. Quid indecentius, quam curvum recto

corpore gerere animum? Serm. 24 sup. Cant.
post med. fol. 153, col. 2, D.

Qu'y a-t-il de plus difforme que de porter un esprit

dévoyé dans un corps droit'?

23. Non est vir fortis, cui non crescit animus
in ipsa rerum diiïîcultate. Epist. 236 ad Eugen.
papam, in princ. fol. 262, col. 3, /.

Il n'est pas d'homme courageux dont l'esprit ne gran-
disse dans les moments difficiles.

24. Semper in robusto et vegeto corpore

animusmollior,atquetepidiorjacet: etrursum,
in corpore debili et infirrao , fortior viget

promptiorque spiritus. Epist. 253 ad Gari-

num abbat. post med. fol. 262, col. 2, F.

Dans un corps vigoureu-t et robuslB se trouve toujours

S. Aug

S. liorn.
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un esprit pins mon et plus paresseux, el, par contre, dans

un corps ùiiLlo el languissant habile un esprit plus coura-

geux et plus ardent.

25. Talis animus comprobatur,qualisserTno

ostenditiir. De intcriori Homo, cap. 43, i)rope

med. fol. 330, col. i, /.

Tel langage, tel esprit.

26. Invei'ecundi.s oculis, el lascivis serraoni-

bus, libidinosus a-nimiis deprelionditur. Dr
Ordine vitœ, longe post init. fol. 331, col. 4, 1.

Aux regards impudents et aux discours lascifs on recon-

naît un esprit passionné.

27. Vox quœdani animi est , corporis uiolus :

s;i'pe enim per incessum proditur qualis sit

animus. Ihid. ut ante, M.
Le mouvement du corps est en quelque sorte la voix

de l'esprit ; souvent, en efîet, la démarche décèle ce qu'est

un esprit.

28. Pi'obis ailimis propriiim deciis, aliéna

nnn deceipil impiobilas. Lib. 4 de Consol.

Philos, prosa 3, piost init. paij. 108.

La méchanceté d'autrui ne peut ravir aux esprits ver-

tueux leur honneur personnel.

29. Animus in nobis est, quu nibil babet
omnis natiit-a fecundius, in quo insunt omnia
semina virUitum. Pros.

Tel est l'esprit que nous avons au-deduns de nous, que
dans la nature il n'y a rien de plus fécond, et qu'en lui

se trouve le germe de toutes les vertus.

30. Quiqne oc&ultis incrementis , teliui'is

instar cupiditates ad bonestissima qu^que
capessenda subraittit. Hom. 6 de Festis Pas-
clial. circa med. pag. 62.

Chacun doit soumettre ses passions et les pousser vers
le bien par des progrès cachés, comme se développent les

productions de la terre.

31. Genei-osus est animus homini.s, et facilius

ducitnr, quam tiabitur. Siip. Epist. ad Boni,

cap. 12, art. 16, in princ. fol. 26, A.
L'esprit de l'homme est généreux, el il se laisse plus

aisément conduire que traîner.

32. Animum cura implicat, quies explicat.

Serm. 1 siip. Cant. ante med. apiid D. Bern.
in 2 vol. fol. i,col. 3, G.

La peine rétrécit l'esprit, la tranquillité le déploie.

33. Vultus animi interpres est, etabinlimo
alïectu babitum lialiit. Ibid.Serm. M^inprinc.
fol. 8, col. 4, un. M.
Le visage est l'interprète de l'esprit, et il se compose

d'après son sentiment intérieur.

34. Quanto fuerit expedilior animus, lanto

impensior erilin illud quod amat. Ibid.

Plus un esprit est libre, et plus il se dévoue pour ce

qu'il aime.

35. Animus dolcnlis, cogente mœstilia per

diversa desideria vagatur. Pros.

Le eh igrin porte l'esprit afflige à se répandre au milieu

O'une fuulo de désirs.

36. In noctc diem,in die vesperam desiderat :

quia dolor noa .sinil placere (luod adest, eljam

hoc expertus grave, consolante desiderio aliud

expectat, .«ed nec sic dolor linilur. Siip. Job,
cap. 7, col. lOi, F, tom. 3.

Durant la nuit, il voudrait voir le jour; te jour arrive,

el il voudrait être au soir : car la douleur ne permet pai<

qu'il trouve de plaisi» dans le présent. Déjà il l'a trouvé

à charge, et il se console en soupirant api es un autre

temps ; mais ce n'est pas ainsi que la douleur s'apaise.

37. Solerter animus ante actionis su;e pri- =. G;og m,,?.

mordia cuncla débet adveisa meditari. 1/6. 1

Moral, cap. 4, col. 5, B, tom. 1.

Avant d'entreprendre une œuvre, l'esprit doit en peser

avec soin toutes les difficultés.

38. Tanto animus a laboris affliclione sub-

trahitur, quanto per .spera ad summa sustollilur.

Lib. 6 Moral, cap. 7. circa med. num. 6, col.

183, Z),/om. i.

Plus un esprit s'élève par l'espérance, et plus il se sous-

trait à ce que le travail a de pénible.

39. Mala prœsentisvitaj tanto duriusanimus
sentit, quanto pensare bonum quod sequilur

,

negligil. Lib. 10 Moral, cap. 12, in princ. col.

361, A, tom. 1.

L'esprit sent d'autant plus vivement les maux de la via

présente, qu'il mel moins de soin à considérer le bien qui
en résulte.

40. Tanto se animus amplius in cogitatione

dilatât, quanto illud esse terribile quod imminet
pen.sat. Lib. lo Moral, cap. l,prope init. col.

487, tom. l.

Plus l'esprit juge terrible le mal qui le menace, et plus

son imagination se dilate.

41. Sœpe amantis animas, tanto conterapla-

tionis naunere repletur, ut videre valeal quod
loqui non valet. Ibid. cap. 10. in med.

Souvent Tesprit de celui qui aime est si favorise de la

grâce de la contemidation, qu'il ne peut raconter ce qu'il

a vu.

42. Humanus animus niulliscogitationibus

occupatus, sa'pesibimetipsi aliquo modo manel
incognitus. Lib. 24 Moral, cap. 1, ante med.
num. 14, coL 809, G, tom.\.

L'esprit de l'homme, quand il se livre à une foule de
pensées, reste souvent inconnu à lui-même.

43. Cum animus dividitur ad mulla, fit nii-

nor ad singuln. Lib. 1 Dirriog. cap. 4, ante

ftnem, col. 1333, C, ccrbo Quid, tom. 1.

Un esprit qui se partage en mille choses dilléreates so

donne moins à chacune

44. Animus in visione Dei rapliis, videre

sine dilïicullale potest omne quod inlïa Deum
est. Ibid. lib. 2, cap. 3."), infrue,col. 1377, D.

Un esprit admis à la vision de Di.ju, n'a pa; do peine à
voir tout ce qui est au-dessous de Dieu.

45. Animus inslabilis est, déficit cl proficit, !i„..o

novit el ignorai, meminit el oblivi-scilur, modo "S- ^'«oro.

vult, et modo non vult. Lib. 2 de Anima, cap.
i,post med. pag. 90, D, tom. 2.

L'esprit est changeant; il s'ullaiblit et il grandit; il sait
et il ne s.iit pas ;il se .souvi.-nt el il oublie itautol il veut,,
<l laiitijl il ne veut pas
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46. Qiiod nnimus fiJeliler conservât, puritas

meiilis |ipr bonos mores Ikleliter ordinat. De

aniuiœ Mcdicina, cap. 8, in fine, pcuj. 141, C,

(07)1. 2.

Ce que l'esprit a conservé riJèlement, la luirelé Oe l'ùme

le régie par les bonnes mœurs.

47. Paradisus roluptatis, rationalis est el

honiis iinimiis: luijusouUor et custos est Deus,

vasiator et deserlor est diabolus. Lib. 4 iVis-

rellan. codkis primi, lit. 70, in princ.pag.

70, D, loin. 3.

Un esprit raisonnable et bon est comme un paraJi-i

de délices: Dieu le cultive et le garde, le démon le ravage

et le dévaste.

48. Ailimus amaiilis et pavenlis, ad divensa

rapitiir: mine de promissione gloriatiir, nuiic

do dilalinne conr|UPi itnr, nunc se derelictuui

proptor pondus tribiilationis, mine se siisceplura

gialidaliir pmpter rRluriamreiiremi.ssioms. In

qmsdam P.'<ahnos,cap. SI, in fine, siip. illud.

Psal. 41, Quare oblilas e.s met? pag. 48, H,

tout. 1.

Un esprit pénétré d'amour et de crainte se laisse aller

A des sentiments divers; ici, la promesse d'une récompense

le comble de joie, el la, l'ennui d'attendre le porte à se

plaindre; lanlôt le poids de sa tribulation lui fait penser

qu'il est abandonné, et tantôt il se félicite d'en être chargé,

parce qu'il est assuré d'une récompense.

40. Affeclnsboni anirai semper proclivis est

ad pietateni. Sup. Gènes, cap. 43, fol. 62, col.

3, /ow. 1.

L'alTcction d'un bon esprit est toujours portée vers la

piété.

SO. Animi boni humores, boni mores sunt.

Sup. Episl. ad Titum, cap. 1, fol. 231, col. 3,

tom. 1.

Ce qui découle d'un bon esprit, ce sont les bonnes

sjoan.ciir. 51. Animi villa, coi'poris ma?rore siinl de-

monstranda. Pros.

Les maux de l'esprit doivent être marqués par l'affliction

du corps.

52. Si vexalus est animiis, Ingeat corpus :

quoniam quoties'' corpus in causa est, aninius

mœstitia condoiescit. Ilom. 2 do Lapsu primi

lwminis,post med. col. 544, B, tom. 1.

Si l'esprit est tourmenté par la douleur, que le corps

pleure, parceque, cliaque fois que le corpssouffre, l'esprit

partage sa souffrance.

53. Is qui tardus atque tepidus animus est,

eliamsi muiti temporis curricula ad .sui pœni-

lentiam merealur, nibil firmuni atque robus-

lum polerit promereri. Ilom. dcJona \tvopheta,

non lomje ah init. col. 842, D, tom. i.

L'esprit lent et tiède, même lorsqu'il a beaucoup de

temps pour faire pénitence, ne peut produire rien de

ferme et de généreux.

54. Nibil est formoso animo forniosius, nibil

jncnndius: nam corpora qiiidem absquedolore

pmari non possunl, animi autem para sincera-

que voluplate amanltir. /fcm. 3-') siip. MnHli. s.Joan.ci.r.

in fine, col. 323, lilt. C, tom. 2.

Rien n'est plus beau, rien n'est plus agréable qu'une

belle àmo; on ne peut pas aimer les corps sans douleur,

mais l'amour des âmes ne procure que des voluptés sans

mélange.

55. Omnis principattis animi, .spiriins est.

Ilom. 18 sup. Episl. 1 ad Corinth. in .Vorali,

post init. col. 459, C, tom. 4.

Le règne de l'esprit est tout spirituel.

56. Animi pulcbrifudo, etiam in senectute

miillos liabet amalores nec iimiiiam marce.scil,

sed (lorot jugiter. Nom. 7 siip. Epist. 2 ad
Corinth. in fine Moralis, col. 743, A, tom. 4.

La beauté de l'esprit compte même durant la vieillesse

beaucùui) d'amis; elle ne se flétrit jamais, mais elle fleurit

toujours.

57. Omnes animi motus cedunt affeclionibus.

Ibid. Ilom. 26, in princ. Moral, col. SS'i, A,
foin. 4,

Tous les mouvements de l'esprit sont soumis à ses af-

fections.

58. Sanctus aiqtio est semper animo, sivc in

penuria, sive in abiindanlia sit. Sierm. 11 sup.

Epist. ad Pliilippenses, an te mcd. col. 1221,

D, tom. 4.

Un esprit vertueux est toujours 'également tranquille,

dans la disette comme dans l'abondance.

59. Natu) a corpori animus imperat. Orat. l

de Imaginibiis, inprinc. fol'. 423, pag. i. C.

L'esprit règne par sa nature sur le corps.

GO. Non eritcarosulijeclaanima^necvitium
rationi, si animus non est subdilusConditori.

Lib. 1 de summ. Bono, cap. 9, sent. 11, p. 622,

La chair ne sera pas soumise à l'âme, ni la passion ne
sera réglée par la raison, si l'e.spril n'est pas soumis à son
Créateur.

61. Scabie animus laboral, plenusque est s- '"*' "^=''-

malorum succorum ex aJiis colloqtiiis. Epist.

ad Zenam,paulo anlemed. apud Bibl. Patr.

tom. 2, pag. 70, col. 1, B, edit. Coloniœ 1618.

L'esprit est infecté de venins pernicieux parles discours

d'autrui.

62. Animorum affectiones eliam ex vila de-

rlarantiir. Ibid. paulopostmed.pag. 10, col. 2,

un. G.

La conduite révèle les afflictions du cœur.

63. Is beatus est, cujus mundus et purus est

animus. Ibid. in fine, pag. 71, col. 2, //.

Celui-là est heureux qui a un esprit innoci'nt et pur.

64. Animi odicium est, ea sublilius cernere, Lici rirm.

quaj acies corporabs non potest inlueri. Lib.

de Orig. erroris, cap. 3, anie med. pag. 55.

C'est le propre do l'esprit de conlempler d'une manière

plus subtile ce que les yeux du corps ne peuvent voir.

65. Animus quaeritur, et propositum ponde-

ralur. Lib. 6 de vero Cultu, cap. 12, post med,

pag. 260.

On cherche les inlontions, et l'on pèse les résohnitn?.

s. Joan Dam.

. 1.i(^orîii9

llis|.al.
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1..KI- Fiim. (;(5. AiiimusestaJcogilaïKluuniiuljilis. adin-

veuienilum solers, ad perspiciendum l'atilis, ad

disccndum capax : ut pra'terita leneat, pnesen-

tia coniprehendat, futura prospiciat. In Eiii-

tome divin. Instit. cap. Dicam, in med. p. 400.

L'esprit est prompt à réfléchir, ingénieux à Ironver,

habile à comprendre, capable d'apprendre, en état de se

souvenir .du passé, de saisir le présent et de prévoir

l'avenir.

67. Pi'avis.^imum est, cum ratio covporis lecta

sil(quod e.st temporale) seipsiim veroanimum
(qui est ceternus) liumilcm lieii. Lib. 2 de

Orirj. erroris, cap. 1, iii pne, pag. 52.

C'est une home de voir agir selon l'ordre le corps, qui

est périssable , et de voir s'avilir l'esprit
, qui est im-

mortel.

68. Animi bona,mala suiitcorporis : corpoiis

Lona, mala sunt animi; quitjus enervalusani-

nuis, extinguitiir. Lib. 7 de dicino Prœmio.
cap. 5, circa finevi, pag. I08.

Les biens de l'esprit font le malheur du corps, les biens
du corps font le mal de l'esprit: l'esprit y contracte une
certaine mollesse, et il s'éteint.

69. Animiis per .se limita desiderat, qu» ad

offiriina fi'uctumve coi'poi'is non retlundant.

Ibid. cap. lï, prope linem,pag. 307.

Par lui-même l'esprit désire bien des choses qui ne tour-

nent pas à l'utilité ni à l'avantage du corps.

70. Animus qui sapit, rector est corpori.s,

ciii membra obsequimUir tanqnam régi et im-

peratori. De IraDei, cap. 10. postmed.p. 3io.

Un esprit qui est sage régne sur le corps, et ses membres
lui obéissent comme à un roi et à un empereur.

S. Uo I. 71. Quantumlibetsapienler et provide judex
animus suis exterioribus prajsit, inliT ipsas

tamen curas alque mensurasregenda' carnis et

alenda\ nimis ei semper vicina tentatio est.

Serm. S de Jejiin. septimi mensis, circa init.

fol. 12, pag. 2.

Quelles que puissent être la sagesse etla prudence avec
lesquelles l'esftrit veille comme un juge sur tout son exté-
rieur, il ne laisse pas cependant, au milieu des soins et

des mesures qu'il prend pour régir et conserver la chair,
de sentir la tentation toujours trop prés de lui.

72. Animus queni sub Dei gubernaculisrons-
tilutum, corpoiis decet esse rectorein, domina-
tionis su;t' obiineal dignilalem. Scrni. 4 Qua-
drag. circa init. fol. '.i2,pag. 1.

Que l'esprit, placé sous la conduite de Dieu pour régner
sur le corps, conserve la dignité de son empire.

73. Animus cui summum bonum, et verum
gaudium Deus est, inter caslasspiritalcsque de-
licias in sapienlia^ latitudine, et in verilalis

luce versalur. Serni. 8 de Jejitn. septimi men-
sis, circa med. fol. l'i, jiiig. 2.

L'esprit qui trouve en Dieu son souverain bien et son
unique joie, au milieu des délices pures et spirituelles

dont il jouit, se plonge dans la plénitmlo de la sagesse et

dans la lum;ère de la vérité.

S. Maximus 74. Auimus ex seip.so vacuus est specie et
uiarijr.

charactcre. Ccnluria f>, cap. 1'.), apml Bibl.

Pair. lom. 7, pag. 397, col. 1, B.

De sa nature, l'esprit n'a ni formoniapparer.c.-,

7.'j. Nuiiqtiam in carna'ibusaiïei tioniluis re- s. raciiiu.

qiiiescit aniiiiiis, ut cruciiilii carpat. Ep. ad
(jucndam militcm. in fine, apud Bibl. Pair. tom.

S, iiart. 1, pag. 206, col. 2, litt. F.

Jamais l'esprit ne cherche son repos dans les afleclions

charnelles sans être accablé de chagrin.

76. Animes electorum, Deus flagellis iiiter-
rcir. ocsca.

rogal. Ep. 138 ad Gualtcrum Botliomag arcfi.

panlo anle med. apud Bibl. Pair. tom. 12,

part. 2, pag. 813, col. 2, litt. G, edit. Ccdon.

1618.

Dieu éprouve par les afflictions l'esprit de ses élus.

77. Fidelis sui ip.sius inlorpres est animus. f'^"'. ceiions.

Ep. 11, in princ. apud Bibl. Pair. tom. 12,
part. 2, pag. 568, col. 2, E.

L'esprit est le fidèle interprète de lui-même.

78. Jacens animus, plebeius est. Serm. 22, * '''"' *-'"•

circa init. apud. Bibl. Pair. tom. 5, part. 2,

pag. Qll. col. 2, F.

Va esprit rampant est sans dignité.

79. Humanus animus sicut semper pote.^l ^ '|:i'>'^"r-

habere, quo recidat : ita polest liabere, quo
^'""""•

crescat. Lib. 6, Ep. 13 ad fratres, })Ost med.
apud. Bibl. Patr. tom. 12. part. 2. pag. 12o,
col. 1, D, edit. Colon. 1618.

De même qu'il est au pouvoir de l'esprit humain de dé-
choir, il est aussi en son pouvoir de grandir.

80. In corde animus suo lantum sensu diju- s. rrc*i.or.

dical, et omncs vaiielales uno motu atlingit.

Sent. 334, apud D. August. in fine, tanu 3,
pag. 761, IJ.

L'esprit juge toutes les affections du cœur et les dirigo
dans le même sens.

81. Regium profecto animum gerit, qui de- nicinri

sideriis suis imperare consuevit. Lib. 1 de Eru- ^ ^ viu.ic

dit. Iiom. inkrioris. cap. 2, circa med. pag.
74, col. \, .A, part. 1.

Celai qui est habitué à maîtriser ses désirs porte un es-
prit vraiment royal.

82. Nihil crus sentit in nervo, cum animus
t,,,,.,.;,^

in cœlo est : totiim liominem animus circum-
fert, et quo velit transfert. Ad martyres, cap.

2, in fne, pag. 224, F, tcm.2.
Quand l'esprit est dans le ciel, on ne sent aucune dou-

leur à la jambe; car l'esprit s'empare de l'homme tout en-
tier et le porte oit il lui plait.

83. Tanto peifeclius animus ad Deum dili- s. Tiioin:.s

gendum ferlur, quanto magis ab nlleclu lempo- •^'i"'""-

raliiimrevocatur. Tom. lOpufc. de Perfcct.vitxe
spirit. cap. 6, in med. fui. 20, pag. 1.

Plus un esprit se détache de l'aff.ction des créatures et
plus il est ardent à aimer Dieu.

'

8i. ImpedHur animus iiominis, ne iijinre
pos.sit Deo vacare. non solum ex ainore exle-
riorum reiura, sed mullo magis ex interiorum
passionum impuisu. Ibid. cap. 8, ante med fol
28, pag. ï.

Ce n'est pas .seulement l'amour des créatures extérieures
mais bien plutôt l'enliainement de ses passions inlimei'
«lui empêche notre esprit de s'occuper eRtièrcinen' de Dia i'
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83. Excultoanimo, niliil agreste, niliil inliu-

manimi est. Lib. 12, Ep. 45, in cake, col. 393,

CJom. 3.

n.ms un esprit cultivé il n'y a rien de sauvage, rien

d'inhumain.

86. Animes hominum esse divines, iisque

ciime corpore excesserint, aditiim in cœlum

patere, perspicuuin est. De Amicit. post mit.

col. 562, .4, niim. 13, tom. 4.

Il est é^-ident que l'esprit de l'homme est divin, et que

le ciel lui sera ouvert quand il se séparera du corps.

87. Animus profectus a Deo , cœlum ipsum

setnper appétit. De Consolât, post mecl. col. 628,

F, tom. 4.

L'esprit, sorti des mains de Dieu, soupire sans cesse

après Dieu.

88. Milii persuaderi nunquam potest, eum
animimi esse insipienlera, cum ex iusipienti

coipore evasit : sed cum admixtione corporis

lihciatuf purus et integer, e.sse sapientem. De

Senectale, (intefinem, col. 557, B, tom. 4.

On ne me persuadera jamais que l'esprit échappé d'un

corps difforme est par cela seul un esprit insensé, et qu'il

est sage par cela seul qu'il s'est dégagé d'un corps sans

difformités.

89. Animus nec cum adest, iiec cum discedit,

apparet. Ibid. ut unie, C.

L'esprit ne se laisse voir ni quand il est avec nous, ni

quand il se sépare de nous.

90. Omnium rerum animo nihil est prœstan-

tius, neque divinius. D'; Paradoxis, cap. 2,

siib finem, col. 381, F, tom. 4.

Rien n'est plus noble ni plus divin parmi les créatures

que l'esprit.

91. Nihil est animo velocius ; nulla est cele-

rilas, qure possit cum animi celeritate conten-

dere. Pros.

Rien n'est plus prompt que l'esprit; il n'est pas d'agi-

lité qui se puisse comparer à la sienne.

92. Oui si pennanet incorruptus, nece.sse

est ila feralur, ut penetret omne cœlum. Lib.

i Ttisc. quœst. ante med. col. 174, C, tom. 1.

L'esprit qui est demeuré incorruptible doit nécessaire-

ment pénétrer dans le ciel.

93. Cultura animi, est philosophia. /ft«L lib.

2, post init. col. 193, C.

La culture de l'esprit, c'est la philosophie.

94. Firmandus est animus ad dolorem fe-

rendum. Ibid. ante med. col. 198, E.

Il faut exercer l'esprit à supporter la douleur

95. Est in animis omnium fere molle quid-

dam, demissum, humile, enervatum quodam-

modo etlanguidum. Pros.

Il y a dans l'esprit de presque tous les hommes quelque

chose de mou, rampant, vil, énervé et sans force.

96. Si nihil esset aliud, nihil essel homine
deformius, sed pra-sto est domina omnium, et

regiiia ralio, ut impei-et illi pai'ti animi (jiul'

obedire débet, velut servo dominus, velut im-
perator militi. velut païens filio imperat. Ibid.

post med. col. 203, B et C.

S'il n'y avait rien autre chose dans l'homme, il n'y an-
rail rien de plus difforme que l'homme ; mais voici qu'il

ya la raison, maîtresse et reine de toutes choses, pour com-
mander à la partie inférieure de l'ùrae qui doit obéir,

comme un maître commande à son esclave, comme un
général commande à ses soldats, un père à ses enfants.

97. Animus teger semper errât, neque pati,

noque perpeti potest, cupere nunquam desinit.

Ibid. lib. 3, post init. col. 208, D.
Un esprit malade est toujours à courir de coté et d'au-

tre ; il ne peut rien supporter ni souffrir ; il ne cesse jamais
de désirer.

98. Profecto animi medicina, est philosophia.

Ibid. post init. col. 209, B.

La philosophie est le vrai remède de l'esprit.

99. Munus animi est, ratione bene uti : et

sapientis animus ita semper affectus est, ut ra-

tione optime utatur. Ibid. ante med. col. 211,
litt. E.

C'est un devoir pour l'esprit de faire un bon usage de
la raison, et l'esprit du sage y est toujours disposé.

100. Humanus animus decerptus ex mente dl-

vina, cum alio nullo, nisi cum ipso Deo (si hoc
fas est dictu) comparari potest. Ibid. lib. 5, ante

med. col. 234, E.
L'esprit humain, issu de l'esprit de Dieu, ne peut pas

être comparé à autre chose qu'à Dieu, si j'ose le dire.

101. Animi quietus et placatus status cerni-

tur, cum perturbatio nulla est, qua moveri
queat. Ibid. ante med. col. 230, B et C.

On juge de la paix et du calme d'un esprit quand
ancune inquiétude de peut l'émouvoir.

102. Corpus simile est ei, quod est morlale :

animus autem ei, quod est divinum : divinum
ut imperet, atque pra^sit : morlale vero, ut

subsit atque serviat. Si/zygia 1, in dialogo

Piiœdonis, ante med. parj. 80, .4, tom. 1.

Le corps est semblable à ce qui est mortel, mais l'esprit

est semblable à ce qui est divin ; or il appartient à ce qui

est divin de dominer et de commander, comme c'est le

rôle de ce qui est mortel de se soumettre et de servir.

103. Si immortalis sit animus, de iilo curam
esse gerendam consentaneum est : grave igitur

erit periculum, siquis nuno ipsum animum ue-

glexerit. Ibid. post med. pag. 107, C.

Si l'esprit est immortel, il s'ensuit qu'il faut en prendre

soin; ceseraitdoncgravement s'exposer que de négliger dès

maintenant de s'occuper de son esprit.

104. Animus, qui suum propriunique ordi-

nera et ornatum liahet (scilicet viriutum) me-
lior est illo, qui ordinis et ornalus virtutum ex-

pers est. Tomo primo, syzygia -ijde Rhetorica,

post med. pag. 506, D.

L'esprit qui prend soin de se régler et de s'embellir

comme il lui convient, c'est-à-dire par la vertu, l'emporte

sur celui qui néglige de se régler etde s'enrichir de vertus.

103. Animus ulilur corpore tanquam instru-

mente, ita ut in illud summum ipse obtiueat

Cicero.

Plalo.
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imporium. Tom. 2, syzyfi'm 4, in (liai, i Alci-

hiadis, post iiicd. paij. 130,.-!.

L'esprit se sert du corps comme d'un instrument, de

sorte qu'il exerce sur lui un pouvoir sou\erain.

106. Omnis animus est immorlalis. Tom. S,

i^yzyqia 5, in dialogo Phœd. ante med.pag. 245,

l'ilf. C.

Tout esprit est immortel.

107. Homini nihil animo aptius est ad fii-

giendummalum : et ad bonum investigandiim

eligendumque , id omnium optimum e.st.

Tom. 2, syzygia 4, Uh. 5 deLegibus, post init.

pag. 728, litt. C.

Rien ne sert mieux à l'homme, pour éviter le mal, que
son esprit, ei rien ne lui est plus propre pour découvrir et

embrasser le bien

.

108. Animus divina origine liaustus est, cui

nec seneclus ulla, necmoyse&[. Stiasor. 6, jwst

init. pag. 23, tom. 1.

L'esprit a une origine toute divine ; il n'est sujet ni à

la vieillesse ni à la mort.

109. Fortis est animus, ad qua> pi'cTparafus

venu. LU). 3 de Ira. cap. Tt,post med. pag.
4S8, tom. 1.

L'esprit ne manque pas de courage en face des difficul-

tés auxqu'elles il s'était préparé.

110. Tanto hominum moderatior esse animus
débet, quanto vehementius nocet. Lib. 1 de

Clementia ad Ncronem,cap. 19, antemcd.paq.

478, tom. 1.

L'esprit de l'homme doit d'autant i)lus être maîtrisé

qu'il est plusviolent à nuire.

111. Animi bonum animus inveniat, non
oculus. De Vitu beata, cap. 2, in med. pag.

490, tom. 1.

C'est l'esprit et non l'œil qui doit trouver le bien spiri-

tuel.

112. Summum bonum est animus fortuita

despiciens, virlulelaetus. Ibid. cap.4,antemed.
pag. 492.

Le souverain bien de l'homme consiste dans un esprit

qui se met au-dessus des événements et qui place ses déli-

ces dans la vertu.

113. Invicta vis animi est, perila rerum,
plarida inactu, cumbumanilale mulla, et con-

servantium cura. Ibid. ut ante.

La force de l'esprit est invincible, habile dans les affai-

res, calme dans l'aclion, pleine d'humanité et zélée pour
conserver le bien.

114. Tanta animorum imbecillilas est, ubi

ratio discessit. DeConstantiasapicntis, cap. 17,

circa init. pag. 566.

Que la faiblesse de l'esprit est grande, là où la raison

n'habite plus'.

115. Angustus animus est, quem terrena dé-

lectant. DeConsobit. ad Helviam.posl init. pag.

632, tom. 1.

C'est avoir un esprit étroit que de placer ses jouissances
dans les biens de la terre.

1 10. Animus est, qui parva extollil, sordida

illustrât, et magna in pretio habita dehonesint.
Lib. 1 de Bene/ic. cap. (i, in med. pag. 38'i,

tom. 2.

C'est l'esprit qui relève les petites choses, qui donne du
lustre à-ce qui est vil et qui rabaisse les choses trop esti-

mées.

117. Cogita in te prnMer animum nihil esse

niirabile, cui magno nihil magnum est. Ep. 8,

in med. pag. 533, tom. 2.

Pensez qu'il n'y a rien en vous d'admirable sans voiro
esprit, rien de plus grand que lui.

118. Animus deljet esse alacer et fidens, et

supra omnia erectus. Ep. 23, ante med. pag.

565, tom. 2.

L'esprit doit être vif et confiant, et se tenir élevé au-
dessus de toutes choses.

119. Quid aliud est animus, quani quodam-
modo se habens spirilus?£p. 50, amedio,pag.
610, tom. 2.

Qu'est-ce que le courage, sinon un esprit qui se possède'?

120. Indurandus est animus, et a biandimen-
tis vohiptatum procul abstrahendus. Ep. 51,

post init. pag. 611, tom. 2.

11 faut endurcir son esprit et le tenir éloigné des séduc-
tions des plaisirs.

121. Non est emolliendus animus. Ibid. in

med. pag. 612, tom.. 2.

Il ne faut pas amollir son esprit.

122. Animus in hoc tristi et obscuro corpo-
ris domicilio inclusus, quoties potest apertuiu
petit, et in rerum nalur» contemplatione re-

quiescit. Ep. Qo, post med.pag. 642.

L'esprit, renfermé dans ce triste et obscur réduit du corps,

cherche à se faire jour toutes les fois qu'il le peut, et trouve
son repos à contempler les merveilles de la nature.

123. Scire debemus non deformitate corpo-
ris fœdari animum, sed pulchritudine animi
corpus ornari. Ep. 60, paulo post init. pag,
644, tom. 2.

Nous devons savoir que la difformité du corps ne dés-
honore pas l'esprit, mais que la beauté de l'esprit fait

l'ornement du corps.

124. Animus noster ad vera perspicienda ca-

ligat. Ep. 71, postmed. pag. 666, tom. 2.

Notre esprit brûle de percer le voile de la vérité.

125. Corpus multis eget, ut valeat : animus
ex se crescit, se ipse alit, se exercet. Ep. 80,

ante med. pag. 699, tom. 2.

Le corps a besoin de beaucoup de soins pour se bien

porter; quant à l'esprit, de lui-même il grandit, il s'entre-

tient et se forme.

126. In insuperabili loco stat animus, qui
externa deseruit, et arce se sua vindicat, infra

illum omne telum cadit. Ep. 82,post init. pag.
707, tom. 2.

L'esprit qui s'est détaché de toutes les créalures du dehors
s'est placé sur un lieu inaccessible; il se défend du haut
de sa forteresse et voit tomber au-dessous de lui tous les

traits ennemis.

127. Animus nunquam major est, quam ubi
aliéna seposuit: et feclt sibi pacein, nihil li-

Scneca.
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seneca. luendo : fecit sibi ilivitias, isiliil coiiciipiscenJo.

Ep. 87, circa iiiit. pag. 7S'J.

L'cs'iiril ii'oot jamais plus grand qnc quand il s'est sé-

l)aré des autres crOatures, qu'il a^ lail la paix avec lui-

même sans rien craindre, qu'il s'est acquis des richesses

sans rien désirer.

128. Animiis nisi pmus et sancUis sil, Deum
non capit. Ibid. circa ined. pcnj. l'.ïo.

L'esprit ne peut concevoir Dieu, s'il n'est pur et «aint.

129. Dua? res plurimum roboris daiil animo,

fides verietliducia. Ep.'ùi,post med. pag. 778,

loin. 2.

Il y a deux choses qui donnent à l'esprit beaucoup de

\ i;;ueur ; c'est la foi dans la vérité et la confiance.

130. Valentior omni foituna aniraus e.st. iu

iilramque pai'lein ip.so re.s suas ducit, beaUe-

(jueac miseiœ viUtî .sibi causa est. Vros.

L'esprit est plus puissant que toute fortune; c'est lui

qui dirige ses ulïaires dans la bonne et la mauvaise voie,

c'est lui qui est l'auteur de sa vie heureuse ou malheureuse.

131. Malus animus omnia in nialum verlit,

eliam qu;f specie opliuii vénérant.

Un mauvais esprit tourne tout en mal, même ce qui a

les meilleures apparences.

1.j2. Reclus alque integer, corrifiit prava

fovluuas et dui'a alque aspera, l'ei'endi scientia

mollit.

Un esprit droit et sain redresse les travers de la fiirtune,

et il adoucit par la patience les choses dures et pénibles.

133. Idemque et secunda grale excipit, rao-

desteque, et adversa cnn.slanler atque fortiter.

Ep. 98, î»05-; init. piig. 800, toiii. 2.

Il accueille aussi avec reconnaissance la pi ospérité, sans

rn tirer occasion de s'enorgueillir, et il supporte l'adveisilé

avec courage et fermeté.

134. Magna etgenerosaresesthmnanns niii-

nius, qui nulles sibi poiii, nisi coninuines el

cura Deo terniinos patitur. Ep. 102, puât med.

pag. 810, lûiii. 2.

L'esprit humain eU une chose grande et ^'cnéreuse, car

il ne reconnaitpas d'autres limites quecelles de Dieu même.

135. Si animus sanus est, si compositus, si

gi-avis, ingenium sobiiuni eiit. Ep. 114, circa

init. pag. 850.

Si un esprit est sain, réglé et sérieux, le génie sera plein

de vigueur.

136. Animus modo rex est, modo lyiannus.

Pros.
L'esprit est tantôt roi, tantôt tyran.

137. Rex cum lionesla intuelur, salutcmsibi

commissi corporis curai, et niliiliuiperatturpc,

nihil soi'didum.

Il est roi quand il tend vers le bien, qu'il prend .soin

de conserver le corps qui lui a été confié, qu'il ne com-
mando rien de honteux, rien de dégradant.

1.38. Ubi vero impotens. cupidus. delicalus

est, fit in nomen deleslabile ac dirum, et lit

tyrannus. Ep. 114, ante fincm,p. 854, tom. 2.

Mais dès qu'il est immodéré, cupide et délicat, il prend
un nom détestable et cruel, et il est tyran.

139. Si nobis animnm boni viri licerel ins-

piçere, o quaia pulcbiam faciem, quam sanc-

taui,qua!n fiilgenlem videremuî! bine justitia,

illinc iorliiudlne, liinc lempeianlia prudenlia-

quft lucentibus. Ep. 115, circa uted. pag. 855.

S'il nous était donné de voir dans l'esprit d'un hoiiimo
de bien, quel spectacle beau, saint, éclatant il nous offri-

rait '. C'est de là que rayonnent la justice, la force, la tem-
pérance el la prudence '.

140. Nos aiiimum liabere scimus : quid sit

animus, ubi sit, qualissit, nescimus. Pros.

Nous savons que nous avons un esprit, mais nous igno-

rons ce qu'est cet esprit, où il est et comment il est.

141. Qnalis, ad nos pervenit animi nostii

sensus, quamvis naturam ejus ignoremus. Ep.
121, circa med. pag. 118, lom. 2.

Nous connaissons les qualités de notre esprit, quoique
nous ignorions sa nature.

l'!-2. Ilominis bonum, liber animus est, ac

reclus, alla subjiciens sibi, se nulii. Ep. 124, ia

med. pag. 889.

Le bonheur de l'homme, c'est un esprit libre et droit,

soumeitant toutà lui-même, ne se soumettant jamaisàrien.

143. Optimus animus et pulcberrimus, cul-

tor Dei esl. De Moribus, ante med. pag. 677,
edit. Basileœ.

C'est avoir le meilleur et le plus bel esprit que d'être

lidèle à Dieu.

144. Turpe spectaculum prœbet animus
œger. Ibid. a med. pag. 678.

C'est un spectacle honteux que de voir un esprit malade.

145. Omnium imperitorum animus, maxi-
me tamen muliebi'is, in luljrico est. De Re-
mediis fortuit, ante fin. pag. 284.

L'esprit de tous ceux qui sont incapables, et surtout ce-

lui de la femme, est toujours glissant.

AMMI AFFECTUS
(ÂFFECTro^ DE l'esphit).

Vide Affectus animi.

ANIMI PASSIO
(Passion de l'esprit).

TVrfe Motus AM.Tii.

AMIMI UEMISSIO
(Relâchement de l'esprit).

Vide Remissio anoii.

àNNUS (Année).

sententi.e scripturarum.

1. Ecce braves aniii Iransonnt, et semitam
por quam non reverlar, ambulo. Job 16, in

fine.

Mes années passent rapides, et je marcha dans un fcn-

tier par Isquel je ne reviendrai jamais.
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2. Ecrc Dciis nmgivjs vincens sciontiam nns-

trani, numeius aiiiioniin ejus iiice-slimabilis.

Ibid. 36, i'. 26.

Dieu est granil, il passe toulu nolic science, et ses an-

nées sont innombrables.

3. Defecit in dolore vita mea, et anni niei

ia gemitibus. Ps. 30, v. 12.

Mil vie se consume par la douleur, el mes années par

les gémissemenls.

4. Dies super (lies regi.s ailjicie.>, aniios ojas

usque in diem generalionis cl geucialioiiis.

i's. 60, V. 6.

Vous raulliplierez les jours du roi, et vous étendrez ses

années de race en race.

5. Cogitavi dies antiquos, et annos œlei nos

in mente liabui. Ps. 76, v. 5.

Je songeais aux jours anciens, et j'avais les années éter-

nelles dans l'esprit.

6. Defecei'unt in vanitatedie.seorum, elanni
coium ciini festmalione. Ps. 77, v. 37.

Leurs jours passèrent comme une ombre, et leurs années

s'écoulèrent rapidement.

7. Mille anni anle oculos tuos, tanquam dies

lieslerna, quae pra^teriit. Ps. 89, v. 4.

Devant vos yeux, mille ans sont comme le jour d'hier.

8. Anni nostri siciit aranea medilaLiunliir :

dies annorum noslforum in ipsis septuaginla

anni. Prosec. Ibid. v. 10.

Nos années se passent en de vaines inquiétudes comme
celles de l'araignée ; les jours de nos ans ne vont ordinai-

rement qu'à soixantc-di.x années.

9. Si autem inpotentalibus, octoginta anni,

et amplius, laboret dolor. Ibid. v. il.

Que si les plus forts vivent jusqu'à qualre-vingls ans,
le reste n'est pour eux que peine et douleur.

10. Lfelati sumus pro diebus, quibus nos Im-
miliasti : annis, i|uibus vidimus maJa. Ibid
V. 17.

Nous nous sommes réjouis des jours où vous nous avez
liumiliés el des années où nous avons éprouve les maux
que vous nous avez envoyés.

11. Ipsi pei'ibunl, lu aulem permanes, et

omnes sicut vestinientum velerascent, elc. Tu
aulem idem ipse es. et anni lui non di-licicnl

P.?. 101, îJ. 27 c/; 28.

Ils périront, maiî vous demeurez toujours; ils vieilli-
ront lous comme un vêlement, mais pour vous, vous èles
toujours le même, et vos années ne passeront point.

12. Audi, fili mi, et snscipe verba mea, ut
mulliplicenlur libi anni viUe. Prov. 4, v. 10.

Ecoulez-moi, mon fils, el recevez mes paroles, afin que
les années de votre vie se mulliplienl.

13. Ne des alienis bonorem tuuiu. et annos
luos crudeli. Ibid. 5, v. U.

Ne prostituez point voire honneur à des étrangers, ni
vos années à un cruel Ijran.

14. Timor Domini apponet dies, et anni im-
pionim broviabiintur. Ibiil. 10, t'. 27.

La crainte du Seigneur prolonge les jours des jusks, et
les aiijiee? des méchants seront ulirégces.

la. ?i annis iniiUis vixeril lioiuo, el in his

omnibus kiHalu.s ftieiil, mennnis.<e débet tcnc-

brosi lemporis. Eccl. 11, v. 8.

Si un homme vit beaucoup d'années el s'il se réjouil

dans tout ce temps-là, il doit se souvenir de ce temps de
ténèbres.

16. Numerus dierum liominum, ut multiiiii

ccnlum anni, quasi gulta aqua; maris depuljli

sunt. Pros. Eccli. 18, i'. 8.

La vie de riiomme, même la plus longue, n'e^t que de
cent ans Ce peu d'années, au prix de l'éternité, ne sera

considéré que comme une goutte de l'eau de la mer.

17. El sicut caiculus aienœ, sic exigui anni
in diea:'vi. Ibid. v. S.

Ou comme un grain de sable.

18. Qunre dies diem superal, el annus an-

num a solo? Ibid. 33, v. 7.

D'où vient qu'un jour est préféré à un autre jour, et

une année à un aulre année, puisque c'est le même soleil

qui les forme'.'

19. Recogilabo libi omnes annos meos in

omaritudine aniraœ rae;e. Isa. 38, v. lu.

Je repasserai devant vous toutes mes années dans l'a-

inerlume de mon àme.

20. Puer cenliim annorum morieltir. et per-

calor cenlum annorum malediclus eril. Ibid.

6.^, y 20.

L'enfant ne mourra point qu'il ne soit parvenu à l'àgo

décent ans, elle pécheur âgé de cent ans srra maudit.

21. Quarc modici et mali anni nostri 1

4 Esdr. 4, v. 33.

Pourquoi nos jours sont-ils peu nombreux et mauvais'.'

22. Unus dies apud Dominum, sicut mille

anni : et raille anni, sicut dies unus. 2 l'elr. 3,

t'. S.

Aux yeux du Seigneur, un jour est comme mille ans, et

mille ans connue un jour.

23. Cum consummali fiierint mille anni,

solvetur Salanas de tarcere suo, et exibil, et

soilucel génies, quœ sunt super quatuor angu-

los terrre. Apoc. 20, v. 7.

Après que les mille ans seront accomplis, Satan sera dé-

lié, il sortira de sa prison, il séduira les nations qui sont

aux quatre coins du monde.

ANTICHRISTUS (Antéchrist).

ETYMOLOGL'V.

Latine Antichrislus. contrarius est Chrislo :

non qiiomodo nonntilli intelligunt, Anlichris-

Itim ideo dictiim (|U(h1 anle Cbrislum venlurns

sit, id est, post eum venlurns sil Christus: non
sic diciliir, non sic scribiliir, sed Anticbrislus,

id est, contrarius Christo. Tract. 3 sup. Epist.

Joaii. de cap. 2, post iiiit. pag. 405, .4, (oui. 9.

AnUchriihis, en latin, veut dire qui est opposé à Jésus-

Christ; non, coinmo le pensent quelques uns, que l'Aii-e'.

Aug
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s. Au?

S. Joan. Clir,

clirist soit ainsi apiielè parce qu'il rloil venir avant le

Christ, c'esl-à-dirp que le Ciirisl doit venir après lui : ce

n'est pas sa signilicalion, ce n'est pasainsi qu'il s'écrit, mais
il est appelé ^«(i'cAmfiis, c'est-A-dire qui est opposé au
Ctirist.

Anlichristus vocatur, quia Christo in cunctis

rontrarius erit, et Christo contraria faciet.

Proscc.

11 s'appelle Anteclirist, parce qu'il sera en toutes choses
contraire à Jésus-Christ, et qu'il fera des œuvres opposées
à celles de Jésus-Christ.

Christus venilhumilis, iile venietsuperbus :

Chrisliis venit iiiimiles erigere, peccatores jus-

tificare ; ille contia humiles tlejiciet, peccatores
magniiicabit, inipios exaltabit.

Le Christ est venu humhie; lui viendra plein d'orgueil.

Le Christ est venu pour relever les humbles et justifier les

jiécheurs ; lui, au contraire, écrasera les humbles, glori-

fiera les pécheurs et exaltera les impies.

Semperque vitia, quœ sunt contraria virlii-

libus docebit, legem evangelicam dissipabit,

dasmonum ciilluram in mundum revocabil,

gloriamvanam qiui'rens, omnipotentem Deum
se nominabit. Z)e /l«//c/ir«5/o, in priiic. pag.

816, D, tom. 9.

Et toujours il enseignera les vices qui sont contraires

aux venus; il anéantira la loi évangélique; il relèvera
dans le monde le culte des démons; recherchant la vaine
gloire, il se nommera le Dieu tout puissant.

DEFINITIO.

Quis is est Antichrislus? anSatanas? ne-
quaquam : sed bomo qnispiaiu omnem Salan.'c

energiam adeptus. Honi. 3 siq^. Ep. 2 ad
Thess. circa med. col. 410, C, tom. 4.

Qu'est-ce que rAnlecluist? est-ce Satan? Point du tout,

mais un homme ayant revêtu toute la puissance de Satan.

COMPARATIO.

Siciit tempestas .suscitât nubila, nubila au-
tem cooperiunl solem : .sicimpiorum persecu-
tiûsuscilabit tran.^gre.s.sionem, trangres.sio an-

lem christianitalis obscurabit caiidorem.

Hom. 49 opcr. inipcrf. siip. Matth. post mcd.
Slip, illiid "ii. Sol obscurahitur, roi. 1100, D,
tom. 2.

De même que la tempête amène les nuages et que les

nuages obscurcissent le soleil, de même la persécution des
méchants rallumera la révolte contre Dieu, et cette révolte

obscurcira l'éclat du christianisme.

SENTENTI* SCRIPTURARUM.

1. Ouandosubmi.serit vocerasuam, ne crcdi-

densei,quoniamseptemnequiti8e sunt in corde
illiiis. Prov. 2(j, v. 25.

Quand il vous parlerait d'un ton humble, ne vous fiez

Soint à lui, parce qu'il y a sept replis de malice au fond
e son coîur.

2. Egredielur virga de radice Jesse, elc, et

percutiet terram virga oris sui, et spiritu labin-

rum suorum interflciet impium. /«a. [i,v. 1

eti.

Il sortira un rejeton de la lige de Jessé... Il frappera la
terre par la verge de sa bouche, et il tuera l'impie nar le
souffle de ses lèvres.

3. Besiia qnarta, regnum quarinm erit Jn

terra, quod niajuscril omnibus regnis, et de-
vorabit universam terram, et conculcabit et

commuet eam, etc. Dan. l,v. 23.

La quatrième bête est le quatrième royaume qui domi-
nera sur la terre, et il sera plus grand que tous les autres
royaumes; il dévorera toute la terre; il la foulera aux
pieds et la réduira en poudre.

4. Consurget rex impudcns facie, et intelîi-

gens propositiones, et roborabilur forlitudo

ejiis, sed non in viribus suis, et supra qunm
credi potest, universa vastabil, et piosperabi-

tur et faciet, et inteificiet robustes, et populum
sanctorum. Pros. Ihid. 8, v. 23 ef 24.

11 s'élèvera un roi qui aura l'impudence sur le froni,

qui entendra les paraboles et les énigmes. Sa puissance
s'ètablir.i, mais non par ses forces propres. Il fera un ra-
vage étrange et au-delà de toute croyance. Il réussira, et

il entreprendra. 11 fera mourir les plus forts et le peuple
des saints.

5. Et dirigelur dolus in manu ejus, et cor

suum magnificahit, et in copia rerura omnium :

occidet plurimos, et contra principcm princi-

pum consurget, et sine manu conleretur. Ihid.

V. 23.

Il conduira avec succès toutes ses tromperies ; son cœur
s'entlera, et se voyant comblé de toutes sortes de prospé-
rilés, il en fera mourir plusieurs. Il s'élèvera contre Dieu
même, qui est le prince des princes, et il sera enfin réduit
en poudre sans que la main des hommes y ait aucune
part.

6. Si qiiis vobis dixerit : Ecce hic est Chris-
tus, autillic, noiite credere. Pros. Matth. H,
V. 23.

Si quelqu'un vous dit : Le Christ est ici ou il est là, no
le croyez pas.

7. Surgent enim p.seiidochristi, et pseudo-
propbeta', et dabunt signa magna, et prodigia,

ita ut in errorem inducantur (si fieri potesl)

eliam elecli. Ibid. v. 24.

Car il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes qui
feront de grands prodiges et des choses étonnantes, jusqu à

séduire, s'il était possible, les élus mêmes.

8. Videte, ne quis vos seducat : multi enim
veulent in nomine meo, dicentes : Quia ego
suni, et multos seducent. Marc. i3,v. 6.

Prenez garde que personne ne vous séduise ; car plu-
sieurs viendront en mon nom, et diront ; C'est moi qui
suis le Christ, et ils en séduiront plusieurs.

9. Ego veni in nomine Patris raei, et non ac-

cipitisme : sialiusveneritin nominesuo, illum

accipietis. Jonn. 5, v. 43.

Pour moi, je suis venu au nom de mon Père, et vous
ne m'avez point reçu ; si un autre vient en son propre
nom, vous le recevrez.

10. Tune revelabilur ille iniquus,quem Do-
minus Jésus interflciet spiritu oris sui. 2 Thess.

2, V. 8.

.'\lor3 se découvrira l'impie que le Seigneur Jésus dé-

truira par le souffle de sa bouche.

H. Filioli, novissima bora est, et sicut au-

dislis, quia Antichristus venit, et nunc Aiili-

chrisli multi facti sunt. 1 Joan. 2, v. 18.

Mes petits enfants, voici la dernière heure ; et comme
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VOUS avez intemlu dire que l'Anlechri-l doil venir, il y
a dés niaintcnaiU même plusieurs Anlecbri.-ts.

12. Quis est mentlax, nisi is, qui negat.quo-

niam Jésus est Gliristus '? hic est Anliclirislus.

llnd. V. 22.

Oui est menteur, si ce n'est celui qui nie que Jésus soit

le Christ'? Celui-là est un Anteclnist.

13. Omnisspiritus,qui solvit Jesuiii, exDeo,
non est, et hic est Antichristus. Ibi'd. 4, ». 3.

Tout esprit qui détruit Jésus n'est point de Dieu, et c'est

là l'Anlechrist.

14. Qui non confitenlur Jesum Chrislum ve-

nisse in carnem, hic est seductor et Anti-

clifistus. 2 Joan. v. 7.

/( s'est élevé dans le monde plusieurs imposteurs qui ne
confessent point que Jésus-Clirist est venu dans une cliair

véritable. Celui qui agit ainsi est un séducteur et un An-
téchrist.

SENTENTLE P.\TRUM.

13. Omnium scelerum immanitasjn uno Au-
tichristo ita conveniet, ut par illi exliteiil mi
usquam. Prosec.

Tout ce que les crimes ont de plus horrible se trouvera

réuni dans l'Anlechrist, de sorte que jamais on n'aura vu
rien de semblable à lui.

16. Cainum longe superabit invidia,Nemrod

•superbia, Iruculentia Pharaonem, Adonibezec

ci'udelilale.

Par sa jalousie, il l'emportera sur Cdïn
;
par son or-

gueil, surNerarod; par sa cruauté, sur Pharaon
;
par sa

barbarie, sur Adonibezec.

17. Yincet exquisita malilia Nabucbodonoso-
rem, Jéroboam et Manassem impietate, lyian-

nide Antioclium, Nicanorem blaspliemia.

Il sera d'une malice plus raffinée que Nabucbodonosor,
plus impie que Jéroboam et ManzLSsès, plus cruel qu'An-
tiochus, plus blasphémateur que Xicanor.

18. Herode erit fraudulenlior, iratior Da-
ciano, Decio ciudelior, Judteis sajvior, omni de-

nique immanitate ilagitiorum eiit immanior.
Part. 4, senn. 2, cap. 25, Quinquugena 1,

jiost init. pag. 31a.

Il sera plus fourbe qu'Hérode, plus colère que Dacien,
plus cruel queOéce, plus barbare que les Juifs, plus hor-
rible enfin que tout ce que les crimes peuvent avoir d'é-

pouvaii table.

19. Non prius veniet Dorainus, quam regni

romani defeclio fiât, et appareat Antichristus,

qui inteificietsanctosreddita Romanis Hberiate,

sub suo tamen nomine. Sup. 2 ad Tliess. cap. 2,

circa mit. col. 2046, C, tom. 5.

Le Seigneur ne viendra pas, comme Juge, avant que le

règne romain ne soit dissout, et que l'Antéchrist n'appa-

raisse ; celui-ci tuera les saints et rendra aux Romains leur

liberté, mais sous son propre nom.

20. Antichristus populum christianum a

Ciealoce suo caplivare conahitiir, ipse a pne-
senli vila captivabitur. et in infeinum detrude-

lur. Sup.Aj.oc. cap. io.post mcd. col. 3093, .4,

tom. îi.

L'Anlechrist s'efforcera d'enchainer le peuple chrétien
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deloin de son Créateur; lui-même sera fait captif hor;
celt3 vie et précipité dans l'enfer.

21. Anlicluistus simulaliit se reiigiosum, ul
sub specie decipiat pielalis : imo se Deum
esse dicet, et se adorare faciet, atque régna cœ-
loruni promittet. Pros.

L'Antéchrist cherchera à passer pour religieux, afin de
pouvoir séduire sous cet extérieur de piété ; il y a plus,
il dira qu'il est Dieu, et il se fera adorer, et il promettra
le ciel.

22. Alios donis temporalium divitiarum cor-

rumpet, alios autem crucialibus, minis, alque
terroribus franget, elin omniarle seductionis

fraudes suas exercebit. Sud. 'iad Thess. cap. 2,

post ined. fol. 186, col. 2.

Il gagnera les uns en leur accordant les biens du temps;
et les autres, U les réduira par les tourments, les menaces
et la terreur ; il mettra enfin en œuvre tout ce que l'art a
de séduisant pour dresser ses embûches.

23. nia Antichristi pcrsecutio cunctis praHe-
ritis major apparebit, quando plus martyr cor-

pus suum tormentis subjiciet, et tamen antc
ejus oculos miracula tortor faciet. Prou.

Celte persécution de l'Anlechrist se montrera plus vio-
lente que toutes celles qui ont été soulevées jusqu'ici,

quand te saint martyr exposera son corps aux tourments,
et que le bourreau lui-même opérera néanmoins des mira-
cles sous ses yeux.

24. Quis enim ad fidem convertalur incredu-

lus, cujusjamcredenlisnon paveatet coneutia-

lurfides, quando persecutorpietatis, liet etiam
operator virtutis?

Car quel incrédule se convertira à la foi, quel chrétien
ne sera pas ébranlé et brisé dans sa foi, quand le persé-
culeur de la religion deriendra l'auleur de grands prodiges?

2o. Etdiabolus ipse, qui tormentis s;eviet,

ut Christus negelur, miraculis provocabit, ut

Antichristo credatur.

Il n'y aura pas jusqu'au diable qui sévira pai' des

tourments pour faire renier le Christ, et qui aura recours

à des miracles pour faire croire à l'-intechiist.

26. Sed potens est Spirilus Dei corda suo-

rum, etiam inter lam gravia testamenta cuslo-

dire : nam signis et prodigiis seducentur, qui

seduci merebuntur. Ibid. ut ante.

Mais le Saint-Esprit est assez puissant pour soutenir le

ca;ur des siens, même au milieu de ces grands prodiges;

ces prodiges extraordinaires ne séduiront que ceux qui au-

ront mérité d'être séduits.

27. Hypocritarum caput Antichristus desi-

gnalur, quia pessimus hominum ille per

maxime cumhypocrisi decipiet. 'lit. 4, cap. 7,

I 4, ante med. fol. 175, col. 3, part. 2.

L'Anlechrist est désigné comme le chef des hypocrites,

parce que cet homme si pervers aura surtout recours à
l'hypocrisie pour séduire.

28. Qui modo tenet, teneat donec de medio
fiât, et tune revelabituriiieiniquus, etc. Docet

nos Anlichristum manifestum futurum, .sed

quantum temporis istiid erit, nec saltem obs-

cure loculas est. Ep. 80 ad Hesychium, longe

post init. pag. 228, D, tom. 2.

Que celui qui possède continue da posséder jusqu'à ce

S. Ansrlni.

S. Anl.

S. Au»
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iju'im l'enlève du milieu d"s siens clquepaiaisse l'horanie

d'iniquité, elc. L'Aiiolre nous annonce que l'Anltclirisl se

manileslpra, mais il ne dit pas, même dune manière obs-

cure, combien de temps durera cette manifeslalion.

29. Illani sane novissiiiiam persecutionem,

quae ab Aniicliiisto fuluia est, prtcsenlia siia

ipse exiingiiet Je.-us. et euin inleificiel. Lih.

18 de Civ. Dei, cap. 53, in pritic.pug. 376, D,
tom. 5.

Celle perscculinn, qui sera ccrlainemenl la dernière, cl

que doit susciter rAntecliri.-.t, Jésus-Christ l'éleindra par
sa seule présence, et il détruira l'Antéchrist.

30. Alligalio diaboli est non perniilli exei--

ceie tolam lentalicnem, quant ptjtest atI vi,

vel dolo, ail sediicendos hommes in pailem
suam, cogendo violenter, fraudulenteive fal-

lendo. Pros.

L'enchaînement du démon consiste en ce qu'il ne lui

serait point permis d'esircer la tenlation tout entière, de

faire tout ce qu'il pourrait par la force ou par la ruse

pour séduire les hommes et les entraîner dans son parti,

soit par la violence et la conlraiute, soit par l'asluce et la

tromperie.

31. Tune autem solvetur quando et brève

tenipus erit, nain tribus annis et sex mensilais

legitur lotis suis, suorumque viribus sœvitu-

rus. ]bid. lib. 20, cap. 8, post init. paij. 409,

lift. B.

Il sera délié quand il n'y aura plus que peu de temps à

courir ; car il est écrit qu'il sévira de toutes ses forces et des

forces des siens pendant trois ans et six mois.

32. Non poterunt impii atii'ahere in partes

Anticluisli sanclos Cliiisli, quos Christiis vi-

ventes inveiiiel super lerrani, quando inleifi-

ciet Anticbristum spiiilu oiis sui. Ihid. cap.

12. antp iiicd. pag. 414, C.

Les impies ne peuvent pas attirer dans les rangs de

l'Anlechiist les fidèles serviteurs de Jésus-Christ, que Jésus-

Chrils trouvera vivants sur la terre quand il exterminera
l'Antéchrist par le souffle de sa bouche.

33. Hœc pei'.secutio novissima, qua^ futura

est ab Anticbrislo, li'ibusannis et sexnien.sibus

erit. Ibid. cap. 13, inprinc. pag. ili, C.

Cette dernière persécution, que l'Antéchrist doit susciter,

doit durer trois ans et si.\ mois.

34. Tantum qui modo impei-al. imperet,
donec de medio fiât, id est, de medio tollalur :

et tune revelabilur iniquus, quem signifieaii

Anliehrislum nullus ambigit. Ibid. cap. ^d, in

med.pag. 420, C.

Seulement que celui qui gouverne, gouverne encore jus-

qu'à ce qu'il ne soit plus parmi les hommes, c'est-à-dire

qu'il soit enleve|du milieu des hommes, et alors, cet homme
pervers se révélera tel qu'il est, et personne n'hésitera à
reconnaître en lui l'Anlechrist.

35. Non veniet ad vivos et mortuos judi-

candosCbrisliis, nisi prius venerit ad seducen-
dos in anima moi tuos adveisarius ejus Anti-

christus. Ihid. cap. 16, etc. ul ante.

Le Christ ne viendra pas juger les vivants et les morts,
avant que l'Antéchrist, qui est son ennemi, ne soit venu
séduire les morts de l'àme.

36. Tune solvelur Satanas, et ^er illum
Anlichrislus in omui sua virlule miiabililer

quideni, sed mcudaciter operabitur : quoniaiu

morlales sensus per pbanla.smala decepturus

est, et Deus diaboluni facoie ista pernntlel

justo ipsius judicio, quamvis laciat ille iiitquo

raaiignoque consilio. Ibid.

Alors Satan sera déchaîné, et alors l'Antéchrist opérera

de faux prodiges par la puis=anee du démon ; car il

trompera les sens des hommes par des fantômes, et Dieu
pcrniPllra, par un juste jugement, que le démon fasse tou-

tes choses, quoiqu'il ne les opère que par les inspirations

de sa malice et do son iniquité.

37. Anliebristi advei'sus Ecclesiam sœvissi-

iTium regnuni, sed exigiio spalio temporis sus-

linenduin, douée Dei ullimo jiulicio rcgnum
saucli accijiianlsempiternum. Ibid. cap. 23, iii

med. pag. 42o, B.

La puissance de l'Antcchrisl sévira le plus cruellement

contre l'Iiglise; mais il j aura à souffrir peu de temps, jus-

qu'à ce qu'au dernier jugement de Dieu les saints pren-

nent possession du royaume éternel.

38. Elias ante adventum Judieis Salvatoris,

non iramei'ilo speiatur esse venturus
;

qui

eliam nunc vivere non immerito creditur.

Ibid. cap. 29, circa init. pag. 431, A, tom. 5.

Ce n'est pas sans raison qu'on esiicre qu'Elie doit venir

avant l'avènement du Juge souverain notre Sauveur ; ce

n'est pas même sans raison qu'on pense qu'il vit de nos
jours.

39. In illo judicio, vel circa illud judicium
bas resdieimus esse hituras, Eliam Thesbiten

AnticbrislumpeisPculurum,Cbristumjudicatu-
rum. Ibid. cap. 30, yrope pn. pag. 433, B.

Dans ce jugement, ou aux approches de ce jugement,
voici ce que nous disons devoir arriver : Elle le 'Thesbite

vaincra l'Antéchrist, et Jésus-Christ le jugera.

40. Aniicbristus usque adeo beatus videbi-

tur boininibus, ut etiam Deus putetur. Siip.

Ps. 9, pvst med. vers. 2o,pag. 43, A, tom. 8.

L'Antéchrist passera aux yeux des hommes pour élre si

heureux qu'on le croira un Dieu.

41. Prima perserutio Ecclesia'', violenta fuit;

altéra perseculio, fraudulenta est, quœ nunc
per bœreticos et fal.sos fratres agitur : terlia

supereslper Anticbristum ventura. Pros.

La première persécution de l'Eglise fut violente ; la se-

conde, que les hérétiques et les faux frères ont soulevée

de nos jours, est astucieuse ; il reste encore une troisième

qui aura lieu à l'avènement de l'Antéchrist.

42. Quia nibil periculosius est, qiioniam et

violenta et fraudulenta erit : vim liabebil in

imperio, dolum in miraculis. Ibidem, post med.

vers. 31, pag. 64, litt. C.

Et il n'y a rien qui prè.senle plus de périls que celle

persécution, parce qu'elle sera à la fois et violente et as-

tucieuse, parce qu'elle usera de force dans l'empire et de

supercherie dans les miracles.

43. In Aniichristo injustitia erit, et verax

non erit : quia gloriam suani qua^siturus est,

non ejus a quo missus erit: non enim missus

eril, sed venire permissus. Tract. 29 sup.

Evanq. Joan. de cap. 7, in (in. pag. 167, B,

tum. 9.

L'Anlechrist sera plein d'injustice, et la vérité n'habi-

tera pas en lui, pavce qu'il doit chercher sa gloire cl no»

s. Aug.
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celle de Cului iiar qui i! s/ia pnvovt- ; car il ne sera pr,?

envoyé, mais il lui sera seulement permis de venir.

44. Qui chnstianus non est, Anlicliri.stus est,

S- Aiig. qui Chrislo est contrarias. In Speculo pcccato-

ris, cop. 8, post mecl. paj. 094, 6', /o/h. 9.

Celui qui n'est pas chrélien e^t un Antéchrist, qui est

opposé à Jésus-Christ.

45. Anticliristus diaboli lllius, totiusmalilia;'

artifex pessimus, cuni totuni mundum vexavc-

rit, et omnem populum Dei variis pœni.s cru-

ciaverit, poslqiiani Eliam et Henocli inlerloce-

rit, et ca-teios in lide permanentes mailyrio

coronaverit, ad ulliiaum veniet ira Dei super

iiluni,quem Dominas Jésus Cliristus inlerliciet

spiritu cris sui. De Aiitichristo, in fme,pag.

818, D, tom. 9.

Quand l'Antéchrist, le fils du démon, l'auteur le plu5

pervers de toute malice, aura Irouhié le monde entier, et

([u'il aura tourmenté le peuple de Dieu par divers suppli-

ces, après qu'il aura mis à mort Elle et Hénocli, et qu'il

aura martyrisé tous ceu\ qui persévéraient dans la fui, la

colère de Dieu éclatera enfin sur lui, et notre Seigneur

Jésus-Christ le fera périr par le souffle de sa bouche.

40. Anticliristus se non .solnm diem, sed el

s. Bcrn. meridiem nientiiHui' etexlolJelursiipra id quod
dicilur, aiit (juod colitur Deu.s, (]iiem Doininu.':

Jésus destruet iliustralinne advenlu.s .sui, ut pote

vernset œlernusmeridies. ^'«'«i. S'ôsiip. Caiit.

in fine, fol. 107, col. 3, litt. l
L'.Xntechrist mentira non seulement en plein jour, mais

'en plein midi, et il s'élèvera au-desus de tout ce qu'on
peut dire, au-dessus des hommages qui sont rendus à Dieu
même ; mais Jésus-Christ le détruira par l'éclat de son
avènement, parce qu'il est le midi véritable et éternel.

47. Qui Dei sunt, libenler jungunlur ei : qui

autem ex adverse stat. aut Anlicliristi est, aul

Anticliristus. Ep. 124 ad Hildeberlum Turon.
archiepisc. inpiinc. fol. 730, col. 3, /.

Ceux qui sont de Dieu .se joij'nent à lui de plein gré,

mais celui qui se lient dans le parti opposé est de l'Anté-

christ, ou l'Antéchrist lui-même,

48. Anticliristus erit liixuriosissimus, im-
s. Donav, nuindissimiis et superbi.<simus, iia ut extolla-

tur super omne quod dicilur Deus. Serm. 13,

in princ. pag. 40, col. 2, litt. E. tom. 1.

L'Antéchrist sera très-passionné pour le lu\e et pour
l'impureté ; il sera rempli d'orgueil, à ce point qu'il s'é-

lèvera au-dessus de tout ce qui se dit Dieu.

49. Vox volucris nocte canentis, estprœdi-
catio Anticbristi pra^dicanlis in nocte ob.scuri-

tatis et inlidelitatis. Sup. Ecclesiaslc)i,cap. 12,
circa med. pag. 339, col. 1, B, tom. 1, sup.
illiul,CoHsurget ad vocem volucris.

La voii de l'oiseau qui chante pendant la nuit ressem-
ble à la parole de r.\ntechrist préchant dans la nuit de
l'olncurité et de l'infidélité.

1.

Il y a quatre mar-
ques de l'avénemeiit de

l'Antéchrist :

sine misericordia. Serm. 1 dom. 24 post Pcnt. s. Bonav.

inprinc.pag. 211, col. 1, tom. 3.

1. Quand les vieillards seront

sans bon sens ni prudence;
2. Quand les chrétiens seront

sans fui
;

3. Quand le peuple sera sans
amour

;

4. Quand les riches seront

sans miséricorde.

Quando juvenes erunt

sine reverentia ;

Quando pauperes e-

lunt sine h u mili-

ta te ;

Quando mulieres e-

lunt sine A'erecun-

dia ;

Quando matrimonium
erit sine continen-

tia. Ihid. ante med.
pag. 211, col. 2.

Quand la jeunesse cessera

d'être respectueuse
;

Quand les pauvres seront

sans humilité
;

Quand les femmes seront

sans pudeur ;

Quand le mariage sera sans

continence.

SO. Qnaluorsig-
nn advenlus Anti-

cbristi :

Quando senes erunt
falui, el sine pru-
dentia

;

Quando rbri.^liani c-

runt sine fiilc ;

Quando popidus erit

sine dilcrtione;

Quando divites ei'unl

Sl.Qualuoralia
si.ona Anticbristi

advenlus :

Il y a encore quatre

marques de l'avéne-

ment de l'Antéchrist :

C:

!j2. Quatuor al ia

sipna Anticbristi

advenlus :

Encore quatre mar-
ques de l'avéïiement de

l'Antéchrist :

1. Quando cleiici erunt

sine bonestate el

sanrtilate ;

2. Quando erunt reli-

giosi sine veritate

et auslerilate ;

3. Pra'lati sine sollicilu-

dine regimiiiis et

pielate
;

4. Domini terrarum sine

misericordia et li-

béral itate.ftû/.po.?<

med. p. 212, col. 2.

1. Quand les clercs seront sans

honneur et sans sainteté ;

2. Quand les religieux .seront

sans vérité ni austérité
;

3. Quand les prélats seront

sans s'inquiéter de leur

administration ctsans piété;

4. Quand les maîtres de la

terre seront sans miséri-

corde et sans libéralité.

33. Anlicbrisliis bab 'bit angeium, non ad

promolionem suam, sed ad accusationem. Lib.

•iCompend. Theol.verit.cap. 18, ia princ. pag.

710, col. 1, n, tom. 7, part. 4.

L'Antéchrist aura un ange près de lui, non pour son

exaltation, mais pour servir à sa condamnation.

3i. Aiiticbrislus erit luxuriosus, et in con-

çu pi.'^centiis feminarum. Ibidem, lib. 7, ct.p.

8, pag. 789, col. 2, C.

LAniechrist sera adonné ;iu luxe et passionné poar les

(cmm es,
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s. Bonav. Ko. Sicul Anliclu'islusei'it ciuclelioi' oiiinibus

persecutoribus; ila sancli tune lempons forlio-

reserunt omnibus rétro inaityribus. liid. cap.

9, inpi.pay. 790, col. 1, 1).

De môme que l'Aiileclirist sera plus terrible que tous les

persécuteurs qui auront vécu jusqu'à lui, ainsi les saints

de ce temps seront plus courageux que tous les martyrs
qui les ont précéJés.

5G. Antichristus mullos ad se trabet : attra-

belanleni malos par mimera, bonos per tor-

nienta, simplices per miiacula. 7?v«(/. cap. 10,

inprùic. pag. 790, col. l, E.
L'Antéchrist attirera un grand nombre d'hommes à sa

suite ; il gagnera les méchants par ses dons, les bons par
les lourmcnis, les simples par les prodiges.

S. i-i.hram. 57. Antichristus eril aposlata, nascetur ex
spurcissima et salacissima muliere, atque ve-

niet sceleslissimusille tu fur. Tum. 1 de Aiiti-

christo, postmed. pag. 222, lift. B.

L'AnIccbrist sera un apostat ; il naiira d'une femme, la

plus impure et la plus fourbe, et cet homme, le plus scé-
lérat, viendra comme un voleur.

58. Ut cunctosdecipere possit, falsus et irre-

ligiosissimus imposlor Antictirisius, se bumi-
lem simulabit, alijue qiiielum. injuslitire oso-

rem, aversorem idolorum, magnum pielalis

n?stimatorem, benignumpauperumamatorem.
Ibid.

Pour séduire tous les hommes, r.\ntecbvist, cet impos-
teur plein de fraude et d'impiété, cherchera à paraître

liumhie et paisible, affectera de la haine pour l'injustice,

de l'aversion pour le culte des idoles, beaucoup d'estime
pour la piélc, de la douceur, de la charité pour les pau-
vres.

59. Anlicliri.«lus alliciet attrabelque ad se

plurimos, partiin qiiideiu rerum temporalium
abundantia, parlim apparenli snpientia, partim
signorum falsorum evidentia. Pros.

L'Antéchrist séduira et attirera de son côté un grand
nombre d'àmes, soit par les richesses de la terre, soit par
sa sagesse apparente, soit par l'éolat des faux miracles
qu'il opérera.

00. Atlractos vero rapiel, et morte feterna

interfioiel. Siip. Ps. 9,post mcd. vers. 32, Duw
((tlrahit cum,pag. 85, sect. 1.

Après les avoir séduits, il les saisira de force et leur
donnera la mort éternelle.

Gioss. cid. Cl. Fortis factus fuit confflicUis tempore
martyrum, sed forlior erit tempore Anticiirisli.

Sup. Josite, cap. 6, ia fut. col. 4i, F, tom. 2.

La lutte fut violente du temps des martyrs, mais elle

sera encore plus violente du temps de l'Antechiisl.

Giois ini. 62. Anlicbrislus in subUmi erit, cum se

Deuin menlietur : sed lune slultus apparebit,

quia per adventum veri Judicis dellciet. Snp.
Prov. cap. 39, col. 1738, D, tom. 3.

L'Antéchrist sera exalté, quand il cherchera à se

faire passer pour Dieu ; mais alors il se montrera dans sa
folie, parce que l'avènement du Juge véritable le fera dis-

paraître.

cioss. oni 63. Sicut in Christo omnis plenitudo bonila-

lis habilavit, ita in Antichristo plenitudo ma-
litiaî et omnis iniquitas habitabit. Pros.

De même que toute U plénitude de la bonté hal^ite dans

Fiaiic. Tilel.

Jésus-Christ, ainsi toute la plénitude de la malice cl de
l'iniquité habitera dans l'Antéchrist.

64. Quia in ipso ent caput omnium malo- cio^s. orj.

mm, sciiicet diabolus.qui est rex super omnes
lilios superbife. Sup. 2 ad Tliess. cap, 2, in il-

lad, Tanquamsit Deus, col. 672, F, tom. 6.

Parce qu'en lui sera le principe de tous lesmaux, savoir,

le démon qui règne sur les enfants de l'orgueil.

65. Post morlem Antiebristi, pax erit in Ec- gioss. im.

tiesia. Sup. Apoc. cap. 8, in priiic. col. 1533,

A, tom. 6.

Après la mort de l'Antéchrist, il y aura la paix dans l'E-

glise.

66. Anticbrislus non angelorura bello, non gioss. oi-a.

sanelorum cerlamine, sed per adventum Judi-

cis solo orisspiritu ;elerna morte ferietur. Sup.

Dan. cap. 8, col. 1599, G, tom. 4.

L'Antéchrist ne périra pas dans une guerre avec les an-

ges, ni dans un combat avec les saints; mais ce sera à l'a-

vénement du souverain Juge, qui d'un seul souffle de sa

bouche le frappera d'une mort éternelle.

67. Anlicbrislus, qui per meritum nox eril. s. gic' Ma«
diem se in mundi line simulabit, cuiTi se quasi

Deiim bominilius ostenlajiit, cum clarilatem

sibi Di\inilatis fallacilertribuel. L«/>. 4 Moral,
cap. 12. prope fin. col. 101, D, tom. l.

L'.inlechrist, qui par ses œuvres sera semblable à la

nuit, voudra paraître à la fin du monde semblable au jour,

lorsqu'il se fera^iass'er devant les hommes pour un Dieu
et qu'il s'attribuera faussement l'éclat de la Divinité.

08. Damnatus ille bomo Anlicbristus, quem
in fine mundi aposlata angélus assumetad pra:"-

dicandum falsitatemsuam, astulos ac duplices,

atque bu.jus mundi scienliam habenles elecli;-

riis est. Lib. 13 Mor. cap. 5, circa mcd. col.

435, B.

Cet homme déj.i condamné, qu'on appelle l'.AntechrisI,

et dont l'ange apostat doit, à la fin du monde, se servir

pour prêcher le mensonge, se choisira lui-même des hom-
mes pleins d'astuce et de duplicité, et aussi de la science

du monde.

69. Diabolus in iiltimis temporibus illud vas

perditionis ingressus (quod Anlicbristus voca-

bitur) nomen suum longe lateque dilîtindere

conabilur. LU). 14 Mor. cap. 11, prope inil.

num. 12, col. 400, C, tom. i.

Le diable étant entré aux derniers temps dans le vase

de perdition qu'on appellera l'Antéchrist, s'efforcera de ré-

pandre son nom en tous lieux.

70. Anlicbrisluiii nunc unusquisque iniitatur,

cum de memoria terreni nominisgioiiamlaudis
suœ extendere nitilur, alquo opinione Iran-

sitoria ketatur. Ibid.

Maintenant chacun se fait imitateur de l'Antéchrist, en
cherchant la gloire dans la célébrité de ce monde, et en
mettant son bonheur dans la réputation qui passe avec le

temps.

71. Antichristus tanta contra nos iniquitale

effrenabitur, ut etiam electorum corda non
paivo pavore feriantur. Ibid. cap. 12, prope
mcd. cof. 461, B.

L'.Vntechrist se déchaînera contre nous avec tant d'ini-

quité, que les élus eux-mêmes en seront saisis d'une grande
frayear.
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nrc?.M:.j. 7â. Anlichristus tanla signa monstraturus

est, et cru'jeliaacduiafaclurus, ut ad stiiporem

perducat, quosia fine mundiinvenerit, et piio-

res patres, qui in ejus expugnationein servati

sunt, carnalis mortis dolore transfigat. Ibid.

cap. i'i.post med. colAQ\.,litt. B.

L'Anlechrist doit opérer tant de prodiges, exercer tant

de cruautés et de tourments, que ceux qui le verront à la

fin du monde en seront stupéfaits, et que les anciens pères,

qui ont été réservés pour le combattre, sentiront la douleur

de la mort corporelle.

73. Anlichristus tanta elatione extolletur,

lanta virtute principabitur. tantissignis et pro-

digiis in sanctitalis ostensione elevabitur, ut

argui ab homine ejus fada non valeanl, quia

cum potestale lerroris adjunget etiam signa os-

tensœ sanctitalis. Lib. lo Mor. cap. 36, in

princ.num. 28.

L'AntecIirisl s'élèvera si haut, il régnera avec tant de

puissance, il al'flchefa la plus grande sainteté par des pro-

diges et par des signes si extraordinaires, que personne ne
pourra contredire ses œuvres, parce qu'à la puissance

de la terreur il joindra les marques d'un extérieur de sain-

teté.

74. Diabolus ab initio niundi multo plures

anle se traxit, quani finis mundi liabeat, cum
AntichrisUis venerit. Ibid. cap. 39, inprinc.

Depuis le commencement du monde, le dialde a attiré à

lui plus d'àmes qu'il n'y en aura à la lin du monde, quand
l'Antéchrist viendra.

73. Tota virlus diaboli in Antichrislo strin-

gitur, qui in fine hiijus raundi causa omnis eril

malitite, et quasi esset Deus, immensitate pro-

digioruni sublimis apparebit. Lib. 32.1/or. cap.

ïl, in Ut. col. 1107, B, tom.ï.

Toute la puissance du diable est renfermée dans l'Anle-

cbrist, qui, à la fin du monde, sera la source de toute ini-

quité, et paraîtra, comme s'il était Dieu, plein de grandeur
par la multitude de ses prodiges.

76. Quid aliud quam Antichristi teslis est,

qui perdita aucloiilate promissa^ Deo lldei, te.<;-

linionium perliibet errori? Ibid. cap. 13, in

fin. col. MU, Z>.

Est-il autre chose qu'un témoin de lAntechrisI, celui
qui, ne regardant plus comme sacrée la foi qu'il a donnée à
iJieu, rend témoignage à l'erreur '?

77. Antichristus veniens ipsas etiam summas
hujus sffculi pote.states oblinebit, qui duplici

errore SiTviens, conabitur ad se corda horai-
num raissispnedicaloribu.s li-abore, et commo-
lis polestalihusinclinare. Lib. 33 3/or. cap. 23,
ante med. col. 11.56, .4, tom. 1

Quand l'Antéchrist viendra, il s'emparera même des plus
hautes puissances du siècle; car il emploiera un double
moyen pour entraîner les cœurs des hommes : il se ser-
vira de ses émisssires prédicateurs pour les séduire, et des
puissances ébranlées pour les soumettre.

78. Anlichristus in exlrema judicii commo-
tione, in .sicnis et miraculis lanlus eril, ut a

multis Cliristusa^slimetur. Ibid. cap. 23, in tit.

col. 1161, C, num. 3i, lom. 1.

Dans celle comnioiion qui doit préoéder le jagemcnl

dernier, l'Antéchrist sera si grand par ses signes el ses pro-
diges, qu'un grand nombre le prendra pour le Christ.

79. quanti Aniichristi lenlalionis lompora
non videbunt, et tamen in ejus tenlationis pro-
cella ver.sanlur! Pios.

Oh', combien ne verront pas le jour de la persécution
de l'Antéchrist, et qui essuient déjà l'orage de cette persé-
cution !

80. Gain tempus Anlichrisli non vidil, el ta-

men raembrum Antichristi per merilum fuit.

Ca'in n'apasvu le jour de l'Antéchrist, et cependant, par
SCS œuvres, il a mérité d'élre un membre de l'Antéchrist.

81. Judas sspviliampersecutionis Antichristi

ignoravit, et tamen viribus crudchtalis ejus
siiccubuit avaritia suadente.

Judas n'a pas vu tout ce qu'il y aura de barbare dans
la persécution de l'Antéchrist, et cependant, poussé par son
avarice, il a succombé sous la violence do sa cruauté.

82. Simon divisus longe ab Antichristi lem-
poriljus exlitit, et tamen ejus se superba^ (mi-
raculorum potentiam perverse appelendo) con-
junxit doctrina\ Lib. 2G Mural, cap. 6, inprinc.
col. 968, litt. B, C, tom. 1.

Simon s'est séparé longtemps avant le jour de l'Ante-
chrisl, et cependant, parce qu'il prétend.iit à tort avoir le

pouvoir de faire des miracle^, il a été d'accord avec sa
doctrine.

83. Antichristus consurgere habet de popuhi
Juda'orum, et lam humilis erit alque despec-
lus, ut si ei non delur lionor regius, per insi-

dias el fraudulenliara ol)tineat principuhim, et

bracbia pugnanlis populi romani expugnentur
ab eo et contei'antur. In Dan. cap. 11, snp.

illud, Et stabit in loco ejus dcspectus,paij. 601,
C, tom. 5.

L'Antéchrist doit sortir du peuple juif, et telles seront scn
humilité et sa simplicité, que si les honneurs dus à un
roi ne lui sont pas rendus, par ses arlilices et sos fourbe-
ries il se rendra maître du pouvoir, cL qu'il forcera les ar-

mées du peuple romain à se rendre el les brisera.

84. Anlichristus simulaliit castitatem, ut

plurimos deciiwt. Ibid. cap. 11. in illud, Et
Deum patrum suoruni, etc. parj. 603, B.

L'Antéchrist feindra d'être chaste pour en surprendre

un grand nombre.

8.3. Bealus interfecto Anlichristo dies supra

numerum prselinitum quadraginla qninque
pra\slolatur, quibus est Dominus alque Salva-

tor in sua majestate venlurus. Pros.

Après la chute de l'Anlcchri^t, le^ élus demandent qua-

rante-cinq jours au-delà du temps fixé avant que le Christ

no vienne dans sa gloire et sa majesté.

86. Quare autem post inlerfeclionem Anti-

christi quadraginla quinquedierum silenlium

sit. divinœ scienlia^ est : nisi forte dicamus:
dilalio regni sanctnrum, palienlia' comproba-
tio est. Ibid. cap. 12, sub fin. sup. illud, Bea-
tus fini expectat, etc. pag. (i06, B.

Pourquoi y a-t-il après la mort de l'Antéchrist on repos

de quarante-cinq jours'.' Dieu le sait ; nous pourrions en-

core dire quo peut-être ce temps de délai pour le rè^'oo des

saials esl un temps d'épreuve pour leur paiience.

Grog Mag.

S. Hier.
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87. Qiiisquià Chiisliini, qualis ;ib «ipnstolis

est prœdiealus, negat, Antichiislus est. In lib.

coHtr. Arinn. prope init. fol. 86, col. 1.

Quiconque refuse de croire à Jcsus-Christ tel qu'il fut

préclié par les apôtres, est un Anteclu'ist.

88. Cavete Anlichristum ; Antichristus au-

lem est. qui unius diviuitatis esse Filinni cnm
Pâtre non conlitelui". Ibid. propc fin. fui. 87.

col. 1.

Tenez-vous en gardre contre l'Anti-christ; or, celui-là

est un Anteclirist qui ne confesse pas que le Fils est Dieu
comme le Père.

89. Anticliristus erit punis homo: quem ta-

men diabolas sic possidebit. ut omni viilule

nequiliœ sua\ et orani iniquilale iiiiiileat : ut

proisus deditus illi et dévolus, nihil velit, iii-

iiil possit, nisi quod dial)Olus vult et potest. De
rjuœst.circaEp. 2 ad Tliess. quivst. S,pflg. 327,

B, toin. 1.

L'Antéchrist sera un homme ordinaire; cependant le

diable le possédera si bien, qu'il le remplira de toute la

puissance de sa malice et de toute sa perversité, de sorte

qu'après s'être donné et :iUaché à lui, l'Antéchrist ne vou-

dra et ne pourra rien faire que le diable ne le veuille et

ne le puisse.

90. Anticliristus compai'alur luna\ qiia-' lu-

cet infeiius, sed non supeiius: ila Anticiiiis-

tus in terrenis lucebit, sed non in cœleslibus.

Près.

L'Anlfchrist est comparé.à la lune, qui répand sa clarté

au-dessous d'elle-même et non au-dessus; de même l'An*
techrist brillera sur la terre et non dans le ciel.

91. Luna de nocle luccl, non dédie : ila ipse

peccaloiîbus lucebit, non jii^tis. St(p. Eccl.

cap. 27, fol. 226. col. 1, Mystice, tom. 3.

La lune brille petidant la nuit et non pendant le jour;
de mémo l'Antéchrist brillera pour les pécheurs et non
pour les justes.

92. Falsi proplielfc post propbetas aj p.ii'ue-

runt, et fallacesnpostoli post aposloios. et pnsl

Chri.<tum Anticliristus apparebit. Hom. 47
sap. Matth. in princ. col. 400, D, tom. 2.

De faux prophètes ont paru après les prophètes, do.s

apôtres im|iosteurs ont paru api es les ap'itres, et aussi
après le Christ apparaîtra l'Antéchrist.

93. Cuni Anlichiistiis vonerit, licenlius

omni tui'pi voluplate iiiiqiii, et qui .salutem des-

perabunl, utentur. Ibid. Hom. 78, ante med.
col. 630, B.

Quand l'Antéchrist sera venu, les méchants et ceux qui
désespéreront de leur salut se plongeront avec plus de li-

berté dans la jouissance des plaisirs honteux.

84. Antichristus dicilur abominatio desola-

tionis, quia nuiltorum cbristianoium animas
facturas est desolatas a Deo. Hom. 49 oper.

iiiiperf. Slip. Matth. ab init. in illiid 24, Cum
rideritis aboniiiialionem, etc. col. 1086, litl.

C, tom. 2.

L'Antéchrist est appelé l'abomination de la dé.solation
,

parce qu'il ser.i la cause que Dieu perdra les âmes d'un
grand nombre de chrétiens.

9o, PaciiliiinraEuchai'islice(quod e.sl cbris-

tianoium) tollendum est ab Anticbristo confu-

gientibus cbrislianis anle eum per loca dé-

serta : et non eiil, qui aut in ecclesiam intrel,

aut oblationes offerat Deo. Ibid. ut ante lilt. D.

L'Antéchrist fera cesser le sacrifice eucharistique, qui est

celui des chrétiens, parce qu'il les pour.suivra jusqu'A tra-

vers les dé.serts, et pas un ne pourra entrer dans une église

ou offrir à Dieu des sacrifices.

96. Aniicliristus templum Hierosolymis re- s. i.i.ioriu»

pararc, et omnes veleris leais ceremonias res- lii-pji.

taurare tenlabit. Lib. 8 Etym. cap. l{, ante

med. pag. 110, col. 2.

L'Antéchrist es-ayera de relever le temple de Jérusalem

et de rétablir toutes les cérémonies de l'ancienne loi.

97. Aniequam Antichrilus appareat, virtutes

al) Ecclesia et signa cessabunl, quatenus eam
quasi abjectiorem persequalur audacius. Lib.

1 de .siinimo Bono, cap. 24, sent. 4. pag. 633,

col.2.

Avant que l'Antéchrist ne vienne, les signes et les mi-
racles scsseront dans l'Eglise, et il la persécutera, comme
une religion abjecte, avec plus d'audace.

98. Omnisqui secnndum christianœ profes-

sionis normam, aut non vivit, aut aliter docet,

Anticliristus est. Pros.

Quiconque ne vit pas ou n'enseigne pas d'une manière
conforme à la doctrine chrélienui', est un Antéchrist.

99. Plerique autem Antichristi tempora non
vi.suri sunt, et tamen in membris Antichristi

inveniendi sunt.

I.,a plupart ne verront pasle temps où l'Aidechrist vien-

dra, et Cependant ils doivent se trouver dans ses membres.

100. Antequam veniat Antichristus, miilla

ci mcmbia pra-cesserunt, et prav.-e actionis

nierilo caput proprium prfevenerunt. Ibid.

cap. 2o, sent. S, parj. 633, col. 2.

Avant que l'Antéchrist n'arrive, un grand nombre de
ses membres l'auront précédé, et auront prouvé, par leur

conduite perverse, qu'ils sont membres de ce chef qui doit

venir.

101. Tarn mira facturas est prodigia et .^i.gna,

dum venerit, Antichristus, ut etiam electis

qiioddam cordisgionaturscrupulum. Ibid. cap.

2o, sent. 3, pag. 634, col. 1.

L'Antéchrist fera tant de prodiges et de signes éclatants,

quand il viendra, qu'il fera naître dans le fond du cœur
des élus un certain doute.

102. Graviussuh Antichristi temporibus con-

tra Ecclesiam desan-iet synagoga, quam in ipso

adven'u Salvatoris christianos est persécuta.

Pros.

La synagogue sera plus acharnée contre l'Eglise, du
temps de l'Antéchrist, qu'elle ne le fut contre les chrétiens

à l'avénemenl même du Sauveur.

103. Dum in martyres diabolus jam exercue-

rit crudelit item niagnam etiam ligatus, crude-

liorerit tamen Antichristi temporibus, quando
etiam erit solvendus.

Si le démon, alors qu'il était enchaîné, a déjà exercé

une si grande cruauté contre les martyrs, il sera encore

bien plus cruel à l'avènement de l'Antéchrist, lorsqu'il

aura tout pouvoir.
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101. Nnmsi tanlaligatusfacerepoluitjqiianla

solulus faciet? Ibid. aip. 23, sent. 0, pmj. (Joi,

col. 1.

Car, s'il a pu faire tant alors qu'il était euchainé, que ne

fcra-t-il pas quand il aura sa liberté'?

lOo. Rex orielur e\ Syria malo spiritii geni-

tus, eversor acproditor generis liumani. Pros.

Il doit sortir de la Syrie un roi engendré par l'esprit

malin, bouleversant et trompant le genre humain.

lOG. Hic piignabit adversus proplielam Dei,

el vincet et iulerficiet eum, el insepultiim ja-

cere patietur : setl post diera terlium revivis-

cet, atque inspertantibns et mii'antibus cunc-

tis rapieliir in cœium. Lih. 7 de div. Prœmio,
cap. 17, non lomjo ah inil. patj. 317.

11 combattra contre le prophète de Dieu, il le vaincra,

le mettra à mort, et il le laissera sans sépulture ; mais trois

jours après celui-ci ressuscitera, et tous, saisis d'admira-
tion, le verront s'élever vers le ciel.

107. Antichrislusseipse, Christum mentietur

et contra verum dimicabit, et victus effugiel,

et bellum sa'pe renovabit, et sfcpe viucetur :

donec quarto pra'lio confectis omnibus impiis

debeilatus et raptus, tandem scelerum suorum
luet pœnas. Ibid. cap. 19, circa med. paij.

320.

L'Antéchrist assurera faussement qu'il est le Christ et

fera la guerre à celui qui est véritablement le Christ;

vaincu, il prendra la fuite, puis souvent il reprendra les

armes contre lui, mais il sera toujours défait; entin, au
quatrième combat, toute iniquité élanl consommée, il sera

vaincu, puis saisi, el subira la peine de ses crimes.

108. Sicut Christus estelecta sagilta Dei, sic

et Antichristus sagilta diaboii. Hom. 3 siip. Ps.

36, post init. pag. 104, col. 2, E, tom. 1.

De même que le Christ est la flèche choisie de Dieu,
l'Antéchrist est la flèche du démon.

109. Qui aliéna appétit, christianus non est,

sed Antichiislus. Lib. (i, Ejust. 32 ad siios

eremitas, ante mcd. pag. 104, col. 1, lilt. B,
tom. 1.

Celui qui convoite le; biens d'autrui n'est pas un chré-
tien, mais un Antéchrist.

110. Ex Scn'pturis colligitur Antichristum
tribus annis et diraidio regnaturum : lerapus

enim, annus est; tempora,\luo anni sunt : tri-

bus igitur annis regnaturus. Pros.

L'Ecrilurc nous apprend que l'Antéchrist doit régner
trois ans et demi, car un temps signifie une :innée, et deux
temps signifient deux années; donc il régnera trois ans.

lll.Deinde divini furoris gladio est peri-
mendus, ut et tyrannus omnino dispereat, et

vero Régi crealnra se universa prosternât.
Tom. 3 Opusc. 39, cap. 3, sub fin. pag. 773.
col.i,E.

Ensuite il périra frappé par le glaive de la colère de
Dieu, et ce tyran ayant clisparu pour toujours, toute
créature se prosternera devant le vrai Roi.

112. Antichristus consiliumsecrelumhabebit
eum diabolo, quem occulte colet, etastuto con-

silio finget se Cliristuiu es-se, ut christianos

TOMÏÏ I.

decipiat : et simul circumcisionem et .sabiwia

probabit, ut seducat Hebrœos. Sup. Psal. 82,
V. 't.iiag. 318, col. 1.

L'Antechriat sera en secret d'intelligence avec le démon
qu'il adoucira secrètement, et, dans un dessein plein de
fourberie, il feindra d'être le Christ, afin de Iromper les

chrétiens, et en même temps il approuvera la circon-

cision et le jour du sabbat, afin de séduire les Juifs.

113. Antichristus ut homo, est septima : ut

diaholus, est octava beslia : etenim illo filius

perditionis, simul et homo et diaholus esl. L/ô.

10, in Apoc. cap. 17, s»/;, illud. Et bestia qiuv

erat, etc. pag. 139.

En tant qu'homme, l'Anlechrist est la seplième bète;

en tant que diable, il est la huitième Ce fils de perdition

est en effet tout à la fois un homme et un diable.

114. Antichristi adventus erit secundum
operationem Sala'nœ. In Siimm. part, 1, quœst-

113, art. 4, arg. 3, pag. 206, col. 1.

L'Antéchrist viendra sur la terre par l'opération de
Satan.

llo. Antichristus omnium malorum homi-
num caput est. 2 2, quvst. 8, in princ. corpO'

ris, pag. 23, col. 1.

L'Antéchrist est le chef de tous les hommes méchants.

nu;>crlus.

S. Tlinmis
AijUiuaâ.

APOSTASIA (Apostasie).

ETYMOLOGIA.

Apostasia gra:'cuin est a-oçT-jt;;-/, hoc est dis- Coïkcior.

cessio, seudefeclio.

Apostasie, en grec aTTOçraçia, veut dire éloigneraent,

défection.

Apostasia dicitur ab azô, quod est rétro, et ua^o corj.

T£o,-, quod estpositio, quasi relro positus apos-
tata. Slip. Prov. cap. 6, fol. 13, col. 2, tom. 3.

Apostasie ie compose de deux mots grecs dont l'un veut
dire en arriére et l'autre position, comme si uu apostat
voulait dire placé en arriére.

DEFINITIO.

Apostata? habeantur necesse est, qui diini s. .\mbr.

Christum non recipiunt, rei sunt violalœ legis

acpromissi. Sup. Ep. ad Rom. cap. 9, in illud.

Si fuerit numerus fliorum Israël, cap. 1834,
.4, tom. 4.

Il est nécessaire qu'il y ait des apostats qui, en n'ad-
mellant pas Jésus-Christ, pèchent contre la loi qu'ils vio-
lent et deviennent infidèles à leur promesse.

Homo aposlata est, qui reliclo religionis ha- s Dum.

bitu, ad spurcilias carnis et .s;eculi, tanqnam
canis ad vomilum, est reversus. Ep. 140 arf

Hildephons. comitem, paulo post med. fol. 238,
col. 4, litt. L.

Un homme apostat, c'est celui qui, abandonnant tout
extérieur de religion, revient aux ordures de la chair et

du siècle, comme le chien qui revient à son vomissement.

Aposta.«ia est temerarius a statu fidei, vel s. oonar.
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obedienliae, vel religionis recessus. In Centil.

part. 1 , sect. 26, ante med. pag. 66, col. 2,

Glossa dccr.

Gloss. ord.

IIuso Gard,

S. Ccin.iï.

lilt. B, tom. 6.

L'apostasie, c'est l'abandon que l'on fait de sa foi, de son

obéissance ou de sa religion.

Apostatae dicuntur rétro abeuutes a fide, re-

ligione, vel clericatu. Apud. Grat. indecr. fol.

61, coL 2, edit. Lugd. 15i0.

On appelle apostats ceux qui se retirent loin de la foi,

de la religion ou de la cléricature.

Apostala in fideest, qui viam Christi el apos-

tolorum deseiit. Sup. "-I Parai, cap. 21, in fin.

Mor. col. 1280, F, tom. 2.

Etre apostat dans la foi, c'est abandonner la voie de Jésus-

Chiist et des apôtres.

Apostata in religions est, qui regulam de-

seril a Patnbus observatam. Ibid.

Etre apostat dans la religion, c'est abandonner la règle

observée par les Pères.

Quid e.st apostatare, nisi a Deo recédera ? el

utique quia Deo disjungitur, diabolo sociatur.

Sup. Sap. cap. 2, col. 1893, C, tum. 3.

Qu'est-ce qu'apostasier, sinon s'éloigner de Dieu? Or,

celui qui se sépare de Dieu s'associe au démon.

Apostasia est aversioaDeo, et voluntas non

subessendi. Sup. Eccl. cap. 10, fol. 190, col.

l et 2, tom- 3.

L'apostasie est un éloigncrnent de Dieu et une résolution

de ne pas se soumettre à lui.

DIVISIO.

Perfidiœ, cum quis recedit

a flde ;

Inobedienlise, cum quis re-

cedit a praeceptis Eccle-

siœ
;

Iiregiilaritalis , cum quis

recedit a religione claiis-

trali, vel clericaii. In Cen-

til. part. l,spct. 26, ante

med. pag. 66, col. 2, B,

tom. 6.

S.Groj.Maj.

Triplex

apostasia :

est

A^iuiaas.

D'infidélité, quand on abandonne
sa foi

;

Il y a trois sortes 1 D." désobéissance, quand on aban-

d'apostasie : celle \ donne les préceptes de l'Eglise;

D'irrégularité,quand on abandonne
l'état religieux ou la cléricature.

COMPAR.iTIO.

Sicut qui a fuie recedit, apostata est : ita qui

ad pervei'sniu opus (quod deseruil) redit, ab

omnipjtenti Deo apostata absqueuUadubietate

rteputabitur, etiamsi fidem tenere videatur.

Hom. 9 sup. Ezech. longe ante med. col. 141,

A, tom. 2.

De même que celui qui abandonne sa foi est un apostat,

ainsi celui qui revient à son iniquité après l'avoir aban-

donnée est, sans aucun doute, un apostat aux yeux du Dieu

tout puissant, bien qu'il semble conserver la foi.

Apostataî siint similes uxoris Lotli, qum ré-

tro vespexit, elboc est apostatare. Tom. 2 Op.

de Perf. vitœ spirit. cap. 23. in princ. fol. 57,

pag. 1.

Les apostats sont semblables à la femme de Loth, qui

regarda derrière elle, el c'est ce qui s'appelle apostasier.

SENTENTLE SCniPTUnARUM.

1. Homo apo.stata, vir inutilis, graditur ore

perverse, annuit oculis, terit pede, digito lo-

quitur. Pros. Prov. G,v. 12-13.

L'Iiomme apostat est un homme inutile; ses actions dé-
mentent sa bouche. Il fait des signes des yeux, il frappe
du pied, il parle avec les doigts.

2. Pi-avo corde macbinalur malum, et omni
teiiipore jurgia seminat. V. 14.

Il médite le mal dans la corruption de son cœur, et il

sème des querelles en tout temps.

3. Huic extemplo venietperditio sua, et su-

bito conteretur, nec liabebit ultra medicinain.
r. 15.

La ruine viendra fondre sur lui en un moment; il sera
brisé tout d'un coup, et sa perte sera sans ressource.

4. Sicut avis transmigrans de nido suo; sic

vir, qui derelinquit locum suum. Prov. 27,
v.S.

Un homme qui abandonne son propre lieu ressemble à
l'oiseau qui quitte son niil.

5. Iiiitiura supei'biœ boniinis, apostatare a

Deo : quoniam ab eo, qui fecit illum, recessit

cor ejus. Eccli. 10, v. 14-15.

Le commencement de l'orgueil de l'homme est de com-
mettre une apostasie à l'égard de Dieu, parce que son
cœur se retire de Celui qui l'a créé.

6. Vinum et mulieres apostatare faciunt sa-

pientes. Ibid. 19, v. 2.

Le vin et les femmes font tomber les sages dans l'apos-

tasie.

7. Vse, filii desertores, dicilDorainus, etc.,qui

arabulatis, ut descendatis in vligyptuni, etc., et

liabentes fiduciam in umbra jEgypti. Is. 30,

V. 1-2.

Malheur à vous, enfants rebelles, dit le Seigneur, qui

voulez descendre en E.çypte, et qui reposez avec confiance

à l'ombre de l'Egypte !

8. V», qui descendunt in iEgypIum ad auxi-

lium, etc., etDominum non requisierunt. /fct'rf.

31, V. l.

Malheur à ceux qui descendent en Egypte pour implo-

rer son secours, et qui n'ont pas cherché lo Seigneur !

9. Numquid qui cadit, non resurget? et qui

avei'sus est, non revertetur? Jer. 8, v. 4.

Celui qui tombe ne se relèvera-l-il pas? et celui qui

s'est détourné du droit chemin n'y reviendra-t-il plus?

10. Nemomittensmanum suam ad aratrum,

et respiciens relro,aplus est regno Dei. Luc. 9,

in fine.

Quiconque ayant mis la main à la charrue regarde der-

rière soi, n'est point propre au royaume de Dieu.

11. Mirer quod sic tam cito transferimini ab
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èO, fini vos vocavit in gratiam Christi in aliud

Evangeliuui. Galat. l,i'. 6.

Je métonne qu'abandonnant celui qui vous a appelés à

la grâce de Jésus-Christ, vuus passiez si lot à un autre

Evangile.

12. Quidam conscientiam repellenles, circa

fidem naufragaverunt. 1 Tim. l, v. 19.

Quelques uns, repoussant les cris de leur conscience, ont

fait naufrage en perdant la foi.

13. In novissimis loniporibns discedent qui-

dam a fiJe, altendenles spiiilibus eiroiis, et

doctrinis da^moniorum. Ibid. 4, t\ 1.

Dans les derniers temps, quelques uns abandonneront
la foi en suivant des esprits d'erreur et des doctrines dia-

boliques.

14. Hi resislunt veritati, liniiiine.s corrupli

mente,, reprolji circa fidem. 2 Tim. 3, v. 8.

Ceux-ci résistent à la vérité; ce sont des hommes cor-

rompus dans l'esprit et pervertis dans la foi.

15. Impossibile esteos, qui semel suntillu-

minati, gustaverunt etiam donura cceleste, et

participes facti siintSpiiitus sancti, et prolapsi

snnt , rursus revocari ad pœnitentiam. Jer.

G, V. 4-0-6.

Il est impossible que ceux qui ont été une fois éclairés,

qui ont goûté le don du ciel, qui ont été rendus partici-

pants du Sainl-Espiit, et qui après cela sont tombés,puis-
scnt se renouveler par la pénitence.

10. Melius erat illis, non cognoscere -viam

justilia', quam post agnilionem retrorsura con-

verti. 2 Pc'r. 2, r. 21'.

Il leur eût été meilleur de n'avoir point connu la voie
de la justice que (le retourner en arriére après l'avoir

connue.

17. Ex nobis prodierunt, sed non erant ex
nobi.'?: nam si fuissent ex nobis, permansissenl
utique nobisciim. 1 Joan. 2, r. 19.

Ils sont sortis d'avecnous, mais ils n'étaient pas de nous;
car, s'ils eussent été de nous, ils seraient demeurés avec
nous.

18. Memoi' esto unde excideris, et âge poîni-

tenliam, et prima opéra fac. Pros. "Apoc. 2.

V. 5.

Souvenez-vous d'où vous êtes déchu, et faites pénitence,

et rentrez dans la pratique de vos premières œuvres.

19. Sin autem venio ad te, et movebo cande-
labruni tuum de loco suc, nisi pœnitentiam ege-

ris. Ibid.

Si vous y manquez, je viendrai à vous, el j'ôterai votre
chandelier de sa place, si vous ne faite? pénitence.

SE.NTE.XTI.E P.\TnUM.

20. Aposlali'c transgressores sunt sponle le-

gis suï', ejusque violalores. Inrlcrr. Graf.parl.

2, ciiusa 3, quœst. 4, can. Bcattis, fui. 16."),

col. 2.

Les apostats sont des transgresseurs volontaires et des
violateurs de la loi qu'ils avaient reconnue.

21. Omnis aposlala rrfutanriiis est ante re-

vensionom suani , nec \n accusalionem rccle

agentium, aut in teslimonium suscipiendus.

Ibid.

Tout apostat doit être réprimandé avant son retour, et

ne doit pas être admis comme accusateur ni même comme
témoin contre ceux qui se conduisent bien.

22. Nemo positus in monasterio. fratres, re-

cédât de monasterio : mementote uxoris Lolh,

iiberata fuit a Sodomis, et in via posila relror-

.sum respcxit : ubi respexit, ibi remansit. Sup.
Ps. 73. ante fin. vers, penult. Vovcleet reddite,

pag. o76, C, tom. 8.

Que personne, mes frères, placé dans un monastère, ne
pense A en sortir ; souvenez-vous de la femme de Loth:
elle fut préservée des malheurs de Sodome, mais en che-

min elle regarda derrière elle, et elle resta là où elle re-

garda.

23. Judas pœnitens ivit ad pharisaeos, reli-

quit apostolos, nibil invenit auxilii, sed aug-
mentiim desperationis. quia abunitate divi.sus

crat. De vera et falsa Pœn. cap. 12, circa init.

pag. 745, £, tom. 4.

Judas, poussé par le remords, alla trouver les pharisiens,

il abandonna les apôtres; bien loin de trouver quelque
secours, il ne trouva qu'un surcroit de désespoir, parce

qu'il s'était séparé de l'unité.

24. Levis reputaris per tuam apostasiam,

cum Juda incurris mentis instabiliLatem : post-

ponis Deum, amittis amicos, spirilum et spem
recnperandi perdis, odio a cunctis haberis, et

valut omnibus pejor apostati comprobnris.

Serm. 18 a fratr. in erem.poat med.pag.Q22,
C, tom. 10.

Votre apostasie vous fait prendre pour un iKitnme lé-

ger ; comme Judas, vous courez risque de perdre votre es-

prit, vous méprisez Dieu, vous abandonnez vos amis, vous
perdez votre âme et l'espoir de la réhabiliter, von= deve-
nez odieux à tout le monde, et, par votre apostasie, vous
êtes reconnu comme le plus méchant des hommes.

23 Apostafare nequam esl.mortale est, cura

damnalione semper vivere est. Ibid. Sei m. 34,

post init. pag. 960, C.

Apnslasicr, c'est un mal, c'est un péché mortel, c'est vi-
vre toujours en réprouvé.

26. Pejor est desertor fidei, et ex deserlore

oppugnator ejus elTectus, quam iile qui nun-
quam deseruit fidem, quam nunquam lenuil.

Lib. 21 de Civit. Dei, cap. 23, post mcd.pag.
454, D, tom. 5.

Celui qui déserte la foi pour la combattre esl pire que
celui qui n'a pas pu la déserter, ne Payant jamais connue.

27. Si a fide quis ceciilerit, a cbaritale eliam

necessc est cadal ; non ciiim pntest liiliuere,

quod esse non crédit. Lib. 1 de Docir. christ,

cap. 37. post med. pag. 13. B, tom. 3.

Si quelqu'un déserte sa foi, il faut néceisnirement que
la charité s'éteigne en lui, car il ne peut pas aimer co qu'il

croit ne pas exister.

28. Hoslilibus manibns, hoslililms gladiis se

exponitquicumqueest ille, qui fugil'a miiilia
Dei. Pros.

Quiconque .sort de.<! rang^ de la milice de Dieu s'espr^p à
Voir contre lui des f^^ices nn'mle.s et à toniher sous Lurs
Klaivos

S. Ail"

S. Bîrn.
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s. Bc':n. i:9, Ac si igiioi'et ciuoniam liostes illi oranino

rai enl iiiisericoiclia : ciudeles quidein in aliè-

nes, mullo crudeliores in suos, quippe criuie-

lissimi in seipsos. Serm. 3 de Dcdic. eccl. in

fine, fol. 76, col. l, C.

Comme il ignorait que ses ennemis sont absolument

sans miséricorde, qu'ils sont, cruels envers les étrangers,

plus cruels envers les leurs ei bien plus cruels encore con-

tra eux-mêmes.

30. Qui in habiln vcligionis cor scfculare ge-

runl, et quidquid sa^culaiis consolalionis inve-

nife possuiil ampleclunlur, si pudor eoiumne-
get aposlasiam corporis, tepor ipse pauialim

ingent aposlasiam coidis. Scrm. 3 sup. Psal.

Qui habitat, in fine, fol. 79, col. 2, F.

CeuK qui, sous un babil religieux, portent un cœur
mondain et prennent part à toutes les jouissances du siè-

cle qu'Us peuvent trouver, bien qu'une certaine honte les

empêche d'apostasier extérieurement, ne laissent pas, par

leur indillérence, d'apostasier peu à peu au fond de leur

cœur.

31. Qui a societate recedit, amiltit conven-

tniim soialia, aberrans facile sequilur dévia, in-

cuD'it sa'pius vil» naufiagia. In Sent. cap. Qui
a societate, fol. 131, col. 3, G.

Celui qui quilte son ordre se prive des consolations du
couvent; dans son égarement, il ne tarde pas à prendre

des chemins détournés, et il s'expose à l'aire naufrage.

32. El ube.=;ce fugam, et non post fugani re-

verli in piaHuni, et nirsus pugnare. Ep. 112

ad Gnufriiliim Lexovienscm, in fine, fol. 23i.

col. 2, litt. F.

Rougissez d'avoir pris la fuite, et, après avoir pris la

fuite, rougissez do n'avoir pas repris votre place dans les

rangs des combattants pour combattre encore.

33. Aposlata monachus, sine régula est, nec

ordinem tenet, nec tenelur ab ordlne. Ep. 193

ad maijislr, Yvonem cavd. in princ. fol. 250,

col. 4, L.

Un religieux apostat est un bomme sans règle; il ne

regarde plus le règlement, et le règlement ne le regarde

plus.

SI. Apostasia spuitumextinguit, gratiam in-

terciudil, teporein alTert, et Deo solel vomi-

tum provucare. Ep. 108 nd Thoniam de S. Au-
domaro, antemed. fol. 233, col. 4, M.

L'apostasie éteint l'esprit, intercepte la grâce, produit

l'indifférence, et provoque ordinairement le Seigneur au

vomissement.

S. Bonav, 3o. Ilomo aposlata vir imUilis dicilur, qui

a fidei veiitate aversus, ad peilidiaî falsilateiu

conveilitur. Pros.

Un apostat est un bomme dangereux, parce que, mettant

de coté la vérité de la foi, il se tourne vers les erreurs de

l'infidélité.

36. Perverse graditur, cura ad perver.^a dog-

mala peivenitur. Expos. 2 sap. Ps. 118, art.

2, vers. \.i,pag. 186, col. 1, B, tom. i.

On avance dans le mal quand on en est venu à des

dogmes pervers.

37. loties prrelatus in aposlasi.T crinien la-

i)HnV; quoties pra?e.îse honiinibus delcctalur.

C(Vj).6, circa init. pag. 361, cul. 1, A,In Sap.

tom. 1.

Toutes les fais qu'un supérieur sent son plaisir à se voir
placé au-dessus des hommes, il tombe dans le crime de
î'apostasie.

38. Qui a Deo disjungitur, diabolo sociatur. s. cas Arti.

Ilom. 23, circa med. apud Bibl. Patr. tom. 5,

part. 3, paij. 769, col. l,A.

Celui qui cesse d'être uni à Dieu s'associe avec le dé-

mon.

39. QuisquisabEcclesia segregatus adultérée s. cyprion.

jungilur, a proraissis Ecclesite separatur : nec
perlinelad Cliiisti prœmia : qui reliiiqtiit Ec-

clesiam Cbrisli , alienus est
,
profanus est,

bnslis est. De l'ait. Eccl. ante med. tom. 2.

Quiconque, après s'être détaché de l'Eglise véritable, en
embrasse une autre, se sépare aussi des promesses de l'E-

gliie, il n'a plus de droits aux récompenses de Jésus-Christ;

celui qui abandonne TEglise de Jésus-Christ est un étran-

ger, il est un profane, il est un ennemi.

40. Stare lu et vivere pulas posse de Ecclesia

recedentem? Ibid. ante med. tom. 2.

Croyez-vous pouvoir vivre et rester debout en abandon-
nant l'Eglise'?

il. Nemo a?slimet bonos de Ecclesia posse

discedere : triticiim non lapit ventus, nec ar-

borein solida radicefundatam procella subver-

tit. Ibid. ante med.

Que personne ne s'imagine que ce sont les bons qui

.ibandonnent l'Eglise; le vont n'enlève pas le froment, ni

la tenipéle no renverse pas l'arbre qui repose sur des ra-

cines solides.

42. Quidquid a matrice disce.^serit, seor.sum

vivere, et spirare non poterit, substanliam sa-

lutisaraillit. Ibid. sitb fin.

Tout enfant qui abandonne la mère qui le nourrit ne

pourra pas loin d'elle respirer et vivre longtemps ; il perd

la substance de sa vie.

43. Qui a Deo dePiciunt, fit conlinuo ut rebuss.Cyriii au-i.

carnaliljus irrelianlur, et immuudiliem pro de-

liciis babeant. L»/^ 3 Glaplnjroruni.in Exod.

cap. 4 de Vitiilo confiato, in med. pag. 279.

11 arrive que ceux qui abandonnent Dieu se plongent aus-

sitôt dans les plaisirs de la chair, et qu'ils trouvent leurs

jouissances dans l'ordure.

41. Quid prodestquod discedis, qui quocun-
^ j.^^^ p^^.^^^

que loco vadas, te tecuni portas? merito dis-

cederes, si quoquam te fugere posses. Pros.

A quoi sertde vous éloigner, puisqu'on quelque lieu que

vous alliez, vous vous trouvez avec vous-même'.' 'Vous au-

riez raison de vous éloigner, si vous pouviez quelque part

vous éviter.

45. Digne aliquis discedit, si illuc ire possit,

ubi eura diabolus invenire non possit.

Vous aurez raison de vous éloigner, si vous pouvez aller

quelque part où le diable ne puisse vous trouver.

46. Non te fallas, non fugis discedendo ad-

versarium de loco ad locum : sed devilioad

virtulem. depassionead eraendationem : nam
si eum aliter fugias, sequetur te; amenda te,

et fugiet a te.

i\e vous abusez pas : ce n'cfl pas en passant d'un lieq
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à un ;iulri; qus vous cviloz \otre enniieini, mais en pas-

sant du vice à la verlu, de la passion à l'unii'niliinii.'nl. et

si vous prenez un autre moyen pour le fuir, il vous suivra;

corrigez-vous, et il vous fuira,

?. Eus. Emiss. 47. Qiiocunqne discedis , vinciila quilms

îid.vtiictiis es pnssionum liinc atque iiide cir-

itniivallaiU iiilinm liia. Hoin. 3 ad moiiach.

aille iiied. aptnl Bilil. Pair, toiii. o, part, d,

pag. 580, col. 1, cdit. Coloniœ 1618.

Quelque part que vous alliez, les liens des passions

qui vous encliainent serrerontvotre cœur de part et d'autre.

Giossa jccr. 48. OiTini.s apo.slata excomniunicalus est.

A]iKd Gral. in dccr. part. 1, fol. 26, col. 3.

cdit. Lurjd. 1540.

Tout apostat est un excommunié.

G!u!s. orii. 49. Nemo extra Ecclesiam salvalnr; qui

foras exit, inortis siiœ reus fit. Sup Jos. cap.

2, col. 21, C, tom. 2.

Hors de l'Egli-e, nul ne peut se sauver; celui qui sort

de son sein devient coupable de sa mort.

50. Qiiicunqiie refrorsum converlilura fide

el verilale, necesse est ut cadat et moriatui-.

Slip. ï Peg. cap. 4, in fuie, col. 345, litt. B,
tom. 2.

Quiconque se détourne de la foi et de la vérité, doit
nécessairement tomber et périr.

51. Apostata a llde in sua malitia confirma-
lus. nililur alios fidèles Irahere secuni ad infi-

delilaleiii. Sup. Par. cap. 21, col. 1209, C,

Moral, tom. 2.

Un apostat qui, dans sa malice, se fixe hors de la foi, fait

tous ses efforts pour entraîner avec lui les aulrjs fidèles

à l'infidélité.

52. Apostala a religione ad excusatiouem
appai'entem suœ nialitiiu nilitur ffati'es illius

reli.çionis difTaTiiare ac scandalizaie: et sic

quantum in se est, eos occidit per ablationem
fam». ]bid.

Celui qui quitte l'état religieux s'efforce, pour donner
quelque excuse à sa malice , dp diffamer et de scandaliser

les frères qui appartiennent à cet ordre, et c'est ainsi

qu'autant qu'il le peut, il les fait périr en leur enlevant
leur répulation.

53. Apostata dei-eligionenon solum.sustinel

excommunicationem et aculeum conscienti;e

pungentem , sed etiam corporalem pœnam.
majorem quam in religione. Sup. Judith, cap.

3, in cake. Moral, col. 1560, E, tom. 2.

Celui qui déserte l'état religieux non seulement tiendra

conlre l'excommunication et les remords poignants de si
conscience, mais encore contre les châtiments du corp;,

plus grands que ceux qu'il avait à subir en religion.

54. Tanla est gravitas liujus pectali apo.^la-

site, quod vix potest lionio ad l)oiuiiu ivp.-iraii.

Sup. Prov. cap. 6, sup. illiid, Homo apostata,

etc. col. 1629, litt. C, loin. 3.

Telle est la gravilé du péché d'apostasie, que c'est à
peine si le coupable peut être r.uncné au l)i''n.

55. Non est major apostasia. qnain rrealu-

ram aCreatorerercdere, qua^diaiioloet iiomini

fuit iniliutn perdiliouis. Siqi. Eccl. cap. iO,

in illiid, Iniliuin superbiœ. col. 2023, lilt //, «io->. orJ.

tom. 3.

Il n'est pas d'apostasie plus grande que celle qui a lieu
quand la créature se sépare de son Créateur; elle fut pour
le démon et l'homme le commencement de leur perdition.

56. Apostalfc de quolibet .statu magisfornii-
dandi sunt iliis a quibus recesserunl. quam
alii adversarii. Sup. Jer. cap. 38, col. 830,
litt. F. Moral, tom. 4.

Chaque corps doit plus redouter les apostats qui l'ont

abandonné que ses autres ennemis.

57. llli, qui post fidem Ciirisli perceptam ad
apostasiam redierunt, religionem chrislianam
blaspheiuant, et ecclesiastirn delrahunt cuitui.

5m/). 1 Macli. cap. 7, col. 2390, E, tom. 4.

Ceux qui, après avoir embrassé la foi de Jésus-Christ,
reviennent à l'apostasie, blasphèment la religion chré-
tienne, et abaissent l'honneur de l'Eglise.

58. Cum quis aposlatasarguit, eldamnabilcs
oslendit,in timoré débet argueie, ne l'orlesiiii,

siiisque aliquid laie contingat. Sup. Epist.
Jitdœ. col. 1444, lilt. E, tom. 6.

Quand quelqu'un accuse des apostats etles montre dign^'S

d'élre condamnés, il doit les accuser avec crainte, de j.eur
que peut-être il ne lui arrive quelque chose de semblable,
à lui et aux siens

59. Considéra quanto periculo in divinoju- s.Grcj m^j

dicio dignus eiis, (|ui lemelip.suni Deo omni-
pnlenti, cui lesul) monaobali liabi lu dévoreras,
siiblraxisli. Lib. 1 in Ucgi^l. iiid. 9, cap. 33 ad
Venantium cancell. Jtal.post med. col. G6i, D,
tom. 2.

Considérez le danger auquel vous mériterez d'être ex-
posé au jugement de Dieu, vous qui vous êtes de vcus-
niéme arraché au Seigneur tout puissant, à qui vous vous
étiez donné en vous revêtant de Thabit religieux.

60. In quo habitu fueris, recelé : et supernaî
districtionis animadversionepropo^ila, ad qiiid

sis dilapsus agnosce. Ibid. ante med. col. 661,
litt. C.

Examinez la profession quo vous avez abandonnée, et
voyez dans quel état vous êtes tombé, en méditant sur

'

les rigueurs de la justice divine.

61. Unusquisque superbus rector. loties ad
rulpam aposlasia- dilabitui-, qnolies piœesse
iiominibus delectalus, bonoris sut singiiiarilate
laMalur. Lib. 2^ Moral, cap. li. post med. col.

82^, lilt. A.
Tout supérieur orgueilleux tombera dans le péché d'a-

postasie, toutes les fois que, trouvant son plaisir à se voir
placé au-dessus des autres, il se glorifiera de l'excellence
de sa dignité-

62. Si lapsis ad suum ordinem reverlendi
licenlia concedalur, vigor ranonica' piociil du-
l.iiû fraiigjlur disuipHua', diiiii pio reversioni.s
spe pravœ actionis desidena quisque concipere
non foi'uiidal. Lib. 4 ia Regist. ind. 13, cap.
(M, Epist. 17 ad Constanlium episc. Mediol.
inprinc. coL 782, B, tom. 2.

Si l'on permet à ceux qui .sont tombés de rentrer dans
leur ordre, la discipline canonique cesse assurément d'ètro
rn vigueur, parce que chacun ayant l'espérence Je pouvoir
1. titrer, no craindra pas de concevoir des désirs pervef.s.
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s.GngMag. 63. Poslquam quis a vcra veligioiie cecidit,

redolere per bona3 famro opiiiionem cessât.

Lib. 3 i)i 1 Reg. cap. 2, in fine, col. 1345,

lut. C, tom. 2.

Quand quelqu'un s'est éloigné do la religion véritable,

il cesse de sentir bon par l'opinion qu'on a de sa rop utalion

.

S. Hier. 64. Omnes qui religione contempla rever-

tiintur ad vflinitnm siunn, et perdito nomiiie

filiorum, inipiidentissinii canes appellaiitur.

LU). 9f« Isaiam, cap. 30, ^vp. illud, Drfecerunt

principes Taiicvs, pag. 126, A, tom. 5.

Tous ceux qui, méprisant leur religion, reviennent à

leur vomissement, ont perdu le nom d'enfants, et ils sont

appelés des chiens les plus ébonlés.

63. yEger curandus est, non necandus, ne

in apostasiam vertalur. Sup. 2 ad Thcss. cap.

3, in illud, Corripite ut fralrem, pag. 381, C,

tom. 9.

Quelqu'un est-il malade, il faut en prendre soin , et

non le tuer, de peur qu'il ne tombe dans l'apostasie.

Hugo Gard. qq Homo apostata nulli proficil, et multis

officit. Slip. Prov. cap. 6, fol. 13, col, 2. tom. 3.

Un homme apostat ne fait du bien à personne et fait

du mal à beaucoup.

67. Mala vohinlas, qiiam apostata in clauslro

habebat, patefacla est quando exivit de eo.

Siip. Thren. cap. 1, fol. 287, col. 3, tom. 4.

Cette mauvaise volonté qu'un apostat avait dans le

monastère, il l'a manifestée quand il en est sorti.

68. Apostat» per apostasiam fiunt infâmes,

etnomen si quod prius habuerani, amillunt.

Ibid.

Les apostats deviennent, par leur apostasie, des hommes
infâmes, et s'ils avaient avant un nom, ils le perdent.

s.Joan.chr. 69. Dous non te despicit revertenlem, qui

aliquando horruit deserlorem. Pros.

Dieu, à qui votre désertion faisait naguère horreur, ne
vous dédaigne pas dans votre retour.

70. Tuos non aspernabitur redilus,qui ut

redeas suos demonslrat affeclus.

Il ne vous repoussera pas dans votre retour, Celui qui,

pour vous faire revenir, vous témoigne tant do tendresse.

71. CupitDeusignoscere, desiderat raisereri

desei'toris: pi-aivenit preces, dum ipse hoilatur,

ut bomo quideserueritrevertatur.

Dieu désire de pardonner ; il veut faire miséricorde à

celui qui l'abandonne; il prévient sa prière quand il

6,\horte à revenir celui qui a déserté sa loi.

72. Desertores Deus de.sertus invitât, con-

temnentes revocat, olïensus se rois ingeiit, ut

ignoscat, utque desertor redeat. 5cj')h. de Jer.

proph. antc med. col. 838, C, tom. 1.

Dieu abandonné appelle à lui ceux qui l'abandonnent,

il rappelle ceux qui le méprisent; quoique offensé, il s'offre

aux coupables pour leur pardonner et pour presser celui

qui l'a abandonné de revenir.

73. Improburaest, et magna culpa, noileper
pœnitenliara regredi. Hom. 68 sup. Mattli.

circa med. col. 303, C, tom. 2.

11 jr'.a une grande malice et une grande faute à ne pas
vouloir se convertir par la pénitence.

S. J'j;mi. Ctiin.

74. Non ille de Ecclesia exiie vidélur, qui
coipofaliterexit : sed qui spiritualiler veiilatis

ecclesiasticîo fundaraeula reiinquit. Hom. 46
cper. imperf. sup. Matlh. post med. col. 1071,
D, tom. 2.

Ce n'est pas celui qui sort corporellement de l'Eglise qui
parait déserter, mais c'est celui qui abandonne spirituel-

lement les principes de la vérité enseignée par l'Eglise.

73. Cum quis l'eliquerit cellam, dcpmones
culpat, latetque seipsuin miser, quod dœmon
effectus sit. Gradu 27, in med. apud Bibl.

Pair. tom. 6. part. 2, pag. 287, col. t, G, edit.

Coloniœ 1618.

Lorsqu'un religieux a abandonné sa cellule, il accuse
les démons, et il nes'aperi;oitpas qu'il est devenu lui-même
un démon.

76. Apostalat omnis, qui non crédit, qui Joan.cors.

desperat, qui suum prœ omnibus judiciuman-
teponit, qui propriam, non Domini voluntatem
implore satagit. Part. 3, tract. 8 sup. Magni-
ficat, noiula prima, cuite med. fol. 438, col. 3. ,

C'est apostasier que de ne pas croire, de désespérer, do
préférer son jugement à celui des autres, de s'appliquer à
taire non la volonté de Dieu, mais la sienne.

77. Si vis exire de claustro ut obtineas liber- r-eir. likscn.

tatem, dévias et aberras : recedens eniin a
claustro, elongai'is a Deo. Epist. ISadmonach.
post med. apud Bibl. Pair. tom. 12, part. 2,
pag. 711, col. 2, litt. H, edit. Coloniœ 1618.

Si vous voulez sortir du cloître pour jouir de la liberté,

vous prenez un chemin détourné, et vous vous égarez
;

car, si vous quittez le cloilre, vous vous éloignez de Dieu.

58. Apostata a sîabiiitate quam promiserat

sumens religionis babilum, damnabili levitate

resiliens, de cibo ad vomituni, de cœlo ad cœ-
nura, de paradiso ad infernum, de claustro ad
sfoculum revolavit. Epist. 88 ad abbat. Tlieo-

beriens. in princ. apud Bibl. Patr. tom. 12,

part. 2, pag. 722, col. 2, litt. H.
Celui qui renonce à l'engagement qu'il avait contracté

en prenant l'habit religieux, reculant avec une légèreté

coupable, a passé promptement de la nourriture au vomis-
sement, du ciel à un bourbier, du pai'adis à l'enfer, du
cloitre à la vie du siècle.

79. In spectaculis quœdam apostasia fidci

est. Lib. 6 de Gub. Dei, ante med. apud Bibl.

Patr. tom. ^,part. 3, pag. 348, col. 1, B et C,

edit. Coloniœ 1618.

Assister aux spectacles, c'est en quelque sorte apostasier

sa toi.

80. Quicunque a perfectiori statu transit ad

statum qui non est perfectionis, censetur apos-

tata. Tom. 2 Opiisc. de Pcrf.vitœspir. cap. 25,

in princ. fol. ^Q.pag. 2.

Quiconque passe d'un état de perfection à un état qui

n'est pas aussi saint, est censé être un apostat.

81. Qui bonamcongregationemdeserit, quasi

exlra portum stabilitatis et salutis divertens,

ninrinis procellis se exponit. Serm. 2 ad Novit.

divis. 3, pag. 9, tom. 1.

Celui qui quitte une bonne communauté est comme
quelqu'un qui, abandonnant la terre ferme et le port du

) salut, s'expose aux tempêtes de la mer.

Sal\iiinus.

S. Tl: oinns

iiias.

a Ko
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. Peir. Dara. 82. Apostalaniin gesta
,

pia compassione

consullius surit deflenda, quam conscribenda.

Opitsc. 12, cap. 11, in fiiie,pag. 4G9, col. 2,

lilt. A, tom. 3.

Après toute réflexion, il faut plutôt être ému d'une cha-

ritable compassion, pleurer sur les actes des apostats que
penser à les divulguer.

83. Digiuim est ut sicut qiiis ad Deum ve-

niens, aplus sit regno Dei : sica Deo recédons,

non aplus sit postmodum regno Dei. Opu.sc.

16, cap. 2, post itiit. pag. 545, col. 1, B, tom. 3.

Il est juste que de même que celui qui se donne à Dieu
est propre au royaume de Dieu, ainsi celui qui l'aban-

donne ne soit désormais plus propre au royaume de Dieu.

Seiicca.

s Isi'!'»riii3

il,>:al.

. CUr.

SENTENTI.E P.VGANORUM.

84. Inconstantes, queepelierantcupidissime
loca, cupidius deserunt: et avium modo lians-

volant,citiusque quam venefant,abeunl. £///«/.

104, patilo aille med. pag. 821, tom. 2.

Ceux qui sont inconstants désirent plus vivement aban-
donner les lieux après lesquels ils avaient soupiré avec
tant d'ardeur; semblaïiles aux oiseaux, ils volent décote et

d'autre, et reviennent plus promptemenl qu'ils ne s'en

étaient allés.

85. Fratrem voientem a fide recedere, hor-
tare ne faciat : et si insaiiabilis sit , magis ob-
serva. Sent. 321, apud Bibl. Patr. tom. é,pag.

66, col. 2, Ult. F, edit. Coloniœ 1618.

Voyez-vous un de vos frères qui soit tenté de déserter
sa foi, engagez-le à ne pas le faire ; mais voyez-vous qu'il

soit incurable, soyez plus prudent envers lui.'

APOSTOLUS (Apôtre).

ETÏMOLOGU.

Apostoli sic dicii , quia apostoli iri latina

lingua missi inlerpretantur: quia ipsos misit

Christus evangelizare ad illuminationera om-
nium gentium. Lib. 2 de Offic. eccl. cap. o,

ante med. pag. 597, col. 2.

Les apôtres sont ainsi appelés, parce qa'apâtre en latin

veut dire envoyé; or, Jésus-Christ les a envoyés porter
l'Evangile, afin d'éclairer toutes les nations.

COMPARATIO.

Stellis majores sunt apostoli : stellœ in cœlo
sunt, apostoli super cœlos : steliœ de igné insen-
sibili, apostoli de igneinlelligibili : steli» noclu
lucent, in die obscurantur, apostoli in die et in

nocte suis radiis (hoc est virtutibus) efïulgent.

Pros.

Les apôtres sont supérieurs aux étoiles: les étoiles sont
au ciel, les apôtres sont au-dessus des cieux; les étoiles
brillent d'un feu insensible, lesapôtresd'unfeuintelligible;
les étoiles brillent pendant la nuit, et durant le jour elles

se cachent; les apôtres brillent nuit et jour par leurs
rayons, c'est-à-Jire par leurs vertus.

Stellœ orto sole obscurantur, apostoli Sole
justitia^ re.splendente, sua claritale lucescunt:
stelln? in resurrectione cadenl sicul folia. apos-

toli inresnrreclionerapientur in aeia niibibus. s.Joan.cbr.

Serm. de Pœnit. in princ. col. 8o3, litt. B et C,
tom. 3.

Dè,s le lever du soleil, les étoiles se cachent ; les apôtres,
dès le lever du Soleil de justice, brillent de sa lumière; les

étoiles, au jour de la résurrection, tomberont comme des
feuilles; les apôtres, au jour de la résurrection, seront
portés dans les airs sur des nuées.

Sicut nubes bajulant pluviam, et effunduut
eam super terram : sic apostoli (qui nubes di-

cuntur) accipinnt verba a Deo, et effundunt
superrationabilem terram. 7/o/rt. 10 opjer. imp.
stip. Matth. col. S'il, C, tom. 2.

De même que les nuées se chargent depluie etlarépan-
dent sur la terre, de même les apôtres, qui sont aussi
appelés des nuées, reçoivent la parole de Dieu et la répan-
dent sur toute créature raisonnalile.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. In omnem terram exivit sonus eorum, et

in fines orbis terras verba eorum. Psal. 18, v. 4.

Leur voix a éclaté dans toute la terre, et leurs paroles
se sont fait entendre jusqu'aiLX extrémités du monde.

2. Ponam in eis signum, et raitlam ex eis,

qui salvati fuerint, adgentes in mare, in Afii-

cam et Lydiam tendentes sagitlam. Isa. 68,
V. 19. Prôs.

J'élèverai nn étendard parmi eux, et j'enverrai ceux
d'entre eux qui auront été sauvés vers les nations qui sont
au-delà des mers, dans l'Afrique, dans la Lydie, parmi les
peuples armés de flèches.

3. In Ilaliam et Giseciam, ad insiilas longe,
ad eos, qui non audierunt de me. et non vide-
runt gloriam meam. V. 19.

Dans l'Italie, dans la Grèce, dans les iles les plus recu-
lées, vers des hommes qui n'ont point entendu parler de
moi et qui n'ont point va ma gloire.

4. Et annuntiabunl gloriam meam genlibus,
et adducent omnes fratres veslros de cunctis
gentibus. F. 20.

Et ils annonceront ma gloire aux nations, et ils amène-
ront tous vos frères du milieu de toutes les nations.

5. Ecce ego mitlam piscatoresmultos, dicit

Dominus, et piscabuntur eos scilicet ( filics

Israël). Jerem. 16, v. 16. Pros.

'\'oilà que j'enverrai une multitude de pécheurs, dit !o

Seigneur, et ils les pécheront ( les fils d'Israël }.

6. Et post hfec mitlam eis multos venatores,
et venabunlur eos de omni monte, et de omni
colle, et de cavernis petrarum : quiaoculi mei.
super omnes vias eorum. V. 17.

Puis j'enverrai une multitude de chasseurs qui iront les

chercher et dans les montagnes et dans lescolhnes et dans
les cavernes des rochers, car mes yeux sont ouverts sur
toutes leurs voies.

7. Hos duodecim misit Jésus, prn?cipiéns eis,

dicens: In viain gentium ne abieritis, et in
civitates Samaritanorura ne iutiaverilis

; seJ
potius ite ad oves, quœ perierunt domus Israël,

etc. Matth. 10, v. 5.

Dieu envoya ses douze apôtres, leur donnant ces com-
mandements: N'allez point vers les nations, et n'entrez
point dans les villes cfes Samaritains; mais allez plulôl
wrs les brebis poidues dt la maison d'Israël.
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8. Cavete ab iioliiiiiibus, liaJeiil eiiiiu vos
iii conciliis, et m synagogis suis ilagellabunl

vos, etc. Ibid. v. 17.

Soyez en garJe conlre les hommes, car ils vous feront

cnuiparailre dans leurs assemblées, elils vous flagelleront

dans leurs synagogues.

9. Respnndit eis Jésus : Nonne ego vos

duodecini elegi, et ex vubis uiius diabolus est?

Joan. 6. V. 71.

Jésus leur répondit : Ne vous ai-je pas choisis au nombre
de douze, et l'un de vous est un démon?

10. Non est seiTus major Domino suo.neque
apostolus major est eo. qui raisil illum. Ibid.

13,?;. 16.

Le serviteur n'est pas plus grand que son maître, ni

l'apolre que Celui qui l'a envoyé.

11. Statuerunt duos, Joseph, qui cognomi-
rialus est Justus, et I\Ialbiam:et cecidilsors

super Matliiam, et annumeralus est cum unde-
cim aposlolis. Act. 1, v. 23-26.

Ils en présentèrent deux : Joseph, qui était surnommé
le Juste, et Mailiias; et le sort tomba sur MaUiias, et il

fut compté parmi les douze.

12. Multa prodigia et signa per apostolos

flebant. Ibid. 2, v. 43.

Et beaucoup de merveilles et de miracles étaient faits

par les apôtres.

13. Yirtute magna reddebant apostoli testi-

monium re.'^urreclionis Jesu Cbristi Domini
iiosiri, et gratia magna erat in omnibus illis.

Ibid. 4, V. 33. Pros.

El les apôtres rendaient témoignage avec une grande
fiMce de la résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ,
et une grande grâce était en eux tous.

14. Quolquot possessores agrorum, aut do-
morum eraut, vendebant et ponebant prelia

aille pedes apostoloium. F. 34.

Tous ceux qui possédaient des champs ou des maisons
les veudaienteten apportaient le prix auxpiedsdesapotres.

lo. Per manus apostolornm fiebant signa et

prodigia multa in plèbe. Jhid. ti, v. 12.

Les apôtres faisaient beaucoup de prodiges et de miracles
parmi le peuple.

16. Illi apcsloli ibant gaudentesa conspeclu
concilii, quoniam digul liabiti sunt pro nomine
Jesu conlumeliam pâli. Ibid. v. 41.

Les apoires sortaient du conseil tout remplis de joie de
ce qu'ils avaient été jugés dignes de souffrir des oppro-
bres pour le nom de Jésus.

17. Pauhis vocalus apostolus Jesu Chrisli

per volunlatem Dei. 1 Cor. i, v. 1.

Paul, apoire de Jésus-Christ parla vocation et la volonté
de Dieu.

18. Sic nos exislimct liomo, ut ministres

Cliristi, etdispensatoresmysteriorum Dei. Ibid.

4, V. l.

Que les hommes nous considèrent donc comme les minis-
tres de Jésus-Christ et les dispensateurs des mystères de
Dieu.

19. Pulo quocl Deus no^ apnstolosnovissimos
oslendit, lanquauimorli destinâtes: quia spec-

laruliim facli suuuisiuundo et augelis el Iiouu-

nibus. Ibid. v. 9. Pros.

11 semble que Dieu nous traite, nous autres apôtres,

comme les derniers des hommes, comme ceux qui sont
condamnés à mourir ; car nous avons été donnés en spec-
tacle au monde, aux anges et aux hommes.

20. Nos slulti propler Christum, vos autera

prudentes in Cinislo : nos infirmi, vos autem
lottes, etc. F. 10.

Nous sommes fous pour l'amour de Jésus-Christ, niaii

vous autres, vous êtes prudents à l'égard de Jésus-Christ
;

nous sommes faibles, et vous êtes ftirls.

21. Num sum liber? non sum apostolus? Et
si aliis non sum apostolus. sed laïuen vobis

sum: nam signaculum apostolatus mei, vos
estis in Domino. Ibid. 9, v- 1.

Ne suis-je pas libre'.' ne suis-je pas apôtre? El quand je

ne serais pas apstre à l'égard des autres, je le suis au
moins à votie égard; car vous êtes le sceau de mon apos-
tolat en notre Seigneur.

22. Ego suinminimusapostolorum, qui non
sum dignus vocari apostolus. Ibid. 15, v. 9.

Je suis le moindre des apôtres, el même je ne suis pas
digne d'être appelé apôtre.

23. Pseudo-apostoli sunt operarii subdoli,

transfmurantes se in apostolos Chi isti. 2 Cor.

M,?;. 13.

Ce sont de faux apôtres, des ouvriers trompeurs qui

se transforment en apôtres.

24. Non pôles suslinere malos: et tentasli

eos, qui se dicunl apostolos esse, et non sunt.

Apoc. 2, V. 2.

Vous ne pouvez souffrir les méchants, et vous avez

éprouvé ceux qui se dirent apôtres el ne le .sont point.

SENTENTLC PATRU3Î.

2u. Ex imperitissimis, ex abjectissimis, ex

paucissimis illiiminanlur, nobilitantur, multi-

plicantur pra-clarissima ingénia, cullissima

oloquia,mirabilesquepei;itiasaculorum, facun-

dotum, alque doctoruui subjugant (^iiristo.

Eiiist. 3 ad Yohisian. ante fiitem,pa(j. 9. .4,

lom. 2.

C'est par des hommes les plus ignorants, les plusob.scurs,

les moins nombreux, que lesplus grands génies sont éclai-

rés, ennoblis et mullipliés, et que les esprits les plus sub-
tils, les docteurs les plus éloquents sont gagnés à Jésus-

Christ.

26. Fideiimperator clementissimus, percon-

ventus celeberrimos populoiuni atque gentium,

sedesque ipsas aposlolorum arce aucloritatis

muuivit Ecclesiam. Pros.

Le chef de notre foi, au co:ur plein de douceur, par le

concours si remarquable des peuples et des nations, et par

les sièges mêmes de ses apôtres, a investi l'Eglise de la

puissance de son autorité.

27. Et per paiiciores pie doctos, el vere

spiritales viroscopiosissiraisapparatibus, etiam

inviclis.sima^ rationis aimavit. Epist. 56 ad

Dioscoriini, ante fmem, paij. 173. IJ, tom. 2.

Et il s'est servi d'un petit nombre d'hommes instruits

dans la piété et vraiment spirituels pour combattre les

armes les plus redoutables et les plus exercées de la phi-

losophie.

Avg
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s. Auj. '28. Apostoli nilii! aCIiristo diversiim docuo-

ruiit. Lili. 1 lie Coitscusu Etaïuj. cap. Iti, iii li-

iulo, pag. 2G8, D, tùiii. 4.

Les apnlies n'ont rien enseigné de contraire à la doctrine

de Jésus-Clirisl.

29. Cœloiiim nomine aposloli Cliiisti signi-

ficali sunt, (jiiod in ois Deus pia'siderel, ut

Evangeliuin annuntiaiet. Ibid. cap. oO, circa

mc'd. pcKj. 275, B.

On a désigné sous le nom de cieux les apôtres de Jésus-

Christ, parce que Dieu se tenait devant eux pour annoncer

l'Evangde.

30. Domine, tu iiiiiii lavas pedes? inqiiit

apostolus: tu, milii ? t|uid est lu?quid est inilii"?

Cogitanda sunt potius, qiiani dicenda: ne foi te

([uod ex his veibis aiiqualenus dignum concipit

anima, non explicet lingua. Tract. 5t3 sup.

Evaiuj. Joan. iiiprinc. de cap. 13, jjag. 2(39,

.4, lom. 9.

Maître, vous me lavez les pieds? dit l'apôtre; vous à

moi? Qu'est-ce que vous? qu'est-ce que moi? Il faut

plutôt le médilerque le dire, de peur que, sur ces paroles,

ce que l'àmepeut concevoir d'excellent, la langue ne puisse

l'exprimer.

31. Non invidere nos oportet aposlolis, sod

apostolos imilaii. &'?'/((. 3 de Verb. Apostol. post

iiiit. pa(j. 182, D, toin. 10.

Il ne faut pas porter envie aux apôtres, mais les imiter

32. Tanta suli apostolis fratei-nilatis dilectio

fuit, ut lune in convenlu suo non invenirelur
indigentia. 7fc(f/. Serm. 25, circa iiied. pay. 258.

Du temps des apôtres, il y avait tant de charité frater-

nelle, qu'alors dans leur assemblée on no trouvait pas de
pauvres.

33. Fidelior factus est Petrus po.st quam
lidemsepei'didissedetlevil, atqueideomajorem
gi-atiam reperit, quam amisil. Serin. 2 de Ca-
thedra S. Pétri, et in ord. U\. in princ. pag.
852, C, tom. 10.

Pierre devint plus fidèle après avoir pleuré son infidé-

lité, de sorte qu'il acquit une grâce plus grande que celle

qu'il avait perdue.

34. Dnm insidialur Petrus gregibustequoreis
piscium in mari, ipsein rele inciditSalvatoris:

lit de pra?done pr;odalio, de piscatore piscatio,

de pifala captivitas. Serm. 4 SS. Pétri et Pau-
li, ah init. et in ord. 28, pag. 870, C, tom. 10.

Pendant que Pierre tend ses filets à cetlc foule de pois-
sons qui sont dans la mer, il tombe lui-même dans le

filet dn Sauveur, et celui qui cherchait à faire du bulin
fut pris lui-même, celui qui péchait fut pris à la péclie,

celui qui exerçait le métier de pirate fut emmené comme
cajitif.

35. Discurrunt per univei'sum mundum Pe-
trus etPaulus duo splendidissinit negoliatores,

portantes coram genlibus preliosa lidei merci-
inonia. Pros.

Pierre et Paul parcourent le monde entier comme deux
commerçants bien riches qui vont offrir aux nations les

précieuses marchandises de la foi.

36. Circuniferunt enim aromata jnslilia',

. thiira divin.T vencrationis. incensnm ('ompiinc-

tionis, balsuinum castilalis .?«';«, 5 S^'. Pétri

335

871,et Pavli, et in ord. 29. anle med. pag.

B et C, tum. 10.

Il transportent partout les parfums de la justice, l'encens

du culte do Dieu, l'encensoir de la componction, le baume
do la chasteté.

37. Merilo apostolis sanclis attriljuilur, quod s. r.cm.

in Sapientiœ libris legilur: Hi sunt viri niise-

ricoidia', sive quia misericordiam conseculi,

sive quia misericordia pleni, sive qma miseri-

forditer a Deo nolds donati sunt. .Serm. 3 SS.

Pétri et Pnuli, in princ. fol. 49, col. 2, F.

C'est avec raison qu'on applique aux saints apôtres ce

qui se lit au livre de la Sagesse ; Ceux-ci sont des hom-
mes de miséricorde, soit parce qu'ils ont eu part à la

miséiicorde, soit parce qu'ils sont remplis de miséricorde,

soit parce que Dieu, dans un sentiment de miséricoide, a

voulu nous les donner.

38. Si sanctus Petrus post lam gravemlap.sum

ad lanlam rediit eminenliam sanditatis: quis

de caelero desperet, si tantum egredi volueiit

a periculis? Ibid. circa med. /'oL49, col. 2, H.
Si, après une cliuto si énorme, Pierre est parvenu à un

tel degré de sainteté, qui, après cela, pourrait désespérer,

si seulement il veut sortir des occasions dangereuses?

39. Tria inveniuntur in Peiro: (idei unilas,

pnmilenlia^ verilas, amoris soliditas. In Sent,

cap. 3, fol. 131, col. 2, F.

On trouve dans Pierre trois choses: l'unité de foi, la

sincérité de la pénitence, la persévérance de l'amour.

40. Aposloli ferles fuerunt in hello, non s. Donav.

molles in serico. 70?;*. 2, sup. cap. 7, Luc. pag.

86, col. 2, sup. illud, Quid existis videre lio-

minem molleni? etc.

Les apôtres se montrèrent courageux dans les combats,

et jamais ils ne connurent la mollesse elles étoffes de soie.

41. Fuerunt aposloli solidi.s.simi sicut cœli,

nulii cedenfes penilus passioni. Serm. ^ de

Apost. ante mtd. pag. 297, col. 2, tom. 3.

Les ap('ilres curent toute la fermeté du ciel , et ne se lais-

sèrent jamais aller à aucune passion mauvaise.

42. Apostolorum est docere, non disceie.

Lib. 2 Becogn. ante med. fol. 43. pag. 2.

Les apôtres ont la mission d'enseigner et non celle d'ap-

prendre.

43. Apostoli iiiagis illuminati Christi mys-

teria clarius conspexerunt , mullipliciusque

noverunt, quam vates Mosaïcte legis. Sup. 2

B. Pelr. cap. 1, art. 1, ante fuwn, fol.'SS, A.

Lesapôtres, mieux éclairés, ontsonilé plusprofondéraent

les secrets de Dieu, et en ont obtenu une connaissance plus

vaste que les prophètes de l'ancienne loi.

44. Qui ^iliis prtesunt, in terra apostoli, in gi.v,=. ini.

cœlo archangeli siinl. Sup. 1 ad Cor. cap. 8,

coL 259, ^, ^m. 6.

Ceux qui gouvernent les autres, ce sont sur la terre les

apôtres, dans le ciel les archanges.

45. Primus cliaracter aposloli, est patientia, 0:0^9. orj.

omnia dextre ac strenue ferre. Sup. 2 (ui Cor.

cap. 12, *« illud, Signa apostolatus niei.col.

452, E, tom. 2.

Ce qui doit caractériser d'abord un apôtre, c'est la pa-

tience à suppoitcr toutes choses avec bonheur et avec

courage.

s t'Irni'-Ilt

pop. Cl ujail.

Pionysius
(^ini.us.
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SGrcg.Mog. 46. Plus nobis Tlinnia' iiiliilplitas ad fiJem,

q II am fuies credentiuni disci|iiiloiiim iiroiiiit.

JJoni. '28 Slip. Evnnij. piiiilo posl ined. col. fiô-i,

A, loin. 2.

L'incrédulité tlt? Tliomas a plus servi à noire foi que
rempressemtnt des disciples à croire.

47. Sancti aposloli vlrlulibus emicant,mira-
culis coruscam. Ibid. Hom. 30, iiaulo mite

finem, col. io3, D.
Les saints apôtres brillent par leurs vertus, éblouissent

par leurs miracles.

48. Petrus prias ancillœ vocem requisilus

timiiit: post adveiitiim sancli Spiritiis, vires

principimi caesus premit. Ibid. post med. col.

434, C.

Pierre, interrogé par une servante, trembla à sa voix;
après la descente du Saint-Esprit, battu de verges, il lassa

la lureur des princes des prêtres.

49. Aposloli, mundi luijiis poleslalibus con-

traire non prœsumpsissenl, iii.si eos sancli

Spiritus forliUido solidasset. Ibid. post med.
col. 4o4, B.

Les apoires n'auraient pas eu la présomption d'aller à

rencontre des puissances de ce monde, si la force du Saint-

Esprit ne les eût affermis.

50. SanclusPetrus tanto vires persequenlium
pa liendoforti 1er destruxil,quan loin ter adversa

nuUis tortoribus cessit. Lib. 28 Moral, cap. 6,

loiiije post med. num. 12, col. 951, .4, tùin. 1.

SaintPierre, en souffrant avec courage, anéantil d'autant

plus la fureur de ceux qui le persécutaient, qu'au milieu

de tous ses tourments il lassa luus ses bourreaux.

51. Post resurrectionera Thomas electusille

discipulus defuit, ut postea veniens audiret,

audiens dubilaret, diibitans palparet, palpans
crederet. Pros.

Après la résurrection, Thomas, ce disciple que notre
Seigneur avait choisi, l'ut absent, afin qu'à son retour il

put entendre
,
qu'en entendant il pût douter, qu'en dou-

tant il put toucher de ses mains, qu'en touchant de ses

mains il put croire.

52. Non hoc casu, sed divina dispensalione
gesluni est: nam dubilando et palpando leslis

lactus est verfe resurreclionis. Hom. 26 siip.

Evamj. paulo post med. col. 433, A, tom. 2.

Ce n'est pas par un effet du hasard que ceci s'est passé,

mais par une disposition de Dieu, afin qu'en doutant et en
touchant de ses mains il devint un témoin de la vérité

de la résurrection.

S. niir. S3. Aposlolus, medicus spiritualis est. Tom.
1, Epist. 12 ad Eustoch. longe post init.paij.

Un apôtre, c'est un médecin spirituel.

54. Nemo aposlolis pauperior fuit, et nemo
tantum pro Domino dereliquil. Epi-<t. 35 ad
Exiiperantium, aide fiiH'm,pa{i. 210, G, tom. i.

Personne n'aétéplus pauvre que les apôtres, et personne
n'a abandonné pour le Seigneur au'.ant de biens que les

apôtres.

55. Aposlolorum fidcm Judœ prodilio non

destruxit. Epist. ad Vigil. paulo post med.
paij. 124, C, tom. 2.

La trahison de Judas n'a pas détruit la toi des apoiros,

56. Aposloli salvis inter se amicitiis dissen-

serunl. Epist. 22 adRiifui. statiinabinit.piuj.

231, B, tom. 2.

Les apôtres se séparèrent sans cesser de s'aimer.

57. Piscalores illiterati miltunlur ad prœdi-
candum, ne fuies credentium non virtute Dei,

sed eloquentia atque docliina lieri pularetiir.

Lib. 1 Slip. Matth. cap. 4, can. 7, num. 19,

siip.illud, Venitcpost me, etc. parj. 17, C, tom.9.

Des pécheurs illetlrés sont envoyés pour prêcher, do

peur que la foi des croyants ne parût s'appuyer non sur

la puissance de Dieu, mais sur l'éloquence et la science.

58. Aposloli doctores verae religionis, qui

institucbant omnia providentiaDei gubernari,

seipsos oslenderunt nihil cogilare de crastino.

lliid. cap. 10, can. 2, num. 82, siip. illiid,

Nolile possidere auruin, pacj. 29, D.
Les apôtres, ces hommes qui, professant la vraie reli-

gion, cnseii;naient que tout est gouverné par la providence
de Dieu, montrèrent qu'eu.'i.-méraes ne songeaient pas au
lendemain.

59. Quomodo prophetœ habuerunt aliqua

quœ aposlolos non habuisse credendum est,

sic e contrario pro opportunilale temporis, et

pro Evangelii prfedicalione habuerunt aposloli

magis notum myslerium Chnsli. Lib. 2 sup.

Epist. ad Ephes. cap. 3, parj. 216, D, tom. 9.

De même que les prophètes ont eu certaines choses qu'il

faut croire que les apôtres n'ont pas eues, ainsi, selon la

circonstance du temps, et en faveur de la prédication de

l'Evangile, les apôtres ont eu plus de connaissance sur les

mystères de Jésus-Christ.

60. 01 in nuncupalione novi nominis felix

Ecclesi» fundamentum, dignaque a:'dificalione

illius petra, (pia^nfernas leges,ettarlari por-

tas, et omnia morlis claustra dissolveret. Pros.

Que Jésus-Christ choisit bien le nom de celui qui devait

être l'heureux fondement de l'Eslise. de cette pierre bien
assise qui doit vaincre tous les efl'orts des démons, les

portes cle l'enfer et les puissances de la mort I

61. beatus crjeli janitori cu.jus arbitiio

claves ai'terni aditus traduntur, cujus terresire

judicium pra-judicata aiicloritas sit in cœlo.

Sup. Matth. can. 16, circa med. in illud, Tu
es Cliristus Fili Dei vivi, fol. 21, col. 1.

bienheureux celui qui ouvre la porte du ciel, à qui,

selon son gré, les clefs de Téternel séjour sont confiées, dont
les jugements, quand ils sont prononcés sur la terre, sont

confirmés dans le ciel !

62. Sancli aposloli candidiores sunt nive,

nilidiores lacté, rubicundiores ebore antiquo,

sapphiro pulchriores. Serm. 7 in fest. Apost.

ante finem, parj. 320, F, tom. 2.

Les saints apôtres sont plus blancs que la neige, plus

éclalants que le lait, plus rouges que l'ivoire antique, plus

beaux que le saphir.

63. Nubes sunt aposloli pluentes per priedi-

cationera, protegenles per orationem, corus-

S. Ilior.

s. Illlar.

Ilueo

a S. Vic'.oro.
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Il'jgo Ca.-J.

. Joati. Chr.

6i.Apos-
loli dicun-^

lur cœli :

fautes per viihileni, volantes per conternpla-

tioiiem. Ihid. circa med. fol. 320, E, tom. 2.

Les apôtres soûl des nuées qui répanJenl leur rosée par
la prédication, qui protègent par leur oraison, qui bril-

lent par leurs vertus, qui s'envolent vers les cieux par
leur contemplation.

Quiasunt alti ;

Quia semper volvuntur, et nun-

quam lelioceJunl
;

Quia licel iiioveanlur , nunquam
tamen lassanlur ;

Quia inoventur oi-Jinate:

Quia ab eis tlescoinlit |iluvia doc-

liina'. Slip. Psal. 8, fui. 16.

\ col. 2, tom. 2.

Parce qu'ils sent élevés;

Parce qu'ils sont toujours en mouvement
et ne reviennent jamais en arrière;

Parce que, bien qu'ils soienl toujours en
mouvement

, jamais cependaut ils ne
sont fatigués;

Parce qu'ils sont bien réglés dans leur

mouvement;
Parce qu'ils font tomber lu pluie de la

science.

65. Apostoli conscii fuerunt secrelorum
Christi. Sup. Psal. 18, inprinc. fol. 39, col. 4,

tom. 2.

Les apôtres ont en connaissance des mystères de Jésus-
Clirist.

66. Apostoli carnem, et mundura, et diabo-

liim vicerunt, capta prreda generis hiimani a

On -appelle

les apôtres

des cieu.i. :

cap. 9, fol. 23, col. 2,diabolo ablati. Sup. Is.

tom. 4.

Les apôtres ont vaincu la chair, le monde et le diable;
ils ont pris au démon la proie dont il avait voulu se sai-

sir, à savoir le genre humain.

67. Christus per tindecim pi.<!catoros illite-

ratos et idiolas, omiiein sibi orbem conciiia-

vil. Hom. 28 sup. Gen. post med. col. 226,
D, tom. 1.

Jésus-Christ, parle ministère de onze pécheurs illettrés

et sans intelligence, s'est concilié le monde entier.

68. liiiterati, idiotae et piscatores, qui neque
osaperire audebant, phiiosophoi'uiu obtui'a-

venintoi'a,etlran.scufrerunt oibera quasi alali,

seminantes veritatis sermonera , et Christi

leges ubique plantantes. Ihid.

Des hommes illettrés, grossiers et pécheurs, qui ne
savaient pas ouvrir la bouche, ont fermé la bouche aux
philosophes, et ont parcouru le munde entier comme s'ils

avaient eu des ailes, semant partout la vérité de leurs
paroles et plantant partout la loi de Jéius-Christ.

69. Liberari aputredinepeccatorura, Cbiisli

est virlutis: ut autem non ad ilhim ilerum
revertantur apostoloruni cura:" e^t ac laboris.

Hom. \asup. Malth. in med. col. 141, C, tom. 2.

Il est de la puissance de Jésus-Christ de délivrer les

hommes de la corruption du péché, mais l'objet des soins

et du travail des apôtres consiste à les empêcher d'y
revenir.

70. Apostoli (luctibiis totius oi'bis in se pa-

riter irruentibiis, tyi'annorum scilicel atque
populomm, Judii'orum atque Gentilium, et

siioi'uni et alienoiuni; etdiaLoli prorsus etdœ- s.Joan.Chr.

monum, cumque omnis mota essel machina,
rupe fiimius constileriint, et nninia i>ta do-
muerunt. Ihid. Hom. 26, in med. col. 239, D,
tom. 3.

En voyant la fureur de tout l'nnivers fondre également
sur eux, savoir: celle des tyrans et des peuples, celle des
Juifs et des Gentils, c«Ue des leurs et des étrangers, celle

surtout du diable et de ses suppôts, alors que toute la

machine était mise en mouvement, les apôtres restèrent

plus inébranlables qu'un rocher, et ils parvinrent à vaincre
tous ces maux.

71. Apostolos magnos ptTPcipue effecit, ve-
rus acnon simulalus glorite atque pecuniic con-

temptus. Ibid. Hom. 47, post med. col. 404, A

.

C'est le mépris sincère et non simulé de la gloire etdes
richesses qui rendit les apôtres si grands.

72. Si apostoli facii honoribus apostolatus

sui fruiti sunt, sine diibio apostolicum cupie-

runt honoi'em, sed minime, manifcstum eniin

est, quod tune non apostoiicum cupieiunl ho-
norem, sedqua'slumapostolici operis et laboris.

Hom. 7 oper. imperf. sup. Malth. circa med.
in illnd, Venite post me et faciam vos, etc. col.

790, C,/offl. 2.

Si ces hommes, étant devenus des apôtres, avaient joui
des honneurs de leur apostolat, certe> ils auraient soupiré
après la gloire d'être apôtres; mais il n'en est pas ainsi, car

non seulement ils n'ont pas brigué la gloire d'être apôtres,

mais seulement la récompense de leur labeur apostolique.

73. Apostoli sedes Dei sunt : non est modica
gioi'ia apostolorum.utsermoneseorum sedeant

in hominibusfidelibus, sicutClirisli sermones.
Pros.

Les apôtres sont les trônes de Dieu; c'est une grande
gloire pour les apôtres que leurs discours régnent sur les

âmes chrétiennes comme la parole même de Dieu.

74. Quia in .sermonibus apostolorum , vila

omnium consistit, sicut in sermonibus Chi-isii.

]bid. Hom. 33, post med. sup. illud Ps. 46,

Deussedet super sedemsanclamsuam, coL 966,
tilt. B. »

De sorte que la vie de tous les hommes repose sur les

discours des apôtres comme sur les discours de Jésus-

Christ.

73. Apostoli apostolatus, putatur lionoresse

ipsius apostoli : vere autem non est, sed minis-

teiium ejus honor ipsius est. Pros.

Il semble que l'apostolat soit la gloire de l'apôtre lui-

même, mais il n'eu est pas ainsi : ce sont les œuvres de son

ministère qui font sa gloire.

76. Apostolus laiidem non habebit apud Deum

,

quia apostolus fuit, sed si opus apostolatus .sui

liene implevit. Ibid. Hom. 33, ante finem, col.

988, lit t. A,E et C.

L'apôtre .-sera glorifié devant Dieu, non parce qu'il a été

un apôtre, mais parce qu'il a bien rempli sa mission apos-

tolique.

77. Beatus Paulus blaspliemus, beatus M;it-

tlui.'us faptor : ille persécuter, iste fraud;iloi- :

sed blaspbemus non permansit blas[)heiiius

,

sed factuseslapostohis : et fraiidator non per-

mansit raptor, sed evangelistafactusest. Hom.
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s. joan. ciir. 13 exvuriis locis in Matth. in ined. col. 1171

,

lilt. A, toni. '2.

Sailli P.ml fui un hla-iplipinaleiir, îaiiil MaUliiRU un vo-
leur; l'un lui un perséculeur et l'aulre un lroin|icur;niai-s le

Ma^pliémalcur ne reila pas loujouis un tlaspliéniaU'ur,

mais il deviiU un apolie, el le Iruiiipcur ne lui pas Icu-
jours un voleur, mais il devint un évangélisle.

78. Quis Jiida beatior eral? sed faclus est

]i!0(litor : quismiserior Paiilo ? sed vas eleclio-

lionisconstituiits est : quis Matlliœo pejor? sed

aposlolis est connuineratiis : quisSiinone abjec-

lior?sed faclus est oianiuiii laudabilissimus.

Hom. 68 Slip. Maltheum, post meil. col. 564,
lom. 2.

Qui étail plus heureux que Judas? et pourtaut il devint
un Irailie. Qui élail plusniisrrable que Paul'.' et pourlanl
il fui établi comme un vase d'élection. Qui était plus mc-
cliant que Jlallliieu'7 et pourtant il l'ut rangé parmi les

apôtres Qui élail plus à dédaigner que Simon'.' et pour-
tant il fut celui de tous qui fut couronné de plus de gloire.

79. Apostoli prius vil» exeniplis docebanl :

deinde veibis. Hom. 1 in AcIaApost. antemcd.
col. 441, C, toni. 3.

Les apolres enseignaient d'abord par leurs bons exemples,
et ensuite par leurs paroles.

80. Maximum est miraculum. absque miia-

culis orbem tenarum a duodecira pauperiljiis

et illileratis liominibus atliabere. Ibid. pciulo

ante med. col. 442, D, tom. 3.

Le plus grand miracle, c'est que sans miracle l'univers

entier soit converti par douze hommes pauvres el igno-

rants.

81. Vocare apostolos rusticos, indoctos et

illileratos, pauperes, abjectes, imprudentes,

obscnros: non sulit b;ec maledicta in apostolos,

sed gloria
;
quod laies viri toto orbe clariores

apparuenint. llom.'isiip. 1 Cor. post med. col.

342,B,?o)». 4.

Donner aux apolres le nom d'hommes grossiers, igno-
rants, illellrés, pauvres, méprisés, imprudents, obscurs, ce

n'est pas une honte pour les apolres, mais une gloire; car
de tels hommes se montrèrent plus grands quij tout l'uni-

vers.

82. Niilil habebant apo.sloli, et tanien omnia
possidebant : quid bac voce lionestius, quii)

bealius, quid complelius? /^(V/. //ow. 13, in

med. col. 440, A.

Les apolres n'avaient rien, et cependant ils possédaient
tout ; quoi de plus heureux, de plus honorable, de plus
magnilique que ce nom d'apôtre?

83. Apostoli spreta servili domo, calcali.^que

divitiis, Domini sui imperio poijli siinl. Hom.
10 Slip, ^ad Tiin.iii Mor.post init. col. 1560,
C, tom. 4.

Pleins de mépris pour des biens servîtes, et foulant aux
pieds les richesses, ils se rendirent maîtres de l'empire de
leur Seigneur.

84. Apostolusmembrura et vasculum est cor-
poris Cliristi, ab ipso ciincla recipiens. qui
qiia.si per venas etarterias (sermonis videiicet)

îi'ternani vitam in omncs percurreie facit.

Scrm. 11 Sun. Ep. ad Ephes. in fine, anteMor.
col. 1026, C, lom. 4. -

L'apotre est commo un membre et un vase du Christ ; il

. Niilorius

lll^llal.

S Lcol.

S. Mnrliar.

rei.'oit tout du divin iMaitre, qui transmet à tous la vie éter-

nelle, el 1,1 fait circuler, pour ainsi dire, dans les veines
el les arlèrespar la parole,

8o. In ipsis apostolis plus erat mirabilis vir-

lus opei'um, qiiam virlus signorum. Lib. 1 de

siimmo Dono, cap. 2i,sent. l,pag.G'33,col. 2.

La vertu que les apolres faisaient biillcr dans leur con-
duite était plus admirable que la puissance même des mi-
racles.

86. Felices fsancle apostole)lacbryniaî tuse,

quœ ad diluendam culpamnegalionis, viriulem
sacri lialmere Itaplismaiis. 5fr/jK 9 de Passione
Domini, in fine, fol. 48, pfl(/. 1.

Heureuses vos larmes, ô saint apôlre, qui eurent la

vertu sacrée d'un baptême pour effacer la laule de votre
reniement '.

87. Apostoli eranl soles emiltentes radios in

omnes partes mundi. Hom. 14, post med. apud
Bibl. Pair. tom. 4, parj. 64, co/. 2,edit. Colon.

1618.

Les apolres étaient comme des soleils dont les rayons se

répandaient par toute la terre.

88. Claviscœli, linguaestPelri : quia singu- ^- î,'"„',"""

lorrim mérita censendo apostolus unicuiijue

regnumcœlorum aut claudit, aut aperit. Hom.
1 de SS. Peiro it Pavlo, prope med. pag. 32,

col. 1, C, apud Bibl. Patr. tom. S, part. 1.

La clef du ciel, c'est la parole do Pierre, parce que cet

apôlre ouvre ou ferme à tous le royaume des cieux,en
prononçant sur le mérite de chacun.

89. Chrislianis apostolicorura dictorum cara "''?<'"•

esse débet auctoritas. Hom. 7 in Lcv. post med.
pag. 87, col. 1, A, tom. 1.

L'autorité des paroles des apolres doit élre vénérée de
tous les chrétiens.

90. Apostoli pauperes censu, loco humiles, ^ ''^"' '•'""

viles arte, obscuri vita,Iabore communes, ad-

dicti vigiliis, lluctibus mancipali, negati bono-
ribus, iiijuriis dati. priïsidio relis solo piscium

caplu vicUim, veslitumi|ue conquirebanl. Pros.

Les apôtres, pauvres d'argenl, humbles de naissance,

vilsde profession, d'une vie ob.scure, d'un travail commun,
obligés de passer les nuits sous la dépendance des (lois,

privés de tous les honneurs, en proie à toutes les injures,

n'avaient d'autre ressource que leurs filels et leur pèche
pour se procurer la nourriture elle vêtement.

91. Erant censu pauperes, sed innocentia lo-

cupleles : loco bumiles, sed sanclitate subli-

mes: viles arte, sed siniplicitate pretiosi : obs-

curi vita, sed vilffimerito perlucenles.

Ils étaient pauvres d'argent, mais riches d'innocence;

humbles d'origine, mais sublimes de sainteté; d'une pro-

fession vile, mais d'une simplicité précieuse; d'une vie

obscure, mais d'un mérite éclatant.

92. Erant labore communes, sed proposilo

singnlares : addicli vigiliis, sed ad ccelestes vic-

torias jam vocati.

Ils avaient un travail commun, mais un but singulière-

ment élevé; ils étaient obligés de passer les nuits, mais ils

élaient prédeslinéj au triomphe célesle.

83. Fluctilnis mancipali, sed fluctibus non
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s. rcir.chr. demersi : negali lionoribiis, sed dilali magis
liûiioribus, non negali.

Ils étaient dépenJanls des Ilots do \:i mer, mais les flots

de la mer ne pouvaient les engloulir ; ils n'claient point

339

appelés aux honneurs, mais ils étaient plutôt riclies en

honneurs que pauvres.

9't. Injuriis dati, .«ed injmiis non relicli :

captures piscium, sed pi,?caLoies lioininum jam
decreli. Serm. 28 in priiic. apud Uibl. Pair,

tom. 5, part. ^2,'pag. U83, col. 1, lllf. G et D.

Ils étaient livrés aux injures, mais point délaissés ; ils

étaient pécheurs de poissons, mais déjà dcilinés à devenir

pécheurs d'hommes.

S. iV'ir. n,.;n. 9.y . Omnes .sancli apostoli unius pri vilegii dig-

nilatem, unius fasligii ceisitudiuein, nec dis-

parein cœleslis graliœ coniprobautur liabere

virtuteni. Serin. 41 de S. Bartliol. post init.

pag. 2'tl, ro/. 2, D, tom. 2.

Il est constant que tous les saints apôtres jouissaient du
privilège d'une dignité sans égale, d'une élévation sans

pareille et d'une puissance en rapport avec la grâce cé-

leste.

96. Ut firmani spem peccatoribus Cbristus

daret, non iiios ad aposloiatus culmen elegit,

qui credebantur inler homines justi, et aliqua

sanctilate videbantur insignes, sed vel ignares

juslitiœ, vel etiam peccalores. Serm. 51 de S.

Mallliœo, in fine, pag. 271, col. 1, C, tom. 2.

Pour affermir l'espérance des pécheurs, le Christ n'ap-

pela point à la dignité apostolique les honmies qui

passaient pour justes au\ yeux du monde et pour des

modèles de sainttté, mais des hommes qui ne connaissaient

pas la justice, et même des pécheurs.

Rnhoihis 97. Vere apostoli primi Ecclesiœ filii sunt,
iiL-iiainiin.

^yj jpi^j Q|.j^j (ei-i-ai-iiii^ leges dedeiunt, quod
nidiuslemporaiis monarclia facere poluit. Sup.
Ps. 44, vem. 18, pag. 282, col. 2.

Les apôtres sont vraiment les premiers fds de l'Eglise

quijdonnèrent des lois à tous les pays de la terre, ce que n'a

jamais pu (aire un souverain temporel.

Rapcrius. 98. Licel propbelte omnes sancte et juste

vixorint, eorum taiiien mérita apostolorum
dignitas exceilit

;
qui non solum recte vixe-

runt, sed etiam ipsum Dominum (quem illi a

longe prœdixerant) corporali pi'œ.senlia vide-

runt. Lib. 12 in Apoe. cap. 21, pag. 187.

Quoique les prophètes aient vécu dans la justice et la

piété, la dignité des apôtres est cependant au-dessus de
leurs mérites ; car non seulement les apolres vécurent
dans la sainteté, mais encore ils jouirent do la présence
corporelle du Seigneur, que les prophètes n'avaient prédit
que de loin.

Thcophyiact. ^9- Pi'imus character apostoli, e.st palientia.

Snp. Ep. 2 ad Cor. cap. 12, in illud, Inomni
patientia, pag. 392, litt. A.

Le premier caractère de l'api'ilrc, c'est la patience.

S. Thfim;>9 100. Majores ministri in Ecclesia, sunt apos-
A.iumas. (oij^ gd quoium offlcium tria pertinent : auc-

toritas gubernandi, facullas docendi, et po-
testas rairacula faciendi. Snp. 1 ad Cor, cap.
12, lect. 3, ante fin. fol. 90, col. 4.

Les ministres les plus élevés de l'Eglise sont les apolres,
dont l'oMIce emhrassait trois choses : l'autorité du gouver-
nement, le droit d'enseigner et le pouvoir do faire des mi-
j'aclas,

101. In apostolatn duo sunt, .srilicfi alliludo s. Ti,om.-.s

potestatis, etclaritas sapienlia'. Sup. ind Tim. '^i"'""»-

cap. 1, lect. 1, inprinc. fol. 197, col. 2.

Il faut distinguer deux choses dans l'apostolat ; la
grandeur du pouvoir et l'éclat de la sagesse.

102. Apostoli conlumeliis nffecti benedice- s. Ti.oo.ior.

bant, vexali calumniis obsecrabant, et cum
existimarenUir quasi excrementa ranndi, se
omnium adiuie illuviem, et sordes fatebantur.
Lib. 4 sup. Cant. in illud, Despectione despi-
cienseum,pag. 26o, col. 1, A, tom. l.

Les apôtres bénissaient ceux qui les accablaient d'ou-
trages, ils priaient pour leurs calomniateurs, et quand
on les regardait comme le rebut du monde, ils décla-
raient n'être que la boue et la souillure de la terre.

APPÂRERE, SEU VIDERl

(Apparaître ou paraître).

sententi.e patrum.

1. Non ab hominibus videri nefas est, sed s. Aug

ideo hocagere utvideansah hominilms, nefas

est. De Serm. Dom. in monte, lib. 2, longe

post init. pag. 811, .4, tom. 4.

Il n'est pas défendu d'être remarqué par les hommes,
mais il est criminel de n'agir que pour se faire remarquer
d'eux.

2. Quisquis se vult videri quoil non est, liy-

pocrita est. Ibid. po.H init. pag. 809, D.
Celui qui cherche à paraître ce qu'il n'est pas est un

hypocrite.

3. Superbus (quod pejus est) jiistum se vult

videri, cum non sit. 6Y'/). Ps. 121, circa med.
vers. 4, pag. 988, D, tom. 8.

Ce qu'il y a de plus triste chez l'orgueilleux, c'est qu'il

veut paraître juste, quoiqu'il soit loin de l'être.

4. Mirabilem te apparere, et contemptibi- s. Dom.

lem reputare, boc ipsis virtulibus mirabilius

judico. Serm. 13 strp. Cant. ante med. fol. 142,
col. 4, L.

Que vous vous montriez admirable et que vous passiez

à vos propres yeux pour méprisable, voilà quelque chose
de plus merveilleux que vos vertus elles-mêmes.

5. Quid perversius, quidve indignius, quam
ut inde velis videri melior, unde videris dele-

rior? Pros.

Quoi de plus indigne et de plus pervers que de vouloir

paraître plus grand pur cela même qui vous amoindrit'?

6. Mirabilejactantia^genus, utnon possis pu-

lari sanclus, si non appareas sceleralus. Ibid.

Serm. i(i, post med. fol. 141, col. 4, E.

C'est un genre de vanité bien étonnant de ne potivoir

passer pour saint qu'en se montrant scélérat.

7. H.Trctici ila in malum bonorum, boni ap-

parere student, ma!i noiiint, ut plus lireatma-

lignari.ifcif/. 5cn». 151), inprinc. fol. ISG, col. 3,
litt. H.

Les héréliqnes ne clieiclieni i paraître si bon; et à ca-
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clier leur malice que ponr le malheur des bons, afin de

donner lieu à plus de malignité.

S. Bern. g jj^i^ boni viJeri, non esse : mali non vi-

deri, seJesse volunt. Pros.

Les bons veulent paraître mauvais, mais ils ne veulent

pas l'être ; les raécliauts ne veulent point paraître mé-

chants, mais ils veulent l'être.

9. Mali sunt, el boni videri volnnt : ne soli

sint mnli : niali videri liment, ne pai'um sinl

niali. Jbifl. in princ. fol. 186, col. 3, G.

Les méchants veulent paraître bons, de peur d'être seuls

méchants; mais ils ne veulent point paraître ce qu'ils sont,

de peur de n'être pas assez méchants.

10. Ciim sisChristodesponsala, si ante ocu-

los lioininum vis apparere ; non es casia, sed

adulleia. Serni. -64 ad sororem, ante med. fol.

97, col. 2, E, in 2 vol.

Etant la fiancée du Christ, si vous voulez paraître aux

yeux des hommes, vous êtes impudique et adultère.

11. Noli aliter apparere foris, quamte inve-

nis intus. Senn. 42 siip. Cant. post med. fol.

169, co/. 1, C.

Ne cherchez pas à paraître au-dehors autre que vous

n'êtes intérieurement.

S. r.onav. 12. Sicut gallina statim cantal, cum posuerit

ovum : sic superbus et hypociita, slatim a'uU

videri, cum fecerit ali(|Uod opus boniim. TU.

1 Diœl(F, cap. 3, circa med. pag. 274, col. 1,

D, ton), a, part. 1.

De même que la poule se met à chanter dès qu'elle a

pondu son œuf, ainsi l'orgueilleux et l'hypocrite veulent

qu'on les remarque dès qu'ils ont fait quelque chose de

bJL'n.

13. Noli ailler apparere foris, quam te inve-

nis intus. Jn Med. vilœ Christi, cap. 16, ante

med. pag. 349, col. 1, A, tom. 6, part. 2.

Ne vous montrez pas au-dehors autre que vous ne

croyez être intérieurement.

14. Tiilins est velle lalere, quam apparere.

In siio Alphabcto religios. Irct. lo, pag. Si9,

col. 1, litt. B, tom. 7, i)art. 4.

Il est plus sûr de se cacher que de chercher à paraître

15. Imilatur virtutera improbitas. et zizania

conlendit tiiticum videri, qua^ quidem specie

quadam tritico assimilalur, gustii autem a sen-

lientibus facile discernitur. Cateclies. 4, in

princ. apiid Bibl. Pair. tom. 4, pag. 403, col.

i,D, edit. Colon. 1618.

L'improbité imite la vertu, et la zizanie cherche à

paiser ])ûiir du froment, parce qu'elle a quelque ressem-

blance apparente avec le bon, grain ; mais il est facile

de les distinguer au goût.

16. Nunquam qui vult apparere, potest ve-

nire ad contemplalionem. Et hab. apud S.

Bonav. tom. 1, Serm. 20, in Hexam. post med.

pag. 61. col. 2, A.

Celui qui cherche à paraître n'arrivera jamais à la

contemplation,

çiossaorJ. 17. Non prohibetur Yiderij ut Deus laude-

S.CvriU.IIicr,

Frnnci'cus

tur : sed videri, ut ipsi homines laudentur.

.S'(f/). Maltk. cap. 6, in princ. sup. illud. Ut

videaminiab eis, etc. col. 123, litt. B, tom. 5.

11 n'est pas défendu de paraître pour que Dieu soit loué,

mais de se montrer pour se faire louer soi-même.

18. Non est nefas videri, sed appetere videri.

Ibid. col. 12u, A.

Ce qui est mal, ce n'est pas d'être remarqué, mais de
vouloir l'être.

19. Non appelas ultra videri, quam es, ul s.GiiL-.Mr.,'.

possis ultra esse, quam videaris. Lib. 4 in

Begi.^l. ind. 13, cap. 58, Ep. 14 ad Joan.

episcop. Ilavennarcm, prope finem, col. 780, B,
tom. 2.

Ne cherchez pas à paraître plus que vous n'êtes, afin

de pouvoir être plus que vous ne paraissez.

20. Sciunt inter magna, qua? ostendunt

magni, per jaclanliam non apparere. Lib. 4 m
1 Reg. cap. 4, longe post med. col. 1433. B,
tom. 3.

Les grands hommes savent ne i^oint paraître par or-
gueil au milieu des grandes choses qu'ils font.

21. Omnes qui in lioc mundo videri aliquid

volunt, densis cogilalionum tiimullibus in

corde comprimuntur. Lib. 4 Moral, cap. 28,
in princ. num. 33, col. 220, C, tom. 1.

Tous ceux qui veulent paraître quelque chose dan<; ce

monde ont le cœur bouleversé par une multitude de pen-

sées tumultueuses.

22. Oiiines.sancli etiam boc ipsura videri re-

fugiunl quod esse meruerunt, Lib. {% Moral,
cap. 1, post init. num. 5, col. 588, C, tom. 1.

Tous les saints s'efforcent de ne point paraître même ce

qu'ils ont mérité d'être.

23. Nonniilli despeclis cœteris videri appe-
tiint. Ibi.l. lib. 23. cap. 4, jwst init. col. 769,

lut. D.

11 j en a qui veulent paraître en méprisant les autres.

24. Quasi qib studio consulendi libido erum-
pit apparendi. Proscc.

L'envie de se montrer éclate sous les apparences du
zèle pour s'instruire.

2.5. Non enim curai loquendo quid prosit, .sed

quid appareal. Ihid. cap. 3, circa med. num.
11, col. 112, litt. C.

Car elle ne s'inquiète pas de l'utilité de ses discours,

mais de leur effet pour la gloire.

26. Tanto pejus anie Dei ocnlos Inxuriosus

existit, qiianto magis ante ocnlos hominum
caslus apparel. Ibid. lib. 28, cap. 4, in fine,

col. 942, lilt. C.

L'impudique est d'autant plus ba'i^sable devant Dieu
qu'il a une plus grande réputation de chasteté devant les

hommes.

27. miseri ! qui afïeclantes laudes bomi-
num, in semetip.sis dissipant fructus laborum :

cumqtie se oslendere alienis octilis appetunt,

damnant quod agunl. Ibid. lib. 8, cap. 30,

ante med. num. 37, coi. 284, B.

malhe«reH\ 1 qui, en recherchanl les louanges des
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s. Crcg. Mng

hommes, dissipent le frnil de leurs travaux, et qui, en
voulant paraître aux. j-eux du monde, ne l'ont que condan-
ncr eux-mêmes leur conduite !

28. Cum perversi vera mala contia bonos
non inveniunt, falsa fingunl : ul aliis dei'o-

ganJo, ipsi jusli videantur. Ibid. lib. 12, c. 13,

in Ht. col. 415, litt. C.

Quand les méchants ne trouvent pas de mal réel contre

lei bons, ils en inventent, afin de passer eux-mêmes pour
justes en dénigrant les autres.

29. Tanto quisque amplius intus stiiltu.s fit,

qiianto conattir exteriiis sapiens videri. Ibid-

lih. 18, cap. 25, iiiprinc. col. 616, C.

Un homme devient d'autant plus insensé inlérieurement
qu'il cherche à paraître plus sage au-dehors.

30. E,ssechnstianum grande est, non videri.

Tom. l Ep. \S ad Paulin, post med. pacj. 104,

litt. C.

Ce qui est grand, ce n'est pas de paraître chrétien,

mais de l'êlre.

ii,i<;o 31. Non videri doctus, sed esse discas, vel
as.viciore. (\yi?im. Lib. Z Didasc. cup. iï, in fine, pag.

15, E, tom. 3.

Apprenez et travaillez à devenir savant et non à le pa-
raître.

s. Hier.

S.Joan. Clir.
32. Si volueriniusmagniac miraliiles videri,

non modo non taies erimus, venira etiam cœ-
loris oraniljus abjectiores futiiri siimus. Nom.
66, post med. sitp. Matfh. col. 549, Z>, tom.. 2.

Si nous cherchons à paraître grands et admirables, non
seulement nous ne le serons pas, mais nous deviendrons
plus vils que tous les autres îiommes.

33. Pia?cipuuni viliiim juvénile esl gloriatio,

qiia? amplius vult videri, quam est: aut in tolo

vnlt videri non esse qualis est. Hom. 33 oper.

imperf. siip. Matth. ab init. col. 953, D,
tom. 2.

Le défaut principal de la jeunesse, c'est la vaine gloire

jiar laquelle on cherche à paraître ce qu'on n'est pas, ou
à ne pas paraître absolument ce qu'on est en réalité.

34. Vis apparere sanctus? circa vilam tuam
Oslo austerus, circa alienara aulein bonignus.

Voulez-vous paraître saint? soyez austère pour votre
conduite et indulgent pour celle d'autrui.

33. hypocrila I si bonum esl esse bonum,
m quid lion vis esse quod vis apparere?
Pros.

hypocrite '. s'il est bien d'être bon, pourquoi ne vou-
lez-vous pas être ce que vous voulez paraître'?

36. Si vero malum est esse malum, ut quid
vis esse quod non vis apparere ?

Et s'il est mal d'être méchant, pourquoi voulez-vous
élre ce que vous ne voulez pas paraître?

37. Quod turpe esl apparere, tiirpius esl

esse : quodautem formosum est apparere, for-

mosius est esse.

Il est plus honteux d'être en réalité ce qu'il est honteux
do paraître, et il est encore plus beau d'être ce qu'il esl

Jjeatt de paraître.

38. Este quod appares, anl appare quod es. s.joan.Cnr.
Ibid. Hom. 45, in princ. col. 1038, A et B.

Soyez ce que vous paraissez, ou paraissez tel que vous
êtes.

39. Satiusetexpetibiiius estcœlo, non terrœ;
Deo, non hominibus admirabilera apparere.
Hom. 41 sup. Joan. ante fin. col. 407, litt. A,
tom. 3.

il est plus sage et plus désirable de paraître admirable
au ciel qu'à la terre, à Dieu qu'aux hommes.

40. Taies esse quales apparent, justorum esl.

Hom. 8 Slip. 2 ad Cor. post init. col. 746, D,
tom. 4.

Il appartient aux justes d'être tels qu'ils paraissent
être.

41. Fuge videri, quod esse*raeruisti. Lib. 2
deSynom. cap. 11, circa fin. pag. 319, col. 1.

Evitez de paraître ce que vous avez mérité d'être.

42. Esse quam videri pra-stanlins est. Lib. 3,
Ep. 374 ad Arclwntium presb. opnd Bibl.
Pair. tom. 5, part. 2, pag. 617, col. 2, E.

Il vaut mieux être réellement que de paraître.

43. Nescil Deum, et semetipsum prorsus s. Laiir.Jusi

ignorât, qui anle oculos liominum apparei'e de-
siderat. Part, secund. de Regini. prœlat. cap.

12, ante med. pag. 582, col. 1, litt. A.
C'est ignorer Dieu et se méconnaître soi-même que de

vouloir paraître aux yeux des hommes.

S. Isidorins

llispol.

S. Isidorius

Pelas.

44. Hypocrita? magni student videri, non
fieri. Lib. 2 de Vita conlempl. cap. 4, circa
med. apud Bibl. Patr. ttin. 5, part. 3, pag.
Gl,col. '2,H,edit. Col. 1G18.

Les hypocrites cherchent beaucoup à paraître et poiiit à
être réellement.

43. Pudiciliaî christinnas .«atis non est esse,

verum et videri. De CuVu femin. cap. 13,
ante med. pag. 316, D, tom. 2.

Ce n'est pas assez pour la chasteté chrétienne d'exister,

il faut qu'elle paraisse.

46. Cffleris despeclis appelere singulariler

videri, superbia est. 2 2, qiin'st. 162, art. i, in

princ. corp. pag. 280, col. 2.

C'est de l'orgueil de vouloir paraître particulièrement
en méprisant les autres.

47. Nemo secure apparet, nisi qui libonler
latet. De Imit. Christi, cap. 20, sert. 2, paq.
iM,tom.%

'

Aucun ne peut sûrement se produire, s'il n'aime à de-
meurer caché.

SENTENTLB P.Vr.ANOnuM.

48. Non onine quod apparet, verum est. 4
Metaph. text. 7, et hab. apnd Bed. tom. 2.

Tout ce qui apparaît n'est point sincère cl vrai.

49. Yirlule ipsa non lam miilti praiditi esse,

quam videri volunt. De Amicit. ante fin. col.

557, E, tom. 4.

Il y en a plus qui veulent paraître vertueux qu'il n'y ci»
a qui veulent l'cire.

S. Prosper.

TcruIiiaD.

S. Thomas
Ai|iiiaas.

Tliomaa
a Kcaipis.

Aristot.

Ciccro,
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Ciiicl.

Pl.ltO.

Seilus I liil.

5)0. Ne (juiJ esse vicleri relis ; quod si quid
aliis esse viflearis, ipse libi diJlidito. In siio

Eiich. cap. 10, aille med.
Nechereliuz pas à paraître quelque chose; si vous pa-

raissez quelque chose de grand aux youx des autres, déliez-

vous de vous-même.

51. In hoc iiniimonini studio tibi incumben-
dum est, ne malus, sed polius vir bonus videa-
ris. Tom. 1, syzygia2de Scientia, circa med.
pag. 176, B.

Vous devez vous appliquer do toutes vos forces à vous
montrer homme de bien et non méchant.

52. Homo simplexet ingenuusest, quimalit
esse revei-a bonus, quamvideri. Tom. t.syzy-
giai.lib. 2 de Bepiibl. anto med. ««;/. '361,
litt.C.

L'homme simple et franc est celui qui aime mieux être
bon que le paraître.

53. Salage non videri, sed essejuslus : certum
est enini non esse eum, qui viijeii vult esse.

Sent. o7, apud Ribl. Pair. tom. i.pag.Qo, col.

1, D, edit. Col. 1618.

Appliquez-vous à être juste et non à le paraître; car il

est certain qu'on ne l'est pas quand on travaille tant à le

paraître.

54. Fidelis esse magis, quam videri stude.

Ibid. sent. 179, pag. 65. col. 2, H.
Appliquez-vous à être fidèle plutôt qu'à le paraître.

55. Si quid dederis, ut hominibus innotes-

cas, non bomini sed propriai libidini prajsti-

listi. Ibid. sent. 332, pag. 66, col. 2, H.
Si vous donnez afin d'être remarqué par les hommes,

ce n'est pas aux pauvres que vous faites du bien, c'est vo-
tre passion que vous servez.

56. Non majus qnam es, videri velis. De 4
Virt. circa med. pag. 474, edit. Basileœ.

Ne cherchez pas à paraître plus grand que vous n'êtes.

APPARITIO (Apparition).

DEFIMTIO.

Gioss. iiii. Apparere dicilur illud, quod in.solitum est.

Sup. Act. Apost. cap. i,col. 969, .4, tom. 6.

Le mot d'apparition ne s'applique qu'aux choses extraor-

dinaires et insolites.

llugo r.arJ.
Apparitio proprie est subita, et invisibilis

rei visibilisexhibitio. Tom. 6 sup. Matlh. cap.

1, fol. 6, col. 1.

Une apparition est la manifestation soudaine et sensible

d'un être invisible.

DIVISIO.

Donav.
Considéra quadruplicem, Cbristi apparitio-

nem. Apparet in mundo gratia salvatoris : in

anima, raiserirordia iiLslificatoris : in judicio,

Decem Cbristi

apparitiones :

justitia iiltoris : in cœlo, gloria remuneratoris.

Serm. 1 de Circumc. in princ. pag. 29, col. d,

tom. 3.

Remarquez quatre apparitions du Christ : il apparaît
dans le monde avec la grâce d'un sauveur; dans les âmes,
avec la miséricorde d'un justificateur; au jugemeent, avec
la justice d'un vengeur; dans le ciel, avec la gloire d'un
rémunérateur.

/
Prima, Maria? Magdalense;
Secunda, eidem;
Tertia, Pelro;

Quai ta, diiobus discipulis;

Quinta, ipsis reversis in Jé-

rusalem, et decem apos-

tolis absente Thoma ;

Sexta, post octo dies omni-
bus apostolis;

Septima, ad mare ïiberia-

dis;

Oclava, omnibus undecira
in Galikea;

Nona,incœnaculo ipsis cœ-
nanlibus;

Décima, in monte Oliveti.

Sup. Malth, cap. 28, in

cake, fol. Sd,colHmn. 4,

tom. 6.

1» A Marie-JIadeleine
;

2° A la même
;

3° A Pierre;
4° Aux deux disciples

;

5° Aux mêmes, de retour à Jéru-
salem, et aux dix apôtres en l'ab-

sence de Thomas;
6° Huit jours après, à Ions les

apôtres;

7° Près de la mer de Tibériade;
8° Aux onze apôtres en Galilée;

9° Au cénacle, pendant le repas

des apôtres ;

iO° Sur le mont des Oliviers.

SENTENTLE P.^TRUM.

1. Peturbamureta nostro alienamur a/ïectu,

quando perstringimur alicujiis superioris po-

testalis occursu. L«6. 1 sup. Luc. cap. 1, in il-

lud. Apparuit ilti angélus, col. 1627, iitt. C,

tom. 5.

Nous sommes troublés et jetés hors de nos sens, quand
nous somme saisis par l'apparition d'un être supérieur.

2. Tanta erat evidentia veritatis, qua Jésus

discipulis suis apparebat, ut eorum non soluni

negare, sed nec dubitare quidein ullus auderet.

Tract. 123 sup. Ev. Joan. de cap. i, in princ.

pag. 384, C, tom. 9.

La vérité des apparitions de Jésus-Christ à ses disciples

était d'une évidence si manifeste, que personne n'oserait,

je ne dis pas les nier, mais les révoquer en doute.

3. Quibus Deus apparet, nil videre desidera-

biliiis volunt, nil po.ssuntdeleclabilius. Serm.

31 in Cant. ab init. fol. 160, col. 3, G.

Ceux à qui Dieu daigne apparaître ne peuvent et ne

veulent rien désirer de plus doux et de plus heureux.

Le Christ ressus-

cité apparut dix
fois :

IIuso Car.l.

S .'Iniljr.

S. .\uj.

s. Dfrn.



s. Bonai,

5, Bern, 'i . Pi iiîs.'jiinm nppaiT'rct Dei humanilas

lebiit ejus benignilus. l'ros.

Av:inl que Dieu eut apparu dan.; riiumaniU', on ne

connaiisail pa5 sa miséricoiJe.

5. Appai'uerat aille pntonlia iii rerum crea-

lione, apparebat sapieiilia iii eaïuiu giibei'na-

lione, sed beiiigiiilas miseiicordia? maxime
appariiil in liiimanitale. Lib. 1 iii Fluribiis,

cap. 12, iii princ.

Auparavant, sa puissance s'était manifestée dans la

rréation du monde, sa sagesse dans le gouvernement des

créatures; mais sa tendre miséricorde s'est révélée surtout

dans son humanité.

6. Apparilio Domini, coruscatioiii fulguris

comparalur, quia manifesta. Siip. cap. 17 Luc.

siip.illiiil. Sicitt fubjur corusccins, pa(j. 212,
col. 2, B, tom. 2.

L'apparition du Seigneur est comparée à la lueur de

l'éclair, parce qu'elle sera éclatante.

cio s oni. 7_ Dœmoncs communius apparent niagis in

tenebris et in.solitudiiie, quani in luce vel .so-

rietate, quia suiit spiritus tenebrarum. .S'(//;.

Num. cap. 23, col. 1311, C, tom. 1.

Les démons apparaissent plus souvent dans les endroits

t'-nébreux et solitaires, parce qu'ils sont des esprits de té-

nèbres.

8. Apparilio qua) apparet per daîmones cul-

loribus suis conimuniter fil per aljslraclionem

a sensibus, et cuin aliqua horriljili passione

corporis. Pros.

L'apparition des démons à ceuv qui les adorent se fait

ordinairement par la perle des sens et avec une horrible

souffrance du corps.

9. In apparitionibus aulem ex parle Dei,

tili^ passio in corporibus horribilis non fil.

Ibid. ut unte.

Dans les apparitions divines, au contraire, on ne ressent

pas cette horrible douleur du corps.

;
^;,.,., .;,, 10. Ad boc Dominus apparuit in carne, ni

liumanam vitamadmonendoexcilaret, exeinpla

pr;ebendo accenderet , moriendo redimerel

,

lesui'gendo repararel. Lib. 21 Moral, cap. 3,

paiilo ante iiied. col. 717, B, tom. \.

Le Seigueur a voulu apparaître dans la chair, afin d'en-

courager la vie humaine par ses leçons, de l'enflammer par
ses exemples, de la racheter par sa mort, et de la rétablir

par sa résurrection.

S. j. 1.1 c\u. 11. Non potest anima cum a corpore absces-

serit apnd nos bic errare : eo quod post exilum
a corpore in locum quemdani cerlum aninire

deducunlMr:underedirespontesiianonpo.ssinl,
nisi ipseDeus perinitlat. Hoiii. 'i'dsup. Mallh.
oper. imperf. circa vied. loin. 2, edit. Aiit-

verp. 1614.

Quand une àme s'est séparée de son corps, elle ne peut

fias errer ici-lias, an milieu de nous, parce qu'aussitôt aprèi

a mort Dieu envoie les âmes dans un lieu déterminé, d'oii

elles ne peuvent revenir de leur propre mouvement et

sans une permission particulière de Dieu.

12. Rono .spiritii apparente, solet Jioiao jn

APPETKRIi

a

3C3

luJor, V.los

iiiilio timoré corriiii, sed raox gaiidium , et LuJov. b/os.

consolalionem recipil. Pros.

L'apparition d'un bon esprit fait ordinairement éprou-
ver tout d'abord un peu de crainte à l'homme, mais lui

lait goûter bientôt la joie et la consolation.

13. Malo vero se exbibente, limor incussns
permanet, vel etiam augelur in anima.

Mais quand c'est un mauvais esprit qui apparaît, ce
mouvement de crainte persévère ou grandit dans l'àme.

14. Quando d;emon sese in ongelum lucis

transfigurât, anima in principio quidem exbi-
laralur

;
postea lamen confunditur, tenebrisqiie

replelur.

Quand le démon se transforme en ange de lumière, l'àme
commence par éprouver un mouvement de joie; mais bien-
tôt elle tombe dans la confusion et dans les ténèbres.

13. Si ergo videndo visionem aliquam dnbi-
tes, donec certior fias, Deum non otïendis,

eliamsi visio sancta et divina sit. In Spécula
siiirit. cap. 11, antc fnem,pag. 64, col. 2.

Si donc, en recevant une vision, vous restez dans le douto
jusqu'à ce que vous ayez porté un jugement certain, vous
n'offensez pas Dieu, lors même que cette vision est sainte
et divine.

16. Anima egre.ssa, in ninndo non errai, T!i'o;.iiy!aci.

scilicet ex se citra Dei voluntalera. Sup. Matth.
cap. 8. in illud, E monumentis egressi erant,
p-ag. 2o, .4.

L'àme séparée du corps n'erre pas dans le monde de son
propre gré et sans une volonté particulière de Dieu.

17. FrequensCliristi apparilio sndlciebatad
certificandum discipuios de verilate resurrec-
lionis. I/i sua Summ. part. ^,(juœ.st. oo, art.

3, in corp. ad 1, pag. Ho, col. 1.

Les nombreuses apparitions du Christ suffisaient pour
convaincre les apôtres delà vérité de sa résurrection.

18. Christus in sua resurrectione primo ap- s. vinc.rcrr.

paruit Virgini Mariœ matri sus. Part. 1,Serm.
1 in Pasch. circa m.cd. fol. 2, col. 2.

Aprèssarésurrection,leChristapparut,en premierlieu,
à la Vierge Marie, sa mère.

19. Non omne quod apparet, verum est. 4 '^"'""•

Metaph. text. 7, et hab. apudBed. tom. 2.

Tout ce qui apparaît n'est point véritable.

S. Tliomas
Aquinas.

TOMK I.

APFEÏERE (Appétits).

DEFINITIO.

Appelitus est qua-dam inclinalio animi in
a]i(|uid sibi simile et convenions. 1 2, guœst.
8, art. I, in corp. pag. 16, col. -2.

On appelle appéUl une inclination de l'àme vers quel-
que objet qui a avec elle des rapports de similitude ou di'

convenance.

Appetitio est concupiscentis partis in anima
motio. In lib. Viw ducis, cap. 2 de Verbo, circa
med. apud Bibl. Pair. tmi. 6, part. 1, pag.
aOO, col. 1, ^, cdit. Colouiœ 1618.

L'appétit est un mouvement de la partie do l'àme qui
est le siège de la concupiscence.

s. Tlioin.n

Aquinaâ.

S An.isias.
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s. Aug

S. Ambr.

S. Ant.

S. Aug.

Appelitas naluralis esl vis in animante mo-

vendis avide sensibus altributa. De Spirit. et

Anima, cap. 37, ta fine, pa(j. 026, C, tom. 3.

Les appétits naturels sont des forces qui ont la propriété

de mettre en mouvement les sens des êtres animés.

SENTENTIi^E PATRUM.

1. Si appetitus ralioni obediat, facile id qiind

deceal in omnibus olliciis conservai'i potest.

Lib. 1 Ûf/ic. cap. Il, in princ. col. lo, Itli. B,

tom. 1.

Si les appétits obéissent à la raison, il est facile d'oliser-

ver ce qui esl convenable dans toutes les opérations.

2. Qui aliquid appétit ultra vires suas, et

non sibi proporlionalura, stuUus est. Port. 2,

tit. 3, cap. S, I 3, })osl med. fol. 133, col. 4.

C'est être insensé que de convoiter ce qui est au-dessus

de nos forces et de nos moj'ens.

3. Huraanus appetitus .«i (.'arnis voluptatiLiis

pascitur, carnalis, siveanimalis noniinalur: si

spiriUialibus desiiieriis delectatur, spirilualis

nuncupalur. De Spirit. et Anima, cap. 17, in

line,pag. 626, C, tom.'i.

Quand l'appétit humain cherche sa satisfaction dans

les plaisirs de la chair, on l'appelle appétit charnel ou

appétit animal ; lorsqu'il met ses délices dans les joies spi-

rituelles, on l'appelle appétit spirituel.

4. Plus velle quam sat esl, avarorum est.

JJb. 3 de Lib. Arb. cap. 17, in med. pag. 480,

D, tom. 1.

C'est le propre des avares de désirer plus qu'il ne faut.

5. Appetere voluplates corporis, et vilare

moleslias, ferinaj viiœ oranis actio est. Lib. 1

de Lib. Arb. cap. 8, in med. pag. 439, B, tom. 1.

Rechercher les plaisirs du corps et fuir les souffrances,

ce n'est qu'un mouvement de la vie animale.

6. Quisquis appétit quod appetendum non

est, tamelsi id non appeteret , nisi ei videretur

toimm, taraen errât. Pros.

Celui qui convoite ce qu'il ne faut pas désirer, fait

une faute, quoiqu'il ne le désire que paixe qu'il lo croit

bon.

7. Errarenequeillepolest. qui niliil appétit,

neque ille qui lioc appétit, quod debeiet ap-

petere. Ihid. lib. 2, cap. 9, circa med. pag. 434,

D, tom. 1.

On ne peut pas se tromper quand on ne désire rien, ou

quand on ne désire que ce qu'il faut désirer.

8. Qui appétit quod adipiscinon potest, cru-

cialur: et qui adeptus esl quod appetendum

non est, fallitur : et qui non appétit quod adi-

piscendum esset, a^grotat. De Morib. Eccksiœ,

cap. 3, circa init. pag. 320, D, tom. 1.

Celui qui convoite ce qu'il ne peut acquérir, est tour-

menté; celui qui obtient ce qu'il ne fallait pas désirer, est

trompé ; celui qui ne désire pas ce qu'il faudrait acquérir, est

malade.

9. Omnia liic cupidius quam prudentius ap-

petuntur. Episi. 82, circa init. tom. 2.

Ici-b.is on désire les choses avec plus d'ardeur que de

1 rudence.

10. Appeluntnr ardenlius, qufe velanlur. s, Aug

Epist.20Ù ad AscUicum, post inil. ])«(/. 523,

B, tom. 2.

On désire avec plus d'ardeur ce qui est défendu.

11. Exdiversis visis,diversus appetitus ani-

marum esl: ex diverse appelilu,diver.sus adi-

piscendi successus. De 83 Qiiœst. quwst. 40,

in princ.pag. 387, litt. A, tom. 4.

La diversité des appétits de l'àme vient de la diversité

des choses qu'on voit, et de la diversité des appétits vient

la diversité des succès dans l'acquisition.

12. Appetitio beat.T' vitre, phiIo.sopliis chris-

tianisque communis est. Tract, de Epicureis,

cap. 3, ante med. pag. 001, B, tom. 6.

Le désir de la vie bienheureuse est commun aux philo-

sophes et aux chrétiens.

13. Ad appelendacœlorum régna plus valet

mentis humililas,(]uam prœsentium diviliarum

temporalis pauperias. De 12 Abusion. cap. 8,

posl med. pag. 508, C, tom. 9.

L'humilité de l'esprit nous porte plus efficacement à
convoiter le royaume des cieux que le dénuement des
richesses terrestres.

14. Appetere de humilitale laudem, liumi-

litatis non est virlus, sed subversio. Serm. 16

in Cant. post med. fol. 14o, col. 4, L.

S'humilier pour s'attirer des louanges, ce n'est point

la vertu, mais le renversement de l'humilité.

io. Ilieluijns mundi vcraciter maia .sentit,

(jui ejus bonainliianter appétit. Lib. Moral.
cap. i, paiilo aille med. col. 184, D.

On éprouve sérieusement les misèresde ce monde, quand
on soupire avec ardeur après ses richesses.

16. Appetitus in corde prurit, .scd .^ub te

esl: nisi sponte cesseris, niliil nocebit. Jn Senn.

de sex tribal, stalim a med. in 2 vol. fol. 103,

col. 4, L.

Les aiipétils émeuvent le cœur, mais ils sont sous votre

empire; ils ne peuvent vous nr.ireque si vousleur cédez

volontairement.

17. Oportet reprimere, quem extinguerc

non possumus appelitum. Djid. Serm. de tri-

plici génère cogil. circa med. fol. lOi, col. 4,

litt. k.

On doit comprimer les appétits qu'on ne peut éteindre.

18. Appelitus cœlestium, parit conlemplum s. Donav.

levreslrium. Expos. 2 sup. Psalm. 118, cnp. 2,

art. 3, vers. 3, pag. 168, col. 1, C, tom. 1.

Le désir des biens du ciel produit le mépris des biens

de la terre.

19. Naturale est summum bonum appetere.

Serm. 2 de sancto Thoma, in princ. pag. 227,

col. 1, tom. 3.

Ils est naturel de soupirer après le souverain bien.

20. Avari quantopluraacquiriint, lanto plura

appetunt. Serm. SS. Pétri et Paiili, in med.

pag. 238, col. l, tom. 3.

IMus les avares amassent, et plus ils désirent.

21. Qui cœlestera gratiam appetunt, magna

s. Born.

S. Greg. Mag.

S. Ecrn.



s. ryprian.

S.DiaJoil.us,

nioriyeiits

S. Eus. Einiss,

Clo-5 orj.

S. Gros Mn?.

APPETERE

Iranquillitale vivunf. In coll. de Confempf.sm-
culi, in jirinc. pay. 95, col. 1, F, tom. 7.

Ceux qui désirent la grâce céleste, vivent dans une
grande Iranquillilé.

22. Nihil appetere jam, nihil desiderare de
sa^'cnlo polest, qui swcnlo major esl. Epist. 2

aclDonat.cap. iO.post iait.pag.^^col. \.,tom.\.

On Ht! peut rien convoiter, on ne peut rien désirer des

choses du monde, quand on est plus grand que le monde.

23. Unumquodque sibi cognalum, eL conge-

niuim omnino appétit : anima qiiidem (ut corpo-

ris expers) cœlestia Jjona: corpus vero (ut e

terra) terrenas voluptates. DePerf. vitœ spirit.

cap. 24, apud Bibl. Pair, tonii 4, pag. 748,

col. 1, B.

Cliacun désire vivement ce qui lui ressemWe et lui

convient : l'àme, en tant qu'esprit, désire les biens du
ciel; mais le corps, fait de la terre, désire les jouissances

terrestres.

24. Nihil eorum, quiBinmundo suntexpelit,

qui divina cliaritate nutritur et alitur. Ibid.

cap. 90, pag. 759, col. 2, F.

Celui qui est nouiTi et fortifié par la charité divine, ne
désire aucun des biens de ce monde.

2o. Non tanlura in relius preliosis alque

majoi'ibu.^, sed etianiin minorilius valde oflen-

ditur Deu.s, si ultra quam appeti debeant, ap-

pclantur. Stip. Apoc. cap. 18, art. 19, post

med. fol. 134, B.

On offense Dieu non .seulement dans les choses impor-
tantes et précieuses, mais aussi dans les plus petites, si on
les désire avec excès.

26. Quamdiu innobis carualiumrerum vixe-

rit appelitus. spiritnalium a nobis sen.suum
elongabiluralïeclus. Scrm.contradkersavitia.
post med. apud Bibl. Pair. tom. 5, part. i,pag.

59i, col. 2, //.

Tant que les appétits cViarnels subsisteront en nous, le

goût des biens spirituels sera loin de nos âmes.

27. Quo nondum politi sumus, ardenliu.sap-

petimus. Sup. Jereni. cap. 2, iiipriac. col. 589,
litl. B, tom. 4.

Nous désirons avec plus d'ardeur les biens dont nous
n'avons pas encore joui.

28. Anima huraana qua^ ad Deum appeten-
duni facta esl

;
qnidquid infra Deum appétit,

minus esl: jure ei non suflicil, qiiod Deus non
est. Lib. 26 Moral, cap. 28, circamed. col. 890,
D, tom. i.

L'àme deThomme a été faite pour désirer Dieu ; et tout
ce qu'elle désire au-dessous de Dieu est trop petit pour
lui suffire, parce que ce n'est pas l>ieu.

29. 111e hujusmundi, etc. Vide supra, n" 15.

Ceux du monde, etc.

30. Omnes qui illicita appelunt, densiscogi-
tationum tumuitibus in corilf> comprimunlur.
Lih. 'i Moral, cap. 8, in princ. num. 33, col.

120, lom. l.

Ceux qui désirent les choses défendues, ont le cœur
tourmenté par une foule do pensées lumullucuscs.

31. Qui ad appelenda a>lernilatis atria ac-
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condilur, dignum profecto o.?t, ut ab lioctem-
poralitatis amore lassetur. Ibid. cap. 30, ante
med. mon. 39, col. 126, litl. C.

Celui qui brûle du désir des célestes demeures , mérite
bien de n'éprouver que du dégoût pour les appétits de ce
monde qui passe.

32. Stulte appetuntur, qua^ab appetitoribus
suis non poterunt diu teneri. Lib. 5 in 1 Reg.
cap. 2, post med. col. 1496, C, tom. 2.

C'est une folie de désiier ce qu'on ne pourra pas posséder
longtemps.

33. SïL'pe animusfallitur, utquod volupluose
appétit, necessarium .suspicetur. Lib. 9 Moral,
cap. 40, ante finem, col. 341, D, tom. 1.

C'est une erreur fréquente de notre esprH de regarder
comme nécessaire ce qu'il désire.

34. Curvum cor est, cum ima appétit. Lib.
24 Moral, cap. 11, in med. col. 820, B, tom. 1.

Le cœur se recourbe quand il désire les choses d'en bas.

3o. Ardentiusappetitur, quidquidestrarius.
Tom. 2, adv. Yigil. circa med. pag. 124, C.

Plus une chose est rare , et plus on la recherche avec
ardeur.

36. Omne quod raruni est, plus appetilur.
Tom. 2, Epist. 45 ad Evagr. sub finem, paa.
329, i?.

Tout ce qui est rare est plus recherché.

37. Nihil sine cau.sa appeti débet. DeScrip-
taris, cap. 23, in princ. pag. 5, A, lom. i.

Il ne faut rien désirer sans motif.

38. Prava mens quanto ma^ foris transi-

loria appétit, tanto arapliu.s intus a desiderio

a;ternorum conticescit. In Threnos, ante med.
pag. 110, litt. A, tom. 1.

L'àme pervertie s'éloigne d'antant plus inlérienrement
du désir des biens éternels, qu'elle convoite davantage au-
dehors les biens fragiles de la terre.

39. Plus appétit carnalis voluntas, quara né-
cessitas. In Reg. S. Aiig. cap. i,pag. 6, A,
tom. 2.

La volonté charnelle a plus de convoitises quelanécessilé.

40. Quanto qui.sque minus appétit, tan'o
beatior existit. Ibid. cap. i:,post med. pag. S,

lilt. II.

Moins on a de convoitises, et plus on esl heureux.

41. .Egris (quibus spes rcvivendi est) no-
quaquam quœ appetunt conceJunlur: despe-
ratisaulem, omne quod appctunt non negalur.
Sup. Jerem. cap. 12, fol. 211, col. 2 et 3,
Moral, tom. 4.

On ne donne pas aux malades qui ont l'espoir fondé de
guérir tout ce qu'ils demandent, mais on ne refuse rien
aux malades qui sont désespérés.

42. Tria maxime soient hnmines appetere :

opes, voluptates, iionores. Pros.
Il y a trois choses que les hommes désirent orjinair.i-

mentavcc beaucoup d ardeur : les richesses, les volupléâ.

S. Grcg. Mag.

S. Uicp.

Uiigo

a S. Viciore.

Hugo Carii.

les honneurs.

43. Do opibus prava,. de voltiplalibasturpio . \i-Mi, I!(
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s. Joan.CLr.

S. Joan. Dam.

S. Iv.Joriuî

Uisiial.

S Jusi. mart.

Lact. Firm.

S. Lco I.

g. Kiln«,

de honoribus vana proccdunt. Lib. 2 de Cou-

tempt. 'muHdi,cap. 1, in princ.

Les richesses produisent la corruption, les voluptés pro-

duisent l'infamie, et le, honneurs la vanité.

4i. Ilmiianum genus non potest subsistere

intra suos limites, sed amplius concupiscens,

majora supra se appelil: et hoc est quod

humanum genus potissimum perdit.//oH/. 3s(//j.

Gènes, post init. col. 212, B,tom. 1.

Le genre humain ne peut pas se renfermer dans ses

limites ; mais toujours désirant davantage, il convoite ce

qui est au-dessus de lui, et c'est là ce qui perd le plus

grand nombre d'hommes.

43. Ubi salielas fiierit, non potest esse appe-

titus: absente vero appetitu, quomodo potest

adesse voluptas? //ow. 55 adpopul. Antiochen.

post init. col. 371, C, toin. S.

Quand il y a saliéte, il ne peut plus y avoir appétit;

et sil'appélit manque, comment trouverait-on du plaisir?

4fi. In liominibus, ut pote ratione pra'ditis,

naluralis appelitio non tam ducit, quam ducitur.

LU). 2 de Fide orlliod. cap. 22, post nted. fol.

Wi, p(ig. 1, litl. A.

Chez les hommes qui sont doués de raison , les appé-

tits naturels doivent être gouvernés plutôt qu'ils ne

doivent gouverner.

47. Primum unicuique est, scire qnid appe-

lât : secundum vero est, ut id quod appétit

comprehendat. Lib. 1 de summ. Bono, cap. 17,

sent. 5, pag. 629. col. 2.

Chacun doit, avant tout, savoir ce qu'il désire; il doit

ensuite obtenir l'objet de ses désirs.

48. Quanlo corpus inedia frangitur, lanto

mens ab illicito appetitu revocatur. Ibid. lib.

2, cap. 17, sent. 7, pag. 653, col. 1.

Plus le corps est abattu par les privations, et plus l'àme

se détourne des désirs défendus.

49. Qnid securius inhacvila, quam hujus

sfecuii nihil appetere? ifcùL lib. 3, cap. 16,

sent. l,pag. 672, col. 2.

Quoi de plus sur que de ne rien désirer ici-bas des

choses de ce monde ?

50. Ab omni appetitu carnali vacuus cliris-

lianus esse débet. Epist. ad Zenam, post init.

apud Bibl. Patr. tom. 2, pag. 69, col. 1, D,
edit. Coloniœ 1618.

Le chrétien doit être exempt de tout désir charnel.

51. Yoluptates, opes, potentias, honores,

alque omnia qutc pro bonis habentur, non ap-

petere, ofllcia sunt virlutis. Lib. 3 de falsa Sa-

picntia, cap. 11, in fine, pag. 109.

C'est un devoir de la vertu de ne désirer ni les plaisirs,

ni les richesses, ni la puissance, ni les honneurs, m aucun
dos prétendus biens de la terre.

52. Non licet appeli, quod non licet conçu

-

pisci. Epist. ^aadPnlcheriam augustam, non

longe ab init. fol. 166, pag. 2.

Il n'est pas permis de rechercher ce qu'il est défendu

de désirer.

53. Ne appelas bona, quorum usus prseterit,

et possessio périt. Parœnesi 242, apud Bibl.

loni. 5, part. 2.

Ne recherchez pas les biens dont l'usage est si court et

la possession si fragile.

54. Quid in bac vila laboriosius, quam ter- s. Pcir. Dam.

renis desideriis a-stuare? quid quietius atque

suavius, quain hujus .sœculi nihil prorsusappe-

lere'!Lib. 2, Epist. 5 ad Hildebrandumet Ste-

phanuni cardinales, post med. pag. 50, cul. 1,

.1 et B, tom. 1.

Quni de plus pénible, dans cette vie, que d'être tour-

menté par les désirs terrestres? quoi de plus paisible et

do. plus agréable que de ne désirer aucun des biens du
siècle ?

55. Qui aliéna appétit, christianns non est,

sed Antichristus. Lib. 5, Episl. 32 ad suos

eremitas, unie med. pag. Wi,col. 1, B, tom. 1.

Celui qui convoite le bien d' autrui n'est pas un chrétien,

mais un Antéchrist.

56. Sapientis est hoc appelere quod bonuin s. Prospor.

facit, non id quod decipit. Sent. 130, apud D.

Aug. in fine, tom. 3, pag. 749.

Le sage doit désirer ce qui rend l'homme meilleur, et

non ce qui le trompe.

57. Anima carnalia appetens, feminœ. com-
paratur non habenti rectorem virum, qui est

intellectus. Ibid. sent. 3.32, pag. 761, .4.

L'àme qui recherche les plaisirs charnels est semblable

;'i une femme qui n'a pas un homme pour la conduire,

c'est-à-dire qu'elle manque d'intelligence.

58. Appetitus carnis semper in molu est,

semperin transitu, semper instabilis est. Pros.

L'appétit charnel est toujours en mouvement, toujours

changeant, toujours inconstant.

59. Accedit et recedit, crescit atque decres-

cit: et sic semper recedit atque decrescit, ut

iterumredeat et crescat : et sic semper redit et

cre.scit, ut iterum recédât et decrescat. Tract,

l de Statu interior. Jioinin. cap. 10, in princ.

pag. 40, col. 2, D, part. 1.

Il s'approche et il s'éloigne, il augmente et il diminue,

et il ne cesse pas de s'éloigner et de diminuer pour se

rapprocher et augmenter encore, et il se rapproche et il

augmente pour s'éloigner et diminuer de nouveau.

60. Oportet quod ultimus finis ita iinpleat

totum hominis appetitum, quod extra ipsum
nihil appetendum relinquatur. 2 2, quœst. 1,

art. 5, in corp. ad 1, jjug. 2, col. 1.

La fin dernière de l'homme doit satisfaire si pleinement

ses désirs, qu'il n'y ait plus rien à désirer en dehors de

cette fin.

61. Appetitus boni débet regulari secundum
rationem, ciijus regulam si transcendât, erit

vitiosus. 2 2. quœst. 131, art. 1, in corp. ad
l,pag. 232, c(;/. 1.

Le désir du bien doit être réglé par la raison, et s'il

franchit les bornes de la raison, il est vicieux.

62. Homoper immoderalum appetitmn petit

ea, quîe statum et conditionem excedunt; non
contentus his qua^ décent eum. Pros.

Les désirs immodérés de l'homme le portent vers ce qui

est au-dessus de son état et de sa condition, et l'empêchent

do se contenter de ce qui lui est convenable.

lîiclnr,!.

S. Victure.

. Tlinmas
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s. Tlioni,i5

Ai|uiniis.

Tlinmas

Arîs:ot.

Cifcro.

E.i'd.

(i3. Siciitsi appelât vesles, non appétit eas

ut miles, si est miles, sed sicut conies : non ut

clericus, si est clericiis, sed sicut episcopus.

Tom. 1, opusc. 1 siqi. Pater noster, petit. 4,

piopemed. fol. i:0,pag. 2.

S'il est mililaire, cl qu'il désire un vêlement, ce n'esl

pas un vplemcnldc niililiiiie, mais de comle; ce n'est pas
un vêlement de simple clerc, s'il est clerc, mais un vêle-

ment d'évêque.

6i. Accidit in rébus leraporalibus, quod non
liaijilum appelalui-, et habitum despicilur, et

la'dium gênerai. Ibid. opusc. 9, de deceinPrœ-

ccptis, vcrho Sicut, fol. 30, pag. 1, tom. 1.

Il arrive souvent, pour les Liens temporels, qu'on dé-

sire ce qu'on n'a pas, et qu'on méprise ce qu'on a, parce

qu'on en est dégoûté.

65. Quandocunque home aliquid inordinate

appétit, stalim in se inquietus fit. Lib. i de

Imit. Cliristi, cap. G, iaprinc.pag. 326, /om. 2.

Toutes les fois que l'homme désire quelque cliose contre

l'ordre, il en ressent aussitôt du trouble en lui-même.

SF.NTE.NTI.E PAGANORUM.

66. Nemo appétit id qnod in se habel, nec
quod sibi contrarium est. Primo Phtjsic. tcxt.

81, et liai), apud Bedam, tom. 2.

Nul ne désire ce qu'il possède en lui-même ni ce qui

lui est contraire.

67. Ubicumque est sensus, il)i est appetilus.

2 de Anima, et luth, apud Bed. tom. 2.

Partout où les sens existent, il y a des appétits.

68. EfQciendum est ut appelitus obediant
ralioni, eamque neque [iiajcu fiant propter te-

mentalem, nec propter pigritiain, aut igna-

viam deserant. Lib. 1 Offic. post med. colum-
na 282, D-E, tom. 4.

Il faut agir de manière que les appétits soient soumis
à la raison; ils ne doivent ni la précéder par leur témé-
rité, ni l'aljaiidonner par paresse et làclieté.

69. lUud pr;eslantis,simumest,appetituniob-

lempeiarerationi. Ibid. post med. col.hQO,D.
Il est très-beau de soumettre les appétits à la raison

70. Is quem appetitio frustratur, infortuna-

tusest: qui in id incidit quod aversatur, ca-

lamitosus. lnsuoEncliiriJio,cap. %, a nie mal.
Celui qui est trompé par ses appétits est un infortuné;

celui qui tombe dans ce qu'il redoutait est un malheureux.

71. Quod amicilia in bominibus est, hoc in

rébus appetitio est. Ep. 66, circa med. paii.

647, tom. 2.

Ce qui rend un objet désirable est parmi les choses ce
que l'amitié est parmi les hommes.

AQUA (Eau).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Dixit Deus : Fiat firmaraentum in medio
aquarum, et dividat aquas ab aquis. Gen. 1,

V. 6.

Dieu dit : Qu'un firmament soit entre les eaux, et qu'il

sépare les eaux d'avec les eaux.

2. Non enint ultra aqnip dibivii, ad delcu-
dum universam carnem. Ibid. 9, v. 13.

Il n'y aura plus désormais de déluge pour détruire
toute chair.

3. Ingrediantur aquœmaledictac invenlrem
tuum, et utero tumescente putrescat fémur.
Nnm. 3, v. 22.

Que les eaux de malédiction entrent dans ton ventre, et

que la cuisse pourrisse quand ton ventre enflera.

4. Desideravit David et di\it:0! si quis da-

ret milii aquam de cistei'iia Bethléem, qiue e.st

in porta. Pros. 1 Par. 11, v. 17.

David se trouva pressé par la soif, el il s'écria : Oli '. si

quelqu'un pouvait me donner de l'eau de la citerne de
Bethléem qui est près de la porte '.

3. Très ergo hauserunt aquam de cisterna,

et attulerunt ad David, ut biberet, qui noluit,

sed magis libavitillam Domino, etc. V. 18.

Ces trois hommes allèrent donc puiser de l'eau dans la
citerne, et ils rapportèrent à David, afin qu'il en but ; mais
il refusa d'en boire, et il aima mieux l'oÊfrir au Seigneur.

6. In periculo animarum suarum attulerunt
mihi aquam. Ib. v. 19.

En disant: Ils m'ont apporté cette eau au péril de leur
vie.

7. Tanquam inundanles aqu», sic rugitus
meus. Job 3, v. 24.

Mes cris sont comme le bruit d'un débordement de
grandes eaux.

8. Si lotus fuero quasi aquis nivi.-;, eltamen
sordibus intinges me. Job 9, v. 30-31.

Quand même j'aurais été lavé dans de l'eau de neige,
votre Imnièi-e, Sciyiieur, me ferait paraître à moi-même
tout couvert d'ordures.

9. Si continuerit aquas, omnia siccabunlur:
et si emiserit eas, subvertent terrain. Ibid. 12,
V. 15.

S'il relient les eaux, tout deviendra sec, et s'il les lâche,
elles inonderont la terre.

10. Lapides excavant aqiue, etalluvionepau-
latim terra consumitur. Ibid. 14, r. 16.

Les eaux creusent les pierres, et l'eau qui bat contre la

lerre la consume peu à peu.

11. Aquam lasso non dedisfi, et esurienti

subtraxisti panem. Ibid. 22, v. 7.

Vous avez refusé de l'eau à celui qui était accablé do
lassitude, et du pain à celui qui soutirait la faim.

12. Putabas impetii aquarum inundaniiura
non oppressum iri. Ibid. v. H.
Vous pensiez ne devoir point être accablé par le choc

du débordement des eaux.

13. Qui ligat aquas in nubibus suis, ut non
erumpanl pariter deoi.Num, terniinum ciiciim-

dedit aquis. Ib. 26, v. 8-10.

C'est lui qui lie les eaux dans les nuées, afin qu'elles
ne fondent p;i-s toutes à la fois sur la lerre , c'est lui qui a
marqué les bornes aux eaux de la mer.

11. Qui fccit venlis pondus, et aquas appen-
dil in mensura. Ib. 28, v. 23.

C'est lui qui a donu'^ du poids aux vents et c'e.n Ici
qui a pesé el mesuré l'eau.
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lo. Fiante Deo congiescit gelu^ et lursura

lalissima? funduntur nqiue. Ibid. 37, v. 10.

La glace se forme au souffle tie Dieu, et kmêmesovf/le

la faisant fondre, les eaux se léiiandenl ensuite dans une

grande abondance.

16. In simililudinemlapi(lisaqu8e durantur,

et superficies abyssi constiingitur. Ib.ZS,v. 30.

Les eaux se durcissent comme la pierre, et la surface de

l'abime se presse et devient solide.

17. Numquid impetus aquaruni operiette?

Ib. V. 34.

Les eaux des nnées fondiont-elles sur vous avec abon-

dance?

18. Tenebrosa aqua in nubibus aeris. Ps. 17,

V. 13.

L'eau ténébreuse renfermée dans les nuées.

19. Misit de snmmo, et accipit me, et as-

suRipsit me de aqiiis mullis. Ib. v. 19.

Il m'a envoyé son secours d'en baut, il m'a pris par la

main, et il m'a tiré du milieu des eaux.

20. Sicut aqua effusus sura, et dispersa sunt

omnia ossa mea. Ps. 21, v. 14.

Je me suis écoulé comme l'eau, et tous mes os se sont

déplacés.

21. Super aquam refectionis educavit me :

animam raeam convertit. Ps. 22, v. 2.

11 ma élevé auprès d'une eau qui me nourrit ; il a con-

verti mon âme.

22. Vox Domini super aquas Deus majesta-

tis intonuit; Dominus super aquas multas.

Ps. 28, V. 3.

La voix du Seigneur a retenti sur les eaux, le Dieu de

majesté a tonné, le Seigneur s'est fait entendi-e sur les

grandes eaux.

23. Flumen Dei repletum est aquis, in stil-

licidiis ejus lœtabilur germinans.Ps. 64, v. 10-

11.

Le fleuve de Dieu s'est rempli d'eaux ; la terre se ré-

jouira de ses pluies par les fruits abondants qu'elle pro-

duira.

24. Salvum me fac, Deus, quoniam iutrave-

runt aquaj usque ad animam meam. Ps. 68,

V. 1.

Sauvez-moi, mon Dieu, parce que les eaux des tribula-

tions sont entrées jusque dans mon âme.

23. Libéra me ab iis, qui oderuntme, et de

profundis aquarum. Pros. Ib. v. 18.

Déli\Tez-moi de ceux qui me haïssent, et retirez-moi du

fond des eaux.

26. Non me demergat tempestas aqu», ne-

que absorbeat me profundum. V. 19.

Que la tempête ne me submerge point, que je ne sois

point euseveli dans l'abime.

27. Viderunt te aquse, Deus, viderunt te

aquœ, et timuerunt, et turbataî sunt aljyssi.

Pros. Ps. 76, V. 15.

Les eaux vous ont vu, ô Dieu, les eaux vous ont vu,

et elles ont eu peur, et les abîmes ont été troublés.

\QUA.

28. Multitude sonitus aquarum, vocera de-

derunt nubes. F. 16.

Les eaux du ciel sont tombées avec un grand bruit et

eu abondance; les nuées ont fait retentir leur voix.

29. Eduxil aquam de petra, et dedu\it tan-

quam flumina aquas. Pros. Ps. 11, v. 19.

Il fit sortir de l'eau de la pierre, et il la fit couler comme
des fleuves.

30. Quoniam percussit petram, et fluxerunt

aquw, et torrentes inunda^ erunt. V. 23.

Parce qu'il a frappé la pierre, et que les eaux en ont

coule, et que des torrents ont inondé la terre.

31. Elevaverunt flumina fluctus suos a vo-

cibus aquarum multarum. Ps. 92, v. S.

Les fleuves ont élevé leurs flots par l'abondance dos

eaux qui retentissaient avec grand bruit.

32. Abyssus sicut veslimentum amictus ejus,

super montes stabunt aqufc. Pros. Ps. 103,

v.l.

L'abîme l'environne comme un vêtement, et les eaux

s'élèveront comme des montagnes.

33. Inter médium monlium pertransibunt

aquEP. F. 11.

Les eaux couleront au milieu des montagnes.

34. Diripuit petram, et fluxerunt aquœ,

abierunt in sicco flumina. Ps. 104, v. 40.

Il fendit la pierre, et les eaux en coulèrent ; des fleuves

se répandirent dans des lieux secs et arides.

35. Posuit desertum in stagna aquarum, et

terram sine aqua in exilus aquarum. Ps. 106,

V. .)0.

Il a changé les déserts en étangs, et la terre, qui était

sans eau, en torrents d'eaux.

36. Qui convertit petram in stagna aquarum,

et rupem in fontes aquarum. Ps. 113, i'. 8.

Qui changea la pierre en lac et la roche en fontaine.

37. Torrentem pertransivit anima nostra,

forsitan perlransisset anima nostra aquam in-

tolerabilem. Ps. 123, v. 4.

Noire àme a passé le torrent; assurément, sans le Sei-

gneur, noire àme eût trouvé cette inondation insurmon-

table.

38. Qui fecit cœlos in intellectu, firmavit ter-

ram super aquas. Ps. 135, v. 5-6.

C'est Dieu qui a fait les cieux avec intelligence, et qui

a affermi la terre sur les eaux.

39. Emitte manura tuam de alto, eripeme,

et libéra me de aquis mullis. Ps. 143, v. 8.

Etendez votre main du haut du ciel, délivrez-moi et

sauvtz-moi de l'inondation des eaux.

40. Emittetverbumsmim, elliquefaciet ea:

flabil spiritus ejus, et fluent aqua". Ps. 147,

V. 1.

Il fera entendre sa vois, et il fera fondre toutes ces gla-

ces ; il soufflera, et les eaux couleront.

41. Bibe aquam de cislerna tua, et fluenla

putei tui. Pros. Prov. 5, v. 15.

Buvez de l'eau de votre citerne et des ruisseaux de voU-q

fontaine.



AQUA

42. Derivenliir fontes tui foras, el in plateis

aquas tuas divide. V. IG.

Qae les ruisseaux de voire fontaine coulent dehors, et

répandez vos eaux dans les rues.

43. Aqua3 furtivse dulciores sunt, et panis

absconditus suavior. Ib. 9, v. 17.

Les eaux dérolioes sont les plus douces, el le pain pris

en cachette est le plus agréable.

44. Puteiis aquarum viventiuni, qiue fluunt

impetu de Libano. Cant. 4, v. IS.

Le nuit--; dos eaux vivantes qui coulent avec impétuosité

du Lilian.

43. Dedisti illis abunJantem aquam inspe-

rate. Sap. 11, v. 8.

Vous leur ave^i donné de l'eau en abondance par un
prodige autiuel ils ne s'attendaient point.

4(). Ignis in aqua valebat siipi'a suam viitu-

tem, etaqiia extinguentis nalura? obiivisceba-

tur. II). 19, V. 19.

Le feu, surpassant sa propre nature, brûlait au milieu do
l'eau, et l'eau, oubliant la sienne, ne l'éteignait pas.

47. Cibaliit illum pane vit», et inlellecliis,

et aqua sapientiu;' salutaris potabit illum. Ec-
cit. lo, ti. 3.

Elle le nourrira du pain de vie et d'intelligence, et elle

lui fera boire de l'eau de la sagesse, qui donne lo salut.

48. Apposuit tilii aquam et ignem : ad qnod
volueris pon-ige manum tuam. Ibid. r. 17.

Il a mis devant vous l'eau et le feu ; portez votre main
vers ce que vous voudrez.

49. Non des aquœ tuaBexitum nec modicum.
Ibid. 2o. V. 34.

Ne donnez point

qu'elle soit.

à l'eau une issue, quelque petite

50. Initium vitœ hominis, aqua el panis.

Ibid. 29, V. 28.

Les premières choses nécessaires à la vie de l'homme
sont l'eau et le pain.

51. Nonne a ligiio indulcata est aqua amara ?

Ibid. 38, r. 5.

Un peu de bois n'a-t-il pas adouci l'eau qui était amèrc?

52. Opefa Doraini universa bona valde; in

verbo ejusstetitaqua sicut congeries. Ibid. 39,
V. 21-22.

Les ouvrages de Dieu sont tons souverainement bons
;

à sa parole, l'eau s'est arrêtée comme un monceau.

53. Iniliura necessaiia^ rei vitae horainum,
aqua, ignis, et ferrum, sal, lac, et panis simi-
lagineus, et mel, et botrus uva?, el oleura, et

vestimentum. Pros. Ibid. v. 31.

Ce qui est principalement nécessaire pour la vie des
hommes, c'est l'cnu, le feu, le fer, le sel, le lait, le pain
de fleur de farine, le miel, le raisin. l'Iiuile el les vête-

ments.

54. Ha?c omnia .sanclis in bona, sic et inipiis,

et peccatoribus in mala convertentur. V. 32.

Comme tontes ces choses sont un bien pour les saints,

aussi se changent-elles en maux pour les méchants et pour
les pécheurs.
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55. Dabit vobis Dominus panem arctum, et
aquam brevem. Isa. 30, v. 20.

Le Seigneur vous donnera le pain de la douleur el l'eau
de l'amertume.

aquee ejus fidèles56. Panis ei datus est.

sunt. Ibid. 33, v. 16.

Le pain ne lui a pas manqué, et les eaux lui sont fidèles.

57. Quis mensus est pugillo aquas, et cœlos
palnio ponderavit? Ibid. 40, v. 12.

Qui a mesuré les eaux dans le creux de sa main, et
qui, la tenant étendue, u pesé les cieux?

58. Egeni et pauperes quœrunt aquas, et
non sunt: lingua eorum siti aruit. Pros. Ib. 41,
V. 17.

Les pauvTes et les indigents cherchent de l'eau, et ils

n'en trouvent point; leur langue est desséchée par la soif.

59. Ego Dominus, exaudiara eos : ponam de-
sertura in stagna aquarum, et terram inviam
in livos aquarum. V. 18.

Moi, le Seigneur, je les exaucerai; je changerai les dé-
serts en lacs, et je couvrirai la terre aride d'eaux abon-
dantes.

60. Cum transieris per aquas, lecura ero, et

flumina non operienl te. Ibid. 43, v. 2.

Si tu traverses les fleuves, je serai avec toi, et les eaux
ne t'engloutiront pas.

61. ElTundam aquas super silientem , et

fluenla .super aridam. Ibid. 44, v. 2-3.

Je répandrai les eaux sur les champs altérés, et jo ferai
couler les ruisseaux sur la terre aride.

62. Aquam de petra produxit eis, et scidit
petram, el fluxerunt aquae. Ibid. 48, v. 21.
Le Seigneur fit sortir pour eux l'eau de la pieiTe; il ou-

vrit les rochers, et des torrents coulèrent.

63. Eris quasi hortus irriguas, et sicut fons
aquarum, cujus non déficient aquœ. Ibid. 58,
V. 11.

Vous serez comme un jardin toujours arrosé, comme
une source dont les eaux ne tarissent jamais.

64. Ecce ego cibo populum istura absyn-
thio, el polum dabo eis aquam fellis. Je/. 9,

v. 15.

Je nourrirai ce peuple d'absinthe, je l'abreuverai de
l'eau de fiel.

63. Majores miserunt minores suos ad
aquam? venerunt ad bauriendum, non inve-

nerunt aquam. Ibid. 14, v. 3.

Les grands ont envoyé les petits vers les fontaines, et

ceux-ci sont venus pour puiser de l'eau, et ils n'en ont
point trouvé

66. Ecce aqurp ascendunl ab aquilone, et

erunt quasi torrens inundans, et operienl ter-

ram. Ibid. 47, V. 2.

Les eaux montent de l'aquilon, et elles sont comme un
torrent qui inonde et qui couvre la terre.

67. Divisiones aquarum deduxit oculus
meus. Tliren. 3, v. 48.

Mou œil a répandu des ruisseaux de larmes.
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(j8. InuiiJavenintaiiutt! super capiit meuiu;

dixi : Perii. Ibid. v. 34.

Los eaux ont inondé ma tête, et j'ai dit : Je suis perdu.

(59. Aquani nostram pecunia bibimus. 7&. 5,

1). 4.

Nous avons bu notre eau à ini\ d'argent.

70. Aquam in mensuia bibes. Ezech. 4,

V. 11.

Vous boirez de l'eau par mesure.

71. Omnes manus dissolvenlur, et orania

geiRia fluent aquLs. Ibid. l,v. 17.

Toutes les mains seront défaillantes, et tous les genoux

se déroberont comme l'eau.

72. Fili borainis, panem imim in contuiba-

lioiie comede, sed et aqiinm liiam in feslina-

lione et niœrore bibe. Ibid. 12, v. 18.

Fils de riiomnie, mange ton pain dans l'épouvante;

bois ton eau à la hâte et dans la tristesse.

73. Effundara super vos aquam mundani,
et inundaliimini ab omnibus inquinamenlis'ves-

li is. Ibid. 36, V. 23.

Je répandrai sur vous de l'eau pure, et vous serez pu-
riliés de toutes vos souillures.

74. Circtimdederunt me aquae usque ad ani-

niam. Job 2, v. 0.

Les eaux m'ont assailli jusqu'à la mort.

75. Aquaî in circuitu ejus, et aqua;' mui'i

ejus. Naluivi 3, v. 8.

La mer est son trésor, et les eau\ son rempart.

76. Fluvios scindes terra?, gurges aquarum
tiansiit. Habac. 3, v. 10.

Vous diviserez les fleuves de la terre ; les grandes eaux
se sont écoulées.

77. Quicumque poîum dedcrit uni ex mini-

iiiis istis, cali.cem aqua? frigida?, non perdel

mcrcedem suam. Maltli. 10, in fine.

Quiconijue donnera à boire à l'un de ces plus petits un
seul verre d'eau froide, ne perdra point sa récompense.

78. Omnis, qui bibit ex aqua bac, sitiet ile-

rum: qui autem biberit ex aqua, quam ego

dabo ei, non sitiet in a-ternum. Joan. 4, v. 13.

Quiconque boit de cette eau-lù aura encore soif; mais
CL'lui qui boira de l'eau que je lui donnerai n'aura plus

soif à jamais.

79. Qui crédit in me, flumina de ventre ejus

lUient aqua' vivo?. Ibid. 7, v. 38.

Celui qui croit en moi verra des fleuves d'eau vive

couler de son sein.

80. Noli adhuc aquam bibere, sed modico

vino utere propterstomaclium tuum. 1 Tiiii. 3,

V. 23.

Ne continuez plus à ne boire que de l'eau, mais usez

d'un peu de vin à cause de votre estomac.

81. Numquid fons de eodem foramine enia-

natdulcem et amaram aquam? Jac. 3, v. 11.

Une fontaine jette-t-elle par une même ouverture de

l'eau douce et de l'eau amére?

82. Hic est, qui venil per aquani et sangui-

nem, Jésus Christus: non in aqua solum, sed

in aijuii et sanguine. 1 Joan. 3, v. 6.

C'est ce même Jésus-Cbrist qui est venu nous purifier

avec l'eau et avec le sang; non seulement avec l'eau,

mais avec l'eau et le sang.

ARBITRIUM (âi;eitue).

Vide Liiîr.Ri'M AnEixnii'Ji.

ARGUS (Auc).

SENTENTI.E SCRIPTURARDM.

1. Arcnm meum ponam in nuljibus, et erit

signum fœderis iuler me, et inter terrain.

Pro.s. Gen. 9, v. 13.

Je placerai mon arc dans la ime comme signe d'al-

liance entre moi et la terre

2. Cumqueobduxeronu!)ibiis, cœlum, appa-

rebit arcus meus in nubijjus et recordabor
fœileris mei vobiscura. V. 14.

Et lorsque je couvrirai le ciel de nuées, mon arc pa-
raîtra dans la nue, et je me souviendrai de mon alliance

avec vous.

3. Arcus fortium superalns est, et infirmi

accincli sunt roljore. 1 Ri'j. 2, v. 4.

L'arc des forts a été brisé, et les faibles ont été revêtus

de force.

4. Fugiet arma ferrea, et irruet in arcuin

a^-eum. Job 20, v. 24.

Il fuira les pointes de fer, et il se précipitera sur un arc

d'airain.

5. Arcus meus in manu raea iaslaurajjitur.

Iliid. 29, V. 20.

Mon arc se forliliera dans ma main.

6. Ecce peccatores inlendprunt arcnm. pa-

raverunt sagillas suas in pliai'elra, ut .^agillent

in obscuro rectos corde. Ps. 10, v. 2.

Les pécheurs ont teudu leur arc ; ils ont préparé leurs

llèclies dans leurs carquois, afin d'en tirer, dans l'obscu-

rité, contre ceux qui ont le cœur droit.

7. Posuisti ut arcum a'reum bracbia mea.
Ps. 17, V. 37.

Vous avez fait de mes bras comme un arc d'airain.

8. Peccatores intenderunt arcum sunm, iit

dejiciant pauporein et inopem, nt li'ucident

rectos corde : arcus eorum contringatur. Ps. 3G,

V. 14, 13, 16.

Les pécheurs ont tendu leur arc pour renverser celui

qui est pauvre et dans l'indigence, pour égorger ceux qui

ont le cœur droit ; mais Die» fera que leur arc sera brisé.

9. Non in arcu meo sperabo, et gladius meus
non salvabitrae. Ps. 43, i\ 8.

Je ne mettrai point mon espérance dans mon arc, et ce

ne sera point mou épée qui me sauvera.

10. Arcum conteret, et confriiiget arma, et

scula comburet igni. Ps. 45, ». 9.

Il brisera l'arc, il mettra les armes en pièces, et il brû-

lera les boucliers.



AUUUli. 3-;!

1!. InlenJit arcum , donoc iniirmenliir.

Ps. 57, V. 7.

Il a tendu son arc ju^iju'à ce qu'iU tombent dans la

dernière faiblesse.

i2. Intenderunt arcum rem aiuaram, ul sa-

gi lient in occultis iumiaculalum. Ps. 03, v. 3.

Us ont tendu leur arc avec la dernière aigreur, alin de

percer de leurs flèches l'innocent dans l'obscurité.

13. Ilii confrepit polenlias arcuum, sculum,

gladiuni, et lielliim. Ps. 7o, v. 4.

Là, il a brisé toute la puissance des arcs, les boucliers

et les épées, et il a éleint la guerre.

14. Filii Ephraim, intendentes et mltlentes

arcum, conversi sunt in die beili. Ps. 77, v. 12.

Les fils d'Ephraïm, habiles à tendre l'arc et à en tirer,

ont tourné le dos le jour du combat.

15. Averterunt se, et servaverunt pactiim :

conversi sunt in arcum pravum. Ibid. v. 63.

Us se détournèrent de lui et n'observèrent point son al-

liance; ils devinrent comme un arc faussé dont on tire de

travers.

16. Vide arcum, et benedic eum, qui fecit

illum : valde speciosus esl in splendore suo.

EccU. 43, V. 12.

Considérez Yan-en-ciel, et bénissez Celui qui l'a fait; il

éclate avec une admirable beauté.

17. Sagittfe ejus aculee, et omnes arcus ejus

exlenti. Isa. 5, v. 28.

Toutes ses flèches sont aiguës, et tous ses arcs sont tou-

jours bandés.

18. rrrepai-araini contra Bab>]onem, omnes,
qui tenditis arcum, non paicalis jaculis, quia
Domino peccavit. Jerem. 50, v. 14.

Armez-vous contre Babylone, vous tous qui tendez
l'arc; n'épargnez point les flèches, parce qu'elle a péché
contre le Seigneur.

19. Ecce reges mulli cnn.surgent, arcum et

sculum appréhendent. Ibid. v. 41-42.

Voilà que plusieurs rois se lèveront ; ils saisiront leurs
arcs et leurs boucliers.

20. Apprehensi sunt fortes ejus, et emarcuit
arcus eorum, quia fortis ullor Dominus red-

dens retribuet. Ihiil. 31, v. 50.

Les pui.ssants de Babylone sont pris; leur arc a été

brisé. Le Seigneur, qui est le fort dans sa vengeance, lui

rend sou salaire.

21. Tetendit arcum suum, quasi inimicus.
Tin en. 2, v. 4.

Il a tendu son arc comme un ennemi.

22. Tetendit arcum suum. et posuit me sig-

nura ad sagillam. Ibid. 3, i\ 12.

Il a tendu son arc ; il m'a fait le but de ses flèches.

23. Percutiam arcum tuum in manu sinistra

tua, et sagiltas tuas de manu dextra tua deji-

tiam. Ezech. 3S), v. 3.

Je briserai ton arc dans ta main gauche, et j'arracherai

les flèches à la main droite.

2i. Arcum, et gladium, et bdluiu couleiam
de terra. Osée 2, v. 18.

Je briserai et ferai disparaître de la terre l'arc, le glaive

et la guerre.

25. Facli sunt quasi arcus dolosus. Ibid. 7,

v. 17.

Ils sont devenus comme un arc trompeur.

26. Piobustus tenens arcum, non slabit, et

veb'ix pedibus suis, non salvabitur. Amos 2,

V. 15.

Le fort qui combat avec l'arc ne résistera point; celui

qui est rapide à la course n'échappera pas.

27. Suscitans suscilabis arcum tuum. Ha-
hac. 3, i;. 9.

Tu t'es levé, et tu as réveillé ton arc.

ARDOR (Ardeur).

" SENTENTI-E SCRIPTURARUM.

1. Numquid sapiens respondebit, quasi in

ventum loquens , et implebit ardore sloma-

cbum suum? Job 5, v. 2.

Le sage doit-il, dans ses réponses, parler comme en l'air,

et remplir son cœur d'une ardeur incomidéréef

2. Nonne ardorem refrigerabit ros? Eccli.

18.». 16.

La rosée ne rafraichit-elle pas l'ardeur?

3. Anima calida quasi ignis ardens, non ex-

tinguelur, donecaliquidglutiat.76i(/. 23,f. 22.

L'âme qui brûle comme un feu ardent ne s'éteindra

point qu'elle n'ait dévoré quelque chose.

4. In conspectu ardoris ejus, quis poterit

sustinere? Ibid. 43, v. 3.

Qui peut supporter ses vives ardeurs'.'

5. Ros obvians ab ardore A'enienli liumilem

efiiciet eum. Ibid. v. 24.

l'ne rosée chaude, survenant après le froid, le dissipera.

6. In spirilu judicii, et spiritu ardoris. Isa.

4. V. 4.

Par un esprit de justice et par un esprit d'ardeur.

7. Concipietis ardorem, parietis slipulam.

Ibid. 33, «. 11.

Vous concevrez des flammes ardentes, et vous n'enfan-

terez que des pailles.

8. Quis habilabit ex vobis eum ardoriljus

sempiFernis? Ibid. v. 14.

Qui d'entre vous pourra subsister dans les flammes éter-

nelles'?

9. Faclus est in corde meo, quasi ignis exa^s-

tuans, claususque in ossibus meis, et defeci,

ferre non .suslinens. Jerem. 20, v. 9.

Il s'est allumé au fond de mon cœur un feu brillant qui

s'est renfermé dans mes os, et je suis tombé dans la lan-

gueur, n'en pouvant plus supporter la violence.

10. Flos siccabitur, eum exsurget ardor, qui

emissusest. 4 Esdr. 15, r. 50.

La fleur sera ilesscchée lorsque la chaleur qui est dar-

dée se ranimera.
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ARDUUM (Ardu).

Vide Difficile.

ARGUERE (Reprendre).

SENTENTIiE SCRIPTURARUM.

1. Non oderis fratrem tiiura in corde liio,

sed publiée argue eum, ne haljeas super illo

peccatuiii. Levit. 19, v. 17.

Vous no haïrez point votre frère en votre cœur ; mais

reprenez-le publiquement, de peur que vous ns péchiez

vous-même sur son sujet.

2. Quare detraxistis sermonibus veritatis,

cum e vobis nullus sit, qui possit arguere me ?

Job 6, V. 2o.

Pourquoi formez-vous des médisances contre des paroles

de vérité, puisqu'il n'y a personne parmi vous pour me
reprendre ?

3. Arguis verbis eum, qui non esl sequalis

libi. Jbid. 15, i'. 3.

Vous accusez dans vos discours Celui qui n'a point

d'égal.

4. Domine, ne in furore tuo arguas me, ne-

que in ira tua corripias me. Ps. 6, v. l.

Seigneur, ne me reprenez point dans votre fureur, et

ne me châtiez point dans votre colère.

5. Qui corripit gentes, non arguet. Ps. 93,

V. 10.

Celui qui ch.àtie les nations ne vous reprendra-t-il

point'.'

6. Qui arguit impium, sibi raaculam gène-

rat. Prov. 9. V. 7.

Celui qui reprend l'impie se déshonore lui-même.

7. Noli argiiere derisorem, ne oderit te :

argue sapienlem, et diiiget te. Ibid. v. 8.

Ne reprenez point le moqueur, de peur qu'il ne vous

haïsse ; reprenez le sage, et il vous aimera.

8. Qui illusor est, non audit cum arguitur.

Jbid. 13, V. i.

Le /ils qui est moqueur n'écoute poiut quand on le re-

prend.

9. Qui acquiescit arguenti, glorificabitur.

Ibid. V. 18.

Celui qui reçoit de bon cœur les reproches sera élevé

en gloire.

10. Qui arguunt impium, laudabunlur, et

super ipsos veniet benediclio. Ibid. 24, v. 25.

Ceux qui reprennent le méchant seront loués, et la bé-
nédiction descendra sur eux.

11. Inauris aurea, et margaritum fulgens,

qui argnit sapientem. Jbid. 25, v. 12.

La réprimande faite au sage est comme un pendant d'o-
reille d'or et comme une perle brillante.

12. In convivio vini non arguas proximum,
et non despicias eum in jucunditateiilius. Ec-
cli. 31, t'. 41.

Ne reprenez point votre prochain lorsqu'il est à une ta-

ble où l'on boit du vin, et ne le méprisez pas lorsqu'il se

réjouit de la sorte.

13. Non incendas carbones peccatorum, ar-

guens eos, et ne incendaris flamma ignis pec-
catorum illorum. Jbid. 8, v. 13.

N'allumez point les charbons des pécheurs en les re-

prenant avec dureté, de peur que le feu de leurs péchés
ne vous consume par ses flammes.

14. Quam bonum est arguere, quam irascil

Jbid. 20, V. 1.

Il vaut bien mieux reprendre un homme que de garder
sa colère contre lui.

15. Arguet te malitia tua, et aversio tua ia-

crepabit te. Jer. 1, v. 19.

Ta malice t'accusera, et ta haine s'élèvera contre toi.

16. Quisex vobis arguet me de peccato? Si

veritatem dico vobis, quare non credilis mihi?
Joan. 8, V. 46.

Qui de vous me convaincra de péché'.' Et si je dis la

vérité, pourquoi ne croyez-vous pas en moi?

17. Peccantes coram omnibus argue, ut et

ca}teri timorem habeant. 1 Timolh. 5, v. 20.

Reprenez les pécheurs dev.ant tout le monde, aQn que
les autres soient pénétrés de crainte.

18. Loquere, et exhortare, et argue cum
omni imperio : nemo te contemnat. TU. 2, in

calce.

Prêchez, exhortez et reprenez avec une pleine autorité
;

que personne ne vous méprise.

19. Ego, quos amo, arguo et castigo. Apoc.
3, «.9.

Je reprends et je châtie ceux que j'aime.
'^

ARMA (Arme).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Sume arma tua, pbaretram etarcum, et

egredere foras. Gen. 27, v. 3.

Prends tes armes, tes flèches et ton arc, et sors dans les

champs.

2. Sume arma, et ingredere pra^lium.

3 Bcii. 22, i'. 30.

Prenez vos armes, et marchez au combat.

3. Arma ejus consecraverunl in fano Dei

sui. 1 Par. 10, p. 10.

Ils consacrèrent ses armes dans le temple de leur Dieu.

4. Accipiat unusqui.sque arma sua, et exite

cum impetu. Judith 14, v. 2.

Que chacun prenne ses armes, et sortez tous avec un
grand bruil.

5. Fugiet arma ferrea, et irruet iu arcum
aM'eum. Job 20, v. 24.

S'il fuit d'un coté les armes de fer, il tombera de l'au-

tre sur un arc d'airain.

6. Appréhende arma et scutum, et exsurge
in adjutoriummihi. Ps. 34, v. 2.

Prenez vos armes et votre bouclier, et venez à mon
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7. Arcum conteret, et confringet arma, et

scu'a comburet igni. Ps. 43, v. 9.

Il brisera l'arc, il mettra les armes en pièces, et il brû-
lera le» boucliers.

8. Arma et gladii, in via perversi. Prov. 22,

V. o.

Les armes elles épées sont dans la voie des méchants.

9. Melior e.st sapientia, quam arma bellica.

Eccli. 9, iii fine.

La sagesse vaut mieux que les armes des gens de guerre.

10. In medio laqueorum ingredieris, et su-

per doieiitium arma ambulabis. Eccli. 9, v. 20.

Vous marcherez au milieu des pièges et à travers les ar-

mes d'ennemis pleins de colère.

11. Descenderuut ad infernura cum armis
suis. Ezech. .32, v. 27.

Ils sont descendus dans l'enfer avec leurs armes.

12. Fortior universa arma ejus auferet, in

quibusconfldebat.etspoliaejusdislribuet. Luc.

11, V. 22.

Un plus fort que lui emportera les armes dans lesquel-

les il se conûait, et il prendra ses dépouilles.

13. Nox prœcessit, dies appropinquavit, ab-

jiciamus ergo opéra teneljrarum, et induamur
arma lucis. Rom. 13, i\ 12.

La nuit est déjà fort avancée, et le jour approche ; quit-

tons donc les œuvres de Icnèbres, et revétons-nous des ar-
mes de lumière.

14. Arma militia? noslrre non carnalia sunt,

sed potentia Deo ad destruclionem munitio-
num, consilia deslruentes. 2 Coriiilh. lQ,v. 4.

Les armes de noire milice ne sont point charnelles, mais
elles sont puissantes en Dieu pour renverser les remparts

;

c'est par elles que nous détruisons les desseins des hommes.

ARROGÂINS (Arrogant).

SENTENTI.«; SCRIPTURARUM.

1. Disperge superbos in furore tuo, et re.ç-

piciens omnem arrogantem. humilia. Job 40,
V. 6.

Dispersez les superbes dans votre fureur, et humiliez
les insolents par un seul de vos regards.

2. Abominatio Domini est omnis arrogaas.
Prov. 16, i'. 0.

Tout homme insolent est en abomination au Seigneur.

3. Superbus et arrogans voralur indoctus,

qui in ira operatur superbiam. Ibhl. 21, v. 24.

Le superbe et le présomptueux passera pour ignorant,

Sarce que, dans sa colère, il se livre à des actions pleines
'orgueil.

4. Melior est patiens arrogante. Eccli. 7, r.9.

L'homme patient vaut mieux que l'homme présomp-
tueux.

ti. Dics Domini exercituum super omnem
arrogantem, et humiliabitur. Isa. 2, v. 12.

Le jour du Seigneur des armées va éclater sur les inso-

lents, et ils seront humiliés.
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ARROGAINTIÂ (Arrogance).

DEFINITIO.

Arrogantia est, quœ sibi attribuit bonum uugocard.
quod habet, quasi a se habeat. Siip. Ps. 11,

in illiid, Labia nostra a nobis sunt, fol. 23,

col. 2, loni. 2.

L'arrogance consiste à s'attribuer le bien qu'on a, comme
si on le tenait de soi-même.

Arrogantia est, qufe se omnibus aliis prœ-
fert; vel quod non habet, falso sibi arrogat :

vel quod habet, sibi (id est .suis merilis) adscri-

lùt, vel habere dicit. Siip. Prov. cap. 8, in il-

lud, Arrogantiam et superhiam, etc. fol. 16,

col. 3, tom. 3.

L'arrogant est celui qui se préfère à tous les autres: ou
bien il s'attribue les mérites qu'il n'a pas, ou bien il se

vante de ne devoir qu'à lui-même, à son propre mérite,

le bien qu'il peut avoir.

Joan. Gers.

s. Thomas
Aquinas.

Plalo.

Arrogantia est vitium, quo quis inclinatur

exprimere lionura de se quod non babet. Part.

4, in descriptionibus terminorum, cap. Justi-

tia, a med. fol. 27, col. 3.

L'arrogance est un vice qui porte l'homme à dire de lui-

même le bien qu'il ne mérite pas.

Arrogantia est per quain aliquis supra seip-

sum exloUitur. 2 2, quœst. 112, art. 1, in corp.

ad 2, p. 206, col. 2.

L'arrogance est un vice par lequel on s'exalte au-dessus

de ce qu'on est.

Arrogantia est habitus, qui vindicat et os-

tentat bonum, aut bona, quœ sibi non adsunt.

Tom. 3, syzijgia 6, deDefin. sub fin. p. 416, A.

L'arrogance est une habitude vicieuse par laquelle on
revendique et on étale un mérite ou des mérites qu'on

n'a pas.

DIVISIO.

Cum bonum aut a semetipsis s. Greg. Mag.

habere se a:'stimaiit; ,

Aut , si sibi datum desuper

credunt, pro suis se hoc ac-

Quatuorsuntl cepi.sse meritisputant;

species tumo-y Aut cum jactant se habere,

ris arrogan-( quod non habent;

tium : 1 Aut cum despectis cœteris,

singulariter vidcii appelunt

habere quod habent. Lib.

23 Mor. cap. 4, n. 7, col.

769, C, tom. 1.

Les arrogants

tombent dans ce

péché d'orgueil

de quatre maniè-

res;

Lorsqu'ils pensent tenir quelque bien

de leur propre fonds ;

Lorsqu'ils reconnaissent que le bien

leur vient du ciel, mais qu'ils pré-

tendent l'avoir obtenu par leur

propre mérite :

Quand ils se vantent du bien qu'ils

n'ont pas ;

Quand ils méprisent les antres , et

qu'ils cherchent avec ardeur à faire

paraître le bien qu'ils ont.
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PRODUCTIO.

S. Joaii. Cltr,

S. Grcfc'. Mag

Arroganlia contemptuni, ac socordiam pa-

rit. Senn. 19 stip. Ep. ad Rom. post med. col.

228, D, loin. 4.

L'arrogance engendre le mépris et la sottise.

Arroganlia de superbia generatur. Lib. 32

Mor. cap. 1, circamed. col. 1100,0, tom. 1.

L'arrogance est fille de l'orgueil.

De superbia nascitnr arroganlia, non de ar-

roganlia na.'iciUir superbia. Lib. 2di'summ.
Bono, cap. 38, sent. 9, ^ag. C54, col. 2.

L'arrogance naît de l'orgueil, et non l'orgueil de l'arro-

gance.

COMP.VRATIO.

S. Joan.chr. Arrogans sicul verniis in stercore , sic in

suis pa.ssionibus semper involvitur. Honi. 66
sup. Matth. aille fin. col. 531, B, lom. 1.

L'arrogant est toujours enseveli dans ses passions comme
un ver dans le fumier.

SENTENTI.E SCRIPTUR.\nUM.

1. Arroganliametsuperbiam detestor. Prov.

8, V. 13.

Je déleste l'arrogance et l'orgueil.

2. Quiescere faciam superbiam infidelium,

et arroganliam. Isa. 13,» 11.

Je ferai taire l'orgueil des infidèles et l'insolence des

puissants.

3. Superbia ejus, et arroganlia ejiis, et in-

dignatio ejus, piusquam forliludo eias. Jbid.

16, V. 6.

Sa fierté, son insolence et sa fureur sont plus grandes

que n'est son pouvoir.

4. Arroganlia tua decepit te, et superbia

cordis lui. Jerem. 49, v. 16.

Votre arrogance et l'orgueil de votre co'ur vous ont

déçu.

5. Arroganlia Israël in facie ejus. Osée S,

t- 5.

L'impudence d'Israël est peinte sur son visage.

SEOTENTI.E P.\TRCM.

S. .inioiiiii. Q Arrogans allril:iu il sibi illam scienliam et

virtutem quaui non habet. Pros.

L'arrogant s'atiribue une science et une vertu qu'il n'a

pas.

7. Quferitexhocaliispossepraeesse, subesse

renuens, fpquari caHeris non sulleren.'^, adula-

tionibus acquiescens, si aliqnis eum non vene-

ralur, impaliens. Part. 2, til.2, cap. 3.% 9, in

priiic. fol. 127, col. 2.

11 clierclie par là à commander aux autres ; il ne veut

être ni Tinférieur ni l'égal de personne; il applaudit aux
flatteries qu'on lui adresse, et si quelqu'un ne lui témoigne

pas beaucoup de lespect, il se livre à l'impatience.

8. In abominalionern venit Imraililas, et in s Amonm.

honore maximo liabelur elalionis arroganlia.

Serm. de Van. muiidi, ante med. apud Bibl.

Pair. loin, k.pag. 31, col. 1, C, edil. Cûloniœ

1618.

L'humilité devient un objet de mépris, et l'arrogance

des orgueilleux, obtient toute sorte d'honneurs.

0. Non ila cavealur arroganlia, ut veiilas ^-
''^"^

relinquatur. In Joan. et liab. in decr. Giat.

part. 2. causa 22, cjuœst. 2, eau. Non ila, fol.

284, col. 2.

Pour éviter l'aiTogance, il ne faut pas abandonner la vé-

rité.

10. De bominequem fais» blandilicT faciunt

arroganlcm, reclc vulgo dicitur : Crevit caput.

Ep. 147 ad Proculianum, ante med. pag. 441,

A, loin. 2.

On dit vulgairement et avec raison d'un homme que les

flatteurs rendent arrogant : Sa télé s'est gonflée.

11. Cum omnis arrogantia odiosa est, luiu

illa ingenii et eloquenliœ inuilo nioleslissinia

est. Tract. 33 sup. Evang. Joan. de cap. 13,

unie med. pag. 272. D,tom. 9.

Toule arrogance est odieuse, mais la plus insupporta-
ble est celle qu'on tire de son esprit et de son éloquence.

12. Elatura cor, durum et expers esl piela-

tis, ignarum coiiipunclionis, siccum ab oniui

rore gratine spirilualis. Serm. de niiniaFallacia
prœsentis vilœ, post iiiit. fol. UO, col. 1, G.

Le cœur arr(^nt est dur, sans pitié, étranger aux sen-

tinienls de componction, et jamais humecté parla rosée de
la grâce céleste.

13. Genus, œlas, scieniia, cathedra; etquod
majus esl, priinalus prœrogaliva , insoiciiliaj

sunl fonies, et elalionis occasio. Ep. 42ad llcn-

ricum, post tned. fol. 217, col. 2, E.
La naissance, l'âge, la science, la cb;iire, et, ce qui est

plus triste encore, les dignités ecclésiastiques sonl des foyers

d'insolence et des principes d'orgueil.

14. Non pareil sibi arrogans, qui vel sibi ar-

rogat quod est, vel raenlilur de se quod non
esl. Epist. 87 ad Ogerium canonicuin rcgula-
rem, ante fin. fol. 229, col. 1, B.

L'arrogant se nuit à lui-même en s'atlribuant le mérite
qu'il a ou en se vantant de celui qu'il n'a pas.

lo. Arrogans crédit quod audit, laudat quod
agit, et quod inlendit non attendit. De 12

Grad. liumil. grad. 3, in princ. fol. 303, col.

2, F.

L'arrog.ant croit ce qu'il entend, il vante ce qu'il fait, et

il ne fait pas attention à ce qu'il se propose.

16. Arrogans de alla oiiini re plus sibi crédit,

quant aliis; de se solo plus aliis crédit, quam
sibi. Ibid.

L'arrogant a plus de confiance en lui-même que d^tns

les autres sur toule queslion élraiigèio àsoi; c'est seuK-ment

quand il s'agit de lui qu'il croit plus volontiers les flatteurs

que lui-même.

17. Tanto arrogantes in tarlari profundita-

lem descendunt, quanto se alliera contingere

s, Eorn.



pnlaverunl. Sî(]). P5. n,posline'L v. 31, fol.

2G. col. 2.

Los arroganls tombent d'autant plus bas dans l'onfir

<iu'ils ont eu la prétention de s'élever plus haut.

ciû^s. c,.j. 18. Modus arrogaiitis ost (cura disputatur) de

scienlia et clnquentia, se jaclare. Siip. Job,

cap. 33, col. ^207, ialiiie. C, j]]or. tom. 3.

L'babiludii dt'ij arroganU, qiiandon discute sur la science

ou sur l'élonuenCB, est de se vanter.

19. Modus arrogantis est, suam scientiaui ni-

mis iTiagnilicare. Ibid. cap. 34, col. 317, in

fine, C.

L'arrogant a l'habitude d'exalter sans mesure sa science.

20. Pi'œdicationem ari-oganlium nullus ad-

milteret, si non aliquid humilitatis imagine
permiscerent. Ibid. Si, col. 318, E.

Personne ne souffrirait la jactance des arrogants, s'ils

ne la tempéraient par quelques dehors d'humilité.

Gioss. ini. 21. Arrogans magis qnœril objuigare, quant

refovefe, ut superior videatur. Ibid. cap. 3i.

col. 320, D.
L'arrogant cherche plu|i'>t à réprimander les autres qu'à

les encourager, alin de montrer qu'il est au-dessus d'eux.

Gioss. orj. 22. Arrogans majora prœsumit et altenUit,

quam facultas sua etderenlia se extendul. Ibid.

cap. 40, col. 383, litt. C.

L'arrogant conçoit et entreprend des projets plus grands
que ne le comportent ses ressources et les convenances de
sa position.

Gi-3;;.'.nus. 23. In arroganliaui (qiuH? est ruina diaboli)

inridunt, qui iu puncto liorœ (nec dum disci-

piiii) flunt magistii. In drcr.part. 1, distinct.

40, can. Prohibentiir, fol. 52, col. 3.

On tombe dans l'arrogance, qui est un piège diaboliqtie,

lorsqu'à peine disciple on passe maître en un clin d'œil.

;. Grc'. M.n.,-. 24. Arrogantes ira- niotum députant, qnid-

f|uid a sanclis gei'itur censura disci|ilin;e. Lib.

26, cap. 26 Mor. prope fin, num. 34, col. 887,
A, tuin. 1.

Les arrogants regardent comme des mouvements de co-

lère tous les avertissements et toutes les censures des saints.

23. Arrogantes, quia coram Deo conscif^ntia^

leslimonium nonhabent, qua_^nintrnram homi-
nibus testimouium vocis aliéna^. Lib. 26 Mor.
cap. 18, paitlo post med. num. 20, col. 872, C,
tom. 1.

Comme les arroganls n'ont pas devant Dieu le témoi-
gnage de leur conscience, ils cherclient devant les hom-
mes le témoignage de voi\ étrangères.'

26. Arrogantes sa'pe falsis vera permiscent,
ulinde eoruiu mendacio citiiis credatur. Lib.
23 Mor. cap. 8, in fine, col. 778, .1, tom. l.

Souvent les arrogants mêlent quelques vérités aux faus-

setés qu'ils avancent, alin que l'on croie plus facilement
A leurs mensonges.

27. Arrogantes cliaritalis viscera non ha-
bent. Lib. 2() Mor. cap. u, in princ. num. 4,

col. 853, litt. .4, tom. 1.

Les arrogants ii'vnl p'iint doi enlraillej cliaritablej.
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28. Arroganlia vitium roborat. Lib. 8 Mor. s. cicj uo^
cap. 30, prope init. num. 36, col. 283, litt. C,

tom. 1.

L'arrogance affermit le vice.

29. Dum arrogantes magna et spiritualia

agunt, iu oculis suis magni sunt. Lib. 4 m
1 Reg. cap. 4, circa fin. col 1444, B, tom. 2.

Quand les arrogants font quelqueœuvre grande et spiri-

tuelle, ils se regardent aussitôt comme de grands hommes.

30. Arrogantes ad loquendum, prolatis lau-

dibiis animanlur. Ibid. lib. 3, cap. 4. longeante
med. col. 1341, D, tom. 2.

Les arrogants sont excités à parler par les louanges qu'on
leur adresse.

31. Arrogans aperte rogno-scilur, si non ci-

tiusaliquo velamine pallieliir. Lib. 26 Moral,
cap. 18, ante med. num. 20, col. 871, litt. D,
tom. 1.

L'arrogance serévèle promplement, si elle ne se couvre
pas d'un voile.

32. Hoc proprium arroganliiim viliumes.se,

solel, ut et pauca credant,qtia'ipsi multa dixe-
runt : et multa credant, quie ipsis pauca dicun-
tur. Pros.

C'est le vice ordinaire des arrogants, de ne croire pres-
que rien dire quand ils parlent beaucoup, et d'e.xagérer

les rares paroles qu'on leur dit.

33. Quienimsuadiceresemper volunt. aliéna

audirenon possunt. Lib. 26, cap. 17, circa fi-

nem, coL 870, .4, tom. 1.

Car ceux qui ont la passion de parler ne peuvent pas
écouter les autres.

34. Arrogantes si non inveniuntvoces homi-
minum, quns inhianter expectant, ipsi scien-

liam suam laudanler praîdicant. Ibid. cap. 18,

post med. col. 872, C.

Si les arrogants n'obtiennent pas des hommes les louan-
ges qu'ils désirent, ils se mettent à vanter eux-mêmes leur

.science.

33. Sa^pe contingil, ut cum per turaorem
mens in altum ducitur, in despectu omnium,
sui adraiiatione subiovetur. Lib. 10 Mor. cap.

li,post init. num. 23, col. 367, A, tom. 1.

Il airive souvent qu'en voulant s'élever par l'orgueil ft

en s'admiiant soi-même, on se fait mépriser de tout le

monde.

36. Arrogantes cum scien tiam accipiunt, ni-

hil se accepisse estimant, si banc eos occultam

habere contingat. Pros.

Quand l'orgueilleux possède la science, il la regarde

comme rien, s'il est obligé de la tenir cachée.

37. Nusquani suum gaudiuni,nisi in ore lio-

minum |ionunl. Lib. 23, cap. iMor.sub finein,

num. 10, col. 112, B.

Ils ont placé toute leur joie dans les louanges des hom-
mes.

38. Sicul labor justorum, est videre prava,

nec corrigera : ila gravis est labor arrogan-

lium , si quod .sapiiint non ostendunt. IbiJ.

cap. 5, in fine, col. 7J4, A.

Pc même que c'est un tourment jioiir les jusle; de voir
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le vice et de ne pouvoii- le corriger, de même c'est un

supplice pour les arrogants de savoir quelque chose et de

ne pouvoir l'étaler.

S. Grfg Mag. 39. Hoc liabet proprium doctrina arrogan-

lium, ut humililer ncsciiint infen-e quod do-

cent : et recta quaj sapiuiit recte ministraie

non possint. Pros.

La science dos orgueilleux a cela de particulier qu'ils ne

peuvent exposer avec humilité ce qu'ils enseicnenl, et

qu'ils ne savent pas communiquer dignement les bonnes

choses qu'ils savent.

40. In verbis enim eorum proditur, quod

cumdocent, quasi in quodain sibi videntur su-

blimitalis culmine residei-e : eosqne quos do-

cent ut longe infi-a se positos, veluti in imo res-

piciunl : qiiibus non consulendo loqui, sed

vix dominandù dignantur. Ibid. cap. 1, in

princ. col. 77G, B.

Car dans leurs discours ils laissent voir qu'en enseignant

ils se regardent comme des hommes placés bien au-dessus

des autres, et ils regardent de très-haut leurs auditeurs.

On dirait qu'au lieu de les instruire pour les sauver, ils

daignent à peine les regarder comme leurs serviteurs.

41

.

Arrogantes inflatis suis sermonibus, .sœpe

forlia dicta permiscenl : nec considérant ali-

quando qiiid juvent, sed pen.sant studiose quid

doceanl. Ibid. cap. iO,statim a med. num. 17,

col. ISO, D.

Quelquefois les arrogants mêlent à l'enflure de leurs

discours des paroles fortes, ne considéiant pas ce qui peut

plaire, mais s'occupant avec soin de ce qu'ils enseignent.

42. Eiigitarrogansbona de se, vel falsa jac-

tare, ne mala possit, vel ininima perpeti. In

Past. part. 3, cap. 1, admonit. 10, post init.

col. 126G, C, tom. 1.

L'orgueilleux s'occupe toujours de vanter ses mérites

vrais ou faux, afin d'éviter même les plus légers repro-

ches.

S ,i;,,,..
43. Diiïicilius carenmsarrogantia,qnamauro

et gemmis. Ep. 30 ad Oceaniim, in priiic.pag.

197, lilL B, tom. 1.

Il est plusdiflicile de se passer d'arrogance que dor et

de pierres précieuses.

4i. Niliil impudentius arrogantia ruslico-

rum, qui garruiitatein auctoritatein pulant.

Tom. 2, Ej). 41 ad Océan, post med. pag. 32ï.

lin. C.

11 n'y a rien de plus insupporlahleque l'orgueil des sols

qui prennent le bavardage pour l'autorité.

4.5. Jiidiciiiin et ruina diabuli, nulii diibinm

est. quin arroganlia sit. Ibid. sub fin. pag. 323,

Ut't. A.

Il n'est pas douteux que l'arrogance a été la cause du
jugement et de la chute du démon.

46. Incidunt in arrogatiliam diaboli, qui in

puncloliora! (nec dumdiscipuli) jam niagistri

sunt. Ihid.

On tombe dans l'arrogance, qui est un piège diabolique,

lorsqu'à peine disciple on passe maître en un clin d'oeil.

47. Arroganfifc est venditare quœ non lia-

bet: et ^loi'iari exeo quod non accopcrit, pla-
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cendi bominibus cupidilate. DeFruct. carn. et

Huao

spirit. post med. pag. 160, F, tom. 2.

C'est être arrogant que de vanter les mérites qu'on n'a

pas et de se glorifier des dons qu'on n'a pas reçus, dans

le but de plaire aux hommes.

48. Arrogansde superbia se argui non sesti-

mat. quia se buraiiem putat. Siip. Job, cap. 32,

fol. 439, col. 1, tom. 1.

L'arrogant ne pense jamais à s'accuser d'orgneil, parce

i|u'il se croit très-humble.

49. Arrogantes licet docli, tanlo a Del luce

longe fiunt. quanto apud se bumiles non sunt.

Ibid. cap. 37, in fine, fui. 4i8, col. 4.

Malgré leur science, les orgueilleux sont d'aulant plus

éloignes de la lumière divine qu'ils sont plus loin de l'hu-

milité.

50. Nibil arrogantia crudelius reperitur.

Hom.sup. Psal. 122, prope fin. vers, iillimo,

col. 790, litt. D, tom. 1.

Rien n'est plus cruel que les arrogants.

51. Vitiiim polissimum, quod ex arrogantia

gigni solet, est cum aliquis dignum se es.ee be-
neliciis exislinial. Hem. 26 siip. Matih.ante
fiiiem,col. 2i8, D, tom. 2.

Le défaut le plus ordinaire qui nait de l'arrogance est

de croire qu'on mérite toute sorte de bienfaits.

52. periculo.sum vulnus! arroganlia nialo-

rura fons est. Hom. 3 de Verbis Isaiw, VidiDo-

minum, post med. col. 816, C, tom. 1.

blessure dangereuse \ l'arrogance est une source de

malheurs.

53. Quid efferris anirao, cum sis bomo.cog-
natus terra:-, ejusdeni subslanlia^ cumciner&,

tuin natura, tuni animo, tura aclionum delectu ?

Pros.

Pourquoi élevez-vous votre esprit, puisque vous n'été?

qu'un homme tiré de la terre, de même nalure que la cen-

dre, néant par votre corps, par votre esprit et par vos ac-

tions'?

51. Quid crisias erigis, bomo,fumus et va-

nilns'.' //ûw. 4 de Verbis Jsaiœ, post med. col.

824, D, tom. 1.

Pourquoi dressez-vous votre crête, 6 homme, qui n'êtes

qu'une vaine fumée?

.^o. Nibil arrogantia pejus, quaî mentis vi-

res a natura bominibus concessasila dejiiil, ut

amentes ac animo stoUdos efiicere videalur.

Hom. 5Qsup. Matth. in medio, col. 495, litt. B,

tom. 2.

Rien n'est pins pernicieux que l'arrogance, qui renverse

sibian le^ forces naturelles de l'esprit humain qu'elle ne

semble faire que des fous et des sots.

56. Omnis bomo elatns, maluni ipsum cui

servit, dominiim sibi facil. Hoiti. J oper. im-

perf. sup. Malth. in med. col. 72i, D, tom. 1.

Tout orgueilleux se crée un tyran dans le vice qu'il flatte.

57. Nibil bomiuem adeo stultum facit, que-

madmodum arrogantia. Serm. 20 snp. Epis t.

ad Rom. in princ. Moralis, col. 239, lilt. D,

tom. 4.

Rien ne tend l'homme plu; sot ijae rarrogar.c;.

s Joan.CIir.
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Tsitlorius

es. Arroganlia, ruine modeslire rnetas transi-

lit, stultos facit superbos. 76((/. aille iiu'd. col.

240, B.

L"arrogance, qui sort des limites de la modestie, fait

des sots de tous les orgueilleux.

59. AiTogantia bulla facilius rumpitiir, ara-

neaiuni textura cilius scinditur, funio levius

dissolvitur. Ibid. in fine, col. 241, C.

L'arrogance crève plus facilement qu'une bulle d'air,

l'Ile se brise plus vite qu'une toile d'araignée, elle se dis-

sipe plus proraptement qu'une vapeur.

GO. Prima ingi'aliludo, arroganlia est : au-

fei't enim beneficenli<x' donum. Serin. 5 sup.

Ep. ad Philipp. in medioMoralis, col. 1153, D,
toni. 4.

L'arrogance est d'abord une ingratitude, car elle nie le

bienfait.

61. Qui arrogans est, conlumeliosus est, et

pei'cus.sor, et iiaciindiis, et amanilentus, et

Iristis : besliamagis, qiiam homn. Ibid. Scrm.
7, in Morali, circa med. col. 1172, B.

L'arrogant aime à outrager les autres, à les frapper; il

e.st porté à la colère, à la rancune, a la mélancolie ; c'est

une bète plutôt qu'un homme.

62. Nibil sic in arrogantiam extollere con-
.suevit, siciit anima cuin libertale vivens. Hom.
1 ai pojitil. Antioch. non longe a nicdio, col. 16,

D, tom. G.

Rien ne porte plus à l'arrogance qu'une trop grande li-

berté laissée habituellement à l'àme.

6.3. Tantummalum est arroganlia, quœ per-

suadel ut quisque semet igiioiet, postqtiam

mnllos lalinres virltitis Ibesaiiriim exliamit.
Hom. 3 de Vcrbis Isaiœ, post init. col. 813, A,
tom. 7.

L'arrogance est un si grand mal, qu'elle nous empêche
(le nous connaître nous-mêmes, après avoir tari le trésor

de mérites que nous avions gagné par nos vertus.

64. Nibil adeo alienum est ab anima ciiris-

liana sicut arroganlia. Serin. 5 sup. Ep. ad
Philipp. in Morali, post med. col. 1154, Utt. D,
tom. 4.

Rien n'est plus opposé à une âme chrétienne que l'aiTo-

gance.

65. Ulilius est arroganli in qiiocumque vitio

labi, et bumilem post casum Deo fieri, qiiam
per elatinnem supeibire, gravinremque riii-

nam et dnmnalionem per suporbiam siimere.

Lib. 2 de sitmino Bono, cap. 38, sent. 11, pag.

654, col. 2.

Il est plus ulile à un arrogant de tomber dans un crime
c^iielconqne et de devenir humble après sa chule, que de
s élever de plus en plus dans son orgueil et de se préparer
par lui une chute plus profonde et une damnation plus
rigoureuse.

6G. Arrogantes iiunquam consequunlur lé-

gende perfeclaiu scientiam. Pros.

Les arrogants ont beau étudier, ils n'arrivent jamais i une
science complèto.

C7. Nam quamvis scieates in superiîcie vi-

s. Nilus.

deantur, medullitus lamen veritatis arrana non s. isiaoriu»

langunt, quia arroganti;e nube pra'pediunlur. "'*'"''•

Car, quoiqu'ils semblent à la surface posséder une
science, ils ne pénétrent jamais dans les secrètes profon-
deurs de la vérité, parce qu'ils sont empêchés par les
nuages de l'arrogance.

68. Scmper enim arrogantes logiint, quœ-
runt, el nunquam inveniiint. Lib. 3 de summo
Bono, cap. Il, sent. 2, paij. 669, col. 2.

Les arrogants ne cessent pas de lire, do chercher ; mais
ils ne trouvent jamais.

69. Pierumque utile est arrogantibusdeseri
a Deo, quatenus suas infirmilatis con.scii, ad
iiumilitatem redeanl, et liumiles post casum
existant. Ibid. cap. 23, sent. 14, pag. 675,
coL 2.

La plupart du temps, il est avantageux aux arrogants
d'èlre abandonnés de Dieu, afin que, reconnaissant leur
faiblesse, ils deviennent humbles après leur chute, et
qu'ils vivent ensuite dans l'humilisé.

70. Arrogantes stulti sunt,qiii pulant scien- laci. Firm.

liam veritatis conjectura posse comprebendi.
Lib. 3 de falsa Sapient. cap. 6, in med. iiaa.

100.

Les arrogants sont des insensés qui pensent qu'on peut
arriver à la vérité par des conjectures.

71. Vœ arrogant! I Nam cum sepulcbrum in-
gressus fueril, lum quisnam sil edocelur. Aptid
Joan. Damascenvin, lib. 3 Paraît, cap. 9G,
fol. 137, pag. 1, C.

Malheur à l'arrogant ! Quand il sera descendu au tom-
beau, il apprendra ce qu'il était.

72. Sicut nibil facilius erubescimus, quam
inaliliam : sic nibil difliciiius cognoscimus,
vel erubescimus, quam arrogantiam. Lib. 1 de
Enidit. hom. interior. cap. 'i8, inprinc. pan.
iÛ8,col.l,D,part. l.

De même qu'il n'y a rien dont nous rougissions plus fa-

cilement que de la malignité, de même il n'y a rien dont
il soit plus difficile d'être convaincu et de rougir que de
l'arrogance.

*

73. Arroganlia oculum mentis obnubilai, vel

excœcal, ut nec seipsum agnoscere valeat. Ib.

L'arrogance obscurcit ou aveugle entièrement les yeux
de l'esprit, en sorte qu'il ne peut pas même se connaître
lui-même.

74. Arrogans et mentitur, et injuste agit :

nientilur, eo quod de se plusquam meretur di-

cit : injuste agit, quia alienam, et sibi non con-

venienlem gloriam rapil. Sup. Joaii. cap. 7.

in illud, Hic rerax est, etc. pag. 325, A.

L'arrogant ment dans ses discours, et il est injuste dans
ses actions : il ment, parce qu'il dit plus de bien de lui-

même qu'il ne mérite; il agit injustement, parcequ'il veut
lavir aux autres la gloire qu'il ne peut revepdiquer lui-

même.

75. Quid superest illi, nisi damnatinnis sen-
tentia, cui arroganlia domiiialur? 7/o7«. 14 de
Bono humilit. aille med. apud Bibl. Pair,
loin. ^6, part. 'i,pag. 492, col. 1, A, edit. Col.

IGIS.

Que peut aUendre l'esclave de l'orgueil, si ce n'cil une
senlcncj de condamnation'.'

Itirijnrd

a S. ViLioie.

Tlieophyl.

S. Valeriao.
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In ïiiis l'atr, 76. AiTOgans Cl iiinalus , ab angelo Provi-

denliœ deielinqiiiliir. In appendice Ueracli-

dis, cap. 36, an/emcd. par/. 968, col. 2.

Celui qui est enflé tl'oigueil est abandonné par l'ange de
la Providence.

cicoro. 77. Omnis arroganliaodiosa est; sed illa in-

genii alque eloquenlia' mullo molestissima.

Orat. 4 pro Cœcilio, circa med. col. 67, B,
tom. 2.

Toute arrogance est odieuse, mais la plus choquante est

celle du talent et de l'éloquence.

Cullcctùr.

ARROG.\RE SIBl (S'arroger).

DEFINITIO.

Ari'ogare .sibi e.st bonum quod habetnr, vel

quod non babelur, ex se vel ex merilis suis sibi

vindicare.

S'arroger quelque chose, c'est s'attribuer à soi-même ou
rapporter à son propre mérite le bien qu'on a ou même
qu'on n'a pas.

SENTENTI.'E PATBUM.

S. Ambr. I. ]\jji)ji sanclior plus sibi arroget, nibil sibi

potentior pkis vindicet, nihil usurpet ditior.

Lih. 2 Offic. cap. 24, a medio, col. 34, litt. B,
tom. 1.

Les plus saints ne doivent rien s'attribuer, les plus
puissants ne doivent rien revendiquer pour eu.'i, les plus
riches ne doivent rien s'arroger.

2. Mens niliil sibi arroget; quia se regere
non polest, nisi divine favore sulîulta sit. Lib.

2 de Abraham, cap. 8, circa init. col. 1018, À,
tom. 4.

Que l'àme ne s'arroge aucun mérite, car elle ne peut
se diriger elle-même si elle n'est soutenue par le secours
de Dieu.

S. Aiig;. 3. Quis est bominum, qui suam cogitans in-

iirMiitalein, andet viribussuis tiiliuere ca.stila-

tem, atque innocentiam suam? Lib. 2 Confcss.
cap. 7, in med. pag. 57, B, tom. 1.

Quel est l'homme qui, considérant sa faiblesse, oserait
attribuer à ses propres forces sa chasteté et son inno-
cence '.'

S. Bcrn. 4. Non p.ii'cit sibi arrogans, qui vel sibi ar-

rogat, quod est : vel menlitur de .se, quod non
est. Ep. %' adOqprium canonic. rcijuUtr. ante
finpm,fol.22d, col. l,B.

L'arrogant qui s'attribue à lui-même le mérite qu'il a,

ou qui se vante de ce qu'il n'est point, agit contre ses
intérêts.

5. Vere et ab.>que dul.iio eo quisque pessi-

mus est, quo oplimus ; si boc ipsuni quo est op-
limus ad.scribat sibi. Serm. 84 sup. Cant. post
init. fol.20i,col.ft,iin. I.

Il est certain et hors de doute qu'un homme est d'autant
plus mauvais qu'il est plus vertueux, s'il s'attribue à lui-
même le mérite de sa vertu.

S. fîonav. 6. Liber a culpa non est, qui alienum usur-
pai onitiiiui./« S,perulodiicii>linrr.part. i,cap.

AUROr.ARE SÏB[.

^i, prope înil.parj. 33, col. 2, Utt. .i, tom. 7,
part. 4.

On n'est pas exempt de faute quand on s'arroge les

fonctions d'autrui.

7. Juste vii'tus bumana deseritur, quando i

dalum bonuni ali|ue perfeclum non largitori

Deo, sed propiiis viribus applicatur. Sup. Ps.

32, post med. iwrs. 16, fol. 47, col. 4.

C'est renoncer à la vertu humaine que d'attribuer à ses

propres forces, et non à la libéralité de Dieu, les dons pré-

cieux et parfaits que nous recevons.

8. Humilioris sortis honio, si plus sibi quam s.i

quod est Iribual, cum risudignussit, tumetiam
periculiseritobnoxius. Hom. 4 infeslisPascha-
lib. post init. paij. 28.

L'homme d'une humble condition, en s'altribuant plus
qu'il ne mérite, se rend digne de risée et s'expose aux plus
grands périls.

9. Nihil tibi boni lanquamtiiuraa,ssignes,ne s

non accipias quod accipere poleras : et quod
acceperas, perdas. Ep. 6 ad Tlieodor. cap. 8,

pag. 138, col. 1, Dj apud Bibl. Pair. tom. 6,

part. 1.

Ne rapportez à vous-même aucune sorte de bien, de
peur de ne pas obtenir ce qui vous aurait été donné, ou
de ppidre ce que vous aviez reçu.

10. Detestaliilis est qui sibi liibuit homo,
quod Deus bominiiius donat. Ibid.

Un homme est détestable quand il s'attribue à lui-même
les dons de Dieu.

11. Gravis culpa est, sibi boc bominem arrn- s

gare, quod non est. LU). 12 Moral, cap. 16, in

prinr. niim. 16, col. 417, C, tom. 1.

C'est une grande faute de .s'arroger un mérite qu'on n'a

pas.

12. Cum Deo contendere est, non ei tribuere,

sed sibi gloiiam siia_^ virtutis arrogare. Lib. 9

ioiior.

Moral, cap. 2, ante med. col. 292, A, tom. 1.

C'est entrer en dispute avec Dieu que de ne pas lui at-

tribuer et de rapporter à soi-même le mérite des vertus

que l'on peut avoir.

13. Qui accepta dona sibi arrogat, suis contra

Deum donis pngnal. Lib. 9 Moral, cap. 2, in

princ. col. 291.

Celui qui s'attribue ce qu'il a reçu se sert des dons de
Dieu pour lui faire la guerre.

14. Si post virtutum munera nulla tentations

animus conculitur, bas se babere ex semetipso
gloiiatur. Lib. 8 Moral, cap. 17, ante med.
col. 2()3, B, tom. 1.

Quand une àme n'éprouve pas de tentation après avoir
obtenu quelques vertus, elle se gloritie de ne les devoir

qu'à elle-même.

13. Nibil sua? virtuti triliuit, qui l.ionum quod
aConditore babuisse se intimai, quiadlaudem
Condiloris narrai, indicans ab ipso seaccepisse

ul bonus esset, a quo accepit ut esset. Lib. 21

Moral, cap. ii,prope med. num. 13, col. 725,

B, tom. 1.

Celui-là est loin de s'attribuer le mérite de sa vertu,

qui, ayant confiance de l'avoir reçue de Dieu, en rend

gloire à son Créateur, proclamant qu'il doit d'être bon à

Celui ,1 {jui il doit d'être.
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s. GrtgMag 10. Sancti viri robur snuni non députant;

quia quanloliljet ingeriio fulgeant, iiiliil se

esse ex suis viiibus pensant. Lib. 22 Moral,

cap. 2, ante fin. iitim. i, col. 733, G, tom. 1.

L'^-; sainU ne s'attribuent point leur vertu ; parce (jrie,

qmlque soil l'éclaldoiit ils brillent, il» recennaisienl qu'ils

ne .sont rien par eux-mêmes.

17. In lantnni proficis, in quantum non stu-

(hieristlerogamlo fi-atiibus tibi ari'ogare. Lib.

4 in Reijislio, indict. 13, cap. 82, Ep. 38 ad
Jean, episcop. an te med. col. 4ol, G, loni. 2.

Vous faites d'autant plus de progrès que vous êtes plus

éloigné de diminuer le mérite de vos frères en vous arro-

geant tout à vous-même.

S. Hier. 18 Quicumque tribuit sibi bonum quod facit,

etiamsi nibil videtur mali nianibus operaii,

cordis inuocentiam perdit. Snp. Prov. cap.

16, inpriiic. col. 1G71, tom. 3.

Quiconque s'attribue le bien qu'il fait perd rinnocence
du cœur, lors même que ses mains ne commettent aucune
action mauvaise.

IIL--0 c.-^rd. 19. Xe innilaiis prudentiaj tuae ; nec libi,

sed grati» Dei adsciibe, si quid sis; si quid
boni facis. Sup. Gènes, cap. 2,post med. fol. b,

col. 2, Moral, tom. l.

Xe vous appuyez pas sur votre propre prudence ; n'at-

tribuez pas à vous-même, mais à la grâce de Dieu, ce que
vous êtes et le bien que vous pouvez faire.

20. Dec omnia adscribas, non tibi : vult

eniin Dominus gloriain sibi, et bomini utilita-

tein. Sup. Dent. cap. 26. in fine, fol. 168, col.

3, tom. 3.

Rapportez tout à Dieu et non à vous-même ; car le Sei-

gneur veut la gloire pour lui et les avantages pour l'homme.

21. Deuin negat, qui ab eo non recogno.srit

quidquid habel boni,sed sibi i^vrogat. Sup. Job,

cap. 31, fol. 437, col. 3, Mystice, tom. 1.

Ce t renier Dieu que de ne pas lui rapporter tout ce

qu'on n de bien et de se l'attribuer à soi-même.

22. Qui .sapientiam sibi prœ cœleris arrogat,
• graviter peccat. Ibid. cap. 32, fol. 438, col. 4.

Celui qui se vante d'être pins sage que les autres pèche
griè.ement.

23. Sicut gravis culpa est homini, sibi arro-

gnre quod non est : sic culpa nulla est. si bu-
militer dicat quod bonum est. Sup. Jsaiaw. cap.

^%,fol. m, col. l,tom. 4.

Do même que c'est une faute gravede se vanter du bien
qu'on n'a pas , de même il n'y a pas de faute à dire hum-
blement le bien qu'on a.

2't. Impudentissinietibiarrogas gloriam sine

Victoria, aut victoriam sine pugna. .Sup. Ep.
ad Ifebr. cap. 10, fol. 262, col. 2, tom. 7.

C'est une grande impudence de s'an'oger la ;;loire sans
avoir vaincu, ou la victoire sans avoir combattu.

S. Joan. chr. 2.^- Nibil de pareulum nobilitale qiiidquam
noliis arrogemus, nisi probam eoruin vitani

sequamur. Hom. 4.'j sup. .Maltli. antemcd. col.

390, .1 . loin. 2.

Xe tirons aucune gloire de la noblesse de nos parents,
si nous n'imitons pa^ la sajnlelé de leur vie.

TOUE I.

26. Oui sibi nibil arrogat, is vere bumilis s.Joan. ciir.

est. ]Oid. Hom. QQ.postmcd. col. 550, B.

Celui-là est vraiment humble qui ne s'attribue rien à
lui-même.

27. Non poterit quisqnam sibi vendicare,

quod Dei est, licet Deus, quod su uni est, ho-
mini dignetur adsciibere. Hom. 2 in diclum
Joan. 15 , l'os amici mei eslis, in fine, col.

435, .4, tom. 3.

Nul ne peut revendiquer pour sa gloire ce qui vient de
Dieu, quoique Dieu daigne accorder aux hommes ce qui
lui appartient.

28.Circumspicetemetipsum,bomo, nibilque
g. tsiiiorius

tibi arroges de liis, qiue in te sunt, prêter pec- iiispai.

calum. Lib. 3 de sunimo Bono, cap. 2'i,sent. 2,
paij. 675, col. 1.

E\aminez-vous bien, ô homme, et ne vous altriljuez

rien de ce que vous avez, excepté le péché.

29. Prudentiamnobis solis Iribuere, et quasi s.Juii.man.

vendicare non deiiemus. Ep. ad Zenam, in

med. apud Bibl. Pair. tom. 2, ptt(j. 70, col. 1,

D, edit. Colon. 1618.

Nous ne devons pas nous attribuer notre prudence, ni la

revendiquer pour nous seuls.

30. Quanti scelerisarbitrandus est reus, qua- s. Laur^ Just.

live animadversione wqui.ssime feriendus, qui
divinura furari prœsumit honorera; et quod
soiius est Dei, sibi ipsi nequiter vendicare co-

natur? Part. 2 de Regimine prœlat. cap. 12,

post init. pag. 581, col. E.
De quel crime ne se rend pas coupable, de quel châti-

ment nj mérite pas d'être frappé celui qui prétend ravir à
Dieu sa gloire, et s'attribuer injustement un mérite qui
n'appartient qu'à lui seul '?

31. Oui virtuteest prseditus, ne.scitquod Dei
est. sibi inaniter arrogare. Part. 2 de Humil.
cap. 12, post med. paij. 677, col. 1.

L'homme vraiment vertueux n'a point la vanité de s'ar-

roger ce qui appartient à Dieu.

32. TotumDeo tribue, quod bonum etlaude luJov. Bios,

dignum est, niiiil tibi. In canoue Vitœ spirit.

cap. 8, circa med. pag. 7, col. 2.

Rapportez entièrement à Dieu et point du tout à vous-
même ce qui est bon et digne de louange.

33. Cum nibil in te sit proprie tuum, nisi

peccalum, tu quidquid boni habes et agis, at-

tril)ue Dei misericordiœ ac benignitati, et ne
piium quidem ex his donis Dei tibi assumas.

Prosec.

Puisqu'il n'y a rien en vous de votre propre fonds,

excepté le péché, rapportez donc à la miséricorde et à la

bonté de Dieu tout ce que vous avez ou tout ce que vous

faites de bien, et ne vous attribuez pas même un cheveu
de tous les dons divins.

3i. Quod si quidpiam ex donis Dei tibi ad-

scripseris, usurpaverisque, latet in le grandis

superbia.

Si vous vous arrogez la moindre chose parmi les dons
do Dieu, vous portez en vous-même un immense orgueil.

35. Odio libi sit haec pestis perniciosi.s.sima,

ut non foUini non adscribas libi aliquid l)oni,

verum eliam malorum omnium, quiein mundp
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aljbas

fmnt, potius in te culpam'relorqueas. In Spe-

culo spirituali, cap. 8, post init. pcuj. 54, co-

lumnai.
Ayez horreur de ce vice affreux, et, loin de vous altri-

buei quelque bien, faites retomber sur vous-même la

cause de tous les mau\ qui allligenl la terre.

36. Si noveris te esse, qualem laus aliéna

depingit, non tihi, sed Deo aJsCribe. Ep. 132

ad quemdam abb. post med: apud Bibl. Pair,

tom. 12, purt. 2, pag. 808, cul. 2, E, edit. Co-

loinœ 1618.

Si vous reconnaissez être aussi bon que le disent ceux

qui vous louent, rendez-en gloire à Diea et non à vous-

même.

37. Omnia spirilualia exercitii lucra referas

ad illius gloriam, qui est Rex gloriee : non tibi

arroges. Pros.

Rapportez tout le mérite de vos exercices spirituels à

l'honneur de Celui qui est le Roi de gloire, et ne vous

l'arrogez pas.

38. Fur enim et lalro es, si tibi aliquid inde

usurparepr;esumas:illucundefluminaexeunl,

revertantuf. Ibid. tract, de Lut. episc. ante

med. pay. 942, col. 1, litt. A.

Car vous se riez un voleur et un larron, si vous osiez

vous attribuer quelcjue mérite : il faut que les fleuves re-

tournent d'où ils viennent.

39. Cliristus quidquid suarum virlutum est,

referl ad gloriam Patris : et homo, cujus suum
nihil est, sibi vindicare laboiat. Serm. 113,

ante finem, apud Bibl. Pair. tom. 5, part. 2,

pcifj. 746, col. 2, E.

Le Christ rapporte à la gloire de son Père toutes ses

vertus, et l'homme, qui n'a rien de son propre fonds, veut

s'en arroger l'honneur.

40. Nemo arroge! potentiœ suœ quod non

datnisi Deiis. Ibid. Serm. 135, sub fin. pwj.

761, col. 2, litt. H.

Que personne n'attribue à son pouvoir ce que Dieu seul

peut donner.

41. Nullum inexorabilius persequitur niiil-

tiludo, qtiam illum qui sibi multitudinis arro-

gat principatum. S^r»;. 59 de S. Nicolao, circn

med. pcig. 289, col. 2, tom. 2.

La multitude ne poursuit personne avec plus d'achar-

nement que celui qui s'arroge le droit de commander à la

multitude.

42. Nihil fastus, nihil dominium, nihil nia-

cTun'.' jeslas : sed totum sibi hominera aquitas, totum

humilitas, tolum ratio vindicet. Lib. 5, Ep.

46 ad S. Bernard, ante med. apud Bibl. Pair,

tom. i'^,pag. 143, col. i, C, edit. Colon. 1618.

Le faste n'est rien, la domination n'est rien, la majesté

n'est rien; l'équité seule, l'humilité et la raison peuvent

revendiquer l'homme tout entier.

43. Qui omnia, quœ bene facit, suis viribus

adscribU,niiiil eiproderit quidquid boni facit.

Lib. 3 de divina Contemplât, cap. 1, post

med. apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3,pag. 69,

col. 2.

Celui qui attribue à ses propres forces tout ce qu'il

fait de bien, ne retireraaucun profit de ses bonnes œuvres

ARROG.\RE SIBI.

44. Si quis est, qui aliqua se habere existi-

mat bona, quorum non Deus largilor sit, sed

ipse sibi Auctor existât, manifestara est, non

Uei spirittim habere, sed mundi. Ibid. Ep. ad

Demetriadcm, ante med. pag. 187, col. 1, B.

S'il existe un homme qui s'imagine avoir en lui quel-

que bien qui no vienne pas de Dieu et dont il .se croit

l'auteur, il est évident qu'il est conduit non par l'esprit

divin, mais par l'esprit du monde.

45. Nihil sibi arrogandum : cum enim in

bonis et redis actibus laudabilis vita ducitur,

Dei est quod gerilur, Dei est quod amatur.

Ibid. etc. col. 2, F.

Il ne faut rien s'arroger ; car, lorsqu'on est dans la

vertu et la droiture d'une manière louable, c'est Dieu qui

fait exécuter et aimer le bien.

46. Suum coastituere nierilum, ubidivinum
cessarit auxiiium, h;ec superbia est, omni pec-

cato nocentior, omni génère elationis insanior.

Ibid. post -med. pag. 189, col. 2, //.

Se reposer sur son propre mérite, dans le cas où le se-

cours de Dieu viendrait à manquer, c'est un orgueil plus

nuisible que tout péché et plus insensé que tout autre

genre d'arrogance.

47. Apud se prudens est, et non apud Deura,

qui sapientiam quam habel, non Auclori om-
nis sapientiœ députât, sed .sibi suisque merilis

et studiis. Sup. Ep. ad Boni. cap. 12, can. 16.

apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3, pag. 830,

col. 2, E, edit. Coloniœ 1618.

C'est être prudent à ses propres jeux et non devant le

Seigneur, que de rapporter à soi-même et à ses mérites

sa propre sagesse, et non à l'Auteur de toute sagesse.

48. Dona Dei suis meritis adscj'ibere, quid

tara iinpium? Part. 2 sup. Ps

pag. 58, col. 1, C.

Quoi de plus impie que de s'attribuer les dons de Dieu'.'

49. Maxima accusatrix hominum, est usur-

palrix innocentia^arrogantia. Lib. h, de Gubern.

Dei. post med. apud Bibl. Patr. tom. 5, part.

3, pag. 339, col. 1, A, edit. Coloniœ 1618.

Le plus grand accusateur des hommes, c'est l'orgueil

qui s'arroge Tinnocence.

.50. Sicut oplimi cupiunt virlutum univer-

sarum culmeu ascendere: sicpessimi optant

s. Prospcr.

s. ncmi^ias.

Rirhanl
2o, ante fin. a s. viciuic.

SuUiaiuis.

s. Prosper.

p'ilmas sibi universorum scelerum vindicare.

Ibid. lib. 6, post init. pag. 346, col. 2, F.

De mémo que les hommes parfaits désirent arriver au
sommet de toutes les vertus, de même les hommes les plus

pervers s'arrogent la palme de tous les crimes.

51. NiiUus débet sibi arrogare, quod Dei est.

Secunda sccundœ, quœst. 66, art. i, inprinc.

pag. 126, coL2.

Nul ne doit s'attribuer ce qui appartient à Dieu.

32. Ingratus est, qui sibi attribuit quod ab

alio habet. Ibid. quœst. 164, art. 4, m corp.

ad. 3, p. 280, col. 2.

C'est une ingratitude de s'attribuer cî qu'on tient d'un

autre.

53. Cum aliquis ex sua injusta voliinlale sibi

attribuit plusquani sibi debealur, jiistum est

s. Tliomas
.Afjiiiiijs.
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Tliomas

Ari-lci.

Ut diminuatur etîam quantum ad id, quod sibi

debebatur. Part. 3, gttœst. 49, art. 6, inprinc.

corporis, pag. 104, co/. 1.

Quand un homme s'altribuc injustement plus qu'il ne
mérite, il est juste qu'on lui enlève une partie de la gloire

qui lui est due.

o4. Nihil tibi de bono adscribere debes,

nec alicui homini virlutem attribuas, sed to-

tuni da Deo, sine quo nihil habet liomo. Lib.

3 de Imit. Clirisli, cap. 9, sect. 2, pag. 371,

tom. 2.

.\e vous attribuez rien à Tous-mème, et ne rapportez à

aucun homme le mérite de sa vertu ; mais rendez toute

gloire à Dieu, sans qui l'homme n'a rien.

So. Nemo-quidquam sibi arroget, sed de
Dei bonitate sibi porrigi omniaconfileatur. De
fideli dispensât, cap. 3, | S. circa med. pag.
647, tom. 2.

Que nul ne s'attribne rien à Ini-mème. mais qu'il re-

connaisse que tout lui vient de la libéralité de Dieu.

o6. In quo religiosœ fideilabore profeceris,

Auctori tu» libertatis assignes, non tibi. Hom.
3 de arcla Vila, in fnie.apud Bibl. Patr. tom.

5, -part. 3, pag. 479, col. 2., Utt. E.
Si vous faites quelques progrès dans la foi chrélienne,

rendez-en gloire à l'Auteur do votre liberté et non à vous-
même.

57. Nemo sapiens Dei bénéficia, suis virtu-

tibus feslimet applicanda. Ibid. Hom. 7 de Mi-
sericordia, versus init. pag. 483, col. 2. E.
Aucun sage ne rapporte à sa propre vertu les bienfaits

de Dieu.

58. Stultitite genus est, ut homo suum esse

judicel quod laboravit, qui in allerius potes-

ïate consislit. Ibid. Hom. 2, fere in med. pag.

488, col. 1, Utt. D.
C'est une sorte de sottise de s'attribuer les œuvres qu'on

n'a faites que par la puissance d'un autre.

59. Slultiliie genus est, ut cuni alii debeas
vitœ beneficium, tibi adscribas ornamenta vir-

tutum. Ibid. ia med. pag. 488, col. 2, E.
C'est une sorte de sottise, quand on doit à un autre le

bienfait de la vie, de s'attribuer à soi-même l'honneur de
la vertu.

60. Cavendura est, ne quando quod ad glo-

riam boni opei'is perlinel, nostris virtutihus

adscribamus. Ibid. aiitefui. p. 488, col. 2, H.
11 faut bien se garder de rapporter à son propre mérite

l'honneur des bonnes œuvres qu'on peut faiie.

61. Totumperdidil quod laboravit, qui pro-
pres virlulibus fructum sanclitatis adscripse-
rit. Ibid. in fine, pag. 489, col. 1, A.
On perd tout son travail lorsqu'on rapporte à soi-métfie

les fruits de sainteté qu'on produit.

SENTENTLE r.\GANOUUSf.

62. Plura quara adsint, sibi arrogare, .jac-

tantiœ est : minus vcro, dissimulntionis : int^r

li.'ecigitur médium est Veritas. Lib l magnor.
Moral, cap. 7, in cake, tom. 2.

§'allri!>U''r plus de nif'iilos qu'on n'en .i,**??! il.» l;i jac-

S. Aiig.

lance; s'en attriliner moins, c'est de la dissimulation: la

vérité tient le milieu entre ces deux extrêmes.

63. Non tibi adscribas, quod non eris, nec Sencca.

quod es : nec major quam es, videri velis. De
4 Virtutib. circa med. p. 474, edit. Basileœ.

Ne vous attribuez pas ce que vous êtes ni ce que vous
n'êtes point, et ne cherchez pas à paraître plus grand quo
vous n'êtes.

64. Qui eleclusDei est, facit quidein omnia scsius.phii.

secundum Deum ; fuisse aiilem seipsum non
jaclat. Sent. 413, apnd Bibl. Pair. tom. 3,

pag. 67, col. 1, D, edit Coloniœ 1618.

Celui qui est élu de Dieu fait tout ce qui plail à Dieu,

et il ne se vante pas d'être quelque chose par lui-même.

ARS (Art).

ETYMOLOGIA.

Ars ipsa, virtus a veteribus definita est :

unde ab eo quod grœce ap^Tr,, dicilur virtus,

nomen artis latinos traduxlsse putaverunt. Lib.

4 de Civ. Dei, cap. 21, ab init. pag. 71, B,
tom. 5.

Les anciens appelaient l'art une vertu ; le mol latin

ars vient donc du grec apsTï;, qui veut dire verln.

DEFIMTIO.

Ars est scientia, quae prœceptis regulisquo
consistit. Lib. 2 Didasc. cap. 1, vers. med.
pag. 6, A, tom. 3.

L'art esl une science qui se compose de règles el de pré-
ceptes.

Ars mecbanica, id est adulterina, est scientia

ad quam fabricœ omnium rerum concurrere
debent. Ibid. cap 21, in fine, pag. 9, G.

L'art mécanique, c'est-à-dire l'art décliu, est nne science

à laquelle doivent concourir toutes sortes de métiers.

Ars sophistica est potestas phantaslica, se;; s.cicm. .\itï.

qua; visione percipitur, verbis falsas opinio-

nes, lanquam veras ingenerans. Lib. 1 Stro-

mat. antemed. fol. 60.

L'art sophistique est une puissance fantastique qui

éblouit les yeux, et qui se sert de la parole pour présen-
ter comme vraies les opinions fausses.

Ars nihil aliud est, quam ratio recta aliquo-

rum operum faciendorum.. 1 2, quœst. ol.art.

3, in corp. pag. 65, col. Vel :

Ars est recta ratio factibilium. Ibid. quœst.

58, arf. 2, in corp. ad i,pag. 97, col. 1.

L'art n'est pas autre cliose qu'une méthode régulière

pour faire certains ouvTages. Ou bien :

L'art est la droite règle de loul ce qui se fait.

"i. Viciore.

AillMiJli.

DIVISIO.

Ars mecbanica septem .scientias conlinrt :

lanificium, armaturam, navigationem, agricul-

turam, venationem, mediciiiam, tbealricam.
Lib. 2 Didasc. cap. 21, in princ. pag. 9, F,
tom. 3.

L'art mrMn-!(jne fcnferm? sept br.ircKe; ; tes ô«vî^ê?j

Hugo
a s. Vniore,
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s. Thomai
Aquiiias.

de laine, les armures, la navigalion, l'agriculture, la

chasse, la médecine et la comédie.

( Gianinialica,

Dialeclica.

Aiilhmetica,

Geomelria. Prosec.

Prima, ailiuiu est princi-

pimn, sed sensus claudil

ostium;

Quatuor stint 1 ?ecuiida, veruma falso ins-

artes, homines truil, sive discernit, sed

inassidiiappiiu- \ in personaest ndiculuin;

lia nulrieiUes : Terlia, docetnumeiura, sed

iiuiiimorum nescit com-
pukim;

Quaita,mensuram terrœ va-

riai, sed nuiiimis pfivata

exulat. T. i Opusc. de

Scieiitiis ulilioribus, in

priiic. fol. 109, pcKj. 1.

La grammaire,
La dialectique,

L'arilhméti((ue,

La géométrie
La première est le principe des

arts, mais elle ferme la porte

Il y a quatre arts | au sentiment;

qui nourrissent les / La seconde discerne le vrai du faux,

hommes dajis la di- \ mais elle rend un homme ridi-

sette : 1
cule:

La troisième enseigne les nombres,
mais elle ignore la science des

écus;

La quatrième mesure les diverses

parties de la terre, mais sans

argent elle va en exil.

sencca. Quatuoi' sutit aitium gênera : sunt vulgares

ptsordid.T, sunt Iudicra% sunt puériles, suutli-

lierales. i'rosec.

Il y a quatre sortes d'arts : les arts vulgaires et servîtes,

les arts joyeux, les arts puérils et les arts libéraux.

Vulgares sunt opificum, quœ manu constant,

et ad instniendam vitam occupatte sunt ; in qui-

bus nuUa decoi is, nulla iionesti simulatio est.

Les arts vulgaires sont les métiers des artisans, qui con-

sistent dans le travail des mains, el qui servent à gagner

la vie; ils ne représentent en rien ni ce qui est beau, ni

ce qui est glorieux.

Ludiciœ sunt, qua? ad voluptatein oculorum
atque auiium tendunt.

Les arts joyeux sont ceux gui se proposent pour but le

plaisir des yeux et des oreilles.

Puériles sunt, et aliquid liabentes liberali-

bus simile.

Les arts puérils ont quelque chose de semblable aux
arts libéraux.

Sola3 autem libérales sunt irao (ut dicam
verius)libeia3, cujus curaj victus es[.Epist.SS,

circa med. pag. 740, tom. 2.

Les arts libéraux, ou, pour mieux dire, les arts libres,

sont les seuls qui entretiennent la vie.

SENTENTL« SCRIPTUR.iRUM.

1. In infirmitale sua; non qua^sivit Domi-

arle confisus est. 2num, sed in medicorum
Par. 16, V. 12.

Il n'eut point recours au Seigneur dans son mal,
il mit sa confiance dans la science des médecins.

mais

2. Unusquisque in artc sua sapiens est.

Erdi. 38, V. o.

Chacun est sage dans son art.

3. Omnis artifex omnis artis non invenietur
in te amplius. Apoc. 18, v. 22.

Nul artisan de quelque métier que ce soit ne sa trou-
vera plus cliez toi.

SENTEMI.E PATRUM.

4. Ars matbeseos evitanda et fiigienda est :

liane enini astuliaet subtilitas invenitdiaboli.

De (Jitœst. veter. et novi Teslaïucnti, quœst.

115, /fre iiiprinc. pag. 594, litt. C, tom. 4.

Il faut éviter et fuir l'art maihématique, car l'astuce et

la subtilité du dialde s'en emparent.

5. Usum artium liberalium asseqiii difllcil-

limum e.'^t, nisi ei qui ab ipsa pueritia ingenio-

sissimus instanlissime alque constanlissinie

operam dederil. Lib. 2 de Ord. cap. 16, in

fine, pag. 344, C, tom. l.

Il est très-difficile de devenir habile dans les arls libé-

raux, à moins qu'on no s'y soit appliqué dès son enfance
avec beaucoup de zèle et de persévérance.

G. Tria sunt, quœ in unoquoque bomine ar-

tilioe spectanlur, ut aliquid efliciat : natura,

doctrina, usus : nalura ingenio, doctrina scien-

tia, u.sus fructu dijudicandus est. Lib. 2 de

Civ. Dci, cap. 25, circa med. pag. 204, D,
toni. 5.

On exige toujours trois choses dans un artiste ; la na-

ture, la doctrine et la pratique; la nature se reconnaît

au talent, la doctrine à la science, et la pratique aux ré-

sultats.

7. Oranes artifices mali Deuni non timentes,

pro liicro, vel pro timoré damni aut egeslatis,

menliuntur et perjuiant. Sup. Psal. 70,

enarrat. primœ partis, post med. vers.

in

17.

imj. 525, D, tom. 8.

Tous les artistes mauvais, qui ne craignent pas Dieu,

ne cessent de mentir et de se parjurer par amour du lu-

cre ou par crainte de quelque dommage et de la misère.

8. Non fiigienda est omnino ars, neque in

ipsa omnes spes ponere consentaneum est.

Quœst. 55, quœst. diffuse explicat. circa fhiem,

pag. 5ol,?o/H. 3.

Il ne faut pas absolument repousser les arts, mais il ne

faut pas placer en eux toutes ses espérances.

9. Artium .studia una cura boc terapore fi-

niuntur. Ep. 42 ad Ma.rim. philosoph. in med.

fol. 673, tom. 4.

Le goût des arts nous échappe avec le temps lui-même.

10. Saniintis cboragus et princeps, est ars

medicina\ Ibid. Epist. 80 ad Eustathium me-

die. circa init. pag. 714.

La maîtresse et la reine de la santé, c'est la médecine.

s. AHg.
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s. uern. {[, Qui callel ingenio, qui viget aile, qui

pnremiiiel inlelleclu, instrumenla suut lifcc ei

tain Aitionim, quam virlulum. Pros.

Ct'lui qui est leniaïqualjle par son talent, par son art,

par son intelligence, possède là des instruments de vices

autant que de vertus.

12. Ingenium corpus adaptât, ars naturam
inforaiat, inlellectns aninutia facil dociJjilein.

De Vila solitar. ad fratr. de Monte Dei, aiite

iiied. fol. 316, col. 1, litt. B.

Le talent enseigne la tenue au corps, fart perfectionne

la nature, et l'intelligence donne à l'esprit la docilité.

s' i'-h'i"iiu's
*3. Omnis ars hujus saeculi, strenuos habet

"
ir..<'i''ii- amatores, et ad exequendurn promptissimos:

quare? quia pra;'senlem lialjel reiuuneiatio-

nem. Prosec.

Tous les arts de ce monde ont des amateurs intrépides,

très-zélés pour les cultiver. Pourquoi'.' Parce qu'ils rap-

portent de grands prolils dans la vie présente.

14. Ars vero divini timoris multos lialjet

sectalores tepidos, languidos, et pigritia^ iner-

tia congelâtes : sed lioc fit, quia merces laijoris

eorum non in prssenti vila, sed in fulura da-

liitur. Smiii. 6 ad sororcm. in niedio, in 2 vo-

hm. fol. 82, cul. 1, C, et Isidor. lib. 2 de

sumni. Bono, cap. 9, sent. 4, paij. 641, col. 2.

Mais l'art du service de Dieu compte beaucoup de sec-

tateurs tièdes, languissants, comme glacés par la paresse

et l'apathie; et cela parce que le fruit de leur travail ne

leur sera point donné ici-bas, mais dans la vie future.

S. Bornv. 1."). Asli'ologia est magnum religiosis argu-

mentum, tormenlumque curiosis. Lib. 3 Plia-

relrœ, cap. 32, circa med. pag. ISS, col. 2,

D, toni. Q,piart. 1.

L'astrologie est une grande preuve pour les hommes
religieux et un tourment pour les curieux.

16. Omnis ars meclianica aul est ad .«ola-

linm, aut est ad commodum. DeRcductioue ar-

tiumad theoloy. in princ. pag. 1, col. 2, A,
loin. Q.part. 1.

Tout art mécanique a pour but de soulager les hommes
ou de leur donner du gain.

S. cjpiian. 17. Non facile de artibus rectejudicat, qui

artes ignorai. In pra'f. ad Cornelium papani,

de cardinalibus opcribus Cliristi, cap. 2, in

princ. pag. 444, col. 1, tom. 3.

On ne peut pas porter un jugement droit sur les arts,

quand on ne les connaît pas.

n;mr,sius 18. Ars arliura est vivere Deo, et compen-
""'"*

diose pvoRcere. De Profcss. nwna.st. art. 20,
in princ. fol. 91, pag. 1.

L'art dos arts, c'est de vivre pour Dieu et de faire des
progrès rapides.

ciuss. oru. 19. Quilibet catbolicns. cum artem (quam pro
comiuuni utilitate didicit) siipeibia', ceiio-

doxia-, piiilargyria', vel ciiju>libel vilii conla-

gione poliuil, suo se gladio confodit : quia que
dofendi ab liosle debuil, in ip,sum iriuit. Snp.
1 Paralip. cap. 10, col. lOSO, litt. C, tom. 2.

Quand un catholique, quel qu'il soit, a appris un art

pour l'ulilité publique, et qu'il çn allère le mérite par

l'orgueil, par l'amonrde la gloire, par I.i cupidité ou par
tout autre vice, il se perce de sa propre énée, parce qu'il

se précipite sous les coups de Tennerai duquel il devait
se défendre.

20. Licet ars imilelur naluram, opéra la- gioss. ord.

men arlis non asseqiiunlur perfectionem ope-
rum nalurae. Sup. Matlli. cap. (>, col. 140, F,
tom. 5.

Quoique l'art imite la nature, les ouvrages de l'art

n'atteignent jamais la perfection des œuvres de la nature.

21. Quœ sine bis agi possunt villa liominis

sunt, non arlis : sicul et in omnibus artibus

maie agitur, nonexeis, sed ex boniiiiibus: ars

enim nescit vilium. .Sup illud P.s. 70, Quoniam
non cognovi litleraturam, col. 950, litt. E,
tom. 3.

Tous les défauts qu'on trouve dans ces ouvrages vien-
nent de l'homme et non de l'art, de même que tout ce

qu'il y a de défectueux dans les aris ne tient pas à l'art

lui-même, mais aux artistes ; car l'art n'admet point de
défaut.

22. Subtilissiraa ars vivendi est, culmen te-
s. Grog Ma?.

nere, gloriam premere, se esse nescire. Lib.

26 Moral, cap. 19, ante fineni, nunt. 2'i, col.

866, litt. A, tom. 1.

La sublimité dans l'art de vi^Te consiste à monter au
sommet de la perfection, à mépriser la gloire et à s'igno-

rer soi-même.

23. Nulla ars doceri pra'sumilur, nisi in-

tenta prius medilaiione discatur. Part. 1 Pas-
tor. cap. 1, in princ. col. 1227,/!, tom. 1.

On ne peut pas prétendre à 1'. rt d'enseigner, à moins
de l'avoir acquis auparavant par des éludes sérieuses

24. Arsartiumesl, regimen animarum. //;.

L'art des arts, c'est la direction des âmes.

25. Ars et mira disciplinas scienlia, est loto

cordis adnisu addiscenda. Hom. 19 sup. Ezcch.
post med. col. 273, C, tom. 2.

Il faut appliquer tous les efforts de l'esprit à apprendre
l'art et la science de la discipline.

26. Ad hoc tanlum libérales artes discendaî
.sunt, ut per instiuclionem illaium divina eio-

quia subtilius imelliganlur. Lib. 5 in 1. Beg.
cap. 3, longe post med. col. 1517, tom. 2.

On ne doit étudier les arts libéraux que pour les faire
servir à mieux comprendre le sens des oracles divins.

27. Habens arlem qua regilur, magnnpere
sludeat, ut usum alque ulilitalem illius cuiu
proximoparliatur. //o»(. 9 snp. Evang. subfin.
inillud Matth. 23. Omni habentidabitur, col.

347, D, tom. 2.

Celui qui possède un art doit s'appliquer avec soin à
en partager l'usage et les profils avec son prochain.

28. Indila est nalurœ divina qua[^dam ars, j ^;„, ^-„,
qua^ res condilas, quasi nexuqiiodam slabiiilas " "

'""

perpetuaret, dupHcique vi cuncta moderare-
liir. De hominis Opi/icio, cap. 1, in princ. pag.
51, B.

Il y a dans la nature un certain art di\in qui perpétue
et ull'crra;t par un lien .secret les choses cacliées, et qui
gouverne tmt par une double force

*
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S. Hier. 2i). Senectiis eoniiu
,

qui adolosientiam

suam honeslis arlibiis inslriixerunt, a?tale fit

doclior, usu trilior, pi'ocessu lemporis sapien-

tior, et veterum studiorum dulcissimos fruc-

tusmelit. Toin. 1, Ep. ad Nepotian. post mit.

pag. 12, C.

Ceux qui ont employé leur jeunesse à étudier les arts

libéraux, deviennent plus savants avec l'âge, plus habi-

les par la pratique, plus sages par le progrès des temps,

et, dans leur vieillesse, ils moissonnent les plus doux
fruits de leurs ancicnnss études.

30. Nulla ai-sabsquemagistrodiscitur. Tom.

1, Ep. 4 ad Rusticum, post nied. paij. 46, D.

On ne peut apprendre aucun art sans maître.

31. Felices essent artes, si de illis soli arti-

fices judicarent. In Isaiam, in princ. proœm.
lib. 16, p«(/. 210, .4, tom. 5.

Les arts seraient bien heureux, si les artistes seuls se

permettaient de les juger.

32. Nalui'ale est, iit omnes artifices sua; ar-

tis loquanlurexemplis : et uniisquisqiie in quo
studio trivit œtatem, illius similitudinem pro-

férât. Sup. Amos, lib. 1, cap. i,paij. 72, D,
tom. 6.

Il est naturel que tous les artistîs citent les modèles de

leur art, et que chacun prenne les allures particulières de

l'art auquel il a consacré sa vie.

33. Non invenitur inter capteras artes libé-

rales ars ista prœ aliis liberalis, qua teneatur

cor, quod onini mobiii mobilius, quod omni
hibrico lubriciusest. Lib. ^ de .Anima, cap. 13,

in princ. pag. 115, litt. F, tom. 2.

Parmi tous les arts libéraux, il n'y en a aucun qui

l'emporte assez sur les autres pour fixer définitivement

le cœur, qui est la chose la plus mobile parmi toutes les

choses mobiles, et la plus volage parmi toutes les choses

volages.

Jonn. coss. 34. In oiiini arte pra^cedit quidam scopus,

quem nisi qnis omni studio, perseverantiaque

servaveiit, nec ad finem dcsidei'ali fructiis po-

teiit pervenire. Collât. 1 abbat. Motjsis

,

cap. 4, in princ. paij. 302.

Pour étudier un art, il faut toujours une préparation;

sans cette préparation attentive et persévérante, on ne peut

arriver au terme et au résultat avantageux qu'un se pro-

pose.

33. Miserum est cujuflibet artis discipli-

nam quempiam profileri, et ad perfeclionera

ejus minime pervenire. Collât. 19 abbat.

Joannis, cap. 3, in fine, pag. 7o2.

C'est une misère d'apprendre les éléments et les règles

d'un ait, el de ne faire aucun progrès vers la pertecliou de

cjt art.

S. Joan. chr. 36. Ars quffidam liberalis est misericordia ;

'

quiid bac arte utilius, atque pra^stantius ? base

post banc vilam maxime fulget. in cœlis babet

officinam, et non bominem, sed Deum magis-

trum possidet. Hom. 53 sup. Mattli. circa et

post rned. col. 448, A, 449, B, tom. 2.

La miséricorde est en quelque sorte un art libéral.

Quoi de plus utile et de plus beau que cet art? Elle brille

surtout après cette vie; elle a son ateli.,r dans le ciel, et

elle a pour maître non pas un homme, mais Dieu.

i

37. Neminem arlis sufc pudeat, sed eos tan- s.;oan.chr.

tum qui otiosam vitara agunt. Hom. 5 su;). 1

ad Cor. in Morali, ante finem, col. 460, D, t. 4.

Que personne ne rougisse de sa profession, excepté les
fainéants.

38. Qui in qualibet arte occupatur, non fa-

cile quidquam superfluum, neque verbis, ne-
que re, nec cogilalionibus suscipiet. Ibid. ut
ante, A.

Celui qui est très-appliqué à un art quelconque ne re-
çoit pas facilement ce qui est superflu soit en paroles,
soit en actions, soit en pensées.

39. Artis est proprium, ad aliquam utilita-

tem pervenire. Hom. 33 ad popul. Antiochen.
in princ. col. 2.59, D, tom. 5.

C'est le propre de l'art d'arriver à un résultat utile.

40. Quanto amplius ad quamlibet artem
homo conscendit, lanto magis ad bominem ars

ipsa descendit. Lib. 3 de summo Bono, cap. 9,
sent, .ijpag. 669, col. 1.

Plus un homme s'élève vers la perfection de l'art, plus
l'art s'abaisse vers l'homme.

41. Nulla ars est, quœ non scientia conslet. Lan. Firm.

Lib. 3 de falsaSapient, cap. 5,prope init.p. 98.

Il n'y a point d'art qui ne repose sur une science.

42. Artes discuntur, ut exerceantur : exer-
centur autem, vel ad subsidia vit», vel ad vo-

biptatem, vel ad gloriam. Ibid. cap. 8, non
longea med. p. 103.

On apprend les arts pour les exercer ; on les exerce ou
pour subvenir aux besoins de la vie, ou pour le plaisir,

ou pour la gloire.

43. Nulla ars sine tempore discitur, et sine s. Kiiui.

prseceptore: ars artium sola, sine magistro
percipitur. In lib. Ascetico, ante med. apud
bibl. Patr. tom. 4. part. 2, pag. 959, col 2 B,
G, cdit. Colon iœidiS.

Il n'y a point d'art qui s'apprenne sans le temps et

sans un maître ; il n'y a que l'art des arts qui s'apprend
sans maître.

44. Cuncta qua? natura générât, vel produ- s. ivir. ciir.

cit.pietasnutrit, industria excnlit, ars décorai.

Serm. 132, ante med. apud Bibl. Patr. tom. 5,

part. 2, pag. 760, col. 2, E, edit. Coloniœ 1618.

Tout ce que la nature engendre ou produit est conservé
par la piété, cultivé par Tindustrie et embelli par l'art.

43. Ars omnipotentis Artificis, el lex oni- s. Prospcr.

nium artium, verilas est. Serm. 386, apud D.
Atigust. in fine, tom. 3, pag. 666, D.

L'art de l'Ouvrier tout puissant et la loi de tous les

arts, c'est la vérité.

46. Natura comparatum e.M, ut in omniJras s. sijonius.

arlibus, hocsit scientia; preliosior pompa, quo
rarior. Lib. 2, Ep. 10 ad Hesperiam, in calce,

apud Bibl. Patr. tom. S, part, i.pag. 1000, co-

lumma. I, B.

La nature a voulu que, dans tous les arts, ce qu'il y de

plus précieux et de plus éclatant pour la science soit ce

qu'il y a de plus rare.

47. Nulla ars non alterius arlis aut mater, Tcnuiiian.
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aut propinqua est. niliilalterius vacat: lotsunt

arliiini ven». quot hominuiii concupiscentia:'.

De Jdolafr. cap. 8, iii mcd.parj. 183, C, tom. 2.

Aucun art n'esl le père ou le frère d'un autre arl et ne

peut en remplacer un autre ; l'art a autant de veines que

l'homme a de piissions.

't8. Ars ciijiis operibus liomincs possunt

Lene et maie uti, est licita. Secunda seaiudœ,

quœst. 169, art. 2, in corp. ad i,pag. 291,

col. 1.

L'art dont les hommes peuvent faire un bon ou un mau-
vais usage est un art permis.

SENTENTl.E PAGANORUM.

49. Ars imitatur naturam in quantum po-

lest. 2 Phys. et hab. apitd Bed. tom. 2.

L'art est une imitation de la nature, aussi parfaite que

possible.

!jO. Ars supplet defectum naturae. 7 l'oli-

tic. ethabet. ut ante.

L'art supplée au défaut de la nature.

51. Finis utilis in arte, est cognitio. 1 Etliic.

et hrib. etc.

Le but utile des arts, c'est la connaissance.

52. Opus suum dlligit unusquisque arlifex.

9 Ethic. cap. 8, et hab. nt ante.

Chaque artiste aime ses ouvrages.

53. Viliosum est, artem vituperare propler

ejus vitia. Lib. 2 de Arte Rhet. ad Herennium,
poslmed. col. 26, F, tom. 1.

C'est une injustice de blâmer un art à cause de ses im-
perfections.

54. Imitetur ars naturam, et quod ea deside-

rat, inveniat : qnod ostendit, sequatur. //*. lib.

3, ante fin. col. 42, C.

L'art doit imiter la nature, trouver ce qui lui manque
et marcher dans la voie qu'elle lui trace.

55. In omni disciplina, infirma est artis per-

ceptio sine .summa assiduitate exercitationis.

Jbid. sub fnem, col. 43, C.

On fait des progrès très-faibles dans tous les genres d'art,

à moins d'exercices extrêmement assidus.

56. Dua? sunt artes, quas po.ssunt locare lio-

mines in amplissimo gradu dignitatis : una im-

peratoris, altéra oratoris boni. Orat. 23 pro

Miirena, ante med. col. 480, litt. D, num. 30.

tom. 2.

Il y a deux arts qui peuvent porter les hommes aux
plus hautes dignités : le commandement des ai'mées et

une grande éloquence.

57. Omnes artes, quae ad huinanilalem perti-

nent, habent quoddam commune vinculum, et

quasi cognatione quadam inler se conLinentur.

Ibid. Orat. ^Q pro Àrchia poêla, inprinc. col.

342, E, num. 2.

Tous les arts humains ont un lien commun el se ratta-

chent les uns aux autres par une sorte de parenlé.

68. Nulla ars sine interprète, et sine aliqua

385

19exercitatione percipi polest. TJh. 7. Ep.
ad Trebat. in med. col. 214, B, tom. 3.

On ne peut apprendre aucun art sans précepteur et sans
exercices.

59. Ars est pbilosopbia vltœ. TJb. 3 de Fi-
nibus, circa init. num. 4, col. 104, litt. C,
tom. 4.

L'art est la philosophie de la vie.

60. Dua? .sunt artes, quibus perfecte ratio et

oratiocompleatur : una inveniendi, altéra di.sse-

rendi. Ibid. lib. i,post init.mim. 10, col. 123,
un. F.

Il y a deux arts qui font la perfection de la pensée et da
l'éloquence : Tinvention et l'élocution.

61. Ars est dux certior, quam nalura. Ibid.

etc. H.
L'art est un guide plus sur que la nature.

62. Quam qulsque norit artem, in bac se

exerceat. Lib. 1 Tusc. quœst. ante med. col.

174, litt. A, tom. 4.

Que chacun s'exerce dans l'art qu'il a appris.

63. Honos alit artes. Ibid. posl init. col.

165, E.
Les honneurs entretiennent les arts.

64. De omnibus artibus hune in modum
constituendum est, ut qua? una quadam arle
cognoscimus altéra minime cognoscamus. Toni.

1, sijzygia 4, in IHadc, post med. parj. 537, D.
Il faut conclure, au sujet de tous les aris, que, ce que

nous apprenons par l'un d'eux, nous ne le connaissons nul-
lenienl par un autre.

65. Ad boc nata est, atque instilula ans, ut
quod unicuique commodum est atque utile ia-
vestiget, atque suppeditet. Tom. 2. syznçjia 4,
lib. 1 de Republ. circa med. pag. 341, D.

L'art est né et s'est ét.ibli pour découvrir et procurer
ce qui est utile et avantageux à tous les hommes

66. Unaqua?que ars nullam aliani quampiam
utililalem babet propositam, quam ni maxime
sit absoluta, et omnibus suis numeris perfecta.

Ibid.

Chaque art en particulier ne se propose pas d'autre but
que de se dégager des autres et d'arriver à sa perfection
propre.

67. Nulla ars sibi, sed ei conducit cujus ipsa

est ars. Ibid. post med. pag. 342, C.

Un art ne conduit pas à lui-même, mais à ce qui est son
objet.

68. Non estars,qua3 adad'ectum casu venit :

sedvera ars est .sapientia. Epist. 29, post init.

pag. 577, tom. 2.

Ce que nous n'aimons que par accident n'est pas un
art ; l'art véritable, c'est la sagesse.

69. Omnis ans, imitatio est nalurap. Ep. 65,
circa init. pag. 640.

Tout art consiste dans l'imitation de la nature.

70. Meritoria artificia sunt el utdia, si

pa;-aut ingenium, non detinent. l'ros.

Los œuvres d'art sont utiles et mériloiros, si elles forment
le talent et ne l'enchaînent pas.

Cicero,

pi';i>

Plaio.

Scncca,
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Sjiicca. 71. Gi'ainmaliciiscirca curam sermonis ver-

salur, circa hislorias, circa eliam carmina.

L'art (lu grammairien s'applique à la composilion des

discours, à l'hisloire et même à la poésie.

72. Qiiid liorum ad virtutem viam sternit?

quiil ex liis meluin démit, ciipidilalem eximit,

libidinem frenat ?

Quel est celui de ces aris qui nous ouvre un chemin vers

Ja vertu, qui nous délivre de nos frayeurs, qui nous af-

franchit de la cupidité et met un frein à nos passions?

7-3. Ad geometriam transeamus, et ad musi-
cam; nihil apud illas invenies, qiiod vetet ti-

mere, velet cupeie, qiue quisquis ignorât, alia

fiiistra.scit.

Passons à la géométrie et à la musique ; nous n'y trou-

vons rien qui dissipe nos craintes, qui détruise notre cu-
pidité, et quand on ne sait point ces choses, toute autre
science est vaine,

74. Videndum est, iitrum doceaiit isii viitii-

tem, an non : si non dorent, nec liadiinl qui-

dam : si docent, pliilosoplii sunt.

Il faut examiner si les arts nous enseignent la vertu ou
non ; s'ils ne l'enseignent pas, ils ne peuvent nous lalrans-
metlre; s'ils l'enseignent, c'est de la philosophie.

75. Musica docetme, quomodo inter se acuta;'

ac grave.s consonent voces : quomodo nervo-
rum disparem reddentiumsonumfiatconcordia.

La musique m'apprend comment les notes aiguës s'har-

monienl avec les notes graves, comment on peut mettre en
harmonie des cordes qui rendent des sons différents.

7fi. Doce me qnid sit piidicilia, et quantum
ex ea l.ionuin in corpoi-e, et in animo posilum
sit.

Enseignez-moi ce qu'est la chasteté et le bien que j'en

peux retirer pour l'àme et pour le corps.

77. Fac polius quomodo animns secum meus
consonet, nec consilia mea discrepenl.

Apprenez-moi plutôt comment mon esprit pourra se

nielUe d'accord avec lui-même, afin que mes désirs ne
soient point contradictoires.

78. Monstras milii, qui sint niodi fieltiles :

iiianstra polius quomodo in advei'sis non emit-

taui flebilem vocera.

Vous m'enseignez quels sont les modes larmoyants; ap-

prensz-moi plutôt à ne pas pousser des gémissements dans
l'adversité.

79. Metiri me geometi-es doret latifundia :

polius doceal quomodo metiar quantum liomini

sit salis.

La géométrie m'apprend à mesurer l'étendue d'un do-
maine

;
qu'elle m'enseigne plut(U à mesurer ce qui peut

suffire à un homme.

80. Numerare me docet arillimetica. et ava-

rilia:" comraodare digitos : polius doceat niliil

ad rem pertinere islas computationes;non esse

l'eliciorem, si quantum iiajjeat, per se compu-
tare cogatur.

L'arithmétique m'apprend à compter et à former mes
doigts à l'avarice ; qu'elle m'apprenne plutôt que tous ces

calculs ne servent de rien, et qu'on n'est pas plus heureux
lorsqu'on est obligé de calculer ce qu'on possède.

81. Quid milii prodest scire agellum in par-

tes dividere, si nescio cum fratre dividere?

A quoi me sert de savoir faire le partage d'un champ, si

je ne sais point partager avec mon frère?

82. Quid prodest colligere sulililiter pedes

jugeri,si trislem me facit vicinus potens, et

aliquid ex meo abradens?

A quoi sert de bien additionner les pieds carrés d'un ar-

pent, si je suis attristé par un voisin puissant qui me ravit

une partie de mon bien?

83. Doces me quomodo niliil perdam ex
finibus mois; et ego discere voie, quomodo
lotum bilaris amillam.

On m'enseigne à ne perdre aucune partie de ma terre,

et moi je voudrais apprendre le moyen de tout perdre
guiment.

8i. Oegregiam artem ! scis rolunda metiri,

in quadralum redigis quamcumque acceperis

formam : intervalla siderum dicis, nihil est

quod in mensuram luamnon cadat.

art admirable', vous savez mesurer un cercle et ra-
mener au carré n'importe quelle figure, vous mesurez lu

dislance des astres ; il n'est rien qui ne relève de vos cal-

culs.

8o. Si avlifex es, melire hominis animum :

dicquam magnus sit, die quant pusillus sit.

Si vous éles artiste, mesurez l'àme humaine, dites-nous
combien elle est grande, dites-nous combien elle est petite?

86. Scis quae recta sit linea : quid tibi pro-

dest, si quid in vita rectum sit ignoras?

Vous savez ce qu'est une ligne droite; à quoi cela vous
serl-ii, si vous ignorez en quoi consiste la droiture de la

vie ?

87. Ad illam artem transeamus, qua majo-
res nostii juvenlutemexercueiunt : liaslilia ja-

cere, sudem torquere , equum agilaro, aiiua

tractare.

Passons maintenant à cet autre art auquel les anciens
exerçaient la jeunesse: lancer lejavelol, brandir un pion,

diriger un cheval et manier les armes.

88. Sed nec lia), nec iliœ docent, alunlvo

virtutem.

Mais ni cet art ni les autres n'enseignent la vertu.

89. Quid enim prodest equum regere, cl

cursum ejus freno temperare , et aiïectibus

elïrenalissimis abstralii ?

A quoi sert-il de manier un cheval et de gouverner sa

cnurse par le frein, .si l'on ne sait pas tenir en bride ses

propres passions elTiénées?

00. Quid prodest luultos vinccre luctaliono,

vel ctestu, et ab iracundia vinci?

A quoi sert de vaincre souvent à la lutte ou au cesle,

si l'on se laisse vaincre par la colère?

91. Ha^ viles ex professo arles, qua^ manu
constant, ad instrumenta viUe pliiriuium con-

ferunt, ad terrena muitum, ad virlulem niliil.

Les arts inférieurs, qui consistent dans les tr.ivaux ma-
nuels, sont très-utiles pour les besoins de la vie et pour
acquérir les biens de la terre, mais ils ne servent de rien

pour la vertu.

92. Libérales enim arles non perducunf ani-

mum ad virtutem, sed expediuiit, sed pcrci-

Scncca.
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piondis locum parant. Ei)ist. SS,ab initio usque

ad iiicd. jKKj. 736, lom. 2.

Car les arls libéraux ne conduisent pas l'âme à la vertu,

mais ils sont utiles, et ils préparent la place pour j^a^iier

du bien.

93. Non estaresiii jniis, ciii proiMtiuin fuii-

damenlijîïi est. Ihid. a mcd. paij. 741.

Un art n'est point solide quand il repose sur des bases

changeantes.

94. Malhamatica superflciaria ars est, in

alieno œdificat, aliéna accipit principia. quo-
rum benelicio ad ulteriora perveiiial. Jhid.

Les mathématiques forment un art qui s'occupe des

surfaces, elles empiètent sur le terrain d'autrui, elles em-
pruntentàuno autre science lesprincipesaumoyen desquels

elles font de nouveaux progrès.

95. Geomelri qiiidquid in aliorura arlibus

siipervaciiiim erat, translulere in suam : sic cf-

fectum e^t, ni diligenliiis sciant loqui, quam
vivere. Ibid. sub fin. pafj. 744.

Les géomètres ont transporté dans leur art tout ce qui
est inutile dans les autres; de là vient qu'ils sont plus
habiles à parler qu'à bien vivre.

96. Non dat natura virtuteni ; ars est, bonum
fieri. Ep. 30, sub fin. png. loi, tom. 2.

La nature ne donne pas la vertu ; c'est un art de devenir
bon.

97. Arlium peccala, artificibus pudori snnt,

oiïenduntque. Ep. 7, stalim a mcdto,paij. 798,
tom. 2.

Les défauts d'un art font rougir les artistes et les oITen-

scnt.

98. Laus alit aites, non laiidatin, qnm cor-

niinpil artes. Ep. ïÙ2, circa mcd. paij. Sliî;

tom. 2.

C'est la gloireqni nourrit les arts, et non les louanges, qui
ne servent qu'à les corrompre.

ASCE!NDEl\E IN GEA'EIŒ

(Monter en cénéhal).

DIVISIO.

In pvimo, ascendiaius ab
islis exlerioi'ibus etinfe-

rioribus ad nos ;

Iii secundo, ascendiinus ad
cor altum;

In lerlio, ascendimus ad
Deum. Pros.

fit consideratione nniiidi

Très sunl as-

census :

Primus ascensus
f'I contemptu

;

Socundus, fit cognilione et contemptu noslri;

Terlius, fit cognitione et amore Dei.

Pur la première, nous nous élevons
des choses exiérieures et infé-

rieures jusqu'à nous-mêmes;
Par la second j, luju-i nous élevons

à la grandeur d'ànic
;

Par la troisième, rious n -us éle-
vons jusqu'à Dieu.

Il y a trois so; tes

d'ascensions :

La première ascension se fait par la considération et
le mépris du monde

;

La seconde, par la connaissance et le mépris de nous-
mêmes

;

La troisième, par la connais.sance et l'amour de Dieu.

Quanto aniplius proficimus, lanto aniplius

ascendimus : qui enim non ascendit, descen-
dit : et qui non proficit, déficit. De Spiriiu et

Anim. cap. 52, in princ. pag. 633, litt. A et

B, tom. 3.

Plus nous faisons de progrès, et plus nous montons; car
ne pas monter, c'est descendre, et ne pas avancer, c'est re-

culer.

Quatuor gra-

dus ascensionis

sunt :

Il y a quatre de-
j'rés dans l'ascension:

Tr
gravi

su.-: :

iplex

las asi

est

cen-

La
l'ascen:

degrés

diflicul

sion a

tè de
trois

Très sunl as-

ceusiones :

Il y,.a trois ascen-

sions :

Sicut nerao repente fit suminus, sed grada-
tini ([uisque ascendit;sic nemo repente lit pos-

simiis, sed paulatini descendit: via est oniin

dcsccnsfonis, sicul et ascensionis, l)c 12 Grad.

s. Aus

Primus, ati cor;

Secundus, in corde;
Terlius, de corde :

Quaitus, supra cor. Pros.

In primo, timelur Dominus;
In secundo, audilur ConsiJiarius;

In tertio, desider;dur Sponsus
;

In quarto, videtur Deus. Scrm. i parviil.

appendice posila in cake suorum oprrum, fol.

372, coLl,.4.

Le premier degré va jusqu'au
cœur

;

Le second est dans le cœur;
Le troisième est à partir du cœur;
Le quatrième est au-dessus dûcteur.

Au premier, on craint le Seigneur
;

Au second, on écoute le Conseiller;

Au troisième, on désire l'Epoux;
Au quatrième, on voit Dieu.

Grave est ascendere
;

Gravius est, quando ascen-
sus est lubricus, sive are-
nosus;

Gravissimuni est, quando
ascensor est debilis et

iiilirmus. Sup. Eccles.

2o, fol. 223, col. 5, tom.

3, Mystice.

Il est difficile de mcnler;
Il est plus difficile de monter quand

le chemin est glissant ou sablon-
neux

;

Il est très-difficile de monter quand
celui qui s'élève est faible et in-
firmé.

Prima est, incipientium
;

Secunda, progredientiiim
;

Terlia, pervenienlium.S»;).
Ecries, in ptinr. prologi,

fui. 70, col. 3, tom. 3.

S

La première est celle dos commen-
eanls;

La seconde, de ceux qui sont avan-

I

ces;

\ La troisième, de ceux qui arrivent.

COMPAn.VTIO.

s. Bciii.

Hugo Caïd.

S B.Tii.
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humilil. cap. Inteducet, prope fin. fol. 301,

col. 4, L.

De même que personne ne devient parfait tout d'un

coup, mais qu'on s'élève peu à peu, de même on ne de-

vient pas très-mauvais subitement, mais on tombe par de-

• grés; car la descente ressemble à la montée.

s.j.innChr. Sicul volalilia donec altura aerein sécant,

non facile capiuntur : ila lu tlonec ad .superiora

ascendendo respexeri.«. neclaqiieo,nec ullis fa-

cile capieris insidii.s. Hom. 13 ad popitl. An-
tiochm. ante med. col. 140, -4, tom. 5.

De même que les oiseaux sont difficiles à prendre, tant

qu'ils volent au haut des airs, de même, tant que vous
regarderez en haut et que vous ferez effort pour vous éle-

ver, vous serez pris difâcilement au lacet ou à quelt|ue au-
tre piège.

SENTENTLE SCRIPTURAIIUM.

1. Supei'bia eorura,qui teoderunt, ascendit

semper. Ps. 73, in cake.

L'orgueil de ceux qui vous haïssent monte toujours.

2. Ascendimt montes, et descendunt campi
in locum, quem fundasti eis. Ps. 103, v. 9.

Elles s'élèvent (les eaux) comme des montagnes, et elles

descendent comme des vallées; mais eHes demeurent tou-

jours dans le lieu que vous leur avez établi.

2. Giviiatem fortium ascendit sapiens, et des-

truxit robur fiducia? ejus. Prov. 21, r. 22.

Le sage s'est rendu maître de la ville des forts, et il a

détruit la force où elle mettait sa confiance.

4. Melius est, ul dicatur tibi : Ascende hue,

quain ut humilieris coram principe. l'o. 2o,

V. 7.

Il vaut mieux qu'on vous dise : Montez ici, que d'être

humilié devant le prince.

5. Ascendamus ad niontem Doraini, et ad
domum Dei Jacob, et docebit nos vins .«uas, et

ambulabimus in semitis ejus. Isa. 2, v. 3.

Montons à la montagne du Seigneur et à la maison du
Dieu de Jacob; il nous enseignera ses voies, et nous mar-
cherons dans ses sentiers.

0. Super montem excelsum ascende tu. qui
cvangelizas Sien. Ibid. 40, v. 9.

Montez sur une haute montagne, vous qui annoncez l'E-
vangile à Sion.

SENTEiNTLB P.VfUUM.

P. Aiiji.r. 7. Ascendens, directum attolle graduni : nul-
lus inde tuto redit : bine via, inde ruina est:

liinc ascensus, inde periciilum. Pros.

Pour monter, il faut toujours soutenir son pas dans
le droit chemin ; on s'expose toujours quand on revient
eu arrière : ici c'est la vie, là c'est le précipice ; ici l'ascen-
sion, là le danger.

8. Aseendendi quidem labor, seddescendendi
peiieuluin Lih. 3, Ep. \\. ad Irenœam, anU
fin. col. 330, -4, tom. 3.

La montée est pénible, mais la descente est d.ingereuse.

9. Nescit summum, qui Christum ignorât :

in inferno semper est, qui. non ascendit ad

Christum. De Tob. cap. 19, in fine, cul. 1152, s. Ambr.

D, tom.i.

On ne connaît point le sommet quand on ne connaît

pas Jésus-Christ; on demeure dans l'enfer quand on ne

monte pas vers le Christ.

10. nie vere ascendit, qui propria peccala

deponit. Stip. Psalm. 118, vers. 3. Serm. 16,

in med. col. 1538, B, tom. 4.

Pour s'élever réellement, il faut déposer le fardeau de ses

péchés.

11. Oui vult ascendere, ipsum prius descen-s.Am.acrad

dere neeesse est. Serm. doni. 4 post Epipli.

post init. fol. 39, pag. 2.

Si l'on veut s'élever, il faut d'abord s'abaisser.

12. Tauto gloriosius mens ad superiora g ^„„
promovelur, quanto diligenlius ab inferioribus

concupiscentia coliibelur. De Opère monach.
cap. 32, in fine, parj. 371, .4, tom. 3.

L'àme s'élève avec d'autant plus de gloire vers le cii-1

qu'elle se dégage avec plus de soin des convoitises terres-

tres.

13. Quislara beatus, qui in corde suo semper
ascendat? Lib.i: contra duas epislolas Pelag.

cap. 11, ante med. pag. 633, A, tom. 7.

Quel est l'homme assez heureux pour s'élever toujours

dans son cœur'?

14. Cum cœperit homo ascendere, in ipso

exordio ascensionis linguas dolosas palitur,

btandas ad perniciem, blandas ad malam sua-

sionera. Pros.

(Juand un homme commence à s'élever, dè-i les premiers

pas, il éprouve l'assaut des langues perfides qui le flat-

tent pour le perdre, pour le porter au mal.

lo. Dicunt enim : Quid faeis? quare hoc fa-

cis? servire aliter Deo non potes? Sic blandi-

tur ascendenti lingua dolosa.

Que faites-vous'.' disent-elles : pourquoi agissez-vous ainsi'?

est-ce que vous ne pouvez pas servir Dieu d'une autre

manière'.' Ainsi parlent à celui qui s'élève les langues per-

fides.

16. Si ascendere perseveraveris,vincitur lin-

gua dolosa, et hlandiens incipit esse aperlesEe-

viens: etquœ blandiebatur ut seduceret; mi-
nalur ut terreat. Stip. Ps. 123, in e.rpos. ante

med. vers 2, Cum irasceretitr, etc. pag. 1000,
D, tom. 8.

Si vous persévérez dans votre ascension, vous triom-
phez des langues perfides, el ,au lieu de vous (latler, elles com-
mencent à vous attaquer ouvertement ; elles vous tlattaient

pour vous séduire, elles vous menacent pour vous ef-

frayer.

17. Cum ab inferioribus ad superiora volu-

mus ascendere, prius aceurrit nobis sensus,

deinde imaginatio, postea ratio, intellectus et

intelligenlia, el in suaimo est sapientia, quas

Deus est. De Spirit. et Anima, cap. 11, ante

med. pag. 608, D, tom. 3.

Quand nous voulons nous élever de la terre vers le ciel,

notis trouvons d'abord le sentiment, puis l'imagination,

ensuitela raison, l'entendement etl'inl-'lligcnce, et au som-

met la sagesse, qui n'est autre que Dieu.

18. Quia bona exleriora diu stare non pos-
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S- Aug sunt, jiissus esl liomo ab exlerioiibus atl inle-

riora redire, et ab inlerioiibus ad siipeiiora

ascenùf^re. Ihiil.c(ij). l'i, in med. ikkj. (ill, B.

Comme les biens extérieurs ne peuveiU durer longtemps,

il est ordonné à l'homme de passer du dehors aux choses

intérieures et de monter de celles-ci aux biens supérieurs.

19. Redeamus ad nos, ut possiinus ascendere

ad nos. Ibid. cap. 52, in princ. pcig. (333.

Rentrons en nous-mêmes, afin de pouvoir nous élever

jusqu'à nous.

20. Anima quœ amat, ascendit semper. In

Mcmuali, cap. 24, in fine, pag. 550, litt. D,

tom. 9.

L'àme qui a la charité s'élève toujours.

21. Ascendentibus sui'siim ver.sus, primus
aclus dicitui' animalio: secundus, sensus : ter-

tius, ars
;
quarlus, virlus : qiiinlus, ti'anc|uilli-

tas : sexlus, iugi'essio :septiuius, conlemplatio.

Pros.

Pour les âmes qui s'élèvent vers le ciel, le premier pas
s'appelle le réveil; le second, le sentiment; le troisième,

l'art; le quatrième, la vertu ; le cinquième, la Iranquilliié;

le SL\ième, l'entrée; le septième, la contemplation.

22. Primus de corpore, secundus per cor-

pus, terlius circa corpus, quartus ad animam,
quinlus in anima, sexlus ad Deum, septimiis

apud Deum. De Quantit. anima', cap. 35, in

princ. pafj. 433, litt. A, tom. 1.

Le premier pas se fait hors du corps ; le second, par lo

corps; le troisième, autour du corps; le quatrième, vers

l'àme ; le cinquième, dans V\me ; le sixième, vers Dieu
;

le septième, en Dieu.

S. iiorn. 23. Viscus quidaiii pravi desiderii et delcc-

tationis terrenre volare non patitur mentem,
et cilius relrabit, si forte aliquando sublevetur.

Serni.2 invigilia Natio. anle med. fol. 10,
col. 4, M.
La glu des mauvais désirs et des voluptés terrestres ne

permet pas à l'àme de s'envoler, et si elle se soulève quel-
quefois, cette glu la lait retomber aussitôt.

2i. perversitas! o abusio filiorum Adam !

quia cum ascendere difficillimum .sit, de.scen-

dereautenifacilliraum,ipsietleviterascendunl,

et dirtîciliusdescendunt
;
parati ad bonores, et

celsitudines graduum ecclesiasticorum, ipsis

eliain angelicis bumeris formidandos. Serm.
2 de Ascens. propc finem, fol. 40, col. 4, K.

perversité, o illusion des enfants d'Adam ! tandis qu'il

est SI difficile de s'élever et si facile de descendre, ils mon-
tent avec Jine extrême légèreté, et ils descendent avec
beaucoup de peine, toujours prêts à s'emparer des hon-
neurs et des dignités ecclésiastiques, dont le fardeau serait

redoutable aux anges eux-mêmes.

25. Ascendimus velut diiobus pedibus, me-
dilalione et oralione : raeditalio siquidem qiiid

desitdocet, oialio nedesitohlinet. Serm. dt- S.

Andréa, in fol. 73, col. 2, E.
Nous avons deux pieds pour monter, la méditation cl

la prière ; la méditation nous fait voir ce qui nous man-
que, et la prière nous le fait obtenir.

26. CiirraniHS sursum,nonpassibus corporis,

sed affçclibus, sed desideriis, sed suspiriis. In

Médit, cap. 6, ante médium, fol. 323, col. 323, s. nom.

litt. M.
Elevons-nous rapidement, non par la marche corporelle,

mais par nos affections, par nos désirs et par nos soupirs.

27. Non deficias, neque tepescas, ut gradnm
perfoclionis possis ascendere, ad quem nonnisi

muitis laboiibus pervenitur. Pros.

Ne vous arrêtez point, ne vous laissez pas aller à la tié-

deur pour arriver au sommet de la perfection, car on n'y
parvient que par de nombreux efforts.

28. Euge, euge, frater bone, initia trans-

cende, et adsuperiora tende.

Courage, courage, cher frère ; franchissez les premiers
pas, et dirigez-vous vers les hauteurs.

29. De radice enirn ad cacumen, festinanti

liber patet ingressus. De Ordine vitœ . post

med. fol. 366, col. 3, /.

Car, depuis la base jusqu'au sommet, la voie s'ouvre

libre pour celui qui se hà'e.

30. Contemplativi abi ascendunt. et cor-

ruunt; alii rapiuntur, et descendiint. InScnten-
tiis, verb. Contemplativi, fol. 53, col. \, A.

Parmi les contemplatifs, les uns montent et tombent
dan^ le précipice; d'autres sont enlevés, et bientôt ilsdes-

cendent.

31. Tanio allius se quisqne noverit in virtu-

tum gradibus ascendisse, quanlo minus collo-

quiis humanis deleclatur. //* 2 volum. de Pas-
sione, cap. 27, in fine, fol. 68, col. 3, G.

Chacun reconnaîtra qu'il s'est élevé d'autant plus haut

dans la vertu, qu'il trouve moins de ch;irrac dans le com-
merce des hommes.

32. Ascensus profeclo arduus est, et cassiis

conatus absque Dei adjutorio. Lib. 5 in Flori-

bus, cap. 2, statim ab initio.

La montée est certainement rude, el sans le secours do

Dieu tous les efforts sont inutiles.

33. Perhumilitatem ad sul)limitatem ascen-

dere, hœc est via, et non est alia pncler ipsara :

qui aliter vadit , cadit politis quam ascendit.

Serm. 2 de Ascensione, ante finem, fol. 40, col.

i,K.
C'est par l'humilité qu'on s'élève à la perfection : c'est

la voie, et il n'j en a point d'autre; celui qui suit un au-

tre chemin tombe plutôt qu'il ne monte.

34. Ascendere non potes, nisi dcscenderis.

Ibid.

Vous ne pouvez pas vous élever, si vous n'avez com-
mencé par vous abaisser.

33. Nemo repente fit summus : ascendendo,

non volando apprehenditiir summilas scala-.

Serm.de S. Andréa, in fine, fol. 73, col. 2, F.

Nul n'arrive tout d'un coup au sommet ; c'est par de-

grés successifs et non d'un seul vol qu'on arrive à la cime

(l'une échelle.

36. Siquis ad supremum oxorcitii spiriliiaiis

grailum perveneril, abqiiid ei de priiiii gradiis

imperfectione relinquitur, ut vix sibi primuni

videalur adeptus. In primo volumine de qua-
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s. i!cr„. (UQ)- jijûdis omiidi, aille med. fol. 101, col. 3,

lin. I.

Quand un homme est arrivé au degré le plm élevé des
exercices spiiitiuls, il lui reste toujours quelque chose
des imjjerl'ectious du premier pas, afin qu'il s'imagine
avoir atteint à peine le premier degré.

37. Aut ascendas necesse est, aut descendas :

si atlentas .«tare, ruas necesse est. Ep. 91 ad
ahb. Suessione coiigreyatos, cuite pn. fol. 230,
col. i, B.

Il faut nécessairement ou que vousmontiez ou que vous
descendiez ; si vous prétendez rester slationnairc, vous ne
pouvez manquer de tomher.

38. Rarissiraa avis in terris est, qui de gradu,
quem forte in religione semel alligerit, vel

parum asceiulat. Ep. 76 ad Richard. Fonta-
nensem, circa med. fol. 230: col. 3, H.
Le religieux qui s'élève tant soil peu au-dessus du degré

de perfection, atteint dès le premier moment, est un oi-
seau des plus rares.

3n. Cum ratio proficiendo in amorem, sur-

sum ascendil. amanti etdesideranligratia con-
de.srendit. De Vitasolitar. adfralres,postmed.
fol. 319, col. 3, G.

Quand la raison s'élève en faisant des progrès dans la
charité, la grice condescend à son amour et à son désir.

S i;..nav. 40. Timendum est ascendentibus superbis :

si enim in monte cœli stare non potiiit angélus
superbiis, quomodo ascendere pnte.sL bomo su-

perbus? Servi. 1 doin. 3 Quadraij. in priiic.

paij. 72, col. 1, tom. 3.

L'orgueilleux, quand il s'élève vers Dieu, doit avoir
peur ; c:ir si l'ange superhe ne put se maintenir au sommet
du ciel, comment l'homme orgueilleux pourra-t-il y monter'.'

41. Quantum ascenderunt mali par ambitio-

neni in mundo, tnnlum descendant per dam-
nationcm in inlerno. Seim. 4 de Ascens. in

fine, pag. 123, col. 1, tom. 3.

Plus les méchants se seront élevés dans le monde par
l'amhition, plus ils descendront bas dans l'enfer par la

damnation.

42. Paulalini ascendes, sed non paulalim
descendes. Ibid. etc.

Vous monterez peu à peu, mais vous tomberez tout d'un
coup.

43. Tanto in materialibus ascensus est al-

lier, quanio id quod ascendit fuerit levius et

purius : sic et in spiiitualibus, tanto ascensus
est aitior, quanio quod ascendit, a lerrena cu-

piditale est pnrius, et virlute gratia^ plenius.

Serm. 4 dom. 4 post Pcniccosl. aiite med. pag.
152, col. 2, tom. 3.

Les objets corporels s'élèvent d'aulant plus haut qu'iU
sont plus légers et plus déliés; de même, dans l'ordre spi-

rituel, on monte d'au'ant plus qu'on est plus dégagé des
passions terrestres et jilus rempli des dons de la grâce. .

IAd
veiilalem per conlem-

plationem;
Ad virti;lem per conversa-

ueie ueuet no- \ lioneiii :

ino : i Ad dignilatem per voca-

f lionein;

\ Ad imraorialilatem per re-

surrectionem. Ibid. Serm. 2 dtm. iQ,inprinc.
pag. 188, col. 1.

A la vérité par la contemplation;
A la vertu par la pratique;

A la dignité par la vocation;

A l'immorlalité par la résurrec-

tion.

L'homme doit s'é-

lever :

4.5. Heu ! quam raulti non ascensiones ad cœ-
bim, sed descensiones in infernumdisponunt :

devilio in vitiuin descendentes usque ad pro-

fnndum inferni! Ibid. nonyrocul a med. pag.

188, roi. 2.

liclas! combien y en a-t-il qui, au lieu de disposer des

ascensions vers le ciel, se préparent des descentes ves l'en-

fer, tombant de vice en vice jusqu'au fond de l'abime'.

46. Heu ! niulto jara phires dseraones quam
angeli, scalam pia'Ialionis ascendunl. Jbiil.

post med. siip. iUiul, Gènes. 28, Scalam vidit

Jacob, etc. pag. 188, col. 2.

Hélas ! il y a bien plus de démons que d'anges qui mon-
tent les degrés de la prélature,

47. Per bumililalem ad sublimitalem ascen-

ditur, nec est alia via pr;cter ipsam : ergo des-

cende, ut ascendas : bumiliare, ut exalteris.

Serm. 2 omnium Sanctonim, ante med. pag.

284, col. 2, tom. 3.

C'est par l'humilité qu'on s'élève à la perfection, et il

n'y a pas d'autre chemin ; descendez donc pour monter,
humiliez-vous pour être élevé.

48. A.scendere ad dignilates, non est aliud,

quam sihi prœcipitium praparare : et lanlo

niagis, quanio ascendilur subiiraius. Serm. 7

de SS. ApostoUs, post init. pag. 303, col. 2,

tom. 3.

Monter aux dignités, c'est se préparer un précipice cer-

tain; et un précipice d'autant plus profond qu'on s'est

élevé plus haut.

49. Sicut qunnto quis plus ascendit, tanlo

(dum cadil) profundius ima petit : sic quanio

quis ainplii;s descendit, tanlo amplius sur-

sum tendit. Serm. 2 et in ord. 33, posi med.

pag. 146, col. 2, tom. 3.

De même que celui qui s'est élevé plus haut fait une
chute plus profonde quand il vient à tomher, de même
celui qui s'est abaissé davantage monte beaucoup plus

haut.

50. Ouando cor terrenarum cupidiintum

pondère aggravatur, sursum minime ascendere

polest. In Médit, vile CIrrisli, cap. 't'i, post

init. pag. 365, col. 2, B, tom. 6, part. 2.

Quand le cœur e.st appesanti sous le poids des passions

terrestres, il lui est absolument impossible do s'élever vers

le ciel.

51. lier tuum, vnlunlas est : amando ascen-

dis, negligendo descendis. De 7 Itineribus, in

prologo, dist. 4, in cake, p. 138, col l,lûni. 7.

Votre route, c'est votre volonlé; c'est par l'amour que
vous vous élevez, et par l'indifférence que vous tombez.

52. Nisi quis passionem Cbrisli pro funda-

menlo silii constituent : quanio alliiis ascende-
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rit, lanto profundius se casurnm novciit. Jic

Perf. cliarit. art. ii, in piinciiiio, fol. 220,

pag. 2.

Celui qui ne pose pas pour base de sa vertu la passion

lie Jésus-Clirist, tombera d'autant plus bas qu'il s'ùliiit

élevé plus haut; qu'il le sache bien!

Eus.Emiis. fj3. In tenebris resideiiius, si promovei'i ces-

samus. Nom. 1 ad wonachoniw, iiiprinc. apud
Bibl. tom. S, part. i.,parj. S78, col. 2, litt. G,

edit. Coloniœ 1618.

Nous demeurons dans les ténèbres, quand nous cessons

d'avancer.

54. Si quotidie in cordibus nostris ponamus
a.scensus, nulla inrirmitate, nulla axiale lassari

possuiiius. Ibid. Hom. 3, in fine, patj. 581,

col. l,D.
Si chaque jour nous disposons dos ascensions dans noire

cœur, il n'y a point d'inlirmilé, il n'y a point d'âge qui

paisse nous fatiguer.

Gioss. int. 5o. Quamdiu in hoc ScTculo sumus, et de
yEgypto educimur, paulatim ascendimus. Siip.

Jeremiam, cap. 2, in illiid, Qui ascendere nus

fecit, col. 591, B, tom. 4.

Tant que nous sommes en ce monde et que nous sortons

de l'Egypte, nous nous élevons par degrés.

cioss. orJ. o6. Congrua ascensio est, cum prius est

conlemplus StTculi, cui danlur a?terna : secun-
diis gradus, est mansnetudo. Pros.

Une ascension est bien disposée, quand on commence
par le mépris de ce monde, qui est le gage de l'éternité;

le second degré, c'est la mansuétude,

57. Indemoreslemperatmansuetudo, et non
est mitis, qui piius pauper non fuerit.

La mansuétude adoucit les mœurs; on ne peut être doux,
si l'on n'a pas commencé par être pauvre.

58. Inipossibile est enira secundum giadura
ascendere, nisi primum ascendeiis. Stip. Matlh.
cap. 5, col. 99, D, tom. 5.

Car il est impossible d'atteindre au second degré, si l'on

n'est déjà monté au premier.

Greg. M.-.5. 59. Frusti'a velociler curiit. qui piiiisquam
ad mêlas veniat dellcit. Lih. l Moral, cap. 21,
iiiprinc. mm. 41, col. 23, C, tom. 1.

C'est en vain que l'on court rapidement, si l'on s'arrête
avant d'arriver au but.

60. In cœlum lanta ascensura credilur mu!-
iitudo tiominum, qiianla miiliitudo remansit
angelnniiti. Hom. 34 in Eramj. circa med.
col. 479, litt. C, tom. 2.

On pense qu'il montera au ciel un nombre d'hommes
égal à celui des anges qui y sont demeurés.

Cl. Superiora araare, jam .siirsum ire est.

Lib. 15 Moral, cap. 27, in fine, col. 510, D,
tom. 1.

Aimer les choses du ciel, c'est déjà s'élever.

02. Nemo infima deserens, repente fitsnm-
mus. Ibid. lib. 22, cap. 14, num. 20, col. 473,
D, prope init.

Nul n'arrive tout d'un coup au sommet, en quittant la
Jerre.

'

63. More viatoriim ncqnaqnam debemiis s.crcg. Mag,

aspicere, quaulum jam iler egimiis: sed quan-
tum superesl ut peragamus. //>((/. lib. 22, cap.

o,post init. col. 736, D.

Selon la coutume des voyageurs, nous ne divons pas
considérer le chemin déjà parcouru, mais celui qu'il nous
reste à parcourir,

64. Tulius ascendendo gradimur, si sic me-
timur ea quîe cernimus, ut eliam ea, qu» pro-

cedendo visu ri sumus, percurrenda esse cogi-

temus. In prolog. sup. 1 Beij. antc med. col.

1202, D, tom.. 2.

Notre ascension est plus sûre, si, en mesurant du regard
ce que nous voyons, nous pensons qu'il nous faudra par-
courir les nouveaux espaces que nous découvrions en
avançant.

63. Humana mens sicut maie elevala in in-

fimis premliur, sic bene pressa in sublimibus
ievatur. Lib. 13 Moral, cap. 11, in fine, col.

44i, litt. A, tom. 1.

Ue même que l'àme humaine est précipitée en bas
quand elle s'élève sans sagesse, ainsi elle monte plus faci-

lement vers la perfection quand elle est sagement déprimée.

66. Mœnia supern» civilatis, nisi bumiies
non ascendunt. Lib. 17 Moral, cap. 17, 2)ost

med. col. 576, C, tom. 1.

11 n'y a que les humbles qui franchissent les remparts
de la cité divine.

67. Solerterestinluendum, quod ot ascensuri
in irao se esse considérant, et casuri semper in

prœcipiti slant. Ibid. lib. 29, cap. 9, in fine,

num. 16, col. 779, litt. C.

Il est à remarquer que ceux qni doivent monter croient

toujours être en bas, et que ceux qui doivent tomber se

tiennent toujours au bord du précipice.

68. Curvum cor est, cum ima appelit : diri-

gitiir, cum ad .superna sublevatur. Ibid. in med.
col. 820, litt. B.

Le cœur est recourbé quand il désire leschoses d'en bas;
il se redresse quand il soupire après les biens d'en haut,

00. Tanto magis corda hominum ascendere
ad ccelestia invident, quaiilo se a rœlestilius

per elationis sua3 immundiliam profeclos vi-

dent. Ibid. lib. 2, cap. 23, paulo ante fincm,
num. 34, col. 54, .4.

Le cœur de l'homme est d'autant plus désireux de s'éle-

ver vers les biens célestes, qu'il s'en voit plus éloigné par
son orgueil et sa corruption.

70. Primus ascensionis gradus, est timor
Domini : secundus, pielas : lerliiis, scienlia :

quarlus, fortitudo: quinlus, consiliiimrsextus,

intellectus: septimus, sapientia. Hom. 19 ««/).

Ezeeh. in med. in illud, Prov. 9. Initimn sa-

pientiœ timor Domini, col. 268, A, tom. 2.

Le premier degré de l'ascension vers Dieu, c'est la

crainte du Seigneur; le second, c'est la piété; le troisième,

la science; le quatrième, la force; le cinquième, le conseil;

le sixième, rinlclligence ; le septième, la sagesse,

71. Pudeat terrena concnpiscere, et dorsa
mentiumascendentibuspr.Tbere. Hom. 31 .?«/>.

Evanij. ante finem, col. 460, B, tom. 2.

Rougissons de convoiter les biens de la terre et de pré-

senter le dos pour niarchc-picd à ceu,%qui veulent s'élever.
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s.Grog. mjj. 72. Taiilo quisque gravius corniit, quanlo

anleqiiam caderet, in conspeclu Dei aliius as-

cendit. In 7 Psabn Pœnitent. sup. Psalm, 4,

vers. 3, paulo post init. col. 567, B, tom. 2.

La cbnle de l"homme est d'autant plus profonde, qu'il

s'était plus rappioché de la présence de Dieu avant do

tomber.

73. Quo charités bénigne descendit ad infi-

ma.eo valenterreciiiiit ad summa. InBegistr.

Ub. 1, indict. 9, cap. 14. Epist. 24 adJoan.

episc. Constanlinop. post med. col. 6o4, E,

tom. 2.

Plus la charité a rais de douceur à s'abaisser, plus elle

aura d'ardeur pour s'élever.

74. Qui nilitur ad altiora ascendere, quid

agit nisi ut crescendo decrescat: etascendendo

exterius, interius ad profunda descendat ? Ihid.

Ub. 7, indict. 2, cap. 110, Epist. 110 ad Sya-

grium episc. post init. col. 983, G.

Celui qui Tait des efforts pour monter toujours plus haut,

fait-il autre chose que de croître pour diminuer, et en

montant extérieurement, ne descend-il pas intérieurement

dans un abime?

7o. Ordinale ad ordines ascendendum est :

namcasum anpelil, qui ad summa loci fasligia

poslposilis gradibus, per abrupta quforit ascen-

sum. Jbid. post med. col. 98o, lilt. B.

Il faut monter aux saints ordres régulièrement; car

celui qui veut monter à l'ordre suprême sans observer

. les degrés et d'un seul coup, prépare sa ruine.

iiavir.0. 76. Facile corpuslevabitur in alla cœloium,

si non premat spiritum sarcina peccaloruni.

Serm. l de Ascens. in fine.

Lo corps s'élèvera facilement jusqu'à la hauteur du ciel,

si l'esprit n'est courbé vers la terre sous le poids de ses

péchés.

S. nier. 77. Quanto sublimior ascensus est, lanlo

lapsus periculosior. Tom. 1, Ep. ad Dcmeiriad.

ante med. paij. 63, lilt. B.

Plus l'ascension est sublime, plusla chute est dangereuse.

78. Tamdiu non relabiraur relro, quamdiu
ad priora contendimus: at ubi cœperimus
slare, descendimus. Pros.

Nous ne reviendrons jamais en arrière, tant que nous
regarderons devant nous ; mais dès que nous voudrons

nous arrêter, nous commencerons à descendre.

79. Nosirum non progredi
,
jam roverti

est: si vohimus non redire, currendum est.

Tom. 4, Epist. 1 ad Demetriadem, ante fneni,

pag. 24, D.

Pour nous, ne pas avancer, c'est reculer; si nous voulons

no pas revenir en arrière, il nous faut courir.

80. Cnrre, festina: curre, ut non negligas :

feslina, ut celenus comprehendas. In Régula
monachorum, cap. 30, in fine, pag. 296, A,

tom. 4.

Courez, hâtez -vous : courez, pour ne pas être négligent
;

bàlez-vous, pour toucher plus tôt le but.

81. Rare per gradus dignitalis ascendit ho-
nio, quia muUo gravius uoa descendat. Iii Ha-

gula monachorum, cap. lo, in med. pag. 329,
B, tom. 4.

Il est rare qu'un homme franchisse en s'élevanl les

degrés des boimenrs, sans qu'il descende d'une manière
désastreuse

82. Grandis est difficultas de terris ad cœ-
ieslia conscendere; facilius ruimus,quam cons-

cendiraus : in ascendendo enim grandis labor

est, grandis sudor. Pros.

il très-difficile de s'élever de la terre aux choses du ciel
;

nous descendons avec plus de facilité que nous ne montons,
car on ne monte pas sans de grandes fatigues et sans

beaucoup de sueurs.

83. Si fuero in primo gradu, si in secundo,
si in tertio, si in quarto, si in decimo : quid
miiii prodest, nisi ad summum pervenero?
Que j'arrive au premier degré, ou au second, ou au

troisième, ou au quatrième, ou au dixième , à quoi cela

me sert-il, si je n'arrive pas au sommet'.'

84. Fac mihi scalam quindecim habere gra-

dus; veni usque ad quarlum decinuira, nisi

quinlum deciraum tenuero, quid mibi prodest
quod ad quartum decimum veni ?

Faites-moi un escalier de quinze marches; je monte
jusqu'.i la quatorzième: si je n'alteins pas la quinzième,

à quoi me servira d'en avoir franchi quatorze?

8o. Et si ad quintum decimum Aenero, et

corruero : major ascensus, major ruina est.

Et si j'atteins la quinzième, et qu'alors je tombe en

bas, ma chute sera d'autant plus profonde que j'étais

monté plus haut.

86. Jejunium, primus gradus e.st ascensus :

et non stalim pulemus, quod si jejunaverimus,

conscendamus ad régna ccelorum : jejunia nos

(îucunt, sed .sine jejuniis non conscendimus ad
legna cœlorum : sola non prosunt, cum aliis

prosunt.

Le jeûne est le premier degré de l'ascension: ne pen-

sons pas, dès que nous avons jeûné, que nous allons at-

teindre au royaume des cieux. Les jeûnes nous poussent:

sans eux, nous ne pouvons pas monter au ciel; mais ils

ne nous sauvent pas sl-u1s: il faut, pour nous être utiles,

qu'ils soient unis aux autres vertus.

87. Secundus gradus ascensionis est,s.TcuIo

renunliare, nibil de sœculo quœrere, terrena

contemnere : nihil est, solum terrena dimil-

tere, .sed et vilia animai dimillere, grande est.

Le second degré de l'ascension consiste à renoncer au
siècle, à ne rien désirer du siècle, à mépriser les biens de

la terre. Sacrifier les biens du monde, c'est peu de chose;

ce qui est beaucoup, c'est de renoncer à ses défauts iu-

léi leurs.

88. Si jejunavero (hoc est, si fuero in pri-

mo gradu) si dimisero posse.ssiones(lioc est, si

fuero in secundo gradu) quid mihi prode?t, si

lixosus SUIT), si iracundus sum, si detractor

sum, si invidus sum ?

Si je jeûne (c'est-à-dire si je suis arrivé au premier

dcrét, si je renonce à mes biens (c'est-à-dire si je suis

au''second degré I, à quoi cela me serl-il,si je suis querel-

leur, colère, médisant, envieux?

89. Ârduus ascensus est, diflicilis e.st, despe-

ratio nascitur; noli desperare (o homo) in

liicr.



>. Hier. quiiUo decimo gradu, Dominus supra est, iii-

tuetur te, dat auxilium.

La momée est rude, elle est difficile, on désespère bien
\ite. liomme, no désespère pus au quinzième degré :

Dieu est au-dessus, il te regarde, il le présente son aide.

90. Si in primo gradu es, et videliir tibi

grande esse spatium inter priraum et quiiUum
decimmn: noli respicere gradura, sed cœlum
aspice.

Si tu n'es qu'au premier degré, et que la distance te

paraisse longue entre ce degré et ce quinzième, ne regarde
point l'échelle, mais regarde le ciel.

91. Dominus incurvavit se propter te, hu-
miliavit se, securus ascende. S. Hieromjm.
stip. Psal. 149, expos. 2, in fine commenlarii,
vers. 1, Ad Dominum cum tribularer clamavi,
etc. pag. 215, A, B et C, toni. 8.

Dieu s'est incliné vers yous, il s'est humilié, pour que
vous montiez plus sûrement.

92. Sunl quidam, qui dum volunt terminos
excedere, et ad altavolitare, in iraa nierguntur.

Lib. 1 sup. Matth. cap. 6, can. 5. nuin. 49,

SU]), illiul, Respicite volatilla, etc. pwj. 22,
B, tom. 9.

Il y en a qui, en voulant dépasser les bornes et s'en-

voler très-haut, tombent dans l'abime.

93. Nisi parva fuerint, migna eminere non
possunt:ad summa non scandimus, ni.si per
ima gradiamur. Postinit. proœiaii sup. Epist.

ad Ephes. pag. 202, B, tom. 9.

S'il n'y avait pas de petites choses, les grandes ne res-

sortiraient pa;; nous n'arrivons aux. hauteurs qu'en pas-
sant par les régions inférieures.

94. Magna gloria est, de imis ad summa
scandere, de nihilo ad maximum perveniro,

de limo ad cœlum, de servitute ad regnum;
Stip. Epist. ad Boni. cap. S, in iUud, Non so-

lum auteni, sed et glorianiur, pag. 27a, litt. B,
tom. 9.

C'est une grande gloire de monter de l'abime au som-
met, du néant à la grandeur, du limon au ciel, de l'escla-

vage â la royauté.

nn„-o 9.5. Si ascenderenosti perdevotionem men-
p.viuiorc.

ijs^ ,gjas gt cle,scendere per exerclLium boni

operis: si nescis descendere, nescis conscen-

dere. Sup. Psal. 128, cap. 72, post mcd. pag.
53, A, tom. 1.

Si vous savez vous élever par la dévotion de reîjnit,

sachez aussi vous abaisser par la pratique des honnei
œuvres ; si vous ne savez pas vous abaisser, vous ne savez
pas mouler.

9G. Quanto allior estascensus, tanto pericu-
losior est casus. Pros.

Plus on monte haut, plus la chute est dangereuse.

97. Oranissuperbus tanto in imo est, quanto
in altum se erigit.

L'orgueilleux est d'autant plus bas qu'il se dit plus haut.

98. Tanloquo profundius labiturj quanto
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excelsius elevatur. Tn Hegul. D. Augnst. cap. uugo
2. a.ntfl med. nn.n. fi. li. tnm 9 oS. v.cuî, anle med. pag. 6, G, tom. 2. " ' q s. v.iiorc.

Et il tombe d'autant plus bas qu'il s'était élevé plus
haut.

99. Sicut per ascensus musictL', frangis et
élevas vocem : sic per ascensus et descensus
virtutum, frangas et élevés mentem. Pros.
De même qu'en montant les gammes de la musique

vous rompez el vous élevez la voix, de même, par l'ascen-
sion et la descente des venus, vous rompez et vous élevez
votre âme.

100. Frangas, descendons ad compassionem
proxinîi : élevés ascendens ad conlempialionem
Del. Lib. 2 de Claustro animée, cap. 22, circa
med. pag. 52, litt. G, tom. 2.

Rompez votre âme, en vous abaissant à la compassion
pour leprochain ; élevez-la, en montant à la contemplation.

101. Quanto plus quis ascenderit, tanto per-
fectior erit. Lib. o Didasc. cap. 9, paulo post
init. pag. 24, D, tom. 3.

Plus on s'élève et plus on est parfait.

102. Cum ascendendi semper sit voluntas,
descendere tamen aliqiiando cogit nécessitas.
Ibid. in fine, pag. 24, litt. F.

Quoiqu'on ail toujours la volonté de s'élever, la né-
cessité force quelquefois de descendre.

103. Ascendiscumdiligis, sur.sum psrgis in
charitate, quia cliaritas sursum ducit. Pros.
Vous montez quand vous aim?z

; vous vous élevez par
la charité, parce que la charité porte toujours en haut.

104. Ascende ergo, dum potes, quantum
potes; nunquam nimis potes, ubi nunquam pô-
les totum tuum. De Sacrament. lib. 2, part.
V3,cap. S,antefinem,pag. 489, A et B, tom. 3.

Montez donc autant que possible, tandis que vous le
pouvez; vous ne pourrez jamais trop, puisque vous nî
pouvez jamais arriver au sommet.

10.5. Cbristi imitatores quanto dosceiidunt U":" '^"'i

ad vilia etaspera, tanto a.scendunt ad cflonam
el delicias paradisi. Sup. Genesis,cap.\^, fol.
38, col. 3, Mijstice, tom. 1.

Plus les imitateurs du Christ s'abaissent aux choses viles
el pénibles, plus ils s'élèvent vers la gloire et les délices
du paradis.

100. Tola vita juslorum est ascensus, et tota
vita impiorum descensus est. Sup. 1 nei/. cap.
1, in illud, Etascendebat, etc. fol. 219," co/. 4,
Moral, tom. i.

La vie des justes n'est qu'une ascension, el celle des
impies n'est qu'une chute.

107. Sicut in cœlo sunt sex signa, per qiuc
ascendil .sol, et sex por quii.- descendit: sic in
quolibet viro (pras^ipuespirituali) debenle.sse
sex gradus, quibus ascendatad Deum, et sex
quibus ad sui cognilionem descendat. Pros.
De mémo qu'au firmaniont le soleil parcourt six signes

en montant et six en descendant, de même chaque hom-
me, et princip dément l'homme spirituel, doit parcourir
six degrés pour monter à Dieu el six dogrés pour dojcja-
die à lu connaissance de soi-même.
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Hugo Card.

Voici les

six degrés

pour s'éle-

ver vers

Dieu :

S Juan. r.hr.

Piiimis, est Gxpioliratio peccati;

lOS <^py[
^Pciiiulus, est llctiis;

„ V" ITertius, estamantudopœnitentiaj;

r,?,;^,.'nri' Qua''''USi estcautela peccati, ac re-

t\p n t I

sistentia ;

„.,"i':,,,VV Quintiis, est indignatio contra pec-teuuuui . catum;
\Sextus, est cliaritas proximi.

/ Le premier consiste à se reproclier ses
' péchés

;

Le second, ce sont les larmes
;

Le troisième, c'est rumertume do la péni-
tence

;

Le quatrième, c'est la précaution et la ré-
sistance contre le péché

;

Le cinquième, c'est l'indignation contre le

1 péché;
l Le sixième, c'est l'amour du prochain.

;
Piiinus, est consideratio sui

;

Secundus, est repressio pravorum

I
moluuni

;

109. SexlTei'tius, est consideratio propriae
gradibus ,

I
infecundilatis

;

de.scenditur < Ouartus, est ponderalio peccato-
adsuicogni- 1 rum , et beneficiorum Dei

;

tionem : JOiiinlus,estfemor.susconscientife;

Sexlus, est consideialio natura-
liuin defectuuin. Siip. Ps. 18,

fol. 40, col. 2, tûw. •2.

I Le premier est l'étude de soi-même
;

' Le second est la répression des mouve-
ments criminels;

Le troisième, c'est la considération de sa
propre stérilité

;

Le quatrième, c'est la comparaison de ses
péchés avec les hieiifails de Dieu

;

Le cinquième, c'est le remords de la

conscience
;

Le sixième, c'est la considération de ses
défauts naturels.

110. Ouanto major es, tnnto magis.su!imitte
teipsum : et ciim ascenderis in altitm, opiis est

nt tibi prospicias ne cadas. Hoiii. h, de Verb.
Isdiœ, posi med. col. Si't, C, tom. 1.

Plus vous êtes grand, plus il faut vous humilier; et
quand vous êtes arrivé Lien haut, vous devez prendre
garde de ne pas tomber.

111. Festina que tendis, que properas per-
veni, currenlis gressus non relrahat inimicus.
Pros.

Hâtez-vous vers voire but, arrivez au terme; que l'en-
nemi ne retarde pas l'élan de votre course.

112. Veloces sequere, tardiores attrabe, pi-

gros desere, forlim-es fortiter imilare. Serm.
1 de Fide, Spe et Charitale.circa med. col. 984,
C, tom. 3.

Suivez ceux qui sont agiles, attirez ceus qui sont lents,
abandonnez les paresseux, imitez courageusement les cou-
rageux.

113. Nemo repente fit sinninus, sed a mini-
misquisque inchoat, ut ad majora perveniat.
Et hahetur apud D. Aiilonin. part. 4, in prol.
post iiiit. fol. 2, col. 'i.

Nul n'arrive tout d'un coup au sommet ; mais on com-
mença toujours par les petites choses pour s'élever aux
jilus grandes.

Voici les six

di'grés pour
arriver à la

connaissance

de soi-même:

114. Grandes sudores perpetiniur, ut ad s. isi.i,)riu<

co.'lum conscendere valeamus. JÂb. 2 de summo "'*!'"'•

Boiio, cap. 36, sent. 1, pag. 653, col. 1.

Nous répandons beaucoup de sueurs pour monter jus-
qu'au ciel.

113. Sa?pe mens ad summa ab imis erigilur,

et sœpe a summisad infima pondei'e carnis in-

clinata retlectiliir. Ibid. lib. 3, cap. lo, sent.

11, pag. 672, col. 1.

L'àme s'élève souvent de l'abime aux plus hauts som-
mets, et du soumet elle retombe dans l'abime, entraînée
par le poids de la chair.

116. Hœc est ascendendi via régla, ut qui- s. Laur. Jusi

cunque ad supei-ioraascendit,sua nonnegligat
interiora. Pros.

La vie royale pour s'élever aux biens d'en haut, c'est

de ne pas négliger l'intérieur.

117. Ab exterioribus ad interiora redeat, ut

ab interioribus ad superiora conscendat.

Il faut passer de l'extérieur au dedans, afin de s'élever

de l'intérieur aux régions supérieures.

118. Ad superiora mens via est, in superio-

rilms veto perpétua pax, imperturbabilis re-

quies, et diutiirna tranquillilas.

L'àme est la voie pour s'élever, et, dans les régions su-

périeures, on trouve une paix éternelle, un repos inalté-

rable, une tranquillité sans un.

119. A.ssuescat ergo liabitare in se, qui viilt

ascendere supra se. Part. 1 de casto Connnbio,

cap. 22, circa med. pag. 202, col. 1, C.

Il faut donc s'accoutumer à la vie intérieure, quand on
veut s'élever au-dessus de soi-même.

120. Ascensionis initium est, ut relinquas

liia, quo quielus lecum babites Part. 2 Serm.

de S. Bartholom. antemed. pag. 433, col. 2, B.

Le commencement de l'ascension consiste à abandonner
ce qu'on possède, aQn de vivre tranquille en soi-même.

121. Ad cœlestis Jérusalem non ascendtint s. r,o<rcr.
'

consortium, nisi qui toto corde profilenliir non
proprii operis, sed divini esse rauneiis qiiod

ascendunt. Sent. 31, apud D. Augiist. in fine,

tom. 3, pag. 743, iitt. A.

On n'arrive pas aux demeures de la célesteJérusalem, à
moins que Ton ne reconnaisse de tout son cœur qu'on
doit ses progrès, non à sjs propres œuvres, mais à la grâce

de Dieu.

122. Ascendat bumana ignorantia per fidem,

ut merealur ikles videre quod crédit. Ibid.

sent. 387, pag. 766, Iitt. D.

11 faut que l'ignorance humaine s'élève par la foi, afin

que la foi mérite de voir ce qu'elle a cru.

123. Congrnus ordo ascendendi ad Deum Thomas

est, ab inferioribus sludiis ad poliora tendere, " kcmums.

et rursus ad pristinam infirmilatem linmiliter

se refleclere. Serm. 2 ad fralr. divis. 2, pag.

148, tom. 1.

L'ordre convenable pour monter jusqu'à Dieu, c'est de

s'élever des degrés inférieurs aux vertus plus sublimes, et

di! redescendre ensuite par l'humilité à son inUrmité pri-

mitive.
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124. Nunqnara ille Iiene iter ardiii monlis

aggreditur, cm desperalio dominafur. Hom. 3

(h iircta Vila, circa init. apud Bibl. Pair,

toiii. 5, part. 3, parj. 478, col. 2, .4.

On n'entreprend jamais comme il faut l'ascension d'une

monlagne escarpée, quand on désespère dès le commence-
ment.

i2b. Arbor vitfc est in excelso, et ascendit

ad eain humililas. Lib. 5, libello 13 deHumil.

num. 49, pag. 626, col. 1.

L'arbre de la vie est sur les hautes cimes, et c'est l'hu-

milité qui monte jusqu'à lui.

SENTENTLE P.1GAN0RUM.

126. Esl ad virUitem multus a.scensus, ut is

gloria maxime excellât, qui virtute pluiimiim

prœslat. Orat. 31 pro Pkmcio, post iiied. col.

633, G, )iuni. 60, tom. 2.

L'ascension à la vertu est longue, afin qu'on soit d'au-

tant plus élevé en gloire qu'on est plus avancé dans la

vertu.

127. Subsilire in cœlum, ex angulo licet.

Epist. 31, in fine, pag. 583, tom. 2.

On peut s'élancer vers le ciel du coin le plus obscur.

128. Vigilaiiilum est; nisi properamus, re-

liiiquiraur. Epist. 108, post ined. pag. 834,

tom. 2.

Il faut être vigilant; si nous ne marchons vite, nous
sommes abandonnés.

ASCENDEBE IN COELUM IN GENERE

(MoNTF.n AU CIEL EN GÉNÉRAL).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Qiiis nosti'uiu vaielad cœlum ascendere?

Bout. 30, V. 12.

Qui do nous peut monter au ciel'?

2. Quis ascendel in moiilem Domini, aut

quis stalMt inloco sancto ejus? Innoeens mani-

bus, et niundo corde, etc. Ps. 23, v. 3-i.

Qui montera sur la montagne du Sei.ïneur, ou qui s'ar-

rêtera dans son lieu saint'.' (ielui dont les mains sont in-

nocentes et dont le cœur est pur.

3. A.scendunt usque ad cœlos, et descendant
usquead abysses. Ps. 106, v. 26.

Ils montent jusqu'au ciel et descendent jusqu'au fond
des abimes,

4. Si ascendero in cœlum, lu illices; si des-

cendei'o in infernum, ades. Ps. 138, v. 7.

Si je monte dans le ciel, vous y faites votre demeure ; si

je descends dans l'enfer, vous y êtes présent.

3. Quis novit, si spirilus filiorum Adam as-

cendat sursum? Eccll. 3, v. 21.

Qui connaît si l'àme des enfants d'Adam monte en haut'.'

6. Quœ est ista, quai ascendit per desertum
sicut virgula fnmi? etc. Cant. 3, v. 6.

Quelle fît c.'lle-ci qui monte par le désert cjmme une
petite yajeur'?

yOMR I,

7. Qnaaeslisla, qna> progreditur quasi au-
rora consargens ;

pulchraul luna, eleclaut sol,

terribilis ut castrorum acies ordinala ? Ibid. 6,

V. 9.

Quelle est celle-ci qui s'avance comme l'aurore lors-

qu'elle se lève, qui e-t belle comme la lune et éclatante

comme le soleil, et qui est terrible comme une armée rangée

en bataille?

8. Oiire est ista, quœ ascendit de deserto, de-

liciis aflluens, innixa super dilectum suum ?

Ibid. 8, V. 5.

Quelle est celle-ci qui monte du désert, remplie de dé-

lices, appuyée sur son bien-aimé'7

9. Quomodo cecidisti de cœlo, Lucifer, qui

niane oriebaris'? etc. qui dicebasin corde luo :

In ccelum conscendam. Pros. Isa. 14, v. 12.

Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer, toi qui parais-

sais si brillant au point du jour, toi qui disais en ton

cœur ; Je monterai au ciel?

10. Super astra Dei exaltabo solium meum,
sedebo in monte testamenti, in lateribus aqui-

lonis. V. 13.

J'établirai mon Irone au-dessus des astres de Dieu; je

m'assiérai sur la montagne de l'alliance, aux. cotés de
l'aquilon.

11. Ascendam super allitudinem uubium,
similis ero Altissimo. V. 14.

Je m'élèverai au-dessus des nuées les plus élevées, et je

serai semblable au Très-Haut.

.\SCENDERE CHRISTl IN COELUM

(Monter au ciel en parlant du
Christ).

sententle scripturarum.

1. Domine Dominus noster, elevata e.st ma-
gnilicentia tua super cœlos. Psal. 8, v. 1 et 2.

Seigneur notre Seigneur, votre magnificence est élevée

au-dessus des cieux.

2. Ascendit super cherubira, et volavit, vo-
lavit super penuas ventorum. Ibid. 17, v. 12.

Il monta sur les chérubins, et il prit son vol, et il vola
sur les ailes des vents.

3. Attollite portas, principes, vcstras, etele-

vamini, portœ feternales, et introibit Rex glo-

ri». Ibid. 23, y. 7.

Levez vos portes, 6 princes, et vous, portes éternelles,

ouvrez-vous, afin do laisser entrer le Roi de gloire.

4. Ascendit Deus in jubilo, et Dominus in

voce tubœ. Ibid. 46, v. 5.

Dieu est monté au milieu de la joie, et le Seigneur au
bruit des trompettes.

5. It er facile ei. qui ascendit super occasum:
Domin us nomen illi. Ibid. 67, v. 4.

Préparez le chemin à Celui qui monte vers le couchant;

1 e Seigneur est son ;icin.
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6. Ascendistiin aUunl.accepisli c;iplivit;item,

accepisU dona in liomiiubiis. Ibid. v. i9.

Vous éles monlé en haut; vous avez pris des caplifs, el

vous avez fait des prejCiits aux. hommes.

7. Psallile Deo
,
qui ascendit super ccelum

cœli ad oiieiilem. //y((/. v. 36.

Faites retentir des cantiques à la gloile de Dieu, qui est

monté au-dessus de tous les cieux vers l'orient.

8. Dominus in cœlo paravit sedera suam, et

regnum ipsiusomni)ju.s dominabilur. Ibid. 102,

vAd.
Le Seigneur a préparé son Irone dans le ciel, et toutes

choses seront assujétiesà son empire.

9. Sufge, Domine, in requiem tuam, tu et

arca sanctificalionis tuœ. Ibid. 131, v. 8.

Levez-vous, Seigneur, pour entrer dans le lieu de

votre repos, vous et l'arche de voire sainteté.

10. Quis est iste, qui venit de Edom, tinctis

veslibus de Bosra? Lste formosus in slola sua,

gradiens in mullitudine fortitudinis suœ. Isa.

63, V. i.

Qui est celui qui vient d'Edom et de Bosra avec des ha-

bits teiulsde sang'J Quel est cet homme Leau dans sa parure

el qui marche avec tant de majesté '.'

11. Qui œdificat in cœlo ascensionem suam :

Dominus nomen ejus. Amos 9, v. 6.

Il élève dans les cieux les marches de son trône ; le

Seigneur est son nom,

12. Dominus Jésus postquam locutus est

disnipulissiiis, as^umptusesl in cœlum, et sedet

a dexliis Dai. Marc. 16, v. 19.

Le Seigneur Jésus, après avoir parlé à ses disciples, fut

élevé dans le ciel, et il est assis à la droite de Dieu.

13. Dura Jésus benediceret discipulis suis,

recessit ab eis, et ferebatur in cœlum. Luc. 24,

V. SI.

Jésus, bénissant ses disciples, se sépara d'eux, et il fut

enlevé au ciel.

14. Nemo ascendit in cœlum nisi qui descen-

dit de cœlO; Filius hotninis, qui est in cœlo.

Jean. 3, V. 13.

Personne n'est monté au ciel, sinon Celui qui est des-

cendu du ciel, le Fils de rhomme, qui est au ciel.

lo. Expedit vobis, utegovadara: si enim

non abieio, Paiaclelus non veniet ad vos : si

aulem abieio, mittam eumad vos. Ibid. 16, v. 7.

11 vous importe que je m'en ;iille ; car si je ne m'en vais

point, le Consolateur ne viendra poiut à vous; mais si je

m'en vais, je vous l'enverrai.

16. Modicum, etnonvidebitisme: etilerum

modicum, etvidebitis me, quia vado ad Patrem.

Ibid. V. 16.

Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus ; et

encore un peu de temps, et vous me reverrez, parce que je

vais à mon Père.

17. Exivi a Pâtre, et veni in mundnm: ile-

rum relinquo mundum, et vado ad Patrem.

Ibid. V. 28.

Je suis sorli de mon Père, et je suis venu dans le monde ;

je quitte de nouveau le monde, et je vais à mon Père.

18. Dicit ei Jésus: Noli me langere, nondurrt

enim ascendi ad Patrem meura. Pros. Ib. 20,

V. 17.

Jésus lui dit: Ne me touchez pas, car je ne suis pas en-

core monté vers mon Père.

19. Vade autem ad fratres mecs, et die eis :

Asi-endo ad Patrem meum et Patrem vestrum.

Ibid.

Mais allez vers mes frères, et dites-leur: Je monte vers

mon Père et le vùlre.

20. Videntibus discipulis elevatus est, et

niibes suscepit eum ab oculis eorura. Pros.

Ait. 1, V. 9.

Ses disciples le virent s'élever, et une nuée l'enleva à

leurs yeux.

21. Cumque intuerentur in cœlum eiintem

ilium, ecce duo viri astiterunt jtixta illos in

vestibus albis, qui dixerunt: V. 10.

Et comme ils le contemplaient moulant vers le ciel,

voilà que deux hommes revèlus de vêtements blancs se

présentèrent à leurs yeux, et leur dirent:

22. Viri Galilaei, quid statis aspicienles in

cœiiim" Hic Jésus, qui assumptus est a vobis

in cœlum, sic veniet, quemadmodum vidistis

eum eunteni in cœlum. V. 11.

Hommes de Galilée, pourquoi demeurez-vous là, re-

garihmt le ciel'? Le Jésus qui du milieu de vous s'est

élivi' dans le ciel viendra ainsi que vous l'avez vu y
monter.

23. Ascendens in altum , captivam duxit

capUvilatem, dédit dona bominibus. Pros.

Eplies. 4, V. 8.

Etant monté en haut, il a mené avec lui une multitude

de captifs, et il a répandu ses dons sur les hommes.

24. Quod autem ascendit, quid est. nisi quia

et descendit primum, el in inferiotes parles

terraî? V. 9.

Mais pourquoi est-il dit qu'il est monlé au ciel, sinon

parCij qu'il en était descendu auparavant, el que son àme
élait allée jusque dans les parties les plus ijasses de la

lerrc'.'

2.J. Qui descendit ipse est, et qui ascendet

super omnes cœlos, ut impleret omnia. V. 10.

Celui qui est ainsi descendu est le même qui est monlé
au-dessus de tous les cieux, afin de remplir toutes choses.

26. Profectils est in cœlum subjectis sibi

angelis, et poleslalibus, et virlulibus. 1 Petr.

3, iii cake.

Il est monté au ciel; les anges, les dominations et les

puissances lui sont assujétis.

ASCENSIO CimiSTI

(ASCENSION DU Christ).

SENTENTI.f; PATRUM.

1. Sicut aquila humilia dfserit, alta petit,

ctelorum vicina conscendit: ita el Salvator hu-
milia inferni deseruiijparadisi yltiora peliil.
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Àmur. cœloium îasiigia peneli'avU. Serm. 20» in md.

col. 757, lia. B, tom. 3,

De même que l'aigle abandonne les bas lieux, s'élève

dan-les airs, monte jusqu'aux régions voisines du ciel, de

même le Sauveur a abandonné les profondeurs de l'enfer,

s'est élevé jusqu'aux hauteurs du paradis, et a pénétré

jusqu'aux sommets les plus élevés du ciel.

2. Non solum fulem firmat, sed eliam de-

volionem acuit, quod Cliiistus vulneia sus-

cepta pi'o nobis cœlo infei'ie maliiit, abolei'e

noiuil, ut Deo Patri nostiaî pi-elia liberlatis

os;lenderet. Lib. iO siip. Luc. cap. 24, in illud,

Pulpateetvidete, col. 1798, A, tom. 5.

"Son seulementil affermit la foi, mais il excite la dévotion.

Le Christ a voulu porter dans le ciel les plaies qu'il a reçues

pour nous; il n'a pas voulu les effacer, afin de pouvoir

montrer à son Père la rançon de notre liberté.

;. Aug. 3. Qui descendit, ailapostoliis, ipse est et qui

ascendit: quis est qui descendit? Deus liomo :

quis est qui ascendif? idem ipse Deus homo.
Pros.

Celui qui est descendu, dit l'apôtre, estle mèmequi s'est

élevé. Quel est celui qui est descendu'.' L'Homme-Dieu.
Quel est celui qui s'est élevé? C'est le même, l'Homme-
fiieu.

4. Quod pro te suscepit, levavit in ccelum,

terrenumque corpus fecit cœlesle.

11 a porté au ciel ce qu'il a pris pour vous ; il a fait d'un

corps terrestre un corps céleste.

5. Régnât liomo jam susceplusa Ciiristo, ad

dexteram Patris sedens : et ut sui ab illo reg-

uuni accipiant, vocal, invitât, hortalur. Lib.

4 de Syntbolo, cap. 7, pag. 781, B, loin. 9.

L'humanité revèlue parle Christ régne dej.à, assise à la

droite du Père; et afin que ses disciples obtiennent de lui

le royaume, il les appelle, il les exhorte, il les presse.

6. Ascendamus cuni Cbristo intérim corde,

ciim dies ejiis promissus adveneiit, sequeniur
et coi'pore. Serin. 2 de Asceiis. et in ord. 17o,

in princ. pag. 698, D, loin. 10.

Montons provisoiremeut de cœur avec Jésus-Christ
;

quand le jour de ses promesses arrivera, nous le suivrons
avec nos corps.

7. Venit Ciiristus, complentur in ejus oitu,

vila,diclis, faclis, passionibus, morte, resui'rec-

tione, ascensione, omnia piœconia piophela-

rum. Epist. 3 ad Volusian. pag. 9, .4, tom. 2.

Le Christ est venu ; tous les oracles des prophètes se sont

accomplis dans sa naissance, dans sa vie, dans ses discours,

dans ses actions, dans sa passion, dans sa mort, dans sa

résurrection, dans son ascension.

8. Ubi et quomodo sit in cœlo corpus do-
minicum curiosissimum et supervacaneum est

qiuerere ; tanliimmodo in cœlo esse creden-
(Uim est. De Fide et Symbolo, cap. 6, in fuie,

pag. 102, C, tom. 3.

C'est une vaine curiosité de rochiTcher où et comment
le corps de Jésus-Christ est dans le ciel ; il faut se contenter

de croire qu'il j est.

9. Dominas ascendit in cœlum, corpus aulera

non ascendil, sed levatum est in cnclnm illo

levante, qui ascendit. De Agoiie christiano,

cap. 23, in mei. pag. 5i8, C, tom. 3.

Le Seigneur est monté au ciel; son corps n'est pa.<! monté,
Bkais il a «lé enlevé au ciel (lai celui ^ui y maïUail.

cmiisîL St)?

iO. Solus ChristUÀSinecorruplione implevil

uleium Matiis, quia soins pro nobis super
cœlos ascendil, ut sederet addexleiamPaliis.

Serm. 2 in vigil. Nalivit. gui est. 4 in ord.

aille iiied. pag. 395, A, tom. 10.

Le Christ est entié dans le sein de sa Mère sans altérer

sa virginité, de même qu'il s'est élevé seul dans le ciel

pour nous et qu'il est a^sis à lu droite du Père.

11. Resurreclio Domini, spes nostra est:

ascensio Douiini, glorificalio nostra est. Serm.

2 de Ascens. et in ord. 175, aiite rned. pag. 699,
A, tom. 10.

La résurrection du Seigneur est notre espérance; son
ascension est notre glorification.

12. Dominus Jésus Ciiristus, dumbumanani
conditionem sideribus importavit, credentibus

cœlum palere posse monstravit: et dum victo-

rem mortisin cœleslia elevavit, victoribusquo

sequanlur oslendit. Ibid. Serm. 3, et in ord.

170, in princ. pag. 699, B.

Quand le Seigneur Jésus-Christ a porté dans le ciel la

nature humaine, 11 a montré que leciel n'était pas inacces-

sihle aux croyants; et quand le vainqueur de la mort s'est

élevé, jusque là, il a montré à tous les vainqueurs le

chemin qu'ils doivent suivre.

13. Ascensio Domini catholicae fidei confir-

matio fuit, ut securi in posteruin crederemus
miiaculi, illius donum, cujus jam in praesenti

percepissemus elTeclura. Ibid.

L'ascension du Seigneur fut la confirmation de la foi

catholique, afin que dans la suite notre foi dans les mira-
cles fut sure, après en avoir vu les effets dans ce grand
jour.

li. Dum audis elevatum, agnosce mililiaî

cœlestis obsequiiim, non auxilium: servilium,

non subsidium : ministerium, non adjulorium.

Ibid.

Quand on dit qu'il a été élevé, reconnaissez là la sou-
mission de la milice céleste, et non le besoin de son aide

;

son service, et non sou secours ; son ministère, et non son
appui.

15. Nos Cbrisli mors vivificavit, nos re.sur-

rectio erexit, nos ascensio consecravit. Jbid.

aiite finem, pag. 700, litt. C.

La mort du Christ nous a ilohné la vie, sa résurrection
nous a relevés, son ascension nous a consacrés.

Victoriosus, quo a.scendit super
occasum ;

Specicsus, quo ascenditsuper cœ-
los cœlorum

;

Gloriosus
,
quo ascendit super

pennas venloruni. In Senleii-

tii.i,cap. Triforinis, fol. 131,
- col. 3, ////. /.

Il est victorieux, parce qu'il s'élève au-
dessus du couchant;

Il est beau, parce qu'il s'élève aa-dessui
du ciel descieux

;

II est glorieux, parce qu'il s'élève sur les
ailes des vents.

S. Au*

le.Trl-

formis est

ascensus

Domini :

Le Christ, l

dans son as- \

cension , dé- ^

ploie trois
J

qualités: 1

S. Ucra.

17. Ascendil Dens Judœis in.sullanlibiis, die-

monibus Irepidanlibus, angelis jiibilantibus,

aposlohs adiuiraalibus. Serm. ï de Ascens. lit

s. Coasr.
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Fsal. 46, Ascendit Deus in
s. Bonav. pritlC. SUp. Ulucl

jubilalioiie, pag. 124, cul. 2, tom. 3.

A l'ascension Je Jésus-Clirisl, les Juifs Masphéniuicnt,

les démons tremblaient, les anges élaient dans l'allégresse

cl les apolres dans l'admiralion.

/ Potenter,

I Palenler,

y Gaudenter,
Decenter,

Cleiiienter.

Lib. 4 Comp. Theo-
2'i

18. AsceiulilClii'is-

tus

Jésus-Christ

ascension

a fait son

S Clcin. AU-5.

S. Crrill Hier.

S. Cyprisn.

loij. verit. cap. 24,

ante fin. pmj. 751,

eol. i,B, toiii.l.

Avec puissance,

Avec éclat,

Avec allégresse,

Avec majesté,

[ Avec douceur.

19. Pulcherrimum esl Pali'i speclaculum, Fi-

lins ajlernus viclor. la Orat. adhort. ad gén-

ies, circa finem, fol. 16, pag. 1, A.

C'est pour le Père un bien beau spectacle de voir son

Fils vainqueur éternel.

20. Cum poleiiliœ cursum perfecisset Jésus,

et homines a peecalis ledemisset, ascendit rur-

sus in cœlos niibe ipsum siiscipienle : et angeli

quidem ascendenli assistebant, aposloli vero

aspiciebant. Cat. 4 de Ascens. in prùic. pag.

404, col. 2, C, tom. 4, aptid Bibl. l'atr.

Ouand Jésus-Clivist eut accompli l'œuvre de sa puis-

san"oe et qu'il eut racheté les hommes de leurs péchés,

porté sur une nuée, il s'éleva vers le ciel; les anges lui

faisaient cortège, et les apolres le coulemplaieni, ravis

d'admiration.

21. Non manufacto velliculo, nec auxiiiari-

I)is carpentis, non vecloiibus angelis eveclus

est Clirislus ; sed naluifo divinte pi'opria usus

vii'tule, carnem cœlo intulit, et corpus glorili-

catum Patris conspeclibus pia?sentavit. De As-

censione Christi, cap. 3, ante med. pag. 486,

col. 2, tom. 3.

Ce n'est pas sur un char fait de main d'homme, ni à

l'aide d'échafaudages, ni traîné par les anges, que Jésus-

Christ s'éleva ; mais c'est par la propre puissance de sa

nature divine qu'il alla placer sa chair sacrée dans le ciel

et exposer aux regards de son Père son corps couvert de

gloire.

' 22. Ascendit Cliristus ad cœlos, non ubi

Verbum Deus ante non fuerat, quippequi erat

seraper in cœHs, et manebat in Palie, sed ubi

Verbum caro factum ante non sederat. Exp.sup.

Sijmb. apost. cap. 18, post iiiit. in illud, As-

cendit ad cœlos, etc. pag. 55S, col. 1, tom. 3,

et S. Hierou. Ep. 18 ad Rufin. tom. 't,pag.

\i\,A.
Jésus-Christ monte au ciel, non que le Verbe-Dieu n'y

eût été auparavant, puisqu'il était au ciel et qu'il y rési-

dait dans son Père ; mais c'est que le Verbe fait chair n'y

avait pas encore pris place.

S. Eus.Emiss. 23. Ascensio Domini, catliolicaî fidei confir-

malio fuit. Homil. 2 de Ascens. in princ. apud

hibl. Putr. tom 5, part. \.]iag. 751, co/. 1, D.

L'aicension du Seigneur a été la confirmation de la foi

catholique.

.S r.ypriaii

S. ilier.

CHRÏSTÎ.

24. Chrisfus morienJo docnU îiioi tom non s.

nietai : resurgendo, docuit de vita conlidi : as-

cendendo docuit de cœlestis patiiae ba_'fedtt;i(rt

gioriari. Lib. 27 Mor. cap. 8, circa med. col.

y08,Z?, tom. 1.

En mourant, Jésus-Christ nous a appris à ne pas crain-

dre la mort; en ressuscitant, il nous a appris à croire à
la vie éternelle; en montant au ciel, il nous a appris à
nous glorifier de cet héritage qu'il nous a acquis dans la

céleste patrie.

25. Redemptor noster moriendo niortem su-

peravit,eamque resurgendo consumpsit, et re-

surrectionis su;o gloriani ascendendo declara-

vit. Hom. 29 siip. Evang. circa med. in illud

Marci iiltimo, Assumptus est in cœlum, col.

446, C, tom. 2.

Par sa mort, notre Rédempteur a triomphé de la mort ;

par sa résurrection, il l'a détruite, et par son ascension, il

a manifesté la gloire de sa résurrection,

26. Elias legiluv in curru ascendisse, ut

videlicet apevte demonstfai'etur, quia homo
purus adjutoiio indigebal aliène. Pros.

On sait qu'Elie fut porté au ciel sur un char, pour nous
montrer clairement que l'homme, tel qu'il esl par lui-

même, avait besoin d'un secours.

27: Redemptor autem noster non curru, non
angelis subievatus legilur : quia is qui fecerat

omnia super omnia sua virtute ferebatur.

Pour notre Sauveur, ce n'est pas sur un cjiar, ni porté
sur les ailes des anges; car Celui par qui toutes choses
a\aient été faites était porté par sa toute-puissance au-
dessus de toutes choses.

28. Illo eteuim reverlebatur, ubi erat : et

Inde redibat, ubi reiuanebat.

11 rentrait, en effet, dans la demeure où il n'avait pas
cessé d'être, et il s'en retournait d'un lieu qu'il n'aban-
donnait pas.

29. Quia cum per bumanilatem ascenderet

in cœlum, per divinitalem suam, et lerrani

pariter continebat et cœlum. Ibid. ut ante, D.

Car si, par son humanité, il montait au ciel, il ne lais-

sait pas, par sa divinité, de remplir le ciel et la terre.

30. Christus bomo nascendo, vitulus mo-
riendo, leo resurgendo, aquiia ad cœlos ascen-

dendo factus est. Lib. 31 3Ior. cap. 19, ante

med. col. 1086, B, tom. I, et Hom. 4 sup.

Ezech. patilo post init. col. 90, B, tom. 2.

Jésus-Christ, dans sa naissance, s'est montré un homme;
dans sa mort, un tendre agneau; dans sa résurrection, il

a été semblable à un lion ; dans son ascension, il s'est

élevé comme l'aigle vers le ciel.

31. Nascente Domino, videbatur divinitas

burailiala : ascendente vero Domino, est huma-
nitas exaltata. Prosec.

A la naissance du Sauveur, sa divinité semblait abais-

sée ; mais, au jour de son ascension, c'est son humanité
qui a été exaltée.

32. In nativitate sua apparuit Deus humilis:

in ascensione sua, oslensus est homo sublimis.

Hom. 29 sap. Evang. post med. col. 448, A,

tom. 2.

Dans la naissance du Sauveur, c'est un Dieu qui sa

montre humilié ; mais, diins son ascension, c'est un bommS
qui se montre plein de majesté.
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Ma?

S. Hier.

Ililar.

S. \ jiioro.

33. Vullis Christi sallus agnoscere •> de
cœlo veuit m uterura, de utero venit iin pi'u'-

sepe, de pr.Tsepe venit in crucem, de cnice

venit in sepulctirum, de sepulchro rediit in

cœhim. Ibid. anle fin. col. 448, D.

Voulez-vous connaître les bonds de lésus-Clirist? Du
ciel, il est descendu dans le sein d'une Vierge; il a quille

ce sein pour naiire dans une élaijle ; de cette étable il est

monté sur une croix ; de cette croix il est descendu dans
un tombeau ; de ce tombeau il est remonté au ciel.

34. In a.scensione Domini regniini diaboli

cecidil et regnum Clirisli ad venit : a.snendeiite

enim eo in cœlis, nmnia .siibjecta sunt ei. Siip.

Ps. 'il, vers. 31, Qiioniani Domini est regnum,
paij. 31, D, tom. 8.

L'ascension du Seigneur a détruit le règne du démon
et inauguré celui de Jésus-Christ; car, quand il est monté
au ciel, tout lui a été soumis.

35. Fit Caro Yefbiim, id e.st liomo Deu.s :

et qui homo est, in cœlis est : et qui Deus, de
cœlis est : a.scendit descendens, sed descendit

non descendens : est qui erat, et quod est non
erat. Lib. 10 de Trin. post med. fol. G4, col. 4.

Le Verbe s'est fait chair, c'est-à-dire que Dieu s'est fait

homme. Or, celui qui est homme est dans le ciel, et celui

qui est Dieu est du ciel; celui qui est descendu remonte,
mais il est descendu sans s'abaisser; celui qui était est fait,

mais il n'était pas ce qu'il est fait.

30. Que caput pcaeisse conspicilur, illuc .sub-

sequi etmenibra Rratulenlur. Lib. 4 de Claus-
tra animw, cap. 32, prope med. paij. 83, C,

tom. 2.

Si l'on voit la tête marcher en avant, les membres doi-
vent se féliciter de marcher à sa suite.

i;:o CarJ.

S. I.co I.

37. Chrislus

ascendit

Jésus -

monté
Christ est

In incainatione,

In passione.

In re.surrectione.

In ascensione. Siip. Psal.

f)7,/b/. I69,co/. i,/6)«.2.

Dans son incarnation,

Dans sa passion.

Dans sa résurrection,

Dans son ascension.

Joï. Bios.

38. Oui ascendit ad cœlos non deserit adop-
tâtes. Serm. 2 de Pestirr. ante med. fol. 59,

fag. 2.

Celui qui est monté aux cieux n'abandonne pas ceux
qu'il a adoptés.

39. Christi ascensio, nosfra est proveclio:

et quo praecessit gloria capitis, eospes vocniiif

et corporis. Serm. de Ascens. in fine, fol. (M),

pag. 2.

L'ascension de Jésus-Christ fait notre élévation : et notre
espérance doit se porter là où la gloire de notre chef nous
a précédés.

40. Ipse Christus, cum Deus esset, eliam
propter nos ascendit in cœlum. In can. Vitœ
sjiir. cap. 4, ante fui. pag. 4, col. 2.

Jésus-Christ lui-même, alors qu'il était Dieu, a voulu
monter au ciel, mémo à cause do nous.

41. Ascendit in cœlos non se perferens, non

s. Tl'.onns

A(pill:US.

se referens, qui nunquam lecessit e cœio.

Serm. o8, sub fin. apiid Bibl. Pair. tom. 5,

part.%,pag. 704, coi. l,B,edit. ColoniceUiiS.

11 est monté au ciel : non pas qu'il y ait fait une pre-

mière entrée, car il ne l'avait pas abandonné.

42. Ascendit Salvator in cceium poteslativœ s. rctr. Dam.

virlutis imperio, non angeloium auxilio l'ul-

lus. Serm. 40 de Assiimpt. D. M. in princ.

pag. 239, col. 1, litt. D, tom. 2.

Notre Sauveur est monté au ciel par l'efTet de sa pro-
[ire puissance, sans être assisté du secours des anges.

43. Cum Chrislus post resurreclionein vi-

laui imnioitaleni inclioaveril. non decuit cum
in terris remanere. sed super omnes cœlos as-

cendere. Part. 3 Sutnmœ, qiiœst. C7, art 1, in

princ. corp.pag. 118, col. l.

Quand Jésus-Christ, après fa. résurrection, commença sa
vie immorttdie, la terre ne fut plus digne de le posséder;
il dut monter au plus haut des cieux.

44. A.scendit Christus in cœlum, non secun-
duin divinam naturam (qun3 nunquam coîiuiu

deseruil) : sed secundum quod homo virtule

divinitaiis penetravit cœlos. Ibid. art. 2. in

princ. corp.pag. 118, col. 2.

lésus-Christ est monté au ciel, non en tant que Dieu
(car, considéré comme tel, il n'a jamais cessé de l'habi-
ter;; mais c'est en tant qu'homme qu'il s'est introduit dans
le ciel par la puissance de sa divinité.

43. De nostro fuit, quod Filius Dei pependit
in cruce : sed de suo, quod a.scendit in cœlum.
Ibid. art. 2, in fine corp. pag. 118, col. 2.

11 a été en notre pouvoir d'attacher le Fils de Dieu à la
croix; mais il a été en son pouvoir de monter au ciel.

46. In Christi passione, fuit hostia pura :

in resurreclione, fuit liostia sancla : in ascen-
sione, fuit hostia immaculata. Tom. 2 de Opiisc.

de Exposit. Missœ, qucest. 4, in princ. fol. 21,
pag. 1.

Jésus-Christ, dans sa passion, a été nne victime pure;
dans sa résurrection, il a été une victime sainte; dans son
ascension, une victime sans tache.

47. felix et gioriosa ascensio! qua humana Tiiomos

natura super omnes angelos est exaltata, et ° ''•'"'l'is.

ruina perditoium angelorum per numerum
electorum hominum Christi sanguine signalo-
runi instauratur. Med. 33 de Christi ascens.
cap. 3, in cake, pag. 30o, tom. l.

bienheureuse et glorieuse ascension ! Par elle, la na-
ture humaine a été placée au-dessus de tous les anges, et

le vide que la chute des anges avait laissé est comblé par
le nombre des élus marqués du sang de Jésus-Christ.

48. Coi'poralis Chri>ti ascensio in cœlum,
spirilalis est elevatio mentis in Deum. Ibid.

cap. 4, in princ. pag. 30-5.

L'ascension corporelle de Jésus-Christ dans le ciel est

l'élévation spirituelle de nos âmes vers Dieu.

ASPECTUS (Regard).

COMPARATIO.

Sicul ex vi.su mulieris inardescit concupis-
s. Amonin

ccnlia viri ; ita ex visu viri, inardescit conçu-
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16, cap. 1,]ii.<ctiilia )iiulieris. Part. 3. tit

I 10, iumed.fol. 238, col. 3.

De même qu'à la vue d'une femme l'homme sent sa

concupiscence s'éveiller vivenienl, ainsi, à la Vue il un

homme, la femme se seul emlirasée par la concupiscence.

SENTENTI.B SCRIPTORARUM.

1. Racliel decQia facie, et vemislo aspeclu.

Gen. 29, v. 17.

Rachel était belle et d'un aspect très-agréable.

2. Eiat Jo.sepli pulchra facie, et decorus as-

pectu. Ibid. 39, v. 6.

Joseph était beau de vi.=age et ravissant à voir-.

3. Erat eleganti aspectu nimis. Judith. 8, «7.7.

Elle était parfaitement belle.

4. Rex residehat.siiper solium, indnlus ves-

libus regiis, aiiiw|iipfulgens, et pietiosislnpi-

dibus, eialque tei'riljdisaspeclu. Esth. 13, v. 9.

Le roi était as^i.; sur son trône, revêtu des habits royaux,

tout brillant d'or et de pierres précieuses; son aspect

était terrible.

5. Ciijiis aspectus insensalo dat concupiscen-

tiam. Sap. 15, v. o.

Dont la vue donne des désirs à un insensé.

6. Ne respicias mulierem miillivolam, ne

forte incidas in laqueos illius. Eccli. 9, v. 3.

Ne regardez point une femme volage dans ses désirs, de

peur que vous ne tombiez dans ses tilets.

7. Virginem ne conspicias, ne forte scanda-

lizeris in décore illius. Iliid. v. S.

N'arrêtez point vos yeux sur une jeune lille, de peur que

sa beauté ne devienne pour vous un sujet de chute.

8. Noli circumspicere invicis civilalis, nec

oberraveris in plaleis illius. Ibid. v. 7.

Ne jetez point les yeux do tout ccité dans les rues de la

ville, et ne vous promenez pas de place en place.

9. Averte faciemluam a muliere compta, et

lie circumspicias speciem alienam. Ibid. v. 8.

Détournez vos yeux d'une femme parée, et ne regardez

pas curieusement une beauté étrangère.

10. Speciem mulieiis alienœ, multi admi-

rati, reprobi faclisunt. Ibid. v. 11.

Plu-ieurs ayant été surpris par la beauté d'une femme
étrangère, ont été rejetés de Dieu.

11. Ne respicias mulierem alieni viri. Ibid.

41, V. 27.

Ne regardez point la femme d'un autre.

12. Non est species ei, neque deror, et vidi-

nius eum, et non erat aspectus. Ibid. S3, v. 2.

Il n'a ni éclat ni beauté, et nous l'avons vu, et il était

méconnaissable.

13. Tiiiicreplelus est furore, et aspectus faciei

illius immulatus est. Dan. 3, v. 19.

Alors il fut rempli de fureur, et l'aspect de son visage fut

changé.

14. Omnis qui viderit mulierem ad concu-

piscouilam eain jam mœchatus est eam in corde

suo. Matlh. 5, v. 28.

Quiconque aura regardé une femme pour la convoiter,

a déjà commis l'adultère dans sou cœur.

lo. Erat aspectus ejus, sicut fulgur. Ibid,

28, V. 3.

Son visage élïit comme l'éclair.

SEMENTI/E PATRUM.

16. Non vidisse, crimenest : sed cavendmu s. Ambr.

ne oiigo ciiminis sit. Lib. de Pœnit. cap. 13,

a med. col. 178, C, tom. 1.

Voir n'est pas un péché ; seulement il faut prendre
garde que ce ne soit la source d'un péché.

17. Bonus pudor ipsos corporis oculos pre-

meie sic consuevit, ut sa''pe non videaiiius

etiam quod videmus. Ib. post med. col. 178, D.

La véritable modestie sait si bien contenir les yeux du
corps, que souvent on ne voit pas même ce que l'on voit.

18. Si qua jnvenem petulanlibus aspexil

oculis, illius cfimen solius esl, quaî maie vi-

dit ; non hujns, qui maie se noilet videti : nec
in eo, qui visus esl, culpa est. Lib. de Josepli,

cap. 5, in princ. col. 108, litt. B, tom. 4.

S'il arrive qu'une femme regarde un jeune homme avec

des yeux passionnés, il ne faut imputer le mal qu'à elle,

pour avoir regardé criminellement, et non au jeune homme,
qui ne voulait pas provoquer ce mauvais regard, et qui,

par conséquent, n'est pas coupable.

19. Sicut visus nobilior est sensus, ita péri- s. Amcnir

culosior. Part. 1, tit. 2, in princ. % 2, fol. 23,

col. 2.

Si la vue est le plus noble de nos sens, elle est aussi le

plus dangereux.

20. Visus si non refrenalur. mullum indu-

cit ad iasciviam et luxuriam. Ibid.

La vue, quand elle n'est pas contenue, excite vivement
à la volupté et à la luxure.

21. Oculus tuus, scilicet anini», nihil bene
videt, si seipsum non videt. Part. 1, lit. 3,

cap. 7, I 1, in princ. fol. 51, col. 2.

Votre œil, c'esl-à-dire l'œil de votre àme, ne voit rien

comme il faut, s'il ne se voit pas lui-même.

22. Cum mulierem vides, non bominem, non
belluam, sed diabolum esse credito. Part. 2,

tit. 4, cap. 5, I 1, ante med. fol. 167, col. 2.

Quand vous voyez une femme, croyez que ce n'est ni

une créature humaine, ni une bêle féroce, mais le diable.

23. Aspectus mulierum destruit castitalem.

Part. 4, tit. 4, cap. 6, | 2, post med. fol. 46,

col. 1.

La vue d'une femme fait la ruine i!o la chasteté.

24. Diabolus offert oculis formas illicitas,

quibus facile incitât ad voluplatem, ut visu

dcstîiiat casiilalem. Part. 4, tit. 13, cap. 3,

, in med. fol. 205, col. 2.

Le démon offre à nos yeux des beautés défendues dont

il se sert pour nous esciler à la volupté, atin do perdre

par ce regard notre chasteté.

§2
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!. Aiiionin. 25. Taiita est hnraana fragilitas, ut ad as-

pecliim spu erectionem oculi prosternatnr.

Part. 4, fit. a, cap. 12, 1 2, post mrd. fol. (59.

col. 2.

Telle e«l la fragilité de l'homme, qu'un regard, un coup

d œil suflit pour le terrasser.

S. Aui'. 26. Aspectiis anim», ralio est. Lib. ISolil.

cap. 6, prope med. pag. 362, D, tom. 1.

Le regard de l'àrae, c'est la raison.

27. Oculi vestri etsi jacianlur in aliquam

feminanim, fijrantur in milla. la Begul. 3,

ante med.paij. 593, ^-1, tom. 1.

Que vos yeux, quoique portés sur quelque femme, n'en

contemplent aucune.

28. Appetere videre femina.<:, aut ab ipsis

appeti velle, criminosum est. Ibid.

C'est un péché de désirer voir les femmes, ou de vou-
loir en être recherché.

29. Non solum lacito lactu, sed alTeclu qiio-

que et aspeclu appetilur, et appetil concupis-

cenlia feminaruin. Ibkl.

La concupiscence charnelle est excitée entre les diffé-

rents sexes, non seulement par des attouchements silen-

cieux, mais aussi par la pensée et les regards.

30. Deo vir sanctus limeat displicere, ne
velil feminoe maie placere: ilium cogilet om-
nia videre , ne velit feminam maie videre.

Ibid. loïKjea niedio, pag. 593, lilt. B.

Que l'homme juste craigne de déplaire à Dieu en vou-
lant plaire à une femme; qu'il pense que Dieu voit luut,

pour ne pas porter de mauvais regards sur les femmes.

31. Impiidicus qnis adolescens .suavitate al-

liciente jecitoculos in conjiif^em alienam, ama-
vit, cupil pervenire, qmeril tamen latere, ti-

met appieiiendi. Prosec.

Quan un jeune libertin, attiré par le plaisir, a porté les

yeux sur la femme d'un autre, il l'aime, il désire l'obte-

nir, et cepfndant il cherche le secret, parce qu'il craint

d'être surpris.

32. Sic enim amat voluptalem, ut plus li-

meat dolorem. Serin. 17 de Verbis apost. post

med. pag. 230, D, tom. 10.

Il aime tant la volupté, qu'il en éprouve une plus
grande crainte de la douleur.

33. Glande oculuin, et amitlis vilium : claude
jantiam, latronem occide,s. Prosec.

Fermez votre œil, et vous détruisez un vice; fermez
celte porte, et vous serez m;utre du voleur.

Z't. Claude oculum, et voliinfas non erit

habendi : claude oculum. et infernum clatise-

ris in aeternum. Serm. 31 ad fratr. in ercmo,
in med. pag. 956, C, lom. 10.

Fermez votre œil, et vous ne serez pas dominé par la

volonté de posséder; fermez votre œil, et vous fermez
l'enfer pour l'éternité.

35. Ipsa Visio causi cupidilalis est, et prin-
cipiuui appeliliis. Itnd.

C'est la vue qui produit la cupidité et qui es! la souico
de la convoitise.

36. Qui viderit mulioreni ad cnncupi-ccu-

dam eam, id est, hoc fine et hoc animo atien- *• *»?•

derit, ut eam concupiscat, plene conseniire

libidini est. Lih. 1 de Serm. Dom. in monte,
ante med. pag. 793, A, tom. 4.

Regarder une femme avec un mauvais désir pour elle,

c'est-à-dire la regarder dan-; le but et l'intention d'avoir

pour elle de mauvais désirs, c'est pleinement consentir
à la passion.

37. Plus est pauperi videre cœlura stella-

rntn, quam diviti tectum inaiiralura. Sup. Ps.
127. aille fin. vers. 6, pag. 1029, A, tom. 8.

Pour le pauvre, il y a plus de plaisir à contempler le

ciel avec ses étoiles que pour le riche à contempler son
palais avec ses parvis dorés.

38. Sûbrietas in feminis, ad tenam depo-
nit aspeclum : ebrielas autem ainisso pudore,
inverecundos et igit vultus. DeSubrict. cap. 3,

in priiic. pag. 687, B, tom. 9.

La sobriété chez les femmes tient leurs regards portés

vers la terre, tandis que l'ivresse, après leur avoir lait

perdre toute pudeur, relève leur front éhonté.

39. Nerao se falsa securitate decipiat, ut de
suis viribuspen'cuiose prEesuraat. Prosec.

Que personne, s'emlcrmaul dans une fausse sécurité,

ne s'abuse jusqu'à présumer dangereusement de ses pro-
pres forces.

40. David ille sanclissimus, in mille passio-

nibus pressus, vidit mulierem nmlam.etada-
mavit eam, et slatim boniicidium simui fecit

et aduUerium. Z)c Hoiiest. wtilier. cap. 2, in,

med. pag. 722. C, tom. 9.

David, si remarquable par son émiuente sainteté, ex-
posé à mille passions, vit une femme dans sa nudité, s'é-

prit d'amour pour elle, et aussitôt il se rendit coupable
d'homicide et d'adultère.

41. Ne te Ipsum prœler naturam seras, ne
lerrena circumspicias, sed cœleslia. Prosec.

Ne vous conduisez pas contre votre nature; ne tour.nez

pas vos regards vers la terre, mais vers le ciel.

42. Homo non inventrem aspicit, sed cnput
est ipsi altum, et sursutn versus ereclum, quo
supernam conlignalionetu inliiealur. Hom. 2
in Hccam. ante fin. pag. 61, lom. 1.

L'homme ne regarde pas avec le milieu de son corps,
mais il a la tète droite et élevée, alin de contempler la

voùlc des cieux.

43. Nil peccant oculi, si mens velit bis do- v. 3cJa.

rainari. la suis Prov. verbo Nil, pag. 194,
tom. 2.

Les yeux ne sont jamais coupables quand l'esprit veut
les maîtriser.

44. Visio, occasio est fornicalionis. Serm. 3
ad soror. post init. fol 87, col. 4, K, in 2 vol.

Le regard expose à la fornication.

45. Visio impura oculorum. sagiltas mittit s, Ecrn.

fornicationis in menlem: oculus eniiu, piinia
est sayilla fornicationis. Ibid.

Les regards impurs sont comme de irails de fornication
lanc's contre notre coeur ; l'œil est, en elTet, le premier trait
do la fornication.

'iG. Ut quid audes ocuios levare in cœlum,
qui pcccasti in ca'him? terram intuere. ut cog-

S. Cssil. M.ng.
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s, lîdu. iiotcasleipsum.C(' l'2 Gradih. hiimll.'jradul,

Vi'ibo Audi, in priiic. fui. 302, cul. 1, A, in 2

volum.

Comment osoz-vous porlrv votre regard vers le ciel,

vous qui avez péclié contre le riel'.' Abaissez vos regards

vers la terre pour vous connaître vous-même.

47. Dualnis raiisis inculpaliiliter oculos le-

vas, ut vel petas auxiliiiii), vel impendas. Ibid.

etc. litt. B.

Il y a deux motifs pour lesquels vous pouvez sans

faute élever les yeux, savoir : ou bien pour implorer du
secours, ou bien pour en porter.

48. Quid necesse est, ut videas raulieres?

qua necessitate? qua utililate:' an sola curiosi-

tate? Prosec.

Pourquoi avez-vous besoin de voir une femme? Quelle

nécassilé, quel avantage y a-t-il? Est-ce pour un motif

seul de curiosité ?

49. Etsi tu otio.^e vides, sed non otiose vi-

deris : tii curio.>e spectas, sed curiosius specta-

ris. Jbid. in fine, etc.

Quand même vous la regarderiez sans motif, vous ne

l'aurez pas regardée sans résultat; vous la voyez par cu-

riosité, elle vous regarde avec une curiosité plus grande

encore.

50. Quid muliei'pm, tuam morlem, tam in-

tente inlueris? (|iiid lilitc tam croJjro vaganlia

Itimina fâch'llbid.iil anle,verbo Quoque, prope

mcd. fol. 302, col. \ , C.

Pourquoi raetlez-vous tant de complaisance à considé-

rer une femme, elle qui est votre mort? Pourquoi tour-

nez-vous si souvent de ce coté vos regards vagabonds'?

51. n temetip.sum semper aspicias, .semper

ab omnibus oculos averle. De Vita solitar. ad

frotr. a nie med. fol. 317, col. i, A.

Alin d'avoir toujours les yeux sur vous-même, ne les

laissez jamais s'arrêter sur personne.

52. Quaquaversum nulla cniiositate, quin
jiniiiis necessitate aspicias. hi Formula lionestw

fikr, paulo post mrd. fol. 3i0, col. l, A.

Ne regardez jamais quoi que ce soit avec curiosité, mais
seu^omenl par nécessité.

S. v-rr.zv. 53. Qui continens esse vult, débet vanos fu-

gere aspectus. .S'en». 2 de Jnvent. S. Crncis,

circa med. pag. 251, col. 2, lom. 3.

Celui qui veut êlre continent doit éviter les regards

inutiles.

5'k Aspectus pulcbriludinum, et visus de-

leclabilium, et curiosus aspectus mulierum
cuin inoi'dinalione delectationis. peticulum
gi'ave et probabile peccali moi'lalis pariunt. In

Spcrulo animœ, cap. 3, paulo post mcd. pag.

41, col. 1, B, tom. 7.

La vue de ce qui est bean, de ce qui est charmant, les

rogirds de curiosité jetés sur les femmes avec un plaisir

déréglé, sont un danger sérieux et prochain de péché
mortel.

55. Nocent niala audita. tentant pnlrbra

visa, turbant illata vitupeiia. Jn Alphabeto re-

ligios. lect. 17, pag. 529, col. 1, C, tom. 7,

jiart. 4.

Les mau'Vaises paroles que l'on enleud sont nuisibles;

S.CjrilMIJor.

les beautés que l'on regarde sont des sujets de tenlaiion,

et les outrages qu'on reçoit, des causes de trouble.

Sfi. Oiiomodo lanft'eie licet, quod intueri non s. Bonav.

licet'? In Spcculo disciplinœ. part. 1, cap. 30,

circa mcd. pag. 550, col. 2, E, tom. 7.

Comment serail-il permis de toucher ce qu'il n'est pas

permis de regarder'.'

57. Cum extra domum egrediei'is, non mul-
tuin circumspicias in plaleis, ne forte videas

unde tenlens. De Instit. novil. part. i,cap.

35, pag. 618, col. 1, tom. 7.

Quand vous sortez de votre maison, ne promenez pas
Irop autour de vous vos regards, de peur que vos yeux
ne renconireni des sujets de tentation.

58. Melius est labi pedibus, quam oculis. c'em. .Mr.\.

Lib. 2 Pœdagogi, cap. 6, prope init. fol. 35,

pag. 2, E.

11 vaut mieux tomber en marchant que de faire une '

chuie parles yeux.

59. Super omnia aversandus est mulierum
aspectus : fieri enim polest, ut qui videril, la-

batur : sed fiei'i non potest, ut qui non viderit,

concupiscat. Ibid. lib. 3, cap. 2, in fin. fol. 53,

pag. 2, D.

Par-dessus tout, il faut avoir horreur de regarder les

femmes. Il peut se faire, en effet, que celui qui les verra

y trouvera une occasion de chute; mais il ne peut pas so

faire que celui qui ne les verra pas se sente pressé par lu

concupiscence.

60. Rectis vide oculis, et non erit concupis-

oenlia. Catechesi 2, circa init. pag. 309, col. i,

C. tom. 4, apud Bibl. Patr.

Que vos regards soient honnêtes, et vous ne sentirez

pas la concupiscence.

61. Sic manet in castitate homo faciès in-

tuens assidue mulierum, sicut manet palea

slans in igné. Epist. ad Augustin, longe post

med. de Miraculis D. Hieronymi, et habetur
inter Opéra D. Uieronymi, tom. 4, Epist. peu-

iiltima, pag. 382, C.

Quand un homme regarde allenlivemenl le visage des

femmes, il ne lui est pas plus possible de garder la chas-

leté qu'à une puille de se conserver dans le fou!

62. In oculis lascivia mentis pr;esertira ap-

parel, et per corporalem intuitum provocatur
libido. Sup. Epist. 2 B. Pétri, cap. 2, art. 2,

post med. fol. 39, G.

C'est surtout dans les yeux que la luxure du cœur éclate,

et c'est surtout le regard qui allume les feux de la concu-
piscence.

63. Consuesce non circumferre oculos tiios

ad aliéna et vana : liaec enim deperire faciunt

labores omnes monasticos. Doctrina 21, 7'psp.

3, in fine, apud Bibl. Patr. tom. 4, pag. 796,

col. 1, litt. A,edit. Coloniœ 1618.

Habiluez-vous à ne pas promener vos regards sur des

objets élrangers et frivoles, car celle dissipation anéantit

tous les efforts d'un religieux.

64. Hi miserriini sunt, qui ad ecclesias pro- s. eu.';. cœs.

perant, non ut divinis intersint myst?riis, sed

ut mulierum contemplenlur vultus, Apud D.

Dinny^iiis

Cai llius.

S. Doroih.
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Hiei'on. tuin. 4, Epist. Gl ad Damasiiin p'ip.

de Morte D. Hicronijmi, longe ante mcd. pa{j.

3i9, il.

Ils sont bien malheureux ceux qui fréquentent les

églises non pour assister aux mystères divins, mais pour
contempler le visage des femmes.

63. Qui mulierem impnrtunis oculis, et mor-
tem ad se lralientil)us coiispicit, liic in alieno

corpore saciidcans diabolo aniniani suain, toxi-

calo spiculo ia corde percussiis est. lloinil. 3

de Pasch. sub pn. apud Bibl. Patr. loin, o,

part, l, col. 1, C, edit. Culoniœ 1618.

Celui qui jette sur une femme dos regards criminels,

capables de donner la mort, sacrifie son àme au démon
sur le corps qu'il regarde, et il se perce le cœur d'un trait

empoisonné.

66. Quani facile potest in puncto temporis

evagari velocitas oculi, tam sollicite piœca-

venda est irruentis noxa delicti. Ibid. Hom. 4

Epiph. ante med. pag. 350, col. 2, E.

Autant le regard est agile pour s'étendre en un ins'.ant,

autant il faut être soigneux de se prémunir contre le choc
de la tenlation.

67. Mulierura aspectum, qui multis occasio

est ruinœ, eo sollicitius evitare debemiis, qtio

sa?pius videmus per hujtismodi debilem frangi.

et fortem spiritum inlirmai'i. Tom. 3, collai. 6,

de vitando muUerum asppclii, pag. 298.

Nous devons être d'autant plus attentifs à éviter le re-

gard des femmes, qui est pour plusieurs la cause de leur

perte, que nous voyons plus souvent, par ce moyen, et

le faible se briser, et le fort affaiblir son esprit.

68. Noli in faciem virginis inlendere, ne te

scandalizet vullus ejus. Tom. i Optisc. Apopli-

tliegm. 33, in fine, pag. 434.

Gardez-vous de tenir vos regards fixés sur une jeune
personne, de peur que son visage ne vous scandalise.

69. Qui semper videt qnod semporcogilat,
et ubi diu sponte persislit, ibi eliam cinn no-
liierit, cadit coactus. Stip. Lucam, cap. 13,
col. 883, .4, tom. 3.

Celui qui voit toujours l'objet de sa pensée, et qui en-
Irelienl longuement et volontairement ce regard, finira par
tomber forcément, quand même il voudrait résister.

70. Cum turpiter solo visu etiam innupta
concupiscitur, adulteriiim perpelialur. iî'^. 21
Moral, cap. 9, in principio, ntnn. 9, col. 720,
D, tom. i.

On commet un adultère par le reg.ard seul, quand on le

fixe avec mauvaise intention sur une femme même qui
n'est pas mariée.

71. Plerumque res quaîlibct innocenti mente
respicilur, sed ipso conspectu animus concupis-
cenliajgladio confoditur. Prosec.

La plupart du temps, sans mauvaise intention, on
tourne ses regards vers tel ou tel objet; mais cette vue
perce le ceeur du glaive de la concupi.scence.

72. Non ideo David Uria' conjiigem sludio.se

respexit, quia coiiciipiveral : sed ideo polius
conciipivit, quia incaute respexil. Ibid. cap. 6,

col. 718, litt. A et B.

Si David porta des regards passionnés sur l'épouse

d'I'rie, ce. n'eU pai parce qu'il av.iit déjà conçu de mau-
vais désir.i pour elle; mais plutôt, s'il eut de mauvais
désirs pour elle, c'est parce qu'il fut imprudent dans ses

regards.

73. Inlueii non decet, quod concupisci non ^ crr^ «ng

licet. Ibid. cap. 2, ciica med. col. 712, B.

Il ne convient pas de regarder ce qu'il n'est pas per-
mis de désirer.

74. Qiiod amamus, re.spicinius. Ibid. lib. 2,

cap. 6, post med. ninn. 10, col. 32, B.

Nous regardons ce que nous aimons.

73. Mors humanee et infirnise mentis est, ut

cum earnm rerura, quas respiril, qualitate va-

rielur. Prosec.

C'est la mort d'une àme faible de changer suivant les

apparences des objets qu'elle regarde.

76. Saepe ejus judicium cum ipsa pra?sentis

rei specie ducilur, et juxta boc quod aspicit

intentio illius sensusqueformatur. Ibid. lib. 6,

cap. 4, in med. num. 3, col. 179, D.

Son mouvement est souvent entraîné par la beauté de
l'objet présent, et ses pensées et ses intentions dépendent
des choses qu'elle voit.

77. Qui libenter immunda videt, stalim car-

neiu ad amata concupiscendo violenter movet.
Lib. 6 in 1 Reg. cap. 2, ante med. col. 1603,
-4, tom. 2.

Celui qui regarde volontiers des objets impurs éprouve
bientôt dans ses sens les mouvements de la concupiscence
qui le porte vers ce qu'il aime.

78. Prseceps anima dum ante non prcTvidet,

ne incatite videat, quod concupisrat : ra^ca pos-

tea incipit desiderare, quod vidit. Lib. 21 Mo-
ral, cap. 2, post init. num. 2, col. 711, D,
tom. l.

L'àme imprudente qui ne se met pas en garde pour ne
pas voir ce qui excite la concupiscence, est bientôt aveu-
glée, et elle désire ensuite ce qui a frappé sa vue.

79. Multos de mentis gradu dejiciiint pro-
i-acium oculorum aspeclus, animam incilanles,

ac per inanem videndi cupidilalem ad inutile

stiidium pertrabentes. Sup. Eccles. cap. 6, m
fine, apnd Bibl. Pair. tom. 3, pag. 53, rot. 2,

edit. Coloniœ 1618.

Les regards passionnés et criminels font tomber un
grand nombre d'ànies en excitant l'imagination et en les

poussant à de vaines occupations par le désir de voir.

80. Periculose libi ministrat, cujus vuUnm s. iiiir.

fre(pienler attendis. Tom. 1, Epist. 2 ad Nepo-

linn. ante med. pag. 13, B.

Vnc personne dont vous regardez souvent le visage

vous est dangereuse dans son service.

81. Femina:' nomen tuum noverint, sed vul-

lum ltiiiinne.sciant. Tom.l.Ep. iad Busticam,

post med. p. 47, B.

Que les femmes sachent votre nom, mais qu'elles igno-

rent b'S traits de votre visage.

82. Nulliis tutus aspectus est. Tom. 2. Epist.

22 ad Eustochium, longe ante med. /). 138, C.

Il n'est pas de regard qui ne donne lieu de craindre.
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s. Hier. 83, Si fonnis nuilierum qiiispiam delficte-

tur, peroniilnrmn leiifslias anima' capta liber-

tas est. Lib. 2 advcrsns Jociiiian. longi aille

med. pag. 75, B, tom. 2.

Si vous prenoz plaisir ù contempler la beauté des fem-
mes, l'ennemi entre duns votre cœur par la fenêtre des

yeux, et il vous ravit votre liberté.

84. Inutile est crebt'O viJei'e, par qiia^ ali-

qnaniio caplus sis. //;((/. ante med. pag. 76, C.

11 est inutile de voir souvent ces objets qui ont été quel-
quefois la cause de votre perle.

85. Oc.uli fenesti'fe .sunt niortis
,

qiia? nisi

claiidantuf, stalim moisdiia subinliat. lu Ré-

gula moiiachor. cap. 20, ante med. pag. 331,

A, tom. 4.

Les paupières de nos yeux sont comme les portes de la

mort; si on ne les tient pas fermées, aussitôt la cruelle

mort s'y introduit.

86. Non liceat videri, quod concupisfi non
licet: sanclus David, in videndo capiliir: Dina

(ut viderelj egressa, visa cori'Uinpituf. Ibid.

Ne vous permettez jamais de voir ce qu'il ne vous est

pas permis de délirer. Le saint roi David est séduit ))arce

qu'il a regardé; Dina, étant sortie pour voir, se pervertit

parce qu'un l'a vue.

87. Victoria non speratnr in certaniine vi-

sus, nisi ex foga: quoniam nisi fus'iat, cite suc-

cunibet. Ibid. in med. pag. 331, B.

Dans le combat que livre la vue, on ne peut prétendre
à la victoire que par la fuite , parce que quiconque ne fuit

pas ne tarde pas a succomber.

88. Cum par incuriani aspectus, patefactus

fuerit tenlationi aditus, vix tcanquillitatem in-

vaniet aninins tufliatus, nisi illi subveneiitdi-
vin.-B pielatis intuitus. Lib. 2 Lament. Jerem.
cap. 3,xiip. illud.Oculus meus depredatus est,

pag. 367, D, tom. 5.

Quand, par l'imprudence de vos regards, vous avez pra-
tiqué une ouverture pour la tentation, c'est à peine si vo-
tre esprit troublé pourra .trouver du repos, à moins que,
pour le secourir. Dieu ne jette sur lui un regard de pitié.

89. Ut cogitationes cordis caste sarvare Job
potuisset, fœdus cum oculis pepigit ; ne prius
incaule aspiceret, quod postmodum invitus
amaiet. Ibid.

Pour pouvoir conserver dans la cbasteté les pensées de
son cœur. Job avait fait un pacte avec ses yeuK, de peur
de regarder d'abord imprudemment certain objet qu'en-
suite il aimât malgré lui.

90. Ut munda mens in cogitatione servetur
a lascivia voluptalis su;e, daprimendi sunt
oculi, quasi quidam raptores ad culpam. Ibid.

ut ante, pag. 368, 4.

Pour qu'une àme pure dans ses pensées résiste à l' en-
traînement de sa passion, il faut baisser les yeux, qui sont
comme des ravisseurs qui traînent au mal.

iiujjo 91. Visus ante aiios sensus in culpa est : Eva
asvaiore. primum vidit, dainde attigil et luiit, demum

gustivit : si non vidtsset, nec teligisset, nec
guslasset. lu Psalm. 13, cap. 11, circa med.
pag.iO, C, tom.l.

La vue est celui de tous les sons qui est le premier à se

a S. N'iciore.

\S1'!£CTI!S.

trouver en défaut. Eve d'abord vit, puis elle toucha cl

elle prit, enfin elle coûta; si elle n'eiit pas vu, elle n'au-
rait ni louché ni goûté.

92. Qui.squis pei'fecte appétit incenti\ a vilio-

ruin fiigere, ab a.^pectu, at vicinitate ipsoruni

sa debetajientim facare. Snp. Eeg. D. Augiist.

cap. G, circa med. pag. 10, E, tout. 2.

Quiconque désire sincèrement se mettre à l'abri de ce

que les vices ont d'attrayant, doit se tenir en garde contre

la vue et contre le voisinage des objets tentateurs.

93. Ait rVufïnstinus : Miiliar longe, libido ""S" c^rd.

propa ; longe fuit quod vidit, in se fuit que ce-

cidit. Sup. Ps. m, fol. 131, col. 3, tom. 2.

Augustin a dit : La femme s'éloigne , mais la passion

reste; ce qu'on a vu est déjà loin, mais on porte en soi-

même ce qui a fait tomber.

94. Aspactus muliei'um nullam liabet volup- s. Joau, chr.

tatem, si nonaccessei'it usus,imo major bine est

concupiscentia, et vebementior llamma. .SV/'w.

1 snp. Epist. ad Coloss. post med. col. 1236, D,
tom. 4.

La vue d'une femme ne donne aucun iilaisir, si l'on

n'arrive à la posséder; bien plus, elle ne iiit qu'exciter

davantage la concupiscence et redoubler ses feux.

9o. Aspectus mulieris cum curiositate factus,

adultei'ium est consuinmatum. Hom. 6 in. Gr-

ues, ante med. sup. illud. Malth. 5, Qui iuspi-

cit iniilierem, etc. col. 34, D, tom. 1.

Un regard sur une femme porté avec curiosité, c'est un
adultère consommé.

96. Aspectus oculoruni non ast causa ruinœ,
sed voluntalis negligentia, et irrelVenata con-

cupiscentia. Pros.

Ce qui est la cau-e de noire perte, ce n'est pas notre
vue, mais c'est l'abandon auquel notre volonté et notre
concupiscence immodérée se laissent aller.

97. Negligens habenas laxaf, quamaJmo-
dum auriga nescieiis indomitoium equoi'um
ferociam compescei'e, pei'missis freniset cquos
currum tfahentes, et seipsum in pra^ceps ice

facit. Ibid. Hom. 22, ante med. col. IGl, D.

L'homme insouciant lâche les lènes, semblable au con-
ducteur qui, ne sashant réprimer la fougue de s->s chevaui
indomptés, est cause que lui et ses coursiers, traînant le

char a toute bride, vont se jeter dans un précipice.

98. Audiant curio.si, qui pulchiitudines cu-
riose considai'ant aliénas, eldicunt : Spectinnis

quidem, sed niliil nocemur. David taiis ac

tantuslœsusast, et te pu tas non passe l;Bdi?£';c-

posit. tu superscript. Psal. 50, ante med. col.

730, .4.

Qu'ils écoulent ces gens curieux qui considèrent avec

avidité les beautés d'autrui, et qui disent; 11 est vrai, nous
regardons, mais nous ne nous causons aucun mal. IJavid,

toul grand qu'il était, a été victime de son regard, et vous
croiriez ne pas l'être vous-même '?

99. Oui dal operam in venusta corpora cu-

riosius intueri, et décoras aucupari faciès, tali-

que animam spectaculo pascere, et obscœnos
pulcbris etiam vultibus oculos al'ligere, jam
niœchatus est. Pros.

Celui qui met toute son attention à contempler des corps

bienfaits.r à examiner les traits d'un bel extérieur, à nour-
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S. loan. Clir. rir son urne d"un tel spectacle, et à fixer des regards im-
purs même sur des traits de visage bien réguliers, cat dc-jà

coupublc d'adultère.

100. Qui slutlet eleganles faciès inspicere,

ipse furnacem sibi coiicupiseeiili;e accemlil. et

caplivain facit aniniam, et ad optis ceieiitei'

abit. Hom. 17 siip. Matth. post iiiil. col. 167.

Bel C, loin. -2.

Celui qui aime à considérer les beaux visage? allume
dans son cœur un foyer de concupiscence ; il enchaîne la

liberté de son âme, et il ne tarde pas à commettre le

péché.

101. Mulierem formosam cuiiose videns, se-

inel qiiidem et .secundo et leilio forsan cjueas

animum conlineie; sed si fiequenterid fece-

l'is. foi-nacemqiie concupisceiilia:> succendas,

profecto capieiis. Ibid. post iiiil. col. 168, .4.

En voyant avec curiosité une belle femme, vous pour-
riez peut-être une, deux et trois fois contenir votre esprit;

mais si cela arrive souvent et que vous excitiez la flamme
de votre concupiscence, vous ne pouvez manquer d'en

être victime.

102. Po.=sibile est niuliei'em aspicei'e, ut as-

piciunt pudici : ideosic aspicei'e non aspectum
ipsum, sed concupiscentiœ junctum intetimii

aspecliim : quia ad lioc impudicus aspicit, ut

oblectet aspeclum. Ibid. ut aule, C.

Il y a une manière de regarder les femmes, qui est celle

des hommes purs ; cette manière n'interdit p.is le regard,

mais elle éloigne la concupiscence qui en est souvent la

suite, car l'impudique ne regarde une femme que pour le

plaisir.

103. Non tibii Deus ociilos eflinxit, ut per ii-

los ad atiimum adultena ti'ansmiitas, sed ut

crealuras ejus aspiciens, mireris Auctorem. Ib.

ut aille, D.

Dieu ne vous a pas donné des yeux pour que vous les

fassiez servir à introduire l'adultère dans votre cœur, mais
c'est afin qu'en regardant les créatures vous en bénissiez
l'Auteur.

104. Mulier illa quam a.spexisli , lelhalem
emisil in te sagiitam, et subito avolaiis te reli-

quit. Pros.

La femme sur nui vous avez porté vos regards a lancé
contre vous une flèche mortelle, et, s'échappant aussitôt,

elle vous a abandonné.

105. At ictus remanet, non ilia spiculumtor-
sil,sed ta tibi ipsi plagara illam mniliferain
intempei-anler speclans inflixisli. Ibid. aule
med. col. 169, A.

Mais le coup reste ; ce n'est pas elle qui a lancé le trait,

mais c'est vous-même qui, par votre regard imprudent,
vous êtes fait cette blessure mortelle.

106. Luxuria corruptus et petulans, qui ad
oninem corpoiis formam ocuios figil, a dnemo-
niaco non difTert. Ibid. Hom. 29, post med.
col. 272, B.

Un homme luxurieux et débauché qui fixe ses regards
sur toute forme du corps ne diffère pas du démon.

107. Vita eoruiin,qui corporum formas ad-
iniianliir, et pulchrinidine alioinm tabescunt,
qttid miseriiis ? quid liac dojeclione aninii mo-
leslius"?ftà/. Hom. .'59, in fine, col. ;i5n, C.

y a-t-il rien de plus misérable, y a-l-il one faiblesse

d'esprit plus fâcheuse que la vie de ceux qui se [assion- s
nent pour la beauté corporelle, et qui s'extasient en faco

des attraits des autres'.'

Ju:i:i.LLr,

aille f-

108. Claudendte sunt janua?, ne quis aspicial

qu;e videre nefas est. Ibid. Hom. 72
nein. col. 492, D.

11 faut fermer les portes, afin que personne ne puisse
rien rigarder de ce qu'il n'est pas permis de voir.

109. Nihil maii respiciat oculus, et foetus es!

hoslia. .S'«/). Ep. Pauliad Rom. Serm. 20. post

inif.col.'iio, C, tom.i.
Que votre œil ne regarde rien de mal, et il devient une

victime agréable à Dieu.

110. Oculos nobis Deus largilus e.st, non ul
impudice aspiciamus, sed tit opéra ejiis aiinii-

rali, Opificem adoiemus. Siip. 1 ad Coi iutli.

Hom. 22, post init. Moralis, col. o9G, litt. C,
loin. 4.

Dieu nous a donné des yeux non pour lancer des regard;
impudiques, mais afin de nous faire adorer l'Auteur des
œuvres que nous admirons.

111. Cura vidcris mulierem formosam. ne
hue intendei'is animum quomodo potiaris cu-
piditate, sed quomodo libei'e:is a concupiscen-
tia. Snp. 2 ad Cor. Hom. 7, in Morali, aille

med. col. 743, B, loin. 4.

Quand vous verrez une belle femme, ne vous préoccu-
pez pas de savoir comment vous pourrez satisfaire votre
passion, mais plutôt comment vous serez délivré-de votre
concupiscence.

112. Oculorum est, simpliciter videre t:in-

tum : caMerum videi'e pei'peram, animi est de-
piavati. Snp. Ep. ad Galat. cap. 3,circa init.

col. 917. D, torn. 4.

Le fait des yeux est uniquement de voir avec simplicité;
mais il appartient à un cœur dépravé de voir autrement
qu'il ne faut.

113. Adulterii radix est, curiosus oculorum
oblutus. Ibid. cap. 5, post med. col. 941.

La curiosité du regard est la source de l'adultère.

H i. Laqueus maximus est, lascivus aspectus.

Hom. 16 ad popul. Aiiliochcn. circa med. col.

141, Z), tom.S.

Un regard lascif est le piège le plus dangereux.

Uo. Nihil aspectu suspeclo turpius. Ibid.

Hom. 21, post med. col. 193, .4.

Rien n'est plus honteux qu'un regard déshonnête.

116. Nihil sic aspectum. sicut modeslia et

honestas inducere solet. Ibid.

Rien d'ordinaire n'attire le regard comme un extérieur

modeste et bien composé.

117. Aspectum ornes modestia. honoslate,

eleemosyna, huraaniîale, ciiarilate, mansuetu-
dine, lienignitale, malorum '.ok-ranlia. Ibid. ut

ante,B.
Que voire regard soit plein de modestie, d'honnêteté, de

compassion, d'humanité, de charité, de douceur, de bien-
veillance et de patience.

118. Mullo levius est a mullebri aspectu abs-
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iiicita-s. îoan chr. lineie, quam visa feminn libidinum

menta propulsaie. l'ros.

Il csl beaucoup plus facile de s'abslenir Je regarJer une
femme que Je repousser les mouvements passionnés que
sa vue excile.

119. Ipsa ociilorunial).sliiiPiUia qiiippiam ha-

bere videlur diflicullalis, sed asperliis ille su-

doris pluiimum luibel et laboris. Seim. dp Ne-

qiiitia rcpiilsa, non procul a med. coi. 801,

tom. 5.

Il semble que contenir son regard c'est quelque chose

de difficile, mais l'intempérance de ce regard cause beau-

coup plus de peine et de fatigue.

s.Jonri.f.lim. 120. Magiius ille est, qui nullo aspectu vul-

neralnr. Graôu 15, fost init. apud Bibl. Pair.

tom. 6, pari. 2, pag. 2G7, col. 1, D.

Celui-là est grand qui ne se sent blessé par aucun re-

gard.

S. Jonn D.iiii. 121. MaxiiTius laqueus est, mulieris impiidi-

cus aspeclus. Lib. 3 ParaU.cap. '^S.jwstmed.

/b/. 118, ;)«;/. 1, C.

La vue d'une femme immodeste est un piège bien dan-

gereux.

122. Fiicile forniralionis aquis demergitur,

qui formas pulcliiiludine prseslantes minime
fugit, sed libenler eas intuetur. Ibid. in calce,

/o/. 118, par/. 2,^.
Celui-là tombe facilement dans le gouffre de la forni-

cation, qui, bien loin d'éviter Je regarJer les personnes

remarquables par leur beauté, arrête volontiers ses yeux
sur elles.

tConcupiscentiamnutiit,
Effectum facit,

Animiim (itillat.

Cor vulnerat. Lib. 2 deSy-
nonym. cap. 4, circamed.
pag. 314, col. 1, tuni. 2.

Entretient la concupiscence,

ProJuit son effet.

Flatte l'esprit,

Blesse le cœur.

124. Si vis esse a fornicationetutns, e.'^tovi-

sione discrelus. Ibid. in med. pag. 314, col. 2.

Voulez-vous vous tenir en garJe contre la fornication,

soyez réservé Jaiis vos regards.

125. Oculi prima tela libidinis, alqiie vi.^io :

mens enim per oeulos capitur. Ibid. circa med.

etc. lit ante.

Les yeux aussi bien que le regard sont les premiers

traits de la passion, car c'est par les yeux que l'àme se

prend.

S. Jusi mort. 126. Qui hewB vivere vult, is non videat

multa; nec si videal. cernere se exi.stimet.

Epist. ad Zenam, ante med. apud Bibl. Patr.

loin. 2, pag. 69, col. 2, G, edit. Colon. 1618.

Que celui qui veut bien vivre s'applique à ne pas voir

trop Je choses, et s'il en voit, qu'il s'imagine ne pas les

voir.

Lnci Firm. 127. Multo prœclarius est, et hominedignius
cœlum potius, quam cœlata inluen. Lib. 6 de

vero Cultii, cap. 20, post init. pag. 274.

Il est bien plus beau et plus digne de l'homme de con-

templer le ciel que de belles images.

S. I-iilorius

Ui^I'al.

123. Aspeclus

mulieris \

La vue d'une femme

128. Niliil aspeclu gratum sit, nisi quod pie,

quod jiisle lleii videas. Ibid. cap. ^l, post med.

pag. 277.

N'ayez de plaisir à voir que les actions pi nusos et justes.

129. Vi.sus oculorum, inlentione aniiiii cons-

tat. De Opipc. Dei, cap. 9, in princ. pag. 379.

La direction du regard dépend de la tendance Je l'esprit.

130. quantis concupiscentiarum sagitlis,

ex inordinalo oculoi'iim aspectu impiidentis

transOgiliii' cor ! .Se;)», de Vita solitav. ante

med. pag. 482, col. 2, .4, piart. 2.

Ob '. comme un cccur impur est atteint par les tr;iits do
la concupiscence, par suite Ju désordre de ses regards !

131. Ouid laboral inlelleclus, ubi est magis-

ter aspeclus? Ep. 72 ad Juvenal. episc. Hiero-

solyni. post init. fol. 126, pag. 2.

Que rcste-t-il à faire à l'esprit quand c'est le regard qui

instruit ?

132. Mulieris faciem curioso lascivoque as-

pectu ne contempleris. In canone Vitœ spirit.

cap. 30, circa med. pag. 20, col. 2.

Gardez-vous Je porter sur le visage d'une femme un re-

gard impur et curieux.

133. Mulierum aspectus, sagitta est veneno
illita, qnœ ferit animura, et venenum immil-
til : et quo diutiusinanet, eo magis vulnus com-
piilrescit. Orat. 2 de Luxnria, in princ. apud
Bibl. Pair. tom. 5, part, l.pag. 969, col. 2, G,
cdil. Colon. 1618.

La vue des femmes est une flèche empoisonnée qui perce

le cœur et y jette son venin; plus elle y reste, et plus la

blessure s'envenime.

134. Cum lasciviunt oculi per illicilasconcu-

piscentias, et per spectarula diabolica, quid

aliiid nisi ignem sibi congregant? Hom. 9 in

Gen. post med. pag. 96, col. 2, A', tom. 1.

Quand les yeux se rendent lascifs par des désira défen-

dus et par des .spectacles JiaboUques, que font-ils, sinon

J'allumer un feu Jévorant?

135. Yagus oculus, lascivus intuitus, impro-

bus aspectus suas non respicit ad ruinas. Près.

L'homme qui a l'œil égaré, le regard lascif, la vue li-

cencieuse, ne voit pas les ruines qu'il entasse.

136. Alienos currit et decurrit ad lap.*us,sua

Ccccus ad cnmina, ad aliéna errata pcrliicet.

11 va et vient pour faire tomber les autres; il est aveu-

gle pour ses crimes et très-clairvoyant pour les fautes

d'autrui.

137. Malorum suorum nescius, alienornm

est accusator, in.suspector et testis.

Il ignore ses propres péchés, et il se porte accusateur,

dénonciateur et témoin de ceux des autres.

138. Suum tcpidns ad reatum, ad alterius, et

innocenlis excandescit examen. Serm. 139, in

princ. cvpud Bibl. Pair. lom. 5. part. 2, pag~

763, col. 2, F, edit. Col. 1618.

Indifférent pour ses torts, il est tout en feu quand il

s'agit (l'examiner ceux J'un autre, même d'un innocent.

139. Quidquid alii attenderithomo, attendit

s. L.nur, Ju^t.

S. I.ro I.

s. Nilus.

Oiigon.
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riiiio.

Sahiiinuï.

silji : el qnanfum vuleln'I ipse alleii, viJe-

Lit aller ipsi. lOid. post init. 763, col. 2, G.

L'homme t'st l'objet, de la part des autres, de ratlen-

ticii qu"il leur prèle, et tout ce qu'il voit dans les autres,

ies autres le voient en lui.

140. .Muliebrisaspectus speciom declinemus,

ne de conspecta forma flniiiina prosiliat, quie in

nobis mentis frulela pervadat. Optisc. 52, crq).

5, in princ. paij. 738, B, tom. 3.

Il faut éviter de regarder la beauté d'une femme, de

peur que celte vue n'allume en nous un incendie capa-

ble de s'étendre sur toute notre àme.

141. Forma conspecta, teiis cupidinis saucia-

liir atïectus. Lib. Quoddeteiius, etc. jmst med
pag. 243, tom. 1.

A-t-on aperçu une belle femme, aussitôt le cœur se

sent blessé par les traits de la passion.

142. Potesl visus omnes colores formasque
videre : sed videat quœ luce, non tenebris

digiia sunt. Ibid.

Nos yeux peuvent voir toutes les coulurs et toutes les

formes ; mais qu'ils regardent ce qui est digne de la lu-

mière et non des ténèbres.

143. Cuni quinqiie sint l'enestiœ nostra', per

quas mors ingiedilur (id est, quinque seusus)

in animam tanquani fur, aut pia3do, omnium
nd ejiisdem morlis opus, vi.sus efîQcaci,>isimus est.

Lib. 1 in Jer. cap. 73, post med. 307, pay. 2.

Bien qu'il y ait cinq fenêtres par lesquelles la mort
peut s'introduire dans notre àme comme un voleur et un
assassin, «avoir les cinq sens, la vue est de toutes celle

par 011 la mort pénéive plussûrement.

144. Qui tolum pervadere vult concubilu,

quidquid concupieiit aspectu, equus insaniens

('>t. Lib. 4 de Giib. Dei, longe anie med. apiid

Bibl. Pair. tom. 5, part. 3, ptig. 336, col. 2, G.

Celui qui désire s'unir à tout objet dont la beauté l'a

frappé, est comme un cbeval sans raison.

143. Demociilus exca:'cando seinetipsura,

quoi! mulieies sine concupiscentia aspicere non
posset, iiiconlinenliam eiuendalione piolitetur.

Pros.

Démocrite, en se crevant lui-même les yeux parce qu'il

ne pouvait pas voir les femmes sans se sentir passiuimé,

témoigne, par cette violence dont il usa contre lui, toute

son incontinence.

146. At christianus salvis orulis qui ferai-

nam videt, animo adversus libinideni ca^cus

est. Tom. 1, in .4pol. adversus génies, cap. 46,

post med. pag. 89, B.

Mais le chétien qui conserve ses yeux et qui regarde
une femme, sait se rendre aveugle par l'intention à l'égard
de la luxure.

147. Taies oculi voient viiginem visani,qua-
les habet virgo, qunc videri volet. Pros.

La jeune fille qui veut être vue attirera des regards pa-
reils à ceux qu'elle lance.

148. Ejusdem libidinis est, videri et videre:
lam sancii viri estsulTundi, si virginem viderit ;

qiiaïusancUv virgiiiis, si a viio visa est. Toni.

s. Tl.oraas

Atjuiuus.

Tiinm.ns

a Ki-iiijii?,

2 ds Vira. velandis,cap. 2, in cake, mg. 36G, Tjp.nHbii.

Utt. F.

11 y a le même mal à voir qu'à être vu ; un homme jaste
peut se souiller autant en voyant une jeune personne
qu'une jeune personne quand elle a été regardée par un
bomme.

149. Mavult feraina videre, quara videri.

Ibid. cap. 17, circa med. pag. 373, A.
La femme aime mieux voir qu'être vue.

130. Dico esse gravius illud viliose respicere,

quod est gravius concupiscere viliose. Tom. 1

Opiisc. de Modo con/itendi, de inobedienlia, in

med. fol. 116, pag. 2.

Je dis que plus il y a de mal à convoiter un objet
mauvais, plus il y a de mal aussi à le regarder.

loi.Quid vis videre, quod non licet habere?
Lib. 1 de Mit. Clirisli, cap. 20, sect. l,pag.
327, tom. 2.

Pourquoi voulez-vous regarder ce qu'il ne vous est pas
permis d'avoir?

132. Quando tu respicisad creaturas, subtra-
bilur libi aspertus Creatoris. Ibid. lib. 3, cap.

42. sect. 2,j)a(/.299.

Quand vous tournez vos regards vers les créatures, le

Créateur détourne de vous les siens.

133. Videntem non saliant visa : et ni.si om-
nia referantur ad laudem Creatoris, inaiiis est

omnis visio videnlis. LiHort. ros.cap. i\).sect.

2, pag. 520, tom. 2.

Celui qui voit ne se rassasie jamais de ce qu'il a vn, et,

à moins que tout ne se rapporte à la louange du Créateur,
tout ce qu'on aperçoit n'est que vanité.

154. DifTicile est res pulchras videre, et non
affici visis, imago semel inspecta, et non sta-

tim evuLsa, aut noxam générât, aut rixam in
corde cainali. In Exerc. spirit. cap. 4, sect. 2,
in fine, pag. 686, tom. 2.

Il est difficile de voir de belles choses sans que cette vue
ne fasse quelque impression ; un portrait une fois aperçu,
et d'où l'on n'a pas aussitôt retiré ses regards, est ou la

cause d'une faute, ou le sujet d'une lutte intérieure contre
la chair.

133. Nihil juvenum animes ila allirere ac

dfmulcere solet, ut feminarum conspectiis.

Lib. 1, in Vita SS. Barl. et Josaph. cap. 29,
in fine. pag. 313, col. 1.

Rien n'est aussi propre à attirer et à séduire l'esprit des
jeunes gens que la vue des femmes.

136. Perfectus monachus non respicit femi-

nas. Lib. 3, libella 4, uum. 62, in med. pag.
372, co/. 1.

Un parfait religieux ne regarde pas les femmes.

SENTENT!^ P.\G.\NORUM.

157. Objecta moventintellectura. De Anima,
et apud Bed. tom. 2.

Les choses que l'on voit agissent sur l'esprit.

lo8, Qiia?daju nielius est non yidere, quam

In ViiibPalr.

Arisiol.
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Cicero.

Plnîo.

Su.xlus p;.

videi-e. iâ iVelaph. Icxt. y, et bah. apnd Beà.

toni. 2.

H y a certaines choses qu'il esl prètérable de ne pas voir

que de voir.

iS9. In omnibus malis acerbins est videre,

qnam audiie. Lih. 6, Ep. 4 ad Torqual. circa

iiipcl. col. S9,A,tom. 3.

Dans quelque mallieurque ce soit, il y a plus de peine

à en être témoin qu'à l'enlendie raconter.

160. Milii neuliciiiani cor consentit, cum
ociilortini aspecUi. Lib. 2 Academ. quwst.ante

med. col. 31, D, num. 52, tom. 4.

Mon cœur n'est pas toujours d'accord avec mes regards.

161. Decet non .soluramanus, sed etiam ocn-

los abstinentes babeie. Lib- 1 Offic. aiite fin.

col. 491, A, tom. 4.

11 convient d'être réservé non pas seulement dans ses ac-

tions, mais encore dans ses regards.

162. Vlsuni nobis accendit Dans ad reriim

cœleslium conlomplalionem , scienliamque

cniiiparandam. Tom. 3, syzyQia 5, in dialoij.

Tintœi, post med. pcuj. iÛU, C.

Dieu a allumé en nous le flambeau de la vue pour nous

faire contempler les biens célestes et pour nous rendre

possible l'acquisition de la science.

163. Non ocnlus peccat, sed raale uli oculo,

peccaliim est. Seitt. 9, apud Bibl. Pair. /o/h. 3,

parj. 64, col. 2, F, edil. Colon. 1818.

Ce n'est pas l'ceil qui pèche, mais on pèche en faisant

un mauvais usage de l'œil.

ÂSSIDUITÂS (Assiduité).

SENTENTI^E SCRIPTURARUM.

i. Noli vellementiri omne mendaciiim, as-

siiluitasenimilliiis nonestbona. £(t/j.7,«. 14.

Prenez garde de commettre aucun mensonge, car l'ha-

l.ilude de mentir n'est pas bonne.

2. Cum saltalfice ne assidnus sis, necaiidias

illam, ne forte pereas in efiicacia illius. Jbid.

9, V. 4.

Ne soyez point assidu auprès d'une danseuse, de peur

que vous ne périssiez par la force de ses charmes.

3. Non est ei bene, qui assiduus est in nialis.

Ibid. 12, V. 3.

Il n'yapoint de bien àespérer pour celui qui s'applique

toujours au mal.

4. In mediocogitantium assiduus esto. Ibid.

27, V. 13.

Trouvez-vous sans cesse au milieu des personnes sages.

5. Jugum et loium curvant collum durum,
el servum inclinant operationes assiduae. Ibid.

33. V. 27.

Le joug et les cordes font plier le cou le plus dur, et le

travail assidu rend l'esclave souple.

6. Cura viro sancto assiduus esto. Ibid. 37,

r. 15.

Soyrj asôida auprès d'un homme saLat.

- ASîiJ ïiA.

1. Fiiior'iim peccalorum ponel hïéi'ccîiias, [A

cmn semine illorumassiduilasopprobiii. Ibid.

4l,{). 9.

L'héritage des enfants des pécheurs périra, et leur race

sera éternellement déshonorée.

8. Multum valet deprecatio justi assidua.

Jac. 4, V. 16.

La prière assidue du juste a une grande puissance.

S. Anlùmii

S. Tl;'.'

ASTliïlA (Astuce).

ETÏMOLOGIA.

Asiutia dicilur alj Iiasla, id est acumine : eo s. Ri'iî.ig.

qiiod iiimium sil acula ad decipienduiii. Siip.

2 ad Cor. cap. 4, can. 2, in princ. apud Bibl.

Pair. tom. ^,part 3, pag. 907, col. 1, D.
Asliice vient d'un mot lalin, hasta, qui signifie piqueou

pointe ; elle est ainsi appelée parce qu'elle semble bien
aiguisée pour tromper.

DEFINITIO.

Astutia proprie est cum qiiis ad conseqiien-

dum aliquem linem boniim vel nialum, utilur

non veris vils, seu mediis, sed simulalis et ap-

parenlibiis. Part. 2, tit. 1, cap. 18, | 1, in

princ. fol. 73, col. 4.

L'astuce proprement dite a lieu quand, pour arrivera
une lin bonne ou mauvaise, on prend non pas dei voies et

des moyens francs, mais des moyens déguisés et faux.

A.^ttilia est, qiia quis non veris vils, sed falsis

el simiilatis uliliir ad linem sive bonnm. sive

maltim conseqiiendum.22, quœst. 55, «r^ S,*'»

princ. corp. pag. 105. cap. 1.

jyastuce consiste à prendre non pas des chemins droits,

mai^ des chemins faux et détournés pour atteindre une fin

soit bonne, soit mauvaise.

CO.'\IPAR.\TIO.

Sicut qui graves babet oculos, melius in loco

lenebroso, qiinm in sole positus videt : sicbomo

loi-renus in tenenis est asiuuis,et in splriluali-

bits cœcus. Hom. 15 oper. imp. sup. Matlh.

post med. col. 847, D, tom. 2.

De même que celui qui a les yeu\ malades y voit mieux

à l'ombre qu'au soleil, ainsi l'homme terrestre est plein

[|'a^luce pour le; clioses temporelles et aveugle pour les

choses spirituelles.

SENTENTI^ PATRtM.

1. Ad exquirenda deiectationnm gênera as- s. Aug.

luli sunt, qui appetentes sunt voluplnlum. Lib.

2 contra Julian. ante med. pag. 661, litt. A,

tom. 7.

Ceux qui sont passionnés pour les plaisirs sont pleins

d'asluce pour se procurer toute sorte de jouissances.

2. Simplicités sine astutia, stullitia reputa-

tiir : astutia sine simplicitate, superbia appro-

battir. Serm. 4 ad fratr. in ercmo, post init.

pag. 913, B, tom. 10.

La simplicité sans finesse est regardée comme une sot-

tise, etl'onoonsidèrecomme de l'orgueil la finesse sans sim-

plicité.

S. Joan. Cl,
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' À»,'. 3. (juii) osUitius ad decipiendum alque calii-

dius, malilia da-raonum? Lib. 2 de Civ. Bel,

cap. 9, in fine, 28, C, tom. 5.

Qu'y a-l-il pour tromper de plus aslucieux et de plus

ruié que la malice des démons'.'

asii.Mug.
4. Laudabilitor est astutns, qui repenle et

prudenter pi'oprium bonum invenit : et dolose

ac insidiosestructas abaliisfraiidesevitat. Con-

rion. 12, in init. Prov. post med. pag. 203,

(Gin. 1.

L'aUuce est louable dans celui qui trouve avec promp-
titude et sagesse son bonheur, et qui est lialiile et ingé-

nieux quand il doit éviter les pièges que les autres lui

tendent.

^'"''"-
5. Seniper esto viRilans, et contra diaboli

Innlaliones aslutiis. Serm. 5o ad soror. ante

mcd. in 2 vol. fui. 93, col. 1, B.

Soyez toujours plein de vigilance et d'astuce contre les

tentations du démon.

coiiav. 6. Pi'oprias conscientias coinquinant, qui

scandalizant proximos per ai'gula.s astiilia.s, et

a.sttitas vei'sutias, et ver.siitas ai'gutias. Exp. 2
.•iii]). Psal. 118, versic. 14, cap. 7, art. 2, pag.
^•M,col.%Bjom.i.
On souille sa propre conscience quand on scandalise le

jirochain par des ruses subtiles, par des sophismes astu-

cieux, et par de faux, raisonnements.

7. Quanto tenlans est versutior et callidior,

lanlo difilciliusest ejtis laqueos et cautelas eva-

dere. //(, 2 Sent. dist. 21, art. 2, quœst. 3,

arg. 2, pag. 260, col. 2, D. tom. 4.

Autant celui qui nous tente est fourbe et rusé, autant il

est difficile d'échapper à sss pièges et à ses arlitices.

0.". crj. 8. Ad suniendam juilam de inimicis tillio-

nem, ssepe doli sunt piobali. Sup. lib. Judicmn,

cap. i, col. 179, B, tom. 2.

Souvent, pour tirer de nos ennemis unejuste vengeance,

il Cit bon d'user d'astuce.

9. Ut evaderet David moriis periculum, dé-

dit exemplum utendi cauteiis conli-a maliiiam

perveisofum. Siip. 1 Beg. col. 457, C, in .Mor.

tom. 2.

David, pour échapper à la mort qui le menai; lit, nous
a c-nssigné par son exemple à aser d'astuce contre la ma-
lice des méchants.

10. Nulium studium impfobum, bàbet cum
Deo commercium. Sup. Job, cap. 2. col. 38, B,

tom. 3.

Aucune malice étudiée n'a de commerce avec Dieu.

11. Diabohi.s non vi, .-^ed callide inteilîcit.

Ibid. cap. 40, col. 386, E.
Oo n'est pas par la violence, mais c'est par la ruse que

le démon tue les âmes.

loss. ini. 12. Astiitia hserelicorum. omnibtis boni.'i e\p-

rrahilis est. Sup. Eccles. cap. 19, in illud. Et
in ipsa execratio, etc. col. 2003, B, tom. 3.

L'astuce à laquelle les hérétiques ont recours est exécra-

ble pour tout homme de bien.

loss.orJ. .13. Licot iili raiitelis conti-a raiilolas malo-

mm. Sup. Mallh. cap. 21, col. 352, F, tom. 5.

Il est permis d'opposer sa ruse à celle des méchants.

S. Viciure.

14. Oinnino weiuenda et cavenda est hostis s,Crcg.Msf

aslutia, ne quos aperta nequit tentalione sub-
veileie, latente telo sa^vius valeat Irucidare.
Lib. 7 in Begist. indict. 2, cap. 110, Ep. 110
ad Syagrium episc. ante med. col. 984, litt. B,
tom. 2.

Il faut absolument se tenir dans la défiance et en garde
contre l'astuce de l'ennemi, de peur qu'après avoir résisté

à une attaque ouverte, on ne tombe sous des traits plus
cruels lancés à la dérobée.

13. Ad effiigiendam manum Dei, nnlla suf- ^'
"'"'

fragatiir aslutia. Sup. 1 ad Cor. cap. 3. in il-

lud, Cornpreliendatn sapientcs in aatutia eo-

ruin,pag. 303, B, tom. 9.

Pour se soustraire à la main de Dieu, toute ruse est im-
puissante.

16. Ver.suiia cordis tanlo pei-icnlosior est,

quanto occultior. In Threnos Jerem.paulo post

med. pag. 119, E, tom. 1.

La finesse du cœur est d'autant plus dangereuse qu'elle

est plus cachée.

17. Diflicilliraura est, astntias diaboli cognos- H"?» caiJ.

cere. Sup. Jer. cap. a. fol. [91, col. 2, tom. i,.

Il est bien difficile de distinguer les pièges du dèinon.

18. Haec est subtilis iniraici versutia, ut mi- Joau. , a.-s

lilem Chiisti piopriis faciat telis occumbere,
quem hoslililjus avnû> superare non poluit.

Lib. de Spiritucenodoxiœ, cap. 7, in fine, pag.

243.

C'est une rnse et une subtilité de notre ennemi de faire

tomber sous ses propres traits le soldat de Jé-us-Christ, qui

a repoussé ceux, de ses aiiversaires.

J9. Omnes hypocrita; astuUnres sunt cn?teris s.Jo:,m ciir.

iiominibus : siinpliciter vivenle.^, et in astulia

sua cogitant quomodo aiiquem ifedant; et cum
lav-et'int, ila simpliciter ambulant, quasi ne-

mini nocuerint. Hom. 45 opcr. iiiiperf. sup.

Matth. ante finem.col. 1063, litt. B, tom. 2.

Tous les hypocrites sont plus fourbes (jue le reste des

hommes ; ils affectent de vivre avec simplicité, et, dans leur

astuce, ils sont à rélléchir comment ils pourront blesser

qu'-lqu'un, et quand ils l'ont blessé, ils affectent de mar-
cher avec simplicité, comme s'ils n'avaient fait tort à per-

sonne.

20. Anliqua et usitata ver.^utia diaboli est,

ulsempei'l'aileie[iossil, inalissuisljuinmisrere,

et venenasuampilisduicedinelPinpeiare.//o/;i.

3 .'/(' variis in Mat lit. ante med. col. 1147, D,

loin. 2.

C'est une ruse ancienne et souvent employée par le dé-

mon, afin de pouvoir tromper toujours, de mêler un peu

de bien au mal et d'adoucir avec du miel l'amertume de

ses poisons.

21. Unus iiic diaboli aslu^ est.nimii'um quod s Jo.m. Uam.

pleiique Iiomines velut tût hac taulaïuin sen-

tenliaruni obliti, sup|ilicii fiueni silii ipsis iln-

gaiit, ut bac ralione aiidacius peccent. Lib. 1

l'arall. cap. 13, ante med. fol. il, pag. 1, D.

C'est par unj ru<e du démon qu^» la plupart de; hom-
mes, oubliant tant de .sentence», et des sentences si .lUtori-

sè es, s'imaginent qne les supplici-s ne seront pas éternels,

ulin ne pouvoir pécher avec plus d'audace.
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?. Joar,. P51T7. 22. Callidilas elsî in proMs, ae cîivinaa legiâ

coiisenlaneis conatibus pio))omla est. nuRquam
[amen inter virlutis suavitates recenseii r|ueat.

7/^/V/. cap. :25, in cake, fol. 22, [lag. 2. B.

Quoiqu'on puisse approuver la tinesse Jans les efforts

qu'on fait pour accomplir la loi de Dieu, on ne pourra

jamais la compter parmi les vertus.

Laci. nrm. 23. CalliJitas et asltilia iii mutis animalibus

suiit; val cum insidiautur aliis et dolo capiunl,

ut dévorent, vel cuin in>idias aliorum vario

génère deludunt. Lib. 5 de Justilia, cap. 18,

prope fin. paij. 224.

Oii trouve dans les animaux, bien qu'ils ne parlent

lias, (le la ûnesse et de l'astuce, soit quand ils dressent

des embûches aux autres et qu'ils les prennent par ruse
pour les dévorer, soit quand ils déjouent les pièges divers

que les autres leur dressent.

S. Lej I. 24. Ad pi'wmia œterna tendentibus, in eo

ma.xime diaboli insidialur asUitia, ut quorum
pervertere non potest probilalem, suljruat

lidem. Scrm. 9 de Quadr. circa nied. fol. 37,

pag. 1.

La principale ruse dont le démon use à l'égard de ceux
qui tendent à la gloire éternelle, c'est de détruire la foi

dans les âmes dont il ne peut corrompre la justice.

Pe;r. Dic.er.s. 2S. Quaulo melior es, tanto vigilantius ca-

veas asiutias diaboli : qui non magni faeit, si

devoret simplices : cibus enim ejus, eiertus est.

Kp. m ad Alex, ante finem, apud Bibl. Patr.

loin. 12, part. 2, p. 823, col. 1, .4.

Plus vous êtes parfait, plus vous devez vous défier des

piéjjes du démon; il ne compte pas pour beaucoup de dé-

vorer les âmes ordinaires ; la nourriture dont il est avide,

cî sont les âmes des élus.

26. Diabolus ubique sua:- calliditatis a.ssignat

argutias. Serin. 60 de viij. Nat. Dom. ante

mcd. pag. 291, col. 2, D, tom. 2.

Le démon imprime partout la finesse de sa ruse.

27. Reum calliditas ingenii excusât. Lib. 2
de Vita conlewpl. cap. 7, in princ. apud Bibl.

J'atrum, tom. 5, part. 3, pag. 62, col. 2, G.

La finesse d'esprit peut faire absoudre le coupable.

28. Quo quis versutior et callidior fuerit, eo
invisior et suspectior probabitur detracla opi-
nione probitalis. Lib. de Offic. ante mcd. col.

320, lut. Bet C, tom. 4.

Plus quelqu'un sera fin et ru.é, plus il s-ra regardé
comme exécrable et suspect, et il perdra sa réputation
d'honnéle homme.

AUDIRK (Entendre).

DIFFERENTIA.

S. IV'îr. D.im.

S. Pio'jier.

Cirero.

S. lîonar Quatuor snnt

auditorum dif-

ferentiœ:

Quidam audiunt, sed non re-

tinent, ut obliviosi.

Quidam audiunt et reti-

nent, sed non faciunt, ut

desidiosi.

(Quidam audiunt et retinenl

et faciiint, sed non com-
plent, ut nefrotiosi.

\ Quidam audiiint; lelinenl..

faciunf et coîiïp'enf, et îii sùnt stndiosi et

virtuosi. In cap. 2 Luc. 8, sup. illud, Exiit

qui scminat, etc. pag. 93, B, tom. 2.

Certains entendent et ne retiennent

pas, comme le-; oublieux.

Certains entendent, retiennent et

n'agissent pas, comme les pares-

seux.

Certains entendent, retiennent,

agissent, mais n'achèvent pas,

comme les affairés.

Certains enlendcnt , retiennent

,

agissent et achèvent, et ce sont

les gens zélés et vertueux.

II y a quatre ma-
nières d'entendre :

Tressuntvei'-

bi auditores:

Il \ a trois sortes

d'auditeur^ :

Pigii,

Aclivi,

Contemplativi. Prosec.

Les paresseux,

Les actifs.

Les contemplatifs.

«S. Vlciore.

Pigri audiunt, et audita rontemnunt : activi

audiunt, et audilis ohediunt : contemplativi

audiunt, et in amplexu obdormiunt.

Les paresseux entendent et ne font pas attention à ce

qu'ils entendent, les actifs entendent et se conforment à ce
qu'ils ont entendu, les contemplatifs entendent et se repo-
sent dans les embrassements de la vérité.

Pigri torpenl, aclivi laborant, contemplativi

qiiiescunt.

Les paresseux sont engourdis, les actifs se mettent à

l'œuvre, les contemplatifs se reposent.

Pigri sunt débiles, activi fortes, contempla-

tivi vacantes. Lib. 4 Miscell. codice 2, tit. 58,

in princ. pag. 208, F, tom. 3.

Les paresseux sont faibles, les actifs sont courageux, les

contemplatifs sont afîianchis.

SENTENTI.E P.^TBUM.

1. Nibil prodest audisse, nisi ea qua» audie-

ris bona, in mémorise Ihesauro reposueris. In

fraqmento de Fide Besurr. ante med. col. 487,

C, tom. 3, et Hieron. lib. 2, in Ezech. cap. 30.

Il ne vous sert de rien d'avoir entendu, si vous ne gra-

vez dans votre mémoire les bonnes choses que vous avez

enteiidues.

2. Cum magna attentione et affectuaudienda s. .inioniD.

est praniicatio, et cum sdentio. Part. 2, tit. 9,

cap. M, I 1, iafine, fol. 281, col. 3.

Il faut écouter la prédication avec attention, avec

amour, et en silence.

S. .Vmlir, cl

S. Uier.

3. Tria sunt,

qtiae dépravant
auditura, scili-

cet :

Il y a trois cho-

ses qui corrompent
l'ouïe, savoir :

Verba elationis,

Verba detractionis,

Vei'ba ailulaiionis. Scrm. s. Ani.JcP4d.

dom. 16 post Trin. ante

med. fol.'-2Sl,pag. 1.

Les paroles d'orgueil.

Les paroles de médisance,

Les paroles de flatterie.

4. Sicut est, ut teneatur ad audiendum, de-

Iccliindus audilor: ila fleclendus, utniovealpr
s. Aug.



ad agendum. Lib. 4 de Docirina christiana,

cap. 12, ante med. pag. 84, C, toni. 3.

De mome que, pour porter quelqu'un à écouter, il faut

le charmer, il faut aussi, pour re\citer à agir, chercher à

le convaincre.

5. Non est ut lirereat loclor, ubi caliget au-

(lilor. Lih. 2 contra Julian. ante med. paij.

660, C, tom. 7.

Ce qui fait sommeiller les auditeurs ne saurait attacher

les lecteurs

6. In annuntiando et in audiendo verbo ve-

rilatis, labor est. Sup. Ps. 32, conc. 2, inprinc.

pag. 143, A, tom. 8.

Il y a de la peine à annoncer et à écouler la parole de

vérité.

7. Omnis homo quod audit sic débet in cor

mittere, ut non piger sit postea inde cogitare.

Prosec.

Chacun doit graver si bien dans son cœur ce qu'il en-

tend, qu'ensuite il ne soit pas long à se le rappeler.

8. Ut quando audit sit simiiismanducanti,

cum audita in memoriam revocat; et cogita-

lione dulci.ssima recolit, fiât similis niminanti.

Sup. Ps. 46, in med.pnef. pag. 292, C, tom. 8.

Que, lorsqu'il entend, il soit comme celui qui mange;
qu'il soit comme l'animal qui rumine, quand il rappelle

à son souvenir ce qu'il a entendu, et qu'il fait ses délices

de le repasser dans son esprit.

9. Quomodo fortis poterit esse in faciendo,

qui déficit in audiendo? Sup. Ps. 93, vers. 20,

pag.ri21,litt. A, tom. 8.

Comment pourrait-on rtre courageux à l'œuvre, quand
on a de la lâcheté pour écouter'?

10. Docirina per malos, palmes in sepe,

botrum interspinas; cautelege, bolrum carpe,

spinam cave, ne duni qua:'ris fruclum, lacères

nianum : et cum audis bona dicenteiii, ne imi-

teris niala facientem. Tract. 46 sup. Evang.
Jean, de cap. 10, post med. pag. 232, A et D,
tom. 9.

La doctrine, parmi les méchants, est comme un pied
de vigne dans une haie, comme un raisin parmi les épi-
nes; lisez avec précaution, cueillez le raisin et évitez

les épines, de peur de vous blesser à la main en cher-
chant le fruit. Quand vous entendez les bons discours de
quelqu'un, n'imitez pas ses mauvaises actions.

11. Ubi laboralurus est dispulator, non re-

ini.s.sus débet esse auditor. Ibid. tract. 63, de
cap. 13, ante med. pag. 279, B.
Quand la discussion doit être vive, l'auditeur doit être

attentif.

12. Qui audit et bene audit, déficit et profi-

cit: déficit iniquitali, proficil veritati : déficit

sacculo, proficit Deo. De Disc, christ, cap. 3,

in fine, pag. 627, B, tom. 9.

Celui qui écoute, et qui écoute bien, recule et avance;
il recule du mal, et il avance dans la vérité; il quitte le

monde, et il s'attache à Dieu.

13. Qui quod discit, uegligit : et quidquid
audit, contemnit,salutis reus existit : quia ob-

servanda contempsit, et pericula non vilavit.

TOME I.

AUDIRE. 41 I

de Vcrb. Dom. post init. pag. 6, D,Serm. 3

tom. 9.

Celui qui f.ait peu de cas de ce qu'il apprend, et qui
méprise ce qu'il écoute, est coupable de sa damnation,
parce qu'il a méprisé ce qu'il devait observer, et qu'il n'a

point évité le danger.

14. Toile vanitaleni, si vis audire veritatem.

Ibid. Serm. 3o, in fine, pag. 92, C.

Dépouillez-vous de votre vanité, si vous voulez enten-

dre la vérité.

15. Non minus reus erit, qui verbum Dei

negiigenter audierit, quam iile qui corpus

Ciirisli in terrain cadeve negligenlia sua per-

miserit. Nom. 16 ex SO Hom. ante med. pag.

327, i, tom. 10.

On n'est pas moins coupable d'écouler avec négligence

la parole de Dieu que de laisser tomber à terre par sa

faute le corps de Jésus-Christ.

16. Qui verbum Dei libenter audit, in aures

aninicC de patiia paradisi transraissas se sus-

cepisse non dubitet. Ibid. ut ante.

Celui qui écoute avec plaisir la parole de Dieu ne doit

pas craindre de recevoir dans son esprit les vérités qui
descendent du ciel pour frapper ses oreilles.

17. Oplimus minister tuus est, qui non ma-
gis intuelur hoc a te audire, quod ipse volue-

rit : sed potius hoc velle, quod a te audieiit.

Li\). 10 de Conf. cap. 26, in fin. pag. 12o, B,
tom. 1.

Le meilleur de vos serviteurs n'est pas celui qui cher-

che à entendre de votre bouche ce qu'il désire lui-même,
mais celui qui veut ce qu'il entend que vous lui dites.

18. Habet ut obedienter audialur, quanla-

cunque granditate dictionis majus pondus vita

dicentis. Lib. 4 de Doctrin. christ, cap. 27, in

princ. pag. 64, litt. D, tom. 3.

Les exemples de celui qui parle ont plus de poids pour
se faire obéir que l'éloquence la plus parfaite des paroles.

19. Qui habet in se unde audiat,nece.sse est

gaudeatadquod audit. Sup. Ep. Joan. inprœf.
post med. pag. 391, B, tom. 9.

Celui qui possède les qualités pour bien entendre doit

se réjouir de ce qu'il entend.

20. l'nusquisque pro modulo suo audiat, et

sicut sibi conscius fuerit, ita vel doleat corri-

gendus, vel gaudeat approbandus. Prosec.

Que chacun entende d'après ce qu'il est, et que, selon
l'état de sa conscience, il se livre ou à la douleur, parce

qu'il doitTecevoir des reproches, ou bien à la joie, parce,

qu'il doit recevoir des éloges.

21. Si se devia.çse invenerit, redeat ut in via

ambuiet : si se in via invenerit, ambulet ut

perveniat.

S'il se trouve égaré, qu'il se dispose à rentrer dans la

voie, et s'il se voit dans le bon chemin, qu'il marche atin

d'arriver au but.

22. Neino superbus sit extra viam, nemo
piger in via. Sup. Ps. 31, in pro'f. post init.

pag. 124, litt. D, tom. 8.

Que personne ne se glorifie quand il cit hors de la voie;

que personne non plus ne se reliche quand il se Irouv»

dans le bon rlieniin.

s. Auj.
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23. Audire verilalem niliil prodest,si homo

non i^upia petiam aîdilicet. Proscc.

Il ne sert de rien d'entendre la vérilé, si Ton n'a soin

de biUir sur un terrain solide.

24. Qui œdificat supra petrani, ipse est qui

audit et facit: qui aulem audit et non facit,

cedilicat super arenam : qui nec audit nec facit,

niliil aîdilical.

Bitir sur le roc, c'est entendre et agir; mai? entendre et

ne pas agir, c'est bâtir sur le sable ; ne pas entendre et ne

pas agii-, c'est ne bdtir d'aucune façon.

2o. Quoinodo qui pcdificat super arenam,

ruinam sibi œditicat : sic ille qui non a^dilicat

super pelram, veniente fluvio sine domo ra-

pilur.

De même que celui qui bàlit sur le sable se prépare

une ruine, de même celui qui ne bâtit point sur le roc

verra sa maison enlevée quand le torrent aura grossi.

28. Non aliud facere, nisi et aedificare; et

super petram œdificare, id est, et audire et

facere.

Faire n'est rien antre chose que biUir ; et bàlir sur

le roc, c'est entendre et faire.

27. Tu autem quantum longe es a faciendo,

qui tantum fugis ab audiendo! Siq). Ps. 57, in

fin. pag. 400, D, tom. 8.

Pour vous, qui évitez tant d'entendre, que vous êtes

loin d'agir !

28. In discente molesta est causa audire

velle, quod nolit implere; aures auditu accom-

raodare, et ab opère voluutalem avertere.

Senn. idc Verb. Dom. no.i [iroctil ab init. pag.

0, G et D, tom. 10.

Pour un disciple, c'eU une chose pénible de vouloir

entendre et de ne pas vouloir faire, de prêter son oreille

à la parole et de refuser sa volonté aux. œuvres.

29. Qui fabulis otiosis, obscœnisve carmini-

bus, vel detractionibus aurem libenleraperit,

banc aniraae suœ portam moi tis efficit. Lib. 2

in Liicam, cap. 7, col. 296, tom. S.

Celui qui [U'ète volontiers l'oreille au-i discours frivole-,

auK chants obscènes et à la médisance, f.iit entrer la mort

dans son àrae.

30. Jejunet auris nequiter pruriens a fabu-

lis et rumiiribus, et qiia?cunque otiosa sunt, et

al salulem minime pei liucnlia. Scrm. 3 Qiia-

drag. in fine, fol. 27, col. 1, .4.

Q.i'une oreille trop facile à écouter s'abstienne d'enten-

dre les contes et les nouvelles, toul ce qui est frivole et qui

n'a pas de rapport au salut.

31. NuUusserrao qui.'eliûcet ad pielalem,

ad virtutes, ad moies optimos, negligenter est

andiendus. Senn. 57 stip. Omt. cirvamed. fol.

171), col. 3, /.

Tout discours qui ne porte pa; i la piété, à la pratique

dî la vertu, aux mieuis les plus pures, doit être écoulé

avec indifférence.

32. Secretum consilium, secretuiu quajril

auditum. Epist. 107 ad Thommn prwposit.

circa faiem, fol. 233, col. 3, /.

AUDIRE.

33. Quem delectat audire, alterum loqui

provocal. De Ord. vilce, longe aute mcd. fol.

333, col. 1, B.

Celui qui trouve du plaisir à écouter e.wi'.e celui qui

parle.

Audire quod turpe est, pudori maximo

s. ucrn.

est. Ibid.

C'est une très-grande infamie d'écouter des discours

mauvais.

33. Piius formes auditum, quam Irelifices

visum : quid intendis oculum? Aurcm para.

Prosec.

Il faut, avant de satisfaire votre regard, régler votre

ouïe. Pourquoi jetez-vous vos regards'? Préparez votre

oreille d'abord.

30. Yidere desideras Cbristum? Oportet te

prius eum audire : immensa est ejus clarilas,

visus tuus angustus e.st, et non potes ad eam :

potes auditu, sed non aspectu. Serm. 28 sup.

Cant. ante med. fol. 137, col. 3, /.

Vous désirez voir Jésus-Christ'? Il faut commencer par

l'écouler. Si l'éclat de sa beauté est immense, votre vue

est faible, et vous ne pouvez pas le contempler ;
vous

pouvez l'écouter, mais non le voir.

37. Bénigne audiendum est, dévote susci-

piendum, sollicite conscrvandum, quidquid ad

animarum salulem peitinet. Srrm.2deSS. Pe-

lio et Pauto, prope med. fol. 49, col. 1, -4.

Il faut écouter de bonne grâce, recueillir avec amour,

conserver avec soin toute parole qui tend au salut de notre

ànie.

38. Nudus stabit ante tribunal Christi, ut

audiat vocem judicii, qui ad vocem consilii ob-

duravit aures suas. Serm. de Verb. Habac. aute

med. fol. ^9, col. l, A.

Celui qui aura fermé son oreille aux invitations de Jé-

sus-Christ comparaîtra, dépouillé de toul, devant son tri-

bunal pour entendre sa condamnation.

39. Ulilius etmulto .«alubrius hodie audire

Deum consuleniem, consolantem, adinoneiilcra,

docentem, elutmullum arguentem, inciepan-

lem. corripienlem; quara in die illa judicii

lam'amara, tam lugubria, tam tenebiosa, au-

dire lUuin judicjintein, inJignantem, ulciscen-

tem, sœvientem, condemnantem. Ibid. circa

mcd. sup. illud, Ps. 8i, Hodie si vocem ejus

attdieritis, etc. fol. 93, col. 1, .4.

Il est plus avantageux et bien plus salutaire d'entendre

Pieu nous exhorler, nous consoler, nous avenir, nous ins-

ti uire, et nv'me, s'il le faut, nous accuser, nous reprendre

et nous menacer, que d'entendre, au jour si tenible, si

kifubre et si effrayant du jugement, l'examen qu'il nous

fera subir, la parole d'indignation, de vengeance, de chà-

limenl et de condamnation qu'il prononcera contre nous.

40. Libentius accommoda aurem tuam, cum
aliquis laudatur, quara cura viiuperatur. De

noiabili Documento, post init. fol. 340, col. 2.

Soyez plus disposé à écouter l'éloge de votre frère que

les paroles de blime qu'on lui adresse.

41. Non aures corporis, sed mentis quaerit s.

oreille diicrèic pour
Ui» avis à donner en secret demande qu'il y ail une p -• ^ 7 jr)0H«« SpiritttS sancfi. C(ip. 3,
eiUc diicrelc pour 1 écouter. 1

liuiuiuuo. m^i i t^v ^ ^ . 1 /
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s. Donav,

43. Audilor
doctrinœ evan-

gelicse debel

esse

Celui qui pntend

la parole évangéli-

(lae doit élre

de Dono consilH. posl mcd. pafj. 246, col 1,

E, tom. 6.

Le Seigneur ne veut pas qu'on l'écoute avec les oreilles

du corps, mais avec celles du cœur.

42. Melior est auditor liumilis simpliciter

ambulans, qiianluin ad veibi Dei fefricatio-

nem; quara luinidus torquen.s labia sua, quan-

tum ad refiicalionis aspei'nalionem. Expos. 2

xup. Ps. 118, art. 1, vers. i'd.pcKj. 163, col. 2,

6', lom. 1.

Je préfère un auditsur modeste, qui, ayant une dé-

niarclie simple, est plus disposé à se rappeler la parole

lie Dieu, qu'un auditeur orgueilleux qui relève ses lèvres,

et dédaigne de se la rappeler.

/ Mitis in aiïalu. per accom-
niodalioneiii auJilus;

Hurailis in alïectu, per con-

tiiiionem spiritus
;

Fidel is in asseusu, per cap-

tivalionem intelleclus.

Stip. Luc. iiiprinc. proœ-
niii, pag. 3, col. 2, B
et C, tom. 2.

Doux et affable, en prêtant une at-

tention favorable.

Humble dans ses sentiments, en
soumettant son esprit;

Fidèle dans son assentiment, par
l'aijplicatiou de son intelligence.

44. Non audiatis verbs et'udilionis divinae

negligenter, ut non curetls : sed diligcnler, ul

abundelis, et aliis tribiialis. Sup. Luc. cap. 8,

sup. illitd, Videte quid audiatis, pag. 96, col.

2, E, tom. 2.

Ilnefaut pas entendre avec négligence la parole de Dieu,

de telle sort? que vous soyez indilïérent; mais il faut l'é-

couter attenlivejnent, afinque vous en soyez rempli et

que vous puissiez en nourrir les autres.

43. Quid meliiis, quid animaî dulciiis, quid
liomini fructuosius, quara ul dévoie audialver-

bum Dei ? Serin. 2 de SS. Evang. et in ord. 12,

ante mcd. pag. 312, col. 1, tom. 3.

Qu'y at-il de préférable, de plus doux à l'àme, de plus

avantageux à l'homme, que d'entendre avec soin ia parole

de Dieu'.'

46. Nemo bene di.scit, si doctoris verba non
reverenler audit, si audita non stepe ruminai,
et si agitala experimenlo non piobal. Serm. 2
de uiio Doctore, et in ord. 31, art. 2, inprinc.
pag. 342, col. 2, tom. 3.

On n'apprend jamais bien, si on ne reçoit avec respect

les paroles de celui qui enseigne, si on ne rumine ce

qu'on a entendu, et si on ne met en pratique ce qu'on a
appris.

47. Garnis auris, ad audiendum tantum con-
sislit: coi'dis vero auris, audilu simul et intel-

leclu vigpl. De 7 Bonis Spiritus saiicti, in spe-

cie, cap. "i de Dono fortilud. post med.pag.'iïQ,
col. l. E, tom. 6, part. 1.

L'oreille du corps est seulement susceptible d'enten-

dre; mais l'oreille du cœur est susc;plible d'entendre et

de comprendre.

48. Delectalio in audilu verbi Dei, est sig-

num cliarilalis genit^e. De Ilin. œteru. ilin. s. ronav.

o. dist. 4, art. 1, post med. pag. 162, col. i,

litt. D, tom. 7, part. 3.

Trouver du plaisir à entendre la parole de Dieu, c'est

une marque que la charité règne dans le cœur.

49. Nocent mala audila, tentant pulclira

visa. Jn Alphabeto religios. lect. 17, pag. 329,

col. 1, C, tom. ".part. 4.

Les mauvaises paroles qu'on entend blessent, les belles

choses qu'on voit entraînent.

50. Tutius et liumilius audis, quam loque-

ris. In Speculo discipl. part. 1, cap. 20, post

med. pag. 544, cjI. 1, E, tom, 7.

Il est plus sûr et plus humble d'entendre que de parler.

51. Plebs quae prseposilos suos sludet au- s ocs. Arei.

dire, Deum sequilur. Hom. 'i, circa init. apud
Bibl. Pair. tom. 5, part. 3, paj, 747, col. 2, G.

Le peuple qui s'applique à écouter ceux qui sont pla-

cés au-dcisus de lui, obéit à Dieu.

S. Cyi>rian.

Diony.crtis

CtirtliU4.

52. Nihilqiiidquara prodestlibenter audire,

uisi creduliliis auJituin confirmet. Adv. Jud.

cap. i.prope init. pag. 673, col. 1, ton. 3.

Il ne sertd; rien de prêter une oreille attentive, si l'on

n'ajoute foi à ce qu'on entend

53. Auditores doctrinas dicta facere contem-
nunt cuia prœdicatoris opéra, a prœ lioationis

verbis disjiepare conspiciunt. De 12 Abui. cap.

1, in princ. pag. o9o, col. 2, tom. 3.

Les auditeurs s'inquiélenl peu de pratiqu.jr a qu'on
leur enseigne, quand ils voient le prédicateur ne pas con-
former ses actions à sa doctrine.

5i. Cusloditus sis aiulitu, ut rumores liben-

ter non audias. In Exltort. ad novitios, art.

2, circa med. fol. 4, pag. l.

Veillez sur vos oreilles pour ne pas entendre toutes sor-

tes dj choses.

53. Magna e-st auris feneslra, per quam mors j Ei.hnrm.

in mundura ingressa, cunclas (Jevoravil gentes

acnaliones, el insaliabilis adhuc remiiiet. De
Morbo linjuœ, in med. pag. 100, C, tom. i.

L'oreille est comme une grande fenêtre par où la mort,

étant entrée dans le monde, a dévoré tous les peuples et

les nations, sans qu'elle soit encore rassasiée.

36. Qui faslu mundi superbiunt, prseconia cioss. lui.

verilatis audire non possuut. .S'«^J. Judith, cap.

5, col. 13li7,/l, /om. 2.

Celui qui se laisse enfl;r par le fiste du mond3 ne p^nt

pas entendre les louanges de la vérité.

57. Pœna est iniquo lacère; nec patienter

audil, qui negligit corrigi. Sup. Job, cap. M,
inprinc. col. 141, A, tom. 3.

Le méchant se tait avec peine, et celui qui néglige de se

corriger est impatient quand il écoute.

58. Qui linguam loquendi causa habet, is c'oss. ord.

eliam aures audiendi causa nactus est. Ibid.

etc. B.

Celui qui a ur)e langue pour parler a aussi dos oreillei

pour écouter.
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siois. ini. 59_ Niinis tumet. qui pulaf sua veiba non

decenler audiri, nisia sapientibus. Prosec.

C'est être trop orgurtlleux de penser qu'il n'y a que les

sages qui puissent convenablement écouter nos paroles.

GO. Auris non qua^rit sapientes facere, secl

sapientibus se ostendere, ut dodus a doctis au-

dialur. Jbid. cap. 3i, in priiic. sup. illud,Au-

dite sapientes, etc. col. 317, litt. B.

L'oreille ne cherclie pas à faire des sages, mais à s]ou-

vrir aux paroles des sages, de manière que celui qui est

savant est écouté par les savants.

GiM». ora. 61. Qui sapientium verba audire negligit,

vilam suam gubernare non novit. Sup. Prov.

rap. 1, in illud, Audiens sapiens, etc. col.

IGOl, B, tom. 3.

Celui qui néglige d'écouter les paroles des s:>ges ne sait

pas se gouverner.

62. Ne desideres ejus auscultare sermones,

qui dulcedine auditores faliit. Ibid. cap. 23,

col 1703, B.

Gardez-vous de désirer d'entendre les discours de ceux

qui séduisent par la douceur de leurs paroles.

63. Recte iiumilis audilor inauri auresp com-
paralui', duiu libenter increpanli ac docenli

auiem accommodai. Ibid. cap. 23, sup. illud,

Jnauris aurea, etc. col. 1712, litt. D.

Un auditeur vraiment humble est semblable à une bou-

cle d'oreille, car il prête une oreille docile à celui qui

l'instruit ou qui le reprend.

Gioss. ini. 64. Ni lui pi'odest vidisse et audisse, nisi

coramendes niemorife. Sup. Ezech. cap. 40,

col. 1378, D, tom. 4.

Il ne sert de rien d'avoir vu et entendu la vérité, si on

ne la grave dans sa mémoire.

Giû,!. orj. 65. Nullum verbum sine voce audilur, nec

vox sine inlelligentia veibi valet: vox viam

verbo pia^paiat, ut audiatur atque recipiatur.

Supp. Matth. cap. 3, in illud, Vox clamantis,

etc. A, tom. 5.

La parole ne peut jamais être entendue sans le son de

la voix, et le son de la voix serait un son inutile, si l'on

n'avait l'intelligence de la parole; c'est la voix qui fait

qu'on entend et que l'on comprend la parole.

66. Via Domini ad cor dirigitiir, cum sermo

ejus diligente!' audilur. Ibid.

Etre attentif à écouter la parole du Seigneur, c'est lui

frayer le chemin de notre cœur.

67. Illi soli beati qui audiunt ut mente re-

condant: et mente recondunl, nt opère com-

pleant : et opère implent, ut vitam œlernam

possideant. Sup. Apocalyps. cap. 1, in illud,

Beatus qui audit, etc. col. 1458, litt. F, tom. 6.

11 n'y a d'heureux que ceux qui entendent la parole

de Dieu afin de la graver dans leur cœur, qui la recueil-

lent ainsi afin de la mettre en pratique, et qui la mettent

en pratique afin d'obtenir la vie éternelle.

S. (îrcj. Ma:,' 68. Injustis senipev gi'avia suut vei'ba justo-

rum, etquae ad a?dificationem prolala audiunt,

liœc quasi superimposiium pondus ferunt. Lib.

7 Mor. cap. 22, in princ. col. 270, D, tom. 1.

Il est toujours pénible pour les méchants d'enlendre les

paroles des gens de bien et des entretiens édiiianti; c'est

pour eux comme un poids accablant.

69. Ad supernum desiderium infiammare s. cro^

auditores suos nequeunt verba, qua^, frigido

corde proferunlur. Ibid. cap. 26, ante mcd.

num. 30, col. 278, B.

Des paroles qui partent d'un cœur froid ne sauraient

exciter dans ceux qui les entendent le désir du ciel.

70. Multivocem prsdicationis audiunt, sed

post vocera vacui recedunt. Prosec.

Il y en a beaucoup qui vont entendre prêcher, et qui

reviennent sans avoir rien retenu de la prédication qu'ils

ont entendue.

71. Quorum etsi venter comedit, viscera non
replenlur.

C'est comme s'ils donnaient à l'estomac sa nourriture,

sans pouvoir le rassasier.

72. Quia etsi mente intellectum sacri verbi

percipiunt, obliviscendo aut non servando quaî

audierint, bœc in cordis visceribus non repo-

nunt. llom. 10 sup. Ezech. post init. in illud,

Venter tuus comedit, col. 155, D, tom. 2.

Parce qu'en effet, quand même leur esprit aurait l'in-

telligence de la parole divine, soit qu'ils oublient ou qu'ils

ne gardent pas ce qu'ils ont pu entendre, ils ne la gravent

pas dans le fond du cœur.

73. Quidam verbum Dei audientes, non au-

diunl, quoniam auras ad sacrum eloquium po-

nunt, sed cor a mundi desideiiis non evelhint.

Ilom. 12 sup. Ezech. circa med. in illud. Qui
audit, audiat, coi 189, C, tom. 2.

Certains écoutent la parole de Dieu et ne l'entendent

pas; ils prêtent en effet l'oreille à la divine parole, mais

ils lai.ssent leur cœur s'attacher aux joies du monde.

74. Quanto sanctior est vila docloris, lanto

fit bumilior sensiis audientis. Ibid. Hom. 18,

longe ante med. col. 254, D.

Plus la vie de celui qui enseigne est parfaite, pins ce-

lui qui écoute prête une oreille docile.

75. Multum cordi sno seminat, sed parura

infert, qui de mandatis cœleslibus audiendo

multa cognoscit, sed negligenler opérande

pauca fructiflcat. Ibid.

Celui-là jette beaucoup de semence dans un cœur, mais
il produit peu de fruit, qui apprend à bien connaître la

loi de Dieu, mais qui ne l'observe pas et néglige de se

sanctifier.

76. Secundum capacilaiem audientium, con-

temperare se débet lingua doclorum. Lib. 17

Mor. cap. 14, in tit. col. 572, D, tom. 1.

Ceux qui enseignent doivent se mettre à la portée de

leurs auditeurs.

77. Qui veraciler qu.Trunt audire quod jus-

tum est, ï'quaniniiter expeclaut audire quod

quserunt. Ibidem, lib. 24, cap. 7, in fuie, col,

813, C.

Ceux qui cherchent véritablement i entendre la parole

de justice, écoutent avec patience jusqu'à ce qu'ils aient

entendu ce qu'ils désirent.

78. Humanœ aures verba talia judicant,

qualia fon's sonant : divina vero judicia, talia

M.1Î.
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ea aucliuiit,qnaliaexintimisproferunlur. Ibid.

lib. 26, cap. 7, ante med. niim. l,col. 8o7, B.

L'oreille de l'homme juge des paroles d'après leur son,

mais l'inlelligence diviue les juge d'après le cœur qui les

profère.

70. S;epe doctoris verbum pro gralia Iri-

buitur audilori ; et stepe propter audiloris

ciilpam, subtraliitursermodoclori. Prosec.

Souvent les paroles sont inspirées aux docteurs selon le

mérite des auditeurs , et souvent l'inspiration est refusée

aux docteurs à cause des péchés des auditeurs.

80. Pi opter bonos anditores , dalur bonus
etiam nialis seniio doctoribus : et propter

iinlos anditores, bonis etiam doctoribus sermo
siibtraliilur. Ibid. lib. 30, cap. 18, post med.
nuin. 3o, col. 1030.

Des discours excellents sont inspirés aux docteur."; même
pervers, à cause des bons auditeurs, et quelquefois les

mauv"ais auditeurs sont cause que les bons docteurs eux-
mêmes ne sont pas inspirés.

81. Magna prcudicatorum consolalio est, sub-

sequens profectus auditorum. Ibid. lib. 33,
cap.d, post med. num. M, col. 1210, B.

Ce qui est pour les prédicateurs le sujet d'une grande
consolation, c'est le bon succès de leurs paroles sur l'es-

prit de leurs auditeurs.

82. Verbum pra'dicationis semen in corde

audientis est : et auditor bonus inde profert

postmodum magnam raessem scienlia-, nnde
parvum piius acceperat semen lingu». Hom.
3 sup. Ezecli. ante med. col. 83, D, tom. 2.

La prédication est comme une semence jetée dans le cœur
do ceux qui l'entendent , et celui qui l'entend bien montre
plus tard une moisson abondante de science là où il n'a-
vait rei;u qu'une faible semence de parole.

83. Ille sermo abaudiente libenter accipitur,

qui a pra^dicanle cum compassione animi pro-

fertur. Ibid. Hom. \^,posl init. col. 171, C.

On écoule avec plaisir un sermon où le prédicateur

parle avec émotion de cueur.

8i. Gloria prcedicaloris, est profectus audi-

loris. Ibid. Hom. 19, -post init. col. 2Co, A.

Ce qui fait la gloire du prédicateur, c'est le progrès
dans le bien qu'il lait faire à son auditeur.

85. Via Domini ad cor dirigitur, cum veri-

tatis sermo bumiliter audilur. Hom. 7 sup.

Evangel. in illud, Joan. primi,Diri(jiteviam
Domini, ante med. col. 339, G, tom. 2.

C'est frayer au Seigneur le chemin du cœur que d'en-

tendre avec docilité la parole de vérité.

86. Nisi sanctus Spiritus cordi adsit audien-

tis , oliosus est sermo doctoris. Ibid. Hom. 30,

ante med. col. 451, litt. C.

Si le Saint-Esprit n'est pas dans le cœur de celui qui
écoute, la parole du prédicateur sera sans fruit.

87. Sapientis viri est, breviter audita lalius

pensare. Lib. 8 in Registro, ind. 3, cap. fil,

Ep. 51 adheont. in fine, col. 1037, D, tom. 2.

Un liomme sage médite longuement ce qu'il a entendu

en peu de mots.

88. Didicile est, ut qu;rlihet recta denun-

tians piaxlicalor, qui non diHgilur, libenter

audiatur. Pars 2 Pctstoralis cnrœ, cap. S, s. lircj. .vaj.

prope finem, cul. 1252, lilt. A.

Il est rare qu'on entende avec plaisir un prédicateur qui
n'est pas aimé, quelque exactes que soient les vérités qu'il

annonce.

89. Plerumque discipuli incassum bona au-

diunt, cum ex magistii vita mala et exemple
destruuntur. Lib. 21 Moral, cap. 8, in piiiic.

niim. 8, col. 719, C, tom. 1.

Souvent il arrive que les bonnes paroles sont sans
effet sur le cœur des disciples, parce que la vie et les

exemples mauvais du maître en délruisenl l'efficacité.

90. Qui sua dicere semper volunt, aliéna

audire nonpo.ssunt. Ibid. lib. 2G, cap. 17, circa

finem, col. 870, litt. A.
Ceux qui veulent toujours parler ne peuvent pa> en-

tendre parler les autres.

91. Pravi audire bona patienter noqueunl :

etcumvitfeemendantionemnegligunt.ad verba
se responsionisaccingunt. Ibid. lib. 10, cap. 3,

in princ. num. 3, col. 344, B.

Les méchanis ne peuvent pas sans impatience écouter

les paroles qui portent au bien, et comme ils s'inquiètent

peu de mettre ordre à leur genre de vie, ils ont recours
aux objections.

92. N'ecesse est Ut cum andientium utilitali

quis non proficit, mentem ejus fama laudabilis

non elevet, sed faliget. Ibid. lib. 21, cap. 5,

post med. col. 740, litt. .4.

Si un prédicateur ne Aiit pas de bien à ceux qui l'an-

lendent, il faut qu'une bonne réputation vienne, non pas
enorgueillir son àme, maisThumilier.

93. Aureni cordis terrenarura cogitationum
luiba dura perstrepit, claudit. Ibidem, lib. 23,
cap. 12. statim ab init. num. 20. col. 783, D.

Tant que les pensées terrestres viennent en foule assié-

ger noire cœur, elles le tiennent fermé.

94. In secretario mentis quanto minus cu-

rarum tumulluantiiimsonuscompescitur, tanio

amplius vo\ prasidenlis judicis non audilur.

Prosec.

Moins on impose silence, dans le sanctuaire de resprit, à
tous ces bruits qui nous troublent, moins on j entend la

voix du juge qui prononce.

95. Non perfecte bomo sulïîcit ad u traque
divisus ; quia si exteriu.s auditum aperit, iiile-

rius obsurdescit. Ibid.

Vouloir entendre l'un et l'autre , l'homme ne le saurait

faire exactement ; car s'il ouvre ses oreilles aux chobe« ex-

térieures, intérieurement il n'entend rien.

96. Aurem cordis turaultus s.TciiIariuni ne-

gotiorum claudit, et quies sécrétai consideru-

tionis aperit. Ibid. in fine. col. 785, B.

Le tumulte des affaires du siècle ferme l'oreille du
cunir, et c'est le recueillement de la méditation intérieure

qui l'ouvre.

97. Auditui janua ponenda est
,

qua» recle s. Grog. nis..

cUiudatur et npeiiatur. Orat. 2 in prwsentia
sancti Basilii, circa med. pag. 29.

Il faut placera nos oreilles une porte qui se ferme o'

qui s'ouvre à propos,
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TTnso
a S. Victore,

Hugo CarJ.

98. Famem aiulilionis veibi dominici pati

,

misenimum e?l. Orat. 22, circa iuit. pag. 189.

Il est lips-malheureux do désirer ardemmenl entendre la

parole de Dieu et de ne !e pouvoir.

99. Niliil olincl anima ùii^csi aiidii-e, nisi

qiiocl ad timorem Dei peilinet. Tom. l, Ep. 7

udLœhim, ante mcd. pag. bo,.4.

Que l'ime apprenne à n'entendre jamais aulre chose

que ce qui a rapport à la crainte de Dieu.

100. Audilus in Sciipluri.? sanclis, non csl

iste qui ani-es sonal , sed qui coide peixipitur.

Iiiprœf. sup. Joël, in mcd. pcuj. 29, .4, tom. 3.

Entendre, dans les sainte.s Ecritures, ne sodil pas du son

qui frappe nos oreilles, mais de la voix qui parle au

cœur.

101. Oplima ornamenta siint aiirium, veilia

Doi : ad ea .sola pai-aliis esse débet audilus, ea-

que pretlosissimis lapidiLus antefene.,!ro)J(. i,

Ep. ad Demelr. longe postmed. pag. 23, /l.

Le plus bel ornement de nos oreilles, c'est la parole de

Dieu; elles doivent être loujours empressées à la recueillir,

et il faut la préférer aux pierres les plus précieuses.

102. Auditum Unira magis ad bonorumlan-

dem, quam ad rualorum vituperalionem ar-

commoda. Tom.'t, Ep. l"!: ad Mauritii f liant,

ante finem, pag. 93,^.
Prêtez plutôt l'oreille quand on loue les gens de bien

que lorsqu'on censure les méchants.

103. Omnes veibum Dei jnbenluraudire.ul

nnusquisque pro suo modulo et sensu inlel-

ligal, quid Dominus piEccipiat. Lih. 2 sup.

Ézecli. cap. 6, in princ. pag. 393, D, tom. S.

Tous les hommes ont à entendre la parole de Dieu, afin

que chacun, selon son état et sa conscience, connaisse ce

que Dieu lui ordonne.

104. Omnes libenter audiunt beati, sed non

omnes libenler audiunt immaculati : tu aulera

si vis esse beatus, eslo immaculatiis. Siq). Ps.

118, cap. 67, in fine, pag. 52, D, tom. 1.

Tous écoutent volontiers avec bonlieur, mais tous ceux

qui écoutent ne sont pas immaculés; et pourtant si vous

voulez être heureux, soyez sans tache.

103. Quod utile est sa?.pe dicere, non débet

esse pigium, nec audire nioleslum.î'H/). Dent,

snb fin. prol. fol. loi, col. 2, tom. 1.

Il ne faut pas craindre de répéter souvent ce qui est

nlile, et il ne faut pas trouver de la peine à l'entendre.

106. Auiisbona dicitur, qua? libenter audit

bona, et prudenter discernit audila, et obe-

dienter operatur intellecta. Sup. Ecclesiast.

cap. 3, sub fin. fol. 177, col. 2, tom. 3.

Un bon auditeur est celui qui écoute les bons discours,

qui discerne avec prudence ce qu'il entend, et qui accom-

plit avec obéissance ce qu'il a compris.

107. Audire vel videre , beatuni non facit,

sed cuslodire. Sup. Is. cap. 42, fol. 96, col. 2,

tom. 4.

Le bonheur ne consiste pas à voir el à entendre, mais à

retenir.

108. Muiti audilol'es snnl sicut putridalig-

Tia, quae aidera non possunt, sed tantum fu-

rnare : sic mulli anditoresex prfedicalione fiunl "'"8" Cord.

pejores, etdetiahunt prœdicalioni el praxlica-

tori. Sup. Hier. cap. 6, fol. 191, col. 2,

tom. 4.

Il y a beaucoup d'auditeurs qui ressemblent à des mor-
ceaux de bois pourri : ils ne jettent pas de flamme, ils fu-

ment seulement; ainsi en est-il d'un grand nombre qui
sortent de la prédication plus mauvais, en parlant contre

le sermon et contre celui qui l'a fait.

109. Melius appretiat Dominus sermones
suos audiri, quam tlius et holocausta offerri.

Ibidem, cap. 6, fol. 194, col. 4.

Il est plus agréable à Dieu qu'on écoute sa parole que
si on lui offre des victimes el de l'encens.

110. Frigidissimus est, quem ignis divini

eloquii non incendit. Ibid.cap.22, fol. 23o,

col. 2.

Celui que le feu de la parole divine n'embrase pas est

bien froid.

111. Auditores per pi'cedicationem non for-

raantur in vita, nisi adsil ignis et calor cliari-

talis. Sup. Ep. ad Rom. cap. 6, fol. 39, col. 4,

tom. 7.

La prédication est impuissante sin- ceux qui l'entendent
pour régler leur vie, si la charité ne brille en eux el ne les

réchauffe.

112. Nunc sermonem audire non quaeri lis
-•'''='" '^'"'

eompunctivum, sed qui delectare sono valeat

,

et veiborum compositione, quodecclesiassub-
veitit. Hom. 38 ad popul. Antiochen. post
init. coL 286, C, tom. 5.

Maintenant vous ne cherchez pas à entendre un sermon
pour vous exciter à la componction du cœur , mais un
sermon qui puisse vous plaire par la diction et l'arrange-

ment des mots, ce qui met le trouble dans l'église.

113. Audire solum et operibus niliil prœs-
tare, niliil prodest: nulla porto utilitas ex au-
ditu est, nisi et operum sequatiir implelio.

Hom. 1 sup. Gen. post init. col. 2, tom. 1.

Il ne sert de rien d'entendre seulement, sans mettre en
pralique ce qu'on a entendu; l'audition est inutile, si elle

n'est pas suivie de la pratique.

114. Sicut esurire corporalis sanitatis indi-

cium est ; ita et studio niagno audire divina

eloquia, bona? animi valeludinis certissimuni

est argumenlum. Ibid. Hom. 4, in princ. col.

18, D.

De même que l'appétit est la marque d'une bonne santé,

ainsi beaucoup de goût pour entendre la parole de Dieu
est la preuve d'une bonne santé spirituelle.

11.5. Nihil tantopere dicenti neces.sariumesl,

ut auditoris benevolentia. Ibid. Hom. 43, in

princ. col. 371, B, tom. 1.

Rien n'est aussi nécessaire à celui qui parle que la

bienveillance de celui qui l'écoute.

116. Si quid dicitur absque Scriptura,audi-

toiuni cogilatio claudicat, nunc annuens, nunc
ba:'sitans : ubi vero Scripluradivina^ vocispro-

iliit lestimouium, loqiieiilis sermonem, et au-

dienlis aniiuum confirmât. Hom. sup. Ps. 95,
ante fin. col. 774.

Si l'on avance quelque chose sans être appuyé sur la
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s. Joan, Chr. sainle Ecriture, l'esprit de Vaudilenr est incerlain ; tantnt

il approuve, taiilol il ljal:ince; mais à peine la suinte

Eciiluie ra|ipelle-t-elle le léraoignage de l'Esprit saini qui
a parlé, qu'elle coutirrae la parole de l'orateur et persuade
l'auditeur.

117. Qui quod audit contemnit, salutisrens

existit. Hom. 1 ex variis in Matth. ante nwd.
col. 1157, C, tom. 2.

Celui qui méprise ce qu'il entend sera condamné.

118. Tti non aiuli.s oiationera liiam, et Do-
minum vis aiidire precem tuam. Ihid. Hom. 16,

post med. col. 1 18G, D.
Vous n'entendez pas ce que vous dites, et vous voulez

que Dieu écoute votre prière.

119. Omnibus brûlis est rationis experlior,
qui loquenlemDeum audire dedignatur. Pros.

Celui-là a moins de raison que la brute qui dédaigne
d'entendre la parole de Dieu.

120. Deo placere, hominis est : si Deo pla-

cere hominis est, qui Deum loquentem audire
negiigit. quanam rationeidassequelur ? Is pro-

feclo nibil differt a beljua. Hom. 1 sup. Joan.
in fine, col. 20, B, tom. 3,

L'homme doit plaire à Dieu; or, si l'Iiomme doit plaire
à Dieu, comment pourra y parvenir celui qui ne veut pas
écouter Dieu quand il parle'? Certes, il ne diffère en rien

de la brute.

121. Famés gravis, famés audiendi verlmm
Dei. How. 23 in Act. Apost. inprinc. Mor.
col. 618, D, tom. 3.

Etre affamé do la parole de Dieu, c'est souffrir d'une
faim accablante.

122. Non qiueritis audire sermonem, qui

compungeve possit, sed qui obleclet linulo

strepilu, et verborum composilione, quasi ci-

tharsedos et canlores audientes. Ibid. Hom. .30,

in Mor. ante med. col. 649.

Vous ne cherchez pas à entendre nn sermon qui puisse
remuer votre cœur, mais qui puisse vous charmer par lu

diction harmonieuse et par l'arrangement des mots, comme
si vous étiez à entendre des musiciens et des chanteurs,

123. Ouomodo auditor ille non ridiculus
,

quomodo non adulator etirrisor putaliitur ma-
gis? Dum asseiit quidem prredicatorem ])ene

dixisse, nescire autem se quid dixerit? Hoc
aduiationis est. Hnd. post med. col. 560, D.

N'est-ce pas un auditeur ridicule? ne parait-il pas plutôt
un flatteur et un moqueur ? Il convient que le prédica-
teur a vraiment bien parlé, mais il avoue qu'il ne sait

pas ce qu'il a dit ; n'est-ce pas de la flatterie '?

124. Auditor quando indeliciisagit, oscilans

estacignavus, elloquentequopiaminlerturbari
.sibi videtur. Ibid. Hom. ^i^', inprinc. Mor. col.

713, D.
L'auditeur qui vit dans les délices est lâche et apa-

thique, et quand il entend un discours, il lui semble
qu'on vient le troubler.

12.0. Dédit Deus auditum, non ut blasphéma
verba,sed salularia dogmata accipereulur.
Hom.^^ .sup. 1 ad Cor. post init. Mor. col.

496, C, tom. 4.

Dieu nous a donné l'nu'ie pour entendre non des pa-
roles de blasphème, mais ce que nous devons croire pour
notre salut.

Join. Trilh,

S. l^iJorius

126. Fréquenter eadem audire. .sciontihtrs s. Joan. ciir.

prodest. Hom. 9, post init. col. 1722, D, siip.

Ep. ad Hebr. in Morali, tom. 4.

Entendre fréquemment la mémo chose est utile à ceux
qui sont instruits.

127. Anima semel tnstitia replela, nihil au-
dire est idonea. Hom. 11 ad pop. Antioclien.

pavlo post init. col. lOS, A, tom. 3.

L'âme une fois remplie de tristesse n'est plus capable
d'écouter.

128. Non absque periculo vobis eril audisse,

si non apce.sserint opéra. Orat. Sadv. Jud. non
longe a fine, col. 145, D, tom. 5.

Il y a pour vous du danger à ne pas conformer vos œu-
vres à ce que vous avez entendu.

129. vanitas vanitatum ! quod delectet au-

dire cupimus , non quod axiificet. Sup. cap. 4

Begnl. sancli Bened. verbo Sacras, post med.

pag. 301, col. l.

vanité des vanités ! on aime à entendre ce qui plait

et non ce qui porte au bien.

130. Bonum quod audieris. die : bonum
quod didiceris, doce. Lib. 2 de Synontj)ii. cap.

14, in princ. pag. 319, col. 2.

Avez-vons entendu une bonne parole , dites-la ; avez-
vous appris quelque chose de bon, enseignez-le.

131. Quidam curiosi delectantur audire
quoslibet sapientes, non ut verilatem ab eis

qua:'rant , sed ut facundiam sermonis eoruiu
agnoscant : more poetarum, qui magis com-
positionem ver])orum, quamsententiam verita-

tis sequuntur. Lib. 2 de summo Bouo, cap. 29,
sent. 13, pag. 650, col. 1.

11 y a des curieux qui sont charmés d'entendre un .sage,

non pas par désir de s'instruire, mais pour connaître son
éloquence: semblables à ces poètes qui s'attachent plus
à l'arrangement des mots qu'aux sentences de la vérité.

132. Nihil ulilitatis ex audilione percipilur,

cnm operum demonstralio cum iis quœ diciin-

tur non concurrit. Lib. 3, Ep. 298 ad Ahj-
pium, apudBibl. Pair. tom. 5, i)art. 2, pag.
619, col. 2, litt. H.
On ne profite pas de ce qu'on entend, quand on ne voit

pas celui qui parle conformer ses œuvres à ses paroles.

133. Qui bene viverevult, is non sludeal
mulla audire : nec, si audiat, audire se exis-
timet. Ep. adZenam, ante med. apud Bibl.
Patr. totn.2,p. 69,co/.2. G, edit. Coloniœ 1618.

Que celui qui veut bien vivre ne s'applique pas à en-
tendre beaucoup de choses, et s'il entend, qu'il s'imagine
ne pas entendre.

134. Audiendusesl is, qui consiliumdat, non
docendus. Ibid. circa med. pag. 70. col. 1, D.

11 faut écouter celui qui donne un conseil et non l'ins-

truire.

1.35. Nihil auditu suave .sjt, nisl quod nlit L^ct. Firm,

animam, melioremque reddil. Lib. 6 de vcro
Ciiltn, cap. 21, post med. pag. 277.

Qu'il n'y aii pour nous rien de [jIus doux à entendra
que ce qui nourrit l'àme et la rend plus parfaite.

S. T<i'torius

PclliS,

S.- Jîisl. mart.



18 AUDIKE.

Lacl. Firm.
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6 Lco I.

rcir. Elcieiia.

136. Quirapitur obscœno auditu, aJ impios

fullus facile tiadiicitur. In Epit. div. inst. verb.

Cobibenda, non longe a med. pag. 400.

Celui qui se prend à écouler dei choses obscènes se

laisse lacilemenl enirainer aux supcrslilions impies.

137. Propere agilur, quod libenler auditur.

De Ligno vilœ, tract. 2de Patient, cap. 5, in

fine, pag. Il, col. 2, A, part. 2.

On ex.écute promplement ce qu'on enlend avec plaisir,

138. Gravant audita, nisi suscipiantur imi-

landa. Serm. in Natali SS. 7 fratrum Ma-
cliab. prope med. fol. 68, pag. 2.

Ce qu'on enlend accuble, si Tonne se propose des exem-
ples à imiler.

139. Non audientium, et minor est culpa, et

tolerabiliorpœna. Prosec.

Ceux qui n'entendent pas sont moins coupables, et leur

châtiment est moins rigoureux.

140. Audientium et non facientiura, et ma-

jor est culpa, et inlolerabilior pœna.

Ceux qui entendent et ne pr.iliquent pas sont plus cou-

pables et plus rigoureusement punis.

141. Audientium et facienlium, remiltitur

culpa, et la'tanlur in gloria. Serm. 51, in

princ. apud Bibl Patruni, tom. 12, part. 2,

pag. 912, col. 2, litt. H, edit. Colon. 1618.

Ceux qui entendent et pratiquent obtiennent la rémis-

sion de leurs fautes et triomphent dans la gloire.

142. Oui non audit Deum , non audilur a

Deo. Lib. 5, Ep. 3 ad quendam archipresb.

sub fin. pag. 66, col. 2, A, tom. 1.

Celui qui n'écoute pas Dieu, Dieu aussi ne l'écoute pas.

S reir. djiu. 143. Dum quis sua constitutus e.st ducere ,

aliéna sœpe faslidit audire. Opiisc. 13, cap. 15,

in fine, pag. 520, col. 1, D, tom. 3.

Celui qui est chargé de diriger ses propres affaires écoule

souvent avec dégoût celles des autres.

6. rro=|'iT.

S. Ueiiiigius

144. Quoraodo aures nostrœ ad voces nostras,

sic aures Dei ad cogitationes nostras. Sent. 81,

in fine tom. 3 Oper. D. .iug. pag. 747, B.

De même que nos oreilles perçoivent les paroles de

l'homme, de même l'oreille de Dieu peri.oit nos pensées.

145. Tanlo magis cavendus estis, quiaffluit

insipienliœ eloquentia
;
quanto magis ab eo in

bis, quie audire inutile est, delectatur auditor.

Ibid. sent. 265, pag. 756, C.

Il faut se garder avec d'autant ]ilus de soin de l'élo-

quence d'un insensé, qu'on prend plus de plaisir à l'en-

tendre dire des choses inutiles.

146. Honor magislrorum, numerositas est

audiiorum. Sup. Ep. ad Bom. cap. 11, canone

13, (ipiid Bibl. Patrum. pagina 845, col. 1, litt.

D, editionis Coloniœ 1618.

Plus les auditeurs sont nombreux, plus les maîtres sont
honorés.

147. nie rêvera babet aures audiendi, qui

sensum habet intelligendietrelinendi^etaffec-

tum intelligendi ac promerendi ea
, quie pro-

milluntur. Pros.

Celui-là a des oreilles pour entendre, qui s'applique à
comprendre et à retenir, el qui a le désir de comprendre
et de mériter les biens qui lui sont promis.

148. Ille namque quodammodo auribus ca-

ret, qui de cœlestibus bonis qua;^ sibi promit-
tuntur, curam non babet. Lib. 1 sup. Apocal.
cap. 5, anle finem, in illud, Qui habet aurem,
audiat, pag. 326, coJ. 2, litt. C, part. 2.

Celui-là, en effet, est comme s'il n'avait pas d'oreilles,

qui ne s'inquiète nullement des biens qui lui sontpromis
dans le ciel.

149. Infructuosus est, et inanis labor, ubi
non recipit probationem pravus auditor. Lib.

de Gubern. Dei, post init.apud. Bibl. Patr.
tom. 5, part. 3,;). 331, col. 1, D, edit. Colo-

niœ 1618.

C'est un travail inutile el sans fruit de parler à un
mauvais auditeur qui ne se soumet pas aux preuves.

150. Aurem tuam spiritualibus serraonibus
fiequenler accommoda, et menlem ab immun-
dis cogilationibus elongabis. Hecatontade 2,

sent. ^6, apud Bibl. Patr. tom.l, pag. 'il'è,

col. l,B.

Prêtez souvent l'oreille aux discours qui traitent de
l'àme, et votre esprit s'éloignera des pensées impures.

151. Nisi corda auditorum Spiritus sanctus

repleat. ad aures corporis voxdocentiumincas-
suin sonat. In sua Summa,part. 1, guœst. 177,
art. i, in fine corporis, pag. 305, coL 1.

Si le Saint-Esprit ne remplit le cœur des auditeurs,

c'est en vain que la voix du prédicaleur retentira à leurs

oreilles.

/ Dicentem audire

ter
;

Audita discutere sapienler;

Sapida aliis liadere ;

Insipida confestim oblivis-

ci. Tom. 1 Opusc. de His
quœ diversis liomil. con-

veniunt, in med. fol. 106,

pag. 1.

Ecouter avec patience
;

Discuter à propos sur ce qu'on a
entendu

;

Piaconler aux autres les bonnes
choses qu'on a entendues

;

Oublier aussitôt celles qui n'ont

aucune valeur.

Vox suavis,

Orna la locutio,

Rumor placidus,

Honesta piœdicatio. Ibid.

de Scientiis v.tilioribus,

ante med. fol. 109 , p. 2.

Une voix douce,

Un style fleuri.

Une parole calme,
l'ii discouisbien préparé.

patien-

152. Quatuor
sunt, qine pia'-

cipue conveni-

iint auditori,sci-

licet :

Il y a quatre choses l

qui conviennent par-

ticulièrement à l'au-

diteur, savoir:

153. Quatuor)

sunt, quaî audi-^

tum délectant

scilicet :

Il y a quatre choses

qui charment l'audi-

teur, savoir ;

Hufro

a S. Vicloio

Salïianuj

Tlialasiius.

SEMENTI.E PAG.^NORUM.

154. Dociles audilores habere poterimus, si
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Cicei'o.

l'inl.j.

riin. y\a.

Sencca.

summam causa? breviter exponamus, et alten-

tos eos faciamus. Pros.

Nous pourrons avoir des audikurs dociles, si en peu de

mois nous exposons le sommaire du sujet, el si nous ex-

citons leur attention.

153. Nam docilis est i?, qui attente vull

SiUdiie. Lib. 1 de Arle Rhetorica, ad Hercii-

niitm, post init. col. 4, tom. 1.

Celui qui veut en effet écouler atlenlivement se montre

docile.

lo6. Is maxime docilis est, qui atlentissime

paialus est auilire. Lib. 1 de ïment. lihet. anle

med. col. 87, B, tom. 1.

Il y a surtout la plus grande docilité daus celui qui

est disposé à écouter très-alleiUivement.

137. Ita perficiendum est (si quid agere,

aut efficere vis), uthomines te non solum au-

diant, verum etiam lilienter sludioseque au-

diant. Orat. i pro Cœcilio, a med. col. 68, A,
tom. 2.

Il faut vous appliquer (si vous voulez faire ou obtenir
quelque chose) à ce qu'on ne vous entende pas seulement,
mais à ce qu'on vous écoute avec plaisir et avec goût.

158. Cujus aui'es veritati clausa? sunt, ut

verum auiiirenequeat, liujus salus desperanda
est. De Amicitia, post med. col. 576, tom. 4.

Il faut désespérer du salut de celui qui forme ses oreilles

à la vérité pour ne pas l'entendre.

139. Efîectus e]oquenti£c,est audienlium ap-

probatio. Lib. 2 Tusc. qucest, post init. col.

193, A, tom. 4.

L'approbation des auditeurs est le résultat de l'élo-

quence.

160. Auditumcreavit Deus, accommodatum
instruraenlum ad sermoneset concentus perci-

piendos. Tom. 3, syzigia 5, in dialogo ïimœi.
post med. pag. 100, C.

Dieu nous a donné l'ouïe afin d'entendre les discours
el les concerts.

161. Magnas auribiis imponas fores. Tom.
3, syzigia 5, de Convivio,post med. pag. 218, C.

Mettez à vos oreilles de grandes barrières.

162. Nihil audio, quod audi,çse pœnileat.

Lib. 1, Ep. 9 ad Minutium Fitndantan , in

med. pag. 21.

Je n'écoute rien que je me repente d'avoir entendu.

163. Auditorum intentio relangiiescit, nullis

acnleis excitata. Lib. 2, Eiiist. 19 ad Cerea-
lem, jrrope med. pag. 63.

L'attention des auditeurs se détend, quand il n'j a rien
pour l'exciter.

164. Ad rem commovenlur audilores, non
ad verba composita : alioqiii nocet illis eio-

qiienlia, si non rerum cupiditalem facit , sed
sui. Ep. 52, in fine, pag. 615, tom. 2.

C'est le fond, et non l'arrangement de* paroles, qui per-
suade l'auditeur; l'éloquence ne peut que lui nuire, si elle

fait désirer l'orateur et non la vérité.

163. Quidam veniuiU ut audiaut, non ut dis-

cant, sicut in theatium voluptatis causa ad de-
ieclandas aures ducuutur. Pros.

Certains viennent, non pour s'instruire, mais pour en-
tendre, de même que l'on va au théâtre pour son plaisir,

alin de récréer ses oreilles.

166. .Magnam auditorum parlem videbis, cui

philosoptu sclioia, diversorium olii sit.

Vous verrez un grand nombre d'auditeurs qui font de

l'école de philosophie une tente de repos.

167. Non id agunt ut aliqua sibi vilia de-

ponant, ut aliquam legem vitœ accipiant , ad
quam mores suos diriganl, .sedutoblectamento

aurium perfruantur.

Ils ne s'appliquent pas à se corriger de quelques défauts,

à se tracer une ligne de conduite à laquelle ils conforme-
raient leurs mœurs; mais ils ne visent qu'à charmer leurs

oreilles.

168. Quidam ad magnificas voces excitantur,

et transeuntinalTeclumdicentium,alacresvultu
etanimo; nec aliter concitantur.

Il y en a qui sont pleins de zèle pour entendre de beaux
discours ; ils témoignent de l'affection à l'orateur avec une
grande joie de visage et d espiil, mais ils ne sont pas au-
trement touchés.

169. Rapit illos iiisligatque reriini pulcliri-

ludo, non verboi'uni utilium sonitus. Ep. 108,

post init. pag. 830, tom. 2.

Ce qui les ravit et les persuade, c'est la beauté des

choses, et non le son des paroles utiles.

170. Facile est auditorem concitare ad cupi-

ditatem recti. Ibid. post init. pag. 831.

Il est aisé d'exciler l'auditeur au désir du bien.

171. Qu;e negligenlius audiuntur , minus
percutiunt. Ibid. ante med. pag. 381.

Ce qui frappe le moins, c'est ce qu'on a écouté avec

plus de négligence.

172. Adulalorumsermodiulius ba?ret, quam
aiiditur. Epist. 123, cù'ca med. pag. 885, t. 2.

Les paroles flatteuses restent plus longtemps qu'on ne
met à les entendre.

173. Claudenda^ sunt aures malis vocibus,

et quidem primis : nam cum iuiliinn fecerunt,

adini-ssceque sunt, plus audent. Ibid.

Il faut fermer les oreilles aux mauvaises paroles, et tout

de suite ; car, quand celles-ci ont commencé â les frapper et

quilles ont été favorablement accueillies, elles chercheutà

pénétrer plus avant.

174. Dicentium esto taritus auditor, audien-

tiumpromptus receplor. Deîjuatuor Virtulibus,

circa med. pag. {ilo,edit Basileœ.

Ecoutez en silence ceux qui parlent, accueillez promp-
temenl ceux qui vous écoutent.

173. Non te moveat dicenlis auctoritas, nec

quis, sed quid dicat, intendito. Ibid. post init.

pag. 674.

Dans celui qui vous parle, ne vous occupez ni de ce

qu'il est, ni de son mérite ; ne faites attention qu'à ce qu'il

dit.

176. lu hoc lantum iucuinbe , ut libeulius
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l'hil.

audiîis, quam loiiiiaiis. De Muribiis, in princ.

pag. (377, edit. Basileœ.

Appliquez-vous seulement, à èlre plus disposé à écou-

ler qu'à parler.

177. Auvibasfrequentius,quamlinguautere.

Ibid. post med. paij. 678.

Faites plus souvent usage de vos oreilles que de votre

langue.

178. Fidelis homo audire quae oportet ma-
Sis amat, qunm dicere quaî non oportel. Sent.

(51, apud Bibl. Pair. to)n.'i,parj. 6.5, coi. 2, litt.

G, edit. Colon. 1618.

L'homme juste aime mieux entendre ce qu'il faut que
dire ce qu'il ne faut pas.

179. Non est tutum audire de Dec loqui lio-

mines vanîe glorife jactanlia corruptos. Ibid.

sent. 341, pr/^. 66, col. 2,7/.

Il n'est pas prudent d'entendre parler de Bieupardes
hommes remplis de vaine gloire.

180. Aures tuas non omnibus committas.
Ibid. sent. 395, pcKj. 67, col. 1, G.

Gardez-vous de prêter l'oreille à tout discours.

AUDIRE VERBDM DEI

(Ecouter la. parole de Dieu).

sententi/e scriptorarum.

1. Accedite liuc, etaudite verbum Domini
Dei veslii. Josite 3, v. 9.

Approchez-vous, et écoutez la parole du Seigneur voire
Dieu.

2. Audi, fili, et suscipe verba mea, ut mul-
tiplicentur libi anni vilfe. Prov. 9, v. 10.

Ecoulez-moi, mon fils, et recevez mes paroles, afin que
les années de voire vie se multiplient.

3. Fili mi, ausculta sermones meos, et ad
eloquia mea inclina aurem tuam. Ibid. v. 20.

Mon fils, écoutez mes discours, et prêtez l'oreille à mes
paroles.

4. Nunc, fdi mi, audi me, et ne recédas a

verbis oris raei. Ibid. v. 7.

Maintenant, mon fils, écoutez-moi, et suivez les conseils

que je vous donne.

5. Custodi pedem tuum, ingrediens domum
Dei, et appropinqua, ut audias. Eccli. 4, v. 17.

Considérez où vous mettez le pied lorsque vous entrez
dans la maison du Seigneur, et approcliez-vouspour écouler.

6. Este mansuetus ad audiendum verbum,
ut intelligas. Eccli. 5, ». 13.

Ecoutez avec douceur ce qu'on vous dit, afin que vous
puissiez comprendre.

7. Audi me, fiii, et ne spernas me, et in no-
vissimo invenies verba mea. Ibid. 31, ». 26.

Ecûutez-moi, mon fils, et ne me méprisez point, et vous
reconnaîtrez à la fin la vérité de mes paroles.

8. Audite verbum Oouiini, qui tremitis ad

verbum ejus. Isa. 66, v. 5.

Ecoutez la parole du Seigneur, vous qui l'entendez en
tremblant.

9. Audi, popule stiilte, qui non liabes cor,

qui habenles aures. et non auditis.Jcr. S,». 21.

Ecoutez, peuple insensé, qui êtes sans cœur, qui avez

des oreilles et n'entendez point.

10. Audite verbum Domini, omnis Juda,

cunctique babilatores Jérusalem. Ibid.il, ».20.

Peuple de Juda, et vous tous, habitants de Jérusalem,

écoutez la parole du Seigneur.

11. Nolisubtraliere verbum : si forte audiant,

et ronvertanliir, unusquisque a via sua raala.

Ibid. 26, y. 2e«3.
Ne retranchez pas une parole... Peut-être écouleront-

ils, et reviendront-ils tous de leur mauvaise voie.

12. Si non audieritis me, ut audiatis sermones
servorum meorum propbetarum, quosego niisi

ad vos, etc. Urbem banc dabo inmaledictionem
cunctis gentibus tenw. Ibid. v. 4 ef 5.

Si vous ne m'écoulcz pas, afin que vous entendiez les pa-

roles de mes serviteurs les prophètes que j'ai envoyés vers

vous, je livrerai celle ville en malédiction à tous les peuples

de la terre.

13. Miltnm famera in terram, dicitDominus :

non famem panis, sed audiendi verbum Do-
mini. Autos 8, V. 11.

J'enverrai la faim sur la terre, dit le Seigneur, non
la faim du pain, mais la faim de la parole du Seigneur.

14. Omnis, qui audit verba mea baîc, et

facitea, assimilaintiir viro sapienli, qui œdifi-

cavit domum suam supra petram. Pros. Matth.

7, V. 24.

Tout homme qui entend ces paroles que je dis et les

accomplit, sera comparé à un homme sage qui a bàli sa

maison sur la pierre.

1.5. Et omnis, qui audit verba mea bœc, et

non facit ea, similis erit viro stulto, qui œdifi-

cavit domum suam super arenam. V. 26.

El tout homme qui entend ces paroles que je dis et

ne les accomplit pas, sera sembhdile à l'insensé qui a bàli

sa maison sur le sable.

16. Omnis, qui audit verbum regni, et non
intelligit: venit malus, et rapit quod semina-

tum est in corde ejus. Ibid. 13, v. 19.

Lorsqu'un homme écoute la parole du royaume de Dieu

et ne la comprend pas, le malin esprit vient et enlève ce

qui a été semé dans son cœur.

17. Qui verbum audit, et continuocum gau-

dio accrpit illud, non babet in se radicem, scd

est tempoialis : facta aulem Iriliulationc et per-

secutione propter verbum, continuo scandaii-

zalur. Ibid. v. 21.

hr grain qui est semé parmi les pierres est l'image dj

celui qui entend la parole et la reçoit d'abord avec joie;

mais elle n'a pas de racine en lui et ne subsiste que pen-

dant un temps, et la tribulalion et la perséculion venant

à cause de la parole, il est aussitôt scandalisé.

18. Qui verbum audit, et sollicitude sseculi
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istius, et fallaria divitiariim siiiïocat verbum,
et sine fruclu eflicitur. Ihid. v. 22.

Lf grain semé parmi les épines est l'image de celui qui

entenii lu parole ; m.iis les soins de ce siècle el ^iUu^ion

des ricljesses étouffent la parole, et elle ne porte pas son

fruit.

19. Qui audit verbum, et inlelligit, et fruc-

tura afferl, etc. IbiJ. v. 23.

Mais le grain semé dans mie bonne terre est l'image de

celui qui écoute la parole et la comprend , el il porte son

fruit.

20. Mater mea et fratres mei hi sunt, qui

verbum Dei audiunt et faciunt. Luc. 8, u. 21.

.Ma mère el mes aères, ce sont ceux qui entendent la

parole de Dieu el qui l'accomplissent.

21. Beati,qui andiuut verbum Dei, et custo-

diunt illud. 7(/iV/. 11, v. 28.

Heureux ceux qui écoulent la parole de Dieu et la

pratiquent !

22. Qui verbum meum audit et crédit ei,

qui misitme, habet vitam œternam. Joari. 5,

V. 2i.

Celui qui écoute ma parole et croit en Celui qui m'a
envoyé, a la vie éternelle.

23. Quare loquelam mcam non cognoscilis?

quia non poteslis audire sermonem meum.
Ibid. 8, V. 43.

Pourquoi ne connaissez-vous pas mon langage'? C'est

parce que vous ne pouvez pas entendre ma parole.

24. Qui ex Dec est, verbum Dei audit : prop-

terea vos non auditis, quia ex Deo non estis.

Ibid. V. 47.

Celui qui est de Dieu entend la parole de Dieu, et c'est

parce que vous n'êtes pas de Dieu que vous ne l'enten-

dez pas.

25. Eslote factures verbi, et non audilores

tantum, fallenles vosmelipsos. Pros. Jac. 1,

V. 23.

Mettez la parole de Dieu en pratique, et ne vous con-
tentez pas de l'écouter, en vous trompant vous-mêmes

26. Quia, si quis aiiditor est verbi, et non
factor, bic comparabiturviro consideranti vul-

tum nativilatis su» in speculo, etc. Ibid.

Car celui qui écoule la parole de Dieu sans la pratiquer,
est semblaLle à un homme qui, jetant les yeux sur un
miroir, y considère son visage, etc.

AUDIRE VERBUxVI HOMIMS

(Écouter la. parole de l'homme).

sententle scriptcrarum.

1. Qui sapiens est, audit con.silia. Pror. 12,

t'. lo.

Le sage écoute les conseils.

2. Sapienliapaupcris contempla esf,ct verba
ejus non sunt audila. Pros. Eccl. 9, v. IG.

La sagesse du pauvre a été méprisée, et ses paroles n'ont
point été écoutées.

3. Veiba .sapienlium audiuntur in silenlio.

plusquam clamor principisinterslullos. F. 17.

Les paroles des'sages sont écoulées en silence, bien plus
que les cris du prince parmi les insensés.

4. Esto raansuetus ad audiendum verbum.
ut intelligas. Eccli. S, v. 13.

Ecoulez avec douceur ce qu'on vous dit, afin que vous
puissiez comprendre.

.5. Audisti verbum ad versusproximum tuumi'
commoriatur in te. Ibid. 19, v. 10.

Avez-vous entendu une parole conire votre prochain '.'

faile-la mourir en vous.

6. Verbum .sapiens quodcumque audierit

scius, Jaudabit, et ad se adjiciet. Pros. Ibid.

21, V. 18.

Que l'homme hahile entende une parolesage, il la louera
aussitôt, et il se l'appliquera.

7. Audivit luxuriosus, et displiceliit illi, et

projiciet illud post doisum suum. Ibid.

Que le voluptueux l'entende, elle lui déplaira, et il la

rejettera derrière lui.

8. Audi tacens, et pro reverentia accedet
tibi bona pratia. Ibid. 32, v. 9.

Ecoulez en silence, et votre retenue vous acquerra beau-
coup de grâce.

9. In mullis eslo quasi insciu.s, et audi ta-

cens sinuil et quœrens. Ibid. v. 12.

Conduisez-vous en beaucoup de choses comme si vous
les ignoriez, etéeoutez en silence, en faisant des demandes.

10. Audiunt sermones tuos, et non faciunt

eos. Pros. Ezech. 33, v. 31.

Ils écoutent vos paroles etne les mettent point en pratique.

11. Audiunt verlja tua, et non faciunt ea.

V. 32.

Ils écoutent vos paroles et ne les mettent point en pra-
tique.

AUDIRE VOCE.M DEI

(Ecouter la voix de Dieu).

sententle scripturarum.

1. Si audiei'itis vocem meam, custodieritis

pactum meum, erilis mihi inpeculium de cunc-

tis populis. E.rod. 19, v. o.

Si vous obéissez à ma voix el que vous gardiez mon
alliance , vous serez mon propre bien choisi d'entre tous

les peuples.

2. Si non audieritis me, ut non faciatis ea.

qua\ a me constilula sunt, ponam faciera meam
contra vos, etc. Levit. 26, r. li-17.

Si vous ne m'écoulez pas pour ne pas faire ce que j'ai

ordoiinc, je tournerai ma face conire vous.

3. Quid est oninis caro, ut audiat vocem Dei

viventis? Deut. 5, v. 26.

Qu'est toute chair pour entendre la voix du Dieu vivant'?
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4. Contenipsistis imperium Doinini Dei ves-

tri , et non ciedidistis ei, neque vocem ejus

audiie voluistis. Ibid. 9, v. 23.

Vous avez méprisé le commandement du Seigneur voire

Dieu; vous n'avez pas voulu écouler sa voix.

5. Loqueie, Domine, quia audit servus tuus.

1 Reg. 3, v. 10.

Parlez, Seigneur, car voire serviteur vous écoule

6. Hodie si vocem ejus audieritis, nolite ob-

durare corda vestra. Psal. 94, i'. 8.

Si vous entendez aujourd'hui sa voix, n'endurcissez pas
vos cœurs.

7. Oui me audierit, absque terrore requies-

cet, etabiindantia perfruetur, terrore malorum
subiato. Prov. 1, v. 33.

Celui qui m'écoute reposera en assurance, et il jouira
d'une abondance de biens sans craindre aucun mal.

8. Beatus bomo, qui audit me, et quivigilat

ad fores meas quotidie, etc. ProiK 8. v. 34.

Heureux celui qui m'écoule et qui veille chaque jour à

ma porte !

9. Oui audit me, non confundetur. Eccl.
24, V. 30.

Celui qui m'écoute ne sera point confondu.

10. Sivoluerilis etaudieritisme, bonaterrœ
coniedetis. Pros. Isa. i, r. 19.

Si vous voulez m'écouler, vous serez rassasié des biens
de la terre.

11. Quod si nolueritis, et me ad iracundiam
provocaverilis, gladius devorabit vos. V. 20.

Que si vous ne voulez pas, et si vous m'irritez contre
vous, l'épée vous dévorera.

12. Excœca cor populi hujus, et aures ejus
aggrava, et oculos ejus claude: ne forte auri-

bus suis audiat, et corde suo intelligat, etcon-
verlalur, et sanem eum. Ibid. 6, v. 10.

Aveuglez le cœur de ce peuple, bouchez ses oreilles et

fermez ses yeux, de peur que ses oreilles n'entendent, que
son cœur ne comprenne, et qu'il ne se convertisse à moi,
et que je ne le guérisse.

13. Audite vocem meam, et ero vobis Deus,
et vos eritis mibi populus. Jer. 7, v. 23.

Ecoutez ma parole, el je serai votre Dieu, et vous serez
mon peuple.

14. Locutus sum ad te in abundantia tua, et

dixisti: Non audiam. Ha^c est via tua ab ado-
lescentia tua. quia non audisli vocem meam.
Ibid. 22, V. 21.

Je t'ai parlé le jour de ton abondance, et tu as dit: Je
n'écouterai pas Telle a été la voie dès ta jeunesse, loi

qui n'as pas écoulé ma parole.

15. Oculos habent ad videndum, et non vi-

dent: et aures ad audiendum, et non audiunt.
Esech. 12, V. 2.

Ils ontdesyeuxpourvoir, elilsne voient pas; ils ont des
oreilles pour entendre, et ils n'cûtendent pas.

16. Abjiciet eos Deus meus, quia non audie-

runt eum, eterunt vagi in nationibus. Usée 9,

in cake.

Mon Dieu les rejettera, parce qu'ils ne l'ont pas écoulé,

et ils seront dispersés parmi les nations.

17. Veslri beati oculi, quia vident: et aures

vestrœ, quia audiunt. Pros. Matth. 13, v. 16.

Heureux vos yeux, parce qu'ils voient; heureuses vos
oreilles, parce qu'elles entendent.

18. Quia multi jusli cupierunt videre qua?

videtis, et non viderunl:elaudii'e quœaudilis,

et non audierunt. V. 17.

Car beaucoup de justes ont désiré voir ce que vous
voyez el ne l'ont pas vu, entendre ce que vous entendez

el ne l'ont point entendu.

19. Oves meœ vocem meam audiunt, et ego
cognosco eas, et sequuntur me, etc. Joan. 10,

V. 27.

Mes brebis entendent ma voix, el je les connais, et ellei

me suivent.

20. Ecce sic ad ostiura, et pulso: si quis

audierit vocem meam, et aperuit januara, in-

trabo ad illuni, et cœnabo eum illo, et ipse

mecum. Ayoc. 3, v. 20.

Me voici à la porte, et je frappe; si quelqu'un entend
ma voix et m'ouvre la porte, j'entrerai avec lui, el je sou-

perai avec lui et lui avec moi.

AUDIRE VOCEM HOMINIS

(Ecouter la voix de l'homme).

sententl^ scripturarum.

1. Non credent mihi, nec audient vocem
meam. Exod. k,v. 1.

Ils ne me croiront pas, et ils n'écouteront point ma voix.

2. Aunbus percipite, et audite vocem meam :

attendite, et audile eloquium meum. Isa. 28,

V. 23.

Prêtez l'oreille et écoulez ma voix; soyez attentifs et

écoutez mes paroles.

3. Domus Israël nolunt audire te, quia nolunt
audire me. Ezech. 3, v. 7.

La maison d'Israël n'a pas voulu t'entendre, parce qu'elle

ne veut pas m'entendre.

4. Oui VOS audit, me audit: et qui vossper-
nit, me spernit. Luc. 10, v. 16.

Qui vous écoule m'écoute, et qui vous méprise me
méprise.

5. Qui novit Deum, audit nos : qui non est

ex Deo, non audit nos. 1 Joan. 4, v. 6.

Celui qui connaît Dieu nous écoute; celui qui n'est

point de Dieu ne nous écoute point.

AUDIRE LEGEM DEI

(Ecouter la loi de Dieu).

sententle scripturarl'm.

1. Si non audieritis me, ut non faciatis ea.



ALLA. — AURUM. 423

qu» a me consliliila sunt, ponam faciemnieam
contra vos, elc. Levit. m, v. 14-17.

Si vous ne m'ccoulez pas, pour ne pas faire ce que j'ai

ordonné, je tournerai ma face contre vous.

2. Siaudieris omnia, quœ piœcipio tibi, et

afiibulaveris in viis meis, ero tecum. 3 Rcg.

H, V. 38.

Si lu écoutes tout ce que je l'ordonne et si tu marches

dans mes voies, je serai avec toi.

3. Attendite, popule meus, legem meam,
inclinate aurem vestram in verba oiis mei.

Psal. 11, r. 1.

Ecoutez ma loi, o mon peuple, rendez vos oreilles at-

tentives aux paroles de ma bouclie.

4. Qui déclinât aures suas, ne aiidiat legem,

oratio ejus erit execrabilis. Prov. 28, v. 9.

Dieu aura en exécration la prière de celui qui détourne

l'oreille pour ne point écouter sa loi.

5. Si inclinaverisaurem tuam, excipies doc-

trinam: el si dilexeris audiie, sapiens eris.

Eccl. 6, V. 34.

Si vous prêtez l'oreille, vous recevrez l'instruction, et si

vous aimez à écouter, vous deviendrez sage.

6. Attendite ad me, popule meus, quia lex a

me exiet. Isa. 51, v. 4.

Ecoutez-moi, mon peuple, car la loi sortira de ma bouche.

7. Audite me, qui scitis Justum: populus

meus lex mea in corde eorum. Ibid. v. 7.

Ecoutez-moi, vous qui connaissez le Juste, vous, mon
peuple, qui portez ma loi dans le cœur.

8. Noiuerunt attendere, et averterunlscapu-

lam recedenlera, et auros suas aggravaverunt,

ne audirent. Pros. Zacli. 7, t'. 11.

Vos pères n'ont pas voulu m'rcouter, ils ont tourné le

dos, ils ont appesanti leurs oreilles pour ne pas entendre.

9. Et cor suum posuerunt, ut adamanlein,

ne audirent legem et verba, qure misit Domi-
nus exercituiim in Spirilu suo permanum pro-

phetnrum priorum. V. 12.

Et ils ont endurci leur cieur comme le diamant pour ne
pas écouter sa loi et la parole que le Dieu des armées leur
envoya par son Esprit et par la voix de ses prophètes.

10. Non auditores legis justi sunt apiid

Dcum, sed factores legis justilicabuntur. Rom.
2,t). 13.

Ce ne sont point ceux qui écoutent la loi qui sont justes

devant Dieu, mais ce sont ceux qui gardent la loi qui
seront justifiés.

AULA (PAL.4IS).

Vide CuRiA.

AURUM (Or).

SENTENTI.E SCRIPTl'RARCM.

i. Fluvius egrediebatur de loco voluptalis,

ad irrigandum paradisuin, qui inde dividitur

in quatuor capita. Pros. Gen. 2, v. 10.

Dans ce lieu de délices coulait un fleuve qui arrosait

le jardin et se divisait sn quatre caiianx.

2. Nomen uni Pliison; ipse est, qui circuit

omnem terram Hevilalh, ubi nascitur aurum.
V. 11.

Le premier s'appelle Phison; c'est celui qui coule autour
du pays d'Uévilath, oii l'on trouve de l'or.

3. Et aurum lerrse iliius optimum est. V. 12.

Et l'or de cette terre est le plus pur.

4. Contra mare Rubrum, inter Laban et

Ha,serolh, ubi auri estplurimum.i)eiU. 1, v. 1.

Vis-à-vis de la mer Rouge, entre Laban et Haseroth où
il y a beaucoup d'or.

5. Putavi aurum robur meum, et obrizo

dixi: Fiducia mea. Job 31, v. 24.

Si j'ai cru que l'or était ma force et si j'ai dit à l'or la

plus pur: Tu es ma confiance.

0. Et vivet, et dabitur ei de auro Arabite,

etadorabunt de ipso seraper. Psal. 71, v. 15.

Il vivTa, et on lui donnera de l'or de l'Arabie, et les

peuples adoreront continuellement Dieu à son sujet.

7. Simulacragenliura, argentura et aurum.
Psal. 113, V. 2.

Les idoles des nations sont de l'argent et de l'or.

8. In igné probatur aurum et argentum.
Eccli. 2, V. o.

L'or et l'argent s'épurent par le feu.

9. Multos perdidit aurum et argentum, et

usque ad cor regum extendit et convertit.

Ibid. 8, ». 3.

L'or et Targent en ont perdu plusieurs, et leur pouvoir

s'étend même jusqu'au cœur des rois et les gouverne.

10. Viro cupido el tenaci, sine ratione est

substantia, et homini livido ad quid aurum?
Ibid. 14, V. 3.

Le bien est inutile à l'homme avare et cnpide
;
que sert

l'or à l'homme envieux et avare f

11. Aurum tuura et argentum tiium confia,

et verbis tuis facilo slateram, el frenos ori tuo

rectos. Ibid. 28, v. 29.

Fondez votre or et votre argent, et faites-en une lialance

pour peser vos paroles et un juste frein pour retenir votre

iiouche.

12. Qui aurum diligit, non jusiificabitur : et

qui inseqiiitur consumptionem, replebitur ex

ea. Ibid. 31, ». 5.

Celui qui aime l'or ne sera point trouvé juste, et celui

qui recherche la corruption en sera rempli.

13. Mulli dati sunt in auri casus, et facta est

in specie ipsius perditio iliorum. Ibid. ». 6.

L'or en fait tomber plusieurs, elsa beauté aéléleurperte.

14. Lignum olïensionis est aurum sacrifi-

canlium. Pros. Ibid. v.l.

L'or est un sujet de chute à ceux qui lui sacrifient.

15. Vae illis, qui sectantur illud, et omnis
imprudens deperiet in illo! Ibid.

Malheur à ceux qui le recherchent avec ardeur', il fera

périr tous les insensés.

16. Beatus dives, qui inveutus est sine roa-
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cula, et qui posl aui'uin non abiit, uec speravit

in peîunia et lliesauris. Ibid. v. 8.

Heureu\ le riche qui a élé liouvé sans tache, qui n'a

point couru après l'or, et qui n'a point mis son espérance

dans l'argent ni dans les trésors l

17. Auvuiu et ai'gentum est constitutio pe-

dum, et super lUrumque consiliuiii beueplaci-

tum. Ibid. 40, v. 23.

L'or et l'argent affermissent l'état de l'homme ; mais un
sage conseil surpasse l'un et l'autre.

18. Quomodo obscuratum e.st aurum, mu ta-

lus est color oplimus? Tliren. 4, v- 1.

Comment l'or s'est-il obscurci eta-t-il changé sa couleur

qui était si belle ?

19. Principes genlium argentum tliesauri-

zant et aurum, in quo contidunt liomines, et

non est finis acquisitioniseorum.Bar. 3, v. 18.

Les princes des nations amassent l'or et l'argent, an qui

les hommes se conlient, et ils les recherchent sans relâche.

20. Argentum eorum foras projicietur , et

aurum eorum in slerquiliniuia erit. Ezcch. 1

,

c. 19.

Leur argent sera jeté dehors, et leur or sera comme de

la boue.

21. Argenlum eorum et aurum eorum non

valebil liberaie eos in die l'uroris Uei. Pr. Ib

Leur argent ni leur or ne les pourra délivrer au jour

de la fureur du Seigneur.

22. Animam suam non saturabunt, et ven-

tres eorum non implebuntui'. Ibid.

Ils ne rassasieront pas leur ime et n'assouviront p.asleur

faim.

23. Acquisisti aurum et argentum inthesauris

luis. Ibid. 28, t'. 4.

Tu as amassé l'or et l'argent dans les trésors.

24. Ecee iste coopertus estauro et argento,

et oninis spirilus non est in visceribus ejus.

Ifabac. 2, IV 19.

Los simulacres d'or et d'argent sont au-dedans sans Ame
et sans vie.

2Î3. Tyrus coacervavit argentum quasi bu-

mum etàui umutlutum platearum. Zac. 9, v. 3.

Tyr a amassé l'argent comme la poussière et l'or comme
la boue des places publiques.

26. Argentum et aurum non estmibi. Act.

3, V. 6.

Je n'ai ni or ni argent.

27. Argentum et aurum nullius concupivi.

Ibid. 20, V. 33.

Je n'ai désiré ni l'or ni l'argent de personne.

28. Aurum et argentum vestrum aM'ugina-

vit, et rerugo eorum in teslimonium vobis erit,

et manducabit carnes veslras, sicut ignis. Jac.

5, V. 3.

La rouille gâte l'or et l'argent que vous cachez, et cette

rouille portera témoignage contre votjs et dévorera votre

chair comme un feu.

S. A mil

29. Suadeo tibi emere a me aurum ignitum
probatum, ut iocuples fias. Apoc. 3, v. 18.

Je vous conseille d'acheter de moi do l'or éprouvé au
feu pour vous eurichir.

SENTENTl^ P.\TRUM.

30. Aurum Ecclesia habet, non ut servet,

sed ut eroget et subveniat in necessilalibus.

Lib. 2 Offic. cap. 2S,post iiiit. col. 56, litt.B,

toin. 1.

L'Eglise n'a pas de l'or pour le garder, mais pour le

distribuer et secourir ceux qui ont besoin.

31. Auri cupiditas, materia perfidiœ est.

Lib. 1 deApoloij. David, cap. i, post med. pag.
iiSQ, litt.B et a, tum. 4.

La passion de l'or est un sujet de perfidie.

32. Laqueus est in auro, viscus in argento,

nexus in pnodio: dum aurum petimus, stran-

gulamurrdum argentum qurerimus, in visco

ejus lueremus: dum pia'dium invadimns, alii-

gamur. De Bono morlis, cap. 5, po«< iuit.

11 y a une chaîne dans l'or, une glu dans l'argent, un
lien dans les domaines; en cherchant l'or, nous nous étran-

glons; en cherchant l'argent, nous nous prenons àcetle glu;

en acquérant des domaines, nous nous lions.

33. Non anro redimitur anima, non argento: s .^m

imo auro amittitiir. Ibid.

Ce n'est ni l'or ni l'argent qu i rachètent leur âme; c'est

l'or plutôt qui la perd.

34. Non aliter satialur cor hominis auro,

quam corpus hominis aura. Serin, dom. Qpost
l'aseha, antemed. fol. 160, pai/. 1.

L'or ne peut pas plus rassasier le cœur de l'homme que
l'air ne rassasie son corps.

35. Quam maie utentur mali auro ! judicia

corrumpunt, innocentes opprimunt. Tract. 27
sup. Evamj. Joan. de cap. 6, iwst med. pay. 160.

litt. C, tom. 9.

Que les méchants font un mauvais usage de leur or! Ils

corrompent les juges, et ils oppriment les innocents.

36. Aurumest,quod tenimnaperquirit, quod
avaritia cupit, quod soUicitudo custodit. Près.

L'or est ce que l'on recherche avec fatigue, ce que l'ava-

rice désire, ce qu'on garde avec sollicitude.

37. Aurum est materia laborum, periculosa

res possidentium.

L'or est une cause de fatigue, un sujet de dangers pour
ceux qui le possèdent.

38. Aurum est enervalio virtutum ; aurum
malus dominus, proditor servus.

L'or est la ruine de la vertu ; l'or est un mauvais maître,

un serviteur perûde.

39. Aurum est, quod uemo tulum habet,

nisi qui semper abscondit : aurum est quod in

perniciem domini fulgel.

L'or est ce que personne ne poiisède sûrement, à moins
qu'on ne le tienne toujours caché ; t'orest ce qui brille pour
le malheur do celtti qui le possède.

s. Auj
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s. Aug, 40. Aurum est quod per lenebrasquferitur,

per tenebras custoditia'.

L'or est ce que l'on cherche dans les ténèbres , ce que
l'on garde dans les ténèbres.

41. Aurum est cujus inquisitio damnatos
habel, cujus amor Judam facit.

L'or est ce dont la poursuite fait des damnés; c'est ce

doul l'amour fait les Judas.

42. Aurum est quod amplius crucial, apud
queni largius fueiit.

L'or, plus on en regorije, plus on est tourmenté.

43. Aurum est quod amaïUi se nihil de sua
possessione permiltit, refundens ei realum
suum, oui usumsuumnegal: gravis acquisilio,

.Trumnosa possessio. De Verbis apostolî, Serm.

26, post iiiit. pag. 159, litt. A, tom. 10.

L'or ne donne aucun avantage à celui qui le possède,

car il le rend coupable sans lui permellre de s'en servir;

son acquisition eslpénible et sa possession malheureuse.

44. Multo plus fulget fides quam aurum
Aurum ialebris tenebiescit, animum fides in-

genilo splendoreconspicuat: aurum lulo prodi

non potest, lides bono publico semper fulget.

Ibid. in med. paij. 2.j0, B.

La foi brille d'un éclat bien plus \\{ que l'or. L'or, mais
les ténèbres dans lesquelles il est caché voilent son éclat

,

tandis que la foi éclaire l'esprit de son éclat naturel ; l'or

n-3 peut prudemment se faire voir, tandis que la foi

brille toujours pour le bien public.

45. Nou est episcoporum servare aurum, et a

se revocare mendicaulis manura. Et hab. in

décret. Graliani,part. 2, causa 12, quœst. 1,

can.Nolo, [01.220, col. 1.

n est du devoir des évéques de ne pas garder leur or

et de no pas repousser la main du pauvre.

46. Pejus est non e-sse virtulem quam non
esse aurum: auro enim viitus quanto pi-a:'siat,

tanto est virtute quam auro careie miserius.

De duabiis Animabus, cap. 6, post mcd. tom. 6.

L'absence de la vertu est plus funeste que celle de l'or;

autant, en effet, la vertu l'emporte sur l'or, autant le man-
que de vertu est plus funeste que le manque d'or.

47. Meliusest corruptum aurum, quam in-

corruptum argeutura. De Natura boni, cap. 5,

tom. 6.

L'or falsiûé est préférable à l'argent pur.

48. Sub uno igné aurura rutilât, palea fu-

mât. De Civit. Dei, lib. 1, cap. 8, atUe finem.
tom. 5.

De deisons le même feu sortent et l'éclat de l'or et la

fumée de la paille.

49. Nerao aurum nisi negando servavit.
Ibid. cap. 10, sub fin cm.

Personne n'a gardé son or sans dire qu'il n'en avait pas.

50. Aurum etiam sordidura argento licet

purissimo carius aîstimalur. Jbid. cap. 9, post
init.

L'or même le plus vil est préféral)le à l'argent le plus
pur.

61. Non est auri vilium avaritia, sed liomi-

nis perverse amanlis aurum, juslitia derelicta,

quaî iiicomparabililer auro debuit anteponi.
Ibid. lib. 12, cap. 8, ante med.

L'avarice n est pas le défaut de l'or, mais celui de l'hom-
me, qui aime l'or d'une maniereindigne, jusqu'à abandon-
ner la justice, qui est incomparablement preterable àror.

52. Juslitia déserta et aurum amatur ab ava-
ris, uullo peccato aun, sed liominis. Ibid. lib.

lu, cap. 22, circa med.

Si, mettatit de coté toute justice, les avares aiment l'or,

ce n'est pas la faute de l'or, mais la leur.

53. Amas aurum, noli te illigare auro,
quaulo melior es quam aurum, aurum enina
terra est fuigens, tu autem ut illutiiinaieris a
Ueo, ad imagiuetu Dei luclus es. Hom. 37, Ho-
miliarumquinquuginta,cap. 4, post med. 1. 10.

Vous aimez l'or
; gardez-vous de vous y attacher, d'au-

tant plus que vous êtes au-dessus de l'or: l'or, en effet,

c'est de la terre qui brille; pour vous, afin que vous bril-
liez de l'éclat même de Dieu, vous avez été fait à son
image.

5i. Cura sit aurum creatura Dei, non taraen
Deus fecit auium ad imaginem suam, sed te :

ergo posuit sub le aurum. Ibid.

Quoique l'or soit une créature de Dieu, il ne l'a cepen-
dant pas fait à son image comme vous ; donc il a mis
l'or au-dessous de vous.

53. Tuum aurum vendit marilus pro neces-
sitate sua: contemptus auri lui, dilectio est viri

lui. Ibid. Hom. 49, cap. 4, ante finem.

Votre maii vend votre or pour sa commodité ; le mépris
que vous faites de votre or prouve votre amour pour votre
épou\.

56. Félix ille habet aurum in arca, isle Deum
in conscienlia: compara nunc et aurum et

Deum, arcam et conscienliam. Tract. 25 in
Joan. longe ante finem, tom. 9.

Celui-là est heureux de posséder d 2 l'or dans son coffre,

celui-ci est heureux, de posséder Dieu daus son c^x'ur;

comparez vous-même: là de ror, ici Dieu; là un coffre,

ici un cœur.

57. Ad possessiones fundunt homines aurum,
quamvis multura amenl aurum. Tract. 3sup.
Epist. Joan. longe post med. tum. 9.

Les hommes, bien qu'ils aiment passionnément l'or, le

dépensent pour acheter des domaines.

58. Acquisisli aurum, perdidisti somnum.
Ibid. tract. 10, ante med.
Vous avez amas éde Tor, vous avez perdu votre sommeil.

39. Decus auri aliter laudat religiosus, aliter

avarus: isle cum pietate venerandi Creatorem,
ille cum libidinepossulendi crealuram. Lib. 4

contra Julian. cap. li, post init. tom. 7.

Le religieux et l'avare apprécient différemment l'excel-

lence de l'or: celui-là c'est avec son zèle pour rendre hom-
mage au Créateur, celui-ci avec sa passion pour posséder

la créature.

60. Auri dignitas etiam purgatissimi argent!
commixlione sordescil. Lib. 6 de Musica, cap.

14, in med. tom. 1.

L'éclat de l'or se ternit par le mélange do l'argent, m -mu
le plus pur.

S. .\ug.
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61. Aiiruin probat ignis. Ovat. {Q,postinit.

apud Bibl. Pair. tom. 5, part. 3, paij. 431,

col. 2, //, edit. Coloiiiœ 1618.

Le feu éprouve l'or.

62. Ubi imperat aiirum, judicat argentura,

leges canonesque .sileiil, locum ralio el lequilns

non babent. Epist. IG6 ad Innocent, pap. prope

vied. fol. 243, col. 4, K.

Là où l'or commande, l'argent porte son jugement, les

lois et les canons gurdent le silence, la raison et l'équité

ne trouvent pas de place.

63. Aurum et argenlum quod ad aninii bo-

num spécial, nec bonasunt,nec malariisus

tamen horuiii bonus, abusio mala, solliciludo

pejor, qnsoslus turpior. Lib. 2 de Consid. ad

Eugen. papam, anle mcd. fol. 276, col. 4, M.
L'or el l'argent ne sont d'aucune utilité pour ce qui re-

garde le bien de l'àme, ni d'aucun dommage; mais leur

usage est bon, leur abus est mauvais, la sollicitude qu'ils

causent est encore pire, et leur acquisition honteuse.

64. Diabolus laqueum posuit in auio et ar-

gento, et cum illis maie deleclamur, illaquea-

mur. Lib. Médit, cap. 14, antcmed. fol. 32.5,

col. 2, D.

Le diable a tendu un piège snr l'or et sur l'argent, et

nous y sommes pris, quand nous en faisons l'objet de nos

délices.

65. Ouid est aurum, nisi terra rubra? id est,

parvi ponderis, et niilliiis valoris. Sup. Sap.

cap. l,post init. pag. 365, col. l,A, tom. 1.

Qu'est-ce que l'or, sinon de la terre jaune, c'est-à-dire

quelque chose qui pèse peu et n'a pas de valeur?

06. Aiirum potest liquefieri, sed non in pon-

dère et in valore minui, nec corrumpi : imo
aurum fit pulchrius el splendidius, dum ab

igné inflammatur. Serm. 2 de SS. Pliilippo et

Jacobo, post med. pag. 248, col. 2, tom. 3.

L'or peut être fondu, mais il ne peut diminuer de poids

ni de valeur, ni se corrompre; au contraire, le feu lui donne
plus de beauté et d'éclat.

67. Magis homines obediunt auro, quam
Cbristo. Serm. 1 de SS. Apost. sub finem, pag.
293, col. 1, tom. 3.

Les hommes obéissent plus à l'or qu'à Jésus-Christ.

68. Nonamabit proximum, qui aurum amal.

Lib. 2 Pharetrœ,cap. Il, post 7ned. pag. 132.

col. 1, litt. E, tom. 6.

Celui qui aime l'or n'aura pas d'amour pour le prochain.

69. Qui pluiimum auri pos.'?idet, non abun-
dal ; quia nihil esl quidquid in sopculo est. In
Apolog. pauper. resp. 3, cap. 2, jiost med. pag.

412, col. 2, A, tom. 7.

Celui qui possède beaucoup d'or n'est pas riche, parce
que tout ce qu'il y a ici-bas n'est que vanité.

70. Omnium melaliorum aurum pretiosissi-

muin est, nec igné minuitur, nec vetustate

corrumpitur. De Festis SS. de Epiphan. post
med. pag. 85, col. 2, tom. 3.

De tous les métaux l'or est le plus précieux ; ni le feu no

f
eut le diminuer, ni le temps ne peut l'user.

71. Si quisauro ornari exislimet, is est auro ciem. Aiei.

infeiior, is non est ejus dominus. Lib. 3 Pœ-
dagogi, cap. 11, longe post init. fol. 51, pag.

1, litt. A.
Si quelqu'un s'imagine que l'or fait son mérite, il est

bien plus misérable que l'or ; il n'en est même pas le maître.

72. Non inlelligit miser speciosa esse sibi ^ Cjprian.

supplicia, auro se aiiigaluin leneri : et possideri

magis, quam possidere divitias. Lib. 2, Epist.

2 ad Donat. ante med.

Le malheureux ne comprend pas que ce n'est qu'un
brillant supplice d'être enchaîné avec de l'or, et d'être

l'esclave des richesses, au lieu d'en être le maître.

73.

gento
auro

Ar-

el

Par l'or et

l'argent

Appetitur veritas;

Expugnatur inlegiitas;

Justitia vincitur ;

Innocentia prodilur
;

Pietas fidesque violatur. Hom.
Epiphan. ante med.

La vérité est attaquée
;

L'intégrité est assiégée;

La justice est vaincue;
L'innocence est trahie;

La piété et la bonne foi sont violées.

S. Eus Emiss.

74. Ubi aurum placet, ibi et vilium. Lib. 7 s. crcg. Ma?.

ex Registro, ind. 2, cap. 114, Epist. 114 ad
Theoderic. et Theodebert. reges, post init. t. 2.

Là où l'or fait plaisir, le vice porte aussi ses jouissances.

75. Totum auri profanus amor obtinel.

Ibid. ante med. col. 991, D.

L'amour profane de l'or vient à bout de tout.

76. Auro parietes, auro laquearia, auro fui- s. iiior.

gent capita columnarum, et nudus atque esu-

riens ante fores nostras Christus in paupere
moiitur. 2'om. 1, Epist. 12 ad Gaudent. sub
finem, pag. 100, Z).

L'or brille sur vos murs, sur vos lambris, sur les cha-
piteaux des colonnes, et Jésus-Christ, dans la personne du
pauvre, se meurt A votre poite, sans vêtements et sanspain.

77. Nos sulïarcinati auro, Christum paupe-
rem sequimur. Tom. 1, Epist. 13 ad Paulin,

circa med. pag. 102, litt. C.

Nous sommes cousus d'or, et nous sommes les disciples

de Jésus-Christ pauvre.

78. Craies ille Tbebanus, bomo quondam
dilissimus, cum ad pbilosopliandum Alfienas

pergeret, magnum auri pondus alijecit : nec
putavit se simul posse et virtules et divitias

po.ssidere. Tom. 1, Epist. 13 ad Paulin, fere in

princ. pag. 102, C.

Cratès de Thèbes était un homme puissamment riche;

mai> lorsqu'il se rendit à Athènes pour y éludier la philo-

sophie, il se dépouilla de tout l'or qu'il possédait, pensant
qu'on ne pouvait à la fois être vertueux et être riche.

79. Aliéna nobis auri argenlique sunt pon-

déra : noslia possessio spirilualis est. Tom. 1,

Epist. 22 ad Euitocli. post med. pag. 146, C.

L'or et l'argent sont pour nous des biens étrangers; nos

richesses .sont spirituelles.
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80. Ani'iim iiquescit in litteras, et nndus
aille fores Cliristus einorilur. Ibid.

Ou lait couler l'or sur les lellres, et Jésus-Clirist, dans

la jic ijonne du pauvre, se lient à la porte, mourant de

faim (.1 sans vèlcnieiits.

81. AuruTii deponere, incipienlium est, non

perfectoi'um: fecil hoc Cfales Tliebanus, fecil

et Antisltienes. Tom. 1, Episl. 2SadLucinum,
circa med. pag. 193, litt. B.

Se défaire de son or, c'est le propre de ceux qui com-
mencent et non de ceu\ qui ont atteint la perfection; c'est

ce qu'ont fait Cratés de Thébes et Antistliêne.

82. Difficilius caremus arrogantia. quam
auro et geminis. Toin. 1, Eyist. 30 ad Uceu-

num, iiipriiic. pag. 197, lilt. B.

Il nous est plus difficile de nous dépouiller de l'orgueil

que de l'or et des pierreriei.

83. Nudus et levis ad co'lun"i evola, ne alns

virtulum auri depi'imant pomlei'a. Tom. 1,

Episf. 33 ad Exiipcrantiiim, in med. pag. 90,

lut. C.

Dépouillez-vous de tout, et prenez votre essor vers le

ciel ; que l'or ne vienne pas de son poids retenir les ailes

des vertus qui doivent vous y porter.

8i. Cfiraen est, caput post chrismalis sanc-

tificationem, aut auro, ant gemmis comi. Tom.
4, Epist. 14 ad Mauritii jiliam, in med. pag.

90, Htl. C.

C'est un crime de parer sa tète d'or ou de pierreries,

après qu'elle a été sanctiliée par l'onction dn saint chrême.

8o. Jtidicio mentis everso, per anrum lilu-

dini mancipalur. Tom. 4, Epist. 37 ad Pani-

mach. et Océan, post med. pag. 164, D.
Par une aberration de l'esprit, c'est par l'or qu'on de-

vient esclave de sa passion.

86. Avarus aiirum deuni habet. Sup. Psal.

80, vers. 8, pag. 117, .4.

L'avare regarde son or comme son dieu.

87. Humanus error pretiosius nihil auro et

gemmis opinatiir: hrec snnt, qiia? liominurn
ciipidilalesdominalui pi'elii sui et iionorissub-

diderunt. Sitp. Psal. 118, vers. Frci judicium
et juslitiam, ante finem, fol. 73, col. 1.

C'est une erreur des hommes de croire qu'il n'y a rien

de plus précieux que l'or et les pierreries; ces richesses

excitent les passions et tiennent sous leur empire l'honneur
de l'homme.

88. Auro honeslaspudicitinevenalis est. Ibid.

L'honneur et la pudeur se vendent pour de l'or.

89. Nihil habet sextis nterqne pretiosius

atiro et gemmis : dum viri posse omnia auro
volunt, mulieres vero per gernmas lleri se

existimant pulchriores. Jbid.

Les sexes ne trouvent rien de plus précieux que l'or et

les pierreries : les hommes pensent pouvoir tout avec de
l'or, et les femmes s'imaginent que les pierreries relèvent

davantage leur beauté.

90. Laqueus est in auro, viscum in argento:

quia qui auruin polit, slrangulaUir: quiargen-

TOME I.

tum, \isco h»ret. Lih. 1 Confempl. de omore
Bel, cap. 33, circa med. apnd Bihl. Pair. tom.

10, pag. 10, Htt. .4, edit. Coloniœ 1618.

Il y a un lacet tendu sur l'or, de la glu est placée sur
l'argent; car celui qui veut amasser de l'or est étranglé,

celui qui veut amasser de l'argent y reste collé.

91. Auruui et argenlum, lapides et gemraae, s^-inRcciii.

inlulosordescunl. Lib. 2 de Contemptu mundi,
cap. 37, ante med. pag. 118.

L'or et l'argent, les pierreries et les diamants se salis-

sent dans le bourbier.

92. Tanlo avidior famés accrescit auri, Jj" cass.

quanto surama lucri major apponilur. Lih. 7

Cœnobit. Inst. cap. 7, circa med. pag. 168.

On est d'autant plus pressé par la faim de l'or qu'on
gagne davantage.

93. Aurum cum maxime crescil, tum maxi- ' '^^ '^'"'

me insidiatur possidentibus. Conc. Zde Lazaro,
ante med. tom. 2.

Plus l'or abonde, plus il tend de pièges à ceux qui le

possèdent.

94. Quid aliud est aurum, quam cœnuni ? et

argenlum quid aliud, quam palea?//o)«. 40
sup. Matth. oper. perf. post med. col. 339, B,
tom. 2.

L'or, est-ce antre chose que de la boue '? et l'argent, n'est-

ce pas de la paille'?

95. Argent! atque auri splendor, homineni
decipit: timidum, ignavum, mendacem,auda-
cissimum , rapacem, oblrectatoremque illum
ronstituens. Ibid. Hom. &k, post med. col. 334,
C. tom. 2.

L'éclat de l'or et de l'argent égare l'homme ; il le rend
timide, lâche, menteur, audacieux, voleur et jaloux.

96. Aurum de terra nascitur, sed non est

terra ; aurum quidem eligitur, terra autem con-
temnilur. Hom. 3 sup. Matth. oper. imperf.

in med. col. 759, tom. 2.

L'or vient de la terre, mais ce n'est pas de la terre ; car
on trie l'or, et l'on jette la terre.

97. Aurum liominesessebomines non sinit:

.sed in belluas et d;omones mulat. Hom. 39 sup.

1 Cor. post med. col. 643, .4, tom. 4.

L'or ne permet pas que les hommes soient des hommes,
mais il en fait des brutes et des démons.

98. Non aurels vasis Deus eget, sed aureis

animabus. Honi. 60 ad popul. Antioch. post

med. col. 368, C, tom. 5.

Dieu n'a que faire des vases d'or; il veut seulement des
Ames d'or.

99. Bonum est aurum. verum si indigenti-

bus erogetur: bonum, si ex ipso pauperes nu-
trianlur : bonum, nisi eo quispiam inutililer uli

velit, nisi servare velit, al(]ue liumo subruere
;

ila enim profeclo inutile est,plenumquedetri-
menli. Hom. 7 sup. 1 Tim. in fine, tom. 4.

L'cr est quelque chose de bon, mais quand on le distri-

bue aux pauvres, quand il sert A nourrir celui qui a faim;
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lorsqu'on ne veut pas en abuser, qu'on ne veut pas le gar-

Ueret leufouir dans lu terre; car alors il deviendrait inutile,

et même ordinairement funeste.

109. Auri gralia et vigilias et peregrinatio-

nes, et altéra pericula et oclia al(]iie insidias,

et omnia denique tolérant homines; nos pro

Deo, ne veibum quidem vel tenue peiferre

volumus, odiaque subire. Hom. 7 sup. 2 Tim.

circa med. tom. 4.

Pour de l'or, les hommes souffrent tout, les fatigues, les

veilles, les voyages; ils s'exposentà toutes sortes de dangers,

au\ haines, au\ embûches ; et nous ne voulons pas pour

Dieu supporter même la parole la moins injurieuse, ni

endurer quelques ennuis.

101. Qiiid boni habet aurum? incantalio

qii.Tdam est et pra^sligium. Hom. 10 sup. 1

Thess. circa med. tom. 4.

Quelle est la bonté de l'or? Il n'est que prestige et

illusion.

102. Omnes in stuporem vertunlur, aurum
fulgenset ignitum videnles: non atii'i natura

liabetper se raultum fulgoris. Serin. Quod re-

gulares femiim viris cohabitent, post med.

tom. 5.

Tout le monde est ébloui dès qu'on voit l'or briller

d'un vif éclat : l'or n'a pas de sa nature beaucoup de

brillant.

103. Non luto melins aurum esse cogilemus
;

materiœ naraque pretium non e\ naturn, sed

est ex opinione nostra. //owî. 21 ad populum
Antiochen. post med. tom. 5.

Ne croyons pas que l'or vaille plus que la boue; car,

s'il a du prix, ce n'e-t pas à cause de sa nature, mais c'est

en raison de notre estimation.

104. Aurum cepisti, non ut corpus vincias,

sed ut pauperes solvas et enutrias. Ibid.

Vous avez de l'or ; ce n'est pas pour y attacher votre

corps, mais c'est pour payer et nourrir les pauvres.

10.^. Oui aurum redigit, gratiam prodigit.

Ilom. 2 de Avarit. unie med. aptid Bibl. Pntr.

tom.. 5, pari. i,pnij. 42, coL 2, edit. Col. 1618.

Ramasser de l'or, c'est dissiper la grâce.

106. Aurum avari'.ia non est ; sed avaritiam

non cognovi, nisi per aurum. Serm. 115, anie

med. ajiitd Bibl. Pair. tom. 5, part. 2, pag.

718, col. 2, litt. G, eiit. Coloniœ 1816.

L'or n'est pas l'avarice, mais je n'ai jamais connu

d'avarice que pour l'or.

107. Aurum de profundo terra?, anima nb

excclsis cœli : melius proinde est ad sodem

animœ deferri aurum, quam in sepulcbro auri

anima demergatur. Ibid. Serm. 22, in med.

pag. Qll,col. 2, H.
L'or est tiré du sein de la terre, l'àme descend du haut

des cieux ; il e;t donc plus convenable que l'or s'élève

jusqu'au tréne où l'àme est placée, que si l'âme allait

s'engloutir dans le tombeau où l'or est enfoui.

108. Auri custos, servator argent!, securila-

lem non habet, nescit quieleni:et cui deest

seauilas, quies peiit : pœna dives est ille, non
ceiisu. Ibid. aille med. pag. 677, col. 2, G.

Celui qui veille sur son or et qui garde son argent n'a

I pas de tranquillité, il ne connaît pas de repos; car le repos S. Pclr.

échappe à celui qui n'a pas de tranquilhlé: il est riche en
touimenls, mais non en fortune.

109. Aurum nalura grave, gravius fit ava-

l'itia nimis: bine est quod plus babenlem ile-

prirait, quam ferentem: et vcheraentius ag-
gravât corda, quam corpora. Ibid. Serm. 29, in

princ. pag. 684, col. \, A.

L'or eu lourd de sa nature, mais l'avarice le rend bien
pins lourd: de là vient qu'il fatigue plus celui qui le

possède que cslui qui le porte ; il écrase de son poids beau-
coup plus les cœurs que les corps.

110. Aurum nascilur in terra pi'ofunda. sec-

lalur ipsa montium fundamenta, per quœ ima
venarum cœcis discurrit anfractibus: et dum
suam seniper repedat ad naluram, cœlesles

animos ad inferna deponil. ob.scurat sen.sus,

alla mentium semper in terrena demergit.

Ibid. etc.

L'or nait dans les profondeurs de la terre, il suit dans
ses veines obscures les accidents de la terre .sous les mon-
tagnes: et tandis, qu'il rampe ainsi de sa nature, il rabaisse

les esprits célestes ju<;qu'à l'enfer, il obscurcit les sens de
l'homme, il fait descendre les âmes du ciel sur la terre.

111. Aurum erogare, bonum est : reponere,
malum : contemnere, validum : fugere, per-

securum. Ibid.

Dépenser son or, c'est bien; le serrer, c'est mal ; le mé-
priser, c'est du courage ; mais le délester, c'est la perfection.

112. Auri fiiror ardentius linmano fervetin
pectore, quam caminus totus iguescit incendiis :

et acrius homines dissolvil in terra
,
quam sol-

vilur in calore llammarum. Ibid.

La passion de l'or bri'ile dans le cœur humain avec plus
de violence que le feu dans un incendie, el il opère plu^ ac-

tivement la dissolution des âmes que la flamme n'opère

sa propre dissolution à lui.

Crudelilatis dominus;
Sa}vus hoslis

;

Amando la-dit
;

Nudat vilando
;

Ip.siim eliam captivai aspectum;
Fidem ftangit;

113. Au- / Violât affectum
;

rum 1 Vulnerat cbarilalem
;

Turbal quietem
;

Adimit innocenliam;
Docet furtum

;

Suadet fraudes ;

Iraperal Introcinium. Ihid. cir-

ca med. pag. 684, col. 1, B.

Est le maître de la cruauté
;

Un ennemi cruel
;

Quand on l'aime, il blesse;

Quand on le fuit, il dépouille;
Il captive même le regard;

Il détruit la bonne foi ;

L'or ( 11 rompt l'amitié;

Il blesse la charité;

11 trouble le repos;

Il ravit l'innocence;

Il enseigne le vol
;

11 conseille la fraude ;

Il commande le brigandage.

114. Inliiere quid nitro gravius; qiiod cum

Clir.
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. nom,

rriiilpntius

liocia.

S. Viilciian.

episc.

Cliilo Knrfil

Phio.

Scneca.

Stilus Pljil,

mores lioniiiuim perdit, perdit et naluram.

Ibid. in med. pag. 08i, col. 1, C.

Voyez s'il arien de plus funeste que l'or, qui, après avoir

démoralisé les hommes, les dénature.

llo. Acutiora sunt auri lela, quam ferri.

Serm. 66 de S. Columba, post iiiit. pag. 309,

col. 1, lilt. B, lom. 2.

Les traits de l'or sont plus perçants que les traits du fer.

116. Sordet clirislirolisriitilantis fuivamonelaî

ElifigieSjSordenlai'genti emljlemata,elomnis

Tiiesaurus, nigrante oculis vilescil honore.

In Psychomach. de avaritiœ et largilalis

pugna, ante med. vers. 73.

Le chrétifn méprise l'éclat fauve de l'or; il méprise les

emblèmes do l'argent, et tout trésor parait vil à ses yeux,

quand son hrillaul noircit si vite.

117. Cesset auri desiderium, nec conjugalis

fides périt, nec virginalis integiilas erubescit.

Uoin. 20 de Avarit. post med. apud Bibl. Patr.

tom. 5, part. 3, edit. Coloniœ 1618.

Qu'on cesse d'être altéré par la soif de l'or, et la foi con-

jugale ne s'éteindra pas, et la virginité n'aura pasà rougir.

118. Niiiil clausura constat, quod auro ar-

geutoque non pateat. Ibid.

Il n'y a rien de fermé qui ne s'ouvre avec de l'or et de
l'argent

119. Qui diligit aururn et argentum, non
lanlum deos colère, sed eorum mores et actus

imitari perspicuiun est. Serm. 2 de Avarit.
circamed. pag. 130, col. 1, C, apud Bibl. Patr.
tom. 3, edit. Coloniœ 1618.

Aimer l'or et l'argent, c'est évidemment adorer les dieu.v

du paganisme, et de plus imiter leurs moeurs et leurs

exemples.

SENTENTI.E PAGANORtM.

120. Index anrum , anniin explorât Iiomi-

nem. hi Sent, circa med. sent. o.

L'or est comme un dénonciateur qui met l'homme à
l'épreuve.

121. Aurum et argenliim, et alla qufe opes
esse videntur, Imic soii utiiia eriint, qui quo-
niodo ipsis ulendum est, novit. Tom. 3, si/zy-

gia 6, m dial. de Divitiis,post med. p. 103, A.
L'or, l'argent et tout ce qu'on regarde comme des riches-

ses ne sont utiles qu'à celui qui sait en faire un bon usage.

122. Aurum et argentum terrena sunt pon-
déra, quse non potest amare sincerus animiis.

BeConsiilatione adllelciam, cap. li, post med.
pag. 636, tom. 1.

L'or et l'argent sont des fardeaux de terre qu'un esprit

raisonnable ne peut pas aimer.

123. Scito liorainem tam bene ciilmo, quam
auro tegi. Epist. 8, in med. png. 533, tom. 2.

Apprenez que l'homme est sous le chaume autant à l'abri

que suus l'or.

12'i-. Aurum non eripil animaru e mails.

Sent. 108, apnd Bibl. Pa'r. lom. 3, pag. 6o,

col. 1; B, edit. Coloniœ 1()18.

L'or n'arrache p;is l'.imf A ^es donlpiir^^

ÂUCTORITAS (Autorité).

SENTENTI.E PATRUM.

1. Natura' ordo lia se liabet, ut cum aliqiiid

discimus, ralionem pia-cedal aucloiilas. De
Morib. Ecclesiœ, cap. 2, in princ. pag. 520,

D, tom. 1.

L'ordre de la nature demande que, quand nous appre-

nons quelque chose, Tautori lé précède la raison.

2. Titubabit fuies, si divinartimScripturarura

vacillât auctoiltas. Lib. 1 de Doctr. christ,

cap. 37, in med. pag. 13, B, tom. 3.

La foi sera chnncelante, si l'antorilé de la sainte Ecri-

ture est incertaine.

3. Major est Scriptureeauctorilas, quam om-
nisliuinani ingenii capacitas. Lib. 2 de Gènes,

ad lilt. cap. 5, in fine, pag. 367, A, tom. 3.

L'autorité de l'Ecriture est plus puissante que le génie

de l'iiomme, quelle que soit sa capacité.

4. Sanctarum Scripturarura aucloritalibus

colla subdenda sunt, ut ad intelleclum per fi-

dem quisque perveniat. Lib. 1 de peccalis me-
ritis et remissione, cap. 21, in princ. pag.

446,2), tom. 7.

Il faut se soumettre à l'autorité des saintes Ecriture;,

pour parvenir à la science par la foi.

5. Humana decef divinis, non divina huraa-

nis teslimoniis confirmaii. De Sobrietate, cap.

1, sta.tim a med. pag. 685, A, tom. 9.

Que les connaissances des hommes reposent sur des té-

moignages divins, cela est convenable; mais il ne convient

pas que la parole de Dieu soit confirmée par les témoigna-

ges des hommes.

6. Auctorilas Scripturœ fundatissima est.

Serm. 14 de Verbis Apost. post med. pag. 222,

C, tom. 10.

L'autorité de la sainte Ecriture repose sur de très-bons

fondements.

7. Conantur hcerelici anctorilatem stabilissi-

mam fundatis^imaj Ecclesiaî. quasi ralimiis no-

mine et polliritatione .superare. Uinnium has-

reticorum qiia.;i regulaiis est isla temeritas.

Epist. o6 ad Diosc. ante finem, pag. 173, B,
tom. 2.

Lirs hérétiques s'efforcent d'ébranler l'autorité 1» plu;
fiTme de la sainte Eglis»! par les mots d; raijon et (fi-xa-

men Cette témérité e.st la règle ordinaire ii toutes les hé-

résies.

8. Ad discendum necessario diipliriter duci-

mur aiictoritaie alipie ratinne : lomiinio auc-

loritns, re aiitem ratio prior esl. Lib. 2 de

Ordine, cap. 9, in princ. pi/. 33-^. I), tom. i.

Nous arrivons A la science pardîux miiyen; : pur l'aulc-

rilé et par la raison ; la priorité du Ifinp: app iriieat i
l'autorité, celle de l'objet appartient à la raison,

9. Ouanqnam bonoruiu aucloritas imperilaî
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lalio veros. Aug. miiIliUirlini viJeafnres<e salubiioi

ajUior eiuditis. Ibid.

Bien que l'autoiilé des gons capables semble avoir plus

d'etilcacUé sur la mullilude des iguoraiits, lu rjdson ne

laisse pas que de servir davantage aux gens érudils.

iO. Auctoritaspartim divina est, parlimliu-

mana : sed vera, liima, siinima ea est, qiiredi-

vina nomiiiatur. Ibid. circa med. pag. 339, .4.

L'autorilé est ou divine ou humaine ;
mais celle qui esl

vraie, solide et souveraine, c'est l'autorité divine.

•il. Illa auctorilas divina dicenda est, qnae

nnn soluiii in sensibilibu.s signis transcendit

omnem liumanam facullalem, sed et ipsuiii

liominem agens, ostendit ei quou.sque se prop-

ter Ipsum depresseiit. Ibid. post med. pag. 33'.),

Ut t. A.

Il faut entendre par autorité divine celle qui non seu-

lement surpasse le pouvoir humain par les miracles visi-

bles, mais qui, poursuivant l'homme, lui montre jusqu'à

quel point elle s'est abaissée pour l'amour de lui.

12. In Scripluris sacris bonoruin vila facil-

lime non dispiitalionuni ambagibus, sed niyste-

rinium auctoi itale puigatur. Ibid. in pne,pag.

339, A.

Les saintes Ecritures purifient la vie des hommes ver-

tueux avec beaucoup de facilité, non par les artifices de

la discussion, mais par l'autorité des mystères.

13. Humana auctorilas plerumque fallit. Ib.

L'autorité humaine induit ordinairement en erreur.

14. Auctoiitati credere, magnum compen-

dium est, et nullus labor. Be Quantit aiiimœ,

cap. 7, aille med. pag. 409, A, Um. 1.

S'en rapporter à l'autorité, c'est une chose bien simple

et qui ne demande aucun lrav:iil.

15. Aucloritas fidem flagitat, et rationi prœ-

parat homineni. De vera Bel. cap. 24, inprinc.

pag. oOO, tom. 1.

L'autorité exige la foi et dispose l'homme au raisonne-

ment.

IG. Auctoritatem ratio penitus non deserit,

cum cousideratur cui sit credendura, et certe

summa est ipsius jam cognilœ alque perspicuse

veritatis auctorilas. Ibid. niante.

La raison ne repousse pas l'autorité, quand ellecxamine

ce qu'il faut croire ; car î'autorité de la vérité déjà connue

et manifestée est toujours souveraine.

17. Ipsi rationi purgatioris anim^, quse ad

perspicuam veritalem pervenit, nuilomodo

auctorilas bumana prteponilur. Ihid. cap. 2.5,

in fine, pag. 501, -4.

L'autorité humaine n'est jamais mise au-dessus de la

raison d'une àme purifiée qui est déjà parvenue à la con-

naissance des vérités révélées.

18. Quod intelligimus, debemus rationi :

quod credimus, auctoritali : quod opinamur,

errori. De l'tiUt.crcdcndi, cap. il, circamed.

pag. 52, D, tom. 6.

Nous devons à la raison ce que nous comprenons, à

l'autorité ce que nous croyons, à l'erreur ce que nous

peieons.

S. Cisii. M^,'. i^9- Bccentis aucloritas^ fidem lalioni conci-

liai, altentiore.?que discipnlos reddit. Et habe-

tur apn.d D. Joan. Daiuascen. lib. 1 Parall.

cfl/J.UO, inprinc. fui. 40, pag. i, D.

L'autorité de celui qui enseigne unit la foi à la raison

et rend plus attentifs ceux qui l'écoulent.

20. Sic ndsit de novitate jncunditas.uldeve- s. D...n

tustate non desit auctorilas. In Serni. exhorta-

lorio ad milites Teinpli, cap. 11, in fine, fol.

112, co/. 2,D.
Que l'agrément de la nouveauté soit dans vos discours,

sans rien oler à l'autorité de l'antiquité.

21. Auctoritate Scripturarura, maie cogitare,

maie dicere, et maie lacère prohibemur. In
luis Sent. cap. Auctorilale, fol. 130, col. 1,

litt. B.

L'autorité des saintes Ecritures nous défend de mal pen-
ser, de mal parler, de, mal faire

22. Auclorilati matiis Ecclesiœ non reluc-

tari, summus lionos est et gloria. Epist. 185

ad Euslach. fol. 246, col. 4, K.

Il j a beaucoup d'honneur et de gloire à ne pas résister

à l'autorité de rÉglise notre mère.

23. Monstruosa res est ingens auctorilas, et

nulans slabilitas. Lib. 2 de Considérât, post

med. fol. 277, col. 2, E.

Une immense autorité unie à l'iustabilité est une chose

monstrueuse.

24. Intelieclus rationi innitilur,fidesauctori-

tali, opinio sola veri similiiudiiie se tuetur.

Ibid. lib. 5, longe post init. fol. 285, col. 5,

litt. I.

L'intelligence s'appuie sur la raison, la foi sur l'autorité,

l'opinion sur l'apparence de lavéïilé.

25. Ex fama minorum, et reverenlia majo- s. conav.

rum, lit homo magnat auctorilatis. Siip. Sa-

pient. cap. 8, post med. pag. 370, col. 1, D,

tom. 1.

La louange des inférieurs et le respect des supérieurs éta-

blissent l'autorité d'un homme.

26. Magna est auctorilas prœlatorum, in quo-

rum receptione , Deus recipilur ; et con-

temptu, conlemnitur. In Luc. cap. 10, stip. il-

lud. Qui vos spernit, etc. pag. i.'-^l, col. 2, E,
tom. 2.

L'autorité des prélats est grande; quand on les reçoit,

c'est Dieu qu'on reçoit, et quand on les méprise, c'est Dieu
lui-même qu'on méprise.

27. Auctorilas sacrœ Scriplurœ excedil om-
nem certiludinem ralionis. Sup. lib. 1 Sent,

inproœmio, ijikpsI. 2, in corp. statiin ab ini-

tio, pag. 5, col. 1, B, loin. 4.

L'autorité de la sainte Ecriture surpasse tout ce que la

raiaon peut donner comme certain.

28. Non est certe aucloritas ejus, qui potest

fallere et falli. Inproœmio Breviluquii , cap.

de Modo procedendi sacrœ Scripturce,pag. l,col.

2, B, tom. &,parl. 1.

Celui-là n'a pas une autorité certaine, qui peut tromper

et élre trompé.

29. Auctorilas prsebet fulcimenlum fidel, et
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s. Fmncîscus
As-itias.

Franc. Tilrl.

Glossa dccr;

filles asscntil amtoiilali. Lih. o de Compeiidii

Theoloij. vcrit. cap. 19, in fine, pag.QaS. col.

2, CetD,lom. 7.

L'autorité fournit un apinii à lu foi, et la foi acquiesce

à l'autorilé.

S. Eus. Emiis.
^ 30. Non le confiindat, nec li-epiilum facial

lerum novita.s, sed .'iiifûciat libi omnipolen.s

auclorila.s. //o??i. 1 deSijmbûlo,ante vied. apud
Bibl. Pair. iom. S,part. l, pag.S^S, col. i,B.

Que la nouveauté des doctrines ne vous confonde ni ne

vous trouble; que la toute-puissance de l'autorité vous
suffise.

31. Quid in lemerario pneceptore auctoiilas

imperandi est, nisi gladius in manu furiosi?

Tom. 3 Opusc. oraxulo iO, pag. S03.

Qu'est-ce que l'autorité du commandement chez rn
maître téméraire, sinon un glaive entre les mains d'un fu-

rieux ?

. 32. Non familiaritale nimia vilescat auctori-

las. In Annot. sup. cap. 1 Job, longe antemed.
in illud. Et faciebant convivia, etc. fol. 19,

pag. 1.

Que par trop de familiarité l'autorité ne vous devienne
pas mépiisable.

33. Auclorilas .sanclorum, quantum ad sa-

cram Sciipluiam exponendam, piœvalet papali :

quantum aulem adcau.sasdenniendas,picPvalet

auclorilas lomanorum pontillcum. Apnd Gra-

lianum, in decretis, fol. 20, col. 1, edit. Lug-

dun. 1540.

L'autorité des saints, en tant qu'ils expliquent l'E-

criture sainte, est au-dessus de celle du Pape; mais s'agit-

il de définir un article de loi, il faut s'en rapporter seule-

ment à l'autorité des Souverains Pontifes.

34. Auclorilas canonis, est major auctorilale

sanclorum. Ibid. fol. 20, col. 2.

L'autorité des canons est plus grande que l'autorité des

saints.

Gioss ini. 33. Quanto est in divit'bus major auclorilas,

lanlo major est insolenlia peccatorum. Siip. Je-

remiam, cap. 5, col. 024, D, lum. 4.

Plus les riches ont d'autorité, plus sont grands les excès

des pécheurs.

Gia'ianus. 30. Quanlo giadus celsior, lanlo major auc-
lorilas invenitur. Part. 1 in decretis, dist. 21,

fol. 22, col. 1, canone Quamvis, in fine, edit.

Liigdun. 1540.

Plus quelqu'un est élevé, plus il a d'autorité.

S. Grr-g. Ma;. 37. Magua Bst sei'vorum Dei in reprelien-

dendis viliis, sine personarum acceptione auc-

lorilas. Lib. 7 Mor. cap. 13, in tit. num. 22,
col. 234, /l,/o)». 1.

Elle est grande l'autorité qu'ont les serviteurs de Dieu
pour reprendre les vices, sans acception de personnes.

38. Omnequod loquitur prœdicator, ad di-

viiuB auctoritalis fundamcnlum revocel, atque
incoœdifiriuin ioculionis .«ui-clirmel. Ibid. lib.

18, cap. 14, prcpe init. num. 14, col. 601, A,
tom. 1.

Que le prédicateur fasse repo.-^cr loul ce qu'il dit sur l'au-
torilé divine; que toutes ses paroles s'appuient sur elle

comme sur un fondement,

39. Ex vera humililato, secura seiiipcr ai.i- :

torilas nasritur. Ibid. lib. 22, cap. 10, circa
med. num. 14, col. 746, D.
La véritable humililé donne toujours une autorité pai-

sible.

40. Quid aliud quam Anticinisli leUis est,

qui perdita auctorilale promissa- Deo liiiei,lcs-

limoniiira perliibet erroii"! Ibid. lib. 32. ca-i.

l^, ia fine, col. liOQ.

N'esl-ce pas un témoin de TAntechrist, celui qui, mé-
prisant l'autorité de la foi prcmiseàDieu, fournilun lémiJ-
gnage à l'erreur ?

41. Canouum manet incolnmis.
merala semper auclorilas. Lib. M

alque inlc-

in fii'gisiro,

indirt. 6, cap. 42, Ep. htl ad Joan. episc.

Panormitun. col. 1145, C, tom. 1.

L'aulorité des canons demeure toujours intacte et in-
violable.

42. Ipsa auclorilas sanclae Ecclesia' , ciiin

sine misericordia est, nulla est. Lib. 6 in 1 Hcg.
cap. 3, post med. col. 1616, D, tom. 2.

L'autorilé même de la sainte Eglise est nulle quand 'He
est sans miséricoide.

43. jMaritalis auctoritalis umbra , tutamen
uxoris est. Tom. 1, Ep. 9 ad Salvinam, post
med. pag. 76, D.

L'ombre de l'autorilé du mari est la sauvegarde de la

femme.

44. Non in lege ratio qiia?riliir, sed auclo-
rilas. Lib. 2 dialoii. adcersus Pelagiancs, longe
anle med. pag. 282, 1), tom. 2.

Ce n'est pas le raisonnement qu'on cherche dans la k.i,

mais l'aulorité.

45. Perdit auclorilalemdicendi, cujussermo
opère destruilur. Tcm.'i.Ep. 41 ad Occauum,
post med. pag. 323, litt.B.

Celui qui par se5 oeuvres détruit l'effet de son discours,
perd l'autorité de sa parole.

46. Nihil inipndentius arrogantia ruslico-

ium, qui garrulilalem auclorilalem piiia:d.

Ibid. post med. pag. 324, litt. C.

Il n'y arien de plus impudent que l'arrogance de es
ignorants qui con-idérent l'autorilé comme bi c'tlail une
fable.

47. Magis Scriplur» aucloiilale ducinuir
,

quam ciijuslibel eloquenlite sœcularis. Ttm. 3
in qua/sl. sap. Gcnesini, post med. pag. ^'•20, D.

L'autorilé dos saintes Ecritures est plus capable don. us
diriger que colle du pi'emier orateur de la terre.

48. Ubi magiii viii pia>ccdil aiicloritas, cfs-

setaiia ouini

cap. H),pag.

Quand
deci'ilé toute autre intcrprélalion.

iuieipretatio. Lib. Un Isaiain,

C), D, tom. u.

vous avez l'autorilé d'un "rand homme. laissez

49. Majorumsequere vestigia, abeorum auc-
torilale non tiiscrepes. Sup. Ecclesiast. cap.
12. pag. 99, D. tom. 7.

Marchez sur l.'s traces de nos père;, ne vou; éca;lez pas
de leur autorité.

y,"
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as. Vifiorc.

S. Hier. ô'O. Xonnulli riiirata fionte, demisso superci-

lio, veibisque tiuliiiaiis, aucloiilalemsibi tloc-

loniin vendicant. Lib 2 sup. L'p. ad Ephes.

cap. i, pa(j. 221, B, tom. 9.

Il y en a qui, avec un visage composé, les jeux Laissés

el des paroles étudiées, s'anogenl l'aulorilé des docleurs.

51. Talem le exhilie , ne conlemni possis ;

vita enim auctùiilalem tribuitverbo. Sup. Ep.
ad Tittim, cap. 2, in fine, in illud, Nemo te con-

te!nnat,pag. 394, D, tom. 9.

Monirez-vous tel, que vous ne puissiez pas être méprisé;
caria manière de vivre donne de l'autorité à la parole.

52. Auctoritas ecclesiastica in omnibus ma-
gis imilanila est, qiiam lalio. Prosec.

11 faut s'attacher en toutes choses plutôt à l'autorité de
l'Eglise qu'à la raison.

33. Auctoiilas semper obedienliœ et humi-
litatis est, ralio vei'o noiinunquara prtesump-
tionis. Slip. Rrgiil. D. August. cap. 3, post

med- pag. 8, C, tom 2.

L'autorité est toujours une occasion d'ol)éis;ance eld'hu-

mililé; mais la raison est quelquefois l'occasion de la pré-

somption.

Joon. c.ss. 54. Sunt nonntilli, quoi-um eliara (quod est

higubiius, major est mulliii'do) qui i,!^navia

senescenles aucloriiatem silji non maturitate

moium,sedaniioiumnumerosilateconquiiunt.
In collât. 2 abbat. Moysis, cap. 13, ferc in

princ. pag. 341.

Il y a des hommes (et ce qu'il y a déplus triste, c'est

que le nombre en est trop grand) qui, vieillissant dans l'in-

dolence, pi étendent avoir acquis de l'autorité, non parla
perfection de leurs mœurs, mais par le nombre de leurs

années.

So. Nunquamerit efficax instiluentis aucto-

ritas, iiisi eam eiïectu opeiis sui coidi affîxe-

rit andienlis. In collât, il abbat. Chœremonis,
cap. 4, pag. 5o8.

L'autorité de celui qui enseigne ne sera jamais efficace,

s'il ne "rave pas sa doctrine dans le coeur de ses auditeurs

par lelT-'t de ses exemples.

s.Joan.chr. 56. Ubi sincerus veiltatis alqiie pietnti': est

almnuiis , iiuda sit aucloiilas lloni. in dirtiim

a})ost. \ Cor. 1.5, Cum aiitem suhjecla fuerint

ilii omniii, ciica med. col. 991, i?, tom. 3.

Devant un disciple sincère et pieux de la vérité, l'auto-

rité n'a pas besoin de se voiler.

57. Doitol'alis auctoritas, fréquenter inflat

ea praedilns. Sup. Ep. ad Galat. cap. 6, ante

med. col. 9iS,A,tom. 4.

L'autorité doctrinale enorgueillit souvent ceux qui la

possèdent.

lis. Ubi aliéna? salutis negotium agilur, im-
perioulatur atqueauctorilate. Jlom. 13 sup. 1

ad Timoth. post init. col. 1498, A, tom. 4.

Quand il s'agit du salut d'autrui, il faut user de son
empire et de son autorité.

59. Non in omni locoman.suetudine, sed ali-

qunndo auctoiitate opusest, ne utilitas pereat.

Ibid.

11 ne faut pas en toute circonstance user de douceur,

S. Ju-«linu3

marlvr.

mais il faut quelquefois user de son autorité ponr ne pas
devenir inutile

60. Hoc est uialorum omnium causa, quando sjoan.chr.

rectorum auclorilas periit, nulla illis reve-
renlia habetur, nullus Iionor, nuUus metus.
Jlom. 2 sup. 2 ad Timoth. in princ. Mor. col.

1543,i>, /0W.4.
La cause de tous les maux, c'est que lorsque, les maîtres

ont perdu leur autorité , on n'a plus pour personne ni
respect, ni honneur, ni crainte.

61. Divinœ auctorilati nihil est quod non
pareat. In quœst. agi'utihtis positis, quœst. vl-

tima, respons. 33 , apud Bibl. Patr. tom. 2,
pag. 83, col. 1, C, edit. Coloniœ 1618.

Tout obéit à l'autorité de Dieu.

62. Quis nesciat plus es^e auctjritatis in

paucionbus doctis, quam in pluribus imperitis?

Lib. "2 de Origine erroris, cap. 28, ùimedio.,
pag. 92.

Qui ne sait qu'il y a plus d'autorité dans un petit

nombre de savants que dans une multitude d'ignorants ?

63. Non valet quidquam sine divina , mor-
talis bominis auctorilas. Lib. o de Justifia,

cap. 20, ante med. pag. 238.

L'autorité de l'homme est absolument impuissante sans
l'autorité divine.

64. Quidquid dicitur quod catholicarum s.Lam- Jusi.

auclorilate Scripturarum non probatur , a

sancta non approbatur Ecclesia. Part. 1 de
casto Connubio, cap. 19, ante med.pag. 191, co/.

2, F.

Tout ce que l'on dit et qui n'est pas prouvé par l'auto-

rité d-'S saintes Ecritures, n'est pas approuvé par la sainte

Eglise.

65. Chi'islianis aposlulicoruiu dictorum origen.

caia esse débet auctoiilas. Eom. 7 in Levit.

post med. pag. 82, col. 1, A, tom. 1.

Les chrétiens doivent respecter l'autorité des paroles

apostoliques.

66. Nihil dicendum novum, nihil docendum
est, quod non conslet auclorilate Scripturarum.

Lib. 2 in Numéros, cap. 8, ante finem, fol.

].m,pag.\.

Il ne faut rien dire ni rien enseigner de nouveau qui
ne repose sur l'autorité des saintes Ecritures.

67. Frustra auctoritates inducuntur contra

eos , qui auctoritates non recipiunt. Contra
Grœcos, Armenos, etc. cap. 1, in fine, fol. 93,

pag. 1, tom. 2 Opusculorum.

C'est en vain qu'on cite des autorités contre ceux qui

n'en admettent pas.

68. Sacra? Scriptnr» auctoritas, superiorest

omni ratione. Sup. 3 sent. dist. 2, quœst. 2

,

art. i, in contrar. fol. 11. pag. 1.

L'autorité de la sainte Ecriture est plus imposante que
tous les raisonnements.

SENTENT!^ PAGANORUM.

69. Omnis auctoritas philosophis? consistit

Rupcrtus.

S. Tliomas
Aqiiiuas.
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Cicero.

Scncca.

Pliiiius JU3.

S. Auo

S. liern.

in lipafa vila rnmp-iranfln. Lib, b de Finih.

post med. col. Ifil, G. tom. 4.

Tonlo l'autorité de la philosophie consiste à acquérii'

une vie heureuse.

70. Non viribn.'!, ant velocitate, aut celerilate

corponini re.s Tnasnaî gerunUir, sed consiiio,

auclorilale, sentenlia. De Senectiite,antemed.

col. 544, B, tom.A.

Ce n'est ni parla force, ni par l'ailresse, ni par l'activité

du corp-: que les affaires importantes se traitent , maispar
lo conseil, par l'autorité et par le jugement.

71. Non te Tïioveat difPnlis anrtoi-itas, nec.

aiiis, .sed qiiid dicat, inteiidito. De quatuor

Virtut. post iiiit. pnij. 674, edit Ba.tilefP.

Il ne faut vous préoccuper ni de l'antoiilé de celui qui

parle, ni de ce qu'il est; il ne faut faire attention qu'à ce

qu'il dit.

72. Sapienfi.çauflorila.s. pro ratione snfllcit.

Lib. 1, Ep. 8 ad Pompeium Saturninum, in

cake, pag. 20.

L'autorité du sage supplée au raisonnement.

AUSTERITÂS YIT.^

(Austérité de l.v vie).

sententi.e patrum.

1. Si beatus Joannes pra'-mintiatu.s ab angelo,

sanctifiralus in utero, landatu.s a Domino, in-

ter nalos mulierum major, tanta fuit usus a,spe-

ritate: quid nos in peccato concepti, pecratis

onei'ati, reprobandi a Domino (nisi misericor-

dia afTuerit),quid debemus facei'e? quanta af-

flictione, quanta austeritatenosaffligei'e?S('n«.

dom. 2 Advcntus, in fine. fol. 12. pa(j. 1.

Si saint Jean, annoncé par un ange, sanctifié dans le seiu

de sa mère, loué par le Seigneur, proclamé comme le plus

grand parmi les enfants des hommes, a mené une vie si

austère, que ne devons-nous pas faire, nous qui avons été

conçus dans le péché, qui sommes chargés de péchés l'ohiel

de la réprobation du Seigneur ( à moins qu'il ne nous fasse

miséricorde)'.' quelle vie pénitente et austère ne devons-

nous pas mener'.'

2. Quantoausterior est cura vuhierum, tanto

medicina est salubrior percatorum. Servi. 1

feriœ 4 post dom. 1 Quadrttfj. et in ord. G9,

iuprinc. pag. 517, B, tom. 10.

Le remède contre le péché est d'autant plus salutaire,

que l'on a souffert davantage à panser les blessures qu'il

a faites.

3. Joannes prsecuvsor Doraini locuslis in

eremo, et agresli melie nutiitur : non aniiua-

liiim carnibus, non voUicrnm suavitalil)iis pas-

cilur. Serm. 2 dom. 1 Quadrag.et in ord. Go,

in princ. pag. 512, lift. C, tom. 10.

Saint Jean, le précurseur du Seigneur, se nourrit dans

le désert de sauterelles et de miel sauvage, et il ne se

nourrit ni de la viande des animaux, ni de celle des oi-

seaux.

4. Laborio.Mor forte via videtiir inter ardua

collium, et aspera rupium; sed eNperlis longe

securioret de.siderabilior inveniliir. Sirm. in s. Bcm.

Transita S. Malach. propc fin. fol. flR, col. 'i,

lut. I.

Le chemin qui conduit à travers les sentiers ariiles des
collines et les aspérités des rochers parait peut-être diffi-

cile; mais ceux qui en o]it l'expérience le trouveront bien
plus sur et bien plus agréable.

5. Duriustraclandumestcorpus, ne rebelle!,

ne insolescat : sic tamen, ut servire siiiïicial,

quia ad serviendum spiritiii datum est. De Vita
solif. adfratr. de monte, antemed.fol. 316, col.

l,C.

Le corps doit être traité durement, de peur qu'il ne sa

révolte et qu'il ne vienne à dominer; mais cependant
qu'il soit traité de telle façon qu'il puisse servir en es-

clave, puisqu'il nous a été donné pour être l'esclave da
l'esprit.

6. Pudor de praeterilis. novae conversationis

tempérât austerilateni. Ep. ISadSuger.abbat.
S. Dionisii, ante med. fol. 226, col. 1, ^1.

La honte du passé adoucit l'austérité d'une conversion

récente.

7. A seipsoin seipsum rigida débet e.-se cen-

sura, et di.stricta severitas. De Nat. et Dign.

amor. div. cap. 3, prope med. fol. 53, col. 2, E,
in 2 vol.

On doit se juger soi-même avec rigueur et se traiter

avec sévérité,

8. Vita? austeritas, interioris .sanctitatis sig- s. Bonav.

num est. Sirp. Luc. cap. 1, pag. 7, col. 2, C, in

illud, Vinumet siceramnon bibet, tom. 2.

L'austérité de la vie est le témoignage d'une sainteté in-

térieure.

9. Maxime eos persequitur diabolus, qui vi-

vunt in austeritate vitse. S///). L(<c. cap. 'é, in

illud, Diabolus recessit ab ilto,pag. 44, col. 2,

E, tom. 2.

Le démon poursuit principalement ceux qui mènent
une vie austère.

10. Ciniset ciliciumsuntarma pœnitenlitini.

Ibid. cap. 10, ante med. pag. 127, col. 1, tom. 2.

La cendre et le cilice sont les armes de la pénitence,

11. Austerioremac violentiorem poscit vim s. cxs. .\rci.

occuila medicina, ut ulceris magniliido ant sec-

tioneautexustionesupercuretur.eldolordolnre

pellalur. Hom. 1, circa init. apud Bibl. Patr.

tom. 5, part. 3, pag. 745, col. 2, edit. Colonial

1618.

Les remèdes secrets exigent une patience plus au itéra et

plus forte, afin de guérir un ulcère profond par 1.3 fer ou
le feu, et do délivrer d'une douleur au moyen d'une autre

douleur.

12. Si nosmetipsos propria .severitale distrin-

gimus, senlentiam fuluri Judicispneveniraus.

Pros.

Si nous nous châtions nous-mêmes, nous prévenons la

sentence que notre Juge porterait un jour contre nous,

13. Oui pro peccalissibi ipsi non pareil, Deiis

cito illi indulgentiam tribuit. Ibid. Hom. 13,

prope fin. pag. 759, col. i, B.

Dieu ne tarde pas à pardonner celui qui, ;'i cause de ses

péchés, se traite durement.
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s. Cas. AiH. i4.EosIaudo etadinirur, qui vihim austeram

dclegerunt, et moderala» vilîe iiiedicameulum

aquam appelunt, vinuni auteiii tanquam ignis

minas quam loiigissiiiie fugiunl. Lib. 2 Pœda-
ijoiji, cap. 2, circa iiiit. fol. 32, B.

J'admire et je loue ceux qui ont embrassé une vie aus-

li're, qui, afin de mener une vie morlifiée, ne boivent

ijue de l'eau et s'absliennenl de boire du vin avec autant

de soin que si c'élait un feu qui menaçât de les con-

sumer.

C!cii:. a:.i. 15. Beatus Joannes despeclis ovium pilis, qui

delicias leduleiil, piios caaielorum elegil, el eis

se vesliif , siuiplicem vitaiu el a dolo alienam re-

pra^senlans. Ibid. cap. 10, ante fin. fui. 42,

pari.2.

Saint Jean, méprisant la toison des brebis parce qu'elle

sent la mollesse, eut recours à une peau de chameau pour

se couvrir, nous donnant l'exemple d'une vie simple et

sans recherche.

i6. Austeritatem ampleclere ab inilio, quia

relaxationi.s consuetudo nunquam austeritatem

admiuit. Pros.

Embrassez dés le commencement une vie austère, parce

que l'habitude d'une vie aisée ne souffre pas la raortili-

caliou.

17. Semper enim a'dificatet deslruit, semper
pcccat el resipiscit. Sen». parœnelico, a med.

png. 332, B,tom. 2.

Toujours, en effet, elle bàlil et elle détruit; toujours

elle pèche et elle se repent.

S r.n%.}-.u::sy. \%, Quod lu in te severus agnoscis, ego pro-

jiiliusignoscam : quod tu tristis accusas, ego
la'liusabsolvam. Hom. de Pœnit. Niiiiinl. sub
j'ncm, apud Bibl. Pair. tom. 6, part. 1, peu/.

im,edit. Colon. i(J{S.

Parce que vous vous traitez sévèrement, je vous trai-

terai .avec indulgence; parce que, plein de douleur, vous
vous accusez vous-même, je suis heureux de vous ab-

soudre.

19. Niliil voUipluosum, niljil suave placel

Dco : sed quod liabet aliquid iiioi-dacitalis el

seveiilalis. Sup. Levit. c.%cul.d'2.'i,F,tom. i.

Rien de ce qui sent les plaisirs ou les douceurs ne plait

à Dieu, il n'y a que ce qui sent la mortification ou l'aus-

térité.

20. Austeritas vita; requiritur in Evangelii
ptredicalione. Sup. Malth. cap. 3, col. 71, G,

Moral, tom. 5.

La prédication do l'Evangile demande une vie austère.

21. Rigida vita débet declinare molli iim

palalia, qiia; fréquentant mollibus indulis adu-
lantes. Ibid. cap. 11, sap. illui, Ecce qui mol-
Uhus vesliuntar, etc. col. 20(5, E, tom, 5.

Une vie austère doit fuir les palais somptueux où les

ftatleurs se rendent vêtus avec délicatesse.

22. Nibil sibi blandialur infirmilas, sed
quaiito silii mali .sit conscia, tanlo in se benig-
nius sitsevera, elquaxpie in se senlil dislricle

ferienda. pie feiiat. Lib. 23 Moral, cap. 4, in

fme,niim. 6, col. 829, lift. D, tom. 1.

Que la faiblesse ne se flatte nullement; mais autant
elle se reconnaît coupable, aulonl elle doit être exacte à

C'.ûss. or.l.

S. Cri-g y.:

se traiter sévèrement, et tout ce qu'elle sent digne d'être

mortifié en elle,'qu'elle ait soin de le mortifier.

23. Peccata qua> feriri gebennœ ignibus pos- s Gre;;

sunt, disciplina? verbere sunlcorrigenda. Hom.
19 sup. Ezech. ante med. col. 268, A, tom. 2.

Les péclié.^ qui méritent être expiés par les flammes do
l'enfer doivent être expiés par la discipline.

24. Elecli peccata sua austeris pcenitentiee

cruciatibusdelent. Lib. 5 iii^Reg.cap. i,post

med. col. 1552, B, tom. 2.

Les justes expient leurs péchés dans les austérités de la

pénitence.

25. Tune bene conversus peccator cernitur,

cum dignaafflictionisausteritaledelerenilitur,

quod loquendo confitelur. Ibid. lib. 6, cap. 2,

longe post med. col. 1598, B.

On reconnaît qu'un pécheur est bien converti quand il

s'appUque, par une sévère pénitence, à expier les fautes

qu'il a confessées.

26. GraUim Deo sacrificium est, afflictio con-

tra peccatum. Hom. 10 sup. Evany. in fine,

col. 352, B, tom. 2.

C'est un sacrifice agréable à Dieu que la mortilication

dont on use contre le péché.

27. Debilum redditur pro peccalo, cum jiec-

catores aflliguntur, et cruciatu tergere culpas

satagunt, quas carnis delectatione contraxe-

runt. Lib. 3 in 1 Beg. cap. 4, longe post iiiit.

sup. illud. Ps. 50, Tibisoli peccavi,coL 1355,
B, tom. 2.

On acquitte la dette du péché quand on fait pénitence,

el qu'on s'applique à expier par la mortification les fautes

que l'on a contractées dans les plaisirs de la chair.

28. Afllictio electa^. mentis, omnis diabolicee

tenlalionis peremptorius mucro est. Ibid. lih.

5, cap. 3, longe post init. sup. illud, Afflictus

est populus, col. 1502, litt. D.

La pénitence d'une àme juste est un glaive qui brise

toutes les embùclies du démon.

29. Grave pondus criminis deponi non po-

tesl, nisi austeritale mauna- compunclionis. Ib.

cap. 2, post med. col. 1496, D.

On ne jieut se décharger du poids accablant de ses ini-

quités sans les austérités de la pénitence.

30. Tanlo arctiori manu pœniteutia; mensa
pollutioue tergenda est, quanto .se per consen-

suni conspicit sordidius inquinatam. Lib. 4

Moral, cap. 17, num. 21. sup. illud Job 2, In-

volmtur amaritudine.col. 109, B, tom. 1.

L'àme doit d'une main d'autant plus vigoureuse se la-

ver de ses souillures, qu'elle se re'conuait plus coupable

d'y avoir consenti.

31. Pliilo,sophica el chiisliana vivendi ratio,

dura exterius atque aspera sensuiest, inlusau-

teni optimarum pulcherriraarumque rerum
plena. Pros.

La m.anière de vivre du philosophe et du chrétien pa-

rait e\lérieurement dure et sévère, mais intérieurement

elle est pleine de délices el de charmes.

32. Quïe lempore siio, cum matura fuerit,

,
dulcissimam suorum frucluum prœslalit fra-
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granliam. De Vita Moijs. posl med. col. 146, C
clD.
Quand celte vie sera arrivée au temps de sa maturité, elle

portera eu abondance les fruits les plus dou;i.

S- "'"• 33. Rigidaiii vilam et aiisteiam, vitai'e de-

beie aillas regum, etmnlliuiii liomiiuim pala-

tia dedinare , cerliim est. Lib. 2 //* Maltli.

cap. 11, eau. S, niiiii. iù2,siip. illtid, Ecce qui

moltibus vesliunlur, etc. pag. 33, ,4, tom. 9.

11 est certain qu'une vie austère et mortifiée doit fuir la

cour des rois et les palais de ceux qui se traitent aViC

délicatesse.

^Hnco 34 Qyi carnem suam supra modum affîigit,

civeiii suuni occidit. Siip. Rcgulam D. Aiifj.

cap. 3, post med. in illiid, Carucm vestram do-

mate, pag. 8, D, tom. 2.

Celui qui mortifie son corps outre mesure se tue lui-

même.

35. Qnanto quisc|iie arctius vivit, taiilo bea-

tiorexistit. Ihid. cap. 4, post med. sup. illud,

Nec illos ditiores putcat, pag. 8, H.
Plus on mène une vie austère, plus on est Ijcureux.

iiigo car,i. 36. Plerique ausleii secunduiii carnem vili-

pendi nullaleiuis sustineiU. Sap. Geii. cap. 28,

fol. 38, C0/.2, tom. 1.

La plupart de ceux qui mortifient leur corps ne peu-

vent souffrir d'aucune manière d'être méprisés.

37. Conversatio viri justi suavitatera liabet

niundfe conscieiitite, et asperitalein durre vitae.

Slip. Tobiam,cap. 2, fol. 373, col. i, tom. 1.

La conversation d'un homme juste a la douceur d'une

bonne conscience et la rigueur d'une vie dure.

38. Per vita^ austeritalem vincitiir hostis.

Siip.Ps. 34, fol. 86, col. l,Mijstice, tom. 2.

C'est par une vie mortifiée qu'on triomphe de l'ennemi.

39. Contingit sa:>pe qtiod ille qui auslerus et

fatuus apparet exteriusin facio, benignus et .sa-

piens sit interius in corde. Sup. Luc. cap. 6,

fol. 164, col. 4, tom. 6.

Il arrive souvent que sous un air auslère et ridicule se
cache un coeur bon et sage.

40. Quanto qiiis meiior, et austei-ioris vilse,

magis tentatur. Sup. Ep. ad Rom. cap. 8, fol.

47, col. 2, tom. 7.

Plus on est saint et mortifié, plus on est tenté.

S. JoanCbr. 41 . Jugiter in luctu pei'severato, et in affli-

gendo tenielipsum. Hom. 4 sup. 2 ad Cor. in
med. Moral, col. 721, B,lom. 4.

Persévérez toujours dans la pénitence et dans la mor-
tification de vous-même.

42. Vis apparere sanctus? circa vitam tuam
esto auslerus, circa alionam aulem benignus:
audiant bnmines le parva mandaulem , et

grandia videant facientem. Hom. 43 oper. im-
perf. sup. Malth. in med. col. 1048, 6', tom.2.

Voulez-vous ressembler à un saint'.' soyez auslère dans
votre manière de vivre, indulgent pour "celle des autres;
qu'on sache que vous commandez peu, et ^u'on vous voie
faire de grandes choses.

43. Pœna liiciiiHiL-ta liiiCial a pœna fiiUira. s.Joan.rt.r.

De Lazaro mendico, concione 3, in med. col.

147, A, tom. À.

La pénitence qu'on fait dans ce monde délivre des châ-

timents dans l'autre.

44. Non est vulgaris negotii, refrenare cu-

liidilatem, cohiheie siliiii inanis gloiia?, coer-

cere l'aslum, a deliciis lemperare, et in aspera

(légère disciplina. Ibid. post med. col. 1314,

litt. D.

Ce n'est pas une affaire de peu d'importance que de ré-

primer sa convoitise, d'éteindre la soif de la vaine gloire,

d'arrêter son amour pour l'opulence, d'abandonner ses

jouissances et de se livrer au\ austérités de la pénitence.

4o. Si discipulus es, angustam et asperam
iiicede viam : nec œgre feras, necindigneris.

Ilom. G6 ad popiil. Antiocheu. post med. col.

VU, A, tom. 5.

Si vous êtes un disciple, marchez dans le chemin étroit

et difficile sans vous plaindre, sans murmurer.

46. Sanguine plena esse débet cbristiani

vita, non alieiium eiïundendo, sed se paraluni

suum elïiindere prceslando. Ibid. Hom. 67, antc

med. col. 431, ^1.

La vie du chrétien doit être rougie de sang : non qu'il

faille verser le sang d'un autre, mais on doit être dispose

à répandre le sien quand il le faut.

47. Sancli quamdiu in hujus sœcuil vita ba- s i,i,:„,ius

bitant desiderio superni roris, corpus suum ui-ioi.

aridum parant. Lib. 2 de summo Bono, cap. 44,

sent, i, pag. 659, col. 1.

Les saints, tant qu'ils habitent ici-bas, dessèchent leur

corps afin d'attirer sur eux la rosée du ciel.

48. Non emollias ordinis rigorem, ut tan- pcir. cirans

quam privilegiatus velis edere lautius, bibere

sapidins, cubare mollius, loqui licenlius, vigi-

lare parciiis, orare teiiuius. Serin. 31 de S. Au-
qnst. in fine, apiid Bibl. Patr. tom. 12, pari.

2, pag. 886, col. 2, G.

Gardez-vous d'adoucir la règle de l'ordre pour que vous
puissiez, sous le spécieux prétexte d'un privilège, manger
des mets plus recherchés, boire du vin plus exquis, vous

coucher plus mollement, parler plus librement, veiller

moins longtemps et être moins assidu à l'oraison.

49. Peccati sanies non solum abstergenda,

.sed abiadenda est asperitate doloris. Ibid. de

Confess. sacramentali, post med. pag. 936,
col. 2, H.

11 ne faut pas seulement laver la tache que le péché a

faite, il faut encore la rider par l'àpreté de la douleur.

50. Disciplina^ auslerilassola est clavis inno-

cenlia% religionis ancbora, cuslodia cordis, et

peremptoria prorsus appelilus iliiciti. ]bid. in

Invectiva contra depravatorein, ante med. pag.

946, col. 2, F.

L'austérité de la discipline est l'unique clef de l'inno-

cence, l'ancre de la religion, la gardienne du cœur, le fer

qui détruit entièrement tout mauvais désir.

51. Omnes austerilatcs, quas inflata van i las
^ rro.,ncr.

facit tolerabiles, non siint ornamcnta monim,
sed vclamuia vitioruin, Lib. 3 de Vita coniemi.l.
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Sulvianus,

S. Tliomas
Aquiuas.

Ciccro,

rialo.

Sencca.

cap. iO. aiili' fin. apud Bibl. Pair. fom. 0,

part, 'i.parj. 64, col. i,edit. Colon. 1618.

•' Toutes les mortifications qu'une vanité outrée sait sup-
porterne servent pas à régler les mœurs; ce sont des voi-

les qui servent à couvrir des vices.

52. Infirmaniliim est nobis carne, ut optala

faciamiis : infirmilas eiiiiii carnis, vigoieni

menlis exacuil. Lib. 1 de Guhernat. Dei, aille

mrd. apud Bibl. Pair. tom. S, part. 3, pag.

324, col. 2, G.

Il faut affaiblir notre chair pour arriver au comble de
nos vœux : car c'est par l'affaiblissement de la chair que
l'esprit prend une vigueur puissante.

53. Pœna voluntaria in liac vita suscepla,

iniilto plii.s puigal, qiiam pœna post niortem
inflitta. Toin. l Opusc. de primo Adventu
Chrisli, circa med. fol. 200, pag. 2.

La pénitence que l'on s'inflige volontairement dans cette

vie a plus de puissance pour nous purilier que les chàli-

meuls qui nous seront inflijjés après notre mort.

SENTENTI.E PAGANORU.'U.

54. Voluptate.? repiiilinnilresiint, et mole-çliri'

nnn recnsandre'. Lib. 1 de Fini bus, inmcd. col.

04, G, num. 33, tom. 4.

Il faut répudier les plaisirs et ne pas dédaigner la peine.

55. Austeritas solituiiinis est cornes. Tom.

5, syzygia 6. Ep. 4 ad Bionem Syractisaimm,

in fine, pag. 321, B.

L'austérité est une compagne dans la solitude.

56. Duriiistfaclandumest corpus, ne animiis

maie pereat. Pros.

Il faut traiter sévèrement son corps pour ne pas laisser

funestement périr l'esprit.

57. Cibus famera sedet, polio silim exlin-

giiat, vestis arceat frigus : scilole bominem
lam bene cuiiiio, quam auro tegi. Ep. 8, circa

med. pag. 533, tom. 2.

Il suffit que la nourriture apaise la faim, que la boisson
éteigne l'ardeur de la soif, que le vêtement mette .i l'abri

du froid; sachez que le chaume met l'homme à l'abri

aussi bien que l'or.

58. Major sum, et ad majora genitas, quam
nt mancipium sim mei corporis: quod equidem
non aliter aspicio, quam vinculum libertati

mea.^ circumdalum. Pros.

Je suis trop grand et né pour de trop grandes choses
pour que je me fasse l'esclave de mon corps; je ne le
regarde, en vérité, que comme une chaîne qui entoure ma
liberté.

59. Contemptus corporis sui, certa liberlas

est. Ep. 65, ante finem, pag. 643, tom. 2.

Le mépris du corps, voilà la véritable liberté.

60. Midtis lormentum, est vino carere, rut
prima luce excitari : non ista dillîcilia sunt iia-

tura, sed nos lluidi et énerves. Ep. 17, post
med. pag. 666, tom. 2.

C'est pour un grand nombre un tourment de n'avoir
pas de vin, ou d'élre éveillés dès l'aurore; ces priv.ations
ne sont pas de leur nature bien pénibles, mais c'est nous
qui sommes lâches et sans vigueur.

01. Sis severus non .'^aevus, sed iiilarem non
aspernans. De quatuor Virlulibus, a med. pag.

674, edit. Basileœ.

Il faut cire sévère sans èlre criiel et sans mépriser ceux
qui sont gais.

Sencca.

ALXILIUM DIVINUJI

(Secolks divin),

definitio.

Auxiliuni diviiium est virtus et efflcacia a

Deo cieaturœ data, ad facieudum id quod abs-

que ea, sola facere non posset. Vel :

Auxiliumdivinum e.>tdonuradivinumsupcr-

nalurale acluale, quo creatura inteliectualis ad

salutem aHeriiain transitorie juvatur.

Le secours divin est une grâce que Dieu accorde à la

créature pour faire ce qu'elle ne pourrait pas sans lui. Ou
encore :

C'est un don de Dieu surnaturel et actuel , accordé à

l'homme, dans telle ou telle occasion
,
pour l'aider â faire

son salut.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Quia humiliati sunt, dicit Dominas, non
disperdam eos, daboque eis pauxillum auxilii.

2 Pctr. 12, V. 7.

Puisqu'ils se sont humiliés, dit le Seigneur, je ne les

exterminerai point, et je leur donnerai quelque secours.

2. Non eritis vos, qui dimicabilis,sed tanlum-

modo confldenler state, et videbilis auxilium

Domini super vos. Ibid. 20, v. 17.

Ce ne sera pas vous qui combattrez ; demeurez seule-

ment fermes, et vous verrez le secours du Seigneur sur

vous.

3. Adjiiva me : nullum aliud auxilium Iia-

bentem, nisi te. Domine. Ephes. 14, v. 14.

Assistez-moi, Seigneur, vous qui êtes mon unique sj-

cours.

4. Justum adjutorium meura a Domino, qui

salvos facit rectos corde. Ps. l,v. 11.

J'attends avec justice mon secours du Seigneur, qui

sauve ceux qui ont le cœur droit.

5. Tibi derelictusestpauper.orphano tueris

adjutor. Ibid. 9, v. 38.

C'est à vous qu'a été confié le pauvre, et c'est vous qui

serez le prolecteur de l'orphelin.

6. Exaudiat le Dominas, etc. mitlat libi

auxilium de sancto. 7/)(d. 19, v. 1-2.

Que le Seigneur vous exauce
,
qu'il vous envoie du se-

cours de son lieu saint.

7. Tu autem, Domine, ne elongaveris auxi-

lium tuum a me, ad defensionem meam ccus-

pice. Ibid. 21, r. 21.

.Maisvous, Seigneur, n'éloignez pas de moi votre secours;

appliquez-vous à me défendre.

Cu'.Icc'.or.
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8. AïKlivit Dominus,clmiserliisestniei :Do-

miniis l'iiitus est adjntof meus. Ps. 29, r. 13.

Le Seigneur m';i enteiulu, il a eu pilié de moi; le Sei-

gneur s'est déclaré mon piolecleur.

9. Appréhende arma et .sciilum, et exsurge

in adjulouiim niilii. Ibid. 34, v. 2.

Prenez vos armes et votre bouclier, et levez-vous pour
venir à mon secours.

10. Iiitcnde in adjutorium meiini, Domine
Deus salulis mea,\ Ibid. 37, in fine.

Ilàlez-vous de me secourir, Seigneur Dieu, de qui dé-
pend mon salut.

if. Da nobis auxilium de tribulalione, quia
vana salus liominum. Jbid. 59, v. 13.

Donnez-nous votre secours pour nous tirer de ratiliclion,

car c'est en vain qu'on attend son salut de la part de
l'homme.

12. In Deo salutare meiim et gloria mea :

Deus auxilii mei, et spes mea in Deo est. Ibid.

61, V. 7.

C'est en Dieu que je trouve mon salut et ma gloire,

c'est de Dieu que j'attends du secours, et mon espérance
est en Dieu.

13. Deus, iu adjutorium meum intende : Do-
mine, ad adjuvandum me festina. Ps. C9, v. 1.

Venez à mon aide, ô mon Dieu ; Seigneur, bàlez-vous
de nie secourir.

14. Ego vero egenus et pauper sum : Deus,
adjuva me. Ibid. v. 6.

Pour moi, je suis pauvre et dans l'indigence; o mon
Dieu, aidez-moi.

15. Adjutor meus et liberator meus'es tu :

Domine, ne moreris. Ibid. v. 7.

C'est vous qui êtes mon protecteur et mon libérateur;

Seigneur, ne tardez pas davantage à me secourir.

16. Deus, ne eiongeris a me : Deus meus, in

auxilium meum respice. Ibid. 70, v. 13.

Dieu, ne vous éloignez point de moi; regardez-moi,
mon Dieu, pour me secourir.

17. Dominus mihi adjutor : non timebo, quid
faciat mihi homo. Ibid. 17, i'. 6.

Le Seigneur est mon soutien, et je n'aurai rien à crain-
dre de l'homme.

18. Dominus mihi adjutor, et ego despiciam
inimicos mecs. V. 7.

Le Seigneur est mon soutien, et je mépriserai mes en-
nemis.

19. Levavi oculos meos in montes, unde vé-
niel auxilium mihi. Pros.

J'ai levé mes yeux vers les montagnes, regardant d'où
il me viendrait ilu secours.

20. Auxilium meum a Domino, qui fecil cœ-
lum et terram.

Mon secours me viendra du Si'igneur, qui a fait le ciel

et la terre,

21. Ne dorlines, quia ego Deus tuus, auxi-
liatus sum tibi. Isa. 41, v. 10.

Ne vous détournez pas, parce que je suis votre Dieu et

volro soutien.

22. Dominus Deus auxiliator meus, ideo non
sum con.fusus. Ibid. oO, v. 7.

Le Seigneur Dieu est mon protecteur ; c'est pourquoi je

n'ai point été confondu.

23. I^cce Dominus Deus auxiliator meus: quis

est, qui condemnet me? Ibid. v. 9.

Le Seigneur Diiiu me soutient de son secours; qui

osera me condamner?

24. Perditio tua (scilicet ex te") Israël, tau-

tummodo in me auxilium tuum. Osée 13, v. 9.

Ta perle, 6 Israël, ne vient que de toi, et tu ne peux
attendre du secours que de moi seul.

2o. Si Deus pro nobis, quis contra nos? /fy?/!.

8, V. 13.

Si Dieu est avec nous, qui sera contre nous?

SENTENTI.E PATRUM.

26. Mens se regere non potest, nisi divino

favore suffulta sit. Lib. 2 de Abraham, cap. 8,

circa init. col. 1018, A, tom. 4.

L'esprit ne peut pas se gouverner, s'il n'est pas assisté

par la grâce de Dieu.

27. Vita divino gubernaculo destituta pra?-

cipitalur, et in graviora prolabitur. Lib. de
Gain el .Abel, cap. 9,sub fine/n, col. 958, A,
tom. 4.

L'homme qui est privé de l'assistance de Dieu tombe et

roule d'abime en abinie.

28. Ibi est plus auxilii, ubi est plus periculi.

De Joseph, cap. 5, in fine, col. 1082, C, loin. 4.

On trouve plus de grâces là où il y a plus de danger.

29. Ubique Domini virtusstudiiscooperalur
liumanis, utneiiio possitœdillcare .sine Domino,
nemo custodiie sine Domino, nemo quidquaiu
incipere sine Domino. Lib. 2 sup. Luc. cap. 3,

in illiidPs.im, Kisi Dominus custodierit ci-

vitutcm, etc. col. 1649, A, tom. 5.

Toujours la gràeode Dieu coopère aux efforts de l'homme,
de telle sorte que personne ne puisse bâtir sans le Seigneur,
ni veiller sans le Seigneur, ni rien commencer sans le Sei-

gneur.

30. Nihil est tam arduum atque difïicile,

quod non Deo adjuvante planissimumalque ex-
peditissimum fiat.iî^. 1 de Lib. Arbitr. cap.Q,
circa init. pag. 438, C, lom. 1.

Il n'y a rien de si ardu et de si difficile qui ne devienne,
avec le secours de Dieu, trè,5-facile et très-aisé.

31. Ha^cest lexdivinre Providentia^ut nemo
a superioribus adjuvetur, qui non puro afieclu

inferiores adjuverit. De vera Relig. cap. 28
,

post med. pag. 502, D, lom. 1.

C'est une loi de la Providencedivinequc nul ne reçoive

de secours de ses supérieurs, s'il ne vient charitablement
en aide à ses inférieurs.

32. Inilium salutis nostraî Deo miseranle
haberaus ; ut acquiescamus .saliitifera' inspiia-

lioiii, nosti'a? polestatis est : til adipisramur
(|iiodacquiescendoadinonitioniciipimus, iliviiii

est muneris : ul. non iaiiamur in aiieplo salutis

munere, sollicitudinis nostra:^ est, et cœlestis

s. Amiir.

S, iag.

~f)lUti
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s Ans. pariler adjuloiii : iillabamur, iiosti\T. potes-

talis est et ignavia:^. De Eccksiast. doymat.

cap. 21, in f>iu',pag. iiO, D, loin. 3.

La miséricorde de Dieu nous adonné le commencement
de noire salul; il dépend de nous de coopéjerà l'inspira-

tion divine. C'est par un liienfail de Dieu que nous obte-

nons ce que son inspiialion nous a fait désirer; c'est tout

à la fois par noire vigilance et par le secours de Dieu que
nous évitons de tomber dans l'œuvre de noire salut, niais

nos chutes ne peuvent élre attribuées qu'à notre volonté

et à notre lâcheté.

33. Ad cœleslia arcana peneiranda , ratio

per se non suiïicil, iiisi a Deo adjiita fuerit. De
Spiritu et Anima, cap. ^l,postmed. pag. 625,

B, tom. 3.

Pour pénélrerles secrels du ciel, la raison par elle-même
est impuissante sans le secours de Dieu.

34. Humana natura sine divina ope imbecilla

est :admedeiiduiiiDeumauxilialoreni i'e(|itirit.

LU). 4 conlra duiis Eitistolds Pehnj. cap. H,
ante med. parj. 033, A, tom. 7.

La nature de l'homme est faible sans le secours divin;

elle a besoin, pour mériter, que Dieu l'assiste.

35. Sine auxilio divino quid fieri potesl?

Ihid. etc.

Que peut-on faire sans le secours de Dieu ?

36. Desidei-are auxilium gratiee, initium

graliœ est. De Corrept. et Gratia, cap. l, post

med. pag. 904, litt. G, tom. 7.

Désirer le secours de la grâce , c'est commencer à l'ob-

tenir.

37. Omnia indigent Domino, et misera et fe-

licia : sine illo miseii non siiljlevanlur, sine ilio

felix non regitur. Sup. P.s. 5l,concione'i,post

init. vers. 5, pag. 144, G, tom. 8.

Heureux ou malheureux, tous ont besoin du Seigneur;
sans lui, les malheureux ne sont pas soulagés, et les heu-
reux ne sont pas dirigés.

38. Ejus in promissionibus sequalur consi-

Iium,cujusin tenlatinnibiis precalur auxilium.
Sup. Ps. 105, post med. vei's. 40, pag. 8o6, G,
tom. 8.

Celui dont on invoque le secours dans les tentations

,

mérite bien qu'on suive les conseils qu'il nous donne dans
ses promesses.

39. Mandatisrertis atqiie arduis liumana non
obtempérât inlinuilas, nisi piteveiiiens Dei ad-

juvet ciiaritas. Snp. Ps. 118, concione 5, jmst
med. pag. 917, lilt. B, tom. 8.

L'infirmité humaine ne pourrait observer des comman-
dements si saints et si difliciles, si la grâce de Dieu ne la

prévenait et ne Taidait de son secours.

40. Deinceps caveat examinantis severita-

teni , qui clemenliam subvenienlis expertus
est. Sup. Ps. 24, iii medio, vers. M , Universœ
viœ Bomini, miscricordia et veritas, pag. 79,
A, tom. 8.

Après avoir senti les effets de la miséricorde de Dieu
dans sa grâce, qu'on prenne garde de ne pas éprouver
un jour les effets de sa rigueur dans son jugement.

41. Noii timere, ade.stin itinere auxiliator,

qui in iEgypto non defiiit libeiator. De Ulilit. s.

pœnit. cap. 1, in fuie, pag. 705, A, tom. 9.

Gardez-vous de craindre : vous avez, pour vous secourir

dans votre voyage, Celui qui fut le libérateur de l'Egypte.

42. Yolo ut velis, sed non .sufficit (jiiod velis :

adjuvandus es ut plene velis, etiiupleas quod
velis. Serm. 3 de Verbis apost. post med. pag.
176, G, tom. 10.

Je veux que vous vouliez , mais il ne suffit pas que
vous vouliez ; vous avez be'ioin de secours pour vouloir

pleinement et pour accomplir ce que vous voulez.

43. Sine protectione Dei nibil es. Sup. Psal.

62, post med. vers. 8, Et in velamento alariwi

liiarum,pag. 442, D, tan. 8.

Sans le secours de Dieu , vous n'êtes rien.

44. Nisi auxilio Cbristi, non poteris reno-

vari. Siip.Ps. 66, circa finem,p. kll,B, tom. 8.

Sans le secours de Jésus-Christ , vous ne pouvez deve-
nir un homme nouveau.

45. Sicul oculus corporis eliam plenissime

sanus, nisi candore lucis adjutus non polest

ceinere : sic homo etiam peri'eclissime justJti-

calus, nisi leterna luce jusliliaî divinilus adju-

vetur , recte non potesl vivere. De Natura cl

Gratia, cap. 26, in fine, pag. 502, tom. 7.

De même que l'œil du corps , serait-il le plus sain
,

ne peut pas voir sans la lumière ; ainsi l'homme, mémo
le juste le plus accompli, ne peut pas vivre saintemeni

sans le secours de la lumière de l'éternelle justice.

46. Sanat Deus non solum ut deieat quod
peccavimus: sed ulpifesteleliani auxilium, ne
peccemus. Ibid.

Dieu ne nous guérit pas seulement en effatant les pé-

chés que nous avons commis, mais encore en nous don-
nant sa grâce pour ne plus pécher.

47. Praîvenit Deus ut sanemur, subsequitur

ut glorificemur : pian'enit ut pie vivaiiiu.<i

,

subsfquilur ut cum illo semper vivamus. Ibid.

cap. ^'2,prope med. pag. 104, litt. G.

Dieu nous prévient pour nous guérir, il nous suit pour
nous glorifier; il nous prévient pour nous faire vi\ro

dans la piété, il nous suit pour nous faire vivre dans la

gloire.

48. llle qui pra:'parat voluntatem et coope-

rando perfioil quod opérande incepit: quoniant

ipse ut velimus, operalur incipiens, qui volen-

tilius coopéra tur perficiens. De Gratia et Lib.

Arb. cap. 17, post init. pag. 897, A, tom. 1.

Celui qui dispose notre volonté achève par sa coopéra-

tion ce qu'il a commencé par son initiative ; car c'est lui

qni commence d'agir afin que nous voulions, et qui

achève notre action en coopérant à notre volonté.

49. In ipsis lemporalibus angiistiis per iio-

minem sultvenit Deus, salus tua ipse est : jer

angelum subvenit Deus , salus tua ipse e.'«t.

Sub. Psal. 34, concion. 1, vers. 3 , Salus tua

ego sttm, png. 168, D, tom. 8.

Dans les difficultés de la vie. Dieu se sert-il du minis-

tère d'un homme pour vous secourir, c'est lui-même qui

cst voire Sauveur ; est-ce par le ministère d'un ange

qu il vous assiste, il est lui-même votre Sauveur.

uO. Cujus luraine illustraris , ut candeas :

.\vg
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pjiis adjiitoi'io fulciris ne cadas. Tract. 60 in

Èvanij. Joan. de cap. 13, in fine, pag. 283 , A,

tom. 9.

Celui qui f.iit biiller sur vous sa lumière afin do vous

éclairer, vous soulitat de sa grâce, de [leur (jue vous ne

tombiez.

51. Fac quod in te est, âge quod potes, et

non deficiet tibi aiixiliuni de Saiicto. Serm. 17

ml fralr. in ercmo, unte med. pag. 932 , D,

loin. 10.

Faites tous vos efforts, faites ce que vous pouvez, et le

secours d'en liant ne vous manquera pas.

52. Auxilium meiim non ex divitiis , non
px corpoialilius occasionibus, neque ex poten-

lia ac fobore meo, neque ex cognitione liu-

niana, sed auxilium meunia Deoest. Concion.

2 sup. Ps. 7, posl iiied. vers. 11, /). 70, tum. 1.

Mon secours ne vient ni de mes richesses, ni de mes fa-

cultés corporelles, ni de ma foice et de ma vigueur, ni de
mes connaissances humaines ; mais il me vient de Dieu.

53. Qui a Dec auxilium expectat , décorum
non amittit : qui autemdecoium non amitlit,

divine auxiiio nunquam destituitur. In Cons-

lit. cap. 1, posl med. eers. {i,p(t[i. 70, tom. 1.

Celui qui attend son secours de Dieu ne perd pas l'in-

nocence ; or, celui qui ne p^rd pas l'innocence n'est ja-

mais privé du secours de Dieu.

54. Nulli peccatorum deest Ciiristus, nulli

deest Je.sus: nulli dee.st unctio , nulli salu.s.

Serm. de S. Marlino, circa med. fol. 70, col.

4, L.

Le Christ ne fait défaut à personne, Jésus ne délaisse

personne ; la grâce ne fait défaut à personne, le salut ne

manque à personne.

53. Dilatura auxilium oportet venire vali-

dius, et subvenire peifectius. £/). 156 ad In-

nocent, papam, in fine, fol. 242, col. 2, E.

11 faut qu'un secours différé vienne plus fort et que ses

effets soient plus salutaires.

56. Est quaîdam prudentia .scire
,
quid ex

Del adjutoiio possis, etipsi .servaie te inolTen-

sum, qui te tibi servat illfp.^iim. Tract, dedili-

grndoDeo, cap. Amat, inpvinc. fol. ;î97, col.

3, G.

C'est une prudence de savoir ce qu'on peut faire avec

le secours de Dieu, et de se conserver sans tache pour
Celui qui nous conserve sans blessure.

57. Cor dum non curât, nec divinum qua;Tit

auxilium, ab ainore cœlesliuin elongatur, et in

amore terre.'^trium occupa tur. De Médit, cap.

^,post init. fol. 324, col. 3, G.

Tant que le cœur ne s'occupe pas d'obtenir le secours
de Dieu, il se détourne de l'amour des choses célestes et

ne s'occupe que des biens de la terre.

58. Per Deum sum, sine que niliil sum , et

nibil facere possum. Ibid. post med. fol. 324,
col. 3, //.

C'est par Dieu que je suis; sans lui je ne suis rien et

je ne puis rien.

23. Frustra Deum propitiari fiM qu.Tiil^qni

cito placari proximo negligit. Deinteriori Do-
mo, cap. SI, in medio, fol. 331, col. 3, /.

En vain on cherche à se rendre Dieu propice, si l'on

néj;lige de se reconcilier aussitôt avec le prochain.

CO. Meiitem quam divinum auxilium dese-

rit, quœcumque tentalio impetient, subverlit.

Serm. tsuper Salve Regina, antemed. fol. 368,

coL2, D.
Quelle que soit 1a tentation qui survienne, elle renverse

l'àme que la grâce de Dieu abandonne.

Gl. Frustra nititur quis , si non innititur.

Serm. 80 sup. Cantica, antemed. fol. 202, col.

3, /.

Tout effort est inutile, si Tonne s'appuie sur Dieu.

62. In afflictis rébus constilutis tanto solet

e.=se gralior Lioei'atoris advenlus, ipianto fue-

lit iliuluiniorafllictio. In libro de Passione
,

cap. iiS, pusl inil. ful.lQ, col. 1, C, in 2 vol.

Dans les circonstances pénibles qui surviennent , plus

l'épreuve a été longue, et plus l'arrivée de Celui qui vient

nous délivrer a coutume de nous être agréable.

63. Ascensus profecto arduus est, et cas.^us

conalus absque Dei atljutorio. Lit. S in Flo-

ribus, cap. 21, statim ab inilio.

Le chemin de la perfection est rude, et tout effort inu-

tile sans le secours de Dieu.

64. Auxilium Dei duplex est, correplio et

consolatio : correplio foris exercet, consolatio

visitât inlus. Prosec.

Dieu nous accorde sa grâce de deu\ manières : par la

tentation et par la consolation ; la tentation nous éprouve
au dehors , la consolation nous visite intérieurement.

63. nia reprimil in.'^olenliam, isla in fidu-

ciain et igit : illa operalur bumililalem , isla

pusillaniinitatem consolatur : illa cautos, isla

devotos l'acil. Serm. 21 sup. Cant. ante finem,

fol. 149, col. 4, M.
L'une réprime notre orgueil, l'autre ranime notre con-

fiance ; l'une porte à l'humilité, l'autre encourage l'âme pu-
sillanime; l'une rend les hommes vigilants , l'autre les

renijilit d'amour,

66. Omnia illi desunt, qui niliil sibi déesse

pulat. Lib. 2 de Consid. prope med. fol. 277,

col. 2, F.

Tout manque à celui qui pense ne manquer de rien

67. Deus adjuvat cadentes, infirraos et ja-

cenles. Expos. 1 sup. Ps. 118, in illud . Ad-

jutor in tribulalionibus, pag. 130, col. 2, A,

tom. 1.

Dieu assiste et ceux qui tombent, et ceux qui sont sans

force, et ceux qui gisent à terre.

68. Deus dicitur prope, tribusde causis, per

inspiralionem, per Inrusionem, per auxilium.

Ibid. sup. illud, Prope es tu, Domine, pag. 152,

col. 1, E.

C'est de trois manières qu'on dit que Dieu se rapprocha

de nous : par l'inspiration, par l'infusion et parle secours

de sa grâce.

69. Ulii deficiunt amici liumani. non déficit

verus amicus Cluistus. Sfnn. kdom. 12 jmit

s. Bien,

s. Bonav.
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s. Bûiiav. Pentec. post med. sui). itlnd Job 19, Misere-

miiii mei, etc. pag. 181, col. 1, tom. 3.

Que les amis de la terre nous manquent, Jésus-Christ

ne cesse pas d'être notre véritable ami.

70. Niillus liostis timenthis est, poslquam

Deum exercituuiii adjutorem liabes. Scrw. (i

de SS. Apost. circa med. pay. 303, col. 1 et 2,

tom. 3.

Il n'y a pas d'ennemi à craindre
,
quand vous avez à

votre secours le Dieu des armées.

71. Cuin diabolus sil fortissimus, et nos in-

firmi : ipse sagacissimus , nos ignari : ipse

solertissiinus, nos négligentes et pigri ; ne-

ces,se haberemus succumbere, si nobisauxi-

liiim divinura non adesset. Seiin. 5, et iii ord.

'2.1, de iino Confess. inprinc. pag. 334, col. 1,

tom. 3.

Comme le démon est très-puissant et que nous sommes
faibles, qu'il est Irès-rusé et que nous sommes imprudents,

qu'il est très-adroit et que nous sommes insouciauts et

paresseux, nous ne pourrions pas manquer de succomber,

si nous n'avions le secours de Dieu pour nous .soutenir.

72. Homo absque divino auxilio, non potest

resurgere a peccato. De Restirr. apeccato,ante

m d. pag. 264, col. 2, C, tom. 6.

L'homme, sans le secours de Dieu, ncpeut se relever du
péché.

73. Tanta est diaboli crudelitas, qnml nos

omni bora Iransghiliret, nisi divina proleclio

nos cuslodiret. Titul. 1 DifPtfP, cap. i, post

wed. pag. 308, col. i,D, tom.. fi, part. 1.

Telle est la cruauté du démon
,
qu'il nous dévorerait

à chaque instant, si Dieu ne venait à notre secours pour
nous défendre.

C;is.<ioi'.. r 74. Tiinc adjulofitim posriimis, qiiando pe-

liculis sulijacenuis.iil aliquo reniedio sublevati

calaiTiitalPs diversaiiini possimiis vinrere pas-

sioniim. Slip. Ps.G'd,iii princ. vers, i.fol. 105,
col. l.

Sommes-nons sous le coup de quelques dangers, nous
implorons du secours, afin de pouvoir par quelque moyen
détruire les effets de nos passions.

7S. Humana pulatinfirmilas elongareDeiim,
qnando ei venire tardât atixilium. Siip. Ps. 30,
aille med. vers. 13, fol. 100, col. 3.

L'homme, dans sa faib'eîse, croit que Dieu s'est détourné
de lui, si sa grâce se fait attendre.

S. cyprinn. 76. Dei est, inqiiam, Dei estomne quod pos-

snmus. Epist. 2 ad Doiuitiim, cap. 3, prope
iiiit. pag. 2, col. 1, tom. 1.

C'est de Dieu, vous dis-je , oui , c'est de lui que nous
tenons tout ce que nous pouvons.

77. Expectanda non siint tpstimonia hu-
mana, cum piîocedunt divina sulTiagia. Ep. 33
ad clerum, in prlnc.pag. 61, col. 2, tom. 1.

Il ne faut pas attendre les témoignages des hommes
,

quand on jouit déjà des faveurs de Dieu.

s.Cjriii.Ai.T. 78. Nibil obslatquo minus nos eliam liuma-
nis adminiculis ad bonum ulamiir, iino lau-

dabile; imploranda verocsl oinitino I)pi ciita.

supernumque auxilium. Lib. S Glaphyrorims.c.yrM.Ah^.

in Genesiin, cap. 2de Jacob, circamed.p. 128.

Rien n'empêche que nous ne prenions même les plus
petits moyens pour opérer le bien, c'est même louable

;

mais il faut demander à Dieu qu'il veille bien sur nous et

qu'il nous accorde son assistance.

79. Sine Dec nihil validum , nibil slabile,

nibil sanctum. In conclus. Exhortât, ad novi-

lios, cap. Memini, in med. fol. 26, pag. 1 et 2.

Sans Dieu il n'y a rien de bon, rien de durable, riende

saint.

80. Quantum nos addiderimus ad studium, s.i-us.Ei.iiss.

tanlum Deus apponet adjutorinm. Hom. 3 ad
monachos, siib fiiiem,apiid Dihl. Pair. tom. 5,

2)art. 1, pag. 581, col. 1, D, edit. Colon. 1618.

Plus nous déploierons de zèle, et plus Dieu nous enverra
de secours.

81. Si adeo indiget iina creatura altéra ; s. Fnn.i<fos

quanlo magis creatura suo opus iiabet Créa-
am^us.

lore? Tom. 3 Optisc. Serni. 2, in princ.

pag. 511.

Si une créature a tant de besoin d'une autre, combien
no doit-elle pis avoir plus besoin de son Créateur '.

82. Quibus parentum deesl auxilium, copio- Franc. Tiici.

sius adest divinum. Sect. 1 sup. Ps. 9, post

med. vers. 38 , Tibi derelictus est paiiper
,

pag. 86.

Ceux qui sont privés du secours de leurs parents trou-

vent en Dieu plus d'assistance.

83. Non est ne unus quidem, qui ex sese

quidquam operis vereboni Deoqiieplacili possit

|ieragere absque speciali Dei Salvatoris auxilio.

Sect. 1 sup. Ps. 13, circa med. pag. 121.

Il n'y a absolument personne qui de soi-même puisse

faire une O'uvre bonne et agréable à Dieu sans un secours

spécial du Sauveur.

84. Illic maxime snum solet Deus prœstare

auxilium, ubi deest humanum. Sect. 1 sup.

psal. 9, poslmed. vers. 38, Tibi derelictus est

paiiper, pag. 87.

Dieu, d'ordinaire, répand principalement sa grâce, sur

ceux que les hommes abandonnent.

85. Magnum divinas gratiav adjutoriura est, s.Fui^cm.

ut ilbiminala mens bominis sempercogitet, et

pirevenlam se gratuila giatia, et indesinenter

adjuvandam viilute divina. Lib. de Veritafe

prœdestinalionis, post med. opud Bibl. Patr.

tom. 6, part, i.pag. 164, col. 2, litt. H.

Un grand secours de la gri'icedeDieu, c'est d'éclairer tou-

jours l'esprit de l'homme dans ses pensées, de manière
qu'il sache que Dieu l'a prévenu gratuitement et qu'il sera

toujours soutenu par son appui.

86. Qui a divino auxilio midatus est, et vi- fiio-s. oni.

vit in impiiHale, nibil dilleita bsstia. Sup.l
Rrg. cap. 17, col. 427, B, tom. 2.

Celui qui est privé du secours de Dieu, et qui vit dans
l'impiété, ne diffère en rien do la bête.

87. Majus est auxilium l'ei , cum inlus ju- oioss. int. .

val. Sup. Ps. 58, col. 864, E, tom. 3.

Quand Dieu nous assiste intcri-Utvment, sa gr.'xe est

[;lin gr.inile.
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cioss orJ. 88. Diiin ad probationem divinum auxilium
dilTeilur, non aufei tur. Sup. Tliren. cap. 3,

col. 903, litt. E, lom. 4.

Parce que, pour nous éijrouver, Dieu nous fait attendre

son secours, il ne uous le reliie pas.

. Grrg. Ma^ gg Condiloris proteciio et custodia est.

qiiod in slalii perraanenuis. Lib. 13 Moral,
cap. 29, cirra med. col. 794, B et C. toni. 1.

C'est par la protection et la garde de Dieu que nous
subsistons.

90. Quem divina gi'alia non adjuvat, moles-

lia suae corruplionis giavatur. Sup. Cantica,
cap. 1, in ilUtd, Traïie me post te, col. 8, .6.

tom. 2.

Celui que la sjrâce divine ne souliont pas est accablé

par les assauts de sa propre corruption.

91. Orane.5 divino egent auxilio, qiios infp-

licisvit.T rondilio angiislat. In 7 Psal. Pœnit.
sup. Ps. 1, vers. 1, col. G24, C, tom. 2.

Tous ceux que l'état d'une vie malheureuse accable

ont besoin du secours de Dieu.

92. Infirma omnino cautela est, quœ piela-

tis adjiitorio non munilur. Lib. 8 in Registro.

indict. 3, cap. 20, Ep. 20 ad Joan. procousii-

lein, prope init. col. 1016, litt. A, tom. 2.

La prudence qui ne s'appuie pas sur le secours de l.i

piété est tout à fait impuissante.

93. Eliamsi bonfe operationis studio quis

floréal, etsi luniine polleal viitulum, non po-

tei'it inimici superafe nequiliam, ni,«;i divino

fuerit fielus ptEesidio. In Ps. Pœnit. sup. Ps.

7. vsrs. 11, in med. col. C3i, B.

Quand on serait plein d'ardeur pour le bien, quand on
brillerait même de l'éclat de toutes les vertus, on ne pour-
rait jamais triompher de la malice de l'ennemi sans le se-

cours de Dieu.

94. Niiiil sumu.s, si aConditons nostri pro-
tectione deseiamur. Prosec.

Nous ne sommes rien , si notre Créateur cesse de veitler

snr nous.

9o. Qufe nimirum pi-olectio minus necessa-
ria crediliir, si seniper habealur.

On croit un secours bien moins nécessaire, si on l'a tou-
jours.

96. Sed uliliter plerumque sublraliitnr, iit

sii)imelipsi homo, quam .sine iila niliil sit, os-
tondalur. Lib. 23 .llor. cap. 19, circa nrd. col.

m,BetC, tom. 1.

Aussi il est ordinairement avantageux que Dieu le re-
tire, afin que l'homme reconnaisse lui-même qu'il n'est
rien sans lui.

97. Huraana anima ex nibilo est condita.
ex .se niiiilomiiius infia se tendit, nisi ad iioni

desiderii slalum Arlificis siii inann tcneainr.
Ibid. lib. 2.J, cap. 4, in med. niim. u. col. 829,
B, tom. 1.

L'âme est faite de rien, et cepend.mt elle tendrait d'elle-
mêtne à s'ab.iisser, si la main de son Cr.'aleur ne la sou-
tenait et ne la porlait à dé^iror le bien.

98. Manifestum est, ijnod nisi Dmis ipse
auxilialus fueriu etad se clamantes delVudei it.

Iiostis noster vinci non poteiil. Lib. 4 in Re-
gistro, indict. 13, cap. iOO, Ep. 'ÔG. circa med.
col. 823, C, tom. 2.

Il est certain que, si Dieu n'assiste et ne protège ceux
qui implorent son secours, jamais on ne pourra triompher
de l'ennemi des âmes.

99. Tentalis electis, divini auxilii splendor
valde vicinus est. Lib^ o in Rcj. cap. [.slalim
a mcdio, col. 1184, B, tom. 2.

Que les justes soient tentés, la grice divine est bien
près de briller sur eux.

100. Quanlumcnnque bomo egeril et -^ixe-

ril, concurrent et comprehenderil, sive a.sse-

culus fuerit : sine adjulorio Domini snbitem
adipisci, sive assequi non jiotesl. Lib. 2 sup.
Levil. cap. 7, ante med. apud Bibl. Patr. tom.

7, pag. 27, col. 1, C, edit. Coloniœ 1618.
Quels que soient et le besoin et la vie de l'homme, ses

efforts, ses succès et ses mérites, sans le secours de Dieu il

ne pourra arriver à faire son salut.

101. Nullum prseslantius aiixilium in lola

vila tua reperies, praMerqnam a Jesu. Cmturia
prima, sent. 39, apud Bibl. Patr. tom. 7. paa.
i^l,coL%H.
Dans toute votre vie, vous n'aurez pas de secours plus

puissant que celui qui vous vient de Jésus.

102. Constat in bonis operiiius post pro-
priam voluntalem, Dei nos nili auxilio : in
malis vero, diaboii. Lib. i Dialogor. advcr-
sus Pelag. paulo post init. ]). 261, B, tom. 2.

Il est évident que, dans le bien, c'cit Dieu qui aide
notre volonté, mais que, dans le mal, c'est le démon.

103. In singulis rébus quas gerinius, Dei
utendum est adjutoiio : et caiamuni tetnporare
adscribendum, et teraperakiin puniice lerere,

manumqne aplare lilleris, taccre. ioqiii, se-

dere, slare, auibuiare, cuirere, comedere, je-

juaare, flere, rideie, et cœteia bujusceinodi,
nisi Deus juverit non poteiiinus. Jbid. j'ost

init. pag. 272, C.

Dans tout ce que nous entreprenons, il fant recourir à
Dieu : tailler la plume pour écrire, el ensuite la frotlei- sur
la pierre-ponce, la mettre à la main pour former d.s let-

tre.i, se taire, parler, s'asseoir, se tenir debout, se prome-
ner, courir, manger, jev'iner, pleurer, rire, et tant d'autres
choses de ce genre, tout cela nous serait impossible sans
le secours de Dieu.

104. Sicul rami et flagella viliuni illico

conlajjescunt, cum fuerint a matrice pra'ci.sa:

ita oinnis liominuin l'oiiitiido iiiarccscit el dé-
périt, si a Dei auxilio deseratur. Jbid. lib. 3,

in média, pag. 301, B.

De même que les branches d'arbre et de vigne sèchent
aussitôt qu'elles sont séparée; du pied qui le^ a produites,
de même toute la vigueur de l'homme s'alTuitilit et se
perd, s'il est privé de la grâce de Dieu.

10-". Homo a principio condilioni.^ sua^, Deo
utiliir adjutore: et cum illiussit .gralinp, quod
creatu.s est, illiusqne misericordice quo I siib-

sisiit et vivit : nihil boni oporis agere polest
absijiie ce. Tum. 3, Ep. 17 ad Cyprian. ante
med. paj. 99, .4.

Ws le moment de son existoace, Dieu viei t aa secoure

s. Gtcs M.1Î.
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s. IlilT.

(le l'homme, cl, puisque c'eii un effet Je sa grâce qn'il

soit créé, et un effet de sa miséricorJe qu'il subsiste et

qu'il vive, il n'y a pas de bonne action que nuus puis-

sions faiie sans lui.

10(). Siiperbia contemnentis, Dei auxilio de-

seritur. Jhid. vt antc, in fine, pay. 104, C.

Dieu prive de sa grâce celui qui, dans son orgueil, la

méprise.

i07. Dei auxilio deslitulus, insidiis lioslium

palet. Jnlic(jnla munachurum, cap. 27, in fin

.

pag. 293, h, tum. 4.

Celui qui est privé du secours de Dieu est abandonné
au\ einbûclies de ses ennemis.

108. Impiidens eorum poslulatio e.st, tem-
pore necessitatis et angustiœ, ab eo qurerere

auxilium, quem in pace contempseiint. Lib. 1

in Jerem. cap. 2, sup. illud, Ubi sicnt dit tut?

pag. 268, A, toin. 5.

En temps de nécessité et de détresse, il y a de l'impu-
dence à implorer le secours de Celui pour qui on n'a eu
que du mépris en temps de prospérité.

109. Omnis liominum fortitudo, sine Dei
viitule, imbeciila repulalur, et nihiii. Ibid.

lib. 3, cap. 10, .sup. illud. Domine, fortitudo

mca, pag. 304, .4.

Toute la force des hommes, sans la volonté de Dieu,
n'est regardée que comme de la faiblesse et comme ne
servant à rien.

110. Perspicuum est Dei nos semper indi-

gere auxilio: et niinquam po.sse siifficeie quod
semel datum e.st, nisi quolidie Doniini bonitale

renovetur. Ibid. lib. 5, cap. 25, sup. illud, A
tertio deciinoanno, etc. pag. 324, litt. C.

Il est évident que nous avons toujours besoin du se-

cours de Dieu, et que celui qu'il nous a accordé une fois

est insuffisant, si Dieu, dans sa bonté, ne daigne nous le

renouveler.

111. Vide quantum sit auxilium Dei, et

quam fi-agilis Immnna conditio, ut boc ipsum
quod agimus pœnilenliain, nisi nos Dominus
ante conveiterit, nequaquam implei'e valea-
mus. Ibid. lib. 6, cap. 31, sup. illud. Couverte
me et convertar, pag. 342, D.

Considérez d'un coté l'excellence du secours divin, et
ensuite la f.aiblesse de la nature humaine, puisque, si

Dieu lui-même ne nous convertit, nous ne pouvons d'au-
cune manière arriver même à faire pénitence.

112. Omnis angelorum et hominum forti-

tudo, si non babuerit auxilium Salvatoris, im-
beciila probatur et fiagilis. Lib. 1 sup. Za-
char.cap. 4, sup. illud. Qui despexit dies po.r-

vos? pag. 249, D, tom. 6.

Toute la force des anges et des hommes, si elle n'est
pas soutenue p.nr la grâce du Sauveur, n'est considérée
que comme faiblesse cl fragilité.

113. Divini est adjulorii, ut cœpto labori
agonis, Victoria salu.5qiie succédât. Lib. 2 Pro-
verb. cap. 21, in fine, pag. 40, D, tom. 7.

C'est par la grâce de Dieu que la victoire et le salut
succèdent aux fatigues du combat.

114. Incumbit virtuti sa?culi, qui desperat
de ailjuloiio Dei. Sup. Marcum, cap. 14, ra

non. 2, num. 111, sup. illud, Vi'jilate et orale,

pag. 109, D, tom.l

.

Celui qui désespère du secours de Dieu s'appuie sur

la puissance du monde.

115. Sine Cbristo, omnis virtus in vitio est.

Lib. 2 sup. Epist. ad Galat. cap. 3, in illud,

Justus ex fide vivit, pag. 174, D, tom. 9.

Sans Jésus-Christ, toute vertu est en défaut.

116. Consilium horainis sine divino auxilio

infii-mum est et inefiîcax. Lib. 1 Didascal.

cap. 9, ante med. pag. 24, D, tom. 3.

La prudence de l'homme, sans le secours de Dieu, e-l

faible et inefhcace.

IIllSO

a s. Vîciûre.

117. Triplex

est adjutoiium
Dei:

Dieu nous porte

trois secours :

lliigo CarJ.

Unum ante pugnam,
Unum in pugna,
AUeium post pugnam. Sup.

Ps. 7, */( illud, Justuiii

adjutorium, etc. fol. 14,

col. 3, tom. 2.

Un avant le combat.
Un pendant le combat,

Un après le combat.

118. Nulla virtus luimana (si diulius Dei de- Joan. Cass.

•seratur au\ilium) sua polerit constantia per-

durare. In. coll. 4 abb. Daniel, cap. 6, circa

med. pag. 374.

Aucune vertu humaine, si elle est trop longtemps pri-

vée du secours de Dieu, ne pourra se soutenir par elle-

même.

119. Humana nihil est virtus, si eam virtus

divina non juverit. /;i coll. 12 abb. Cliœrem.

cap. 15, in fine, pag. 389.

La puissance humaine n'est rien, si Dieu ne l'assiste do

sa puissance divine.

120. Sine adjutorio Dei, omnino niliil boni

perlici polesl. In coll. 13 abb. Cbœrein.cap. 3,

in tit. pag. 593.

Sans le secours de Dieu, on ne peut rien faire de bon.

121. Non solumacluuui, verum etiam cogi-

lationum bonarum, ex Deo est principium.

Ibid. post med. pag. 503.

Dieu n'est pas seulement le principe de nos bonnes ac-

tions, mais encore celui de nos bonnes pensées.

122. Cum desperalae sunt res, tune Deus suc- s Joon. ciu

cun it et diiigit omnia. Ilom. 12 sup. Gen. ante
med. col. 262, C, tom. 1.

Lorsque les choses semblent perdues sans ressource,

alors Dieu envoie son secours et relève tout.

123. Nihil prodest regnum ei, qui superno
auxilio destitiiitur; et nihil potentiiis est eo,

qui manu Dei adjuvatur. Ibid. Ilom. 35, circa

med. Slip, illud, Egressns est in occursiim, col.

290, B.

Un royaume ne sert de rien à celui qui est privé du

secours du ciel, et il n'y a rien de plus puissant que celui

qui est soutenu par la main de Dieu.

124. Nihil est beatius viro superna manu
adjuto. Ibid. Ilom. 56, circa fm. col. 445, B.

Il n'y a pas de bonheur plus grand que celui dont jouit

uu homme que la main de Dieu soutient.
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s. Joanchr. 12o. QuaiKlo quis injurias a^quo animo et

rnansiieie lolerat, major! et longiori auxilio

(liviiio fruiliir. lOid. Hviii. 57, uiite iiied. col.

4i6, C.

Quand on suppurle les injures avec patience el dou-

ceur, on jouit plus abondamment et plus longtemps du
secours divin.

126. Niliil prorsus agere possumus, nisi su-

perna gratia sinius arJjuti. Jbid. Honi. 58, in

fine, col. 463, Utt. C.

Nous ne pouvons absolument rien faire sans le secours

de la grâce de Dieu.

127. Vigilans atque soliicitus, eliam spatii

(lilalione supplosa, in ip.sis lemporis angustiis

constitutii.*;, auxilium facile benignilatis agnos-

cit, et e.xullans recipit. Hom. deJoiiaprojiheta,

non procul ab inilio, col. 812, D, tom. 1.

L'homme actif et vigilant, placé dans des circonstances

périlleuses, sans s'impatienter des retards, reconnaît faci-

lement la bonté de Dieu qui vient à son aide, et il reçoit

ses secours avec allégresse.

128. Colonus Dei, dialioli auxilium non re-

quirit, sed Dei : colonu.s aiitera dialioli, etsi

auxilium Dei qua'iit, non invenil. Hom. 42

oper. inperf. sup. Matth. ab iiiit. col. 1033, C,

tom. 2.

Celui (jui est aa service de Dieu ne cherche pas du se-

cours auprès du démon, c'est auprès de Dieu; mais celui

qui est au service du démon, quand même il demanderait
A Dieu son secours, n'est pas exaucé.

129. Nihil imbecillius illis, qui a Spiritus

sancti sunt auxilio de.sliluli. Hom. 65 sup.

Joan. nnte fin. col. 318, B, tom. 3.

On ne trouve jamais plus de faiblesse que dans ceux qui
sont privés du secours du Saint-Esprit.

130. Quando aliquid longe prœter naturam
accidit, idque décorum est et utile, profecto

constat divinam quandamvirtutem atque auxi-

lium in eo operatum esse. How.. 3 sup. 1 ad
Corinth. post med. col. 342, C, tom. 4.

Quand il nous arrive quelque chose de bien extraordi-
naire, el que c'est agréable et avantageux, il est certaine-

ment évident que c'est l'effet de la puissance et de la grâce

de Dieu.

131. Nullo superno egere se arbitrari auxi-

lio, dementiaj est. Ibid. Hom. 7, post med. col.

374,^.
Il y a de la folie à s'imaginer qu'on n'a nul besoin du

secours divin.

132. Cum propter Deura anima aflfligitur,

tune majori fruitur auxilio. Hom. 20 sup 2 ad
Cor. inprinc. Moral, col. 854, A, tom. 4.

Quand l'ime souffre à cause de Dieu, elle jouit d'une
grâce plus abondante.

1.33. Auxiliator Deus non est otiosi auxilia-

tor, sed simul operantis; non enim auxilium
suppeditabit dormienti, .sed opecaiili. Srrm. 21
sup. Ep. ad Ephcs. ia fuie Mor. col. 1098, D,
tom. 4.

Dieu ne donne pas son secours i l'homme oisif, mais k
celui qui veut y coopérer ; car il ne vient pa-i aider celui

qui dort, mais celui qui agit,

TOME ],

13i. Recte facta. ut liumana non sint, di- s.joan.cin

vino indigent auxilio. Scrm. 1 sup. Ep. 1 ad
Pliil. post med. col. 1126, B, tom. 4, sup. il-

lud 1, Qui cœpit in vobis opus bonum, per-

ficiet.

Les bonnes actions, pour qu'elles ne soient pas humai-
nes, réclament l'assistance de Dieu.

1.35. Civilas superno deslituta auxilio, soli-

taria remanet, et omnibus nudala. Hom. 2 ad
popul. Antioch. post iait. sup. illud, Is. G,

Facta est nobis civitas ut terebinthus, col.

26, B, tom. 5.

La cité privée du secours de Dieu reste déserte et dé-

pourvue de tout.

13G. Maximum munimen, et inexpugnabilis
munis, est divinus favor. Hjid. Hom. 45, in

princ. col. 319, lilt. B, tom. 5.

La grâce divine est une bien grande fortiGcalion ; c'est

un mur inexpugnable.

137. Divina ope munito fortius nihil : et des-

tilulo nihil imbecillius, licet innumens exer-
citibus circumvalletur. Ibid. ut ante.

Rien n'est plus fort que celui qui est muni du secours
de Dieu; rien n'est plus faible que celui qui en est privé,
aurail-il pour le défendre des armées innombrables.

1.38. Nemo potest quidquam generosum, vel

magnum facere nisi Christi potiatur auxilio.

Ibid. Hom. 57, ante finem, col. 385, C.

Nul ne peut accomplir un acte généreux ni une belle
action, s'il ne possède la grâce de Jésus-Christ.

139. Tune anima majori potitur adjutorio,

quando majoris indiget auxilii, majorisque
giatia"". Ibid. Hom. 96, paulo ante med. col.

426, B.

Plus l'àme manque de secours et de grike, plus elle est

assistée.

140. Si facias omnia quse in te sunt, sperare
debes et ea quae a Deo sunt : aderit namque
tibi, si lu ipse prius non defueris tibi. Hom.
Quod nemo Iwditur n isi a semetipso, ante finem,
col. 768. B, tom. 5.

Si vous faites ce qui est en vous, vous pouvez espérer
le secours de Dieu; car il se tiendra prés de vous, si vous
ne vous éloignez pas d'abord de lui.

141. Sicutnavis fracto gubernaculoillucdu-
citurubi tempestas voluerit : sic et homo di-

vina^ gralia' auxilio perdito, per peccalum agit

quod non vult, sed quod diabolus vult. Hom.
37 oper. iinperf. sup. Matth. post init. col.

993. .1, tom. 2.

De même qu'un navire dont le gouvernail est brisé
flotte au gré de la tempête, ainsi l'homme, aprèi avoir
perdu la grâce, fait par le péché ce qu'il ne veut pas,
mais ce que le démon veut.

142. Qui servatoris Dei ope ac pra?sidio ca-
ret, hic sub bostium ac pi'.ednnuni polestate
est. Lib. 1 Parall. cap. 12, circa med. fol. 14,

Celui qui est privé de la gràcs et du secours de Dieu
qui le conserve, est au pouvoir des ennemis et des bri-
gands.

s. Joan. Dam.
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s. I-iilntius 143. Niliil posàunl liomiiies iu bonuin sua

piTcvalere virlute, iiisi diviiirc gialia; susten-

leiUur juvamiue. L. 2 de suiiimo Boao, ib. 5,

sent. 4;jW(/. G39, col. 1.

Les hommes ne peuvent ali;olumenl pas se prévaloir

(le leur verUi pour taire le bien, s'ils ne sont soutenus

par le secours de la grâce divine.

144. Ut pereas, tuo est merito : ut salveris,

meo auxilio. Ibid.

Ce qui est en votre pouvoir, c'est de périr; pour vous
sauver, il vous faut mon secours.

145. In omni opère luo, Dei auxilium posce.

Et liabetur àpud Bedain, loin. 7, in suis Sciii-

tillis, cap. 6t), col. 44().

Dans toutes vos actions, implorez le secours de Dieu.

146. Vis tibi Deus opitulelur? vide si cum
po.sses,ei qui luaope indigeijal adjunieiUo fue-

ris. Lib. 1, Ep. 387 Sclialastico, apud Bibl.

Pair. tom. ^6, part. 'i,paij. 312, col. l,.l.

Voulez-vous que Dieu vienne à voire secours? Voyez

si, quand vous le pouviez, vous avez secouru celui qui

avait besoin de votre assistance.

Lad. Firm. i47_ Deus non est tam immilis hominum
contemptor, ut auxilium laborantibus deneget.

De Ira Dei, cap. 1(3, iiiprinc. par/. 333.

Dieu n'a pas pour les hommes un mépris assez cruel

pour refuser son secours à ccu\ qui souffrent.

S. i.co I.
,i48_ ubi Veritas est magislra, nunquam dé-

suni divina soialia. Ep. 3(5 ad Mari, presb.

non procul a med. fol. 103, pag. 1.

Les consolalalions divines ne manquent jamais là où la

vérité agit en maîtresse.

I.^îilorius

Pelus.

S. Macbar. 149. Anima, quœsummo studio imploraverit

auxilium divinum, consequetur iliud. ffom. 3,

in cake, apud Bibl. Pair. tom. 4, paçj. 49, col.

2, F, edit. Coloniœ 1618.

L'àme qui de tout son cœur implorera le secours de

Dieu sera exaucée.

S. Kiius, 150. Studiumhuraanum .sine Dei auxilio, fi-

iiom assequi optatum non potest. In lib. Asce-
tico,ante med. apud Bibl. Pair. tom. 5, part.

2, paij. 932, fol. 2, F, edit. Coloniœ 1618.

Le zèle des hommes, sans le secours de Dieu, n'arrivera

jamais au but qu'il se propose.

131. Magnum quid videtur liomo, cum Dei

adest auxilium : a quo derelictiis, naturai suaj

agnoscit imbecillitatem. Oral. 8 de Superb. in

med. pag. 972, col. 1, B et C, ut ante.

L'homme est quelque chose de grand quand il est as-

sisté du secours de Dieu, et quand il en est privé, il re-

connait la faiblesse de sa nature.

1.32. Qui Deum secum liabet, omnibus est

fortior. Et habet. apud Joaa. Damasc. lib. 1

Parall. cap. 54, fol. 30, pag. 2, B.

Celui qui a Dieu pour lui est plus fort que tous.

Origcn. 133. Non sufficil ad perficiendam salutem

sola voluntns bumana, nisi baîc ipsa vobinta.-^,

et quteoumque e.sse potest induslria, diviuo vel

juvelur, vel muniatur auxilio. Lib.Z de Pe- Or\i»\.

riarch. cap. 2, post med. pag. 435, col. 1, D,
tom. 1.

Pour opérer le salut, la volonté de l'homme ne suffit

pas, si celte volonté même et tous les efforts de l'homme
no sont soutenus et secondés par le secours de Dieu.

134. Nihil fit sine Deo, vel agenle, vel per-

mittente, Ibid, in fine, pag. 438, col. 1, G.

Rien n'arrive sans l'action ou la permission de Dieu.

133. Nibil timebit eorum, quae sub cœlo T'^'i-- b'^cd.

sunt, quem protegit Deus cœli. Serm. 12 Qua-
drag. sub fin. apud Bibl. Pair. tom. l'impart.

2, pag. Slti, col. l,B, edit. Coloniœ 1618.

Celui que le Dieu du ciel protège ne craindra rien de
tout ce qui est au-dessous du ciel

.

136. Sine Deo, angelusdiBmonefficitur : .sine rc.r. c.i.er.s.

Deo, liomo ad nihilum redigilur : cum Deo,

angélus bealidcatur : cum Deo, liomo glorifi-

catur. De Panibus, cap. 6, circa med. apud
Bibl. Patr. tom. i'i,part. 2, p. 744, col. 2, G.

Sans Dieu, l'ange devient un démon; sans Dieu, l'homme
est réduit à rien. Avec Dieu, l'ange est justifié; avec Dieu,
l'homme est glorifié.

157. Ubi magis ex humana ratione diffîdi- ^ rcn D..ra.

tur, illic propensius superna clementia subve-

nitur. Prosec.

La miséricorde divine est plus disposée à secourir celui

qui se délie davantage do la raison humaine.

138. Ubi solatium de.spei'amus hominum,
divinum pleruraque cernimus adesse praîsi-

ilium. Lib. 7, Ep. 17 ad Raijner. ante med.

pag. 118, coi. 2, E, tom. 1.

Quand nous ne comptons plus sur la consolation des

hommes, nous voyons ordinau'ement le secours divin se

présenter.

139. Si qui ad versus vitiorummonstra con-

fligunt, supernœ virtutis auxilio fulciuntur.

Opusc. 7, cap. 22, circa med. pag. 460, col. 1,

D, tom. 3.

S'il en est qui combattent leurs défauts, ils s'appuienl

sur le secours de la vertu d'en haut.

160. Non tardât auxilium, qui dédit volum. s. ri,.<iar.

Sup. Ps. 101, vers. 'S, pag. 113, col. 1, D, apud
Bibl. Pair. tom. Q, part. 3.

Celui qui vous a inspiré votre prière, ne différera pas
de vous secourir.

161. Inlerior bomo, qui semper sibi sentit

resisti, semper de divino auxilio expectet ad-

jnvari. Sent. 18, in fine tom. 3 Oper. D. Au-
gust. p. 743, D.

L'homme intérieur, qui sent toujours qu'il a à lutter,

doit toujours compter sur l'assistance divine.

162. Nemo tam eruditus, nemo tam doctus

est, qui supeina illustratione non egeat. Ibid.

sent. 27, pag. 743, A.

Il n'y a pasd'érudit ni de savant qui n'ait besoin de la

lumière divine.

103. In primo homine patuit, quod hominis

arbiliium valeret ad mortem : in secundo au-
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r."iciiii5

1 .'.arjjiiti.

S ffosper. lem, quod Dei adjulorium valeiet ad vitam.

Ibid. sent. 2oo, paî/. 755, B.

Le premier homme nous a montré que le libre arbitre

do l'homme |iouvait conriuire à la mort; mais le second

nous a prouvé que le secours de Dieu pouvait conduire à

la vie.

164. Natura humana etsi in illa integiilate,

in qua condita est, maneret; nullomodo seip-

sam Creatore suo non adjuvante servaret. /tî'rf.

sent. 307, pag. 759, litt. B.

Quand la nature humaine aurait cette innocence dans

laquelle elle fut créée, elle ne pourrait pas, sans le secours

de son Créateur, la conserver.

103. Sicut mortui niliil oninino possunt, ita

liomo sine Dei adjutorio nihil omnino polest.

Sup. Ps. 27, vers. 1, pag. 136, col. 1.

De même que ceux qui sont morts ne peuvent ahsolu-

meut rien, amsi l'homme est absolument incapable de

tout sans le secours de Dieu.

166. Deu3 bonis viris perpétue, planeque
opitulator ac propitius est. De Regno, ad Arca-

dium imperat. post med. apud Bibl. Patr.

tom. 5, part. i,pag. 51, col. 2, E.

Dieu accorde toujours son secours et ses grâces aux gens
de bien.

167. Onine liominuin auxilium, Dec non ad-

juvante, vanum et inutile est. Sup. Ps. 107,

vers, penull. pag. 174, col. 1, B, tum. 1.

Tout le secours des hommes, sans l'assistance de Dieu,

est vain et inutile.

168. Quamdiu adest humanum auxilium
homo non débet confugere ad auxilium divi-

num, quia boc esset tentare Deum. Sup. 2 ad
Cor. cap. 2; lect. 7, sub fineni, in illud, Sic ef-

fugi manu ejus, etc. fol. 126, col. 2.

L'homme, tant qu'il a un secours humain, ne doit pas
recourir à un secours divin, car ce serait tenter Dieu.

169. Quem Deus adjuvare volueril, nullius

perversitas nocere poterit. Lib. 2 de hnit.

Christi, cap. 2, inprinc. pag. 349, tom. 2.

La malice des hommes ne saura jamais atteindre celui

que Dieu veut secourir.

170. Nunquam deserit Dominus voluntatem
religionis studio floi-entem; nec desunt solatia

divinitatis, ubisuntactus bouaeconversationis.
Prosec.

Dieu n'abandonne jamais une volonté où fleurit le zèle
de la religion ; et les divines consolations ne manquent ja-
mais à celui qui mène une vie sainte.

171. Tune sane nos bona deserunt, cum de-
terioi'a succedunt : quia non dubie divine auxi-
lio destituimur, postquaminiquitatisdesideriis
occupa mur.

Les biens nous abandonnent qamd nous nous livrons
au mal, parce que nous sommes privés certainement du se-

cours divin lorsque nous sommes dominés par des désirs
injustes.

172. Assislenle igitur Dec, sine dubio dorai-

natio diabolicE polestatis absentât.

Il est donc hors do doute qoî pendant qui Dieu nous
»i«Uto, \ii iJlégiLQa cesse d'e.'cerwv soq çouToir sur no a;.

TliCû.':o:cl.

S. Tliom.is

Ai)uinis.

Tl.ornas

S. Vr,!oi-l.'n,

173. Ubi aulem virluium Dominus discesse- s. vaicrim.

rit, facile bostisaulam vacuœpossessionis inva-

dit. Hom. 11, ante med. apud Bibl. Patr, tom.

^,part. ^,pag. 188, col. 1, C.

Mais, dès que le Dieu des venus s'est retiré, l'ennemi

peut aisément s'emparer de la place restée vide.

174. Nec sine Domino quod bonum est eedi-

flcai'i, nec aedificatum sine Domino poterit cus-

todiri. Ibid. ut ante, B.
Sans le Seigneur, on ne peut ni bâtir quelque chose de

bon, ni veiller à la garde de ce qui est bàti.

173. Satis ibi vacillât humanum studium,

ubi non requiritur Dei auxilium. Prosec.

Le zèle humain est bien chancelant là où manque l'ap-

pui de Dieu.

176. Nani non dubie periclitatur fldes, si

non muniatur patrocinio Divinitatis. Ibid. a

med. pag. 488, col. 2, litt. F.

11 n'y a pas, en effet, de doute que la foi ne soit en dan-
ger, si elle n'est appuyée sur le secours de Dieu

177. Nihil illis fortius ac beatius, qui Deum i.i viiisPair.

habenl adjutorem. Lib. 8, cap. Wi,prope med.

pag. 899, col. 1.

Il n'y a rien de plus fort et de pluî heureui que celui

qui a Dieu pour soutien.

178. Ilominum virtus, non in natura con-

sistil (\\xù eniin variabjlis est), sed in Dei ad-

jutorio. Ibid. in med. cap. 899, col. 1.

La vertu des hommes n'est pas quelque chose de natu-
rel (elle est, en effet, inconstante,!, mais elle repose sur le

secours de Dieu.

SENTENTLE PAGANORUM.

179. Deus injuria vexatis opitulari creditur.

Lib. 2 Rlietor. cap. 5, in fine, tom. 2.

On pense que Dieu assiste ceux qui sont persécutés.

180. Nibil sine Deo potest quisquam. Lib. 2
Acad. (juœst. post med. num. 121, col. 48, litt.

C, tom. 4.

Personne ne peut rien sans Dieu.

181. In omnibus tam maximis, quam mini-
mis, débet implorari auxilium Dei. Tom. 3, s/-

zijgia 5, in dialogo Timœi, circa med.
Dans les grandes choses comme dans les petites, il faut

implorer toujours le secours de Dieu.

182. Non potest res magna sine adminiculo
Xuminisstare. Ep. 41, in med. p. 393, tom. 2.

Une grande chose ne peut avoir de consistance sans la

secours de la Divinité.

183. NuUa sine Deo mens bona est. Epist.

73, in fine, pag. 673, tom. 2.

Sans Dieu, le coeur de l'homme ne saurait jamais èlre
porté au bien.

184. Sine Deo non poteris vivere Deo. Sent.

203, apud Bibl. Patr. tom. ^,pag. 06, col. i,

litt. A, edit. Coloniœ 1618.

Sans Dieu, on ne peut vivre pour Dieu.

183. Nefas est Deum Palreia iavocare. eî

.îrlslûl.

Ciccro.

ria',0.

Soneca.

!-!s l'IiiS,



446 AUXILIUM IIUMAINUM. - AVARITIA.

aliquid inlionestum agere. Ibid. sent. 21G, p.

66, col. 1, litt. B.

Il est honteux d'invoquer Dieu comme un Père, et de

commettre une action désliomiéte.

Trismej. 186. Si a quodaiii influxum suum Deiis suL-

traxerit, delicienle vila, in moitem corruenl

universa : cum vero vivant omnia, unaque sit

vila cunctorum, unus est Deus. Lib. de Potest.

et Sap. Dei, cui litulus Pimander, cap. 11,

circa ined.

Si Dieu relire à un homme son secours, la vie échap-

pera à cet homme, et tout sera anéanti; si doue tout vil,

et d'une même vie, c'est qu'il n'y a qu'un seul Dieu.

187. Justo homini in Dei religione, et in

summa pietate, Deus pixesidium est : Deus
enim talem ab omnibus tutatur raalis, Pater

enim omnium et Dominus qui solus est omnia,
omnibus se iibenter ostendit. De Volnnt. div.

cui titulus Asclepius, cap. 10, in med.

Dieu est l'appui de l'homme juste, religieux et rempli
de piété; Dieu le protège contre tous les maux, car

étant le Père et le Seigneur de toiiles choses, par qui seul

tout existe, il se montre volontiers à toutes ses créatures.

Yaicr. M;iJt. 188. Piospei'a negotia, cum divina sufïraga-

tione foventur, liumana minus indigent. Lib.

4 Dict. menior. cap. 7, circa init.pag. 188.

Les heureuses affaires, quand Dieu les favorise de son

secours, ont moins besoin de celui des hommes.

AUXILIUM HUMÀ^UM

(Secours humain),

srntenti^ scripturarum.

1. Impie prwbes auxilium, et his, qui ode-
rimt Dominum, amicitia jungeris. 2 Par. 19,
1'. 2.

Vous donnez du secours à un impie, et vous faites al-

liance avec ceux qui haïssent le Seigneur.

2. Ecce non est auxilium milii in me, et ne-
cessarii quoque mei recesserunt a me. Job 6,

V. 13.

Je ne trouve en moi aucun secours ; mes propres amis
m'ont abandonné.

3. Insidiati sunt mihi, et prœvaluerunt, et

non fuit qui ferret auxilium. Ibid. 30, v. 13.

Ils m'ont dressé des pièges, et ils ont triomphé de moi,
et il ne s'est trouvé personne pour me secourir.

4. Appréhende arma et scutum, et exsurge
in adjutoriummihi. Ps. 34, v. 2.

Prenez vos armes et votre bouclier, et lovez-vous pour
venir à mon secours.

5. Factus sum sicuthomo sineadiutorio. Ps.

87, V. 4.

Je suis devenu comme un homme abandonné de tout

secours.

6. O'iid facietis in die visitalioni.<!; etcalam

talis de longe venientis? ad cujus confugietis

auxilium? Isa. 10, v. 3.

Que forez-vous au jour que Dieu vous visitera, au jour

de l'affliction qui viendra de loin? à qui aurez-vous re-

cours'.'

7. Defecerunt oculi nostri ad auxilium nos-

trum vanum. Tlireii. 4, v. 17.

Nos yeux se sont lassés dans l'attente d'un vain secours.

8. Nunc ergo recte feceris,simiserisin auxi-

lium milii viios. 1 Mach. 11, v. 43.

Vous agirez donc maintenant avec justice en m"envoyant
de vos gens pour me secourir.

Vide Adjuvare.

AVARITIA (Avarice).

DEFINITIO ET DESCRIPTIO.

AvaritiaestpeslisanJmi, quajnunquaraaliud s. Anscim.

dirit, nisi : Accipe. Siip. Ép. ad Eplies. cap. 5,

fol. Ibi, col. 4.

L'avarice est une maladie de l'esprit, qui ne sait jamais
se dire autre chose que : Reçois.

Avantia est immoderatus amorliabendi ; et s. Amor. n

li;ec immoderantia potest esse tripliciter : pri-

mo in yfl'ectione, secundo in retentioiie, tertio

in el'fectione. Part. ^,tit. i,cap. l,sub finem,

fui. 6, col. 3.

L'avarice est une passion immodérée de posséder, et ce-

désir déréglé peut avoir lieu de trois manières : 1° dans
l'affection ,

2° dans l'action de conserver, 3° dans l'action

d'acquérir.

x\varitia cupiditas est, cupiditas porro im- s. Ans.

proba voluntas est : improba voluntas, malo-
nim omnium causa est. Lib. 3 de Lib. Arb. cap.

17, post mcd. pag. 480, D, tom. 1.

L'avarice n'est que la cupidité; or, la cupidité est une
volonté perverse, et la volonté perverse est la cause de tous

les maux.

Avaritia est vitiuni, id est qualitas, secun-

diim quam malus est animus. De Perfec. jits-

litiœ, ratiocia. 4, subfiii. resp. pag. 966, 6',

tom. 7.

L'avarice est un vice, c'est-à-dire une disposition de

l'àme qui la rend mauvaise.

Avaritia est funesta pestis, virus Ecclesiae ,

mater bypocrisis, livoris parens, criminis fo-

rnes, viitutum ;frugo, tinea largitatis. Serm. 2

dom. 1 Quadr. in fine, pag. 66, col. 2, tom. 3.

L'avarice est un fléau funeste , le poison de l'Eglise , la

mère de l'hypocrisie, la source de l'envie , le foyer du
crime, la rouille des vertus, le ver rongeur de la libéralilé.

Quidest avarus? sui homicida. Quid est ava- s, Bcm.
ritia? paupertatis limor, semper in pauper-

tate vivens. Ep. de Cura et Regimine rei fa-

miliaris,postinit. fol. 371, col. 1, C, in 2 vol.

Qu'est-ce qu'un avare ? C'est un homicide de lui-même.

Qu'est-ce que l'avarice ? C'est la crainte de la pauvreté

vivant toujours dans la pauvreté,

Avarus est; qui tenax est in largiendo, cupi-
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(lus in accipieiido. Siip. Epist. ad Hcbr. cap.

13, col 9o5, litt. A, tom. 6.

Un avare, c'est celui qui est tenace quand il faut donner,
avide quand il faut recevoir.

Avaritia eU appetilu-s non solum pecunia;

,

sed etiam allitudinis, cum supi'a modum siilili-

mitas ambitur. Ifuiii. \ii sup. Evaiuj. ante mcd.
col. 372, litt. C, tom. 2.

L'avarice n'csl pas seulement un amour passionné pour
l'argent, mais encore pour )a grandeur

,
quand on a une

soif démesurée des dignités.

Avaritia estgloria>, divitiaruni,seu ciuarum-
libet aliarum lerum , insatiabilis el inbonesia

cupiditas. De Fruclib. cariiis etspirit. cap. 8,

in princ.png. 1(51, litt. B, tom. 2.

L'avarice est une pas.sion insatiable et démesurée pour
la gloire, les richesses ou toute autre chose.

Avaritia est idolorum veneratio, infidelitatis

fdia, senectulis vates. Grad. 16, inpriiic. apwl
Bibl. Pair. tom. 6, part. 2, pag. 271, col. 1,

B, edit. Coloiiiœ 1618.

L'avarice, c'est le culte des idoles, la fille de l'infidélité,

l'oracle des vieillards.

Avaritia est vitium, quo quis appétit acqiii-

rere , vel retinere contra rectam rationora.

Part. 4 in Descript. terminorum, cap. Tcmpe-
rantia, circa mcd. fol. 20, col. 3, litt. S.

L'avarice est un vice par lequel on veut acquérir ou
conserver quelque chose, contrairement à la droite raison.

Avaritia est injustus usus pecunia\ Sup. Ep.
ad Ephes. cap. 5, circa med, fol. 167, col. 2.

L'avarice est un usage déraisonnable de l'argent.

Avaritia est peccatum, quo quis supra de-

bitum modum cupit acquirere, vel retinere di-

x'dlas. 22. quœst. 118, inprinc. corp.pafj.2ll,

col. 2.

L'avarice est un péché par lequel on désira outre me-
sure acquérir ou conserver des richesses.

Avaritia est artifex, ac duice maluni, et ho-
minibus iiniversis semper infestum. Prosec

L'avarice est un artisan, c'est un mal séduisant et tou-
jours funeste à tous les hommes.

Non babenlibus divitias, habendi injicil cu-

piditatem, babentibus adimit satietatem.

Ceux qui n'ont pas de richesses, elle leur inspire la

passion de posséder; et ceux qui possèdent, elle les rend
insatiables.

Ilaomnesinrabiem una tempestate praecipi-

tat, ut ubinam sit major, ignores.

Elle a seule le pouvoir de jeter tous les hommes dans
une fureur tcUe, qu'on n'en coimaitpas de si grande.

Hanc médiocres, fraiidibusexcolunt:divites,
potenlia : judices, gratia : diserti, mercenaria
acduplici Jingua.

Les pauvres lui consacrent leurs tromperies, les riches
leur crédit, les juges leur faveur, les orateurs la duplicité
d'un langage mercenaire,

Reges, superbia : negoti^tores, astulia : inani
pauperes voto : cnllores Dei, odio simulalo :

lotie au temgentesuniversaxjuenationes.gladio.

Les rois leur majestueuse grandetir, les commeri;ants

leur fourberie, les indigents leurs vains désirs , les servi- S Zcno,
leurs do Dieu leur haine hypocrite, tous les peuples et
toutes les nations leur épée.

Nunquam quieta, non die, non nocte, non
belle, non pace.

Jamais elle n'est en repos, ni le jour, ni la nuit, ni en
temps de guerre, ni en temps de paix.

Nunquam satur, lucrorum enormitate mise-
rior; novum calamitatis est genus, quod lan-
lummodo crescit, senesccre nescit.

Jamais rassasiée, elle est plus misérable par l'énormité
de ses gains

; elle est un nouveau genre de malheur qui
ne sait que grandir el ne sait pas décroître.

Non illam parenlum pietas fiangit, non dul-
cedo libeiorum, non conjugalis affectus , non
cara germanilas, non jus aiiiicili», non tener
pupillus, non dura viduilas, non miseranda
pauperlas, non Dei conlemplatio. Serm. 2 de
Avar. ah init. opudBibl. Patr. tom. 3, p. 130,
col. 1, A et B, edit. Colon. 1018.

Rien ne peut la subjuguer, ni l'amour des parents, ni
la douceur des enfants, m la tendresse conjugale, ni la
parenté avec ses affections, ni le droit de l'amitié, ni le

pupille en bas âge, ni le veuvage avec ses chagrins, ni la
pauvreté si digne de pitié, ni la contemplation de Dieu.

Libido profunda

,

Cupiditas cteca,

Tempestas insana,

Avaritia est (
^^P^'^l'/^s sine Une,
sollicitudo sine requie.
Ad sua nunquam pcrve-

niens vola. ]bid. 3 per
totttm, p. 130, cap. 2, F.

Une pasiion excessive,
Un désir aveugle.
Une tempête en fureur,

L'avarice, c'est < Une rapacité sans bornes.
Une inquiétude sans repos.
Elle ne parvient jamais à satisfaire

ses vœux.

Satiari nonnovit,
Fidom frangil,

Ciiaiitatem ncgiigit,

Juslitiam negal.
Non cogiioscit ;!tTectus,

•lura divina contemnil,
Humana versulis arguinen-

tisexcludit,

Orbem tolum, si possil, ut
rapiat.

Ne sait pas se rassasier
,

Détruit la foi.

No fait aucun cas de la charité,
Nie la justice.

L'avarice (
^''''^o""»'' Ifs affections.

Méprise les droits divins.
Rejette les droits humains par la

subtilité de ses raisons.
Elle volerait l'univers entier, si elle

le pouvait.

Commune m;dum, s Laar. Jus».

Sitis inextmiïuibijis,
Avariticc ws-J Inlideliialis lllin,

'us est \ Mater impielalis,

f Idolorum .servitu.^,

V Radix criniiauin. Part. 2 d-j

Avaritia
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Le feu de Tava-
vice est

Ciccfti.

A'alcr. Max.

S.Anl. JeTal

S. Aug.

S. Conav.

Itrgim. prœl. cap. 8, prcpe mcd. 572, coL 1,

lilt. D.

Un m'ai commun,
Une soif qui ne peut s'étancher,

La fiUe de l'infidélité,

La mère de rimpiété,

L'esclavage des idoles,

La source des crimes.

Avaritia est injuriosa appelilio alienorum.

Lib. 4 de Arte Met. ante med. col. 58, F,

tom. 1.

L'avarice est la convoitise injuste des hiens d' autrui.

A\'arilia latentium e,st indagalrix liicroi'um,

inamfestœ prœdœ avidissima vorago, nec lia-

bendi fruclu felix, et cupidilale quœrendi mi-

serrima. Lib. 9 Dict. memorab. cap. 4, in

princ. pag. Ml.
L'avarice suit à la piste les occasions secrètes de faire de

l'argent, dévore avec la plus grande avidité les bonnes au-

baines qui se présentent publiquement ; elle ne jouit

jamais du bonheur de posséder , mais elle est la plus mi-
sérable à cause de son désir violent de ramasser.

COMPARATIO,

Avarus similis est ealamo, qui a venlo ciipi-

dilatis cii'cumcirca agilatur, et in extei'ioriljus

gloiiatur , in intet-ioribus gralia privatur.

Serin, doiïï. 3 Quadr. post med. fol. QZ,pafj. 2.

L'avare est semblable an roseau : le vent de la cupidité

l'agite en tous sens; il fait reposer sa gloire dans ses biens

extérieurs , mais, quant à l'intérieur, il est dépouillé delà

grâce.

Avaritia est quasi amphora, ciijus os non
claiulitiii- , sed semper est apertum in ambilu
tempofaliuni. Ibid.

L'avarice est comme une amphore ; son ouverture ne se

ferme jamais , mais elle se montre toujours ouverte pour
recevoir les biens du temps.

Avarus recte comparatur bydropico : sicut

enim ille quanto magis abundat iiumore inor-

dinalo, imlo amplius sitit: sic iste quanio est

copiosior diviliis, quibus non bene utitur

,

tanto aidentius talia concupiscit. Lib. 2 Quipst.

Evanrj. quœst. 29, prope fin. p. 244, C, tom. 4.

L'avare est avec raison comparé à un hydropique ; car

celui-ci, plus l'hydropisie le travaille, plus il se sent

pressé xwr la soif. Il en est de même de l'avare : plus il

abonde de richesses dont il ne fait aucun bon usage, plus

il brûle d'en acquérir d'autres.

Avarus vir inferno est similis : infernus

enim quanlo.scuinque devoraverit, nunqnam
dicit satis est : sic etsi oranes thesauri con-

fluxerint in avarum, nunquam satiabitur. Bc
salut, doc. cap. 30. in fine,pa(j. 75, D, tom. 4.

L'avare est semblable à l'enfer : l'enfer en effet, quel-

que nombreuses que soient les victimes qu'il ait englouties,

ne dit jamais en avoir assez ; l'avare aussi
, quand tous

les trésors tomberaient en masse sur lui, ne se dira jamais

rassasié.

Avaritia comparatur morti et inferno : quia

nunquam satiabitur illa occidendo, et ille de-

S Bonav,glutiendo. Tit. 1 Diœlœ, cap. 6, in princ.pmj.
27G,fo/. 1,D, tom.. 6.

L'avarice est comparée à la mort et à l'enfer, parce que
l'une ne se lasse jamais de tuer, ni l'autre d'engloutir.

Avarus, ad modum talpse, est niger per ne-

quiliam, CEecus per ignorantiam. Ibid.

L'avare ressemble à une taupe : il est noir par ses in-

justices, aveugle par son ignorance.

Hydropicus quo amplius biberit, eo amplius ^- '"'£ ' 's-

sitit : sic et omiiis avarus, ex polu sitim multi-
plicat : quia cum ea qure appétit adeptus fuerit,

ad appelenda alia amplius anhelal. Lib. 14
Mor. cap. 6, in fine, num. 5, col. 456, ^.

L'hydropique, plus il a bu, et plus il se sent altéré. Il

en est de même de tout avare, dont la soif augmente à
mesure qu'il cherche à l'ctancher; car est-il parvenu à
avoir ce qu'il convoitait passionnément , il se sent porté

davantage à désirer encore.

Avaritia velut amphora est, quaî os cordis

in arabitu apertum tenet. Ibid. cap. 26, post
init. mon. 21, col. 478, C, tom. 1.

L'avarice est comme une amphore ; elle a toujours la

bouche du cœur ouverte pour recevoir.

Avarus et infernus uterque comedit, et *• i"'""^ '"•

non digerit : recipit, et non reddit. Lib. 2 de
Contcmpt mundi, cap. 11, post init. pag. 75.

L'avare et l'enfer mangent l'un et l'autre, et ils ne di-

gèrent pas; ils reçoivent et ne rendent jamais.

Recte définit apostolus : Avaritia est ser-

vilus idolorum : sicut enim idololatra servit

simulacre, sic et avarus Ihesauro. Prosec.

C'est avec raison que l'apôtre a défini l'avarice : une
idolâtrie ; car, de même que l'idolâtre adore les idoles, de
même l'avai'e adore son trésor.

Nam ille cultum idololatrite diligenter am-
pliiicat, et iste cumulum pecuiiia? libenter aug-

mentât.

Celui-là met du zèle à étendre le culte de l'idolâtrie,

et celui-ci met son bonheur à grossir son monceau d'or.

Ille cura omni diligentia colit simulacrum
,

et iste cum omni cura custodit thesaurum.

Celui-là met toute sa fidélité à adorer sesidoles, et celui-

ci toute sa sollicitude à garder sou trésor.

Ille spem ponit in idololatria, et iste spem
constituil in pecunia.

Celui-là met toutes ses espérances dans le culte dos ido-

les, et celui-ci les fait reposer dans la possession de son

argent.

Ille timetmutilare simulacrum, et iste timet

minuei-e thesaurum. Ibidem, ut ante, cap. 12

per lotmn pag. 76.

Celui-là a peur de briser son idole, et celui-ci de dimi-

nuer son trésor.

Avaritia, insatiabilis est ebrielas : sicut s Jo.in.c.iir.

enim ebrii quanto plus vini ingurgitant, tanto

magis ad sitim indammantur : sic avari quanto

magis suas opes ougeri vident, tanto et concu-

piscentia magis flagrant. Ilom. 22 sup. Gen.

post med. col. 166, A, tom. 1.

L'avarice est une soif qui ne peut s'étancher ; en effet,

les ivrognes, pli^s ils se sont gorgés de vin, plus ils sont
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Inùlès jiai' le tlcsir do boire. Il en esl Je même Jes avares;

plus ils voient leurs richesses s'augmenter, plus ils brûlent

du désir d'en posséder davantage.

Imitatur infernum avaritia, nec satiari po-

te.st : sed quiclquid habuerit, plu.s reqiiirel:

minus putat ab eoquod cupit, omne qiiod pos-

sidet. Èp. paschal.i, nnte fin. npudBibl.Piitr.

toni. 4, paij. 723, col. l,B, edit. Coloniw 1(118.

L'avarice imite l'enfer, et elle ne peut jamais se rassa-

sier
; quelque bien qu'elle ait, elle en désire davantage,

et tout ce qu'elle possède, elle l'estime moins que ce

qu'elle convoite.

Avaritia e.st similis igni, arida pabiila depas-

centi, quai nisi fiiiiaiit, non finitur. Scrm.2 de

Avar. iii priiic. tipud Bibl. Pair. tom. 3,pag.

130, col. 1, A, cdit. Coloniœ 1618.

L'avarice est semblable au feu, quand il consume des

herbes sèches ; il ne s'arrête que quand il n'j en a plus.

Monstro .«imilis est avaritia senilis : quid

enim stulliusest, quoddicisolet,quam via défi-

ciente viaticiim augere ? DeMoribus, post iiiil.

p. an, edit. Dasileœ.

L'avarice chez un vieillard est quelque chose de mons-
trueux; a t-on dit en effet qu'il y ait jamais plus de folie

qu'à augmenter ses provisions de voyage au terme de sa
course '.'

PRODUCTIO.

Radix omnium malorum avaritia est, et ser-

vitus idololatria^, mater usur», genitrix simo-
niœ, fomes culpa', a^ternœ pœnaj via, nutrix

gehenr\a\ Serm. !t8 ad fratres in eremo, ante

med. pag. 989, iitt. A, tom. 10.

L'avarice esl la source de tous les maux , elle est as-
servie à l'idol.àtrie , elle est la mère de l'usure, elle en-
gendre la simonie, elle est le foyer du péché, elle est la

voie qui mène à la damnation éternelle, elle est l'aliment

des flammes de l'enfer.

Avaritia et cupiditas sorores sunf, superbia
vero mater est earum : nunquam superijia fuit

sine cupiditale, nec cupiditas sine avaritia.

Serm. 44 de Avar. adsoror. post med. fol.Q2,
col. i, Iitt. B, in 2 vol.

L'avarice et la cupidité sont deux sœnrs, mais c'estl'or-

gueil qui est leur mère
; jamais il n'y a d'orgueil sans

cupidité, ni de cupidité sans avarice.

De avaritia nasountur dolus, perjurium, in-

quietudo, violentia, et duritia cordis. In Spc-
ctilo Eccl. cap. 8, a med. apitd Bibl. Patr. tom.
i^,pag. 358, coL 2, F.

L'avarice produit le dol , le parjure, l'inquiétude, la
violence et l'insensibilité.

De avaritia proditio, fraus, faliacia, perjurin,
inquietiido, vioientirt-, et contra misericordiam
obduiationes cordis oriuntur. Lib. 31 Mor.
cap. 17, longe post med. num. 31, col. 1082, C,
tom. 1.

Do l'avarice naissent la trahison, lafraude, le mensonge,
les parjures, l'inquiétude, les violences et l'insensibilité du
cœur, à rencontre de la miséricorde.

Avaritia» comite.ssunt, philargyria,perjuria,

violentia. usiira, fraus, rapina et faliacia. De

Fnict. carII. etspir.cap. H, in princ.pag. Kil,

B, tom. 2.

Avec l'avarice sont l'amour de l'argent, les parjures
,

la violence, l'usure, la fraude, la rapine et le mtnsonge.

Avaritia est lepra,qua3 quinque ulcéra facit,

scilicet invidiam,rixam, superbiam, luxuriatn

et iram Dei. Sup. Luc. cap. 17,/bL236, col. 2,

tom. 6.

L'avarice est une lèpre qui fait cinq blessures , savoir :

l'envie, l'esprit de dispute, l'orgueil, la luxure et la colère

Je Dieu.

Radix omnium malorum est avaritia ; et arx

malorum, et colophon peccalorum, est rabies

illa coUigendariim divitiarum. llom. 20 in Gen.
ante fin, col. 14G, D, tom. 1.

La source de tous les maux, c'est l'avarice; l'arsenal des
maux, le comble des péchés, c'est celle rage d'amasser des
richesses.

Uu;o CnrJ.

Quatuor sunt. '

quaî ex avaritia <

procedunt :

De l'avarice nais-

sent quatre vices :

Quatuor sunt,

qum avaritiam

inducunt, scili-

cet :

Il y a qua're cho- I

ses qui portent à l'a-
j

varice :

j

Quatuor sunt,V

qu» avaritiam/

minuunt, scili-)

cet : (

Quatre choses af-'

faiblissent l'avarice, (

savoir :
/

Rapina,

Perjuria,

Fraudes,

Homicidia.

La rapine,

Les paijures,

Les fraudes.

Les homicides.

Penuriïc formido,

Senectulis oppressio,

Alieni invidia,

Filiorum copia. Ibidem, iif

ante.

La crainte de la misère,

Le poids de la vieillesse,

L'envie du bien d'autrui.

Une abondance d'enfants.

Divitiarum copia,

Salubris juventus,

Cuni largis conveisalio,

Prolis defectus. Ibidem, ut

ante.

Une abondance de richesses,

Une jeunesse vigoureuse.
Des rapports avec des gens géné-

reux,

Le manque d'enfants.

SEiNTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Inclina cor meum in testimonia tua, et

non in avaritiam. Ps. 118, v. 36.

Faites incliner mon coeur vers les témoignages de votre
foi et non vers l'avarice.

2. Conturbat domum suani, qui seclalur ava-
ritiam. Prov. 13, V. 27.

Celui qui se livre à l'avarice trouble sa mai.-on.

3. Qui cdit avaritiam, longi fient dies ejus.

Ibid. 28, V. 16.

Celui qui déteste l'avarice prolongera les jours de sa
vie.

4. Qui projicit avaritiam ex caliimnia.isle in
excelsis babitaliit. Isa. 33, v. I.j-IG.

Celui qui rend hommage à la vérité habitera dans la
gloire.

?. Tliomns
Aiiuinas.
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5. Oiiines ia viaiiisuaincleclinaverunL, iimis-

qiiisque ad avariliam suam, a summo iisque ad

iiovissimuni. Ibid.&G, v. 11.

Ils se sont lous délournés de leur voie; da premier au
dernier, cljacun suit son avarice.

6. Propter iniquitalem avaritiœ ejus, iratus

sum, et percussi euni. Ibid. 57, v. 17.

L'avarice de ce peuple m'a irrité, je l'ai frappé.

7. A minore usque ad majorem, omnes ava-

vhm student. Jerem. 6, v. 13.

Depuis le plus petit jusqu'au plus grand, lous sont li-

vrés à l'avarice.

8. A minimo usque ad maximum, omnes
avaritiamsequuiilur. Ibid. 8, v. 10.

Depuis le plus petit jusqu'au plus grand, tous se livrent

à l'avarice.

9. Tui oculi et cor ad avafitiaiii, et ad san-

gtiinem inaocenteni fundendum, etc. Ibid. 'à'i,

V. 17.

Tes yeux et ton cœur n'aspirent qu'à l'avarice et au .sang

innocent répandu.

10. AitDominus Deus : Eccc complosi ma-
nu,'< meas super avariliam luam. Ezcch. 22,

v. 13.

Le Seigneur Dieu dit : J'ai frappé des mains en me dé-

clarant contre ton avarice.

11. Avariliam suam sequilur cor eorum. Ib.

33, î). 31.

Leur coeur est l'esclave de leur avarice.

12. Avarilia in capite omnium. Amos 9,

V. 1.

Ils ont tous l'avarice dans la tète.

13. Vae, qui congregat avariliam malam
domui sme, ul sit in exceiso nidusejus! Habac.

2, V. 9.

Malheur à celui qui amasse par une avarice criminelle,

afin d'élever bien haut sa maison!

14. Videle et cavele ab omni avaritia, quia

Bon in abundantia cujusquam vita ejus est ex

his, quœpossidet. Luc. 12, v. 15.

Ayez soin devons garder de toute avarice; car, en quel-

que abondance qu'un homme soit, la conservation de sa

vie ne dépend point des biens qu'il possède.

15. Omnis imraundilia, aul avaritia nec no-

rainelur in vobis, sicut decet sanctos. Ephes.

5, V. 3.

Qu'on n'entende pas seulement parler parmi vous,

ainsi que d'ailleurs il convient à des saints, ni d'impureté

ni d'avarice.

16. Neque aliquando fuimusin sermone adu-

lationis, sicut scilis : neque in occasione ava-

ritiœ, Deus testis est. 1 Tliess. 2, v. 5.

Nous n'avons usé d'aucune parole de flatterie, comme
vous le savez ; et notre ministère n'a jamais servi de pré-

te\te à l'avarice, Dieu m'en est témoin.

17. Sint mores sine avarilia, conlenti pr»-

senlibus. Ilebr. 13, v. 5.

Que votre vie soit exempte d'avarice; soyez contents de

ce que vous avez.

SE.NTENTLÎ; PATRUM.

18. Jamse immersit avaritise, vejuti qua^dam
liouorum aridilas oiïîciorum ; ulliominesdam-
nuiu pulent, (|uidquid praHer morem iinpen-

dilur. Lib. 2 Of/ic. cap. 21, a med. col. 52, iJ,

tohi. 1.

La stérilité et l'aridité des bonnes œuvres a été comme
submergée par l'avarice; les hommes regardent comme
une perte toute dépense qui sort de l'ordinaire.

19. Mens avari semel vinculis cupiditalis

adsti icta , semper auium , semper argentum
videt, semper compulat. Pros.

Une fois que l'esprit de l'avare s'est embarrassé dans les

liens de la cupidité, il ne cesse de regarder et de compter
son or et son argent.

20. Gralius aurum inluelur, quam solem
videt : ipsa ejus oralio et supplicalio ad Do-
niinum, aurum quarit, et vellelul omnia ei in

aurum convei lereiitur.

Il lui est plus agréable de contempler son or que le

soleil ; dans ses prières et ses instances auprès du Seigneur,
il demande de l'or , et il voudrait que pour lui tout se

changeât en or.

21. Denique quod polest, frumentum in au-

rum mutai, lana ei aurum eflicitur; omnes
fructus ejus, omnenegolium, omne quod nio-

vetur, in aurum vertitur. Serm. 8i,inmcd. col.

778,1», /om.3.

Enfin il vend pour de l'or le blé et la laine qu'il peut
posséder; toutes sesrécoltes, tout ce qu'il fait, tout ce qu'il

remue, il le change pour de l'or.

22. Avaritia nulhim unquam patitur fasli-

dium ; sed quanlo plus invenerit, tanto amplius
qutent. Ibid. fere in med. col. 779, .4.

L'avarice ne se dégoûte jamais; mais plus elle a acquis
de richesses, plus elle en cherche encore.

23. Avaritia quo plura abslulerit, eo magis
inopem esse se crédit : omnibus invida, sibi

vilis, in summis diviliis inops, et alfectu exté-

nuai quod censu abundal. Lib. 1 de Caïn et

Abcl, cap. 5, ante ftneiii, col. 931, A, toiii. 4.

Plus l'avarice a- ramassé de biens, plus elle se croit

pauvre ; elle est odieuse à tout le monde, vile pour elle-

même, indigente au sein d'une fortune immense ; sa pas-

sion lui fait trouver petites les richesses en réalité fort

grandes.

24. Servus est omnis avarus, qui pro exiguo
pecuniœ lucello seipsum auclionalur. Prosec.

Tout avare est un esclave qui pour un peu d'argent

se vendrait lui-même.

25. Timet enim ne congesia ami (ta t, qui non
utenda congessit, majore periculo serviturus,

quo majora qussivit.

Il craint de perdre les trésors qu'il a ramassés pour ne

pas s'en servir, d'autant plus esclave qu'il a accumulé
plus de biens.

26. Ouomodo non mendicus, cui sunt parva

qua3 possidet? nam etsi miiii dives videatiir,

nec lestimoniis sua vota solalur, qui quod

Aralir.
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;. Ambr. opiat, uescil credere. De Juseph, ccq.

mcd. col. 1080, D, tom. 4.

Comment ne se ferait-il pas mendiant puisqu'il regarde

comme insuffisant tout ce qu'il possède '.' Car
,
quoique je

le trouve riche, il ne voit jamais ses vœux, satisfaits, puis-

qu'il ne peut pas croire posséder ce qu'il désire.

27. Inflammatiir luci'O avai'ilia, non reslin-

guitur. DeNabutlie, cap. 2, iiiprinc. col. 1107,

.1, tom. 4.

L'avarice devient plus ardente à mesure qu'elle ramasse,

au lieu de s'éteindre.

28. Affectus dives egere non novit : census

vero abundans nequit avari pectus implere.

lltid. post init. col. 1107, A.
Celui qui est riche en affections ne manque jamais de

rien ; mais l'abondance de l'argent ne peut remplir le

cceur de l'avare.

29. Nescit avai'us Jjona, nisi ea qiia? qiifcs-

liiosa sunt, nominare. Ibid. cap. 7, in mcd. col.

1112, A.
L'avaro ne sait appeler bien que ce qui rapporte quel-

que gain.

30. Ipsi avariticO rapina est subdila : et lo-

Icrabilius est propria profundere, quam aliéna

diripere. Sup. Ps. 118, Serm. Hi, vers. S, post

med. col. 152, litt. D, tom. 4.

Le vol est aux ordres de l'avarice, et il est bien plus

supportable de perdre ses biens propres que de dérober

le Bien d'autrui.

31. Oiiines avari Giezi lepram cum divitiis

suis possident, et maie qna?sita mercede, non
lam patrimoniiim facullaium, quam thesaurum
criminum congregarunt ;eterno supplicie et

lirevi fructu. Lib. 4 sup. Luc. cap. 4, iii illud,

Multi lepro sierant, col. 1674, C, tom. S.

Tous les avares trouvent dans leurs richesses la lèpre de
Giézi; et en ramassant quelque bien par l'injustice, ce

n'est pas l'opulence et la fortune qu'ils se préparent, mais
un trésor de crimes, des supplices qui ne finiront jamais
pour une jouissance de courte durée.

.^nioiii.n. 32. Ca}tera vitia honiine inveterascenle se-

nescunt, sola avarilia juvenescit. Part. 2, tit.

1, cap. 1, i 2, inprinc. fol. 7, col. 2.

Tous lesvicess'éteignent à mesure que l'hommo vieillit;

l'avarice seule prend plus de vigueur.

33. Avarus quanto amplius lucratur , tanio

niagis desideral lucraii. Pari. 'l, lit. 1, cap. 2,

I 1, fere in princ. fol. 9, col. 4.

Plus l'avare ramasse do biens, plus il désire en ramas-
ser.

34. Finis avari , est augmentalio pecunire.

Ibidem, circa med. fol. 10, col. 1.

Le but que se propose l'avare, c'est d'augmenter sa for-

tune.

Prima, damnationis;

Secunda, dereliclionis ;

Tertia, habilalionis. Ibid.

|2, circa init. fol. 10,
col. 2.

1° Celui de sa condamnation,
2° Celui do son ali.indun,

3" Celui de son habitation.

3S. Triplex cœ-j
citas est avari :

36. Miserabiii.'i est avari servilus, et infeli- s. Anionin.

citas, ut facial se servum divitiarum ad con-
gregandura, unde eiïicilur, servu.s diaboli ad
cruciandum. Ibid. | 3, in princ. fol. 10, col. 4.

Il y a do quoi avoir pitié de la servitude et du mal-
heur de l'avare, qui se fait l'esclave des richesses en les

ranias.^ant, et devient l'esclave du démon pour souffrir.

Prima estangustia cordis;

Secunda, opprobrium vitae;

Tertia, illaquealio diaboli
;

37. Sex pra-
)

Quarta , certitude damna-
vitales reperiun-< tionis

;

tur in avaritia : 1 Quinla,impœnilensraalum;
Sexla, borribilitas niortis.

Ibid. |3. in fne, fol. il,

col. 3.

Il y a six maux '

qui naissent de l'a-

varice, savoir :

1° L'affliction du cœur,
2° Une vie pleine d'opprobre,
3° La chute dans les pièges du dé-

mon,
4° La certitude de la damnation ,

0° L'impénilence,
6° Une mort effrayante.

L'avare est sujet
j

à toutes sortes d'a-

veuglements :

38. Quanlo liomo senescit, tanlo diflkilius

nb avaritia se solvit. Ibid. cap. 3, | 3, inprinc.

fol. 12, col. 2.

Plus l'homme vieillit, plus il lui est difficile de se dé-
pouiller de l'avarice.

39. Non aliter satiatur cor liorainis auro.s ai.i..i. r^.!.

quam corpus honiinis aura. Seriii.dom. 6 post

Pasch. longe antc mcd. fol. IGO. jiay. 1.

L'or ne peut pas plus nisément satisfaire le cœur de

l'homme que l'air ne rassasie son corps.

40. Avarus est pauper, quia non pecunia\

sed ipsi pecunia imperat : non possessor esl,

sed po.ssessus : quia cum mulla liabeat, parum
se crédit babere. Serin, dont. 2 post Trin. an'e

fin. fol. 180. /w^. 1.

L'avare est pauvre, parce que ce n'e^t pas lui qui est

le maiire de sa fortune, mais c'est sa fortune qui est sa

maîtresse ; il ne la possède pas, mais c'est elle qui le

possède; alors qu'il en a beaucoup, il croit en avoir peu.

41. Plu.s velle quam sat est, avarorum est. s au-.

Lib. 3 de Lib. Arb. cap. 17, in mcd. pacj. 480,

D, tom. 1.

C'est le propre des avares de désirer jjIus qu'il ne
sufiit

42. Avaritia^ morbus nunquam melius com-
pescitur, nisi cum dies morlis sine fine niedi-

\'A\.\xv.De Confess. vit. et virt. cap. i6, propc

fincm, pag. 713, litt. A, tom. 9.

Il n'y a pas de meilleur remède pour se guérir de l'ava-

rice que de méditer sans cesse sur le jour de la mort.

43. Avarum conseientia vincit in scelere. Et
hab. in decr. Grat. part. 2, causa 6, quœst. 4,

can. Quœro, fui. 183, col. 2.

La conscience tourmente l'avare dans son crime.

44. Avarus luxuriosusque secundis rébus,

populus effectus est. Lib. 1 de Civit. Dei, cap.

\j\, in. princ. pag. 21, B, tom. 5.

Le peuple devient avare et pa.>.ionnc pour lu luxe
durant la prospérité.



452 AVAUITI.V.

A"?. 45. Oiiid pxpecUis, o avare, amplectens omis
tuiim et sarcinam sub liiimeros tuos? quiil

expectas ? quid laboras ? quid inhias? quid
roncnpisris? nempe saliare avaritiam? o vola

inania, et facla nequissima ! Pros.

Qu'attentlcz-vous, 6 avarn, en serrant voire fardeau,
voire lioinse conire voire cœur? qu'altendez-vous? pour-
quoi vous lourmentez-vous? à quoi pensez-vous? que
convoi lez-vous'.' Vous voulez rassasier voire avarice?
Désirs inutiles '. soins bien coupables 1

40. Expectas erçro saliare avaritiam ? illa le

polest premere, tu illam non potes satiare.

Vous vous alterniez donc à rassasier voire avarice? Elle
peut vous accabler, mais vous ne pouvez la satisfaire.

47. An forte non est gravis avaritia? quare
ergo te de somno excitât, et dormire eliam non
sinit?

L'avarice n'a-t-elle rien de fatigant? Pourquoi donc
vous reveille-t-elle et ne vous laisse-l-elle pas dormir?

48. Et fortasse habes cum illa alterum onus
pigritiae, et ista duo nequissima onera,spcum-
que pugnanlia, preraunt te, et dilaniant te.

Et peut-être qu'avec elle vous avez encore un autre
fardeau à porlrr , la paresse. Ce sont deux fardeaux bien
funestes; quoique opposés l'un à l'autre, ils tombent sur
vous, ils vous écrasent et vous déchirent.

49. Pigritia dicit: Dormi; avaritia dicit :

Surge; pigrilia dicit : Noli pati frigidosdies:
avaritia dicit : Toléra inmaii etiara tempestates.

La paresse vous dit : Dors ; l'avarice vous dit : Lcve-toi
;

la paresse vous dit: Ne t'expose pas au froid du jour;
l'avarice vous dit; Va mémo t'exposer aux tempêtes de
la mer.

50. Pigrilia dicit : Ouiesce; avaiitia non .sinit

quiesceie. Senn. 22 de Verb. apost. post iiiit.

pag. 250, D, totn. 10.

La paresse vous dit; Repose-toi; l'avaricene vous laisse
pas un instant de repos.

51. Avaritia noverca dicitur e.sse, etsnmma:'
inimica jiistitim. Scrm. 3o ad fratr in eremo,
ab init.pag. 901, A, tom. 10.

On dit que Tavarice est comme une marâtre, et qu'elle
est grandement ennemie de la juslice.

52. Qus avaritia sanari potest, si panpcrtate
Filii Dei non sanatur? De Agone chrisliano,
cap. 11, in med. pag. 544, D, tom. 3.

Quelle est l'avarice qui pourra êlre guérie, si la pau-
vreté du Fils de Dieu ne la guérit pas ?

53. Non anri vitium est avaritia, sed liomi-

nis perverse amanlis aurum jiislilia derelida,
qua? inromparabililer auro debetanteponi. Lib.
41 dp Civil. Dci, cap. 11, ante mcd.

L'avarice n'est pas un défaut de l'or, mais c'est le défaut
de rbomme qui aime l'or plus qu'il ne faut, jusqu'à .sa-

crifier la justice, qui doit incomparablement èlre préférée
i l'or.

54. In bomine interiore, animus res est,

rapina aclus est, avaritia vitium est. De Pcrf.
just. resp. 4, post med. pag. 9S6, C, tom. 1.

Pour unbomme intérieur, la chose essentielle c'est le

cœur; l'action lui semble un larcin, l'avarice lui est un
vice.

55. Unde avari .sunt c;eci : quod babet, non
liabet, et taraen avarus est ca'cus.Onare?quia
crédit se babere, avarus est. Pros.

De là vient que l'avare est un aveugle; il ne jouit pas
de ce qu'il possède, et il n'y voit pas. Pourquoi? C'est

parce qu'il croit posséder, qu'il est avare.

56. Fideseum facit divitera, credendo dives

est, non videndo.

Sa foi le rend riche ; sa fortune est dans sa croyance et

non dans la réalité.

57. Amas pecuniam, o cœce, quara nunquam
videbis, ca>cus possides, Cfecus moriturus es

;

quod possides, liic reliclurus es. De Disc,

chrisliana, cap. 1, sub finem, pag. 626, lit t. C,

tom. 9.

aveugle, vous aimez l'argent, vous possédez en aveu-
gle le trésor que vous ne verrez jamais, vous mourrez
dans voire aveuglement; il vous faudra quitter ce que
vous possédez.

58. Inexplebilis est .sola avaritia divitum,

semperque rapil, et nunquam salialur: nec

Deura limet, nec bominem revcrelur. Pros.

L'avarice seule des riches est insatiable, toujours elle

pille, jamais elle ne peut se satisfaire; ni elle ne craint

Dieu, ni elle ne respecte l'homme.

59. Non patii pareil, non matrem agnoscit,

nec fratri obtempérât, nec amico lidem servat.

Elle ne fait pas grâce à un père, elle est insensible pour
une mère, elle ne se prête pas au besoin d'un frère, elle

manque de fidélité à un ami.

60. Viduam oppriinit, pupilli rem invadit,

iiberos in servitium revocat, testamentum fal-

sum profert. Scrm. 25t?e Verb. Dom.post init.

pag. 71, B, tom. 11.

EUeopprime laveuve, elle s'empare des biensdu pupille,

elle traite les enfants comme des esclaves, elle produit de

faux testaments.

61. Quae est isia animarum insania, amittere

vilam, appetere mortem, aciiuirere aurum, et

perdere cœlum? Ibid. in med. pag. 72, C.

Qu'est-ce que celle folie des âmes qui consiste à perdre

la vie, à soupirer après la mort, à acquérir de l'or, et à

perdre le ciel ?

62. Non solum avarus est, qui rapit aliéna :

sed ille eliam avarus est, qui cupide servatsua.

Serm. 1 dom. 1 post Triait, et in ordine 198,

in med. pag. 734, litt. C, tom. 10.

Ce n'est pas seulement Cilui qui prend le bien d'aulrui

qui est un avare, mais encore celui qui est trop vivement
désireux de garder le sien.

63. Avaritia terretur, qnia avarus rapit, ac

timet pœnam, et œstuat in rapinam. Serm. 6
de SS. Mart. et in ord. 50, in med. pag. 908,
C, tom. 10.

L'avarice est saisie de terreur, parce qu'elle vole, qu'elle

crainld'élrepunie, et qu'elle est pleine d'ardeur pour le vol.

64. Avaritia summa inimica est juslitiœ, pa-

Irem nescit, matrem ignorât, amicos perdit, et

seipsamreliiKiuit. Serm. oa ad fratr. in eremo,

in princ. pag. 961, A, tom. 10.

L'avarice est la plus grande ennemie de la justice; elle

méconnaît un père, elle est insensible pour une mère, elle

Irahil des amis, et elle se délaisse elle-mémo.

s kag.
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s. Aug. 60. Avaiilin, ditilioli kiqiieus est. Ibid. Serm.

4b, post med. pag. 98i, C.

L'avarice, c'est un piège du démon.

66. Ararilia est abyssus injaliahili.s, qunf

mincinam dicit : SulFicit ; .semper famescit, sem-

per dolet, semper Iristalur in cunrti.s. Ibid.

Serm. 48, aille mcd. pcnj. 989, litt. B.

L'avarice, c'est un abime insaliable, qui ne dit jamais:

C'est assez; elle est toujours affamée, elleseplaiiil toujours,

elle trouve partout sujet de s'affliger.

67. peslis interminabilis! famclica ra-

Ijies ! nam omnia suis teniunisclauduntur, sola

avaritia niiUo clauditur fine. Pi os.

peste incurable', ô rage insaliable! Toute chose a son
terme; seule l'avarice n'en connaît pas.

68. rabies orani fine carens I terra suis

llmitibus terminatiir, ar|ua suis tinibus liraita-

lur, aer suo fine concluditur, cœhnii suis ter-

niinis arclatur, sola avaritia terminum nescit.

Ibid. in med. pag. 898, B.

rage qui ne finit jamais! La terre a ses limite^, la

mer a ses bornes, lair aune fin, le ciel a ses barrières
;

seule l'avarice ne connaît pas de bornes.

S Aiîorius 69. Avarus propinqnis est odiosus, famulis

gravis, aniicis inulilis, exteris (iidkilis, et vix

atTabiiis, viciais molestus. Hom. adv. mar.
aille med. apud Bibl. Pair. loin. 4, p. 103, col.

^, B, edit. Colonice 1618.

L'avare est odieux à ses proches, dur pour ses serviteurs,

dangereux pour ses amis, inaccessible pour les étrangers,

et à peine abordable et fatigant pour ses voisins.

70. Avaritia mater est inaequalitatis, immi-
sericors, inhumana, crudelis. Ibid. post med.
pag. 704, col. 2, lilt. E.

L'avûrice est la mère de l'inconstance; elle est sans

pilié, sans humanité, pleine de cruauté.

.Basil. Ml--.
"'^^ Singula quse augescunt, ubi ad justam

'et sibi propriam magniludinem pervenerint,

augescere desinuut: verum avarorum argen-
tuni, simul cumomni ferapore adaugetur. Co«c.

i Slip. Psal. i.'i,posl med. v. 6, pag. 78, tom. 1.

Toute chose qui peut s'accroître cesse d'augmenter, dès

qu'elle est parvenue à sa grandeur naturelle et légitime
;

mais le trésor de l'avare doit grossir sans cesse avec le

temps.

72. Avariti» species pe.'^sima est, neque ea

quaî corrurapuntur, egenis impertiri. Conc.l
de Avar. anle fiiieiii, pag. 169, tom. 1.

Il y a une sorte d'avarice qui est la plus odieuse : c'est

celle qui consiste à refuser aux pauvres même les choses
qui se gâtent.

V Del...
'^- Avarus propria? causa est misericP, inge-

rens sibi sitim avarili». In suis Proverb. verbo
Avarus, pag. 186, loin. 2.

L'avare se procure à lui-même sa misère, en excitant

en lui la soif de l'avarice.

74. Avanis nihil recte facil, nisi quod mo-
rilur. Ibid. ut ante.

L'avare no fait rien à propos, si ce n'est quand il meurt.

7y. Avaiilia desideralis opibus non exlia- v. ccia.

guitur, sed augetur. Ibid. verho Avaritia.

L'avarice, quand elle tient les richesses qu'elle a tant
désirées, ne s'éteint pas, mais elle prend de nouvelles
proportions.

76. Ouis dives? qui niliil cupil; el qui.s

pauper ? avarus. Ibid. verbo Quis, pag. 196.

Quel est celui qui est riche'.' C'est celui qui ne désire

rien. Quel est celui qui est pauvre ? C'est l'avare.

77. Quod sine raiserabili gemilu direndiim s. Dcrn

non est, Ciiristi opprobria , sputa , flagella,

clavos, lanceam, crucem et morlem , ba^c om-
nia in fornace avaritia; conllant. et protligant

in acquisilionem turiiis qua'stus, et prelium
universitatis in suis marsupiis includere festi-

nanl avari. Serm. 10 stip. Cant. post init. fol.

140, col. 2, litt. E.
Ce qu'on ne doit pas dire sans gémir amèrement, c'est

que les avares jettent dans la fournaise de leur avarice
les opprobres de Jésus-Christ, les crachats, la flagellation,

les clous, la lance, la croix et la mort qu'il a endurée;
ils frappent de tout cela une monnaie qui sert à de hon-
teuses acquisitions, et le prix de tous ces tourments, ils

ont hàle de le serrer dans leur bourse.

78. Avari divitiis insatiabili desiderio in-

hiant: pro bis, ne aniitfant, timent: et cum
amitiunt, dolent. Ibid. ut ante.

Les avares brûlent d'un désir insatiable pour les riches-
ses; ils tremblent de crainte de les perdre, et s'ils Tien-
nent à les perdre, ils se plaignent amèrement.

79. Avarus terrena esurit, nt mcndicus : fi-

delis contemnit, ut dominus: ille possidendo
mendicat, iste conteranendo servat. Ibid.

Serm. 21, post med. fol. 149, col. 3, litt. I.

L'avare est comme un mendiant: il est toujours affamé
des biens de la terre; le juste est comme un seigneur: il

les méprise. L'un les mendie en les possédant, l'autre les

conserve en les méprisant.

80. .\varitia rolis vehitur quatuor viliorum,

quaî sunt pusillanimitas, inbumanilas, con-
temptus Dei, morlis oblivio : porro jumenta
trabentia, tenacitas et rapacilas; et bis unus
auriga ambobus pra'sidet, babendiardor. Ibid.

Serm. 39, ante fiiiem, fol. 167, col. 2, D.
L'avarice est portée sur un cbar à quatre roues do

vices, qui sont la pusillanimité, l'inhumanité, le mépris
de Dieu, l'oubli de la mort; or,les deux bêtes de somme
qui traînent ce char, c'est la ténacité et la rapacité, et le

cocher chargé de les diriger, c'est le désir ardent de pos-
séder.

81. Tuncmalejudicas contra gulam, quando
avarilia ligat bursam. Efii^t. de Cura el Reg.

rei famil. post init. fol. 371, col. 1, C, ia 2 v.

Vous condamnez hautement la gourmandise
, quand

votre avarice ferme votre bourse.

82. Avaritia semper odiosos, claros largilas
i-„j,:j.,

facit. Lih. 2 de Coiisol. Philos, prosa S, post
init. pag. 64.

L'avarice rend l'homme odieux, la générosilé le rend
illustre.

83. Avarilia, avaro nociva est. Serm. 3 dom.
3postEpipIi. in med. pag. 45, col. 2, tom. 3.

L'avarice est nuisible à l'avare.
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s. r-jnav. 8i. Miseri avari, suiilsicut canes Lolismura
patientes, qui uunquani saUuari possunt. Senii.

4 dom. é postPeitt. iiiprinc. pag. 159, col.

Ij tom. 3.

Les pauvres avares sont comme des chiens enragés, qui
ne peuvent jamais se rassasier.

8o. Avarusdiim omnia appétit, omnium ser-

vum se facit. Pros.

L'avare, en désirant posséder tout, se fait esclave de tout.

80. Ouare avari non possunt esse beali?
quia nunquam possunt esse contenti. Serm. 2
de Cathed. S. Pétri, ante med. pag. 237, col. 2,
tom. 3.

Pourquoi lesavares ne peuvent-ils jamais être heureux'/
C'est parce qu'ils ne peuvent jamais être contents.

87. summa fatuilas avarorura ! quaerunt
vento et vanitatibus nuindanis saliaii,quia non
altendunt quod nunquam saliari possunt: sed
quanto plus acquiiunt, tanto plura appetunt. et

vacuos se esse magis inveniunt. Scrm. SS. Pé-
tri et Pauli, in med. pag. 238, col. 1, tom. 3.

folie des avares, poussée jusqu'à l'excès! ils voudraient
se rassasier de vent et des vanités du monde, et ils ne
font pas attention que jamais ils ne pourront se rassasier

;

mais que plus on possède de richesses, plus on désire, et

que toujours on se trouve de plus en plus les mains vides.

88. Quœ est hœc tanta avaritia, qua^ chris-

tianos invasit, ut eis non seminare sufiiciat,

non colligere, nisi insuper usuris variis, et

mercationibus inlinitis, quibuscumquepeccatis
congregentpentura?S('n«.l de pluribus Coii-

fess. et in ord. 28, in fine, pag. 337, col 2, t. 3.

Quelle est cette avarice si grande qui règne parmi les
chrétiens'? Il ne leur suffit pas de semer, de cueillir leurs
récoltes; il faut encore que par toutes sorte d'usures, par
leurs commerces immenses, par toutes sortes de péchés, ils

ramassent des hiens qui doivent périr.

89. Avarus quot habet possessiones, tôt ha-
liet tuniulos, in qui bus sepelit seipsum per
continuara sollicitudinem. Pros.

Autant l'avare possède de terres, autant il possède de
lomheaux où il s'enterre lui-même, à cause de son inquié-
tude continuelle.

90. Quidquid enim fodit, ponit supi'a se,
quia de omnibus facit deum. Tit. l Diœlœ,
cap. 6, in princ. pag. 270, col. 1, D, tom. 6.

Tout ce qu'il enterre en effet, il le place au-dessus de
lui, parce que de tous ses biens il fait son dieu.

91. Divilia^ non sunt avarorum, sed avari
simt divitianim. Ibid. paulo post med. ma.
276, col. 2, Z).

Les richesses n'appartiennent pas à l'avare, mais c'est

l'avare qui appartient aux richesses.

92. Avarus miser est, et miserabilis, et pau-
per, et caecus, et nudus. Pros.

L'avare est malheureux, misérable, pauvre, aveugle
et nu.

93. Miserest, quiadivltiascum labore acqui-
rit: miserabilis, quia cum timoré custodit:
pauper, quia cum dolore perdit : Ccecus, quia

I

nihil aliud respicil : nudus, quia uulluni aliud s. conaT.

bonuni facit. Ibid. ut ante.

11 est malheureux, parce que ses richesses, il les acquiert
à force de fatigue ; misérable, parce qu'il est plein de
crainte en les gardant; pauvre, parce qu'il a de la peine
en les perdant; aveugle, parce qu'il ne voit rien autre
chose; nu, parce qu'il ne travaille pas à acquérir d'autre
bien.

9i. Avarus Dcum contemnit, quia plus dili-

git nummuui. vel obolum, quam Ueum. Ibid.

a med. pag. 276, col. 2, E.
L'avare méprise Dieu, parce qu'il a plus d'amour pour

un écu ou pour une obole que pour Dieu.

9o. Avarus somper est solitarius, quia nun-
quam vultsocium in pecunia. Ibid.

L'avare vit toujours seul, parce qu'il ne veut associer

personne à son argent.

96. Avaritia facit hominem nudum, servum,
stultum, abominabilera, insatiabilem, solita-

rium, obiiviosiim propria} .^idutis, angustiosum
et tempestuosum. /fciV/. a med. pag. 276, D et E.

L'avarice rend l'homme nu, esclave, insensé, odieux,
insatiable, solitaire, négligent pour sa propre conservation,
difficile et violent.

97. Cor avari est quasi fovea sine fundo,
qua) quo plus recipit, plus déglutit, ut nunquam
videatur impleta. Lib. 2 de Prof, relig.cap. 43,
circa med. pag. 594, col. 2, D, tom. 7, part. 4.

Le cœur de Tavare est comme une fosse sans fond; plus
elle reçoit, plus elle engloutit, sans que jamais elle puisse
se combler.

98. Hoc est efficacissimum contra avaritiam

remedium, qua>sicut ignis insalurabilis, nun-
quam dicil : Sufficit : non extinguitur melius,

nisi cum materia temporalis substantiîe penitus

subtrahitur. Ibid.

Voici le remède le plus efûcaoe contre l'avarice, qui,

semblable au feu dévorant, ne dit jamais : Assez; il n'y

a pas un moyen plus sur de l'éteindre que quand ses

richesses temporelles lui sont enlevées.

99. Niliil babere interdum, res necessitatis

est: nibil per avaritiam cupere virtiitis. Hom.
27. in med. apud Bibl. Pair. tom. 5, part. 3,

pag. 772, B, edit. Coloniw 1618.

C'est l'affaire de la nécessité de n'avoir quelquefois

rien ; mais c'est le propre de la vertu de ne désirer rien

par avarice.

100. Avaritia bomines, occasione praîsentis

lucri, ab asternis séparât bonis. Epist. 1, longe ii.ii' onMan.

post init. fol. 203, pag. 2.

L'avarice fait perdre à l'homme les richesses éternelles

pour le faire profiter d'un gain passager.

101. Minus avaritiœ raolestias patitur, qui s. Cïpnan.

diviliasnon videt. De Singularit. cler. cap. 3,

prope init. pag. 522, col. 1, tom. 3.

Celui qui ne voit pas les richesses n'a pas tant à sup-

porter les inquiétudes de l'avarice.

102. Ubi est paupertas cum l»tilia, ibi necs. Fr.i.iri-cus

cupiditas, nec avaritia. Tom. 1 Opusc. in Ex- Asi^ias.

hort. adfratr. in fine, cap. 2Q,pag. 1.

Là où règne la pauvreté sans tristesse ne règne jamais

ni la cupidité ui l'avarice.

s. C.T

s Clrnif^iil

I

I
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oiM. 103. Avarilia sagax est et versuta, niultns-

qiiesiljisiibjugat. .S//;j. Gènes, cap. i'i,inpriiic.

col. 199, lit t. B, tom. l.

L'avarice est pénélranle et subtile, et elle fait beaucoup
d'esclaves.

104. Avariis cum multa congesserit, arcta-

tur et anxiatur, qualiter acquisita custotliat.

Slip. Job, cap. 20, col. 217, B, tom. 4.

L'avare, après avoir beaucoup ramassé, est embarrassé
et inquiet pour savoir comment il pourra conserver sa

fortune.

103. Avariliam latentera parvulœ rei cupiilo

signât. Sup. Ezech. cap. 8, col. 11.39, B, tom. 4.

L'attachement à une chose Je peu de valeur est la mar-
que d'une avarice secrète.

106. Avarus mnltas habet opes, et niillas:

quia inutiles sunt. Sup. Matth. cap. 13, co/. 2.37,

litt. B, tom. S.

L'avare a beaucoup de ricbe=ises, et il n'en a pas du
tout, parce qu'elles lui sont inutiles.

Ma^'. 107. Avaritia captivam animant, duni quasi

tlelectat, exulcei-at. Pros.

L'avarice couvre de blessures l'ùme qu'elle a subjuguée,
en même temps qu'elle la charme.

108. Dnm adipiscenda quœque cogitntioni

objicit, ad ininiicitias accendit. et dolorem in

vuinerenon facit : quia a^stuanti animo ex culpa

abundantiam promittit. In Pastor. part. 1, cap.

11, aiite finem, col. 136, D, tom. 1.

Tandis que l'avare ne pense qu'.iu bien qu'il veut acqué-
rir, il allume en son cœur beaucoup de haines, et il ne
sent pas la douleur de sa blessure, parce qu'il espère

retirer de son crime de grandes richesses.

109. Avari per superbiam, atque inanera
gloriam proximos juxta se despiciunt: etsupe-
liora, quue ultra ipsos sunt, nullalenus appre-
hendunt. Lib. 14 Moral, cap. 26, post mcd.
col 478, G.

L'avare méprise le prochain par orgueil et vaine gloire,

et il ne s'élève jamais aux biens supérieurs qui sont au-
dessus de lui.

110. Avaritia desideratis rébus non extin-

guilur, sed augetur. Pros.

L'avarice ne s'éteint pas quand elle a ce qu'elle a désiré,

mais elle prend une nouvelle ardeur.

111. Nam more ignis cum ligna quœ consu-
mât acceperit, accrescit: et unde videtur ad
momentum flamma comprimi, inde paulo posi

cernitur dilatari. Ihid. lib. lu, cap. 12, in

princ. sup. illud, Job'iO, Nec estsaliatus ven-
ter ejus.

L'avarice est semblable au feu qui, quand il a du bois
à consumer, devient plus ardent; la llamme semble un
moment se comprimer, mais bientôt après on la voit se
dilater.

112. Avaritia ex copia non extinguitur, sed
augetur : et ea quae avaris Deus ad lempus lia-

bere permiltit, postmodum subtrahit: ut jam
ultio incipiat a vivis, quœ perficietur in mor-
tuis. Ibid. cap. 13, in tit.

L'abondance n'amortit pas l'ayarice^ elle sert à l'aug-

menter-, or, les richesses que Dieu permet que les avnros
possèdent pendant un certain lemps, il \<-i leur relire dau>
la suite , alin que de leur vivant ils commencent à subir la
vengeance qu'il exercera contre eux après leur mort.

113. Crudelis domina est avaritia, nullam s crcu n;,».

enimunquam requiem servientibus ei pra'bere
solet : sed quanto plura diei ac noctislaboiibus
et cruciatibus imperio domina3 qua^ritant, cu-
piditatemque explere conantur, tanto raagis
anguntur, quasi nihil fecerint, raagisque inanes
ac famescenles reperiuntur. De Vita Moys.
circa med. col. 135, E.

L'avarice est une cruelle maîtresse qui ne laisse d'ordi-
naire aucun repos à ses esclaves ; car plus ils s'empressent,
pour se soumettre à son empire, de ramas.ser des biens à
force de fatigue et de peine, nuit et jour, et plus ils s'effor-
cent d'assouvir sa cupidité, plus ils souffrent délre comme
s'ils n'avîiient rien fait et se voient pauvres et affamés.

114. Avaritia semper accipit, nunquam im-
plelur; veluti multiceps quadam fera oribus
innumeris inexplebili veiitn cibum transmit-
lens, cui nuUa unquam lucrandi satietas existil :

sed id quod semper accipilur, materies atque
incitamentum plus babendi cupiditatis lit.

Orat. 3 de Beatit. post med. col. 340, B.
L'avarice reçoit toujours, jamais elle n'est rassasiée;

elle est comme certaine bète féroce qui a des gueules in-
nombrables par où elle fait passer la nourriture à son
estomac, sans pouvoir jamais se rassasier; au contraire,
ce qu'elle mange excite davantage sa voracité.

113. Studemusavaritia^:vivimus quasi allera s. nicr.

die morituri : aîdificamus quasi semper in hoc
saculo vicluri. Pros.

Nous vivons dans l'avarice ; nous vivons comme si nous
devions mourir le lendemain ; nous bâtissons comme si

nous devions toujours rester dans ce monde.

116. Auroparietes, aurolaquearia,auroful-
gentcapita columnarum, et niidus atque esu-
riens ante fores nostras Chrislus in paupere
moritur. Tom. \,Epist. 12 ad Gaud. sub finem,
paij. 100, D.

L'or brille sur les murs, sur les lambris, sur le haut des
colonnes, et à notre porte Jésus-Christ vivant dans le

pauvre se meurt sans vêtements et sans pain.

117. Avaritia tibi vitandiim malum, non ut

aliéna non appelas, sed quo tua, qua sunt aliéna

,

non serves. Tom. 1, Epist. 22 ad Eustoch.
longe post med. pag. 143, litt. B.

11 vous faut fuir le péché de l'avarice, non pas seulement
pour ne pas désirer le bien d'aulrui, mais ahii que vous
ne gardiez pas vos richesses, qui sont à d'autres.

118. Avaritia nullis expletur opibus: et

quanto amplius habuerif, plus retpiirit, et ne-
que copia, neque inopia minuitui'. Tom. 1,

Epist. 27 ad Eustoch. post med. pag. 178, D.
Il n'y a pas de richesses qui puissent assouvir l'avarice:

plus elle en a, plus elle cherche à en avoir ; ni l'abon-
dance ni la pauvreté ne peuvent la ralentir.

119. Mullisnomen pauperum, occa.sio ava-
ritia est. Tom. l, Epist. ol de Vita S.IIila-
rionis eremitœ, ante med. pag. 243, A,
Pour plusieurs, le nom des pauyres est une occasion

d'avarice,
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datorem diliijit Deus, jiaij.

s. Hier. 120. Qui per avaritiœnequltiam in liac vita

multiplieare appelunt, in fiiluio ah œterno pa-

tiimonio exlianedes liunt. Lib. 1 sup. Prov.

cap.'àb, in illiid, Hœredilas ad quam festiiia-

lur, pay. 38, B, tom. 7.

Ceuv qui clwrchenl à s'enrichir dans cette vie par lu

péché de l'avarice, n'auront pus part dani l'autre monde
à l'héritage céleste.

121. Avai'iis nunqnam opibiLs expletur: et

quanto plus Imbuerit, tanlo plus cnpit. Sup.

Eccl. cap. o, ia illud, Qui diligit argentum,

etc. pay. 78, lilt.B, tom. 7.

Jamais l'avare n'a assez de richesses; plus il en a, plus

il en veut.

122. Semper avarus eget, cujus avarilia ne-

que inopia, neque copia niiiiuitur. Ibid.

L'avare est toujours dans le besoin; qu'il soit dans
l'abondance ou dans la pauvreté, jamais son avarice ne
décroît.

123. Avarus aui'um tJeum liabet. Sup. Psal.

80, vers. 8, Non erit in te Deus receiis, pay.

117, A, tom. 8.

L'avare fait de l'or son dieu.

124. Avarus liilariler dai'e non novit : in

scieiilia autein avarus est, qui sensuia non vuU
implefe, quem cœpit. Sup. 2 ad Cor. cap. 9.

in iiUid, Hilarcm
338, B, tom. 9,

L'avare ne sait pas donner de bonne grâce; on est avare

dans la science, quand on ne veut pas achever de com-
prendre ce qu'on avait commencé.

S. iiiiar. 123. Avarus cariturus semetipso, carere

limet pecunia. Sup. Psal. 125, ante med. fol.

88, col. 3.

L'avare, qui doit cire privé de lui-même, craint d'être

privé de son argent.

iicso C:>r.i. 12G. Avarus quanto citius ad desideriiim

pervenit, Innlo citius ad tarmentum rapitur.

Sup. Job, cap. 20, ante fincm, fui. 423, col. 3,

tom. 1.

Plus l'avare est arrivé à satisfaire son désir avec rapi-
dité, plus il a hàlé ses tourments.

127. Sanguisuga3dua;sunt filiœ, avarilia et

luxuria, dicentes : Atî'er, affer. Pros.
La sangsue a deux filles, l'avarice et la luxure, qui

disent l'une et l'autre; Apporte, apporte.

128. Prima filia semper clamai: Affer aurum
et argentum, et po.^sessiones quibus impleri
animamest impossibile, sed arcam vel bursam

;

et ideo semper vacua est anima avari.

La première ne cesse de crier: Apporte de l'or et de
l'argent, et des biens dont je ne puis remplir l'âme, mais
dont je remplirai ma cassette ou une bourse; et c'est ainsi

que l'âme de l'avare est toujours vide.

129. Prima filia sangui.sugai spoliât omnes,
sed spoliatur ip,sa a secunda lilia : quia quidquid
avaritia collitrit, luxuria dispergit. S«jj. Prov.
cap. 30, fol. 65. col. 1 et 2, tom. 3.

La première fille de cette sangsue dépouille tout le
monde; mais elle est elle-même dépouillée par la SMonrle

,

arce que tout ce que l'avarice a ramassé, la luxure 1--

130. Ava-

rus non
potest iiii-/

pleri pecu-\

nia octo de
causis :

Prirna, quia pecimia finita est, iiuso c-ini,

et venter sive saccus avaritiœ

infinitus
;

Secunda, quia pecunia vanilas est,

qu;e niliil replet;

Tertia, quia pars pecuniœcadil in

ventrem avari, quem impleri

impos-sibile est
;

Quarta, quia cupidilas ignis est,

pecunia^ vero sunt ligna : et

ideo crescenle pecunia, crescit

et cupiditas;

Quinla, quia qua?libet pars divi-

tiartun secuin alïert aliquid

vacui, id esl, paupertatis et

defectus
;

Sexta, quia pecunia non est im-
pletiva liiijus loci, id est, cor-

dis liumaui;

Septima, quia nullum corpus si-

mul et serael potest replere

duo loca di versa, scilicelmen-

lem avari et bursam ejus
;

Octava, quia famés avaritiaî in

corde esl, cujus cibus est pecu-

nia, quaj non in corde, sed in

arcamillilur. Sup. Eccl. cap.

5, in illud, Avarus non imple-

tur pecunia, fol. 85, col. 2,

tom. 3.

La première, parce que l'argent est borné,

et que le ventre ouïe sac de l'avarice n'a

pas de fond ;

La deuxième, parce que l'argent est une
fumée qui ne remplit rien

;

La troisième, parce que c'est une portion

d'argent qui tombe dans le cœur de l'a-

vare, dont il esl impossible de combler
le vide;

La quatrième, parce que la cupidité c'est

un feu, les écus sont le bois, de sorte

que la cupidité augmente à mesure que
les écus se multiplient;

La cinquième, parce que toute richesse ap-

porte avec elle quelque chose de vide
,

savoir : la pauvreté et le besoin
;

La sixième, parce que Targent n'est pas

capable de combler ce vide, c'est-à-dire

le cœur de l'homme;
La septième, paice qu'il n'estpas de corps

qui puisse à la fois et en même temps
remplir deux vides différents, savoir:

l'esprit de l'avai'e et sa bourse.

La huitième, parce que c'est le cœur de
l'avare qui est affamé, et la nourriture

qu'il veut, c'est de l'argent; or, l'argent

il ne le met pas dans son cueur, mais
dans sa bourse.

131. Horrea, et cellaria, et stabula, et gran-

ghc, et arcaî, et scrinia, sunt ventres avaro-

riim : et crescenle pecunia, crescit et venter

avari. Ibid. etc.

Les greniers, les celliers, les étables, les granges, les

coffres et les cassettes sont comme des estomacs que les

avares ont à gorger; or, l'estomac de l'avaie grandit à

mesure que l'argent augmente.

132. Famés avari non extinguitur, sicnt si

quis cilmm. quem venter esarit, non in ven-

II y a huit

causes pour
lesquelles

l'argent ne
petit satisfai-

re l'avare, sa-

voir :



AVARITlA. 457

U1130 Card. Ireiù, sed in cophinilin mîtleret, minquaiu
fainem venlris sedaiet. Pros.

L'avare n'assOuvit jamais sa faim ; il est comme un
affamé qui, au liuu de Jojiuei' à son estomac la iioun'ituie

dont il a besoin, lu jellerait dans un; corbeille; sou estomac

ne cessera jamais de souffrir la faim.

133. Et iJeo oranis avarus slultissimiis est,

qui luilleus pecuniam m bursam, meiiteiu pu-

lat replere : sicut mitlens cibum in cophinum,
ventrem œstimal satiare. Ib. ut unie, col. 'i, etc.

Et voilà pourquoi l'avare est bien insensé de croire

qu'il contentera son cœur on remplissant d'argent sa bourse ,

comme l'affamé qui pense remplir son estomac en jetant

su nourriture dans un panier.

13i. Coravari, quasi saccus pertusus est, et

quidqiiid iii eo mitlitur, cadit lu terrani, et

ideo non impletur. Ibid. etc.

Le cœur de l'avare est comme un sac percé : tout ce qu'on

y met tombe à terre, et c'est ainsi qu'il n'estjamais plein,

135. Avari pleni suntloculis, sed vacui clia-

ritale. Siq). Eccl. cap. 24, foL il", col. 2, toin. 3.

Les avares sont pleins de trésors, mais ils sont vides de

cbarité.

13G. Avarilia sceplrum est diaboli. Sup. Is.

cap. 9, fol. 23, col. 2, tom. 4.

L'avarice; c'est le sceptre du démon.

137. Avai'itiagiutinum est diaboli, quia per
ipsum anima radicatur iu peccalo. Sup. 1 ad
Tim. cap. 0, fol. 220, col. 3, toin. 7.

L'avarice est (a glu par laquelle le démon fi\e l'àme dans
le pécUé.

S. innoc m. 138. Tantalus sitit in undis, et avarus eget

in opibus: cui tantum est quod liabet, quan-

tum est qiiod non habet; quia nunquani utilar

acquisitis, sedsemper iuiiiat acquirendis. Lib.

2 de Conteniidu mundi, cap. 11, iu priiic.

Tantale a soif au milieu des eaux, et l'avare a faim au
milieu de ses richesses; ce qu'il a lui vaut autant que ce

qu'il n'a pas , car jamais il ne se serl de ce qu'il a acjuis,

mais il tend toujours à acquérir encore.

1.39. Avarus nec patienlibus corapatilur, nec
uiiseris subvenit, nec egenis miseielur ; sed

oITendit Deum, oiïendit seipsuiu, oirendil

pioximum. Pros.

L'avare n'est ni compatissant envers ceux qui souffrent,

ni d'aucun secours pour les malheureux, ni miséricordieux
pour les pauvres; mais il offense Dieu, se fait tort à lui-

même et fait tort au prochain.

140. Nam Deo retinet débita, proximo dene-
gat necessaria, sibi subtrahil opporluna.

Car il garde ce qu'il doit à Dieu, il refuse au procliaiii

les choses nécessaires, et il se retranche à lui-même ses

aises.

141. Dec ingraliis, proximo impius, sibi

crudelis. Ibid. circa med.
Il est ingrat envers Dieu, sans charité pour son prochain,

dur pour lui-même.

142. Avarus ad petondum promplus est, ad

(landum tardus, ad negandum fiontosus. Pros.

L'avare est prompt pour d-'manic-r, lent à donner, ef-

[coulé ]>oui' ratuier.

143. Si quid expendit, tolum araittil, iristis, s. i„noc. m.
querulus et moiosus.

Dépense-t-il quelque cliose, il lui semble perdre tout,

il est triste, gémissant et morose. "

144. Soilicil'js suspirat et anxiatur, dubius

habet, invitus expendit.

Inquiet, il soupire et se tourmente, il possède avec in-

certitude, il ne dépense que malgré lui.

145. Magnilicat datum, sed vilificat dandum :

dat utlucietur, sed non lucratur ut det : lar-

gus in alieno, sed parcus in proprio.

Il fait grand cas de ce qui a été donné, mais il estime

peu ce qui doit être donné ; il donne pour tirer son profit,

mais il ne gagne p;u pour donner; il fait le généreux

avec le bien dautrui, mais il est ladre quand il y va du
sien.

146. Gulain évacuât, ut arcam impleat : cor-

pus exienual, ut lucrum exlendat.

Il lire le morceau de sa bouche alin de remplir son

coffre ; il exténue son corps pour arrond ir sa fortune.

147. Manum habet ad dandum collectam, sed

ad recipiendum porrectam. Ibid. cap. 13, ferc

per tolum.

Sa main est fermée pour donner, mais elle est ouverte

pour recevoir.

148. nie, qui sese lyrannidi avaritite subje- ^j.,rm.ciir.

cerunt, nuUuiii concupiscentue finera sciunt :

sed quanto plura al'fluant, lanto magis llamma
ciescit, et camiiius ardel validius. Hom. 31

sup. Gen. aiitefui. fol. 239, A, tom. 1.

Celui qui se soumet à la tyrannie de l'avarice ne con-

naît pas le terme de sa concupiscence; mais plus il y a

de richesses qui coulent dans ses mains, plus la flamme
s'active et le brasier devient ardent.

149. Delergendaî sunt sordes avariti» lar-

gis eleemosynis, et illis peccata extiuguenda.

Ibid. in fine, fol. 2m, litt. C.

Il faut guérir l'avarice sordide par de larges aumônes;
c'est par elles qu'il faut détruire le péché.

150. Excellenlis et magna; inhumanitalis

est, scriniis et arcis includere superilua, et non

illis sublevare proxiiuorum inopiam, sed po-

tins sinerea rubigine et tinea corruiupi. Ibid.

Ilom. 35, in fine, col. 294, C.

C'est une grande et excessive cruauté de renfermer dans

ses coffres et dans ses cassettes le superflu, et de ne pas le

faire servir à soulager la misère du prochain, de préférer

le laisser ronger par la rouille et les vers

.

loi. Gravius est mentem avarilia? manci-

pare, quam carcere coerceri. Ilom-. 21 sup.

Matth. post med. col. 203.

Il y a plus de mal à se faire l'e-clave de l'avarice qu'à

êti'c renfermé dans une prison

.

132. Avarus dajmoniacus (îst : qiiis enim ip-

sum ligare pnierit? Certe non timor, non qno-

tidianas minai, non exhortaliones, non consilia.

Prosec.

L'avare est possédé du démon : qu'est-ce qui peut, en

eû'et, l'enchaîner'? Certes, ce n'est ni la crainte, ni les me-
naces de chaque jour, iti les exhortations, ni les conseils.

133. Omnia hxc vincula disiumpit, adjural-

, (iue omues qui emu his viaculis eximeie vo-
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s. Joan. c!ir. huit, 116 faciaiit ; suppliciiim pulans esse maxi-

mum, nnii vivere in supplicio. Ibid. Hom. 29,

yost med. col. 212, C.

Tous ces liens, il les brise, et tous ceux qui voudraient

le délivrer, il les supplie de ne pas le faire, croyant que

ce serait un supplice bien plus graud de ne pas vivre dans

sou supplice.

154. Monstro ab oculis ignem emittenle, os

cavernae instar liabente, pro dentibus acutos

enses gestante, multo truculentior est avarus,

inomnes ut mors insiliens; omnes ut infernus

tlegUitiens, et communis generis hominum
hostis existens. Ibid. ante fin. col. 273.

Un monstre jetant le feu par les yeux, ayant la gueule

comme une caverne, portant des glaives aiguisés à la place

des dents, est bien moins elïrayant qu'un avare. Il fond

sur tous comme la mort, il les engloutit tous comme l'en-

fer: c'est l'ennemi constant du genre humain tout entier.

ISo. Quid molesliusavaritia invenitur?quot
dolores, qu;c magna"" curœ, quot rerum ofl'en-

siones, quanta pericula, in.sidiœ, pugnre avaros

quotidieaggrediuntur? Ibid. Hom. 39, in fine,

col. 353, B.

Qu'y a-l-il de plus triste que l'avarice? Que de tour-

ments, que de soucis, que de contrariétés, que de dangers,

d'embûches et de luttes les avares n'ont-ils pas à essuyer

chaque jour?

156. Si animum avari miduni absque cor-

pore cogitalione perspexeris, invenies sicut

vesteni mille tineis corrosam, a curis perfora-

tam. a peccatis putrefactam, et habendi solli-

citudine tabescentem. Ibid. Hom. 48, in fin.

col. 411, il.

Si vous vous représentez le cœur de l'avare dépouillé

de son corps, vous le trouverez semblable à un habit rongé

par les vers, percé par les soucis, pourri par le péché, et

desséché par la fureur de posséder.

157. Avarus crudelis est, quia cum viderit

pauperem tanta siii ornatus cura detinetur, ut

nec aspexisse quidam videatur : sed auro atque

serico seipsum ornât, pauperem autem famé
deperire sinit. Ibid. Hom. 50, ante fin. col. 428.

L'avare est un homme cruel, parce que, quand il voit un
pauvre, il est si occupé de son luxe, qu'il fait semblant de

ne pas Tapercevoir ; il se pare d'or et de soie, et laisse le

pauvre se mourir de faim.

158. Avari omnes gravissimo Jiidae morbo
laborant. Ibid. Hom. 81, yost med. col. 633, D.

Tous les avares souffrent de la maladie cruelle qui per-
dit Judas

159. Ubique avarus inutilis est, nec ad im-
perandum exercitui, nec ut prosit populo com-
modus : cur dico in rébus publicis, cum in pri-

vatis etiam inutilis sit? Ibid. post med. col.

634, C.

L'avare est partout un homme inutile; il n'est propre
ni à commander une armée, ni à secourir un peuple : pour-
quoi parlerais-je de lui pour les affaires de l'Etat, lors-

qu'il n'est pas bon à traiter ses affaires particulières'?

160. Avarus communis omnium est hostis.

Jbid. etc. lia. C.

L'avare est l'ennemi commun de tous les hommes.

101. Avarus fertilitatem temporum moleste
fert, et communi felicitate con.trahitur, oiji-

nemque faslidit caii.«nm, unde argenlum colli- s.Joan.ciir.

gère non polesl. Ibid. anie fin.

L'avare ne se réjouit pas de la fertilité des saisons; il est

conirarié du bonheur général; il n'a que du dégoût pour
tout ce qui ne lui donne pas occasion de ramasser de l'ar-

gent.

162. Avarus cuncta suffert, unde duos so-

lummodo obolos capere possit : omnes homi-
nes tam pauperes, quamdivitesodio prosequi-

tur : pauperes, ne quid ab eo pétant : divites,

quia quœ illoruni sunt non possidet. Ibid.

L'avare supporte tout, pourvu qu'il en puisse retirer, ne
serait-ce que deux obules ; il poursuit de sa haine tous les

hommes, tant riches que pauvres : les pauvres, parce qu'il

craint qu'ils ne lui demandent quelque chose; les riches,

parce qu'il ne possède pas ce qu'ils ont.

163. Avarus quid plénum sit, nescit : saturi-

talem ignorât, omnium denique itamiserrimus
est, quemadmodum expers avaritiae, et oppo-
sitœ virtuti deditus, omnium est beatissimus.

Hom. 50 snp. Matth. ante fin. col. 655, ^4, t. 2.

L'avare ne sait pas ce que c'est que l'abondance; il ne
connaît pas la satiété; enfin il est aussi malheureux qu'un
homme sans avarice et animé de la vertu opposée à ce dé-

faut est heureux.

164. Talis res est avaritia, ut amentes, sto-

lidos, impudentes, canes, pro hominibus : imo
vero et canibus pejores, et daemones e canibus
faciat. Ibid. Hom. 82, ante med. col. 659, C.

L'avarice est si affreuse, qu'elle rend les hommes insen-

sés, fous, impudents; elle tes rend comme des chiens, et

pires que des chiens, car elle en fait des démons.

165. Avarus propriam .salutem negligit, et

de aliéna incuriosus est. Ibid. Hom. 84, circa

med. col. 674, C.

L'avare fait peu de cas de son propre salut et ne s'oc-

cupe nullement de celui des autres.

166. Avaritia sic tetra et tyrannica passio

est, ut omnes qui ei serviunt, crudeles efficiat

atque atroces. Ibid.

L'avarice est une passion si hoiTible et si tyranniqoe,

qu'elle fait de tous ses esclaves des cruels et des barbares.

167. Gravis morbus est avaritia, qui et ocu-
,

los cœcat, aures obstruil, et fera sœviores ho-
\

mines reddit. Prosec.
|

L'avarice est une maladie terrible qui aveugle les hom-
'j

mes, leur bouche les oreilles, et les rend plus cruels que
des bétes féroces.

168. Non conscienliam, non amicitiam, non
propriœ aninue salutem cognoscere sinit : sed

in servi tuteni sibi quos semel cepit, more sœ-

vissimi tyranni vendicat. Sup. Joan. Hom. 64,

post med. col. 312, D, tom. 3.

Elle ne permet aucun égard ni pour la conscience, ni

pour l'amitié, ni pour le salut de l'àme; mais tous ceux

qu'elle a une fois soumis à son esclavage, elle les traite

avec toute la cruauté d'un tyran.

169. Avaritia incurabilis morbus, et fera

insuperabilis maxime efficilur : cum gratias sibi

habendas servis suis persuadet, et quanto ei

serviunt, magis Istantur, etmajori afTiciuntur

voluptate. Ibid. post med. col. 313, A.

L'avarice devient comme une maladie incurable, coniraj



S.Joan.Chr. une bêle féroce snrlont, qui ne peut se dompter; elle per-

suade ù ses esclaves qu'ils doivent la bénir, et plus ces

malheureux lui sont assujétis, plus ils éprouvent de joie

et de plaisir.

170. Quemadmodiim si quis in limpitluni

fontem stercus injiciat, totum immundiim red-

dit : ita si divitias avaritia attigerit, omnes
fœtoresuo corrumpit. Ibid. Hom. 72, ante fin.

col. 345, A.
De même que, si quelqu'un jetait de l'ordure dans une

source limpide, il en rendrait l'eau toute sale , ainsi, si

l'avarice touche quelques richesses, elle les infecte aussitôt.

171. Niiiil gravius ac durius est, quam om-
nibus esse detestabilem , vicissimque omnes
odisse, nullius consortio delectari, nunquam
saturari, perpetuo sitire: litec omnia, lii.sque

eliam piura sustinent avari. Sup. Ep. ad Rom.
Serin. 13, circa fin. Mor. col. 155, C, tom. 4.

II n'y a rien de plus accablant et de plus cruel que d'ê-

tre détesté de tout le monde et de haïr à son tour tout le

monde, de ne trouver aucun agrément dans la fréquenta-
tion de personne, de n'être jamais rassasié, d'être toujours
altéré. Les avares ont à supporter tout cela, et encore bien
plus que tout cela.

172. Avari incredibilis pleni sunt immani-
tatis, pleni in conserves odii : neque in illis

cœleslis regni amor est, neque geiiennae me-
tus, nullus hominum pudor, nuila misericor-

dia, nulla humanitas ; sed impudentia, teme-
ritas, futurorum omnium contemptus. Hom. 9
suji. 1 ad Cor. ante finem, col. 39o, lilt. A,
tom. 4.

Les avares sont d'une cruauté incroyable et remplis de
haine pour leurs compagnons d'esclavage; on ne trouve
en eux. ni l'amour du ciel, ni la crainte de l'enfer, ni res-

pect pour les hommes, ni miséricorde, ni humanité ; mais
ils sont impudents, téméraires, indifférents pour leui'

avenir.

173. Avarus libentius carnem suam trade-

ret, quam aiirum. Ibid. Hom. 14, in Mor. post
med. col. 431.

L'avare se séparerait plus volontiers de son corps que
de son argent.

174. Avarus nunquam finem suœ iraponit

cupiditati. Ibid. post med. in Mor. col. 432, A.

L'avare ne met jamais de bornes à sa cupidité.

175. Nibil potest quippiam avaro gravius

esse cupiditate : quia quod habet, non videtur
habere : et tanquam non habeat torquelur.

Prosec.

II n'y a rien qui puisse être plus accablant pour l'avare

que sa cupidité, parce que ce qu'il a, il lui semble ne pas
l'avoir, et il se tourmente comme s'il ne l'avait pas.

176. Siquidem quanto plura congerit, tanto

plura desiderat : et qui plura desiderat, is pau-
perior est. Ibid. etc. lilt. B.

En effet, plus il entasse, plus il désire ; or, plus on dé-
sire, plus on est pauvre.

177. Avari gehenna, desiderium est. Ibid.

circa fin. col. 432, D.
L'enfer de l'avare, c'est son désir de posséder,

TOME 1.

AVARITIA. 430

178. Si pauper avarus e.'st, is gravis inso-
en.s, et simulalor est, limoris et niulli suppli-

S. loan. Chr.

cii plenus. Ibid. in fin. col. 433, A.
Quand un pauvre est avare, il est d'une insolence in-

supportable
; il est hypocrite, rempli de terreurs et de

souffrances.

179. Avaritia fermentum velus est, et quo-
cumque inciderit, et in quamcumque domum
ingreditur, eara immundam reddit. Ibid. Hom.
15, in princ. Mor. col. 438, D.

L'avarice est comme un vieux levain ; en quelque lien
qu'il tombe, dans quelque maison qu'il soit apporté, il

l'infecte.

180. Nihil corruptibilius avaritia; quamvis
clavim arcfe suaî avarus imponat, quamvis os-

tium, quamvis vectem, omnia frustra conten-
dit , si avariliam intus latronem gravissimum,
et quœ omnia auferre potest, incluserit. Ibid.
ut ante.

II n'y a pas de \\ce plus affreux que l'avarice ; c'est en
vain que l'avare porte la clef de son coffre, qu'il ferme sa
porte, qu'il met les verroux, puisqu'il enferme dedans
l'avarice, le plus odieux des larrons.

181. Avarorum mes est, re amata non po-
tiri : hahent enim ne fruantur, non ut fruan-
tur. Ibid. Hom. 22, post med. col. 497, D.
Les avares ont l'habitude de ne pas être maîtres de l'ob-

jet qu'ils ont tant désiré; ils le possèdent en effet pour na
pas en jouir, et non pour en jouir.

182. Nihil ita bellorum causa est, sicut ava-
ritia : nihil tam pauperem facit, sive in divitiis

sis, sive in pauperiate. Ibid. Hom. 23, ante
finem Moralis, col. 407, litt. D.
Rien ne produit autant de guerres que l'avarice; rien na

rond l'homme si pauvre que l'avarice, qu'il vive au sein
des richesses ou au sein de la pauvreté.

183. Abundantia facultatum non gaudet ava-
rus : sed ob hoc ipsum dolet, quia possidetim-
mensa. Ibid. Hom. 39, post med. col. 645, A.

L'avare ne fait pas consister .son bonheur dans des ri-

chesses considérable-:, au contraire; ce qui l'attriste, c'est

justement son immense fortune.

184. Avarus cum avaro nunquam pacificus
erit; quia non aliter quam dure bestiaîsunt
vehementer famelicrc : quœ nisi essent .sepa-

rataî, seipsas consumèrent. Sup. Ep. ad Eplies.
Serm. 9, ante fin. col. 1014, B, tom. 4.

L'avare n'est jamais en paix avec l'avare; ils ne sont
rien moins que comme deux bêtes violemment affamées
qui, si on ne les séparait se dévoreraient mutuellement.

185. Avaritia corruptio est, et corruptio om-
nium pessima : fruitio transit, sed incorrupti-

biie peccalum manet. Ibid. Hom. 24, ante fin.

Moralis, col. 1118, litt. A.
L'avarice est une corruption, et lu plus funeste de tou-

tes; l'action de jouir peut passer, mais le péché demeure
toujours le même.

180. Avarus fur est et lalro ; illo eliam tanto
pejor, quanto violenlior. Sup. 1 Tliess. Hom.
10, ante fin. col. 1389, B, tom. 4.

L'avare est un voleur et un brigand, et il est d'aulant
plus méchant que les voleurs, qu'il est plus violent.

2i
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187. Pestis èsl avavi, inexplebilisappclitus.

Slip. 2 ad Tmulli. Ihiiiil. G, circa iail. Mo-
ralis, col. 1573, toin. 4.

UnappétU qui ne so rassasie jamais, voilà la maladie

de l'avare.

188. Nihil tam ingratum .sicul avarus. Ibid.

post init. etc. litt. B.

Il n'y a rien d'aussi ingrat que l'avare.

189. Hinc crudelitas, liinc imnianitas surgit,

cum quis avarus, cupidus suique amator, in-

gratus, lascivusque fuerit. Ibid. Hom. 8, post

init. col. 1579, B.

Ce qui t'ait nailre la cruauté et l'iiiliumanité, c'est l'in-

gratitude et la luxure d'un avare qui aime l'argent et qui
s'aime lui-même.

190. Nihil avaritia fœdius, iiiliil iiiimundius,

nihil insaliabilius. Siip. Ep. ad Tit. Hom. 3,

in med. Moral, col. 1618, D, tom. 4.

Il n'y a rien de plus hideux, de plus sordide et de plus

insatiable que l'avarice.

191. Avari, quanto plus siippetit, taulo plu-

ribus egent: ut. qui pluiimum faciunt lucri,

iideni sint maxime destituli. Sup. 1 ad Cor.

Hom. 40, post med. col. 645, B, tom. 4.

Plus les avares acquièrent, plus ils sont dans le besoin
,

de même que ceux qui gagnent le plus sont les plus pau-

vres.

192. Avarus multa cupiditate ebrius, neque
auditu percipil aliquid, quod illi prodesse pos-

sit. Siip.Ep. adHebrwos, Hom. lîj,prope med.

Moralis, col. 1763, D, tom. 4.

L'avare, enivré par son excessive cupidité, ne peut pas

même écouter ce qui peut lui être utile.

193. Pauper est avarus dives; et quanto di-

tior est, tanto pauperior exislit, paupertale

qiire rêvera paupertas est. Ibid. Hom. 25, ante

med. Mor. col. 1816, litt. C.

Un riche avare est un homme pauvre, et plus il est ri-

c'je, plus il est pauvre et réellement misérable.

194. Omnipeccato pejor est avaritia, et amor
pecuniarum. Lib. 2 desumm. Bono, cap. il,

sent. 2, pag. 657, col. 1.

L'avarice ou l'amour de l'argent est le pire de tous les

péchés.

195. Avaritia frangitur, cura habemus quod
salis est. In Epitome divinar. instit. verbo

Cohibenda, inprinc. pag. 399.

L'avarice doit cesser quand on a ce qui suffit.

196. Divites avari egentiores sunt omnibus

egenis. Serm. 5 de Collectis, ante med. fol. 5,

pag. 2.

Les riches avares sont plus indigents que tous les in-

digents,

197. NuUum est in illo corde justitice vesti-

gium, in quo sibi avaritia fecit habiLacuium.

Serm. 19 de Passions Boni, post med. fol. 48,

pag. 1.

On ne saurait trouver la moindre marque de justice

dans le cœur où l'avarice a fixé sa demeure.

198. Avaritia liberalitale depellitur. Serm.

AVARITIA.
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pag. 1.

mensis, paulo ante fin. fol. 73,

Par la libéralité on détruit l'avarice.

199. Avanlia ctecitas est, errorem religio-

nis inducit : Ctoca est, quia diversis fraudum
etsi oculata ingeniis, non videl qua; Divinitatis

sunt, sed cogitât quaî cupidilatis sunt. Hom. 2

de Avar. circa med. apud Bibl. Pair. tom. 5,

part. 1, pag. 42, col. 2, edit. Coloniœ 1618.

L'avarice est un aveuglement, et elle introduit l'erreur

parmi les religieux; elle est aveugle, parce quo, mémo
avec des yeux hiibitués aux diverses industriesde lafraude,

elle ne voit pas ce qui regarde Dieu et ne pense qu'à sa

passion.

200. Semper avarus aliène ulitur, alieuo se

pascit damno. Prosec.

L'avare se sert toujours du bien d'autrui ; il se nourrit

aux dépens d'autrui.

201. Est illi praeda egestas alterius, est illi

hftilia fletus alienus. Ibid. in med. pag. 42,
col. 2, G.

,
M;ixiinils

La misère d'autrui est pour lui une occasion du
les larmes d'autiui font son bonheur.

gain
;

202. Vœ avarot

excipit eum ignis.

divitiaj enim fugiunt, et

Parœn. 219, apud Bibl.

s. Nilii"

Patr. tom. ^,part. 2.

Malheur à l'avare '. car les richesses passent, el il tombe
dans le feu éternel.

203. Avarus iUe habendus est, non qui om-
nino pecunias habet, sed qui eas amat, alque
adipi.sci cupit. Orat. 3 de Avar. ante fin. apud
Bibl. Pair. loin. 5, part. 2, ijag. 975, col. 2, F.

On doit regarder comme un avare non pas celui qui a

des richesses, mais celui qui les aime et qui brûle du désir

d'en avoir.

204. Avarus in cœlum contendens, huic si-

milis est, qui pedibus suis vinculo constrictis

currere conatui'. Ibid. in cake, pag, 975, col.

2 F
L'avare qui veut aller au ciel est semlilable à un homme

qui, ayant les pieds enchaînés, fait des efforts pour courir.

205. Avarilia non solum ebrium, sed et ra- Orij^n.

bidum hominem reddit. Hom. 7 in Lev. post

init. pag. 84, col. 2, litt. L, tom. l.

L'avare ne rend pas seulement l'homme ivre, mais en-

core enragé. ',

206. In avariliara lapsus efllcitur, cum ho-

raines parum pecuuiœ desideranl : augescente

vitio, cupiditas increscit. Lib. 3 Peri-archon,

cap. 2, post med. p. 458, col. 1, G, tom. 1.

On tombe dans l'avarice en désirant d'abord peu d'ar-

gent ; mais à mesure que le défaut grandit, la cupidité

augmente.

207. Facile serpit cancer avaritiae in prae- s. paniinus.

cordia nullis misericordiae munita visceribus.

Ep.de Gazophylacio,in princ. apud Bibl. Pa-
Iriim, tom. 5, part. 1, pag. 195, col. 2, H.

L'avarice est comme un cancer qui se glisse facilement

dans un cœur qui ne s'ouvre jamais à la miséricorde.

208. Vix imponet avaritia^ finem, vitop finis.

Epist. 141 ad Gualtentm Bliofomacj. arcliie-
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Peir. nic5cr.s piscop. post ïupd. apud Bibl. Pair. fom. 12,

pag. 818, col. 1, B, edil. Coloniœ 1618.

C'est à peine si, en finissant de vivre, on mettra un
terme à sou avarice.

209. Avarilia sanguisuga, ubi sugere desi-

nit, mori incipit. Ibid. Serm. 45, ante finem,

pag. 907, col. i, lit t. D.

L'avarice est comme une sangsue : dès qu'elle cesse de

sucer, elle se meurt.

210. Avariliae nihil salis est : avari enim ani-

miH duin ingessil id quod non habet, modi-
cum putat qnidquid habet. Ibid. in fine, pag.

907, col. 2, E.
L'avarice n'a jamais assez ; le cœur de l'avare, en même

temps qu'il entasse ce qu'il n'a pas, regarde comme peu
de chose ce qu'il a.

s.ro;r. ciir. 211. Invidus avarus est, quando quidquid
habet aller, se compulal perdidisse. Serm. 4 de
Prodige, ante finem, apud Bibl. Patr., tom. S,

part. 2, pag. 664, col. 2, F.

L'avare est envieux quand il s'imagine avoir perdu tout

ce qu'un autre possède.

212. Qui vult avariliam vincere, divitias

proroget. non reponat. Serm. 7, in fine, apud
Bibl. Patr. tom. S, part. 2, pag. 667, col. 1,

litt. B, edit. Coloniœ 1618.

Celui qui veut triompher de l'avarice doit se défaire de
ses richesses, ne pas les tenir en réserve.

213. Auri custos, servator argent!, serurita-

tem non habet, nescit quietem : el cui deesl

securilas, quies péril : pœna dives est ilie, non
censu. Ibid. Serm. 22, ante med. ma. 677,
coL2, G.

Celui qui veilla sur son or, sur son argent, n'est ja-
mais tranquille, jamais en paix; celui qui n'est pas en sû-
reté n'est jamais en repos; il est riche en tourments et non
en biens.

214. Miserum, quem divilia^ fecere mendi-
cumt Ibid. Serin. 104, inprinc. pag. 739, col.

2, H.
Malheureux celui dont les richesses ont lait un men-

diant '.

213. Avarus ingralus est Dec, sibi nequam,
hoslis pauperam, divitum nota, carcer nalurse.

Ibid.

L'avare est ingrat envers Dieu, méchant pour lui, en-
nemi des pauvres, la home des riches, la prison de la

nature.

216. Aurum avaritianon est; sed avariliam
non cognovi, nisi per aurum. Ibid. Serm. 116.

ante med. pag. 748, col. 2, G.
L'or n'est pas l'avarice; mais je n'ai pas vu d'avarice

autrement que par l'or.

217. Avarilia radix est omnium malorum,
quœ cum radicare cœperil in corde, morum
di.ssipat ornamenln. Ibid. Serm. 162, in fine,

pag. 779. col. 1, lilt. G.

L'avarice est la source de tous les maux, et quand elle

commence à prendre racine dans uncueur, elli déliait 1;^

m-f 'Ji's (jui eu tùidient rovn?meni.

218. Tremitmanus avari, cum tribuit. fo?». s. Petr. Dam,

3. Opusc. 9, cap. 1, in fine, p. 473, col. 1, D.
Quand l'avare donne, sa main tremble.

219. Nunc avarilia uberius pullulât, et tan-

quam virosae pi'opaginis ramos per tolum or-

bem, feralium viliorum porlenla dilatât. Ibid.

Opusc. 12, cap. 29, in fin. pag. 507, col. 1, B.

Aujourd'hui l'avarice pullule partout, et elle étend sur

tout l'univers ses branches vénéneuses et ses vices mons-
trueux,

220. Quomodo tu Christum colis, qui ido-

lum in pecunia veneraris? Ibid. Opusc. 24,

cap. 4., post med. pag. 600, col. 1, D.

Comment pouvez-vous adorer Jésus-Christ, vous qui

faites de l'argent votre idole'?

221. Ipse ab ea quam possidet pecunia pos-

sidelur, qui in ea cor figere, eique pervigili

deservire cuslodia (avarilia dominante) com-
pellitur. Ibid. in fine, pag. 600, col. 1, E.

On est au pouvoir de l'argent qu'on possède, quand,
par avarice, on est porté à y attacher son cœur et à s'en

faire l'esclave jusqu'à veiller toujours sur lui.

222. Nulla putredo vulneris in Dei naribus in-

lolerabilius fœlel, qub'bislercus avaritiœ. Ibid.

Opusc. 31, cap. 2, inprinc. pag. 623, coJ. 1, C.

Il n'y a pas de plaie dont la corrupion inspire à Dieu

plus de dégoût que l'avarice sordide.

223. Sicut ignem ligna non saliant, sic aes-

lum avariliae pecunia cumulata non sedat. Pros.

De même que le feu ne se lasse jamais de consumer àm
bois, ainsi, quelque argent qu'on entasse, l'ardeur de l'a-

varice ne s'éleindî'a pas.

224. Sicut flamraa fomentis extollitur, ita

avarilia dum lucra cumulaulur, augelur. Ibid.

post init. pag. 623, col. 1, D.

Comme le feu prend plu? de vigueur à mesure qu'on

l'cnlrelient, ainsi l'avarice s'accroit à mesure qu'elle en-

tasse des richesses.

22.'5. Dura certe, et nimis formidolosa sen-

tenlia ! Si enim nihil est avaro sceleslius, nihil

iniquius; non ergo meliorparricidis, non praî-

ferlur inceslis, œquatur bsereticis, assimulalur

idololatris. Prosec.

maxime bien forte et bien terrible ! S'il n'y a pas de

crime plus éuorme et plus funeste que l'avarice, il faut

dire donc qu'elle n'est pas au-dessous du parricide, de l'in-

ceste, de l'hérésie, de l'idolâtrie.

226. Sil quilibet caslus, sit sobrius, sit indi-

genlibusalendis inlenlus, hospilalilali deJilus,

jejunel, vigilet, diem nocli psallendo conti-

nuel, si tamen avarus est, tolum perdit.

Que l'on soit tant que l'on voudra chastj, sobre, atten-

lif à secourir les pauvres et adonner l'hospitalité; que
l'on jeûne, que l'on veille, que l'on psalmodie jour et

nuit, tout cela est inutile, si l'un est avare.

227. Quid proderit non occidere? non mœ-
chari •? non rapere '? non denique perjurare ? iin-

munemque te pror.sus a cunotis crimiiiibus eu5-

lolire.' Uuii'noJo si a lo ava'itia a\i esp.'lli'
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s peir. Djm. Itii', luliil le iiefiuius, niliil scelestius reperi-

lui-; Ibid. sub lin. p. (5^3, col. 2, litt. Bel C.

A quoi vous sf-rl-il de ne pas vous rendre coupable

d'homicide, d'adullére, de vol, de parjure, de vous ubàte-

nir enfin avec gi'and soin de tout crime'.' Si vous ne dé-

truisez en vous l'avmce, il n'y a personne de plus mé-
chant et de plus criminel que vous.

228. Eat avarus, paiietes ecclesiœ construat,

studio pra>dicalionis insistât, dissidentes in

pace confœderet, titubantes in catliolic» fidei

veritate contirmet, olïerendis quotidie .sacrifl-

ficiis sit intentus, a negoliis sa^cularibussil re-

• moius : donec tamen in eo ardor avaiiti» non

extinguitur, omnis flos virtutum ejus exuri-

tur, et nullus eo criminosior invenitur. Ibid.

cap. 3, pag. 623, col. 2, C.

Que l'avare marche, qu'il bâtisse des églises, qu'il soi!

zélé pour la prédication, qu'il apaise les discordes, qu'il

fixe ceux qui doutent dans la vérité de la foi catholique,

qu'il soit a.ssidu à offrir chaque jour des sacril'ices, qu'il

se sépare des affaires du siècle; tant qu'il n'éteiul pas en

lui le feu de son avarice, tout le mérite de ses vertus se

perd, et il n'y a pas d'homme plus criminel que lui.

229. Avarum esse, niliil est aliud quam
amare pecuniam : amatur enira acquisilapecu-

nia, amatui' nihilominus acquirenda. Ibid.

aiite med. pag. 623, col. 2, lilt. D.

Etre avare, ce n'est pas autre chose qu'aimer l'argent ;

car on aime l'argent qu'on a acquis, et aussi celui qu'on

doit ramasser.

230. Avaiitia quasi biceps est coluber. utfo-

que consuevit oi-e moidere, uLroque pe.slife-

ruiia virus inlluere : dum aut aliéna tes quivii-

tur, aut habita deleclabiliter possidelur. Ibid.

ut ante.

L'avarice est comme une couleuvre à deux tète.-, qui a

coutume de se servir de ses deux bouches pour piquer et

pour glisser son venin mortel, soit quand il .s'agit de ra-

masser encore, soit quand il s'agit de jouir de la posses-

sion des biens déjà acquis.

231. Tetenimuiii genus est eorum avaro-

rura, qui et aliéna turpiter ambiunt, et qua-

Juin sui jui'is sunt, sordida tenacilate custo-

diunt. Prosec.

Parmi les avares, les plus dangereux sont ceux qui

convoitent honteusement le bien d'autrui, et qui gardent

avec une ténacité sordide les richesses qui leur appar-

tiennent.

232. Pejores sunt srilicct draconibus Baby-

loniae, qui licet infinitam auri ai'gentique di-

cantur servare congeriem, nulli tamen pro-

priam diripiunt facuitatem : et contenti quasi

propriis rebns, non inbiant alienis. Ibid. post

med. pag. 623, col. 2, D.

Ils sont pires, en effet, queles dragons de Bahylone, qui,

s'ils gardaient, dit-on, une masse infinie d'or et d'argent,

ne prenaient l'avoir de personne, et qui, en quelque sorte

contents de leurs richesses, ne cherchaient pas à avoir

celles des autres.

rrujent. 233. OiTine hominum rapit iila genus, morta-

lia cuncta.

Occupai interitu, neque enim est violen-

lius ulluni

Terrarum vitium, quod tanlis cladibus

^vum

Mundani involvat popnli, damnetque
gehenn;e. //* Psyclioinachia, de acar.

et largitutis piigna, ante med. vers. 40, p. 50.

L'avarice entraine tous les hommes; elle s'empare de
toutes les choses mortelles pour les perdre, et il n'y a pas

sur la terre de vice plus violent, qui appelle tant de m.iux
sur le genre humain, et qui damne un si grand nombre
d'hommes.

23i. Avaritia caieie débet, qui cupil hœres
riori legni cœlestis. Sup. Ps. 14, vers. 6, pag.

60, col. 1.

Celui qui veut participer à l'héritage céleste doit être

exempt d'avarice.

23o. Nulla aceibior animarura pestis, quam
avaritiam sine fructu miseiicordiœ in futura

teinpora exlendere. Lib. 1 ad Eccl. cathol. in

]irinc. apud Bibl. Pntr. tom. 5, part. 3, pag.

366, col. i, B.

Il n'y a pas pour lésâmes de sort plus funeste que d'être

sans miséricorde et d'étendre leur avarice dans l'avenir.

236. avare, aut judicandura a Deo te esse

non pulas, aut i-esui'iectui'um omiiino es.se non
niedis. Ibid. lib. 3, longe ante fin. pag. 378,
ml. 1, B.

avare, ou bien tu ne penses pas que Dieu te jugera

un jour, ou bien tu ne crois pas ressusciter.

237. Durum est avaris, ut largiantur sua :

tulum enim durum est, quidquid imperatur

iiivitis. Ibid. lib. 4, circa fin. p. 382, col. i, B.

Il est pénible pout les avares de se déposséder de leur

bien, car tout ce qu'on fait faire à quelqu'un par force lui

est pénible.

238. Cum avarus infini (as opes congregave-

lit, materiam ccternis ignibus parât. Epist.

pasch. 3, ante finom, apud Bibl. Patr. tom. 4,

ling. 723, col. 1, A, edit. Coloniœ 1618.

Quand l'avare ramasse d'immenses richesses, il se pré-

pare une cause de brûler éternellement.

239. Postquam insatiabilis furor qua^sitis

opibus incubuerit, non expletur avaritia, sed

contemnit leges, gehennre flammas despicit,

futurum judicii tribunal habetpro nihilo. Ibid.

Après s'être ellorcé avec une fureur insatiable d'amas-
ser des richesses, l'avarice n'est point satisfaite ; mais elle

méprise toute loi , elle ne craint pas les flammes de l'en-

fer, elle compte pour rien d'avoir à comparaître au tribu-

nal de Dieu.

240. Eget semper, qui avarus est : nescit

mensurara , oui tanlum deest quod habet,

quantum quod non babet.

L'avare est toujours dans le besoin; il n'en a jamais
assez, celui qui ne jouit pas plus de ce qu'il a que de ce

qu'il n'a pas.

241. Avarus nec alii, necsibi prodesl: quia
non audet uti, etiam ad suam utilitatem, bonis

suis. 2 2, quœst. 119, art. 3, in corp. ad 1, in

fine, pag. 21.5, col. 1.

L'avare ne fait de bien ni à lui-même ni aux autres,

parce qu'il n'ose toucher à sa fortune, pas même pour
son propre usage.

242. Pars mendicitatis est, congestam se-

creto pecuniam possidere. Hom. 8 de Miseri-

niil'crlus

llcllariiiiii.

Siilv'ûnu*

Tlii'opl.il.

Ali-\.

S. Thomas
Aquloas.

S. Val«r,
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curdia, stalimamed. ajittd Bibl. Puli . tom.b,
part. 3, pa(j. 483, col. l, C, edit. Coloniœ 1GI8.

C'est une espèce de mendicité que de tenir sa fortune

enfouie dans quelque endroit secret.

luviiisp.ar. 243. Fugiamus raatrem omnium malnnira
avaritiara. Lib. 10, cap. Vi'-2,inftne, paq. 903,
col. 2.

Fuyons l'avarice, qui est la source de tous les maux.

244. Species et in lioc errore diaijoli est,

sub occasione amoris piopri;e genei-alionis in

avaritia laborare. In Appendice Palladii, cap.

13, inprinc. parj. 988, col. 2.

Etre avare à cause de l'amour qu'on a pour ses enlanls,
c'est un prétexte et une ruse du démon.

Arisiot.

Circro.

Sciicca.

SENTENTI.E PAGANORUM.

245. Avaritia atque illiberalilas insanabilis

est. Lih. 4 deMoribus, cap. 1, unie fin. fol. 37,
pag. 2, edit. Paris. 1565.

L'avarice et le défaut même de libéralilé sont un vice

incurable.

246. Nullum est oflicium tam sanctum, quod
non avaritia commiimere atque violare .soleat.

Orat. 1 pro Qitinctio. post init. col. 5, tom. 2.

Il n'y a pas de devoir si saint que l'avarice ne vienne
à transgresser et à violer.

247. Quid fœdius, quid iramanius, quid
contemptius, quid abjectius ex vitiis perspici

potest avaritia? Lib. 1 de Legibus, ante fin.

col. 433, litt. A, num. 51, tom. 4.

Y a-t-il un vice plus hideux, plus cruel, plus méprisa-
ble, plus délesté que l'avarice?

248. Capiit est inomni procuratione negotii

et muneris publici, ut avaritia? peliatur etiam
mininia suspicio. Lib. 2 de Offic. antc fui.

num. 74, col. 511, B, tom. 4.

La principale chose, si l'on confie à quelqu'un une af-

faire ou une fonction publique, c'est qu'il soit à l'abri du
moindre soupçon d'avarice.

249. Nullum vitium tetrius est quam avari-

tia, piœsertim in principibus. Ibid. ut ante, F.

Il n'y a pas de vice plus funeste que l'avarice, surtout

dans les princes.

250. Avaritia senilis quid sibi velit, non in-

lelligo : potestne quidquam absurdius, quam
quo minus vite restât, eo plus viatici quaerere?

De Scnectiite, post med. col. 554, D, tom. 4.

Je ne vois pas ce que prétend un vieillard avare
;
peut-

il y avoir rien de plus absurde que de chercher à se

charger davantage de provisions de voyage à mesure que
l'on arrive au terme de sa course'?

251. Avari plussemper appelunt, nec corum
quisquam adhuc inventus est, cui quod babet

satis est. De Paradoxis, cap. 6, in fine, col.

590, A, tom. 4.

Les avares veulent toujours avoir plus qu ils n'ont, et

on n'en a pas trouvé encore un seul qui ait été content

de ce qu'il avait.

232. Tam deest avaro quod babet, quam
quod non habet : desunt luxuriee multa, avari-

i65

18, pag.tiae omnia. Lib. 3 Controv. controc

155, tom. 1.

L'avare est autant dans le besoin avec ce qu'il a qu'a-
vec ce qu'il n'a pas; il y a bien des choses qui manquent
à un cœur possédé par la luxure, tout manque à celui

qui est possédé par l'avarice.

233. Avaro nihil nimis : avarus animus nullo

saliatur lucro. Ep. d'i.post med. p. 778, tom. 2.

L'avare n'a jamais trop; quelques richesses qu'il gagne,
il n'est jamais satisfait.

254. Ha}rebit tibi avaritia, quamdiu avaro
convixeris et adbœseris. Ep. 104, a med. pag.
822, tom. 2.

L'avarice s'attachera à vous tant que vous vivrez et que
vous serez uni avec uii avare.

255. De.sunt inopire multa. avariliaj omnia.
Ep. 108, post init. pag. 831, tom. 2.

La misère a besoin de beaucoup de choses, l'avarico

manque de tout.

256. In nulluni avarus bonus est, in se pes-

siraus. Ibid.

L'avare n'est bon pour personne, et il est très-dur pour
lui-même.

257. Nulla avaritia sine pœna est, quamvis
satis sit ipsa pœnarum. Proscc.

L'avarice n'est jamais sans châtiment, quoiqu'elle soit

elle-même un supplice assez cruel.

258. quantum lacrymarum, o quantum
laborura exigil! quam misera de.siiieialis !

quam misera partis est! En. 115, ante fin. ma.
So8, tom. 2.

Que de larmes, que de fatigues elle exige! Qu'elle est

malheureuse alors qu'elle désire '. qu'elle est malheureuse
quand elle possède '.

239. Quidquid avaris non acquiritur, dam-
nura est. Ibid. ut ante.

Tout ce que les avares ne peuvent gagner, ils le regar-
dent comme une perte pour eux.

260. Ouaj est maxiraa egestas? avaritia. De
Moiib. circa med. pag. 677, edit. Dasilcœ.

Où se trouve la plus grande indigence ? Dans l'avarice.

261. Pecunia non satiat avaritiam, sed irri-

tât. Ibid. a med. pag. 678.

L'argent ne rassasie pas l'avarice, il ne fait que l'irrilcr.

262. Nulli mortuo terra tam gravis est, quam
istis supra quos avaritia urgens tei'rarum jiou-

dus injecit, qiiibus alistuiit cœluni, quos in

irao, ubi iliud malum virus latitat, iiifodit.

Lib. 5 nat. Qitœst. c. 15, in fuie, pag. 461.

I! n'y a pai de mort à qui la terre soit aussi pesante
que celui que l'avarice a enterré sous un poids énorme
de terre; à qui elle a ravi le ciel et qu'elle a jeté dans
l'abime ou demeure caché cet affreux poison.

263. Muliebrium vitiorum fundamentum,
avaritia est. Lib. 2 de Declam. in fine, p. 497.

Le principe des vices des femmes, c'*t l'avarice.

264. Quisquis es avarus, pecunifc custos im-
meiis;o, cuitor syllsc, cum multa quœsieris, po-

Sciicct.



ÂYAKUS. — BAPTISMUS.

\alcr. Maï

lerisne omnibus frui? Lit. 3 Controv. itiprinc.

pag. 572.

avare qui veillez sur un immense trésor, adorateur

(le la fortune, quand vous aurez amassé de grandes riches-

ses, pourrez-vous jouir de tout'?

265. Avarus vultur est, cadaver expectat. Ep.

90, a med. pag. 216.

L'avare est comme un vautour à la recherche d'un ca-

davre à dévorer.

266. In nullum avarus bonus est, in se pes-

simus. De Prov. p. 686, col. 1, edit. Basileœ.

L'avare n'est bon pour personne, il est très-dur pour

lui-même.

267. Avarusproeul dublo non possiJet divi-

tias, sed a divitiis possidetur : titulo rex, animo

autem pecuniœ raiserabile ,jnancipinni. Lib. 9

Dict. niemor. cap. 4, in fin. pag. 413.

Certainement ce n'est pas l'avare qui est le maître de

ses richesses, mais ce sont les richesses qui sont maiircsses

de l'avare ; il a le titre de roi, mais au fond il est le mi-

sérable esclave de l'argent.

AVARUS (Avare).

SEMENTIjE scripturarum.

1. Divitias, quas devoravit, evomet, et de

ventre illius exlrahet eas Deus. Pros. Job 20,

V. io.

Il rejettera les richesses qn'il avait dévorées, et Dieu les

arrachera par force de son ventre.

2. Nec est satiatus venter ejus : et cum ha-

buerit, quse concupierat, possidere non poterit.

Y. 20.

Son ventre n'a point été rassasié, et après qu'il a obtenu

ce qu'il avait tant désiré, il n'en a point joui.

3. Non remansit de cibo ejus, et proplerea
niliil pernianebit de bonis ejus. V. 21.

Il n'a rien laissé de sa nourriture pour les pauvres ;

c'est pour cela qu'il ne lui demeurera rien de tous ses

biens.

4. Cum satiatus fuerit, arctabitur : œsLualjit,

et omnis dolor irruet super eum. V. 22.

Après qu'il se sera bien rassasié, il se trouvera dans
des étouffements qui le déchireront, et les douleurs l'acca-

bleront de toute part.

5. Utinam impleatur venter ejus, ut emittat

in eum iram furoi'is sui. V. 23.

Qu'il remplisse son ventre. Dieu l'accablera de sa fu-

reur.

6. Semita^ oninis avari, animas possidenlium
rapiunt. Prov. I,v.i9.

Telles sont les voies de tous les avares ; elles surpren-
nent les âmes de tous ceux qui sont engagés dans cette pas-

sion.

7. Rex justus erigit terram, vir avarus des-

truet eam. Ibid. 29, v. 4.

Le roi juste fait fleurir son état, l'homme avare le dé-
truira.

8. Avarus non implebitur pecunia : et qui

amat divitias, fructum noncapiet ex eis. Eccl.

5, t).9.

L'avare n'aura jamais assez d'argent, et celui qui aime
les richesses n'en recueillera point de fruit.

9. Avaro nihil est sceleslius, nihil est ini-

quius, quam amare pecuniam. Eccl. 10, vers.

9-10.

Rien n'est plus détestable que l'avare, et rien n'est plus

injuste que d'idmer l'argent.

10. Avari regnum Dei non possidebunt. 1

Cor. 6, V. 10.

IjCS avares ne posséderont point le royaume de Dieu.

B

BAPTISMUS (Baptême).

ETYMOLOGIA.

S T.i,io.iM9
Baplismus gr»ce po(7:Ti(7rj.oç, dicitur, quod est

iiisi-ai.
~ immersio a paTUTw, immergo.

Baptême vient du mot grec pâ:rT[t7(Jioç, qui signifie im-

mersion , du verbe grec flocnrTW, plon'jer.

Baplismus grîPce, latine tinctiointerpretatur:

quia ibi homo Spiritu gratiœ in melius immu-
tatur , et longe aliud quam erat efficitur.

Prosec.

En grec et en latin, le mot baptiser veut dire teindre,

parce que, dans co sacrement, la grâce du Saint-Esprit

change l'homme et le rend meilleur qu'il n'était.

Prius enim deformitate peccatorum fœdi

eramus; in ipsa linctione reddimur pulchri

dealbatione virtutum. Lib. 6, Etymol. cap. 19,

verbo Baptismus, pag. 82, col. 2.

Avant le baptême, nous étions souillés de la tache hon-

teuse du péché
;
par cette immersion, nous sommes revê-

tus de l'éclat et de la blancheur de la vertu.

DEFIMTIO.

Baptismus est quasi diluviura, quo peccata

omnia diluuntur, et sola justi mens, et gralia

resuscitatur. Lib. 2 de Sacramentis, cap. 1, in

tnedio, col. 1240, D, tom. 4.

Le baptême est comme un déluge qni emporte tous les

péchés, et qui justifie l'àme, en la ressuscilaul à la grâce.

Baplismiisestjanua omnium sacraraentorum,

antequod nullum suscipi potestvel débet. Par?.

3, tihil. 1, cap. 19, § 12, prope med. fol. 19,

col. 4.

Le baptême est la porte de tous les sacrements, car

avant celui-là on ne peut ni on ne doit eu recevoir aucun

autre.

S. Am'ur,

S. Aiuonin.
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s Basil. Mag. Baplisma est

s. Donav.

Q S. VTriore.

I!u,-o CorJ.

Caplivoruni redemplio,
Deliiloi'um remissio,

Mors peccali,

Regeneratio animai
Indumentum luciduni

,

Sigillum Chiisti,

Vehiculum ad cœlum

,

Regni largitor,

Adoptionis donum. Con-
cioii. 13 (le BaiitUmate, in

Le baptême est

med. pag. 209, tom

La rédemption de^ captifs,

La rémission des dettes,

La mort du péché,
La régénération de Time,
Un vêlement éclatant,

Le scoau du Christ,

Le véhicule qui mène au ciel

Le gage du royaume céleste,

Le titre d'adoption.

1.

S. GrPS- Nv>s.

S. Joau. Chr.

Baptismus est vitœ spiritualis principium, et

sigillum , et cnstodia, et illuminatio mentis.

Part. 3 Centilorjuii, sect 48, iiiprinc. pag. 91,

col. 1, E, tom. (5.

Le baptême est le principe de la vie spirituelle ; il est

le sceau, la garde et la lumière de l'âme.

Baptismus est sacraraentum fidei : ergo iibi

déficit fides, déficit baptismus. In 4 Sent. dist.

i, art. 1, qiiœst. 2, arg. 2,pay. 61, col. 2, B,

tom. 5.

Le baptême est le sacrement de la foi; anssi.sans bap-
tême, point de foi, et sans foi, point de liaptéme.

Bapti.snins est sacramenfum fidei, confirma-

tio spei, Eucharistia cliaritatis. Lih. G Com-
pendii Theolog. veritatis, cap. 5, prope med.
pag. 773, col. i, B, tom. 1.

Le baptême est le sacrement de la foi , la confirmation
est le sacrement de l'espérance, et l'Eucharislie est le sa-
crement de la charité.

Peccatorura expiatio,

Remissio delictoriim,

Regenerationis causa,

RenovatioDisorigo.Z>ci?rt/>

tismale, post init. col.

4o8, C.

L'expiation des péchés,
La rémission des peines,

Le principe de notre régénération,

La source de notre renouvellement.

Baptismus est aqua diluendis criminibus
sanctificata per verbum Dei. Lib de Sacram.
part. 6, cap. 2, in princ. pag. 433, C, tom. 3.

Le baptême est une eau sanctifiée par la parole de Dieu
pour effacer les péchés.

Baptismus est ascensusquo de originali culpa,

et filiatione diaboli , in adoplionem lilionim

Dei ascenditur. Sup. Cant. cap. 3, fol. 122,
col. 2, tom.. 3.

Le baptême est comme une échelle qui nous fait monter
de l'abime du péché originel et de la filiation du démon
à la gloire d'enfants adoptifs de Dieu,

Baptisma nihil est aiiud, quam interitus ejus

qui baplizalur, et illius resurreclio. Hoin. 9

Baplisma est

Le baptême est

Slip. Episl

tom. 4.

4Go

ad Hi'br. anie fincm, col. 172u, B,

Pclr. Lomb.

S. Thomas
Aquitias.

Calech. rom.

a s. Va-iorc.

Le baptême n'est pas autre chose que la mort de celui

qu'on baptise et sa résurrection.

Baptismus dicitur inlinctio, id est, ablulio

corporis exierior fada sub forma veiboium
pia'scripla. Lib. 4 Sent. dist. 3, in princ. pag.

369,-4.

Le baptême signifie bain, parce qu'il est une ablution

extérieure du corps, accompagnée des paroles prescrites.

Baptismus est animje spiritualis regeneralio,

qua configuramurmorti Clirisli, in lemedium
originalis crirainis adhibila. Part. 3. guœst.

65, art. Ç), in princ. corporis, pag . 141, col. 1.

Le baptême est la régénération spirituelle de l'âme, qui

efface le péché originel et reproduit en nous une imago
de la mort de Jésus-Christ.

Baptismus est sacramentum, quo spirilua-

liter renascimur, et in filios Dei adoplamur.

Le baptême est un sacrement qui nous fait renaître à
la vie spirituelle, et par lequel Dieu nous adopte pour
enfants.

DIVISIO.

Sacramentum baptismi in tribus consistit :

videlicet in faclis, in dictis, in rébus. Prosec.

Le sacrement de baptême renferme trois parties : des

actes, des paroles et des choses.

In rébus, ut est aqua et oleum : in dictis, ut

est invocalio Trinilatis : in factis, ut est sub-

mersio in aquam et insufilatio. Lib. 1 da

Sacram. cap. 12, in fine, pag. 256, H, tom. 3.

Les choses sont l'eau et l'huile sainte ; les paroles sent

l'invocation de la Trinité ; les actes sont l'immersion dans

l'eau et les insufQations.

D1FFERENTL\.

Baptismus Joannis, oculus supplicioiiim est: s. .imbr.

baptismus Chiisti, oculus gratiarum. Sup. Ps.

37, ante med.prœfat. col. 1321, A, tom. 4.

Le baptême de Jean rappelait les châtiments de Dieu,

le baptême du Christ nous rappelle ses grâces.

Multa sunt gênera baptismatum, sed unum
baplisma solum esse clamât apostolus. Prosec.

Il y a plusieurs espèces de baptêmes, mais l'apôtre pro-

clame qu'il n'y a qu'un seul baptême.

Suntbaptismata gentium, sed non sunt vera

baplismata ; lavacia enimsunl, baplismala esse

non possunt : caro lavalur, non culpa diluitur,

imo contrabitur. Lib.2 de Sacram. cap. ï.posl

med. col. 1240, D, tom. 4.

n j a les baptêmes des gentils, mais ce ne sont pas da
^Tais baptêmes , ils ne peuvent pas l'êlro ; ce sont des

ablutions qui purifient la chair, mais qui n'enlèvent

point le péché, qui l'aggravent, au contraire.

Inter baptisma Joannis et baplisma Christi

\\[cù distantia est, quod in baplismo .loannis per
intinclionem aqua- solum sacramentum daba-

tur ; in baptismale vero Christi , cuiu iacra-

mento etiam res sacramenti percipilur. Lib.

a S. Vittore.
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pay2 de Sacram. part. 6, cap. 6, in prinv.

456, D, tom. 3.

Il y a cette différence entre le Ijaptpme de Jean et le

baptême de Jésus-Chrisl, que le baptême de Jean, par l'im-

mersion dans l'eau, ne conférait qu'un signe , tandis que
le baptême de Jésus-Christ confère avec le signe la cliose

signifiée.

ORIGO.

S. Eonav. Baptismus raaterialiter institutus est, quaiido

Filius Dei baptizatus est. P/'osec.

La matière du baptême fut instituée quand le Fils de

Dieu se fit baptiser.

EtTective fuit institutus
,
quando Chrislus

passus est : formaliter vei'o, post i-esurieclio-

nein. In Joan. cap. 3, pay. 323, col. 1, tom. 2.

La vertu fut donnée au baptême dans la passion de
Jésns-Christ ; la forme du baptême fut établie après la

résurrection.

SEXTENTLE SCRIPTURARU.M.

•1. Effundam super vos aquam mundam, et

mundabiinini ab omnibus inquinamenlis ves-

tiis. Ezech. 36, v. 2o.

Je répandrai sur vous de l'eau pure, et vous serez puri-

fiés de toutes vos souillures.

2. In die illa erit fons palans, in ablutionem

peccatoris. Zach. 13, v. 1.

En ce jour une fontaine sera ouverte pour laver le pé-

cheur.

3. Baptizabantur a Joanne in Jordaue, con-

fitentes peccata sua. Mattli. 3, v. 6.

Confessant leurs péchés, ils étaient baptisés par Jean

dans le Jourdain.

4. Ego quidem baptizo vos in aqua, qui au-

tem post me venturus est. ipse vos baplizabit in

Spirilu sancto et igni. Ibid. v. 11.

Pour moi, je vous baptise dans l'eau: mais Celui qui doit

venir après moi vous baptisera dans l'Esprit saint et dans
le feu.

5. Tune venit Jésus ad Joannem, ut baptiza-

l'eturah eo. Pros. Ibid.v. 13.

Alors Jésus vint vers Jean pour être baptisé par lui.

6. Joannes autem probibebat eum, dicens :

Ego a te debeo baptizaii, et lu venis ad me!
Jbid. V. 14.

Mais Jean s'y refusait, disant : C'est moi qui dois être

baptisé par vous, et vous venez à moi !

7. Docete omnes gentes, baptizantes eos in
nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Ibid.

28, V. 19.

Enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du
Père, du Fils et du Saint-Esprit,

8. Qui credidei'it, etbaptizatus fuerit, salvus
erit: qui vero non crediderit, condemnabitur.
Marc. 16, v. 16.

Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauve, mais ce-
lui qui ne croira point sera condamné.

9. Baptisrao habeo baptizari, et quomodo
coarctor, usquedum perficialur ?Lhc. 12, v. 50.

Je dois être baptisé d'un baptême de sang, et combien
je me sens pressé jusqu'à ce qu'il s'accomplisse 1

10. Nisi quis renalus fuerit ex aqua et Spi-

rilu sancto, non potest introire in regnum Dei.

Joan. 3, r. 5.

Si quelqu'un ne renaît de Teau et do l'Esprit saint, il

ne peut voir le royaume de Dieu.

H. Baptizetur unusquisque vesti'uin in no-

mine Jesu Christi in remissionem. Act. 2, v.

38.

Que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-
Christ, en rémission de ses péchés.

12. Quid moraiis? Exsuige et baptizare, et

aljlue peccata tua, invocato nomine Dei. Ibid.

22, V. 16.

Qu'attends-tu'? Lève-toi, rceois le baptême, et purifie

-

toi de tes péchés en invoquant le Seigneur.

13. An ignoratis, quia quicuraque baplizati

sumus in Clirislo Jesu, in morte ipsius bapti-

zaii sumus'" Pros. Rom. 6, v. 3.

Ne savez-vous pas que nous tous qui avons été baptisés

en Jésus-Christ, nous avons été baptisés en la ressemblance
de sa mort'.'

14. Consepulti enira sumus cum illo per bap-
tismum in mortem. V. 4.

Car nous avons été ensevelis avec lui par le baptême
pour mourir au péché.

15. Quicumque in Cbristum baplizati estis,

Christum induistis. Galat. 3, v. 27.

Vous tous qui avez été baptisés en Jésus-Christ, vous
avez été revêtus de Jésus-Christ.

16. Unus Dominus, una fides, unuin bap-
tisnia. Ephes. 4, v. 5.

11 n'j a qu'un Seigneur, qu'une foi et qu'un baptême.

17. In diebus Noe cura fabricaretur arca, in

qua pauci, id est oclo animw salvaî fada' sunt
per aquam ;

quod et vos similis forma; salvos

facit baplisma. 1 Petr. 3, v. 20-21.

Au temps de Noé, lorsque se construisait l'arche dans la-

quelle si peu de personnes, c'est-à-dire huit seulement, fu-

rent sauvées au milieu de l'eau... C'était la figureàlaquello

répond maintenant le baptême qui nous sauve.

SENTENTLiî PATRUM.

18. Omnis justitia in baplismate constiluta

est ; non aqua omnis sanat , sed aqua sanat

,

quîu habet gratiam Cbristi. Prosec.

La justification complète est attachée au baptême ; toute
eau n'a pas la vertu de guérir, mîùs seulement celle qui
renferme la grâce du Christ.

19. Aliud est elementum, aliud consecratio,

aliud opus, aliud operatio : non sanat aqua, nisi

Spiritus sanctus descenderil, et aquam illam

consecraverit. Lib. 1 de Sacram. cap. 5, circa
med. col. 1239,B, fo/w.4.

11 faut distinguer l'élément, la consécration, l'applica-
tion et l'opération ; l'eau ne peut purifier, si le Saiul-Es-
prit ne descend en elle et ne la consaae.

.1. nilir.
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s. Ambr. 20. Iii baptismale quasi specialiter crucill-

geris Cliristo. Lih. 6 de Sacrum, cap. 2, in

iiied. col. 1254, litt. A, tom. 4.

Dans le baptême, vous êtes comme crucifié avec Jésus-

Christ d'une manière spéciale.

21. Mendacium valde gravissimum est. cum
mentiraurea, quœ in baptismale promisimus.
Sup. Apoc. cap. 14, ante nied. col. 3097, B,
tom. 3.

C'est un très-grave parjure de manquer aux promesses
du baptême.

22. Quia post baptismum inqninamus vitam,

baptizemus in lacrymisconscientiam. Et habe-

tur apud Bed. tom. 7, in ScintiUis, cap. %,col.

380.

Puisque nous souillons notre vie après le baptême, la-

vons noire conscience dans les pleurs.

S. Auj. 23. Rebaptizare hcerelicum hominem, qua^

liaec sanclilalis signa percepei-it , qua> cbiis-

liana Iradidil disciplina, omnino peccatuni est:

rebaptizare autem catholicum, immanissimum
scelus est. Ep. 23 ad Maximinum episcop.

post init. pag. 533, B, tom. 2.

RebaptLser un liérélique qui a retu le sacrement selon

les règles clirétieimes est un grave péché ; mais rebapti-

ser un catholique serait un crime énorme.

24. Baplismus corrumpi et adullerari non
potest , elsi a corruplis et adulleris habea-
lur. Lib. 4 contra Donatist. cap. 2, post init.

tom. 7.

Le baptême ne peut être corrompu ni altéré, même par
la corruption et l'infidélité de ceux, qui l'administrent,

25. Si inter bonos ministres, cum sit alius

alio melior , non est melior baplismus, quiper
nieliorem tlalur ; nullomodo est malus , qui

etiam per malum datur, quando idem baplis-

mus datur : et ideo per ministres dispares, Dei

niunus œquale est; quia non illorum, sed ejus

est. Ibid. lib. 3, cap. 6, in calcc.

Lorsque, parmi les ministres du sacrement, il y en a
qui sont plus dignes que les autres, U; baptême qu'ils

confèrent n'est pas meilleur ; le baptême n'est point mau-
vais lorsque c'est un mauvais ministre qui le donne,
pourvu qu'il oliserve les régies : ainsi, l'inégalité des mi-
nistres n'empêche pas l'égalité du bienfait de Dieu

, parce
que ce bienfait vient de Dieu lui-même et non pas des
hommes.

26. Baplismus non est hserelicorum , sed

Cbristi. Serm. deEremito,post init. tom. 7.

Le baptême n'est pas l'œuvre des hérétiques, mais du
Christ.

27. Quid est baplismus Cbrisli ? lavacrum
aquaj in verbo. Toile aquam, non est baplis-

mus : toile verbura, non est baplismus. Tract.
13 sup. Jean, post init. tom. 0.

Qu'est-ce que le baplème du Christ '? L't'au qui lave
avec la parole. Supprimez l'eau, il n'y a plus do baptême;
supprimez les paroles, il n'y a plus de Lapli'me.

28. InEcclesia lantummodo ralholica potest

uuicuique piodesse pei'ceptio baplisiuulis , si

tamon in Ecclesiu calliolicabene vival. DcFide
ad Petrum, cap. ^,postmed. p. 160, G, tom. 3.

Ce n'est que dans l'Eglise catholique qu'on peut retirer

du profit de la réception du baptême, pourvu encore que
l'on vive saintement dans l'Eglise.

29. Fiimissime tene, et nullatenus dubites,

non solum bomines jamralione ulentes, verum
etiam parvulos, qui sive in uteris matrum vi-

vere incipiunt.el ibi moriuntur, sive cum de
matribus nali sine saciamento sancli baplis-

malis, qiiod dalur in nomine Palris, etFilii,et

Spirilus .sancli, deboc sœculo Iranseunt, ignis

felerni sempileriio supplicio puniendos. Pros.

Croyez très-fermement et sans aucune hésitation que
ceux qui meurent sans avoirreçu lebaplême qui se donne
au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, sont con-
damnés pour toujours aux supplices du feu éternel, aussi

bien les hommes qui avaient l'usage de la raison que les

petits enfants, lorsque ceux-ci meurent dans le sein mémo
de leur mère ou après avoir vu le jour.

30. Quia etsi proprise actionis peccatuni

nullum babuerinl , oiiginalis lamen peccati

damnalionem carnali conceptione et nativilate

traxerunt. Ibid. cap. 27, per tolitm, p. 164, D.

Car, encore qu'ils soient exempts de tout péché pei'son-

nel, par la conception charnelle et par la naissance ils

ont contracté la souillure du péché originel.

31. Firmissime lene, et nullatenus dubites

(exceptis illis, qui pro nomine Cbrisli suo san-

guine baplizanlur), nullum bominem acceplu-

rura vitam a'teinam, qui non hic a malis suis

fuerit perbapti-smumliberalus. Ibid. cap. 30, i«

princ. pag. 165, A.
Croyez très-fermement et sans aucune hésitation qu'à

l'exception de ceux qui sont baptisés dans leur sang pour
le nom de Jésus-Christ, il n'y a pas un seul homme qui

obtienne la vie éternelle, s'il n'a été affranchi de ses pé-

chés par le baptême.

32. Sicut inlia Ecclesiam recle credentibus

per sacramenlum baplismi salus cnnfertur, sic

extra Ecclesiam baplizalis, si ad Ecclesiam non
redierint, eodeni baptismo accumulatur perni-

cies. Ibid. cap. 36, circa init. pag. 165, litt. B.

De même que le sacrement de baptême donne le salut

à tous les membres de l'Eglise qui persévèrent dans la foi,

de même ceux qui ont été baptisés hors de fEglise et qui

ne rentrent pas dans son sein ne trouvent dans le baptême
que l'achèvement de leur perdition.

33. Firmissime lene, et nullatenus dubites,

non omnes qui mira Ecclesiam calholicam bap-

lizanlur, accepluros esse vitam aMernam : sed

eos qui percepto baptismale recle vivuut. Ibid.

cap. 40, in princ. pag. 166, litt. C.

Croyez très-fermement et sans aucune hésitation que

tous ceux qui sont baptisés dans l'Eglise catholique n'ob-

tiendront pas la vie clenielle, mais ceux-là seulement qui

mènent une sainte vio.

34. In hserelicis baplismus Cbrisli (eorum
iuiquitate et perversilate damnata , sive cor-

recla) agnoscendus et approliandus est. Lib. 1

(/(' Bapt.contr. Bonat. cap. 30, in fine, pag. 365,

jB, tom. 7.

Il faut reconnaître et approuver In baptême du Cllirist

dans les hérétiques, tout en condamnant leur impiété et

leur perversité.

S. Auj,
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s. Aug. li'ô, Baplismus sacramentum est gratite, ipsa

vero gralia abolitio porcaloram est ; non est

apiiiJ hœreticos baptismi gratia. Ibid. lib. 1,

cap. 19, in med.pag.S'iS,A.
Le baptême est un sacrement de la grâce, mais la grâce

elle-même c'est la deslruclion du fléché ; la grâce du
baptême n"esl donc pas chez les hérétiques.

36. Nemo renaseitur in Christi corpore, nisi

prius nascatur in peccati coipore. Lib. 1 de

perc. meril. et rem. cap. 29, ante med. pag.

460, litt. D, loin. 7.

On ne peut renaître membre du corps du Christ qu'a-

près être né dans le corps du péché.

37. Quanto niagis caro peccati baptizanda

est propter evadendum judicium , si baptizala

est caro sine peccato propler imilationis cxem-
pltim? Ibid. cap. 2o, in princ. pag. 479, B.

Si la chair très-pure de Jésus-Christ a été baptisée pour
nous servir d'exemple, combien plus le baptême est-il né-

cessaire à notre chair coupable pour éviter la rigueur du
jugement!

.38. Sacramentum liaptismi , sacrament-am
regenerationis est. Ibidem, cap. 27, in peine,

pag. 480, litt. D.

Le sacrement du baptême est le sacrement de la régéné-

ration.

39. Omnes sacramentum Christi accipientes

chrisliani vocantur, .sed non omnes digne illo

sacramento vivunt. Sup. Ps. 47, non procul a

med. vers. 8, pag. 300, D, tom. 8.

Tous ceux qui ont reçu le baptême du Christ portent le

nom de chrétien, mais tous ne mènent pasune vie digne
de ce sacrement.

40. Baptisma taie est qualis est ille, in cujus
potestate datur : non qualis est ille, per cujus
ministerium datur. Tract, ^sup. Evang.Joan.
de cap. 1, ante med. pag. 28, C, tom. 9.

La vertu du baptême découle de Celui au nom duquel
on le donne ; elle ne dépend point du ministre qui le con-
fère.

41. Sibi tenuit Dominus baptizandi potesta-

tem, servis ministerium dédit. Ibid. ut ante,

litt. D.
Le Seigneur s'est réservé la vertu du baptême, et il en

a confié à ses serviteurs l'administration.

42. Pcenitentia si in extremo hialu vilœad-
venerit, sanat et libérât in ahlutione baptismi

;

ita quod nec purgatorium sentiunt, qui in fine

baptizantur. Devera et falsapœnitent.cap. 17,

post init. pag. 748, litt. D, tom. 4.

Quand on fait pénitence et qu'on reçoit le baptême à
l'article de la mort, ce sacri-menl guérit l'àme et l'affran-

chit du péché ; en sorte que, si l'on meurt immédiatement
après avoir été baptisé, on ne passe point par le purgatoire.

43. Baptisma cœleste mysterium est. De
Qutest. veteris et novi Teslamenti, part. 2,
quœst. S9, in princ. pag. 27, A, tom. 4,

Le baptême est un mystère céleste.

44. Sicut .sordes corporeas aqua, itaSpiritus
animam abluit a peccalis : ut quomodovisibilia

visibilibus, ita et spirilualibus prosit Spiritus;

ac per hoc spiritalis ratio vertitur in baptismo.

Ibid.

De même q\ie l'eau enlève les taches matérielles, ainsi

le Saint-Esprit purifie l'àme de ses péchés; de manière que
l'Esprit agit dans les choses spiriluelles comme les corps

dans les choses visibles, et c'est ainsi que le baptême pro-

duit un effet spirituel.

45. Sine pcenitentia nuUi profuit baplis-

mus, qui peccavit spontaneus. Devera etfalsa
Pœn. cap. 8, circa init. pag. 742, C, tom. 4.

Le baptême ne peut sauver celui qui a péché volontai-

rement, s'il n'est accompagné du repentir.

46. Ecclesia paradiso comparata, indicat no-
bis posse quidem ejus baptismum homines
eliam foris accipere, sed .salutem beatitudinis,

extra eam neminem vel percipere, vel tenere.

Lib. 4 de Bapt. contr. Douât, cap. 1, in princ.

pag. 277, A, tom.l

.

L'Eglise, comparée au paradis, nous mon ire que les

hommes peuvent recevoir le baptême hors de son sein,

mais que personne ne peut hors d'elle acquérir ou pos-
séder la béatitude éternelle.

47. Tantum valet baplismus per hominem
contemptibilem, quantum per apostolumdatus.
Ibid. lib. o, cap. 13, ante med. pag. 296, D.

Le baptême a autant de vertu quand c'est un homme
mépris-ible qui le confère que si c'était un apôtre.

48. Crux est baptisma
; quod ergo cru.t

Christo et sepulcrum, hoc noljis baptisma fac-

tum est. Lib. 1 contr. Jul. cap. 2, post med. sup.

illud, Rom. Ç), In Christo baptizati stimiis, pag.

(547, A, tom. 7.

La croix est un baptême ; anssi le baptême est devenu
pour nous ce que furent la croix et le sépulcre pour le

Christ.

49. In aqua, verbum mundat : detrahe ver-

bum, et quid est aqua nisi aqua? Accedit ver-

bum ad elementum, et lit sacramentum. Pros.

C'est par la vertu des paroles que l'eau purifie ; suppri-
mez les paroles, qu'est-ce que l'eau, sinon de Teau? Ajou-
tez les paroles à la matière, et vous avez le sacrement.

50. Unde ista tanta virtus aqu;e , ut corpus
tangat, et cor abluat, nisi faciente verbo?non
quia dicitur , sed quia creditur : narn et in ipso

verbo, alius est sonus transiens, aliud virtus

manens. Tract. SOsup. Evang. Joan. decap. 15,

sub fin pag. 303, litt. B, tom. 9.

D'oi'i vient à l'eau cette grande puissance de toucher le

corps et de purifier le cœur, si ce n'est des paroles? non
pas de la prononciation , mais de la foi ; car-, dans la

parole même, autre chose est le son qui passe et autre
chose la vertu qui demeure.

51. Baptizatus est quis, navis est instaurala,

subuncta, velificala, missa in mare : indiget

gubernaculo, quousquead portum desideratum
perveniat. De Cataclysmo, cap. 1, ante med.
pag. 672, D, tom. 9.

Un homme a été baptisé : c'est un navire construit,

peint, garni de voiles, lancé à la mer; il lui faut un gou-

vernail pour arriver au port désiré.

52. Baptizatus es, mundatus es, unctus es,

oleo restauratum est corpus tuum ad priorem

s. Aug.
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s. Aiig, slalum primi illius honiinis anle peccalum

,

noli poslmodum maie serurus esse. Ibid. cap.

2, circa med.pag. 673, lilt. A.

Vous êtes baptisé , vous êtes purifié , vous êtes oint;

l'huile sainte vous a rétabli dans l'état du premier homme
avant le péché; néanmoins ne vous croyez pas trop en

sûreté.

53. Non omnes qui tenent baptismum , te-

nent Ecclesiam : sicut non omnes qui tenent

Ecclesiam, tenent et vitam œternara. Lib. S

de Bapt. contr. Donat. cap. 16, in priiic. pag.

279, B, tom. 7.

Tous ceux qui ont reçu le baptême n'appartiennent pas

à l'Eglise : de même que tous ceux qui appartiennent à

l'Eglise ne possèdent pas la vie éternelle.

54. Fides et baptisma duo salutis modi sunt

inter se cohaerentes etinsepaiabiles. Prosec.

La foi et le baptême sont deux moyens de salut insé-

parables l'un et l'autre.

55. Fides enim perficitur per baptismum,
bapti.smus vero fundatur per lldem. De Spir.

saiicto, cap. 12, in fine, pag. 381, tom. 2.

Le baptême complète la foi , et la foi est le fondement
du baptême.

56. Si qua est in aqua gratia, non ex aqua?

natura est, sed ex préesenlia Spiritus sancli.

Prosec.

S'il y a une grâce dans l'eau, elle ne vient pas de la

nature de l'eau, mais de la présence du Saint-Esprit.

57. Non enim est baptisma soi'dium carnis

depositio, sed conscientiae bona^ slipulatio ad

Deum. Ibid. cap. l^, post med. pag. 134.

Le baptême n'est pas la purification des souillures cor-

porelles, mais la réconciliation de la conscience avec Dieu.

s. lîern. 58. Pai'vulis christianoi'um Christi interclu-

ditur vita, dura baplismi negatur gratia. Ep.
240 ad Hildephonsum comitem, fere in prine.

fol. 258, col. 4, lin. K.

Les enfants des chrétiens sont privés de la yio du Christ

jusqu'à ce qu'on leur donne la grice du baptême.

59. Adverte sine dubio homiui nonbaptizato
et mortuo , fidenter de sola fide salutem prœ-
sumere, et tnbuere indubitanter bona3 volun-

tali quod defuitfacultati. Prosec.

Remarquez bien que l'homme qui meurt sans être bap-
tisé compte se sauver par la foi seule , et qu'il attribue à

la bonne volonté la vertu du sacrement qu'il n'a pu re-

cevoir.

60. Sola fides et mentis ad Deum conversio

sine etTusione sanguinis , et sine perftisione

aqufc, .salutem sine dubio operatur voienti, sed

non valenti, proiiibenle articule baplizaii. Ep.
11 adlluijon. de Sancto Vict.ante med. fol.

224, <-oL'l c«2, B etF.
La foi seule et la conversion de l'àme vers Dieu sauvent

certainement, sans l'effusion du sang et sans le baptême
d'eau, celui qui désirerait être baptisé et qui en est em-
pêché par la mort.

S. cjnav. 61- Diluimtur in baptismale cuncta peccata,

et originaliter tracta, et ignoranler vel scienter

adjecla. Lih. 2 Pharelrœ, cap. 5, anle med, s Bonav.

pag. 129, col. 1, litt. D, tom. 6.

Le baptême efface tous les péchés, le péché originel et

ceux qu'on a commis volontairement ou par ignorance.

62. Baptismus est intrantium porta. Serm.

3 de S. Andrœa , anle med. p. 218, col. 1, t. 3.

Le baptême est la première porte du scdut.

/ A peccato raundat,

I
Pœnam relaxât,

Rationalem illuminât,

Concupiscibilem ad bonuni ^
intlammat,

Irascibilem confortât,

Gratiam Iribuit,

,
Characterem imprimit,

63. Baptismus ( Fomitem mitigat,

Potestatem diaboli minuit,

Januara cceli aperit,

Temphim Chrisli hominem
effîcit,

A sali.-^factione exteriori li-

bérât. Lib. 6 Cumpend.
Tlieol. verit. cap. 9, pag.
774, col. 2, D et E, t. 7.

Efface le péché,

Remet la peine.

Eclaire l'être raisonnable.

Enflamme pour le bien celui qui

est passionné,

Fortifie celui qui est irascible.

Confère la grâce.

Le baptême ( Imprime un caractère.

Amortit la concupiscence,

Diminue la puissance du démon.
Ouvre la porte du ciel.

Fait de l'homme le temple du
Christ,

Affranchit des expiations corpo-

relles.

64. Sive justus sit, sive injustus, baptismus s. ciem. par-

per omnia illi necessarius est. Prosec.

Qu'on soit juste ou injuste, ou a toujours besoin du
baptême.

65. Juste quidem, utadimpleatur in eo per-

fectio, et regeneretur Deo : injusto vero, ut

peccatorum quaj gessit in ignorantia, remissio

concedatur. Lib. 5 Recogn. longe ante fin. fol.

iOd, pag. 1.

Le juste en a besoin pour arriver à la perfection et re-

naître à Dieu; l'injuste, pour obtenir le pardon des pé-

chés qu'il a commis par ignorance.

66. Baptisma non est ubi Spiritus sanctus s. c;-pri;.n.

non est, quia baptisma e.sse sine Spirilu sancto

non potest. Ep. 74 ad Pompeium, cap. 2, in

medio, pag. 192, col. 1, tom. 1.

Là où n'est pas le Saint-Esprit, il n'y a point do bap-

tême, parce que le baptême est impossible sans la grice.

67. Peccala purgare, et bominem sanctiQ-

care aqua baplismi sola non potest, nisi babeat

Spiritum sanclum. Ibid. ut ante.

L'eau ne peut effacer les péchés et sanctifier l'Iiommo

par elle-même sans la vertu du Saiul-Esprit.
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s. cjiirian. 68. Ffustra baptizari et sanctificari illic ali-

quis salutari baptismo potest, ubi constat bap-
tizantem baptizandi licentiam non babere. Ep.
76 ad Magnum, cap. '6, post med. pag .209, col.

2, tom. 1.

On peut recevoir en vain le baptême et n'être pas sanc-
tilié, lorsque celui qui baptise n'est pas en étal débaptiser.

69. In aquaj baptismo, accipitur peccatorum
remissio : in sanguinis baptismo , corona vir-

tutum. DeExIiort. marlyrii ad Forlunatum,
in fuie, pag. 330, col. 2, tom. 2.

Le baptême d'eau confère la rémission des péchés , le

baptême de sang décerne la couronne des vertus.

S. cyniiiiicr. 70. Si quis non baptizatur, sakitem non ba-
bet, prœter solos mai'lyres, qui vel sine aqua
regno cœlesti potiuntur. Cateches.3,posttHed.
npiidBibl. Pair. tom. k,pag. 42, col. 2, Utt.

F, edit. Colon. 1618.

Personne n'est sauvé sans le liaptême, excepté les mar-
tyrs qui arrivent au royaume céleste sans avoir reçu l'eau.

71. Duplex est baptismatis salutaris virtus :

una, quœ baplizatis donaturperaquam : altéra
vero, sanctorum martyrum in peisecutionibus
per proprium sanguinem. Prosec.

Il y a un double baptême de salut : l'un qui est conféré
par l'eau, et l'autre que les martyrs reçoivent, par la per-
sécution, dans leur propre sang.

72. Exivit de latere salutari Cbristi sanguis
et aqua, propter eani quœ futura esset confes-
sionem, et in baptismo, et in temporibus mar-
tyrii confirmalionis gratiam. Ibidem, Cateches.
13, circa médium, pag. 429, col. 1, B.

_
Il sortit du côté sacré de Jésus-Cbrist du sang et de

l'eau pour marquer la grâce du baptême dans les confes-
seurs et celle de la conlirmation dans les martyrs.

73. Insufflationes sanctorum, etnominisDei
invocatio, qucc in baptismo liunt, tanquam ve-
bementissima qua:i(lam llamma uritdffmones
et in fugam convertit. Ibid. Catechcsi mysta-
gogica 2, ante med. pagin. 452, col. 1, C.

Les insufflations des saints etles invocations du nom de
Dieu qui ont heu dans le baptême sont comme une flamme
très-ardente qui brûle les démons et les met en fuite.

74. Satanas ab anima per sanclum baptis-
raura excluditur. De Perf. spirit. cap. 79, apud
Bibl. Patr. tom. 4, pag. 756, col. 2, Utt. G.

Satan est chassé de l'âme par le saint baptême.

75. Quantum apud nos valet aqua baptisma-
tis , tantum apud veteres valuit vel pro par-
vulis sola fides, -vel pro majori])us virtus
sacrificii, vel proHebrœis mysterium circum-
cisionis. Lib. 'iMor. cap. 3, prope init. col. 92.
La vertu qui est attachée pour nous au baptême était

attachée, chez les anciens, à la foi seule pour les enfants
aux sacrifices pour les adultes, et au mystère de la circon-
cision pour les Hébreux.

S.Diniloclius

S Givg .Mng.

iiajmo. 76. Sicut homo in ventrera ma tris sua? ite-
rum non potest introire et renasci : sic qui
baptizatus est, rebaptizandus non est. Pros.
De même que l'homme ne peut rentrer dans le soin

'^pn;^T'"
«naître, ainsi celui qui a été baptisé nepeut 1 cire une seconde fois.

*

77. Siveenim ab haerelico, sive a quolibet u.ijmo.

facinoroso in nomine sancta? Trinitalis baptiza-

tus fuerit, ilerum non est baptizandus, ne in-

vocatio tanti nominis videatur annuUari.

Qu'il ait reçu le baptême d'un hérétique ou d'un grand
criminel, on ne peut le rebaptiser; car on semblerait an-
nuler l'invocation de la sainte Trinité.

78. Hoc autem sacramentum nec malus pe-

jus, nec bonus melius implore potest : quia
quali.scunque sit minister exterior , Spiritus

sanctus operator est interior. Serm. oct. Peut.

ante med.

Le méchant ne peut rendre ce sacrement mauvais, ni le

juste le rendre meilleur; car, quel que soit le ministre visi-

ble, c'est toujours le Sainl-Esprist qui opère invisible-

ment.

70. Perfecfum baptisma non est, nisi quod s. iiicr.

in cruce et in resurrectione Cbristi est. Tom.
2, Ep. 12 adversus Luciferianos, longe ante
med. pag. 178, D.

Il n'y a de baptême paifait que par la croix et la résur-
rection de Jésus-Christ.

80. Non potest fieri, ut corpus baptismi reci-

piat sacramentum, nisi ante anima fidei susce-

perit veritatem. Pros.

Le corps ne peut pas recevoir le sacrement du baptême,
avant que l'àme n'ait reçu les vérités de la foi.

81. Baptizatur autem in nomine Patris, et

Filii, et Spiritus sancti, ut quorum una est di-

vinitas, una .sit largitio; nomenque Trinitalis,

unus Deus. Lib. 3 sup. Malth. cap. 28, in fine,

can. 10, num. 355, pag. 86, D, in illud, Eun-
tes docere omnes, etc. tom. 9.

On baptise au nom du Père et du Fils et du Sainl-Es-

pril, afin d'attirer en même temps le bienfait des trois per-

soimes qui n'ont qu'une seule divinité ; car la Trinité est

un seul Dieu.

82. In baptismo fit remissio omnium peccalo- riu!

rum, dalur virtus bene operandi, et in bono °*-*"

proflciendi, et in profectu perseverandi. In

Annot. Slip. Ep. ad Rom. longe ante med. in

illiid, Rom. k,Merces non imponitur secundum
gratiam, pag. 262, tom. 1.

Le baptême remet tous les péchés; il donne la vertu de
faire le bien, de faire dos progrès dans la perfection et d'y

persévérer.

83. Baptisma carnis incentiva exlinguit, pec-

catorum tam originulium, quam actualiuiu la-

beur abluit, innocentia? candorem reducit : et

dum sic cœlestis Patris imaginera reformat,

fiiios adoplionis régénérât. Lib. 2 de Anima,
cap. 50, ante finem, pag. 128, Utt. G, tom. 2.

Le baptême éteint les ardeurs de la chair; il purifie la

tache du péché originel et du péché actuel ; il renouvelle

la candeur de l'innocence, et, en rétablissant dans les âmes
l'image du Père céleste, il régénère les enfants d'adoption.

84. Natura viperarum talis est, ut cura mo- s. joan. chr,

morderint hominem, statimeurrantad aquam,
si autem aquam non invencrint, moriuntur :sic

peccalamorlifcra coramittentes currebant Ju-

*
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F. juan.r.i.r. diX'i aJ baptisiniim. Hom. 3 oper. imp. sup.

Malth.antc med. col. 739, A,to)n. 2.

La nature des vipères est telle, qu'après avoir mordu un
homme elles courent aussitôt à l'eau, et si elles ne trou-
vent point d'eau, elles meurent; c'est ainsi qu'après avoir
commis des péchés mortels, les Juifs couraient au bap-
tême.

83. Ubi est fides , illic est Ecclesia : ubi

Ecclesia, ibi sacerdos : ubi sacerdos, ibi baptis-

mus : ubi baptismus, ibi christianus. Pros.

Où se trouve la foi est l'Eglise, où se trouve l'Eglise est

le prêtre, où se trouve le prêtre est le baptême, où se

trouve le baptême est le chrétien.

86. Ubi fides non est, ibi nec Ecclesia : ubi

Ecclesia non est, ibi nec sacerdos : ubi sacer-

dos non est, nec ibi baptismus : ubi baptis-

mus non est, neccbrislianiis ibi fit aliquis. Ib.

Hom. 6, a med. col. 788, A, tom 2.

Où ne se trouve pas la foi il n'y a point d'Eglise
;
point

d'Eglise, point de prêlre; point de prêtre, point de
baptême; point de baptême, point de chrétien.

87. In aqua semel baptizamur, in igné au-

tem per tenlationem penedum vivimus. Pros.

Nous ne sommes baptisés qu'une fois dans l'eau, mais
nous sommes baptisés dans le feu, pai' les tentations, pres-

que à chaque heure de notre vie.

88. Omnis tribulalio, quœ contingit cbristia-

nis secundura carnem, est baptismus ignis. Ib.

Hom. 3, post med. col. 7(3i.

Toute épreuve temporelle qui fait souffrir le chrétien est

nn baptême de feu.

89. In baptismo prœcipua pars est Spirilus

sanctus, per quemaqua fit etticnx. Hom. 1 sup.

Act. Apost. post med. in illud,Act. 1, Joannes
quiiem baptizmit aqua, col. 44-5, B, tom. 3.

Dans le baptême, c'est le Saint-Esprit qui a la part prin-

cipale en communiquant à l'eau sa puissance.

90. Baptismi dilatio periculosa e.?t : impos-

sibile enim est eum qui baptismuin dilïerl,

agere quidquam egregiumautbonestum. Ibid.

post med. col. 447, litt. A et B.

Il est dangereu.'c de différer le baptême, puisque celui

qui n'est pas baptisé ne peut rien faire de grand et de
méritoire.

91. Summam bonorum babcmus per baplis-

muni, remissionem peccalorum accipimu.'^,

sanctificationem , Spiritus sancti participatio-

nem, adoptionem, vitam anernam. Ibid. Hom.
40, in princ. Moral, col. 708, litt. C.

Un grand nombre de biens nous viennent par le bap-
tême : le pardon des péchés, la sanctilication de l'àme, la

communication du Saint-Esprit, la grâce de l'adoption, la

vie éternelle.

92. Tametsi fueris Grœcus,omnigenametiam
operatusmalitiam : lieet sis Scjtba, sis barba-
rus , imo sis ip.>a tentas , ab.surclior eliam
brutis, apporlesque innumera peccalorum
onera, simui ut baplizatus fueris, omniaillape-
nitus eluisti. Sfrm. 2 sup. Ep. ad Rom. post

med. in illud, Omni credcnti, Judœo, etc. col.

2'i,D, tom.i.

Quand même vous seriez un Grec connaissant et ayant

1 ra tiqué la malice de tous les crimes
;
quand même vous

seriez un Scylhe, un barbare, la barbarie même ; quand
même von; seriez plus immonde que les brutes et cliaigé
d une multitude innombrable de crimes, à peine auriez-
vous reçu le baptême que toutes vos iniquités seraient
complètement effacées.

93. Baptisma crux est, ut et nos queraadmo- s joan cbrdum Ciirislus mortuus est, moriamur. Ibid.
Serm. 10, in fine, ante Mor. col. 106, B.
Le baptême est une croix, afin que nous y mourions

comme Jésus-Christ.

94. Non ad hoc tantum valet bapti.<mus,
quod priera delicta delet,sedquod et ad futura
cavenda munit. Ibid. Serm. 11, in nrinc. col.

110, Z>.
'

La vertu du baptême ne se borne pas à effacer les pè-
ches passes, mais elle fortifie le chrétien contre les tenU-
ticns futures.

9o. Magnum quiddam baptisma est,sed ejus
magnitudinem, non qui baptizat, sed qui invo-
vocatur in baptismale efficit. Hom. 3 sup. 1
ad Cor. paulo ante med. in illud, Quod nemi-
nem vestrum baptizavi, col. 339, D, tom. 4.

Le baptême est une grande chose, et ce n'en pas celui
qui le confère, mais Celui qu'on invoque en ^admini^trant
qui en fait la grandeur.

96. Spiritus sanctus in bapli.smate, velul ia
fornace recoquit raentem, et peccatum consu-
mendo, quolibet auro purius splendentem red-
dil. Ibid. Hom. iO, post init. col. 6i9, D.
Dans le baptême, l'Esprit saint passe l'âme comme dans

un creuset, et, en consumant le péché dans les flammes
il la rend plus pure et plus brillante que l'or.

97. In bapti.smate sepeliuntur peccala,vivifi-
catur bomo; et velul in tabula, in corde illius

describilur omnis gratia. Hom. Q sup. 2 ad Cor.
in fine, ante Mor. col. 732, C, tom. 4.

Les péchés sont ensevelis, l'homme ressuscite, et la grâce
est gravée dans son cœur comme sur une table.

98. Etsi mollis, etsi fornicator, etsi idolis
serviens, etsi quid aliud bujusmodi gerens
quispiam reperiatur, etsi omni bumana detes-
tabiiitale fuerit pra^gravatus, cum illius fonlis
divinos senserit livos, solis radiis mundior
elevatur. Hom. ad baptizandos, ante med. col.

731, B, tom. 5.

Quand même un homme serait débauché, licencieux

,

idolâtre, plongé dans les vices les plus détestables de l;k

terre, à peine a-t-il touché l'eau divine de cette fontaine
qu'il se relève plus pur que les rayons du soleil.

99. Per baplismum regeneratio nobis, alle-

riusvitœinitium, et .signaoulum, et praesidium,
et illuminatio enîcitiir. Lib. 4 de Fide ortliod.

cap. 10, in med. fol. 271, parj. 1, C.
Le baptême nous régénère, et il devient pour nous le

principe, le sceau, le soutien et la lumière d'une nouvelle
vie.

100. Sola Ecclesia catholica habet baptis- s. uuovm,
muni ad salulem. Pros. Hispai.

L'Eglise catholique seule possède le baptême du salut.

101. Hœrelicis vero baptismus non ad re-
missionem peccalorum, .sed ad supplicii le.sli-

s. Joan. H:

m
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, isidorius monium datur. LibAdesummo Bono, cap. 22,

"'*f""' sent. 1, paj. 632, col. 2.

Le baptême des hérétiques, loin de servir à la rémission

des péchés, devient un nouveau motif de damnation.

102. Baptismus fons et origo omnium glo-

riaruui est. Lib. 2 de Offic. ecclesiasticis, cap.

24, circa med. paij. G12, col. 2.

Le baptême est le principe et la source de toute gloire.

103. Hœretici .si in Patiis, et Filii, et Spiri-

tus sancti attestatione docenlur baplisma sus-

cepisse, non iterum sunt Laptizandi, sed solo

chrismate, et manus impositione purgandi.

Pros.

Si les hérétiques ont été baptisés au nom du Père et du

Fils et du Saint-E.'sprit, il ne faut pas les rebaptiser, mais

les réconcilier seulement par le saint chrême et l'imposi-

tion des mains.

104. Baptismus enim non est hominis meri-

tum,sed Christi : ideoque niliil inleiest liaM-e-

licus, an fidelis baplizet.

Ce n'est pas l'homme en effet qui donne au baptême sa

vertu, mais c'est le Christ; il est donc indifférent que ce-

lui qui baptise soit un hérétique ou un ûdèle.

lOo. Quod saci'amentiim tara sanctum est,

ut nec homicida ministiante polluatur.

La sainteté de ce sacrement est si grande que celui qui

le confère ne peut la souiller, fùl-il un assassin.

106. Habetenim haereticusbaptismum Chris-

ti, sed quia extra unilalem fidei est, niliil ei

prodest : at ubi ingi'essus fuerit, statim bap-

tisma quod habueral forisadperniciem.incipit

illi jam piodesse ad saluleui.

L'hérétique reçoit le baptême du Christ, mais il ne lui

sert de rien tant qu'il est hors des limites de la foi; mais

s'il rentre dans cette unité, aussitol le baptême, qu'il avait

reçu pour sa perte, devient pour lai un principe de salut.

107. Quod enim accipit, approbo : sed quia

foris accipit, impi'obo.

J'approuve donc qu'il le reçoive, mais je réprouve

qu'il le reçoive hors de l'Eglise.

108. Dum autem venerit, non rautatur, sed

agnoscitur.

Quand il rentre dans l'unité, il ne change pas, mais il

se fait reconnaître.

109. Ctiaracter est enim Régis mai, non er-

ror sacrilegus : recorrigo deseitorem, non
muto charactereni. Lib. 2 de Offic. ecclesiast.

cap. 24, in fine, paff. 613, col. 1.

Le caractère du baptême est le sceau de mon Roi et non
une erreur sacrilège

;
je corrige le déserteur, mais je ne

change pas son caractère.

Lniir.Ju.t. MO. Baptismalis sacramenlum semel as-

sumptum, nullalenus reiterari licet. Part. 2

de Perf. grad. cap. 3, in med. pag. 706, col.

2 F
Le sacrement de baptême, une fois reju, ne peut abso-

lument se renouveler.

S. Léo I. 111. Aparvulorecenternato usque ad decre-

pilum senem quamlibet corporis fetatem ge-

rens, sicul nullus prohibeadus est a baptismo,

ila nullus est qui non peccato moriatur in bap-

tismo. Efi. 86 aâ Nicefam Aquilciens. episc.

post med. fol. 138, pag. 2.

De même que depuis l'enfant nouveau né jusqu'à celui

qui meurt de vieillesse, aucun âge n'est exclu du baptême,

il n'est personne qui ne meure au péché eu le recevant.

112. Illi qui baptizali sunt a Jeanne nescien- i

tes S|iiiilum sanctum esse, ac spem ponentes

in illius baplismo, poslea baptizati sunt bap-

tismo Christi. Lib. 4 Sent. dist. 2, pag. 368,

in princ.

Ceux qui furent baptisés par Jean sans connaître le

Saint-Esprit, et qui avaient conGance dans ce baptême,
reçurent plus tard le baptême du Christ.

113. Si ablutio in baptismo fiât sine verbo,

non est ibi sacramentum ; sed accedente verbo

ad elementum, fil sacramenlum : non ulique

Ipsum elementum, fit .sacramenlum, sed ablu-

tio facta in elemenlo. Ibid. dist. 3, pag. 369,

A, in princ.

Si les paroles n'accompagnent l'immersion dans le bap-
tême, il n'y a point de sacrement ; c'est l'union de la

forme avec la matière qui le compose ; ce n'est pas la ma-
tière même qui fait le sacrement, mais l'ablution avec cet

élément.

114. Immortalis anima creata, in hoc stadio

mundi, labe vitiata, nisi ablula spiritali unda,
decoiemqiie collatae grati» inviolata fide ser-

vaverit, eam in feternam pœnam mm carne

victuram,evangelica fides dtimnnlM. De Promis-
sionibus, piart. 1, in prologo, apud Bibl. Pair,

tom. S, part. 3, pag. S, col. 1, litt. C, edit.

Colon. 1618.

L'àme créée immortelle, viciée par le péché dans cette

vie, sera plongée avec le corps dans les tourments éternels,

d'après l'Evangile, à moins qu'elle n'ait été purifiée dans

l'eau sanctifiée, et qu'elle n'ait conservé inviolablement

la grice du baptême,

lis. Qui non perceptoregenerationislavacro,

pro Christi confessione moriunlur, tantum eis

valet ad abolenda peccala, quantum si ablue-

lentur fonte baplismatis. Sent. 149, in pie,

tom. 3 Operum D. Aug. pag. 730, D.

Ceux qui meurent pour confesser le Christ sans avoir

été régénérés par le baptême, trouvent dans le martyre la

rémission des péchés aussi bien qu'ils l'auraient trouvée

dans le sacrement.

110. Qui gaudes baplismi perceplione, vive

in novi hominis sanctitale. Ibid. sent. 324, pag.

760, litt. D.

Si vous avez reçu la grâce du baptême, vivez dans la

sainteté de l'homme nouveau.

117. Nativitas de Deo et Ecclesia, baptismus

est. Ibid. sent. 330, pag. 761, A.

Par le baptême nous recevons une nouvelle naissance de

Dieu et de l'Eglise.

118. Quomodo utérus non potest repeli, ita

nec baptismus. Ibid.

De même qu'on ne peut naître deux fois, on ne peut

être deux fois baptisé.

119. Infidèles elcriminosi baplisma cum fide

I.ondi.

S. rr.:>|.rr
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. Viclorc.

Tlic.jJor.

Ti:f^:nn5

\"it\3 l'air.

S. Aiiilir

S AnDnin.

suscipieiUes, sicabsolvunlnr debito daniiialio-

nis, ulnoii leneaulur debito exfiialionis. Pros.

Les infidèleà et les pécheurs qui reçjivcnt avec foi le

baptême sont si bien affrancliis de la damnation, qu'iU n'ont

aucune expialion à souffrir.

120. Fidèles vero et crimino.si, post lapsiini

vere pœnileales, sic absolvuntur debilo dam-

nalionis, ultamen teneantur sub debito expia-

tionis. Pari. 1 de Potestate Ugaiidi et solvcndi,

cap. 4, in cake, pag. S12, col. 1, .4.

Les fidèles qui se repentent après leur chute sont af-

franchis de la damnation, mais ils restent obligés à l'ex-

piation.

dSl.Oraninofierinonpotest, utqui ad sanc-

tissimum liaplismum accesserunt, iiii'.sus accé-

dant, et aliiiin baptisiunni as,sequantur. Lib. 2

Slip. Fp. ad Hebr. cap. 6, post init. pag. 115,

col. l, Htt. D.

Il est absolument impossible que ceux qui ont déjà reçu

le saint baptême le reçoivent une seconde fois.

122. Baptimusnon habet virtutera ex inlen-

lionenostia, sedexinlentione Chrisli. Pros.

Le baplème ne puise pas sa vertu dans notre intention,

mais dans la volonté du Christ.

123. latentio autem Chrisli est , ut bap-

lismus illis proficiat, qui in Cbristi lide bapti-

zantur. Siip. Ep. 1 ad Cor. 15, lect. 4, post

init. fol. 100, col. 1.

Or, la volonté du Christ est que le baptême soit utile

à ci:ux qui croient en lui lorsqu'ils le reçoivent.

124. Citia liaplismum fiei-i non potest, ut

qui.sqnam bonam spem conseqiialur, qualibet

eliam piolate pios omne.-: aiiteceUuerit. Lib. 1

de VitaSS.Barl. et Joseph, cap. 8, post init.

pag. '^08, coll.

Nul ne peut espérer le salut en dehors du baptême,
quand même il surpasserait en piété tous les saints.

BE.\TITUDO (Béatitude).

DEFINITIO ET DESCRIPTIO.

Dico vilain beatamconsisiere in altitudinesa-

pientife, suavilate conscientiEe , virtulis subli-

milate. Pros.

Je dis que la béatitude consiste dans la profondeur de
l.i sagesse, dansla joiede la conscience, dans la sulilimitê

de la venu.

Non enim in pa-ssione esse, sed victorem

esse passionis, lieatuin est. Lib. 2 Offic. cap.

5, ante med. col. 48, D, tom. 2.

Car le bonheur ne consiste pas à satisfaire ses passions,

mais à les vaincre.

Beatiludo est gaudium de verilale, quia sci-

jicetipsum gaudium est, consumnialio bealilu-

dinis. Part. 4, tit. 7 de Spe, cap. 7, | i. in

med. fol. 122, col. 2.

La béatitude est la joi; qui naît d; la vérité, car la joie

elle-même est la perfection du bonheur.

Auj.

Bociius.

S. Eoiiav.

Ca^îioJor.

S. Gicg. Kr^s.

Bealus non est, nisi qui et babetomnia qusR
vult, et niliil vult niali. Lib. 13 de Trin. cap.

in fin. pag. 211, B, tom. 3.

Pour être heureux, il faut avoir tout ce qu'on veut et

tout ce qu'on désire, et ne rien désirer de mal.

Beatiludo est status bonorum omnium con-

gregalione pei'fectus. Lib. 3 de Consol. phil.

prosa 2. circa init. pag. 90.

La béatitude est un état rendu parfait par la réunion de
tous les biens.

Beatiludo vera est per bonorum congregato-
rum tianquillam possessionem, quia sine pace
beatiludo esse non potest. Sup. Eccl. in proœ-
mio,post init. jxig. 294, col. 2, tom. 1.

La béatitude vraie est opérée en nous par la tranquille
jouissance de tous les biens réunis, car sans la paix il ne
peut y avoir de bonheur.

A'^era beatiludo consistit in cognitione sum-
mœverilatis, eldilectionesummœ bonitatis, et

in fruitione seternae jucunditalis. Lib. 2 de

Prof.relig. cap. 29, in princ.pag. 088, col. 3,

tom. 9, part. 4.

La vraie béatitude consiste dans la connaissance de la

souveraine vérité, dans l'amour du bien suprême, et dans
la jouissance de l'éternel bonheur. '

Bealus est, qui summa securitate sulTullus in

continuata iajtitia persévérât. Sup. Psal. 1,

vers. 1, fol. 4, cap. 3.

On est heureux quand on jouit avec une sécurité par-
faite d'une joie perpétuelle.

Beatiludo est comprebensio quredam om-
nium earum rerum, quaj nomine boni intelli-

gunlur. Orat. 1 de Beat, post init. col. 510, C.

La béatitude est une certaine compréhension de tout ce

qui est désigné sous le nom de biens.

Beatus est, cui omnia optata succedunt. Sup. "";» corj.

Epist. ad Boni. cap. 1, fol. 27, col. 3, Moral,
tom. 1.

On est heureux quand on voit réussir tout ce qu'on dé-
sire.

Beatiludo non in signorum opère et mirabi- s jo,in ci.r.

iium ponilur, sed in expletione mandalorum,
et perfeclione virlutum. Li'fc. 1 de Comp.cor-
dis, longe post med. col. 580, D, tom. 5.

La béatitude ne consiste pas à opérer des prodiges et
des miracles; elle se trouve dans l'observation des com-
mandements et dans la perfection des vertus.

Beatiludo est bonum perfectum intellectualis

naturœ, cujus est suam sufficienliam cognos-
cere in bono quod babet. Part. 1, quœst. 26,
art. l, in corp. pag. 55, cap. 1.

La béatitude est le bonheur parfait de la nature intelli-

gente, qui trouve sa pleine satisfaction dans le bien qu'elle
possède.

Bealiludo, functio quœdam muneris animi
est, virtuti undique absoluta^ congruens. Lib.

1 de Moribus, cap. 13, inprinc. fol. \.i,pag. 1.

La béatitude est une foncliou de l'àme qui ne convient
qu'à la vertu parfaite.

Beatum non putes eum esse, quem vulgus
appellat, ad quem pecunia magna coniluit :

sed illum, cui bonum omne in animo esl^

s. Thomns
A(iuin.is.

Arislot.

Sencca.
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s Ançciin. Paitesbeatitudinissunt:

s. Bo:l3V.

S, Aiiib-,

S. Anscim.

S. Aug

Les différents éléments qui
composent la béatitude sont :

erectum et excelsiim, et niulabilia calcanlem.

Ep. 45, a med. pag. (500, toni. 2.

Ne croyez pas heureux celui que le vulgaire appelle do

ce nom et qui possède de grands trésors, mais celui qui

possède le bonîieur en lui-même, dans une àrae élevée,

sublime et pleine de mépris pour tout ce qui passe.

DIVISIO.

Pulchritudo,

Agilitas,

Fortitudo,

Libertas,

Sanitas,

Vohiptas,

Longaîvilas,

/ Sapientia,
'* Amicitia,

Goncordia,

Honor,
Potestas,

Securitas,

Gaudium. De Si-

milUudinibus
,

c. 48, in princ.

La beauté,

L'agilité,

La force,

La liberté,

La santé.

Le plaisir,

La longueur de la vie,

La sagesse,

L'amitié,

La paix.

L'honneur,
Le pouvoir,
La sécu rite,

La joie.

Béatitude in duobus consislit, in deletione

peccali, et in vilatione supplicii. Sup. Ps. 31,
in princ. pag. 102, col. 1, C, tom. 1.

La béatitude suppose deux choses : que les péchés sont
détruits, et qu'on échappe aux supplices.

SENTENTI^ PATRUM.

1. Nibil beattim, nisi qnod a peccato alienum
sit, plénum innocentire, plénum gratiit? Dei.

Lib. 2 Offic. cap. 3, in princ. col. 47, iitt. B,
tom. 5.

Il n'y a de bonheur que dans l'âme exempte de péché,
ornée d'innocence et remplie de la grâce de Ùieu.

2. Nullus beatus potest esse, aut habendo
quod non vuit, aut non babendo quod vult. In
dial. de Casu diab. cap. 12, in fine.

On ne peut être heureux, si l'on éprouve ce qu'on ne
voudrait pas, ou si l'on n'a pas ce que l'on désire.

3. Beatus ei'it, qui (nulla interpellante mo-
lestia) de ipsa per quam vei'a sunt omnia, sola

veritate gaudebit. Lib. 10 Conf. cap. 23, in

pie, pag. 125, yl, tom. 2.

L'homme heureux est celui qui trouve sa joie dans la

vérité de Celui de qui découle toute vérité, et qui n'en est

las détourné par quelque contrariété.

4. Beatus er' are non potest. Lib. 1 contr.
Acadeniicos, c. 4, fere in princ. p. 292, C, t. l.

Les bienheureux ne peuvent se tromper.

5. Summo bono assecuto et adepto, beatus
quisque fit. Lib. 2 de Lib. Arb. cap. 9, circa
med. pag. 4S4, D, tom. 1.

On devient heureux par l'acquisition et lajouissance du
souverain bien.

6. Nemo beatus est, nisi suramo bono, quod
in ea veritate, quam sapientiam vocamus, cer-
nituret tenetur. Ibid.

On ne peut être heureux que par le bien suprême, qui
se montre et que l'on obtient dans cette vérité que nous ap-
pelons la sagesse.

7. Beatitudine alterius hominis, non fit aller

beatus. Ibid. cap. 19, postmed. pag. 463.

Le bonheurd'un homme ne rend pasles autres heuretix.

8. Beatus (quantum existimo)neque ille dici

potest, qui non babetquod amat, qualecumque
sit : neque qui babet quod amat, si noxium
sit: neque qui non amat quod babet, eliamsi

optimum sit. De 3]orib. Eccl. cap. 3, in princ.
pag. 250, D, tom. 3.

Je ne crois pas qu'on puisse appeler heureux l'homme
qui ne possède pas ce qu'il aime quel que soit cet objet

;

ni celui qui possède ce qu'il aime, si c'est un objet mau-
vais; ni celui qui n'aime pas ce qu'il possède, quand même
cetobjet serait excellent.

9. Ille beatus est, qui omnia quœ vult babet,
nec aliquid vult quod non decet. Ep. 121 ad
Probant, cap. 5, in med. pag. 400, B, tom. 2.

Celui-là est heureux qui possède tout ce qu'il désire, et

qui ne désire que ce qui est bien.

10. Qualiscunque béatitude est, quae in hac
vita quaeritur, imo fingitur, dum immortalitas

desperatur, sine qua vera beatitudo esse non
potest? Lib. 13 de Trin. cap. 8, in princ. pag.
292, tom. 3.

Qu'est-ce que le bonheur qu'on cherche dans cette vie,

ou même qu'on se crée, puisqu'on n'a pas l'espoir d'être

immortel et qu'il n'y a pas de vraie béatitude sans l'im-

mortalité?

11. Appetitio beatœ vita?, pbilosophiscbris-

tianisque communis est. Tract, de Epicureis,

ante med. pag. 601, D, tom. 6.

Le désir de la vie heureuse est commun aux philoso-

phes et aux chrétiens.

12. Beati immaculali in via, tanquam si di-

ceret : Scio quid velis, beatitudineni quaîris ;

si ergo vis esse beatus, esto immaculatus. Sup.
Ps. 118, conc. 1, in princ. pag. 910, D, t. 8.

Bienheureux ceux qui sont immaculés dans leur voie,

comme si l'on disait : Je sais ce que vous voulez ; vous
cherchez le bonheur ; si donc vous voulez être heureux,
soyez immaculé.

13. Philo.sophi epicurei cum aliis hujus sœ-

culi putaverunt non esse beatitudinem, nisi se-

cundum carnem vivere, et bonum bominis in

voluptate corporis posuerunt. Pros.

Les philosophes épicuriens avec plusieurs autres ont

pensé que le bonheur de ce monde consistait à suivre les

penchants de la chair, et ils ont placé le souverain bien

de l'homme dans la volupté corporelle.

S. Aug,
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S. Aiij. 14. Pliilosophi qui stoici nuucupati siint,

quasi a caire se removenles, el tolnm spem
Leatitiiilinis sua3 in anima sua constituentps.

posuerunt summum bonum bcatiludinis in vir-

tu te sua.

Les philosophes stoïciens, se détournani de h chair el

menant dans l'àme tout leur espoir de bonheur, ont placr

le souverain bonheur dans la vertu.

lo. Dicebat philosophus epicureus : Mibi

frui carne bonum est ; dicebat stoicus : xililii

frui mea mente bonum est ; dicebat apostolus :

Mihi autem adhœrereDeo bonum est.

L'épicurien disait : Mon bonheur est dans les jouissan-

ces du corps; le stoïcien : Mon bonheur est dans la pos-

session de mon âme ; et l'apôtre : Mon bonheur est d'être

uni à Dieu.

IG. Dicebat epicureus : Beatus cujus est in

fructu voluptas carnis ejus ; dicebat stoicus :

Imo beatus cujus est in fructu virtus animi
pjus ; dicebat apostolus : Beatuscujus est nomen
Domini spes ejus.

L'épicurien disait : Bienheureux celui qui jouit des
plaisirs de la chair ; le stoïcien : Bienheureux surtout celui

qui voit grandir la vertu de son âme; l'apcUre : Bienheu-
reux celui qui met son espoir dans le nom du Seigneur.

17. Errât epicureus. fallitur stoicus : beatus
ergo cujus est nomen Domini spes ejns. Serm.
13 de VerbisApost. inmed. pag. 213, B, et 214,
C, tom. 10.

L'épicurien se trompe, le stcïsien est trompé ; bien-
heureux donc celui qui a mis son espérance dans le nom
du Seigneur.

18. Si potens est qui niundo imperat, quam
beatus est, qui Deum in conscientia portât?

Serm. 3 de Nat. et in ord. post iiiit. pag. 416,
D, tom. 10.

Si Celui qui gouverne le monde est puissant, quel doit

être le bonheur de celui qui porte Dieu dans sa conscience V

19. Nerao .se credat aliquam felicitatem in

hocsa?cuIo possidere : beatitudo hic parari po-

test, possideri non potest. Serm. 2 de plnrihiis

Mai t. et in ord. 46, in princ. pag. 903, litt.

B, tom. 10.

Que personne n'espère posséder le bonheur en ce monde;
on peut ici-bas préparer la béatitude, mais non pas en
jouir.

20. Summum amarebonura,summaest bea-

titudo : qui enim Deum amat, bonus est : si bo-

nus, ergo beatus. De sal. Doc. cap. 1, in princ.
pag. 750.

La béatitude consiste à aimer le souverain bien ; car ce-

lui qui aime Dieu est bon, et s'il est bon, il est par consé-
quent heureux.

21. Omnium cerla scientia, est qui ratione

quoquomodoutipossunt,bealos esse omnes ho-
mines velle. Lib. 10 de Civ. Del, cap. 1, in

princ. pag. 116, A, tom. 5.

Quiconque a l'usage de la raison tient pour certain que
tous les hommes désirent le bonheur.

22. Quis unquam Tel polest, vel poluit, vel

poteril jnveniii, qui esse nolit beatus'? 5m;*.

XOMG I,

S. .\u».

V. Bml.i.

Psal. 118, conc. 1, in princ. pag. 910, D, tom.
8. Pros.

Existe-t-il, a-t-il exisié, existera-il jamais un hommo
qui ne désire le bonheur?

23. Omnes quidem beatttudinem concupis-
cunt, .sed quomodo ad eam perveniatur plu-
rimi nesciunt. Ibid.

Tout le monde désire le bonheur, mais la plupart igno-
rent le moyen de le trouver.

24. Beatus est qui ea possidet, qua) maximi s. casii. Mr

pretii a^stimantur, qui bonoriim qua-' auferri
nonpossunt particeps est. Siip. Psal. 1, vers.

1, ante mcd.pag. G4, conc. l,tom. i.

L'homme heureux est celui qui possède les biens qui
passent pour avoir un grand prix et que rien ne peut
enlever.

23. Nihil ex involuntariis beatum est. Sup.
Psal. 33, conc. 9. ante med. pag. 101, tom. 1.

Ce que repousse notre voloiilé ne peut nous donner le

bonheur.

26. Primum illnd, qiiod beatum ren.?endnm
est, puritas animi noslri est. Et hab. apiid D.
Joan. Damasc. lib. 2 Parall. cap. 78, fol. 91,
pag. 2, D.

Le premier élément du bonheur est la pureté de l'âme.

27. Non horao, non aurum poterunt dare
quidquam beatum, sed in virtute Dei consistit

vita beata. In Prov. suis, verbo Non, pag. 194,
tom. 2.

Ce ne sent pas les hommes ni la fortune qui peuvent
nous rendre heureux ; la béatitude est dans l'amitié do
Dieu.

28. Cum Deo liomo beatus erit, in cujus
conscienlia peccatum inventum non fuerit. In
Med. cap. 4, in princ. fol. 323, col. 2, D.

C'est en Dieu que trouvera le bonheur celui dont la

conscience est pure de tout péché.

29. Beati vere, et unice, et sin.çulariter, et

perfecte beati, qui vere et perfecto amant
Deum. In lib. de Amore Dei, verbo Ilabet, in
princ. fol. 51. col. 4, L.

Le bonheur véritable, unique, entier et parfait est dans
l'amour de Dieu parfait et sur.

30. Liquet quam sit mortalium rerum misera
beatitudo, quœ nec apud œquanimos perpétua
perdurât, nec anxios tota delectat. Lib. 2 de
Consol. phil.prosa ht, post med. pag. 61.

Le bonheur terrestre est évidemment misérable, car il

n'est pas durable pour ceux qui s'y plaisent, ni complet
pour ceux qui vivent dans l'inquiétude.

31. In his fortuitis rébus beatitudo constare
non potest. Ibid. post med. pag. 61.

Le bonheur parfait ne peut se trouver dans les hasards
de ce monde.

32. Si beatitudo est summum naturai bonum,
ratione degentis, nec illud est .summum bonum,
quoderipi ullomodo potest, quoniamprœcellit
id, quod nequeat auferri. Ibid.

Si la béatitude est le souverain bien de la nature intel-

ligente, elle ne peut se trouver dans les biens qui passent,
car les biens que rien ne peut r.ivir sont bien plus
précieux.

S. BiTii.

Itùotius.



Cociius.

S. Bonav

416 BEATÎTÎJDO.

33. Manifestuiu est qiiod ad bealimainem

percipiendain, fortunœ instabilitas aspirare

non possit. Ibid.

11 est manifeste que 1 inconstance delà fortune ne peut

donner le bonlieur.

34. Nullomodo prœsens vita facei-e bealos

polest, quaî miseros Iransacta non ellicit. Ibid.

m fine, pag. 62.

La vie présente ne peut rendre les hommes heureux,

puisqu'elle ne peut produire un malheur qui dure plus

qu'elle.

35. Divei-so quidem calle omnis raorlalium

naliira procedit, sed ad iiiiuiu lameii l)ealilu-

dinis llnem nililur perveniie. Ibid. lib. 3, prosa

2, circa init. pag. 90.

Tous les mortels tendent, par divers chemins, à un but

unique, qui est le bonheur.

36. Beatiiin e.sse jiulico statum, quem prai

cai'leris quisque desideval. Ibid. in med.pag. 92.

Je pense que l'état heureux est celui que chacun préfère

auN. autres.

37. Non e.st aliud qtiod ajque bealiludinem

peificere possit, quara copiosus bonorum oni-

iiiura slalus; nec alieni e.çens, sed sibi ipse

suriiciens. Ibid. post med.pmj. 93.

L'état qui donne le plus de bonheur est celui qui réunit

l'abondance de tous les biens, qui n'a pas besoin d'autre

chose et qui se suffit à lui-même.

38. Quoniam bealitudinisadeptione fiunt ho-

mmes beali, beatitudo vero est ipsa Divinilas,

Divinilalis adeptione fiei'i Ijealos manifeslum

est. Pros.

Puisque c'est la béatitude qui rend les hommes heureux

et que la béatitude est la Divinité même, il est manifeste

qu'on ne peut être heureux qu'en participant à la Divinité.

39. Omnis igilur beatus, Deus est : sed na-

tura quidem Deus uiiusest, participalione vero,

nibil piobibetcsse quam [Amimoi. Ibid. i^rosa

10, a med. pag. 129.

Donc quiconque est heureux est Dieu ; il n'y a qu'un

seul Dieu par nature, mais rien n'empêche qu'il n'y en

ail une infinité par la participation.

40. Ad bealitudinem, pi'obra non veniunt.

Ihid. lib. 4, prosa 2, inrake,parj. lOB.

Ce qui est honteux ne peut donner le boidieur.

41. Avari non possunt esse beali, quia nun-

qiiara possunt esse coiitenli. Pros.

Les avares ne peuvent pasèlre heureux, parce qu'ils ne

sont jamais satisfaits.

42. Ille enim solus polest dici beatus, qui

modica baben.s, esliUis contentus. Serin. 3 de

Cathedra S. Pétri, ante med. pag. 237, col. 2,

tom. 3.

Celui-là seul est heureux qui, possédant peu de chose,

est content do ce qu'il a.

43. Ubi vei'um bonum deest, beatitudo vera

esse non potesl. Serni. 7 de SS. Apost. post

init. pag. 303, col. 2, tom. 3.

Sans le souverain bien, il ne peut y aToir de félicité

parfaite.

44. prsdara, exclamât Boelius, hominum s. Bonav,

béatitude, quam cum adeptus fueris, securus

esse desistis! Pros.

magnifique béatitude des hommes, s'écrie Boëce, qui
vous enlève la sécurité dès que vous la possédez !

45. Quomodo delicia; bealum faciunt, quse

sumptœ fastidiumpariunt, in ventre putrescunt,

et .sœpe œgi'etudiuis et mortis causa exislunt?

Comment pourrait-on trouver le bonheur dans la bonne
chère, qui produit le dégoût, qui souille le corps, et qui
engendre souvent les maladies et la mort ?

46. Quomodo lasciviœ beatum faciunt, quœ
trislitiam tandem inducunt, vires coi'porismi-

nuunt, etadmortem disponunt?

Ou dans la luxure, qui engendre la tristesse, épuise les

forces et pousse à la mort '.'

47. Quomodo honores beatum facere possunt,

quiquantoliomineraad altiora sitstollunt, tanlo

ei inajus pra'cipitiuin ingerunt ?

Ou dans les honneurs, qui, en élevant les hommes, leur
préparent une chute d'autant plus profonde'.'

48. Quomodo etiain diviliœ liominem bea-
tum faciunt, qtia^ potius eum gladiis prredato-

rum exponunt? Serm. 7 de SS. Apost. j^ost

init. pag. 303, col. 2, tom. 3.

Ou dans les richesses, quiexposentl'homme au poignard
des assassins'?

49. Falsa est beatitudo et vana, quae haberi
polest a malis iu mundo. Ibid. ante med. pag.
304, coi. 1.

La félicité que les méchants peuvent obtenir en ce

monde, est une félicité fausse et vaine.

50. Muiti sunt qui bealitudinem expeclant,

et lamen parum de se, et raulttim de Deo
curant. In lib. 3 Sent, distinct. 26, art. l,

{jiiœst. 1, in fine corporis, pag. 283, col. 2,

tom. 5.

Il y en a beaucoup qui espèrent la béatitude, et qui ce-

pendant pensent peu à eux-mêmes, mais beaucoup à Dieu.

51. Beali et ter beati, mullolies beati, qui

beata illa poliuntur requie ,
quemadmodum

miseri, et ter niiseri, et infiuite mi.seri. qui a

beatitudine illa seipsos aijjiciunt. Lib. i Pha-
retrœ, cap. 50, circa med.pag. 198, col. 1, D,
tom. h, part. 1.

Heureux, trois fois heureux et mille fois heureux ceux
qui arrivent aux joies éternelles ! malheureux, trois fois

malheureux, infiniment mallieureux ceux qui s'éloignent

volontairement de cette félicité !

52. Non nomen, sed factura : non veibtim,

sed adjectum, facit beatum. In Alphabet, relig.

lect. 24, pag.S29, col. 1, tom. 7.

Ce qui fait le bonheur, ce n'est pas la parole, mais le

fait ; ce n'est pas le nom, mais la réalité.

53. Fugienda est humana beatiludo , am-
plexanda est beatitudo chri.stiana, sed estdesi-

deranda beatitudo divina. Serm. 7 de SS. Apost.

in fine, pag. 303, col. 1, tom. 3.

Il faut fuir le bonheur mondain, il faut s'attacher au
bonheur chrétien, mais il faut soupirer après le bonheur
céleste.



iiEATITUDO.

a 5. Victore.

S. r.iij. Oi. Nemo polest ad veram pervcniie beati-

luJinem, nisi per lidera. Hom. 11, pos/ ùu'?.

apud Bibl. Pair, toiii. 7, paçj. 240, co/. 1, /l.

On ne peut arriver au vrai bouheur que par la foi.

S ruiscni. gg_ Nullus efficiftiir bea tus, nisi qui malis

aclibus renunliaiis, ad Deum fuerit tota cordis

liumilitate conveisus. Lib. 1 de Remiss. pecc.

cap. 14, ia priiic. apud Bibl. Pair. tom. 6,

part. 1, pa(j. 109, col. 2, F.

Nul no deviendra bienheureux qu'en renonçai! l au mal
et en se converlissanl à Dieu dans toute l'humililé de son

cœur.

s c.cg.Mag. 56. lile in cujus spiritu doius non est, bea-

lus est : ilie vero in cujus spiritu dolus est, in-

felix est. In 7 Psalm. Pœnit. sup. Psal. 2,

vers. 3, inprinc. col. S44, litt.B, tom. 2.

On est heureux quand on a un cœur exempt d'artifice;

celui qui a cet esprit d'artifice doit être malheureux.

57. Beatus est, quera iniquilas non onerat,

non revocat delectatio, non inclinât voluptas,

non gcavat cupiditas, non depiimit opulentia,

non trahit ambitio. Ibid. sup. Psal. 7, vers. 10,

in fine, col. 633, C.

L'homme heureux est celui qui n'est pas accablé par
l'iniquité, dominé par la délectation, maîtrisé parla vo-
lupté, courbé par l'avarice, embarrassé par l'opulence,

entraîné par l'ambition.

58. Omnes libenter audiunt beati, sed non
omnes libenter ajudiunt immaculali: lu autem
si vis esse beatus, esto immaculalus. .S'»;). Psal.

118, cap. 67, in fine, pag. 52, D, tom. i.

Tous les hommes applaudissent au mot bienheureux,
mais point au mot immaculé; cependant, si vous voulez
être heureux, il faut que vous soyez immaculé.

59. Quam magnum dammim incurrit, qui
pro rébus transeuntibus, boc unde débet esse

iteatus perdit ! Sup. Beg. D. Augustini, cap.

8, anle med. pag. 12. G, tom. 2.

Dans quel malhur se précipite celui qui, pour l'amour
des biens périssables, sacrifie ce qui pourrait le rendre
heureux '.

60. Nemo sine amore esse beatus polest. De
Arrha animœ, post init. pag. 144, F, tom. 2.

Il est impossible d'èlre heureux, si l'on n'aime point,

61. Non dici, sed esse, beatos facit. Epist.

Çtad Magnesianos, ante med. apud Bibl. Pair,

tom. 1, 2Utg. 80, col. 2, edit. Coloniœ 1018.

Ce ne sont pas les mots qui donnent le bonheur, mais
la réalité.

joan C!,r. 62. Beatiludo est, cogitalionem improbam
prorsusnonadiuittere. Iloin. 3 de Verb. Isaiœ,

antefinem, col. 818, D, tom. 1.

Pour être heureux, il faut repousser toutes les mauvaises
pensées.

63. Sive servus sis, sive pauper atque men-
dicus, sive plebeius, sive peregrinus, nibil te

fieri beatum votai, si liumilitatis cemuJator

extiteris. Hom. l^sup. Matlh. longe antcmcd.
col. 135, C, tom. 2.

Que vous soyez esclave, pauvre, mendiant, plébéien,

étranj-'er, vous pouvez être heureux, si vous vous appli-

({ue4 à |jcali<],aei; l'humUiié.

. Ignal.niarl

64> Quanlo varier invenitur fidelis el pru- s. Joan. oir,

dens, tanlo qui inventus fuerii est beatior.

Hom. 51 opcr. imperf. sup. Matlh. in med.
in illud, (Jais servus fidelisetprudens?col.
il 10, D, tom. 2.

Plus il est difficile de posséder la prudence et la fidélité,

et plus on est assuré d'être heureux quand on les possède.

65. Ilie homo beatus est, si imperanti anime
.serviat corpus, si virlulibus subjecta sint

vilia, si contraria prosperis cédant, si bonis

adversa succunibant. Hom. 1 indict. Joan. 15,

posl med. col. 432, D, tom. 3.

Un homme est heureux quand son àrae commande et

que son corps obéit, quand chez lui la vertu l'emporte

sur le vice, quand ses revers et ses épreuves sont au-des-

sous de sa fortune et de sa pBpspérité.

66. Ubi béatitude fuerit, illicquam plurima

existit gloria : quid enim aliud est beatiludo,

quam excelirenlia qurodam, et gloria prpemio-

rum? Serm. 8 sup. Epist. ad Rom. ante med.

inilUidti, Beati quorum, etc. col. SQ, A, tom. 4.

La plus grande gloire est toujours compagne du bon-

heur ; qu'y a-t-il, en effet, de plus heureux qu'un mérite

éclatant et des récompenses glorieuses?

67. Non ab exleriori pulcbriludino, sed a

mentis ornatubomines beatos censearaus.Proi.

Le bonheur de l'homme ne vient pas de sa beauté

corporelle, mais des vertus qui oinent son àme.

08. Solus bic beatus est, qui discipîinam

apprehendit cœleslem, et mulalionem nullain

suscipil, nec uUain sustinel adversitatem, sed

continua Iranquillilale fruitur. HoUi. 17 ad
populum Antiochenum, post med. col. 160,

D, et Hom. 18, ante finem, col. 167, D,tom. 5.

L'homme seul est heureux, qui embrasse la discipline

chrétienne, qui se met à l'abri des changements et des

revers, et qui jouit d'une tranquillité continuelle.

09. Non pecuniis affluentem , sed pielate

gioriantem, hune ego bealum puto, etsi innu-

mera patitur mala. Ibid. Hom. 3, post med.

sup. illud, Psal. 43, Beatum dixerunt, etc.

col. 20, C.

Je regarde comme henreux, non pas l'homme qui pos-

sède l'opulence, mais celui qui met toute sa gloire dans

la piété, quand même il aurait à supporter mille tribu-

lations.

70. Omnis qui secundum Deum sapiens est,

beatus est : beata enim vila, cognilio Divinilatis

est. Pros.

On est heureux toutes les fois qu'on est sage aux yenx
du Seigneur, car le bonheur de la vie est la connaissance

de Dieu.

71. Cognilio Divinilatis, virtus boni operis

est : virtus boni operis, fruclus œtern;e beatitu-

(linis est. Lib. 2 de summoBono, cap. 1, sent. 1,

pag. 037, col. 1.

La connaissance de Dieu est la vertu des bonnes (cuvrcs;

la vertu des bonnes œuvres produit le bonheur éternel

.

72. Bealum hominem facit, vita recla cuia

flde. Ibid. sent. ii,pag. 637, col. 2.

Ia toi et la i)urelé-de vie veadeni l'homme lieurcuï^

s. l-i.inrius

lll^i.d.
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Lasi. Firn).

73. Bealus est, qui et recte credendo bene

vivit, et bene vivendo, fidem reclam cuslodit.

Ibid. cap. 2, sent. 1, pag. 637, col. 2.

L'homme heureux est celui qui unit à la pureté de la

foi UQ9 vie sainte.

S. Jusi raart. 74. Is beatus est, cujus mundus et purus est

animus. Epist. ad Zeiiam, in fine. paij. 71, col.

2, H, apud Bibl. Pair. t. 2, cdit. Col. 1618.

On est heureux, quand on aie cœur droit cl pur.

75. Beatiludo perfecla esse débet, ut nihil

sit quod eam vexare, ac imminuere, aut imniu-

tare possit. Lib. 3 de falsa Sap. cap. 12, prope

med. pag. 111.

Le bonheur est parfait, quand rien ne peut l'altéier, le

diminuer ou le détruire.

76. Beali esse in hac vila possumus, si mi-
nime beatiessevideamur. Ibid. in fine, p. 112.

Nous pouvons être heureux dans ce monde sans le pa-
raître aucunement.

77. Summum bonum quod beatos facit, non
potest esse, nisi in ea religione atque doclrina,

oui spes immortalitatis adjuncla est. Ibid.

Le souverain bien qui donne le bonheur ne peut se

trouver que dans cette religion qui ajoute à ses ensei-

gnements l'espérance de l'immortalité.

78. Qui vult beatus esse, audiat Dei vocera,

discat justitiam, sacramentum nativitatis suœ
norit, iiumana contemnat. divina suscipiat, ut

summum illud bonum, ad quod natus est, pos-

sit adipisci. Ibid. cap. 30, prope finem, p. 143.

Si vous voulez être heureux, écoulez la voix de Dieu,

apprenez la justice, connaissez le mystère de votre origine,

méprisez les biens de la terre, recherchez ceux du ciel, et

vous parviendrez au bien suprême pour lequel vous
avez été créé.

79. Non faciunt beatum vitiosfe etraortifei\T

voluptates, non opulenlia libidinum incilatiix,

non inanis ambilio, non caduci honores: sed

innocentia sola, scia justitia; cujus légitima et

digna merces estimmortalitas. Lib.de Ira Dei,

cap. 23, post med. png. 364.

Ce n'est pas le vice, ce n'est pas le poison mortel de la

volupté, ce n'est pas la richesse et les plaisirs coupables
qu'elle donne, ce n'est pas une vaine ambition, ce ne sont

pas des honneurs périssables qui peuvent nous rendre
heureux, mais l'innocence seule et la justice, dont la digne
et légitime récompense est l'immortalité.

80. Beatum illum esse dixerim, qui de se

non qualemcunque, sed veram cognitionem
babere meruerit. Part. 2 deHumil. cap. 2, in

cake, pag. 660, col. 2, E.
J'appellerai heureux, non pas celui tpii a de lui-même

une connaissance quelconque, mais celui qui est parvenu à
se connaître parfaitement.

81. Beatus est ille animus, qui omnibus ré-

bus posthabitis, in sola divina venustate et

elegantia indesinenter deliciatur. De Char,
cent. 1, cap. 19, apud Bibl. Patr. tom. 7, pag.

348, col. 2, H, edit Coloniœ 1618.

La béatiludeest le parlagedu cœur, qui, méprisant tout
Je reste, trouve toujours ses délices continues dans la
lieaulé et la perfection de Dieu,

S I.aar. Ju$l.

S. Maxtnius
murlyr.

82. Qui summo solidoque gaudio insaliabi- ..s. Prc^pcr.

liter perfruunlur. ila perfecte beati sunt, ut
nec cupiant bealiores ultra fieri, nec valeant.

Lib. 1 de Vita contempl. cap. 3, in fine, apud
Bibl. Patr. tom. 5, part. ^,pag. 53, col. 1, C,
edit. Coloniœ 1618.

Ceux qui jouissent avec une ardeur insatiable des joies

souveraines et éternelles, sont si parfaitement heureux,
qu'ils ne désirent ni ne peuvent l'clre davantage.

83. Ubi est soUicitudo, non est absoluta bea-
tiludo: qua? nequaquam perfecta credenda est,

si secura non fuerit. Pros.

Là où il y a de l'inquiétude, il n'y a pas de bonheur
absolu; car le bonheur parfait suppose la sécurité.

84. Nec secura erit, nisi omnem soUicitudi-

nem securitas a;terna consumpserit.

Et pour avoir celte sécurité, il faut que la félicité éter-

nelle ait dissipé toute sollicitude.

85. Quapropter qui dicuntur in hac vita

beati, spe beatitudinis futurœ beati sunt.

Aussi ceux qu'on appelle heureux dans celte vie ne
peuvent l'être que par l'espérance de la félicité du ciel.

86. Ipsa autem re non hic, sed in illa vita

beati futuri sunt, quia ibi omnium beatorum
beatiludo perfecla erit;

Mais la réalité du bonheur ne se trouve pas ici-bas ;

elle n'est que dans la vie future, oii les suints seront par-
faitement heureux

;

87. Ubi bumann nalura sui gloriaraCondi-
loris, et suara perfecte beatificata visura est,

atque ei sine ullo defectu sure beatitudinis ad-

hœrebit. Ibid. col. 9, a med. pag. 55, col. \,B.

Où la nature humaine, jouissant delà gloire de son Créa-
teur et de sa propre perfection, possédera la béatitude com-
plète et sans mélange.

88. Omnes beali habent quod volunt, quam-
visnon omnes, qui habent quod volunt, conli-

uuo beati sint : continuo autem sunt miseri, qui

vel non habent quod volunt, vel -id habent
quod non recte volunt. Sent. 62, in fine, tom.

3 Oper. D. Aiig. pag. 235, B.

Tous les bienheureux ont ce qu'ils désirent, quoique tous

ceux qui ont ce qu'ils désirent ne soient pas heureux pour
cela ; mais on est malheureux lorsqu'on n'a pas ce que
l'on veut, ou même quand on le possède, si ce qu'on dé-
sirait est contraire à la loi.

89. Ad beatitudinem hi perveniunt, qui huic
sœculo ante separationem animœ a carne mo-
riuntur. Ibid. sent. 2oS,pag. 763,4.
Pour arriver au bonheur, il faut renoncer au siècle et

mourirà la chair, avaiitla séparation de l'àmeet du corps.

90. Non possunt cujusquam falso judicio saiviaiius.

esse miseri, qui .sunt vere sua conscientia beati.

Lib. 1 de Gtcb. Dei, postinit. apud Bibl. Patr.
tom. 5, part. 3, pag. 324, col. 1, liit. A, edit.

Coloniœ 1618.

L'esprit le plus faux ne peut regarder comme malheu-
reux ceux qui trouvent leur bonheur dans la sincérité

de leur conscience.

91. Nulli, ut opiner, bealiores sunt, quam
qui ex sententia sua atque voto agunt. Ibid.

Je ne crois pas qu'il y ait des hommes plus heureux que
ceux 4ui agis-enl selon leur désir et leur volonté.
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quam qui hocsunt, quod volunt. Ibid. post init.

pag. 324, col. 1, U.

Personne n'est plus heureux que ceux qui sont ce qu'ils

veulent être, même au milieu des épreuves.

93. Turpia alque ob.scœna seclantes, etsi

juxta opinionem suam beati sunt, quia adipis-

cunlur quod volunt, re tamen ipsa lieali non
sunt, quia quod volunt, nolle debuerunt. Ibid.

Ceux qui poursuivent les voluptés honteuse^, quoiqu'ils

se croient heureux quand ils obtiennent ce qu'ils désirent,

ne lo sont pas réelkmenl, parce qu'ils ont désiré ce qu'ils

devaient hair.

94. Anliqui pbilosophi tantam virtulis vim
esse vûluerunt, ut non possil esse unquam vir

bonus non beatus: dicentes etiam in catenis

atque suppliciis, bealum essevirumsapienteni.
Ibid. antc med. pag. 324, col. 2, E.

Les anciens philosophes allribuaient tant de puissance
à la vertu, qu'ils ne croyaient pas qu'il fût possible d'élre

malheureux quand on était vertueux, et ils soutenaient
que le sage possédait le bonheur, même dans les fers et

dans les supplices.

9o. Nemo est inler homines, qui cuni bea-
tus esse valeat, miser esse, nialit. Pros.

11 n'y a pas un seul homme qui, pouvant être heureux,
préfère le malheur.

96. Nullus profecto, nullus ; et ideo ne tu

quideni nisi forte monstruosa sit in te aliqiia,

etdiscrepans ab humano génère natura: ut
solus tibi penitus bene esse nolis, solus beati-

ludinem fugias, solussuppliciis delecteiis. Ibid.

lib. 3, longeante finem,pag. 378, col. l,A.
Non, il n'y en a pas un seul, et vous pas plus que les

autres, à moins que vous n'ayez une nature monstrueuse
et tellement en dehors de l'humanité, que vous soyez le

seul à refuser et à fuir absolument le bonheur, et à
trouver vos délices dans les tourments.

97. Quidquid est desiderabile in quacunque
beatitudine vel vera, vel falsa, tolum eniinen-
lius in divina beatitudine prteexistit. Pros.
Tout ce qui peut être désirable, soit dans la vraie,

soit dans la fausse béatitude, se trouve éminemment dans
la félicité divine.

98. De terrena felicitate (quœ consistit in

voluptale, divitiis, potestate, dignitateel fama
)

babet gaudium de se, et de omnibus aliis pro
delectatione.

Cette félicité donne la joie et toutes les délices qu'on
pourrait trouver dans le bonheur terrestre, c'est-à-dire
dans la volupté, dans les richesses, dans le pouvoir, dans
les dignités et dans la gloire.

99. Pi'o divitiis habetomnimodam suiïicicn-

liam, quam divitia» pi'omiltunt: pro potestate,

omnipotentiam : pro dignitate, omnium regi-
men : pro fama, vero admirationem tolius crea-
tura>. Part. 1, qtiœst. 26, art. 4, in corn. pan.
53, col. 2.

Au lieu des richesses, la félicité divins donne toute
l'abondance qu'elles promettent; au lieu du pouvoir, elle

donne >a toute-puissance; an lieu îles dignités, la royauté
universelle; au Ueu delà gloire, l'admiration do toutes
les créatures.

s Tlionias

A'i'iinns.

100. Prfemitnn virtutis est béatitude. 1 2,
qiiœst. 4, art. 6, inarg. iiicontr.pag. 10, col. 2.

La béatitude est le prLx de la vertu.

SEXTENTI.E PAG.\NORl'M.

101. Nemo mortalium, quamdiu raanet in
vila, beatus est judicandus. Lib. 1 de Morib.
cap. 10, in princ. fol. 9, p. 1, éd. Paris. l.^Oo.

Aucun mortel ne peut passer pour heureux tant qu'il
est dans cette vie. .

102. Beatitudinemfirmumquiddam,etprope
immulabile esse existimemus. Ibid. ante med.
fol. 'd.pag. 2.

Nous devons regarder la béatitude comme quelque chose
de ferme et d'immuable.

103. Vir profecto beatus, nunquam miser
futurus est : baud facile tamen beatus dici

poterit, si in calamitates inciderit. Ibid. post
med. fol. 10, pag. 1.

L'homme vraiment heureux ne peut jamais devenir
misérable

; cependant il est difficile de le trouver heureux,
s'il tombe dans l'adversité.

104. Bene sentire, recteque facere, satis est

ad bene liealeque vivendum. Lib. 6, Epist. 3
ad Torquatum. ante med. col. So,lilt.E,tom. 1.

Pour vivTe dans la vertu et dans le bonheur, il suffit de
bien penser et de bien se conduire.

10a. Beala vita semper stabilis est, nec
amitti potest: nam si amitti vita beata potesi,
beata esse non potest. Pros.
La vie heureuse est stable et inamissible; car, si on pou-

vait la perdre, elle-ne serait point heureuse.

106. Non enim in aliqua parte, sed in per-
petuilate temporis e.sse vita beata dici i^olet:

neque appellatur omnino beata, nisi confeda
atque absoluta. Z.î6. 2 de Finibus. post med.
col. 96, A, tom. 4.

Car le bonheur ne peut être circonscrit dans un espace
de temps, mais il doit s'étendre à toute la durée de la
vie

;
le vrai bonheur doit être complet et inaltérable.

107. Oranis auctorilas pbilo.sopliiœ consistit
in bcala vila comparanda. Ibid. lib. 5, post
med. col. 161, G, nam. 87.

Tout le fruit de la philosophie consiste à acquérir le
bonheur de la vie.

108. Profecto nihil est aliud bene et béate
vivere, nisi bonesie et recte vivore. De l'ara-
doxis, cap. 2, in cake, col. 581, .-1, tom. 4.

Une vie bonne et heureuse n'est pas autre chose qu'une
vie juste et honnête.

109. Si boni et beati volumus esse, oin nia
adjumcnla et auxilia petauius bene beateque
Vivendi. Lib. 4 Tusc. qnœst. in cake, col. 246,
E, tùm. 4.

Si nous voulons être bons et heureux, recherchons loui
les moyens et tous les secours pour que notre vie soit juste
et heureuse.

110. Illi beati suntjquosnuUimeluslenen',

Ariilot.

Ciccro.
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Ciccro. iiiillai Eugiiluilines exedunt, nullœ' libidines

incitant, niillie futiles hclitia? exultontes laii-

guidis liquefaciunt voluplatibus. Ibid. lib. u,

anie med. col. 250, B.

L'homme heureux eM celui qu'aucune crainte n'effraye,

qu'aucune maladie n'abal, qu'aucune passion n'excile,

que les vains Iransporis d'aucune joie mondaine n'enlr;ù-

nenl aux volupléà langoureuses de la terre.

111. Ouei^iadinodum si qiiod honestum sit,

id soiuni sit bonvim, seqiiatur beatam vitam

'viilute conûci; sic si vita beata in virlute sit,

uibil esse nisi virlute boiium. Ibid. anIe med.

coi. 231.

De même que, s'il n'y a de bien que ce qui est honnête,

il s'ensuit que le bonheur est dftns la vertu; de même,
si le lioniieur de la vie est dans la vertu, il s'ensuit que

rien n'est bon que ce qui est honnête.

112. Oui bealus est, non inteiligo quid requi-

rat, ut sit bealior: si estenim qiiod desit, ne

beatus quidera eai.Ibid. antemed. col. 251. D-E.

Quand on est heureux, je ne comprends pas ce qu'on

peut désirer pour être plus heureux ; car, si l'on manque
de quelque chose, on n'est pas vraiment lieureux.

H3. Omne beatum est, cui nibil deest, et

quod in suo génère expIeUim alque cumulatum

est. Ibid. ante med. col. 254, E.

Un bonheur est véritable quand rien n'y manque,

quand il est complet et parfait dans son genre.

114. Nisi stabili, fixo et permanente bono,

beatus esse nemo potest. Ibid. ante med. col.

254, G.

On ne peut trouver le bonheur que dans un bien stable,

fixe et peimanent.

115. An diibium est, qnin nihii sit haben-

dum in eo génère quo vita beata compleclitur,

si id possit amilti? Pros.

N'o<t-il pas certain que rien de périssable no peut don-

ner le bonheur de la vie 'I

116. Nibil enim inveterascere, nibil exlin-

gui, nibil cadere débet eoruni, in quibus vita

beata consistit : nam qui timebit, ne quod ex
liis deperdat, beatus esse non poterit. Ibid.

ut aifte.

Car rien de ce qui fait le bonheur ne doit ni vieillir,

ni s'user, ni tomber; on no saurait être heureux, si l'on

craignait de perdre ce qu'on possède.

117. Vir temperans, constans, sine metu,

sine regiitudine, .sine libidine, nonne beatus

est? Ibid. ante med. col. 256, B.

L'homme tempérant, ferme, qui ne connaît ni la crainte,

ni la maladie, ni la passion, n'est-il pas heureux '?

118. Beata vita laudabilis est, necquidquam
sinevirtule lauidabile: beata igitur vita, virtule

conficitur. Ibid. ut ante.

La vie heureuse est digne d'éloges; or sans la vertu rien

ne mérite d'être loué; donc c'est la vertu qui fait le bonheur.

Sencca. 119. Beatus nemo dicl potest, extra verita-

tem projectus. De beata Vita, cap. 5, a med.
pag. 493, tom. 1.

Nul ne peut trouver le bonheur en dehors de la vérité.

120. Ille bealus, qui jjlenus est bona con- scncca.

scientia. Ibid. cap. 19, circa init. pucj. 502.

On est heureux quand on écoute toujours une bonne
conscience.

121. Miser est, qui .se beatissimum non ju-

dicat, licet imperet mundo. Pros.

On est misérable, quand même on commanderait à l'uni-

vers, si l'on ne se croit pas heureux.

122. Non est beatus, esse .se qui non putat.

Epist.d, ante fmem,pafj. 537, tom. 2.

On n'est pas heureux quand on ne croit pas l'être.

1-23. rt sis beatus, te stultiim videri sine.

Pros.

Pour être beureux, ne craignez pas de passer pour
insensé.

124. Si vis beatus esse, .sine contemnat te

aliquis. Epist. 71, antemed. pag. 663, tom. 2.

Si vous voulez être heureux, supportez qu'on vous mé-
prise.

125. Malitia miseros facit, virtus bealos.

Epist. 81, circa med. pag. 704, tovi. 2.

C'est le vice qui fait les misérables et la venu qui fait

les heureux.

126. Turpe est, beatam vitam in auro et

argento l'eponere. Epist. 110, in fine, pag.

843, tom. 2.

C'est une honte de placer le bonheur dans l'or et l'argent.

127. Diserte etdefinite nego fieri posse, lit pia:o.

nostrum quisquam felix bealusque existât,

quamdin in bac mortali vita versaraur. Pros.

Je pourrais soutenir avec certitude et avec éloquence que

nul de nous ne peut être pleinement beureux tant qu'il est

dans cette vie mortelle.

128. Prff'clara tamen spes est, futurum ut

postquam ex bac vita discesserimiis, ea omnia
abiinde consequamur, quorum gratia dum vi-

veremus, vilam opliine instituere summo stu-

dio cupieltamus, ut vita functi felicem hujus-

modi finem adipisceremur. Tom. 2,syztjgia 4,

lib. 13 de Legibus, in princ. pag. 973, C et D.

Mais c'est une magnifique espérance de croire qu'après

avoir quitté cette vie, nous obtiendrons tous les biens que

nous désirions ardemment sur la terre, comme propres à

nous donner le bonheur ; en sorte que c'est après la mort

que nous obtiendrons la félicité.

129. Nolens beatus nemo est, nec malus

volens. Tom. 3, syzygia 6, in dial. de Justo,

in med. pag. 374, .4.

Nul n'est heureux contre son gré, ni malheureux volon-

tairement.

130. Beatus vir, cujus animamnemo repre-
j,^,,^^^ p,,.,

benditad Deumeunlem. Sent. 35, apudDibl.

Pair. tom. ^,pag. 64, col. 2, H.

Heureux l'homme dont l'àme vole vers Dieu sans méri-

ter aucun reproche.

131. Disce quod oportet sciri, ut bealus fias.

Ibid. sent. 334, pag. 66, col. 2, H.

Apprenez ce qu'il faut savoir pour être heureux.
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BEATUS (Helrel'x).

SENTENTI.E SCR IPTUn A Rl'M.

1. Tu beatus es prK niultis, et vocatus es

apud Allissiraum, sicut et pauci. 4 Esdr. v. 57.

Vous êtes bienlieureux entre plusieurs, et vous êtes ap-

pelé auprès du Très-Haut, comme le petit nombre.

2. Beatus vir, qui non abiit in consilio impio-

rum,et in via peccatorum non slelit. etc. Psal.

1, V. 1.

Heureux Vliomme çui ne s'est point laissé aller au con-

seil des impies, et qui ne s'est point arrêté dans la voie des

pécheurs.

3. Beatus es, et bene tibi erit. Ibid. 127. v. 2.

Vous êtes heureux, et tout vous réussira.

4. Beatus populus, cujus Dominas Deus ejus.

Ibid. 143, iii fin.

Heureux le peuple qui a le Seigneur pour son Dieu.

5. Popiile meus, qui te beatum dicunt, ipsi

te decipiunt. Is. 3, v. i2.

Mon peuple, ceux qui vous disent bienheureux sont

ceux-là même qui vous trompent.

G. Erunt, qui bealificant populum istuni, se-

ducentes:elquibealiricantur,pra.'cipitali. Ibid.

9, V. 10.

Ceux qui appellent ce peuple heureux se trouveront

être des séducteurs, et ceux qu'on Halte de ce bonheur se

trouveront avoir été poussés dans le précipice.

BELLUM (Guerre).

DEFLMTIO.

Tunecinr. Bellum est dissensio inter Pfqunles, seu ina?-

quales, per quaiii arma juste vel injuste rao-

ventur.

La guerre est une dissension qui surgit entre les hom-
mes, égaux ou non, et qui bar met les armes à la main
pour une cause juste ou injuste.

DIVISIO.

S. nonav. Ad justum bellum tria specialiler requirun-

fur, videlicet, principisauctoritas, justa causa,

et intontio recta. la Spcciilo aaitiirp, cap. 1,

longe ante finrm, p. 34, col. 1, tom. 7, part. 3.

Pour qu'une guerre soit juste, il faut trois conditions :

l'autorité du prince, la justice du motit',. et la droiture de

l'intention.

Unum ab hoslibus;

Alterum a seducloribus;

Tertium a falsis fiatribu.^.

Hoinil. 7(5 sup. Malth.
ante med. col. 614. D,
tom. 2.

La première, contre l'ennemi;

La seconde, contre les séducteurs;

La troisième, contre les faux frères.

S. Joan. Clir.
Bellum

plex est :

,. i

Nous avons trois

guerres à soutenir :

Triasuntbel-

lorum gênera :

Il y a trois guer-
res :
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Unumco'ramune,ciimexcr- s.Jo»n ciir.

citus adversus inimicos

pugnant;
Secundum, ciimetiam pacis

terapore oppugnatur ;

Tertium, cum untisquisque

adversus se bella conci-

tat : hoc omnium acer-

bi-ssimum bellum est, ubi

periclitatur non corpus,

sed anima. Hom. 7, sup.

1 ad Tint, in princ. col.

1464, C, tom. 4.

La guerre ordinaire, quand uns
armée combat contre les armées
ennemies;

La guerre qu'il faut soutenir même
en temps de paix;

La guerre que l'on excite contre
soi-même : celle-ci est la plus
cruelle, car ce n'est pas le corps,

mais l'ime qu'elle met en danger.

Oualuor sunt gênera bellorum, scilicet, jus-

tum, injustum, civile, et plusquam civile. Pros.

11 y a quatre sortes de guerres : la guerre juste. la guerre
injuste, la guerre civile et la guerre plus que civile.

Justum bellum est, quod geritiir de rébus
repelitis, aut propulsandorum lioslium causa :

nam extra illud, bellum geri nullum justum
potest.

La guerre juste est celle que l'on soutient pour reven-
diquer ses droits ou pour repousser les attaques de l'en-

nemi; hors ces deux cas, il n'est jamais permis de faire la

guerre.

Injustum bellum est, quod de furore, non de
légitima ratione inilur.

La guerre injuste est celle que l'on engage par fureur et

emportement, et non pour un motif légitime.

Civile bellum est inter cives orta seditio et

concitatio tumullus.

La guerre civile, c'est la sédition et l'éoifnte entre ci-

toyens du même Etat.

Plusquam civile bellum est. ubi non .solum

cives concertant, .sed etcognati : ut frater cum
fratre, gêner contra socrum. pater adversus
filium dimicant. Lib. IS Etym. cap. 1, verbo
Quatuor, pag. 244, col. 1.

La guerre plus que civile eît celle qui arme non seule-
ment les citoyens, mais les membres d'une même famille

les uns contre les autres, le frère contre son frère, le gen-

dre contre son beau-père, le père contre ses enfants.

COMP.\R.\TIO.

Sicut est quaedam vita sine dolore, dolor au-
tem sine aliqua vitaes.se non pote.st : .sic est

pax quaedam sine bello, bellum vero esse sine
aliqua pace non potest. Lib 9 de Civ. Dei, cap.
13, ante med. pag. .391, ^1, tom. o.

De même qu'on peut vi\TO sans douleur, mais que la
douleur suppose nécessairement la vie, de même la paix
peut exister sans aucune guerre ; mais toute guen-e sup-
pose l'existence d'une certaine paix.

. l'i.iorius

llispjl.

.\!1J.
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s. Auj.

Yj:cr. j;j

Quemadmodum cerlanlibus vculis, inaïc

concutitur : sic regibus adversantilius si!)i, po-

pulusregiii vexatur. Hum. 2 oper. imperf. sup.

Matlh. ante mcd. col. 744, B, tom. 2.

De même que la lulte des venls agile la mer, de même
la guerre que se font les rois agile et éprouve les peuples.

Sicut placidura mare ex aspero, cœlumque
rx iiubilo serciium bilari aspectu sentitur; sic

Jiellura pace mutatiim, pluriinuraall'ert gaudii.

Lib. 4 Dict. mcmor. cap. 2, in princ. ixig. 103.

De même que la lempêle fail admirer la Iranquillilé

des mers, el que les orages du ciel l'oiil apprécier la séré-

liilé du lemps, ainsi la paix, qui suit la guerre produit une
j:rande joie.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Si exieritis ad bellum contra bosles, qui

dimicant adversum vos, eril recordalio veslii

( jrani Uomiiio Deo vestro, iil ei-uamini de ma-

inbus inimicoium veslrorum. Nim. 10, v. 9.

Si vous allez au combat hors de voire terre, à la ren-

contre d'ennemis qui s'avancent contre vous, le Seigneur

votre Dieu se souviendra de vous pour vous délivrer des

i;;ains de vos ennemis.

2. Si exieris ad bellum contra bostes tuos,et

videris equitatus, elcurrus, el raajorem quam

lu habeas adversarii exercitus multitudmem,

non limebis eos, quia Dominus Deus tuus lecum

Lorsque vous sortirez pour combaltre vos ennemis, et

que vous veriez leur cavalerie, et leurs ciiars, et une ar-

mée plus nombreuse que la voire, vous ne les craindrez

puint, parce que le Seigneur votre Dieu est avec vous.

3. Dominus Deus tuusambulat in medio cas-

trorum, ut eruat te, et tradat tibi inimicos sucs,

etc. Ibùl. 23, t'. 14.

Le Seigneur votre Dieu marche au milieu de votre camp
pour vous délivrer de tout péril el pour vous li\rer vos

ennemis.

4. Nova bella elegit Dominus, et portas bos-

liura ipse subverlit. Judic. S, v. 8.

Le Seigneur a choisi de nouveaux combats; il a lui-

même renversé les portes des ennemis.

5. Noverit universa eadesia ba.'C, quia non

in gjadio, nec in liasla .salvat Dominus : ipsius

euim est bellum, et tradet vos in manus nos-

ti-as. 1 Reçj. 17, v. 47.

Que toute cette réunion d'hommes reconnaisse que ce

n'est point par l'épée ni pur la lance que le Seigneur

sauve; car il est lui-même l'arbitre de la guerre, et ce sera

lui qui vous livrera entre nos mains.

6. Esto vir fortis, et praeliare bella Domini.

Ibid. 17, V. 18.

Soyez un homme courageux, elcombaltez pour le service

du Seigneur.

7. Non te frangat ista res, varius enim even-

lus est belli : nuncbunc, etnuncillum consu-

mit gladius. 2 Recj. 11, v. 2o.

Que cela ne vous étonne pas, car les événements de la

guerre sont journaliers, el tantôt l'un, tantôt l'autre péril

par l'épée.

DELLIM.

8. iMuUumsanguinera efl'udisli, et- plurima

)eliabellasli.l Par.l^v. 8.

Vous avez répandu beaucoup de sang, et vous avez

assisté à beaucoup de batailles.

9. Quietus erat, et nuUa temporibus ejus

bella surrexerant, pacera Domino largiente. 2

Par. 14, r. 6.

n était tranquilUe, il n'avait point alors de guerre, et

le Seigneur lui donnait la paix.

10. Si putas in robore exercitus bella consis-

tere, .superare te faciet Deus ab bostibus : Dei

quippe est adjuvare. et in fugam cnnvertere.

Ibid. 2o, V. 8.

Si vous pensez que le résultat de la guerre dépende de

la force do l'armée. Dieu fera que vous serez vaincu par

les ennemis ; car c'est de Dieu que vient tout secours, et

c'est lui qui met en fuite les ennemis.

11. Tu ipse es Deus noster, qui conteris bella

ab inilio, et Dominus nomen es! tibi. Judith

9, î). 10.

C'est vous qui êtes notre Dieu, qui écrasez les armées

depuis le commencement des siècles, et votre nom est

le Seigneur.

12. Non in multiludine est virtus tua, Do-

mine, neque in equorum viribus voluntas tua

est. Ibid. i\ 16.

Votre puissance. Seigneur, n'est point dans la multitude

des hommes, et vous no vous plaisez point dans la force

des chevaux.

13. Dominus conterons bella : Dominus no-

men est illi. Ibid. 16, v. 3.

Loue: le Seigneur, qui met les armées en poudre ; le

Seigneur est le nom qui lui appartient.

14. In famé eruet te de morte Dominus, et

in liello de manu gladii. Job S, v. 20.

Le Seigneur vous sauvera de la mort pendant la famine,

el de l'épée pendant la guerre.

15. Prtecinxisli me virtute ad bellum, elsup-

lilantasti iasurgentes in me subtus me. Ps. 17,

i\ 43.

Vous m'avez revêtu de force pour la guerre, et vous avez

abattu tous ceux qui s'élevaient contre moi.

10. Yenite, et videte opéra Domini, auferens

bella usque ad fiuem terra?, etc. Ps. 43, v. 8.

Venez et voyez les œuvTes du Seigneur, faisant cesser

les guerres et repoussant nos ennemisjusqu'aux extrémités

de la terre.

17. Dissipa gentes, quœ bella volunl. Psal.

67,?;. 34.

Dispersez ces nations qui ne respirent que la guerre.

18. Confregit potenlias arcuum, sculum, gla-

dium el bellum. Ps. 73, v. 3.

11 a brisé la force des arcs, les boucliers et les épées de

ses ennemis, et il a éteint la guerre.

19. Filii Epbrera, intendentes et mittentes

arcum, conversi sunt in die belli. Ps. 77, v. 9.

Les enfants d'Ephraim, habiles à tendre l'arc et à en

tirer, ont tourné le dos le jour du combat.

20. Avertisti adjutorium gladii ejus, et non

es auxiliatus ei in belle. Ps. 88, t'. 44.

Vous avez oté toute la force à son épée, et vous ne l'a-

vez point secouru pendant la guerre.
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21. Dûiniiie, Domine, virtus salulis meaj, ob-

umbrasU super caput lueum in die beili. Psal.

139, V. 8.

Seigneur, Seigneur, qui êtes toute la force d'où dépend

mon salut, vous avez mis ma léle à couvert durant le com-

bat.

22. BenediclusDominus Deus meus, qui do-

cet laauus meas ad pi-a-lium, et digitos meos
ad bellum. Ps. 143, v. 1.

Béni soit le Seigneur mon Dieu, qui apprend âmes mains

à combattre et à mes doigts à faire la guerre.

23. Cogilaliones consiliis roljoi-anlur, et ptu-

hei-nacultsti-aclaudasunlbella. Prov. 20, tj. 18.

Les pensées s'affermissent par les bons conseils, et la

guerre doit être conduite par la prudence.

24. Et^uus pai'atur ad diem belli, Dominus
autem salulem tribuit. Ibid. 21, in fine.

On prépare un cboval pour le jour du combat, mais

c'est le Seigneur qui sauve.

2.3. Cum dispositione initur bellum ; et crit

salus ubi multa consilia sunt. Ibid. 24, v. 6.

La guerre se conduit parla prudence, et le salut se trou-

vera où il y aura beaucoup de conseils.

26. Yox belli in tei'i'a, et conlrilio magna.
Jcrein. 50, i'. 22.

Le bruit de la guerre s'étend sur la terre, et il est suivi

d'une grande ruine.

27. Ne timealis, nec liœsiteti.s, quoniam Deus
dux vester est. 4 Esdr. 16, v. 76.

Ne craignez point, n'hésitez point, puisque Dieu est vo-

tre guide.

28. Non in multitiidine exei'citus vicloria

belli, sed de cœlofoi titudoest. iMacli.'S,v. i'J.

La victoire n'est pas dans la multitude des armées, mais
la force vient du ciel.

29. Ecce nationes convenerunt advei'sura

nos, ut nos disperdant : lu .«cis quw cogitant in

nos ;
quoniodo polei-imus subs;isteie ante facicm

oorum, nisi tu, Deus. adjuves nos '? Ibid. vers.

52-53.

Voilà que les nationi se sont assemblées pour nous
perdre; vous savez ce qu'elles méditent contre nous Com-
ment pourrons-nous subsister devant leur face, si vous, ô
mon Ùieu, ne nous a.-sistez pas'?

30. Melius est nos mon in belle, quant vi-

dei'emcda genlis nosti-œ et sanctorum : sicut

autem fuerit voluntas in cœlo, sic bat. Ibid.

in cake.

Il vaut mieux, pour nous, mourir dans le combat que
de voir les mauK de notre peuple et de notre sanctuaire;
mais que la volonté du Dieu du ciel s'accomplisse.

31. Cum audiei'itis bella et opiniones bello-

lum, ne timueritis, oportet eniin hœc fieii,

etc. Marc. 13, v. 7.

Quand vous entendrez parler d« guerre et de bruits do
guerre, ne vous troublez point ; car il faut que ces choses
arrivent.

32. Quis rex iturus commiiteie bellum ad-

versus alium regem, non sedens piius cogitât,

si possit cum decem millibus occurrere ci, qui

cum viginti millibusvenitadse? etc. Luc. 14,

t). 31.

Quel e=t le roi qui, se mettant en campagne pour com-
battre uu autre roi, no consulte auparavant s il pourra
marcher avec dix mille hommes contre un ennemi qui s'a-

vance contre lui avec vingt mille'?

33. Si incertam vocem det tuba, quis para-

bit se ad bellum? 1 Cor. 14, v. 8.

Si la trompette ne rend qu'un son confus, qui se prépa-

rera au combat'?

34. Unde bella et liles in vobis^ nonne ex

concupiscentiis vestris, quœ militant in mem-
bris vesliis'? Jac. 4,t\ 1.

D'où viennent entre vous les guerres et les procès? n'est-

ce pas de vos passions qui combattent dans votre chair?

SE.\TENTLE P.^TRUM.

33. Si in bcllo justitia valel, quanto raagis s. .\ii:i)r.

m pace servanda est? Lib. 1 Ofjic. cap. 29,

aate nied. col. 20. B, toin. 1.

Si la Justice conserve ses droits pendant la guerre, à

combien plus forte raison faut-il la g.irder pendant la paix?

36. Liquet etiam in bello. fidem et justitiara

sei'vari oporteie : nec ullum décorum esse

posse, si vioietur fides. Ibid. post iiicd. col.

20, G.

Il est manifeste qu'il faut observer lajuslice etla bonne
foi pendant la guerre, et que nulle guerre ne peut être

glorieuse, si la bonne foi n'est pas respectée.

37. Nunquam David, nisi lacessilus, bellum
intulit : nec nnquam, nisi consulte Domino,
adorsus est. Ibid. cap. 33, in vied. col. 23, C.

Le roi David ne se décida jamais à une guerre sans y
être provoqué, et il n'en entreprit jamais aucune sans

avoir consulté le Seigneur.

38. Qui injuslum bellum agunt, in omnibus s. .\n:onin.

quœ auferimt ab eis contra (]uos pi'adiantur,

rapiiiam faciunt. Part. 2, lit. 1, cap. 12, | 4,

in princ. fol. 56, col. 3.

Ceux qui font uue guerre injuste se rendent coupables

de rapine toutes les fois qu'ils prennent quelque chose à

l'ennemi.

.39. Turpius nibil esl, quara cum illo bellum

gerere, cum quo familiariter vixeris. Part. 2,

tit. 3, cap. 8, I 3, ante mcd. fol. 177, col. 2.

Il n'y a rien de plus honteux que de faire la guerre à

ceux avec qui l'ou avait vécu dans l'inlimité.

40. Quicumque injustnm bellum scienter et

volunlarie cominitlit, luorlaliter jieccat, ultra

alia peccata, quœ ibi commiiluntur. Prosec.

Quiconque fait sciemment et volontairement une guerre

injuste, pèche par cela même mortellement, et il répond

en outre de tous les péchés commis dans cette guerre.

41. Nam quidquid accipit ab alia parle, ra-

pina est : si vulneraU vel occidil, homicida est,

et alia mala ei impuUmtur.

Tout C.3 qu'il prend sur l'ennemi le constitue ravisseur;

s'il blcîse et s'il tue, il est homicide, et tous les autres

maux do la guerre retombent sur lui.

42. Bellum autem est juslum, cum fit pro

lepetendis rébus ablatis, aut ulciscendis inju-
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fliiaiulo scilicct ;ilil;it;i> siint res, vel injii-

lia- f;irl,T' uh ali(Hia (ivilule vel po[mlo, el

emendare non vult : propler quod bellumsu-

mitiir, el justum ciim fit principis auclorilate.

Une guorre esl jiisle quand elle n'est entreprise que

pour revendiquer des biens injustement ravis, ou pour

venger des injures : par exemple, lorsqu'un Etat ou un
peuple a pris le bien d'un antre ou lui a fait éprouver

une injure, et qu'il refuse de réparer le mal, alors la

guerre est juste, si elle est ordonnée par l'autorité du
prince.

43. Sed ciim fit bellum ex ambitione et ava-

ritia et odio, vel ad dilatandiim dominium
suum, ad aiigendas divilias, ad depiiiiiendiim

et extenninandum aliosob odium el invidiam,

et hiijusmodi, est iiijnstum. Part. 2, lit. 7 de

Ira, cap. 7, | 3, in princ. fol. 240, col. 4.

Mais quand on entreprend une guerre par ambition ou
par avarice, pour assouvir une haine, pour étendre sa do-

mination, augmenter ses richesses, pour salisfaire la haine

ou l'envie en opprimant ou en exterminant les autres,

cette guerre est injuste.

44. Quis posset enarrare mala, quîe contin-

gunt ex bellis? nonne rapina? fiunl conlinua''?

et non sobim ab ininiicis, sed eliani ah amicis

aufei'luf. Prosec.

Qui pourrait énumérer tous les maux qu'enfante la

guerre'.' Ne produit-elle pas des rapines continuelles'.' N'a-

t-on pas à les souffrir noji seulement de la part des enne-

mis, mais de ceux même de son parti?

45. quot mulieres vituperanluri adulteria,

stupra, mereliieia miilla sequunlur : confes-

siones, communioaes el cultus divinus negli-

guntur.

Que de femmes outragées, que d'adultères, de viols, de

fornications'. Combien, au contraire, sont négligés la com-
rauidon, la confession et les devoirs du culte divin !

46. Mililes saciilegia perpeti'ant, ecclesios

spoliant, sacra diripiiuil, in ecclesiis ludiint

et stabulantur.

Les soldats commettent toutes sortes de sacrilèges; ils

dépouillent les églises, ils pillent les objets sacrés, ils con-
versent, ils jouent dans le lieu saint.

47. Sacerdotes contemnunt, agricolas et mer-
catores prœdantur, incendia ponunl in segeli-

bus, in domibus, in ecclesiis.

Ils outragent les prêtres, ils pillent les cultivateurs et

les marchands, ils incendient les moissons, les habitations,

les églises.

48. Agri et vineiT incultœ rémanent, arbo-

res frucliferfp incidunttir, domus ad habendura
ligna pro igné destruuntur.

Les vignes et les champs demeurent sans culture; on
coupe les arbres à fruit, on démolit les maisons, aUn d'en

retirer du bois pour le feu.

49. Greges et armenla capiimtur, \m inviaî

eiïiciuntur, sicque aites et negotiationes pe-
reiirit.

Les troupeaux sont enlevés;, les routes infestées devien-
nent impruticaldes, et par là périssent l'industrie et le

commerce.

bO. Blasphemi», detractiones , derisiones,

proditiones pro nihilo babentur.
On compte pour rien les blasphèmes, les dctraclions,

les railleries, les trahisonj.

51. F.udi quanlumounque probibiti cres-

cunl, liomii'idia addunttir, el sic civitates et

castra ad soliludinem redigunlur. Ibid. a med.
usque ad finem, fol. 241, col. 2 et 3.

On se livre aux jeux les plus défendus, on commet une
multitude d'homicides; en sorte que les villes et les châ-
teaux deviennent déserts.

52. Qui bellum .siLscipit, tria débet servare :

primo, ut virtuose se habeat : secundo, ut ab
illicilisabstineat: tertio, ut bellum justum sus-

cipiat. Pari. 3, îit. 4, ray*. 1, | 5, in fine, fol.

67, col. 2.

Celui qui entreprend une guerre doit s'appliquer à trois

choses : 1° à se conduire selon la vertu; i° à s'abstenir

des actes défendus ;
3° à ne soutenir que des guerres justes.

53. Quicunque injustum bellum movet, vel

ifa juvat, quod sine eo non fieret, ultra pecca-

lum niorlale quod commisit, tenelur de omni-
bus damnis dalis bis contra quos bellum mo-
vil. Ibid. cap. 2, | 1, iii princ. fol. 58, col. 3.

Celui qui entreprend une guerre injuste, ou qui donne
le secours nécessaire pour la taire, est responsaiile, outre

le péché mortel qu'il commet, de tous les dommages sup-
portés par ceux contre lesquels il a fait décider la guerre.

54. Libidine vincendi et consuetudine bel-

landi homines redduntur forliores, animosio-

res el proniores ad ulciscendum el opprimen-
dum plusquara ordo divini juris requirat.

Part. 4, tit. 3, cap. 2, | 4, post init. fol. 26,

col.Z.

Le désir de vaincre et l'habitude de combattre rendent
l'homme plus courageux, plus violent, plus amoureux de

la vengeance et de l'oppression que ne le comporte le droit

divin, même dans la guerre.

5o. Fréquenter ocrulfo Dei judicio, sed non
injusto, jusliores aut minus mali in bello suc-

cumbimt a pejoribus superati. Ibid. in med.

fol. 26, col. 3.

11 arrive souvent que, par un secret mais juste juge-
ment de Dieu, ce sont les plus justes ou les moins mau-
vais qui succombent dans la guerre, vaincus par des en-
nemis plus coupables qu'eux.

56. Vas istud in quo sumus inbabitante.«,

domus est plena bellis. Ep. 2 ad fralr. paulo

ante med. apud Bibl. Pair. tom. 4, })ag. 23,

col. 2, E.
La prison de notre corps, oii noire âme est enchaînée,

est un séjour plein de guerres.

57. Nihil homo justus praecipue cogitare dé-

bet, nisi ut justum bellum .suscipiat, cui bel-

lare fas est, non eniiu omnibus fas est. Lib. 6,

quœst. 10, in princ. pag. 203, B, tom. 4.

La plus grande préoccupation de l'homme qui a le

droit de faire la guerre (car tous n'ont pas ce droit) doit

être de ne jamais la faire injustement.

58. Noli existimare neminera Deo placere

posse, qui arrais belliris ministral; in bis erat

snnclus David, et plurimi illius temporis jusii.

Ep. ad Bonifac. Et habetur in decr. Grat.

part. 2, causa 23, qitwst. l , can . Noli, fol. 291

,

col. 2.

Ne croyez pas qu'il soit impossible à un guerrier de

plaire à Dieu ; le roi David pratiquait la sainteté .sous les

armes, ainsi que plusieurs hommes justes de son temps

S. Antonin.

S. Au?.
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S- Aug. 89. Fidcs quniulo proiiiitliliir, et'am hosli

sei'vaiula eA, contra quem bellum gciilur,

quantoiiiagisaraicopro(iuopugiialur?i6/(/.p/c.

I Filles.

II faut garder la foi jurée, même envers les ennemis ù

qui l'on fait lu guerre ; à eoiiiliien plus forte raison envers

les amis pour qui l'on coniLut'.'

60. Pacera habere, voluntalis est, bellum
aulem débet esse necessilalis, ut liberet Deus
a necessitate, et conservât in pace. Prosec.

La paix dépend de lu bonne volonté ; mais c'est la né-

cessité seule qui doit soulever la gut-rre, alin que Dieu
fasse dispai'ailre la nécessité et nous conserve dans la paix.

61. Non enim paxquœritur, ut bellum exer-

ceatur : sed bellum gerilur, utpax acquiralur.

On ne maintient pas la paix pour arriver à la guerre,

mais on fait la guerre pour assurer la pais.

62. Esto bellando pacificus, ut eos quos e\-

pugnas, ad pacis unilatem vincendo perducas.

Ibid. ut ante, | Pace.

Soyez ami de la paix, même quand vous faites la guerre,
afin que vos victoires vous servent à ramener les vaincus
à la paix, et à l'union.

63. Hostem pugnantem in bello nécessitas

déprimât, non voluntas. Ibid. etc. | Ikique.

Dans la guerr(;, la nécessité seule, et non votre caprice,

vous autorise à opprimer vos ennemis.

64. Sicut bellanti etresistenti violentia red-

ditur, ita victoriis capto misericordia jam de-

betur. Ibid. etc. % Sicut,

Si l'on peut user de violence dans la guerre contre Ten-
nemi qui combat et qui résiste, on ne doit que la miséri-

corde aux prisonniers après la victoire.

65. Cum juslum bellum quis susceperit

utrum apeiia pugna, ulrum insidiis vincat,

nihil ad justitiaminterest. Ibid. aiite med.pafj.

20, B.

Quand on fait une guerre juste, on peut indifféremment
chercher à vaincre par la ruse ou par la force.

66. Justa bella defmiri soient, qua:" ulci.'^cun-

lur injurias, si qua gens vel civitas, qua:" bello

pelenda est, vel vindicare neglexeiit, quod a

suis improl)e factum est, vel reddere qiiod pei'

injurias ablatum est. Ibid. in mcd. etc. ut aille.

On déûnit les guerres justes celles qui sont entreprises

pour forcer un peuple ou une cité à réjiarer les outrages
ou les injustices dont ils se sont rendus coupables, et

qu'ils ne veulent pas reconnaître.

67. In bello ductor exercitus, vel ipse popii-

lus, non ipse lam auctor belli, quam minister
judicandus est. Ibid. in fine, etc.

Dans une guerre, le général qui commande et le peuple
même qui combat sont moins les auteurs que les instru-
ments ou les ministres de la guerre.

68. Bellum continuas pugnas non babet, sed

aliquando crebras, aliquando raras, aliquando
iiuUas : bellum est tamen quaiido porlte bosti-

bus clauduntur, etquodamraodoarmala defen-
sio. Ibid. qiiœst. 26, in fine,i)aij. 201), A.
La guerre n'amène pas des batailles continuelles; quel-

quefois elles sont fréquentes, d'autres fois elles sont rares
;

ivre aucune; cependant il y
si l'on ferme les perles à

il arrivi' même qu'il no .s'en

a guerre, même dans ce ca',

l'ennemi, et si l'on est en armes pour se défendre.

69. Non opiabile aliquid est bellum, sed
pietas Inudabilis est in bello. Lib. 7 Quœst.
sup. Jud. quœst. 17, post mcd. p. 2io, B, t. \.

La guerre n'est pas une chose désirable; mais il faut
louer la piété dans les combats.

70. Infeire bella finitimis, et inde in cœtera
procedere, ac populos sibi non molestos sola

regni cupidilate conterere et subdere, quid
aliud quam grande latrocinium nominandum
est ? Lib. 4 de Civ. Dci, cap. 6, in jine.paij. 6i,
D, tom. ij.

Porter la guerre chez ses voisins, passer ensuite plus
loin, accabler des peuples inoffensifs et les assujélir, dans
le seul but d'étendre sa domination, qu'est-ce autre chose
qu'un immense brigandage'?

71. Belligerare et perdomitis gentibiis dila-

tare regiium, malis videtur félicitas, bonis né-
cessitas. Prosec.

Les méchants regardent comme un bonheur, et les bons
comme une calamité, de faire la guerre et d'étendre ses

conquêtes par ambition.

72. Félicitas major est vicinum bonura ba-
bere concordem, quam vicinum malum .subjii-

gare bellantem. Ibid. cap. l,circa med. paa.
m,B.

Il y a plus de bonheur à vivre en paix avec de bons
voisins qu'4 soumettre par la guerre ceux qui sont mau-
vais.

73. Qui bella volunt, nibil aliud quam vin-
cere volunt, ad gloriosam crgo pacem cupiunt
pervenire. Prosec.

Ceux qui font la guerre ne désirent pas autre chose que
la victoire, et par conséquent une paix glorieuse.

74. Nam quid est aliud Victoria, nisi subjec-
tio repugnantium? quod cum factum fuerit,

pax erit; pacis igitur inlentione geruntur et

bella.

Qu"est-ce que la victoire, sinon l'assujétisseraentde ceux
qui résistaient? Quand on a obtenu ce résultat, on a la

paix ; c'est donc pour arriver à la paix qu'on fait la guerre.

75. Oranis homo etiam belligerando pacem
requirit, nemo autem bellum paciTicando. Ibid.

lib. 19, cap. 12, in princ. pag. 389, ^l.

On cherche toujours la paix, même par la guerre;
mais on ne se propose jamais la guerre par le maintien
de la paix.

76. Cum justura geritur bellum, pro peccato

contrario dimicatur : et omnis Victoria cum
etiam malis provenit, divino judicio victos

humiliât, vel emendans peccata, vel puniens.
Iliid. cap. 15, paulo ante mcd. paij. 393, A.
Quand on fait une guerre juste, on combat pour le

châtiment de quelque iniquité; toute victoire, même rem-
portée par les méchants, esl une humiliation que Dieu in-

llige aux vaincus, soit pour les corriger de leurs vices,

soit pour les puuir.

77. Oiiid culpalur in bello? an quia raoriiin-

tur qnandnquemoiituri, ut dominentur in pace
vicluri? Prosec.

Que peut-on blâmer dans la guerre'.' Est-ce la mort

S. .Vu».
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s. Aug d'hommes qui devaient mourir un jour, et qui succom-
bent en voulant ét;iblir la paix par la victoire .'

78. Hoc reprehendisse, liiiiidonim est, non
reJigiosoruni.

Il n'y a que les làche's et non les hommes religieux

qui le pensent.

79. Nocendi cupidilas, ulciscendi crudelitas,

inipacatus ac implarabilis animus, feiilas re-

bellandi, libido dominandi; bfoc sunt qua^ in

bellis jure culpanliir./.î7;. 22 contra Faustmn,
cap. 74, fere iiiprinc. pag. 299, A, tom. 6.

Ce qu'il faut blâmer dans la guerre, c'est la passion de
nuire, la cruauté dans la vengeance, l'implacable ressen-

timent de la haine, la barbarie des rébellions et la fureur

des conquêtes.

80. Ordo natiiralis niortaliura paci accommo-
datus hoc poscit, ut su.scipiendibelii auctofitas

atque consilium pênes principes sit ; exequendi
aulem jussa beilica ministeiium, milites de-

beant paci salulique communi. Ibid. cap. 75,
in princ. pag. 299, B.

L'amour naturel des hommes pour la paix demande que
les guerres ne soient entreprises que d après les décisions

et l'autorité des princes, et que les soldats se dévouent à
exécuter leurs ordres dans l'intérêt de la paix et du salut

de la patrie.

81. Bellura quodgerendumDeoauctore sus-

cipitur, recte suspici dubitare fas non est, vel

ad terrendam, vel ad obterendam, vel ad sub-
jugandam moitalium superbiam. Ibid. ante
med. etc. ut ante.

Quand une guerre est entreprise sous l'inspiration de
Dieu, on ne peut douter qu'elle ne soit permise pour
épouvanter, pour abaltre ou pour dompter l'orgueil des
mortels.

82. In bello imperare, vel pugnare, vel vin-
cere, vel occidi, quis liominum novilcui pi'o-

sit, aut obsit? cuin hoc tamen constel, et cui

prodest, nonnisi per divinumprodesse beneli-
cium : et cui obest nonnisi per diviuum obesse
judicium. Ibid. 78, in fine, pag. 301, B.

Qui pourrait dire s'il est avantageux ou nuisible de
commander, de combattre, de vaiticre ou de mourir dans
une guerre? Ce qui est certain, c'est que la guerre ne peut
être utile à quelqu'un que par un bienfait du ciel, et
qu'elle n'est nuisible que par un jugement de Uieu.

83. Apud belligeios viros, victus dicilur
Victor occisus. Ep. 190 ad Bonifac. ante med
pag. 250, D, tom. 2.

Parmi les hommes de guerre, on regarde comme vaincu
celui qui meurt dans son triomphe.

84. Inilium summa» difiicullalis est bellum.
Lèvera Bel. cap. 54, in princ. p. 516, D,t. 1.

La guerre est le commencement de très-grands embarras.

85. Ouanto erit acrior impetus belli, tanto
major gloria non cedenli,tantodensior corona
Lib. 10 de Cil). Dci, cap. 13, circa med. pari.
414, D, tom. 5.

•'

Plus le combat est ardent et acharné, plus est belle la
gloire du vamqueur, et plus est brillante sa couronna.

86. Nihil C)piis est armi.s, Dec helluni adju-
vante. Orat'. 15, ante med. apud Bibl. Patr.
tom. 5, part. 3, pag. 430, col. 2, E, edit. Co-
loniw 1618.

On n'a pas besoin d'armes quand on a Dieu pour allié

dans le combat.

87. Bellum optimum agitur, cuin spirilus

carni adversatur. In suis Prov. verba Bellum,
pag. 186, tom. 2.

Une guerre excellente est celle de l'esprit contre la chair.

88. Bellator foitis, qui se poterit superare.

Ibid. etc. verbo Bellator.

Le guerrier courageux est celui qui triomphe de lui-

même.

89. Equus paratiir ad bellum, sed a Domino
victoiia dalur. Ibid. verbo Equus, pag. 188.

On prépare les chevaux pour la bataille, mais c'est

Dieu qui donne la victoire.

90. Horrida bella gerit, qui pacis t'œdera

spernit. Jbid. verbo Horrida, pag. 190.

On fait des guerres affreuses quand on foule aux pieds

les traités de paix.

91. Militis cujuslibet fortitudo non agno.sci-

tur, nisi in bello. Ibid. verbo Militis, pag. 193.

On ne connaît le courage du soldat que dans la bataille

92. Ex cordis aiïeclu, non belli eventu pen-

satur vel peiicuhini, vel Victoria christiani.

Serm. exhort. ad milites Templi, cap. l, post

med. fol. 109, fo/. 3, lilt. 1.

C'est à la disposition du cœur et non à l'issue du com-
bat qu'il faut juger du péril et de la victoire du chrétien.

93. Si bona fuerit causa pugnanlis, pugnaj
exitus malus esse non poterit. Jbid.

Si l'on a conibaltu pour une bonne cause, l'issue de la

lutte ne peut cire mauvaise.

94. Si in voluntate alterum occidendi, te

potius occidi conligeril in bello, moreris ho-

micida. Prosec.

Si vous périssez dans le combat avec l'intention de tuer

votre adversaire, vous mourez homicide.

95. Si vero voluntate superandi vel vindi-

candi, forte occidis bominem, vivis homicida.

Ibid. prope fin. fol. 109, col. 4, A'.

Si vous tuez involontairement un homme quand vous
ne cherchez qu'à le vaincre ou à vous venger, vous vivez
homicide.

90. Quis finis fruclusve sœcularis non dico

iiiilili;o, sed nialiliie, si el occisor lelbaliter

peecal, el occisus îolernaliler périt? Ibid. cap.

2, in princ. fol. 109, col. 4, litt. K.

Quel est l'avantage ou le huit temporel, je ne dis pas

de la milice, mais de la malice, si le meurtrier pèche mor-
tellement, et si la viclime péril pour l'éternilé?

97. Quis, milites, hic lam slupendus error,

quis furor hic lam non ferendus, tanlis sump-
tibus aclaboi'ibus mililare, stipendiis vero nul-

lis, nisi ant inorlis aut criminis? Ibid.

Quel est, ci soldats, cet égarement étrange, cette fureur

insupportable, qui vous fait embrasser tant de fatigues et

dépenser lant d',u-gent pour la guerre, sans pouvoir abou-
tir à aulru chose qu'à lu mort ou au crime'?

S. 0,-)sila>iis

Sckucens.

V. Dcila.

S. rtrn.
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s. B.rn. 98. Non aliud bella raovet, litesque suscitât,

nisi irrationabilis iracunilia_^ moins, aut inaiiis

gloiias appetitus, aut tenena? qualiscunque

possessionis cupidilas : talibus ceite ex. causis

neque occidere, neque occumbeie tutum est.

Jbid. in fine, fui. 106, col. 4, Htt. I.

Il n'y a pas autre chose qui suscite les différenJs et les

guerres que les emportemenls el les iolies de la co'.ère, ou
l'ambition de la vaine {jloire, ou la convoitise de quelque
possession terrestre; certes, l'on n'est pas dans la voie du
salut quand on meurt ou que l'on tue pour de tels motiis.

99. Non in multitudine exeixitus est Victo-

ria belli, sed de cœlo fortitudo est. Ibid. cap.

4, in fine, fol. 110, col. 2, F.

Ce n'est pas le nombre des soldats qui assure la ™ioire,
mais c'est le ciel qui fait triompher le courage.

100. Bellum discordias suscitât , ecclesias

vastat, .sacra temerat, exaltât iniquos, bonos
persequitur, peiimit innocentes. Ep. 23 ad
episc. Siiessionensem, prope fin. fol. 235, col.

2, F.

La guerre enfante les discordes, elle dévaste les églises,

elle profane les choses saintes, elle exalte les impies, elle

persécute les justes et opprime les innocents.

S. lionar. 101. Ad Hcitum usura militia.', oportet quod
concurrat convenions persona et causa. Pros.

Pour faire la guerre légitimement, il faut la justice dans
les motifs et la convenance dans les personnes.

102. Persona scilicet indicentis bellura, per-

sona agentis bellum , et persona patientis

bellum.

Il faut la convenance dans la personne qui déclare la

guerre, dans la personne qui la fait, et dans la personne
qui la souffre.

103. Persona agentis, quœ débet esse laicus

et ssecularis, non clericus vel religiosus.

Il faut que celui qui fait la gucire soit laïque el sécu-

lier, et non clerc ou religieux.

104. Persona patientis, quœ talis sit inso-

lentia?, ut per bellum sit compescenda.
Il faut que celui contre qui se fait la guerre soit telle-

ment arrogant, qu'il n'y ait pas d'autre moyen de le ré-

primer.

lOo. Persona indicentis bellum, in qua re-

quiritur quod babeat poleslatem.

11 faut que celui qui déclare la guerre ait le pouvoir de
la déclarer.

106. Causa autem conveniens est, cum est

pro tutela patriœ, vel pacis, vel fidei.

La cause légitime, c'est la défense de la patrie, de la
paix ou de la foi jurée.

107. Quando hgpc concurrunt, tune licitum
est militare : sed quando déficit aliquid ho-
rum, tune estillicitum.

Quand ces conditions sont réunies, la guerre est lici!e;
mais elle est illicite si l'une d'elles manque.

108. Saspe enim bellum gerilur non pro tu-
tela patria^, vel pacis, vel fidei : sed propter
gloriam hominum, vel vindictara, el tune illi-

f iluni est militare, Sup. cap. 2 Luc. cap. 3, in

ilUid, Sihil uin^iliua quam qaud ronsliluittm
est, facialis, pag. 37, col. 2, A, tom. 2.

.'Souvent on fail la guerre non pour la défense de la pa-
trie, de lu paix ou de la foi jurée, mais pour la gloire hu-
maine, pour la vengeance, et alors elle est illicite.

109. Prudentis militis, virique constanlis
et fortis officium est, non solum bellum non
fugere, sed et optare bellando victoriam, ut
po.ssit coronam accipere. Prosec.
Le devoir d'un soldai prudent, d'un guerrier ferme et

courageux n'est pas de fuir les combats, mais de délirer
la victoire dans les batailles, afin de recevoir la couronne
du tiiomphe.

110. Non enim coronatur. nisi qui bellat et

vincit. Serm. 1 de S. Lucia, inprinc. pag. 223,
col. 2, B, tom. 3.

Car celui-là seul

vaincre.

Bonaf.

est couronné qui a su combattre et

111. Princeps qui bellum fugit, scutum non
arripit, arma non induit, sed vacat la.sciviis,

non est bonus exhortatorad bellum. Serm. 2
de .S'. Greg. in fine, pag. 242, col. 2, tom. 3.

Le prince qui fuit la guerre, au lieu de saisir le bou-
clier et de se revêtir de son armure, se livre aux voluptés
charnelles, elil ne sait pas exhorter au combat.

112. crudelitasliumana! o corda dura tv-
gridis lacle nutrita! unde vobis tanta crudeli-
las'? Prosec.

cruauté des hommes! ô cœurs barbares nourris de
lait de ligresse \ d'où vous vient une si grande férocité .'

113. Constat quod Deus crudelitatem probi-
bet, et misericordiam docet, et in hominibus
crudelilas est tanta, ut mutuis vulneribusintra
se crudelius, quam animalia bruta, pugnent.
Serm. 5 de una Vinjine, et in ord. 36, post
med.pag. 331. col. 1, tom. 3.

Il est certain que Dieu défend la cruauté et qu'il com-
mande la compassion, et cependant les hommes sont si

cruels, qu'ils se battent et se déchirent avec plus de fureur
que les bétes féroces.

114. Apud veros Dei cullores, bella non cru-
delitate aut cupiditate geruntur. In Spécula
animœ, cap. 1, ante fineni, pag. 34, col. 2, .4,

tom. 7.

Les vrais adorateurs de Dieu ne portent dans la guerre
ni cruauté ni cupidité.

Mo. In praMiis concitatis, gloria vincentis
semper apparet : nam viitus probalur latere,

qu». non fuerit explorata ceriamine. Sup. P.i.

26, l'ers. 6, Si exsurgat advcrswn me prœliinn.

Dans les combats qui se livrent, on voit toujours la

gloire du vainqueur, et le courage qui n'a pas été mis à
l'épreuve dan.i les batailli-s est uu courage caché.

116. Ars bellandi, si non pr.fluditur, cum
fuerit necessaria, non habetur. Prosec.

Si l'on ne s'exerce d'avance à l'art de la guerre, on ne
sait pas se mettre en œuvre quand la nécessité le demande.

117. Discal ergo miles in otio, quod perfi-

cere possil in bello.

Que le soldat apprenne donc pendant la paix ce qu'il
devra faire pendant la guerre.

Casïioitor.
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CassioJor

S.rviiU.Alcî

S. CvulMIlcr

DiOiivsins

Curilius.

118. Animos subiLo ail arma non erigunt,

nisi qui se ad ipsa idoneos praemissa exercila-

tione disponunt.

On n'a le cœur bien disposé pour le combat que lorsqu'on

s'y est préparé auparavant par des exercices guerriers.

119. Gestiunl vitiili ceitamina, quœ implenl

.'filale l'obusla : catuli in novellis venatiouibus

Iffidunt.

Les veaux désirent les combats qu'ils soutiendront dans

la force de l'âge; les petits chiens s'exerctnt tout jeunes à

la chasse.

120. Sic animi liominum, nisi prias leviler

fuerint imijuli. ad iioc quo tendis, idonei ne-

queunt reperiri.

De même le courage humain ne sera pas à la hauteur

du Lut qu'on se propose, s'il n'a pas été exercé d'avance.

121. Primordia cuncta pavida sunt, et aliter

timiditas nontollitur, nisi cum rébus necessa-

riis novitas aljrogatur. Lib. 1, Ep. 39.

Les débuts sont toujours marqués par des terreurs, et

l'on ne se débarrasse do la crainte qu'en s'accoutumant aux
choses qu'on ne connaissait pas.

122. Terribilis est liominiijus belli conllic-

tus, si non sit nssiduus, et ni.si u.su prœmunia-

tur, concerlandi sul)ito liducia non habeltir :

nam quod iii juvenlute non di.scitur, in inatura

a'Iate nescilur.. L/7^ 3, Ep. 3.

Le choc dei batailles épouvante les hommes, s'ils n'y

sont pas habitués, et s'ils ne sont pas prémunis par l'exer-

cice, ils ne trouvent pas tout de suite la fermeté pour

combattre ; car on ne peut savoir dans l'âge mùr ce qu'on

n'a pas appris dans la jeunesse.

123. Strenuiim se pr;ebet miles in belle, si

anle pugnrn labores belli studia pia'visione ine-

ditelur. Jlom. 16 de Fest. Pasch. anle med.

pafj. 186.

Pour se monirer intrépide dans les combats, il faut s'ê-

tre exercé à l'ai't de la guerre avant d'en soutenir les tra-

yaui.

Î2i. Miles expectans prn^mia, alacris est in

belltim : nemo vero tain indiscrelo régi raili-

taverit, qui non soleat bravia laborum exbi-

bere, ut frustra sit paratus iiiori. Calèches. 18,

in princ. apttd Bihl. Patr. tom. 4, pag. ttkl,

col. 1, D, edit. Colouiœ 1018.

Le soldat qui attend une récompense se conduit avec

ardeur dans le combat ; il n'y a pas de roi assez impru-
dent pour ne pas montrer la récompense de la victoire à

ceux qui combattent pour lui, et pour leur laisser croire

qu'ils exposent leur vie sans espoir.

123. Diabolus contra duos bellum movet,
iinum incit.ins ut injurias inférât, alium ut in-

juriis acceplis conlumelias reddat. Prosec.

Le démon pousse à la guerre deux combattants en por-

tant l'un à faire injure à l'autre, et celui-ci à venger par

liai outrages les injures reçues.

126. Quem dum in primo conflictu superare

nequivit, intérim abaperto certamine cessans,

post modicum redit, et illum eundem acrius

quam ante impugnat de impatientia et vindicta.

S'il n'a pu en vaincre un au premier choc, il cesse de
l'attaquer ouvertement, et revenant bientôt à la charge, il

l'e.iciie avec plus Ue feu f[u"auparayant à l'impatience et

à la vengeance.

DionV<
Carii:

S. r, I

Glossa lîccr.

•127. Rellum grave est contra diabohiin,

quiaoccultuin, quia cum fortiore, quia liustis

insidia'non videntur.

La guerre contre le démon est d'autant plus dangereuse
qu'elle se lait en secret, que l'ennemi est plus tort, et

qu'on ne peut voir ses emjjùches.

128. Adversaiius nec labore déficit, nec ric-

ins alii]uando discedit, sed tanto acrior redit,

quanfo per graliani Dei debellalus fortins fuit.

Slip. Ej). B. Jacobi, cap. 4, art. 6, circa med.
in illiiil, Resislilo diabolo, fol. 14, C.

Cet adversaire ne succombe pas à la fatigue, il ne >e re-

bute pas pour un échec ; mais il recommence le combat
avec d'autant plus de rage qu'il a été plus gravement dé-

fait par la grâce de Dieu.

129. Bellum militum brève, sed monachi
pugna quoad usque emigret ad Dominum. du-

rât. De .\dhort. ad pietalem, ante med. paij. 72,

tani. 1.

Les guerres des soldats sont de courte durée, mais celle

du moine dure jusqu'à ce qu'il aille rejoindre le Seigneur.

130. Qui fugitinbello publico(si bellum jus-

tum est) infamis est. Apiid Grat. in decr. fol.

3, col. 1, edit. Lagdun. 1340.

Celui qui fuit dans une guerre publique et juste est un
infime.

131. Bella a fidelibus non cupiditale, sed Gio.s.iin.

cbarilate commitlenda sunt. Stip. Gen. cap. 14,

in fuie, col. 206, D, tom. d.

Ce n'est pas la cupidilé, mais la charité qui doit pousser

des chrétiens à faire la guerre.

132. Aliud est bella fortiter perpeti, aliud gio-s. o.-j.

enerviler expugnari : in islis excilatur viilus,

ne extolli dcbeant: in illis omnimodo exlin-

giiitur, ne subsistant. Sup. Num. cap. S, in fine,

col. 1217, .4, tom. 1.

Autre chose est de soutenir la guerre avec courage, et

autre chose de se laisser battre lâchement; chez les pre-

miers, la bravoure se ranime, et ils ne doivent pas s'en

enorgueillir; chez les seconds, elle leur fait défaut complète-

ment, et ils ne peuvent sauver leur existence.

133. Plus valet unus sanctus orando, qunm
innuineri peccatores prœliando. Ibid. cap. 31,

in princ. col. 1403, litt. E.

Uu saint fait plus par ses prières que mille pécheurs en
combattant.

134. In liellis huraanis numerosinr exercitus

pnestattutiorasubsidia, sed non est ila in divi-

nis. Pros.

Dans les guerres humaines, c'est l'armée la plus nom-
breuse qui otTre le plus de sécurité ; mais il n'en est pas

ainsi dans la guerre spirituelle.

133. Non enim clarum divinae virlutis est

opns, si huraanis adrainiculis ftdciatur. S'wp.

lib. Judic. cap. 7, inprinc. col. 199, C, tom-. '2.

Car ce ne serait pas une gloire pour la puissance divine

de triompher par les ressources humaines.

136. Non solum bellare, sed etiam vincere

sine duce, vitiiperabile est. Sup. Judith, cap.

14, col. 1392, C, tom. 2.

Il est mal non seulement de combattre, mais aussi de

vaincre sans chef.

Gloss. int.

Glûbs. orJ.
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iioss. ini. i37_ PopuiusarmatussineDeo, iuermisest.

Sup. Psal. 88, col. 1131, A, tom. 3.

Un peuple en armes sans Dieu est un peuple désarmé

138. Si primo das te Deo, luiic illo juvante

et (loceale forliter pugnabis. Sup. Psal. 134,

in princ. sup. illud, Qui docet maims meas ad

prœlium, cul. 1530, D, tom. 3.

Si vous commencez par vous donner à Dieu, son secours

et sa lumière vous feront combattre bravement.

cio^f. ont. 139. Inbellononliabenthomines (jiiosvin-

cant, sed quos capianl, jam famé coiisumplos.

Sup. Jer. cap. 32, col. 807, A, tom. 4.

Quand l'ennemi est déjà accablé par la famine, ou n'a

pas à le vaincre, mais à le prendre prisonnier.

140. Sancti angeli diligunt liomines justum

bellum liabentes, et eos adjuvant, et persnnam

principis specialiterconsei'vaat. Sup. 2 Macli.

copile 10, tom. 4.

Les saints anges aiment et protègent les soldats qui se

battent pour la justice, et ils veillent particulièrement sur

la vie du prince.

141. Inbellis principum, tranquillitas dissi-

patur, .tepescit pietas, distfictio solvitar
;
qua

soluta, infirmorum castitas violaliu'. Sup. 1 ad
Tim. cap. 2, in princ. co/. 694, D, tom. G.

La guerre entre princes détruit la tranquillité, refroidit

la piété, relâche la discipline, et par conséquent met en

péril la chasteté des faibles.

. Grej. Mag. 142. Ille laudabilitef spécula emittit, qui
prius bostem, quam feriat, conspicit. Lib. G

Moral, cap. 18, ia fine, col. 208, ^1, tom. 1.

Celui-là lance habilement ses traits, qui a bien visé

l'ennemi avant do frapper.

143. Nerao vires suas in pace cognoscit : si

enim bella desiint, virlulum expérimenta non
prodeunl. Pros.

Nul ne connaît ses forces pendant la paix ; car, s'il n'y
a pas de guerre, les occasions manquent pour faire l'expé-

rience du courage.

144. Improvidus miles est, qui forlt^m se in

pace gioriatur. Ibid. lib. 23, cap. 18, inprinc.
col. 792, litt. D.

Celui qui vante sa bravure en temps de paix est un sol-

dat imprévoyant.

145. Incassum contra exteriores inimicos in

campo bellum geritur, si intra urbis mcenia
civis insidians babealur. Ibkl. lib. 30, cap. 13,
ante med. num. 26, col. 1028, litt. C.

C'est en vain qu'on fait la guerre en pleine campagne
contre les ennemis du dehors, si l'on a des citoyens qui
trahissent dans l'intérieur de la ville.

146. Bella carnalia, spiritualiuin bellorum
figuram gerunt. Ethab. in décret. Grat. causa
23, quœst. 1, can. Nisi, fol. 290, col. 4.

Les guerres matérielles sont des images de la guerre
spirituelle.

147. Qui contra vilia semper in acie est,

habet eliara hoc temporc bellum; et forla5se

gravius alTligilur, cum non exlraneoruiu icli-

bus, sed suorum moribus impugnalur. Lib. 31 s. c.i-j. >i.ig.

Moral, cap. 4, in fine, num. 6, col. 1046, B,
tom. 1.

Celui qui fait toujours la guerre aux vices a beaucoup
à combatire dans le temps présent, et il a de plus rudes
assauts à soutenir quand il lutte contre ses propres habi-
tudes que lorsqu'il a à se défendre contre les coups des
étrangers.

148. Valida sunt et omnino violenta bella

carnis. Lib. 6 ia 1 Reg. cap. 1, post inil. col.

1596, litt. D, tom. 2.

Les combats de la chair sont rudes et violents.

149. Est bellum laudabile.paci a Deo disce-
s. G.ee.N»î.

denti praîferendum. la Apolocj. de sua fuga,
post med. pag. 19.

Une guerre honorable vaut mieux qu'une paix qui dé-
tourne de Dieu.

loO. Plus pêne bella civilia, qumn boslilis ' !!''-'''•

mucro comsumpsit. Tom. 1, Epist. 'àadHelio-

dor. ante finem, pag. 27, litt. .4.

Les guerres civiles ont fait plus do victimes que le glaive

des ennemis.

loi. In bello ea exliortalio maxima est, ea-

que plurimum auctoritalis liabel, quœ pugna-
torem de viribus suisadmonet. Tom. 4, Epist.

1 ad Demetr. paulo post inil. pag. 12, D.
Dans les batailles, la harangue l.i plus enlraînante et la

plus efficace est celle qui rappelle aux combattants leurs

propres forces.

152. Amatori prfeliorum ornamenta sunt

vulnera. Tom. 4, Epist. 6 ad amicum, post

med. pag. 40, litt. D.

Les blesiures sont un ornement pour le guerrier qui
aime sa profession.

153. Miles in bello aut impetit, aut impe- ""?' Cani.

titur : qui igitur forliorem se impetit, indiget

adjutore: qui aulem impelitur, indiget protec-

tore. Sup. Psal. 113, fol. 296, col. 2, Mor. t. 2.

Dans les combats, les soldats attaquent, ou ils sont atta-

qué: celui qui attaque un plus fort que soi a besoin d'être

aidé ; celui qui est attaqué a besoin d'être protégé.

154. Nihil adeo timel hoslis. quam ordiiia-

tionem pugnantiumcontia .se. Sup. Prov. cap.

24, fol. 53, col. 1, tom. 3.

Les ennemis ne craignent rien tant que la discipline dans
l'armée qui les attaque.

1.55. Qui spiritualia bella non .««en.serunt, nec
victorias liabueiunt, nec possunt loqui victo-

rias, nisi sicut ca'ci, qui svllogizant Je colori-

bus. Ibid. cap. 21, fut. 48, col. 2.

Ceux qui n'ont point soutenu le comb:it spirituel et

qui n'ont pas remporté de victoire, ne peuvent parler de

la guerre que comme les aveugles qui disputent sur les

couleurs.

156. Miles in bellum proficiscens, non co- s.Joan.ciir.

gilat tantum vulnera, et c;udes, et bostium in-

sidias, et alias œrumnas, sed et victorias, et

triumpbos sibi ipsi prœsagines, omni armatura
(bona spe proposita) .se munit. Hom. 25 sup.

Gcn. ante fin^m, col. 198, .1, tom. 1.

Le soldat qui part pour la guerre ne pense pas seul e«
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ment aux blessures, au carnage, aux pièges Je l'ennemi

et aux aulies désastres; mais il prévoit aussi la victoire,

le triomphe, et il est rempli de bonnes espérances quand il

se revêt de son armure.

S. Joau. ci,r. 137. Qui ad belliim transraittitur, ad gloriam

paratur. Hom. 31 oper. imperf. svp. Matth.

(Dite med. col. 941, B, tom. 2.

Celui qui s'engage dans la guerre se prépare à la gloire.

158. Inter bellatoresnascitur de virtute con-

tenlio. Ibid. Hom. 43, a med. col. 1049, A.

Les guerriers se disputent le prix du courage.

159. Non adeo externa, quantum inle.slina,

nique civilia pioslernunt bella. Hom. ^2 sup.

Matth. posliiiit. in illudi^, Omneregniiminse
divisum, etc. col. 369, B, iom. 2.

Les guerres étrangères sont moins désastreuses que les

guerres civiles et intestines.

IGO. Nece.sse est ex bello Victoria coronari,

ca?deque redeuntera cruentavi, sï'pe etiamvul-

neia leferi'e. Hom. 43 oper. imperf. sup.

Matth. post med. col. 070, D, tom. 2.

Il faut que ceux qui reviennent de la guerre triomphent

en vainqueurs, qu'ils reviennent souvent tout sanglants

du carnage et couverts de blessures.

161. Quœnamutilita.s, si pacatoorbemagna-
que quiète ubique terrarum obtinente, tu ad-

versus temetipsum excilare bella nondesinas?
Hom. 7 sup. 1 Tim. ante med. col. 1465, A,
tom. 4.

A quoi vous servirait de pacifier la terre et de faire

régner la paix dans tout l'univers, si vous ne cessez pas

(le susciter des combats contre vous-même?

162. Dulce bellum est inexpertis. Hom. 3

in Act. Apost. ante finem, col. 465, D, tom. 4.

La guerre est pleine d'attraits pour ceux qui ne l'ont pas

encore faite.

163. Cum armatura bellica muniuntur, cus-

lodia? ponuntur, vigiliœ noctui-nœ servantur,

rogique accensi undique cernunlur, certeapei'-

tum lioc cognoscilur, non pacis sed belli indi-

oium esse. Serm. S sup. Epist. ad Rom. circa

med. Moral, col. 89, A, tom. 4.

Quand on fortifie les postes militaires, qn'on place par-

tout des gardes, qu'on fait observer les veilles de la nuit,

qu'on aperçoit de toutes parts des feuK allumés, ce sont là

évidemment des signes de guerre et non des présages de
paix.

164. NuUa sunt arma tam valida diabolo,

quam pugna, quam inimicitia, quam bellum.

Hom. 2 sup. 2 ad Cor. ante finem, in Moral.

col. 704, A et B, tom. 4.

Le démon n'a pas d'armes plus puissantes que les com-
bats, les inimitiés et les guerres.

165. Etsi bellum non sit, maxime tamen
oportetquœ belli suntcurare,acmeditari.Pros.

Quoiqu'on ne soit pas en guerre, on doit s'occuper avec

soin et réflexion des choses de la guerre.

166. Qui enim in pace ea curât, qua:» pugnœ
sunt, terribilis erit ipso temporepugnœ. Hom.
3stip. 1 ad Thess. post med. col. 1340;A,?om.4.

Car celui qui dans la paix s'occupe des choses de la

gueire sera terrible dans les combats, quand l'heure sera

yenue.

Joan. Gcr9.

S. Isiilorius

lhs|ial.

S. Isirlorius

167. Impii desiderant bellum, ut corvus

cadaver. Seim. 1 de Spirilu sanclo, post med.

fol. 101, pog. 2, litt. B,part. 4.

Les impies désirent la guerre comme les corbeaux dé-

sirent les cadavres.

168. Frustra foris agit bellum, qui intus

habet periculum. Lib. 2 de summo Bono, cap.

42, sent, il, patj. 6.o8, col. l.

C'est en vain qu'on porte la guerre au-dehors, quand
on a le danger au-dedans.

169. Si hnstes in bello vincere cupis, Dei

metu exercitum ducito. Pros.

Si vous voulez vaincre vos ennemis à la guerre, con-

duisez votre armée dans la crainte de Dieu.

170. Justitia enim bocaffert, ut quisstrenue

ac féliciter pugnet: contra autem injustilia

bostium est auxilium. Lib. 1, Epist. 264 «t/

Gérant. apudBibl. Pair. tom. 5, part. "^jpag.

m\, col. 1.

La justice double le courage et les chances des combat-

tants; l'injustice, au contraire, est un appui pour les

ennemis.

171. Bellica arripuisse arma, et ad prœlium s. Laur. Jusi.

recusare accedere propter metum, valde ridi-

culosum est. Part. 1 de Discipl. monasticœ
convers. cap. 4, in princ. pag. 108, col. 2, C.

Rien n'est plus ridicule que de voir un homme prendre

hardiment les armes, et refuser ensuite de se battre, parce

qu'il a peur.

172. Si nullaurget nécessitas, omni tempore Niooians pap.

est a pi'îcliis abslinendum. Epist. ad Consulta

Bulgarorum. Et hab, in décret. Grat. part. 2,

causa 23, quœsl. S,can. Sinulla,fol. 309, coi. 2.

Hors les cas de nécessité, on doit s'abstenir de la guerre

dans tous les temps.

173. Bellorum eventus non est in numéro, Poir. nioscna.

vel audacia robuslorum, sed in ejus benepla-

cito, qui pro .sua? voluntalis arbilriouniversa

disponit. Tract, de Hierosol.peregr. ante finem,

apud Bibl. Patr. tom. 12, part. 2, pag. 931,

col. 1, B, edit. Coloniœ 1618.

L'issue des combats ne dépend pas du nombre, de l'au-

dace et de la force des guerriers, mais de Celui qui dispose

librement de toutes choses. i

174. Inhonestum est, bellum cum eo gerere,

quem tu.T familiaritalis secrelarium babuisli.

Ihid. de Amicit. cap. '^3,})ropemed. pag. 975,

col. 2, H.

Il est honteux de faire la guerre à celui qu'on a eu pour
ami et conlident.

175. Qui sine tuba dimicat, miles non est; s. Poir. cir.

fertur furore, non prœlio : virlute non agit, sed

periculo : quserit perire, non vincere. Pros.

Celui qui se bat sans obéir au son de la trompette

n'est pas un soldat; il est emporté par la fureur et non

par l'ardeur militaire; ce n'est la bravoure qui le fait agir,

mais le danger ; il cherche à mourir plutôt qu'à vaincre.

176. Prœliorum perilis militaris tuba per-

sonat disciplinam: imperitis, tantum datclan-

gorem.
La trompette militaire est la voix de la discipline pour

les guerriers habiles, mais elle n'est qu'un son éclatant

pour le soldat .sans expérience.
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s l'cir cbr. 177. Ut magislra bellonini dat suis vires,

hoslibus JatpaVorem. Smii 11, inprinc. apud

Bibl. Pair. îom. S, part. 2,pag. 1)71, col.'i,G.

Elle est la reine des combats; elle inspire le courage aux
guerriers, et frappe de terreur les ennemis.

178. Bellicosus quod in beilo fugit, artis est,

non limoris. Ibid^Serm. ISO, inmcd.pwj. 771,

cûl 2, È.

Quand un guerrier courageux prend la fuite dans le

combat, c'est par ruse, non par lâcheté.

S. rro«|.or.
,|^g_ Pnesens vita, dies estbelli, quia vel

foras, vel intus nunqiiam deest adversilas, cui

debeat repugnari. Sup. Psal. 139, vers. 8,

ripnd Bibl. Pair. tom. 5, part. 3, pag. 154,

edit. Coloniœ 1618.

La vie présente est un jour de bataille; car, soit au-de-

hors, soit au-dedans, il j a toujours quelque lutte à

soutenir.

180. Nullara eara civitatem bella perturbant,

quaB pacis estsepta limitibus, nec aliquid pali-

lur inquietum, in qua nihil est a Dei volunlate

diversum. /fci'd. sup. Psal. 139, vers. 3, pag.

161, col. 1, A.
Aucune guerre ne peut troubler une place qui se tient

bien fortifiée dans les limites de la paix, et l'àme qui

ne renferme aucun sentiment opposé à la volonté de Dieu

n'a à craindre aucune agitation.

Sjhianiis. 181. Compulsiis criminibus nostris Deus, ut

bostiies plagas de loco in locum spargeret. Pr.

Dieu est obligé par nos crimes de faire sévir d'un endroit

à l'autre les fléaux de la guerre.

182. Et cum ardeant, ut ita dicam, merabra
hominura peccatorum curata non sunt vitia

peccantitim. Lib. 7 de Gub. I^ei, circa med.

apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3, pag. 35o.

col. 2, E.
Et cependant, lorsque les membres des pécheurs sont,

pour ainsi dire, brûlés par le feu, leurs vices ne sont point

guéris.

183. Miramur siab hoste viribus vincimur ;

non illosnaturalerobur corporum facitvincere.

nec nos naturaj infirmilas vinci : nemo sibi

aliud persuadeat, nemo aliud arbitretur, sola

nosmorum nostrorum vitia vincerunt. Ibid. in

cake, pag. 359, col. 1, D.

Nous sommes étonnés quand nous succombons sous les

forces de notre ennemi. Ce n'est pas la vigueur du corp.s

qui lui assure la victoire, ce n'est pas notre faiblesse qui
est la cause de notre défaite

;
que chacun soit bien per-

suadé et bien convaincu que nous ne sommes vaincus
que par nos vices et nos mauvais mœurs.

S. siJoniiis. 184. Non dat tôt pugna socios, quot solet

niensa convivas. Lib. 3, Epist. 3 ad Ècdicinm,
circa med. apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 1,

pag. 1002, col. 1, litt. B, edit. Coloniœ 1618.

La guerre attire moins de compagnons que la table des
convives.

S. Vdierian. 185. Totam causam belli fïnivit, qui aucto-

rem pugnae superavit. Hom. 20 de Avar. in

fine, apud Bibl. Patr. tom. ^,part. 3, pag. 499,

col. 2, F, edit. Coloniœ 1618.

On a détruit absolument la cause de la guerre, quand on

A vaincu celui qui en était l'auteur.

SENTENTLE PAGANOnUM.

186. In pace belium ([uforilas, in belle ciccro.

pacem desideras. Lib. 4 de Arte Bhetor. ad
Ilerenn. ante med. col. 53, .4, tom. 1.

Pendant la paix, vous recherchez la guerre, et pendant
la guerre, vous désirez la paix.

187. Incertus exitus, et anceps fortuna belli,

qui vero Victor pacisauctores diligit,is profecto

déclarât se maluisse non dimicare, quani vin-

cere. Orat. iOpro Marcello, a medio, col. 801,
lilt. A, num. 15, tom. 2.

L'issue des combats est douteuse, et les chances de la

gU'Tre sont incertaines; mais le vainqueur qui aime les

auteurs de la paix montre assez qu'il aime mieux ne pas
combattre que vaincre.

188. Sineiniperioresmilitarisadministrari,

teneri exercitus, bellumque geri non potest.

Orat. 47, Phil. 5, ante med. num. 45, col. 878,

G, tom. 2.

Il est impossible d'administrer les choses de la guerre,

de tenir les armées et de Uvrer des batailles .sans un
commandement.

189. Nihil hoc cive tetrius ('.si civis haben-
diisestl qui civile belium concupi.=;cit. Orat.

5o, Phil. 13, inprinc. num. 2, col. 925, B,
tom. 2.

Il n'y a rien de plus affreux qu'un citoyen ( si l'on peut
l'appeler ainsi

) qui désire la guerre civile.

190. Omnia sunt misera in bellis civilibus,

sed miserius nihil est ipsa Victoria. Lib. 4,

Epist. %adMarcell. in med. col. 59, i?, ?ow. 2,

Tout est déplorable dans les guerres civiles, mais rien

n'est plus déplorable que la victoire.

191. Exirenium malorum omnium est, civi-

lis belli Victoria. Z,«b. 9, Epist. Qad Varronem,
in med. col. 141, A, tom. 3.

Le comble de tous les maux, c'est la victoire dans une
guerre civile.

192. Multi saepe bella quresierunt propter

gloria?cupiditatem, atque id in magnis animis
inaeniisque plerumque contingil. Lib. 1 de

Ofjic. ante med. num. 74, col. 477, C, tom. 4.

Il y eu a beaucoup qui ont recherché la guerre par

amour de la gloire, et c'est ce qui arrive le plus souvent

aux grands esprits et aux grands courages.

193. Belium ita suscipiatur, ut nihil aliud

nisi pax quœsita videatur. Ibid. ante med. col.

478, litt. C.

On ne doit entreprendre une guerre que pour arriver

à la paix.

194. Nihil estturpius, quam cum eo belium
gerere, quo cum familiariter vixeris. De Ami-
cit. post med. col. 574, B, tom. 4.

Rien n'est plus honteux que d'être en guerre avec côlui

qu'on a eu pour ami et pour confident.

195. Minus lurpe esta belle inermem reveiti, scncca.

quam armatum fugere. Suasoria 2, ante med.
pag. 9, tom. 1.

II est moins honteux de sortir dé-armé du combat que
do fuir sous les armes.

ai
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Senecîi. 196. Oplima civilis belli defensio, oblivio

est. Lib. 5 Contr. 32, ante med. pag. 236, t. 1.

La meilleure défense contre les guerres civiles, c'est

J'oubli.

197. Nullum laborem récusant rnanus, quœ
ad arma ab aralio tiansferuntur. Epist. 51, a

med. pag. 612, lom. 1.

Les bras qui passent de la charrue aux armes ne refu-

sent aucun travail.

198. Pacem cum bominibus habeas, cum
vitiis bellum. De Morlb. ante med,. pag. C77,

cdit. Basilcœ.

Ayez la pab; avec les hommes , et faites la guerre aux
vices.

Vaier. Mai. 199. Sj m bello egregiuiïi est, hoslem deji-

cere: non uiimis laudabile, infelicis scire mi-

sereri. Lib. 5 Dict. menior. cap. 1, in med.

pag. 206.

S'il est glorieux de renverser son ennemi dans le com-
bat, il n'est pas moins beau de savoir montrer de la piété

à un ennemi malheureux.

sencca. 200. Diu apparandum est bellum, ut vincas

celerius. la l'rov. pag. 684, col. 2, D, edit.

Basikie.

Il faut préparer longuement la guerre pour vaincre

avec rapidité.

BENEDICERE DEI

(BÉNIR, FAIT DE DiEu).

SENTENTl^ SCRIPTURARUM.

1. Benedixit Deus diei seplimo, elsanctlfi-

cavif Ulum : quia in ipso cessaverat ab omni
opère suo. Gcn. 2, v. 3.

Dieu bénit le septième jour et le sanctifia, parce qu'il

s'était reposé en ce jour, après avoir terminé son œuvre,

2. Deus omnipolens benedicat tibi, et cres-

cere te facial, attjue mulliplicet. /ftîd. 28,t'. 3.

Que le Dieu tout puissant te bénisse et te fasse croître

et multiplier.

3. Deus omnipotens benedicet tibi, benedic-
tionibus cœli desuper. Ibid. 49, v. 23.

Le Dieu tout puissant te bénira des bénédictions du ciel.

4. Benedicat tibi Dominus, et custodiat te, etc.

Num. 6, V. 24.

Que le Seigneur vous bénisse et veille sur vous.

5. Invocabunt nomenmeum, et ego benedi-
cain eis. Ibid. v. 27.

Us invoqueront mon nom, et je les bénirai.

6. Dominus Deus tuas benedixit tibi in

omni opère manuum tuarum. Beut. 2, v. 7.

Le Seigneur Ion Dieu t'a béni dans toutes les œuvres
de tes mains.

7. Emittet Dominus benedictionem super
omaia opéra manuum tuarum, benedicetque
tibi. Ibid. 28, v. 8.

Le Seigneur répandra sa bénédiction sur toutes le; œu-
vres de les mains, et il te bénira.

8. Gioriabuntur in te omnes, qui diligunt

nomen luum, quoniam lu benedices juste. Ps.

5, V. 14.

Tous ceux qui aiment votre nom se glorifieront en vous,

parce que vous répandez votre bénédiction sur le juste.

9. Dominus benedicet populo suo in pace.

Ps. 28, in finem.

Le Seigneur bénira son peuple en lui donnant la paix.

10. Deus misereatur nostri, et benedicat no-

bis. Ps.6Q,v. 1.

Que Dieu ait pitié de nous, et qu'il nous bénisse.

11. Benedicat nos Deus, Deus noster, bene-
dicat nos Deus. Ibid. in cake.
Que Dieu, que notre Dieu nous bénisse.

12. Dominus memor fuit nostri , et bene-
dixit nobis. Pros. Ps. 113,t). 20.

Le Seigneur s'est souvenu de nous et nous a bénis.

13. Benedixit domui Israël, benedixit domui
Aaron. Ps. 113, tJ. 21.

Il a béni la maison d'Israël, il a béni la maison d'Aaron.

14. Benedixit omnibus, qui timent Domi-
num, pusillis cum majoribus. V. 22.

Il a béni tous ceux qui craignent le Seigneur, les plus
grands comme les plus petits.

15. Ecce sic benedicetur bomo, qui timet
Dominum. Ps. 127, v. 4.

C'est ainsi que sera béni l'homme qui craint le Sei-
gneur.

16. Benedicat tibi Dominus exSion, et videas
bona Jérusalem omnibus diebus vilae tuœ. Ibid.

V. 5.

Que le Seigneur vous bénisse de Sion, afin que vous
contempliez les biens de Jérusalem tous les jours de votre
vie.

17. Benedicat tibi Dominus, pulcbritudo jus-

titia>, monssanctus. Jerem. 31, v. 23.

Que le Seigneur le bénisse, ô Jérusalem, brillante de
justice, montagne sainte !

BENEDICERE HOMINIS

(Bénir, action de l'homme).

sententle scripturarum.

1. Novi quod benedictus sit, cui benedixe-
ris : et maledictus, in quem maledicta conges-

seris. Nnm. 22, v. 6.

Je sais que celui que tu béniras sera béni, et que celui

que tu maudiras sera maudit.

2. Qui benedixerittibi, erit etipse benedic-

liis : qui maledixerit, in maledictione reputa-

hhur. Ibid. 24, «. 9.

Celui qui te bénira sera béni, et celui qui te maudira
sera maudit.

3. Maledicent ilii, et tu benedices. Ps. 108,

V. 27.

Ils me maudiront, et vous me bénirez.
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4. Habilacula juslorum benedicenlur. Prov.

3, V. 33.

Les maisons des justes seront bénies.

5. Anima, quœ benedicit, impinguabitur.

Ibid. 11,0.25.
L'âme bienfaisante sera hénie.

6. Generalio, quœ patri suo maledicit, el

matri sua? non benedicit. Ibid. 30, i'. 11.

Il y a une race qui maudit son père et qui ne bénit

point sa mère.

7. Benedicite persequentibus vos : bénédi-

cité, etnolite maledicere. Rom. 12, v. 14.

Bénissez ceux qui vous persécutent ; bénissez-les, et

gardez-vous de les maudire.

BENEDICERE DEUM (Bénir Dieu).

SENTENTIvE SCRIPTCRARCM.

1. SacerdosDei allissimibenedixitei, et ait:

Benediclus Deus excelsus. Gen. 14, v. 19-20.

Le prêtre du Très-Haut le bénit en disant : Béni soit le

Dieu très-haut.

2. Cum comederis et satiatus fueris, bene-

dicas Domino Deo tuo. Deut. 8, v. 10.

Afin que, après avoir mangé et vous être rassasiés,

vous bénissiez le Seigneur votre Dieu.

3. Benedixil Domino coram universa niulti-

tudine, et ait : Benedictus es , Domine, ab

Eeterno in œternum. 1 Par. 29, v. 10.

Il bénil'le Seigneur dev.int toute la multitude, et il dit:

Seigneur, vous êtes béni de toute éternité.

4. Benedicite Domino Deo vestro ab œterno
usque in œtermim, et benedicant noraini glo-

rise sua? excelso inomni benedictione et laude.

2 Esdr. 9, v. 5.

Bénissez le Seigneur votre Dieu de toute éternilé. Sei-

gneur, qu'ils bénissent le grand nom de votre gloire, qu'ils

le comblent de bénédictions et de louanges.

5. Omni tempore benedicDeum, et pete ab
eo, ut vias tuas diiigat. Job 4, v. 20.

Bénissez Dieu en tout temps, et demandez-lui qu'il di-

rige vos voies.

6. Benedicant te cœli et terrse , mareque.
fontes, et flumina, et omnes creatura? lmi\

quœ in eis sunt. Ibid- 8, v. 7.

Que le ciel et la terre, la mer, les fontaines et les fleu-

ves avec toutes vos créatures qui y sont renfermées vous
bénissent.

7. Benedicite Deum cœli, el corara omnibus
viventibus confiteiuini ei. quia fecit vobiscum
misericordiamsuam. Ibid. 12, v. G.

Bénissez le Dieu du ciel, et rendez-lui gloire devant

tous les hommes, parce qu'il a fait éclater sur vous sa mi-
séricorde.

8. Filiis veslris mandate, ut sint memores
Dei, et benedicant eum in omni tempore, in

veritate, et in tota virlule sua. /o& 14, î;. 11.

Recommandez avec soin à vos enfants de se souvenir de

Dieu et de le bénir en tout temps dans la vérité et de

toutes leurs forces.

9. Benedicam Dominura in omni tempore :

semper laus ejus in oremeo. Ps. 33, v. 1.

Je bénirai le Seigneur en tout temps; sa louange sera

toujours sur mes lèvres.

10. Sic benedicam te in vita mea. Ps. 62,

V. 5.

Ainsi je vous bénirai pendant toute ma vie.

11. Inecclesiis benediciteDeoDomino.PS.

67, V. 28.

Bénissez le Seigneur Dieu dans les assemblées.

12. Benedic, anima mea, Domino, et omnia,

quas intramesunt, nominisanctoejus.Pi. 102,

V. 1.

mon âme, bénissez le Seigneur, et que tout ce qui est

au-dedans de moi béidsse son saint nom.

13. Benedic, anima mea. Domino, et noli

oblivisci omnes retributionesejus. Ibid. «.2.

Mon âme, bénissez le Seigneur, et gardez-vous bien

d'oublier jamais aucun de ses bienfaits.

14. Benedicite Domino, omnes angeli ejus,

potentes virtute, etc. Ibid. v.20.

Bénissez le Seigneur, vous tous qui êtes ses anges, qui

êtes puissants.

15. Benedicite Domino, omnes viiiutes ejus,

rainisti'i ejus, qui facitis voluutatem ejus. Ibid.

V. 21.

Bénissez le Seigneur, vous tous qui composez sa puis-

sance, qui êtes ses ministres et qui faites sa volonté.

16. Benedicite Domino, omnia opéra ejus in

omni loeo dominationis ejus : benedic, anima
mea. Domino. Ibid. in fine.

Ouvrages du Seigneur, bénissez-le tous, dans tous les

lieux de son empire, et vous, mon âme, bénissez aussi le

Seigneur.

17. Benedic, anima mea, Domino : Domine
Deus meus, magnificatus es vehementer. Ps.

103, V. 1.

mon âme, bénissez le Seigneur. Seigneur mon Dieu,

vous avez fait paraître votre grandeur d'une manière bien

éclatante.

18. Nos, qui vivimus, benedicimus Domino,

ex hoc nunc, et usque in ssculum. Ps. 113, (/*

fine.

Nous qui vivons, nous bénissons le Seigneur dès main-

tenant et dans tous les siècles.

19. Ecce nunc benedicite Dominum, omnes
servi Doraini. Ps. 133, v. 1.

Maintenant donc bénissez le Seigneur, vous tous qui

êtes les serviteurs du Seigneur.

20. In noctibus extollile manus vestias in

.sancta , et benedicite Dominum. Ibid. v. 2.

Durant les nuits, élevez vos mains vers le sanctuaire, et

bénissez le Seigneur.

21. Exaltabo te, Deus meus Bex, et benedi-
cam nomini tuo in saîculuin et in sa'culumsœ-
culi. Ps. 144, V. l.

Je célébrerai votre gloire, ô mon Dieu , qui él s mon
Roi, et je bénirai yotre nom dans le siècle présent et iXxm
tous leâ siècles.
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22. Confiteantur lilii, Domine, omnia opéra

tua, et saiicli lui bonedicaiit tibi. Ibid. v. 10.

Que toutes vos œuvres vous louent, Seigneur, et que

vos saints vous bénissent.

BENEDICTIO DEI

(Bénédiction de Dieu),

sententi.e scripturarum.

1. Deiis omnipolens benedicet benediclio-

nibus cœli desuper. Gen. 49, v. 5.

Le Dieu tout puissant vous comblera de bénédictions du

haut du ciel.

2. Venient super te univers» benedicliones

islcT, et appreliendent le, si taineu prœcepta

Dei audieiis. Deut. 28, t). 2.

Toutes ces bénédictions se répandront sur toi et t'i-

nonderont, si tu obéis aux préceptes de Dieu.

3. Emiltet Dominus benediclionem super

omnia opéra manuuiu tuarum, benedicetque

tibi. Ibid. v. 8.

Le Seigneur répandra sa bénédiction sur toutes les œu-
vres de tes mains, et il le bénira.

4. Benedirtio sit tibi, fili mi, quia boni et

optimi viii lilius es. Job 1, v. 7.

Soyez béni, mon fils; car vous êtes fils d'un homme de

bien, d'un homme très-vertueux.

5. Vir sapiens implebilur benedictionibus.

Eccl.Zl,v.'-21.

L'homme sage sera comblé de bénédictions.

6. Qui seminat in benedictionibus, de bene-

dictionibus el metet. 2 Cor. 9, v. 6.

Celui qui sème avec abondance moissonnera aussi avec

abondance.

7. Domini est salus , et super populum
tuum benediclio tua. Ps. 3, in cake.

Le salut vient du Seigneur, et votre bénédiction, 6 mon
Dieu, se répand sur votre peuple.

8. Prffvenisti euin in benedictione dulcedi-

nis. Ps. 20, V. 3.

Vous l'avez comblé d'avance de bénédictions et de dou-
ceurs.

9. Dabiseum in benediclionem in sseculum

sfeculi. Ibid. v. 6.

Vous le comblerez de bénédictions dans les siècles des

siècles.

10. Hic accipiet benedictionera a Domino.
Ps. 23, V. S.

Celui-là recevra la bénédiction du Seigneur.

11. Aperies lu raanumluam, et impies omne
animal benediclione. Ps. 144, v. 17.

Vous ouvrez votre main, et vous remplissez tous le;

animaux des effets de votre jjonté.

12. Benediclio Domini super caput iusti.

Prov. 10, V. 6.

La bénédiction du Seigneur est sur la lète du juste.

13. Benediclio Domini diviles facil, nec so-

ciabitur eis al'flictio. Jbid. v. 22.

La bénédiction du Seigneur fait les hommes riches, et

l'aflliction ne se trouvera point avec eux.

14. Benediclio Dei in mercedem jusli fesli-

nal. Eccli. 11, v. 24.

Dieu bénit le juste et se hâte de le récompenser.

15. Oui vigilaverit ad Dominura, inveniel

benediclionem. Ibid. 32, v. 18.

Celui qui veille pour chercher le Seigneur sera béni de

lui.

Ki. Benediclionem omnium genlium dédit

illi Dominus, agnovit eum in benedictionibus

suis. Ibid. 44, v. 23.

Le Seigneur lui a promis que toutes les nations seraient

bénies en sa race ; il a versé sur lui ses bénédictions.

17. Diieclus Deo et hominibus Moyses, cu-

jus memoria in benediclione esl. Ibid. 45,i'.l.

Moïse a été aimé de Dieu et des hommes, et sa mémoire
est bénie.

18. Eiïundam spiritum meum super semen
tuum, el benediclionem meam super sliipem

luani. Isa. 44, v. 3.

Je ferai descendre mon esprit sur ta race et ma béné-
diction sur ta postérité.

19. Sedenti in tbrono et Agno benediclio,

et bonor, et gloria, et poleslas in sœcula saecu-

lorum. Afoc. 5, v. 13.

A Celui qui e.',t assis sur le trône et à l'Agneau béné-
diction, hoimeur, gloire et puissance dans les siècles des

siècles.

20. Benediclio, et cloiitas, et sapientia, et

graliarum aclio, honor, et virtus, et fortiludo

Deo noslro in sœcula saBculorum. Amen. Ibid.

7, V. 12.

Bénédiction, gloire, sagesse, aciion de grâces, honneur,

puissance et force à noire Dieu dans les siècles des siècles.

Ainsi soit-il.

BENEDICTIO HOMIMS

(BÉNÉDICTION DE l'hOMMe).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Qui benedixerit libi, benedictione replea-

lur. Gcrt. 27, u. 29.

Que celui qui to bénira soit béni.

2. Yenil germanus tuusfraudulenler, et ac-

cepit benediclionem luam. Jbid. v. 35.

Ton frère est venu par fraude et t"a enlevé ta bénédic-

tion.

3. Primogenita mea anie tulil, el nunc .se-

cundo suriipuil benediclionem meam. Ibid.

«.36.

Il m'avait déjà enlevé mon droit d'ainesse, et mainte-

nant voici qu'il a surpris ma bénédiction.

4. Numunam lanlum benediclionem liabc.s,
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palei? milii quoque, obsecro , ut beneJiras.

Jbid. V. 38.

N'avez-vous qu'une bénédiclion, mon père'.' Bénissez-

moi aussi, je vous enconjuie.

5. Benedictiones palris tui conforlatas sunl

benedictionibus patrum ejus. Ibid. 49, v. 20.

Les bénédiclions de votre pore l'emportent sur les bé-

nédictions qu'il avait reçues de ses pères.

6. Benedictio sit tibi , fili mi, quia boni et

optinii viri lilius es. Jobl, v. 7.

Soyez béni, mon fils; car vous clos fils d'un homme de

bien, d'un homme très-vertueux.

7. In opère, et sermone, et omni patienlia

bonora patrem tuum, ut supervenial tibi be-

nedictio ab eo, et benedictio illius innovissimo
maneat. Pros. Eccli. 3, r. 9-10.

Honorez votre père par vos actions, par vos paroles et

par iDule sorte de patience, alin qu'il vous bénisse et que
sa bénédiction demeure sur vous jusqu'à la fin.

8. Benedictio patris firmat domos fjliorum :

maledictio autem matri.s eradicat fundanienta.

V. 11.

La bénédiclion du père affermit la maison des enfants,

et la malédiction de la mère la détruit jusqu'aux fonde-

ments.

9. Qui seniinat in benedictioniljii-s, de liene-

dictionibus et uietet. 2 Cor. 9, v. 6.

Celui qui sème avec abondance moissonnera aussi

avec abondance.

BENEDICTUS DEUS (Dieu BÉNr).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Benedictus Deus excelsus. Gen. 14, v. 20.

Béni soit le Dieu très-haut.

2. Vivil Dominus, et benedictus Deus meus.
2/?c3. 22,t!. 47.

Vive le Seigneur, et béni soit mon Dieu !

3. Benedictus es, Domine, ab aMerno in

œternum. 1 Par. 29, v. 10.

Vous êtes béni de toute éternité. Seigneur.

4. Benedicluni nomen tuum, Deus patrura
noslrorura. Job 3, v. 13.

Que votre nom soit béni , à Dieu de nos pères!

5. Benedictus Dominus, quoniani niiiifïcavit

misericoidiam suam mihi. Ps. 30, v. 27.

Béni soit le Seigneur, parce qu'il a fait éclater sur moi
sa miséricorde.

0. Benedictus Dominus die quotidie. Ps. 67,
V. 21.

Que le Seigneur soit béni dans toute la suile des jours.

7. Benedictus Dominus Deus Isiael, qui fa-

cil mii'abilia solus. Ps. 71, V. 18.

Béni soit le Seigneur Dieu d'Israël, qui seul opère ces

merveilles.

8. Benedictus Deus, et Pater Domini nostii

Jesu Cbristi, qui bcnedixil nos ia onini bene-

dictione spirituali in cœleslibus in Christo.
Ephes. {,v. 3.

Béni soit le Dieu et le Père de notre Seigneur Jésus-
Clirist, qui nous acomblésen Jésus-Christ de toutes sortes
de bénédictions spirituelles pour le ciel.

BENEDICTUS HOMO (Homme béni).

•SENTENTI^ SCRIPTUR.\RUM.

1. Qui maledixerit tibi, sit ilie maledictus :

et qui benedixerittibi, sitille benedictus. Gen.
27, V. 29.

Que celui qui te maudira soit maudit, et que celui qui
te bénira soit béni.

2. Novi quod benedictus sit, cui benedixeris.
Nmn. 22, v. 6.

Je sais que celui que tu béniras sera béni.

3. Qui benedixei'it tibi, erit et ipse benedic-
tus : qui maledixerit, in maledictione repulabi-
tur. Ibid. 24, y. 9.

Béni celui qui le bénira; maudit celui qui te maudira.

4. Benedictus tu in civilate, et benedictus in
agro. Pros. Deut. 28, v. 3.

Tu seras béni dans la ville et béni dans les champs.

o. Benedictus fructus ventris lui, et fruclus
terra^ tua\ etc. Y. 4.

Béni sera le fruit de ton rentre et le fruit de ta terre.

6. Benedicla horrea tua , et benedictœreli-
quiœ tuae. F. 5.

Bénis seront tes greniers et les fruits que tu réserves.

7. Benedictus eris tu ingrediens et eprre-
diens. F. 6.

Tu seras béni en entrant et en sortant.

8. Benedicti vos a Domino, qui fecit ccelum
et terrain. P.s. 113, r. 24.

Soyez bénis du Seigneur qui a fait le ciel et la terre.

9. Benedictus qui venit in Domine Domini.
Ps. 117, i\ 24.

Béni celui qui vient au nom du Seigneur.

10. Inter benedictos beuedicetur. Eccli. 24,
V. 4.

Elle sera bénie parmi ceux qui sont bénis.

11. Qui benedictus est super terram, benc-
dicetur in Deo. Isa. 6S, v. 16.

Celui qui sera béni sur la terre sera béni de Dieu.

BENEFACERE DEI

(l- AIRE DU BIEN, ACTION DE

SENTENTI.E SCUIPITRARUM

.

Dieu).

1. Reverlere in terram tuam et in locuni
nativitatistua>, etbenefaciam tibi.G('«.32,«;. 9.
Relourne dans la terre et au lieu de la naissance, et i«

te bénirai.
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2. Nimc scio quod benefaciet mihi Deus.

Judic. 17, in fine.

Mainlenant je sais que Dieu me fera du bien.

3. Confitebitur tibi, cum benefeceris ei.

Ps. 48,?;. 19.

Il vous louera lorsque vous lui ferez du bien.

4. Clamabo ad Deum altissimum, ad Deum
qui benefecit mihi. Ps. 56, i'. 3.

Je crierai vers le Dieu Irès-haut^ vers le Dieu qui m'a
comblé de ses bienfaits.

5. Convertere, aHimamea,in requiem tuam,

quia Dominus benefecit libi. Ps. 114, i'. 7.

Rentre, o mon âme, dans ton repos, puisque le Seigneur

l'a comblée de biens.

6. Benefac, Domine, bonis et redis corde.

Ps. 124, V. 4.

Accordez vos bienfaits, Seigneur, à ceux qui sont bons
et dont le cœur est droit.

BENEFACERE HOMINIS

(Faire dd bien, action de l'homme),

sententle scripturarum.

1. Veni nobiscum, ut benefaciamus tibi.

Nmn. 10, y. 29.

Venez avec nous, aCnque nous vous comblions de biens.

2. Noiite prohibere benefacere eum
,
qui

potest : si vales, et ipse benefac. Prov. 3, v. 27.

N'empêchez point de bien faire celui qui le peut, et

faites bien vous-même, si vous le pouvez.

3. Benefacitanimœsuae virmisericors. Ihid.

\ï,v. 17.

L'homme charitable fait du bien à son âme.

4. Si benefeceris, scito cui feceris, et eril

gratia in bonis tuis multa. Pros. EccU. 12,

V. 1.

Si vous faites du bien, sachez à qui vous le faites, et vos

bienfaits seront reçus avec reconnaissance.

5. Benefac justo, et invenies retribulionem
magnam, et si non ab ipso, certe a Domino.
V. 2.

Faites du bien au juste, et vous recevrez une gi'ande ré-

compense, sinon de lui, à coup sur du Seigneur.

6. Benefac humili, et non dederis impio.

Ibid. V. 6.

Faites du bien à celui qui est humble, et ne donnez
point à l'impie.

7. Fili, sihabes, benefac tecum, et Dec dig-

nas oblaliones offer. Ibid. 14, v. 11.

Mon ûls , si vous possédez , faites-vous du bien à vous-

mèmo et offraz à Dieu de Sgnes offrandes.

8. Aute mortera benefac amico tuo, et se-

cundum vires tuas exporrigens , da pauperi.

Ibid. V. 13.

Faites du bien à votre ami avant la mort , et donnez
l'aumône au pauvre selon que vous le pouvez.

9. Mellor est iniquilas viri, quam mulier
benefacieus. Ibid. 42, v. 14.

Un homme qui vous fait du mal vaut mieux qu'une
femme qui vous fait du bien.

10. Ouiescite agere perverse, discite Ijene-

facere. Isa. 1, v. 17.

Cessez de faire le mal; apprenez à faire le bien.

11. Sapientes sunt, ut faciant mala : bene
autem facere, nescierunt. Jer. 4, v. 22.

Ils ne sont sages que pour faire le mal, et ils n'ont point
d'intelligence pour faire le bien.

12. Diligite inimicos vestros: benefacitebis,

qui oderunt vos. Malth. 5, v. 44.

Aimez vos ennemis ; faites du bien à ceux qui vous
haïssent.

13. Vos autem, fratres, noiite deficere bene-
facientes. 2 Thess. S,v. 13.

Pour vous , mes frères, ne vous lassez pas de faire le

bien.

14. Sic est voluntas Dei, ut benefacienles
obmutescere faciatis imprudentium bominuni
ignorantiam. 1 Petr. 2, v. 13.

La volonté de Dieu est que par vos bienfaits vous fer-

miez la bouche aux hommes ignorants et insensés.

1.5. Melius est benefacientes pâli, quam ma-
lefacientes. Ibid. 3, v. 17.

Il vaut mieux souffrir en faisantbien qu'en faisant mal.

16. Qui benefacit, ex Deo est : qui malefacit,

non vidilDeura. 3Joan.v. 11.

Celui qui fait bien est de Dieu ; mais celui qui fait mal
ne connaît point Dieu.

BENEFICIUM (Bienfait).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Reddidistis vicem beneficii ejus, qui pug-
navit pro vobis, et animamsuam dédit pericu-

lis. Judic. 9, i\ 16.

Si vous avez reconnu, comme vous le deviez, les grands
services de celui qui a combattu pour vous et qui a ex-
posé sa vie aux périls.

2. Nunc, Domine, tu es Deus : etlocutus es

ad servumluum tanta bénéficia. 1 Parai. 17,

î;. 26.

le reconnais donc maintenant. Seigneur, que vous
êtes Dieu, et c'est à votre serviteur que vous avez pro-
mis de si grands bienfaits.

3. Non juxta bénéficia, qu» acceperat, re-
tribuit; quia elevalum est cor ejus. 2 Par. 32,

V. 2.Ï.

Mais Ezécbias ne rendit pas à Dieu ce qu'il lui devait

pour les bienfaits qu'il en avait reçus, parce que son cœur
s'était enflé d'orgueil.

4. Usquequo vos sustinebo, quibus tanta bé-

néficia conluli ? 4 Esdr. 1, r. 9.

Jusques à quand vous supporterai-je, vous que j'ai com-
blé de si grands bienfaits '?



5. Ubi sunl bénéficia, quœ prtostili vobis?
Ibid. V. 17.

Où sont les bienfaits dont je vous ai comblés?
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Qiiid est dare beneficiiiin?Deuîn imitari. De scneca.

Hlorib. rircu mcd. paj. 677, edit. Basileœ.
Qu'est ce qu'accorder des bienfaits '.' C'est imiter Dieu.

6. Non cognoverunt me viventes, bénéficia

consecuti. Ibid. 9, v. 10.

Ils m'ont méconnu pemlant leur vie après avoir obtenu
mes bienfaits.

7. Pro honore et bénéficie, reddet illi con-

tumeliam. Eccli. 29, v. 9.

Il lui rend le mal pour la grâce et le bien qu'il lui a fait.

8. Non retribuit ei secundum bénéficia, qua^

.<!ibi tribuerat, et vexabat eum valde. 1 Mach.
n,v. m.

Loin de lui témoigner aucune reconnaissance de toutes

les obligations qu'il lui avait, il lui fit même tout le mal
qu'il put.

BENEFICIUM IN GENERE

(Bienfait en général).

definitio et descriptio.

Sencca. Beneficium est recte factum, quod irritum

milla vis elïîcit. Lib. 1 de Benef. cap. S, in

princ.

On appelle bienfait une bonne action qu'aucune force

ne peut rendre inutile.

Beneficium est ipsa tribuendi voluntas. Ibid.

La volonté seule de faire du bien est un bienfait.

Beneficium est quod totum ejus causa prœ-
stalur in quem confertur. Pros.

Un bienfait, c'est ce qui se rapporte entièrement à l'avan-

tage de c«lui qui en est l'objet.

Ubi aliquis ex eo, aut sperat quid, aut praî-

parat, non est beneficium, sed consilium. Lib.

4 Controv. 24, post med. pag. 187, tom. l.

Quand on attend ou qu'on se propose d'une bonne

action quelque avantage, ce n'est plus un bienfait, mais

un calcul.

Quid est lieneficium? benevola aclio tri-

buens gaudiuni, capiensque tribuendo, in id

quod facit prona, et sponte sua parafa. Lib. 1

de Benef. cap. 6, in princ. pag. 381, tom. 2.

Qu'est-ce qu'un bienfait ? Une bonne action par laquelle

on donne la joie aux autres et on l'éprouve soi-même,

que ron accomplit librement et avec empressement.

Beneficium est opéra utilis, sed non omnis
opéra utilis, beneficium est : quaedam enim
tam exigua sunt, ut lieneficii nomen non occu-

pent. Ibid. lib. 4, cap. 28, anlemed.pag. 448.

Un bienfait est un œuvre utile, mais toute œuvre utile

n'est pas un bienfait ; car il j en a qui sont si peu im-
portantes, qu'on ne peut pas les honorer de ce nom.

Beneficium referre, est ultro quod debeas

afferre : vel referre, est ad eum aquo acceperis

ferre. Epist. 81, post med. pag. 702.

Accorder un bienfait, c'est donner plus qu'on ne doit

rigoureusement; rendre un bicjifait, c'est l'accomplir en

faveur de celui de qui on l'avait déjà reçu.

SENTEMI.C P.\TRUM.

1. Non satis est bene velie, sed etiara bene- s. Ambr.

facere : nec satis estbeuefacere, nisi id exbona
volunlate proficiscafur. Lib. 1 Offic. caj). 30,
in princ. col. 20, Ht t. D, tom. 1.

Ce n'est pas assez de désirer du bien, il faut en faire;

ce n'est pas même assez de faire du bien, si l'on ne s'y

porte pas avec une parfaite volonté.

2. In bénéficie reddendo plus animus quara
census operatur. Ibid. cap. 32, anie med. col.

2i,litt.A.

Dans un bienfait, le cœur fait plus que l'argent.

3. Enitendum est, ut ])eneficiis obligemus
plurimos, et tollatom reservemus gi'atiam, ne
jure beneficii fiant irameraores, qui se graviter

lœsos dolent. Ibid. lib. 2, cap. 24, in princ.

col. 53, D.

Nous devons nous efforcer d'obliger le plus grand nom-
bre d'hommes que nous pouvons, et de ré.server nos droits

à la reconnaissance, alin qu'ils n'oublient pas avec raison

notre bienfait, convaincus que nous les avons gravement
lésés.

4. Collalio beneficii facta in pauperes, magis
quam in locupletes juvat. Pros.

Les bienfaits accordés aux pauvres donnent plus de joio

que ceux ([u'on répand sur les riches.

o. Ouia dives dedignatur beneficium, et pu-
det eum debiforem essegratiae: pauper vern,

efsi non habet unde reddat pecuniam, refert

gratiam.

Parce que le riche a honte do recevoir un bienfait et

d'être obligea la reconnaissance ; le pauvre au contraire,

s'il n'a pas d'argent à rendre, s'acquitte par la recon-
naissance.

6. In quo certnm est, quod plus reddat, quam
acceperit; pecunia enim numrao sol vi fur, gra-

tia nunquam exinanifur.

Par là le pauvre donne plus qu'il n'a reçu ; car l'argent

se paye avec de la monnaie, mais la reconnaissance ne peut
pas se payer.

7. Reddendo vacualur pecunia, gralia auteiu
et habendo solvitur, et solvendo retinetur.

On s'acquitte d'une dette d'argent en payant; mais la

reconnaissance s'acquitte en se conservant, et se conserva
en s'acquittant.

5. Ouanfo igitur apud gratos, quam apud
ingrates melius est locare beneficium? Ibid.

lib. 2, cap. 2o, circa med. col. 54, C et D.
Qu'il est donc préférable de placer ses bienfaits cliez des

hommes reconnaissants que chez des ingrats !

9. Beneficium laie esse débet, ut omnibus s, Anscim.
prosit. De Simil. cap. 116, in princ.

Va bienfait doit être tel qu'il soit utile à tous.

10. Ouanto quisse reputatindigniorem, tanto

magis gratus est beueUciis: et quanto gralior.
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tnnio magis laudabilior. De Mensuratione

Christi cnicis, in fine, litt. F.

Plus un homme se croit indigne (l'un bienfait, et plus

il est digne d'éloges.

S. Anioiiiji. H, Quanto quis recipit majora bénéficia,

lanlo facieiis mala magis ingialus est. Part. ?.,

lit. 3, cap. 9, î 4, in fine, fol. 145, col. 4.

Plus un homme a reçu de grands bienfaits, et plus il se

montre ingrat en faisant le mal.

S. Auj. 12. Ubi gratior amor est, ibi non œsluat in-

(iigenliœ siccitate, sed ubei'tate beneficentiœ

ju'ofluit. De Catechiz. rudibus, cap. 4, circa

mcd. pag. 640, C, toni. 4.

Là où régnent l'amour et la reconnaissance, il n'y a

pas à craindre la sécheresse et le vide de l'indigence ;
mais

on peut compter sur la fertilité et sur l'abondance des

bienfaits.

13. Virlus benefacil ei, qui sibi malum ma-
chinatur. De Amicit. cap. 10, in fine, pag. 780,

C, tom. 4.

L'homme vertueux, fait du bien à celui qui ourdit le mal

Centre lui.

14. Tanto sunt intei'cedenlium el parcentium

]jeneOcia gratiora, quanto peccanlium justioia

^upplic.ia. Epist. Mad Macedonium, jiost med.

pag. 159, Hit. B,tom. 2.

Les bienfaits de ceux qui intercèdent on qui pardonnent

sont d'autant plus dignes de reconnaissance, que les chàli-

liments des coupables étaient plus mérités.

S. î=:-ii .''af. 15. Beneficionim graliîp, ad donantesrever-

liintuf. Et hdhelur lib. 3 Parall. cap. 107,

fol. {M,paij. 2, un. B.

Les mérites d'un bienfait reviennent à celui qui en est

l'auteur.

V. ni'.is. 16. Beneficiuraqui dare nescit, injuste petit.

In sais Prov. tom. 2, verbo Bencficiim,p. 186.

Quand on ne sait pas accorder des bienfaits, on a tort

d'en réclamer.

17. Bonum .si facere nequeas, non tamen
calpes, vel piobilieas. Ibid. verbo Bonum, etc.

.Si vous ne pouvez pas faire du bien, ne blâmez pas et

1.'empêchez pas ceux qui en font.

18. Inopi lieneficium liisdat, qui dat celeri-

ter. Ibid. verbo Inopi, pag. 191.

C'est faire du bien deux fois à un pauvre, que de lui

ea faire avec promptitude.

S. Dorn. 19. Opoi'tet lieneficium, ut vere sit, esse gi'a-

tiiitum : danti itaque rependi quidquam gratins

ab accipiente non potesl, quam si gratum lia-

buerit, quod gralus accepit. Epist. 174 ad
canonicos Laydunenses

,
post ined. fol. 145,

col. 2, F.

Pour qu'un bienfait soit véritalile , il doit être désinlé-

ressé; celui qui le reçoit ne peut donc offrir à celui qui

le lui accorde rien de plui agréable que d'accepter avec
plaisir ce qui est offert avec plaisir.

20. Minus libenter beneficium datur, quod
minus grate, minusve necessane provenire
.sentitur. Scrm. 16 sup. Cant. post med. fol.

145, coL 4, J/.

On accorde avec moins de plaisir un bienfait que l'on
sent étrs peu agrsable ou point nécessaire.

21. Facla factis compensari oportcl, si non s. Bcm.

reliiis et viiibus, saltem voluntate. Pros.

11 faut reconnaître les bienfaits par desjjienfail-s ; si l'on

ne peut y répondre par ses ressources et par la réalité, quo
la bonne volonté au moins ne manque pas.

22. jEqualto ergo bénéficia votis, qu» factis

non possum : desideriis dives sum, afïectibus

abundo: et certe verus beneflcus amplius non
Ye(\nw\\ . Epist . 181 ad Haymericum cancellar

.

in princ. fol. 246, col. 2, E.

J'égalerai donc aux bienfaits reçus mes souhaits, si je ne

peux y répondre par les actions; je suis riche en souhaits

el en sentiments , et le bienfaiteur véritable ne demanda
pas certainemenl autre chose.

23. Accipiendis indignus est, qui fuerit de
accpjilis ingratus. Serni. 4 sap. Qui habitat, in ,,

princ. fol. 79, col. 2, G.

On est indigne de recevoir de nouveaux bienfaits, quand
on est ingrat pour ceux qu'on a déjà reçus.

24. Numquid non périt, quod donatur in-

grato ? Serm. 51 sup. Cant. post med. fol. 175,
col. 2, E.

N'est-ce pas perdre un bienfait que de l'accorder à un
ingrat '?

25. Si benefacerebenefacienlibus, .solum est s. Bonav.

debitum ; et benefacere non l)enefacientibus

gratuitum : videtur quod maie facere benefa-
cienlibus sit impium et crudelissimum. In cap.

2 Luc. cap. 6, sup. illud. Si benefeceritis his,

etc. pag. 75, col. 2, litt. B, tom. 2.

Si faire du bien à ceux qui nous en font est un devoir
rigoureux, si faire du bien à ceux qui ne nous en font pas
est un service gratuit, il semble que faire du mal à ceux
qui nous font du bien est une impiété et une cruauté.

26. Esto gratus in beneflciis. In Alphab.
reUij. lect. 18, p. 529, col. 1, C, t. l,part. 4.'

Soyez reconnaissant des bienfaits reçus.

27. Beneficiis ingratus exbibitis, ineplus

eiïicitur exhibendis. InSpec. dise. part. i,caji.

2, in fine, pag. 533, col. 2, C, tom. 7, part. 4.

Celui qui est ingrat pour les bienfaits reçus devient in-

digne d'en recevoir d'autres.

28. Benefacere nierenti, justum est: bene-
facere nibil merenti, sed tamen bumiliter pe-
tenli pium est. Pros.

Faire du bien à ceux qui le méritent n'est qu'une jus-
lice; faire du bien à ceux qui ne le méritent pas, mais qui
demandent avec humilité, c'est une oeuvre de piété.

29. Benefacere nec promerenti, nec deside-

ranti, magis pium est : benefacere autem con-

temnenti et adversanti, piissimum est, et non
nisi divini cordis est. Lib. 2 de Prof, relig.

cap. 63, post med. pag. 601, col. 1, A, tom.l,

part. 4.

Faire du bien à ceux qui ne le méritent pas et qui ne

le demandent pas, est une action encore plus pieuse ; mais

faire du bien à ceux qui méprisent vos bienfaits et qui

s'y opposent, est une action de la plus grande piété, et

qui ne peut procéder que d'un cœur divin.

30. Benefacere proximo, lioc charitalis est s. Doroni.
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CJos?. onl.

Ciloss. inl.

C!oss. orJ.

S. Creg. Naz.

etamoris. Doctr. 18, resp. 3, in fine, apuclBibl.

Patr. tom. i, pag. 704. col. 2, G.

Faire ilu bien à son prochain est un acte de charité et

d'amour.

. 31. Bonura dando non consuraitur, sed dila-

tatur : et magis duin ti-ansfertur acquirilur, ac

mifomodo et tiansmittitur et relinetiir. Hom.
4 de Epiph. xub finem, apui Bibl. Patr. tom.

5, part. 1, pag. 531, col. 1, C.

Le bien qu'on donne ne se perd pas, mais il s'accroît;

en le donnant, on en gagne davantage, et, par un prodige

admir;d)le, on conserve ce que l'on donne.

32. Benefacere jucundum et placitum Deo
est : ulcisci vero Deo ingratuni est. Siip. Gen.

cap. 19, inprinc. col. 2il, D, tom. 1.

Faire du bien est une chose agréable et précieuse devant
Dieu ; mais la vengeance lui déplaît.

33. Fit sa?pe ut inin]icu,5 ci'ebri.s viclus bene-

ficiis, odii ponat rigoreni, et calofem cliaritntis

menti apponat. Sup. Prov. cap. 25, in illnd.

Primas congregabis super capiitejiis, col. 1713,
C, tom. 3.

Il arrive souvent qu'un ennemi, vaincu par de nombreux
bienfaits, renonce à sa haine, et la remplace dans son
cœur par une ardente amitié.

34. Amare amanlem, natur» est : non aman-
teni vero cogi beneficiis ad amorem. perfec-

lionis est. S«7). Mutth.cap. 1, col. 148, litt.

F, tom. 5.

Aimer ceux qui nous aiment est une action bien natu-
relle; mais c'est un acte de perfection de forcer à nous ai-

mer, par nos bienfaits, ceux qui ne nous aiment pas.

35. Beneficiatus acceptis beneficiis débet se

gralum ostendere, et benefactorem laudare,

quamvis hoc benefactor non qua^rat. Sup. Marc,
cap. 7, in fine, col. 561, A, tom. 3.

Celui qui reçoit des bienfaits doit s'en montrer recon-
naissant et honorer son bienfaiteur', quoique celui-ci ne
recherche pas la louange.

36. Sicul accepta conlunielia bonns flt me-
lior, ita malus de beneficio pejor. Sup. Joan.
cap. 8, col. 1170, D, tom. 5.

De même qu'un affront essuyé rend meilleur celui qui
était déjà bon, ainsi un bienfait rend pire celui qui était

déjà mauvais.

37. Non est fraternus araor, nisi mutuis se

praeveniant obsequiis. Sup. Ep. ad Boni. cap.

12, col. iod, A, tom. 6.

Il n'y a point d'amour fraternel, si l'on ne se prévient
pas par des services réciproques.

38. Vis ulcisci de hoste? beneficium illi

exhibe, tum acerbiori eum supplicio alTecisti.

Ibid. cap. 12, sup. Ulud, Carbones ignis cou-
gerel, etc. col. 162, E.

Voulez-vous tirer vengeance de votre ennemi? faites-lui

du bien ; vous ne pouvez lui infliger un tourment plus
vif.

39. Fias infortunato deus, nihii enim adeo
divinum babet homo, quam benefacere : quam-
vis ille plus, hic vero minus benefacit. Orat.
17 dePaupertate.post med. pag. 157.

a S. N Kiorc.

Faites-vous le dieu des infortunés; il n'y a rion de plus
divin dans l'homme que de pouvoir faire du bien, quoi-
que sa bienflisance soit bien inférieure à celle de Dieu.

40. Longe honorabiliuse.st beneficium dare, s Grc^. Naz.

quam accipere. Ibid. post med. pag. 158.

II est beaucoup plus honorable de faire du bien que
d'en recevoir.

41. Beneficentia cum lœlilia, et non cum
moîstitia est adornanda. Ibid. sub fin. p. iQl.

il faut relever le bienfait par la joie qui l'accompagne,
et non pas l'amoindrir par la tristesse.

42. Beneficium si irapendatur occulte, bu-
manaî laudis favorem extinguit. Lib. i de

Claustro animœ, cap. 13, in fin. pag. 37, H,
tom. 2.

Quand on fait le bien en secret, on ferme la porte à la

louange des hommes.

43. Non solum benefac, sed etiam cito : quia H"so Card.

qui cito dat, bis dat : dare nescit, qui dare
lardât. Sh/j. 3, in Prov. cap. 3, in illud, Cum
statimpossis dare, fol. 9, col. 2, tom. 3.

Ne vous contentez pas de faire le bien, mais faites-le

promptement : c'est donner deux fois que de donner vite;

on ne sait pas donner quand on retarde le bienfait.

44. Bénéficia vera ex fornace amoris proce-
diint. Ibid. cap. 23, fol. 56, col. 3.

Le vrai bienfait provient du foyer de la charité.

43. Tam officiosi in eos'simus, qui nos ofïen- s. Jo.nn ci.r

dere, quam sumus in eos qui vere nobis be-

nefaciunt. Hom. 27 in Gen. ante fin. col. 219,
B, tom. 1.

Soyons aussi bienfaisants à l'égard de ceux qui nous of-

fensent qu'à l'égard de ceux qui nous font du bien.

46. Cordâtes bénéficia magis, quam pœnaa
alliciunt. Ibid. Hom. 28, ante med. col. 224, B.

Les bienfaits ont plus de plus de pouvoir que les sui>
plices sur les hommes de cœur.

47. Oceasionesille dandi exquirif. qui béné-
ficia tribuere consuevit. Serin, de Mogsc, post

med. col. 569, D, tom. 1.

Celui qui a l'habitude de faire le bien en cherche tou-

jours les occasions.

48. Beneficiis ingratus est, qui datorem tu-

raoris ari'oganlia despicit. Hom. 2 de Lapsu
primi liominis, in fine, col. 345, .4, tom. I.

C'est être ingrat pour un bienfait que de mépriser par

orgueil le bienfaiteur.

49. Tum fas est propria commemorare béné-

ficia, cum insignis hincsperatur utilitas. Pros.

Il est permis de rappeler le bien qu'on a fait, quand il

doit en résulter un grand avantage.

30. Ouolies nulla data occasione jactat quis

ac depra^dicatsua in alium bénéficia, nihilo po-

tier est exprobrante.

Toutes les fois qu'un homme se vante sans nécessite

des bienfaits dont il est l'auteur, il est aussi coupable que

s'il les reprochait.

31. Qui bénéficia sua commémorât, ut cor-

ropto persuadeat, et malam de ipso opinionem

habentemfleclatin diversum, is curalor est et
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s. Joan.r.iir. beiieficus. Hoin.Z de David et Saille, longe post

med. col. 633. lilt. C, tom. 1.

Celui qui rappelle ses bienfaits pour corriger son obligé

par la persuasion et pour renipccher d'avoir une mau-
vaise opinion de lui, se montre médecin en même temps
que bienfaiteur.

ij2. Optima beneficiorum custos, est memo-
ria ipsa beneficiorum, et perpétua gratiariim

actio. Hom. 26 sup. Matth. a med. col. 247, C,

tom. 2.

Rien ne conserve mieux un bienfait que le souvenir
qu'on en garde et la reconnaissance éternelle qu'on té-

moigne.

53. Vitiuni potùssimum, qnod ex arroganlia

gigni solet, est ciini aliqiiis dignum se esse be-

neficiis exisliniat. Ibid, ante pn. col. 248, D.
Le vice le i)lus remarquable qui naît de l'arrogance,

c'est de croire qu'on mérile toutes sortes de bienfaits.

54. Quo majora quis bénéficia consecutus

est, eomajori subjacet culptT, si nulle beneficio-

rum acervo victus, in ingralitudine pertinaci-

ter persévérât. Ibid. Hom. 53, cirra med. col.

447, C.

Plus on a reçu de grands bienfaits, plus on est coupable
si, insensible à tant de bonté, on s'obstine à demeurer in-

grat.

55. Omnis inimirilia beneficiorum assidui-

tale compescitur. Hom. 13 oper. imperf. siip.

Mat th. post 'mit. col 825, B, tom. 2.

Les bienfaits continuels apaisent toutes les inimitiés.

50. Ofliciorum assiduitate , inimici conci-

liandi sunt. Hom. 58 iii Gcn. ante fin. col.

463, A, tom. 1.

Il faut se concilier les ennemis par la continuité des

bienfaits.

57. Inimico benefacere, bœcdignitas estdi.s-

cipulorum Christi. Hom. 14 stip. Act. Apost.

inpriiic. Moral, col. 342, C, tom. 3.

Faire du bien à ses ennemis est une gloire réservée au\
disciples de Jésus-Christ.

58. Talis est bominumnatura, ut stalim be-

neficiorum obliviscatur. Ibid. Hom. 41, in

princ. Moralis, col. 714, C.

L'homme est fait de telle sorte qu'il oublie vite les

bienfaits qu'il a reçus.

59. Beneflciura eorum, quibus benefaclum
est, ingralitudo subvertit. Serm. 6 sup. Ep.
ad Rom. post med. col. 48, D, tom. 4.

L'ingratitude des obligés détruit la bienfaisance,

60. Non qui ministrat bonis, sed qui bona
cxliibet, is benelicus est. Serm. 8 sup. i ad
Cor. post med. in Mor. col. 385, A, tom. 4.

La bienfaisance ne consiste pas à se rendre utile aux
hommes de bien, mais à taire de bonnes œuvres.

61. Affeclus es maie? vicissim benefacito.

Serm. \Ç),sup. Ep. adEphes.in med. Moralis,
col. 1857, litt. A, tom. 4.

Etes-vous en inimitié avec quelqu'un? faites-vous du
bien léciproquoraenl.

62. Si visulcisci, isto modo ulciscere : raale-

faclis bona repende, ut et ipsum malefaclorem

debilorem luum conslituas, etvictoriam feras s.Joan.cw. t»

admirabilcm. Ibid.

Si vous voulez vous venger, voici ce que vous devez
faire : rendez le bien pour le mal, afin que votre ennemi
devienne votre obligé, et vous aurez remporté une vic-

toire admirable.

63. Major utilitas accedit benefacienti, quam
beneficium accipienli. Serm. 9 sup. Ep. ad
Pliil. post med. Mor. col. 1183, D, tom. 4.

[| est d'une plus d'une plus glande utilité que l'obligé

aille au-devant du bienfaiteur que le bienfait au-devant
de l'obligé.

64. Beneficium petere, et vicissim accipere,
'

apud verura amiciim sine suspicione licel.

Hom. 2 sup. 2 ad Thess. post med. col. 1332,
A, tom. 4.

Entre amis, il est permis de se demander et de se ren-
dre service réciproquement sans qu'on puisse s'en forma-
liser.

65. Quiamaf, beneficium magis impendere,
quam accipere cupit : non ita gaudet sibi bene-
fieri, sicut aliisbenefacere. Ibid. ante fin. col.

1333, B.

Celui qui aime est plus heureux de faire du bien que
d'en recevoir; il n'est pas aussi content quand on lui fait

du bien que lorsqu'il en fait aux autres.

66. Maledixit te quispiam, tu illum bénéfi-

ces refove, et magnum quid fecisti. Hom. 3
sup. 1 ad Tim. in fine, col. 1448, B et C, t. 4.

Quelqu'un vous a-t-il outragé ? ramenez-le par vos
bienfaits, et vous aurez fait quelque chose de grand.

67. Vis bénéficia capere? conter beneficium
alteri. Hom. 13 ad popul. Antioch. paulo post
med. col. 124, A, tom. 5.

Voulez-vous qu'on vous fasse du bien'? faites-en aux
autres.

68. Omnis beneficus major est, quam bene-
ficium ejus. Hom. 3 oper. imperf. post med.
col. 761, C, tom. 2.

Le bienfaiteur est toujours au-dessus des bienfaits qu'il

accorde.

69. Qui beneficium accipere vult, beneficio s.Jusi.man

dando proximi in se benignilatem congerat. Ep.
ad Zenam, sub fin. apud Bibl. Pair. tom. 2,

pag. 71, col. 1, E, edit. Colon. 1618.

Si vous voulez qu'on vous fasse du bien, provoquez la

bienfaisance des autres en leur faisant du bien vous-même.

70. Qui obsequium prfestare nescit, injuste Mion.

petit, imo eliam in odium cadit. De Contempl.

amor. div. cap. 2, circamed. apud Bibl. Pair.

tom. 10, parj. 1, col. 2, H, edit. Colon. 1618.

Quand on ne sait pas rendre service, on a tort de récla-

mer les bienfaits d'autrui, et l'on se rend même odieux.

71. Beneficentia nulla est, ubicunqiie neces- taci. t^irm.

silas non est. Lib. 6 devero Cultu, cap. 11, in

fine, pag. 258.

La bienfaisance est inutile quand elle s'exerce sans au-

cune nécessité.

72. Périt quidquid gratia? causa tribuilur

non indigentibus, aut cuni fenore redit. Ibid.

On perd tout le bien qu'on fait pour se rendre agréable

ou pour obtenir quelque retour d'intérêt.
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Lact. Firm. 73. Nihil 8 vii'o juslo faciendiim est, nisi

quod sit beneûcium. Ibid. cap. 12, post mit.

pag. 2o8.

Le juste ne doit rien faire qui ne soit un bienfait.

74. Ibi juslitia est, iibi ad benefaciendumne-

cessitatis vinciilum nullumest. Ibid. circa med.

pag. 239.

On est vraiment un juste lorsqu'on fait le bien sans y
être contraint par la nécessité.

73. Beneficiura si referatiir, interit atqiie

finitur. Ibid. post init. pag. 238.

Quand un bienfait est pajé, il est perdu et dissipé.

76. lis maxime laudis est benefacere, quos

nerao speravilesse facluros. Pros.

Le plus grand mérite consiste à faire du bien quand on

est jugé incapable d'en faire.

77. Qui bonum facit, vel consanguineo, vel

amico, nullam, vel certe non magnam laudera

merelur, quia facere débet : qui auteni facit

alieno et ignoto, is vere dignus est laude ; quo-

niam ut faceret, sola ductus est humanitate.

Lib. 6 de vero Cultu, cap. 12, cmte med. pag.

239.

Celui qui fait du bien à son parent ou à son ami ne

mérite pas de grandes louanges; il n'en mérite mêtne au-

cune, parce qu'il ne fait que ce qu'il est oblige de faire;

mais celui qui fait du bien aux élrangers et aux inconnus

est digne de grands éloges, parce qu'il n'a été poussé que

par la seule humanité.

sai,i,iMU!. 78. Quid ab aliis prajstari nobis velimus, op-

time novimus : quid autem ipsi aliis debeamus

prsstare, nescimus. Lib. 3 de Gub. Dei, circa

med. apiid Bibl. Patr. tom. 3, part. 3, pag.

332, col. 2, G.

Nous savons très-bien ce que les autres devraient faire

pour nous , mais nous ne savons guère ce que nous de-

vrions faire pour les autres.

Thco,.ii^i. 79. Invidi quando beneficiis afficiuntur, tune

insaniunt. Sup. Matth^cap. 12, in illwl, Cœ-

perunt consilittm, p. 33, B.

Les envieux deviennent insensés quand on les accable

de bienfaits.

80. Qui accepta lieneflcia non recte dispen-

sât, benefaclorem proculduliioalTicitcontume-

ha.Stip. Ep. ad Hebr. cap. 10.

Celui qui n'use pas sagement dos bienfaits reçus fait

certainement un outrage au bienfuileur.

S. ri.niiK.s 81 . Non est dignus beneflcium consequi, qui
'^''""""'

de acceptis beneficiis gtatias non egit. Sttp. Ep.

ad Rom. cap. 1, lect. 3, inprinc. fol. 4, col. 2.

On ne mérite pas de recevoir de nouveaux bienfaits

quand on n'est pas reconnaissant des bienfaits reçus.

82. Quatuorsuntliominum gênera faciliterlie-

neficia'obliviscentia : scilicet, puer cum adole-

verit, humilis cum sublimalus fuerit, super-

1ms superbia innodalus, et incarcérai us a car-

cereliijeiatus. Tom. 1 Opusc.de Divers, homiii.

inprinc. fol. 106, pag. 2.

Il y a quatre classes d'hommes qui oublient facile-

ment un bienf:dt : l'enfant devenu ji;uiie homme, l'homme

bas et obscur élevé en dignité, l'orgueilleux asservi par

l'orgueil, et le prisonnier délivré de la prison.

S. Thomas
Aquinas.

83. Quatuor sunt

gênera liominura,

quibus invitis con-

fertur benelicium :

11 y a quatre classes

d'hommes à qui l'on fait

du bien malgré eux :

«CI

Dehilor , cum nltimo

liberaïur debito;

Puer, cum verberalur

pro delicto :

Letbargus, cum exci-

tatur a sorano;

Pbreneticus, cum cu-

ratur amorbo. Ibid.

post med. fol. 107 ,

pag. i.

Le débiteur, quand on le

délie de sa dernière dette;

L'enfant, quand on le frappe

en punition de sa faute;

L'hommeenléthargie, quand

on le tire de son sommeil ;

Le frénétique, quand on le

guérit de sa folie.

84. Consumunt auctorem suum bénéficia, s. vokrian.

qurc constiterintextorta. IIom.Zde Arcta vitœ,

post med. apud Bibl. Patr. tom. l,part. 3, pag.

479, col. 1, edit. Colon. 1618.

Les bienfaits qui ont été arrachés perdent leur auteur,

quand il est reconnu qu'il a en la main forcée.

83. Infinita virtus est, odium vicisse benefi-

ciis. Pros.

Il faut une vertu infinie pour vaincre la haine par les

bienfaits.

86. Nam ille inter caîteros palmas perfeclœ

virtiitisoblinet, qui ad vicera veneni, pocula

dulci melle componit. Ihid. Hom. 12, circa

init. pag. 489, col. 1, C.

Car celui-là mérite la palme parmi les hommes d'une

vertu parfaite, qui préparc une coupe adoucie par le miel

coiilre ceux qui lui présentent du poison.

87. Si quis aggrediatur iniraicum beneficiis s. zeno.

vincere, continuo ferocitas miligatur; in invi-

duni autem si bénéficia conferantur ,
multo

araplius inllammatur : et quanto plura fuent

consecutus, tanto majoribus incendiis confla-

gratur. Pros.

Si vous essayez de vaincre un ennemi en lui faisant

du bien, aussii'ot sa haine s'adoucit ; mais si vous taites tiu

bien à un envienx, il n'en devient que plus irrite, et plus

il a reçu de bienfaits, plus sa fureur augmente.

88. Quam feram belluam. quos venenatos ser-

pentes, mores isti non superant?

Y a-t-il une bête féroce, y a-t-il un serpent venimeux

que la haine de ces envieux ne surpasse en méchanceté .

89. Canes beneficiiniemoresvideas; leones,

caHerîeque fera? mitescunt et viucuntur ad

Traliam ; soli invidi beneficiis gravius inllam-

niantur Serm. de Licore . ante med. apud

Bibl. Patr. tom. i. pag. 131, col. 2,F,edit.

Colon. 1618.

Les chiens se souviennent du bien qu'on leur a fait, les

lions et les autres animaux carnassiers s'adoucissent par

les bienfaits et se laissent aller à la reconnaissance ;
il n y

a que les hommes envieux que les bienfails aigrissent et

rcndeht plus cruels.

SENTENTLE P.VGANORUM.

90. Non hominis est benefici, facile benefi- ^,.15,0,

cium accipere, sed dare. Li!). 4 de Moribits,



302

Ari>iui. cap. 1, ante mcd. fol. 3o.iKig. 2. edit. Paris.

1565.

Le propre de l'homme bienfaisant n'est pas de recevoir

facilement un bienfait, mais de l'accorder.

91. Ei. qui lieneliciura dederit. référendum
benelicium est : et rursus is, qui accepit, alte-

ruin beneficio provocare débet. Ibid. lib. 4,

cap. 5, antemed. fol. 33, pag. 2.

Il faut rendre le bien à c^lui qui nous en a fait, et ce-
lui qui a rei.u un bienfait doit provoquer les autres à sou
lour par sa tiienfaisance

92. Slagna pars hominum beneficii imme-
morest: mavullque benelicium accipere. quam
dare. Ibid. lib. G. c. 1 ,post iiiit.fùl. 102, 7;. 1.

La majorité des hommesoublie facilement lesbienfailset
préfère recevoir du bien que d'en faire.

93. Benefaotores plus amant beneficialos,

qtiam amentur ab eis. 9 Ethicor. et habetiir
apud Bedam, tom. 2.

Les bienfaiteurs aiment plus leurs protégés qu'ils n'en
sont aimés.

94. Justum est faceregratiamei,qui graliam
facit. 2Rlielor. et habetur apud BedanÇt. 2.

Il est juste de faire du bien à celui qui nous en fait.

93. jMagistenerauramicis largiri bona, quam
extraneis. 9 Etliic. et hab. apud Bedam, t. 2.

Nous sommes plus rigoureusement obligés de f;ure du
bien à nos proches qu'au.x étrangers.

96. Beneficium accipere, sine labore e.?.se

constat : beneficium autem conferre, difficile.

Lib. 9 Etliic. seu Moral, cap. 7, in fine. col.

722, tom. 2.

11 est certain qu'il ne coûte rien de recevoir un bienfait,
mais il en cuiue beaucoup de l'accorder.

97. Yirtutis eximiiT est, cunctis benefacere.
Lib. Rhetor. cap. 9, a medio, col. 1108, t. 2.

Faire du bien à tous suppose une vertu parfaite.

ciiiio 98. IMiberale est ofïîcium.serere beneficium,
ut meferepossis fruclum. Orat. antequam iret

in exilium, in princ. num.2,col. 932, £. t. 2.

11 n'y a aucune générosité à semer les bienfaits pour en
récolter les fruits.

99. Nihil tam inbnnianum, tam immane,
Inm ferum quam commillere, ut beneficio non
dicam indignus, sec victus esse videare. Orat.
Slpro Plancio, post med. num. 81, col. 639.
.1. tom. 2.

Rien n'est plus inhumain, plus cruel et plus sauvage
que de chercher à paraître, je ne dis pas indigne, mais in-
sensible aux bienfaits.

100. Quid est nielins aut quid pra^stantius

iieneficentia? L(fc. 1 de Xatura deorum, ante
finem. num. 121, col. 29i, G, tom. 4.

Quoi de plus avantageux et de plus beau que la bien-
faisance?

101. Si in eos quos speramus nobis ppofutu-
ros, non dubitamus bénéficia conferre : quaJes
in eos esse debemus, qui jam profuerunt ? Lib.
1 de Offic. ante med. num. 48. col. 472, C, t. 4.

Si nous n'iiésitons pas à faire du bien à ceux que nous
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espérons devoir nous être miles, que ne devons-nons pas
faire pour ceux qui nous ont déjà rendu des services?

102. Benefactamale collocala, malefactaarbi-

tror. Ibid. lib. 2, post med. num. 62. col. 508,
/(•//. D.

. Je regarde comme de mauvaises actions les bienfaits mal
placés.

103. Sublata beneficientia, liberalitas fun-

ditus tollitur, bonitas et justitia. Ibid. lib. 3,

ante med. col. 320, D.
Supprimez la bienfaisance, et il n'y a plus ni libéralité,

ni bonté, ni justice.

104. Odiosum sane genus bominum bénéficia

expi'obrantium.quwmeminisse débet is potius

in quem collata sunt, non commemorare, qui

contulit. Be Amicitia, post med. col. 373, B,

tom. ti.

C'est une classe d'hommes odieux que celle qui repro-

che sans cesse ses bienfaits ; c'est à l'obligé à en conser-

ver le souvenir, et le bienfaiteur ne doit pas les rappeler.

103. Amicos beneficiis fove, quo fiant ami-
ciûies : inimicis benefac, quo fiant amici. In
Sentent, sent. 1.

Réchauffez par vos bienfaits l'affection de vos amis, et

faites du bien à vos ennemis pour les forcer à vous aimer.

106.Gralificandum est potius pauperi. quam
diviti : seni. quam juveni. Tom. 3, syzygia o,

in dialogo Phœdri, in princ. pag. 227, 1).

11 faut faire du bien à un pauvre plutôt qu'à un riche,

à un vieilUird plutôt qu'à un jeune homme.

107. Irascitur aliquis : tu contra, beneficiis

provoca. Lib. 2 de Ira, cap. H, post med. pag.

430, tom. 1.

Un homme est-il irrité contre vous? tâchez de le ga-

gner par des bienfaits.

108. Ui)icunque bomo est, ibi beneficio lo-

cus est. De beata Vita, cap. 'ik,ante med. pag.

507, tom. 1.

Partout où il y a des hommes il y a du bien à faire.

109. Bénéficia sine ullo delectumagis proji-

cimus, quam damus. Pros.

Nous jetons plutôt nos bienfaits sans discernement que
nous ne les distribuons.

110. Nec facile dixerim,uti'umturpius .si I in-

ficiari, an rependere beneficium. Lib. 1 de Be-

nefic. cap. 1, circa init. pag. 378, tom. 2.

Je ne sais lequel est plus honteux, ou de nier un bien-

fait, ou de vouloir le payer.

111. Multos experimuringratos, plures faci-

mus. Pros.

Nous trouvons beaucoup d'ingrats, et nous en faisons

encore davantage.

112. Quia alias graves exprobratores, exac-

toresquesumus.

Car nous sommes souvent portés à reprocher nos bien-

faits et à en exiger le prix.

113. Alias levés, et quod paulo post muneris

sui pœniteat.

D'amresfois nous sommes légers, et nous nous repentons

du biun que nous venons de fiiirc.

Ciccro.
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114. Alias queruli, et minima momenta ca-

1 uni nian tes.

D'autres fois nous sommes portés à nous plaindre, et

nous calomnions les plus petits retards.

M S. lia gratiam omnem corrumpimus, non
lantum postquam dedimus bénéficia, seddum
damus. Ibid. ante med. pag. 378.

Nous gâtons ainsi le mérite de notre bienfaisance, non
seulement après avoir accordé un bienfait, mais même en

l'accordant.

116. Eodemniodo beneficium debelur, quo
datur, et ideo non est negligenter dandum :

sibi enim quisque débet, quod a négligente ac-

cepit. Pros.

Nous avons droit à ce qu'on nous fasse du bien de la

rnème manière que nous en faisons ; c'est pourquoi il faut

le faire s;ins négligence, car chacun doit s'en prendre à lui-

même du peu de zèle avec lequel on lui fait du bien.

117. Nec tarde (juidem, quia cum in omni
oflîeio raagni a^stimetur danlis voluntas; qui

larde fecit, diu noluit. Ibid. amed.pag. 378.

Il ne faut pas relarder de faire du bien, purce que, la,

bonne volonté étant ce qu'on estime le plus dans un ser-

vice, celui qui tarde beaucoup à le rendre montre bien

qu'il a été longtemps sans le vouloir.

118. Non est quod lardiores facial ad bene
merendum tuiba ingratorum. Ibid. post med.
pag. 379.

11 n'est rien qui ralentisse davantage le zèle de faire du
bien que le grand nombre des ingrats.

119. Demus bénéficia, non feneremus : dig-

nus est decipi,quide recipiendo cogitavit, cum
daret. Ibid. ante fiiiein, pag. 379.

Quand nous faisons du bien, ne plaçons pas à intérêt;
celui qui, en accordant un bienfait, a en vue quelque ré-
compense, mérite une déception.

120. Magnanimi et boni proprium est, non
fruclum beneliciorura sequi, sed ipsa, et post

malos quoque bonum quœrere. Ibid. sub fi-

nem, pag. 379.

L'homme bon et magnanime ne doit pas courir après la

récompense de ses bienfaits ; mais il doit rechercher les

occasions de faire le bien pour elles-mêmes, alors mcnie
qu'il s'agit des méchants.

121. Tune virtiis est dare bénéficia, non uti-

que reditura, quorum a viro egregio statim,

fruclus perceplus esl. Ibid. in fine, pag. 379.

La vertu consiste à faire ainsi le bien sans attendre de
retour, et l'homme de bien en reçoit à l'instant même la

récompense.

122. Malim non recipere bénéficia, quara
non dare : quia qui non dat, vitium ingrati an-

tecedit. Ibid.

J'aimerais mieux ne pas recevoir des bienfaits que de ne
pas en accorder, parce que celui qui ne donne pas est plus
vicieux que les ingrats.

123. Qui beneficium non reddit, non magis
peccat, quam qui non dal cilius. Ibid.

Celui qui ne rend pas un bienfait reçu n'est pas plus
coupable que celui qui ne donne pas avec empressement.

J24. Bénéficia in vulgus cura largiri insti-

tueris, perdenda sunt mulla, ut semel ponas
bene. Ibid.

Quand vous aurez résolu de répandre beaucoup do
bienfaits dans la foule, vous devrez en perdre beaucoup
avant d'en bien placer un seul.

12.5. Nullum beneficium périt, lanlum eroga
tu : si reddalur aliquid, lucrum est : si non
reddalur, damnum non est. Ibid. cap. 2, in
mcdio, pag. 380.

Aucun bienfait n'est perdu, donnez donc lonjours; si

l'on vous rend quelque chose, ce sera un gain pour vous;
ai l'on ne vous rend rien, ce ne sera pas une perte.

126. Nunquam vir bonus de beneficiis faclis

cogilat, nisi admonitus a reildente : alioquin m
l'ormam crediti transeunt. Ibid.

Lhomine juste ne pense jamais au bien qu'il a fait, à
moins qu'on ne l'en fasse souvenir en lui témoignant de
la reconnaissance ; autrement il passe à l'état de créance

127. Turpis feneratio est, beneficium expen-
sum referre. Ibid. post med. pag. 380.

C'est une usure honteuse que de spéculer sur le pri:ç

d'un bienfait.

128. Qui ingratus est adversus unum bene-
ficium, adversus alterum non erit. Pros.

Tel qui est ingrat pour un premier bienfait ne le sera
pas pour un second.

129. Duorum oblitus es? tertium etiam eo-
rum quœ exciderunl memoriam reducet.
En avez-vous oublié deux'? un troisième vous rappel-

lera ceux dont vous ne vous souvenez plus.

130. Is beneficium perdidit, qui cilo se per-
didisse credidit.

On perd le bien qu'on fait quand on croit facilement
l'avoir perdu,

131. Atqui inslat et onerat priora sequenti-
bus, etiam ex duro et immemori pectore f^n-
tiam extundit. Ibid. cap. 3, inprinc.pag. 380.

-Mais celui qui persiste, et qui à ses bienfaits précédeni;
en ajoute de nouveaux, fait jaillir la reconnaissance du
cœur le plus dur et le plus insensible.

132. Beneficiis luis inimicum cinge. Ibid.
Enchaînez votre ennemi dans vos bienfaits.

133. Non potest beneficium manu tanai,
animo cernitur. Ibid. cap. S, ùiprinc. p. 383.
Ce n'est pas la main qui peut toucher un bienfait, c'est

l'àme qui le reconnaît.

134. Mullum inlerest inlermaleriam benefi-
cii et beneficium : itaque nec aurum, nec ar-
gentum, nec quidquam eorum, qu» a proxi-
mis accipiunlur, beneficium esl, sed ipsa tri-

buentis voluntas. Ibid.

Il y a une grande différence entre la matière d'un bien-
fait et le bienfait lui-même; ni l'or, ni l'argent, ni aucun
objet matériel reçu par le prccliain n'est un bienfait, il est
tout entier dans la volonté du bici.fjiteur.

i^D. Beneficium eliamamissoco quod dalum
est, durai. Ibid. in med. pag. 383.

Le bienfait subsiste même après la perle de l'objet
donné.

136. Omnia qua^ falsum beneficii nomen

Scneoo.
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Sencca. usurpaiit, ministeria sunt, per quœ sevoluntas

arnica explicat. Ibid. post nied. pag. 383.

Toutes les actions qui prennent à tort lo nom de bien-

faits sont des services par lesquels une volonté amie té-

moigne de ses dispositions.

137. Non esl beneflcium id, quod sub oculos

venit, sed tantuni benelkii vestigium et nota.

Ibid. in calc.e, pag. 383.

Ce qui tombe sous le regard des yeux n'est pas le bien-

fait lui-même, et n'en peut être qu'un effet et une preuve.

138. Benericium non in eo quod fit, aut da-

tur, consistit : sed in ipso danlis aut facientis

animo. Ibid. cap. in princ. pag. 384.

Le bienfait ne consiste pas dans ce qu'on fait ou dans

ce qu'on donne, mais l'intention est dans le cœur de celui

qui donne ou qui agit.

139. Ingratum est beneflcium, quod diuinter

manus danlis hîesit, quod quis a^gie dimittere

visus est, etsicdare tanquamsi sibi prœi'ipere-

tur. Ibid. lib. 2, cap. 1, in princ. pag. 390.

Un bienfait n'a pas de valeur quand il a été long-

temps comme indécis entre les mains du donateur, quand
le bienfaiteur ne l'a lâché qu'avec peine, et qu'il a eu

l'envie de le donner comme si on le lui eut arraché.

140. Cuiu in beneficio jucundissima sit tri-

buenlis volunlas, qui nolenlem se tribuisse,

ipsa cunclatione teslatus est, non dédit. Ibid.

in med. pag. 390.

Comme dans un bienfait ce qu'il y a de plus précieux

c'est Kl volonté de celui qui donne, lorsque celui-ci

firouve p:ir ses hésitations qu'il n'a donné que malgré

ui, son don n'en est plus un.

141. Gratissima sunt benelicia parafa, facile

occurventia, ubi nulla mora fuit, nisi in acci-

pientis verecundiam. Ibid.

Les bienfaits les plus agréables sont ceux, qui sont bien

amenés, qui arrivent à point, et qui ne subissent aucun
retard, à moins que ce ne soit par respect pour l'obligé.

142. Sero beneficiura dédit, qui roganti de-
dit. Pros.

C'est donner trop tard que d'atttaidre qu'on ait de-

mandé.

143. Illud beneflcium jucundum, victurum-

que in animo scias, qnod obviam venit. Ibid.

cap. 2, in princ. pag. 391.

Sachez que le bienfùt le plus agré:ible et qui ne s'efface

jamais de la mémoire est celui qni prévient le besoin.

144. Quamvisleve etvul.gare beneflcium sit,

si prœsto fuerit, muUura sibi adjicit, gratiam-

que pretio. Ibid. post med. pag. 391.

Quoiqu'un bienfait soit léger et d'un ordre vulgaire, l'à-

propos lui donne beaucoup de prix etlerendtrés-agréable.

143. Oui beneflcium parafe fecit, non est du-
biumquin iibenter facial. Ibid.

Quand on fait le bien avec empressement, il esl évident
qu'on le fait de bon coeur.

146. Non videri benefecisse delectat, sed
benefacere. Ibid. cap. 10, in med. pag. 394.

Ce qui a du charme, ce n'est pas deparailre avoir fait du
bien, mais de le faire.

147. Hsec beneficii inter duos lex est : aller

statim oblivisci débet dati, aller accepti nuu-
quam. Ibid. in fine, pag. 394.

Voici la loi tjui doit exister entre les deux personnes
rapprochées par un bienfait ; le bienfaiteur doit oublier

promptement ce qu'il a fait, et l'obligé ne doit l'oublier

jamais.

148. Qui dedil beneflcium, laceat : narrel,

qui accepit. Ibid. cap. ii, ante med. pag. 39S.

Que le bienfaiteur ne parle pas de son bienfait
;
que l'o-

bligé le raconte.

149. Nisi bénéficia adjuveris, perdes : pa-

rum est dédisse, fovenda sunt. Ibid. post med.

pag. 393.

Si vous ne secondez pas vos bienfaits, vous les perdez
;

c'est peu de faire le bien, il faut le soutenir.

150. Si gratos vis babere quos obligas, non
tantum des oportet bénéficia, sed et âmes. Ibid.

Si vous voulez obtenir la reconnaissance de ceux que
vous obligerez, il ne suflit pas que vous leur fassiez du
bien, vous devez encore les aimer.

131. Nihil œque in beneficio dando vilan-

dum est, quara superbia. Prosec.

Ce qu'il faut le plus éviter quand on fait du bien à quel-

qu'un, c'est l'orgueil.

132. Non tantum ingratum, sed invi.sura

e.^t benefieium superbe datum. Ibid. in fine,

pag. 393.

Un bienfait donné avec orgueil n'est pas seulement dés-

agréable, mais il est odieux.

133. Sunt qua?dam nocitura impetrantibus,

qiK-e non dare, sed negare, beneflcium c4.

Ibid. cap. 14, in princ. pag. 396.

Il y a des choses qui seraient nuisibles à ceux qui les

désirent; c'est un bienfait de les leur refuser plutôt que
de les leur donner.

134. Beneflcium demus, quod usu magis, ac

magis placeat, quod nunquam in malum vei-

tat. Ibid. post med. pag. 397.

Donnons les chose; que l'usage rende de plus en plus

chères, et qui ne puissent jamais devenir mauvaises.

1.35. Quidam non tnntum dant beneflcium

superbe, sed eliam accipiunt. Ibid. cap. 18, in

princ. pag. 399.

Il y en a qui montrent de l'orguoil non seulement en
donnant, mais encore en recevant.

1-36. Jucundissimum est ab eo accepisse be-

neflcium, quem amare etiam post injiiriam pos-

.sis. Ibid. ante med. pag. 400.

Il est donx de recevoir un bienfait de celui que l'on peut
aimer, même après une injure.

157. Non videtur dédisse beneflcium, qui

malo animo profuit; casusenim, non beneflcium

est, liomiuis injuria. Ibid. cap. 19, in med.

pag. 401.

Il ne faut pas regarder comme un bienfaiteur celui qni

fait du bien dans une mauvaise intention; le bien est l'euel

du hasard, et l'injure est seule de l'homme.

158. Qui grate beneflcium accepit, primam

Sencca.
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sencca. ejus pensionem solvit. Ibid. cap. 22, in cake,

pag. 402.

Celui qui reçoit avec plaisir nn bienfait en a payé le

premier prix.

159. NuUum est tam plénum beneficium,

quod non vellicare malignitas possit. Ibid. cap.

28, in fine, pag. 40S. Prosec.

Il n'y a pas de bienfait si accompli qui soit à l'abri de

la malignité.

IGO. NuUum tam angustum, quod non bo-

nus intei'pres extendal.

Il n'y en a pas de si étroit qu'une bonne interprétation

ne puisse amplifier.

161. Qui libenter beneficiuin accepit, reddi-

dit. Ibid. cap. 30, in cake, pag. 407.

Celui qui reçoit avec bonheur un bienfait l'a déjà rendu.

162. Qui beneficium dal, vult excipi grate :

habetquod voluit, si beiie acceptum est. Ibid.

cap. 31, in med. pag. 407.

Celui qui fait un don veut qu'on le reçoive avec plai-

sir; il a tout ce qu'il veut quand ses bienfaits sont accueil-

lis avec bonheur.

163. Gratum hominem, semper beneficium

delectat: ingratum, semel. Ibid. lib. 3, cap. 17,

circamed.pag. 419.

Un bienfait cause un plaisir durable à l'homme recon-

naissant; il ne fait plaisir qu'un instant aux ingrats.

164. Non est beneficium, quod in quœstum
mittitur. Ibid. lib. 4, cap. 14, in princ. pag.

439. Prosec.

Ce qu'on donne en vue de quelque profit n'est pas un
bienfait.

163. Qui beneficium ut reciperet dédit, non
dédit.

Celui qui donne pour recevoir à son tour n'a rien donné.

166. Optimi viri et ingeutisanimi est, lani-

diu ferre ingratum, donec fecerit gratum. Lib.

5, cap. 1, in fine, pag. 4.56.

11 est d'un homme de bien et d'un grand cœur de sup-
porter les ingrats jusqu'à ce qu'il les ait forcés à la recon-

naissance.

167. Quo quis plura bénéficia dedil, benefi-

centior est. Ibid. cap. 9, ante med. pag. 402.

Plus un homme répand de bienfaits, plus il est bienfai-

sant.

168. Beneficium dare, socialis res est, ali-

quem conciliât, aliquem obligat. Ibid. cap. 11,

in fine, pag. 464.

La bienfaisance est une vertu sociale ; elle oblige et lie

les hommes ensemble.

169. NuUum beneficium est, ciijus commo-
dura non et proximos tangat , nonnunquam
etiam longius positos. Ibid. cap. 19, ajite med.
pag. 472.

Il n'y a aucun bienfait qui ne procure quelque avantage
aux voisins, et quelquefois même à cuux qui sont éloignés.

170. Non est beneficium, nisi quod a bona
voluntale proficiscilur: nisi illiid agnoscit, qui
dédit. Ibid. lib. C, cap. 9, in fine, pag. 483.

11 n'y a de vrai bienfait que ctUii qui part di' la bonne
volonté, et qui procède de la réUexiou du bienfaiteur.

171. Pœnitet accepti beneficii, quem non-
dura redditi piget. Ibid. cap. 42, in fine, p. 302.
On se repend d'avoir reçu un bienfait quand ou est fâ-

ché de ne l'avoir pas rendu.

172. Quisquis de accipiendo cogitât, obliliis

accepti est. Èp. 73, post init. pag. 671, tom. 2.

Celui qui se préoccupe beaucoup de recevoir oublie vite

quand il a reçu.

173. Beneficio vis injuria? extinguitur. £/).

81, ante med. pag. 702, tom. 2.

C'est par les bienfaits qu'on efface les injures.

174. Ingratus est, qui beneficium redditsine
usura. Ibid. ante med. pag. 703.

C'est être ingrat que de rendre un bienfait sans usure.

173. Quid eo miserius, cui bénéficia exci-

dunt, hœrent injuriœ? Prosec.

Quoi de plus malheureux qu'un homme qui oublie les

bienfaits, et qui se souvient toujours des injures'/

176. At contra sapientia exornal omne be-
neficium, ac sibi ipsi commendat, et se assidua

ejus commemoratione delectat.

La sagesse, au contraire, rehausse le prix de tout bien-
fait, s'en vante le mérite à elle-même, et trouve son bon-
heur à en garder le souvenir.

177. Malis una voluplas est, et hœc brevis,
dum accipiunt bénéficia, ex quiJDus sapienti
longumgaudium manet, acperenne.

Les méchants n'éprouvent qu'un plaisir, et il c^t de
bien courte durée, quand ils reçoivent un bienfait; tandii
que le sage y trouve une joie durable et sans fui.

178. Non enim illum accipere, sed accepisse
delectat. Ep. 81, post med. pag. 704, tom. 2.

Ce qui le rend heureux, en effet, ce n'est pas de rece-
voir, c'est d'avoir reçu.

179. Periculosissima res est, bénéficia in in-

gratum magna conferre. Prosec.

C'est une chose très-dangereuse de répandre de grands
bienfaits sur un ingrat.

180. Nam quia putat turpe, non reddere :

non vult esse, cui reddat. Ibid. in fine, p. 706.
Car, du moment qu'il regarde comme une honte de n'ê-

tre pas reconnaissant, il ne voudrait pas voir exister ceux
qui ont droit à sa reconnaissance.

181. Nihil carius a?stimamus, quani benefi-

cium, quaradiu petimus : nibil vilius, cum ac-
cepimus. Ibid. ante finem, pag. 705.

Rien ne parait plus précieux qu'un bienfait pondant
qu'on le demande, rien n'est plus vil quand on l'a reçu.

182. Cupiditas accipiendorum, oblivionem
acceptorum facit: cogitamus, non ([iiid impe-
tralum, sed quid impelrandum sit. Ibid.

Le grand désir de recevoir produit l'oubli do ce qu'on a
reçu ; on ponse non pas à ce qu'on a obtenu , mais à ce
qu'on voudrait obtenir

183. Beneficii accepti nun(|uam oportet obli-

visci, dati protinus. De Moribus, circa med.
pag. 67(), edit. Dasileœ.

Il faut se souvenir toujours d'un bienfait reçu et ou-»
blier promptoment celui qu'on a douué.

Srncfa.
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seneca. jg^, Vii'es liias aiiiici magis sentiant hene-

ficiis, quam injuiiis. Ibid. a med. pag. 678.

Faites sentir à vos amis votre puissance par vos hien-

fails et non pur vos injustices.

sesiiis riiii. 185. Hostia .soli Deo acceptabilis, benefacere

hominibns pio Deo. Sent. 41. apitdBibl. Patr.

tom. ^,pag. 6i, col. i, D, cdit. Coloniœ 1618.

C'est un sacrifice très-agréable à Dieu de faire du hien
aux hommes à cause de lui.

186. Opta ul bene possis facere inimicis.

Ibid, sent. 204, pag. 66, col. 1, A.

Désirez de pouvoir faire du bien à vos ennemis.

187. Quc'e gi-alis accipis a Deo, prœsta gra-

tis. Ibid. sent. 233, pag. 66, col. 1, B.

Donnez gratuitement ce que vous avez gratuitement reçu
de Dieu.

188. Stude communi ter omnibus benefacere.

Ibid. sent. 25i,pag. m, col. 1, C.

Appliquez-vous à faire du bien à tout le monde en gé-
néral.

189 Ne te impediat a benefaciendo homo
ingratus. Ibid. sent. 319, pag. 66, col. 2, G.

Que l'ingratitude des hommes ne vous empêche pas de

faire du bien.

190. Qui dat aliquid et imputât, contume-

liam magis, quam beneficiiim dédit. Ibid. sent.

329, pag. 66, col. 2, litt. H.

Celui qui donne quelque chose et qui le reproche fait

subir un outrage plutôt qu'il n'accorde un bienfait.

Vaier. Max. 191. Perdit et tollit beneficium, quisquis

bene merito parem referre gratiara negligit.

Lib. 5 Dict. memorab. cap. 3, ante fin. p. 226.

On rend un bienfait inutile, et l'on détruit la bienfai-

sance, quand on néglige de faire du bien à ceux, de qui l'on

a reçu des services.

pr.aitis.un. 192. Est ita natura comparatum, ut anti-

qiiiora benelicia subvertas, nisi illa posteriori-

bus cumules. Lib. 3, Ep. 4 ad Macriimm,post
med. pag. 71.

C'est une loi de la nature que vous détruisez vos an-

ciens bienfaits, si vous n'y en ajoutez pas de nouveaux.

BENEFICIUM DEI

(BlENFA.IT DE DiEu).

SEINTEM'I.E PATRUM.

S. Amir. 1. Multo crebrior, multoque numerosior
pars illa bominum est, cui paiticulatim quid-

quid superna largitas donat accrescit, ut confe-

rendorum muneium causco de iis, quaî sunt
coUala, pariantur. Lib. 2 de Vocat. gentium,
cap. 3, ante finein, col. 257, litt. B, tom. 2.

Le plus grand nombre des hommes voient ordinaire-

ment croître les biens qu'ils ont reçus du ciel avec tant

d'abondance, qu'ils trouvent dans les bienfaits reçus des
motifs de nouveaux bienfaits.

2. Plena semper et redundanlia sunt divina
bénéficia, non exiguo constricta numéro, sed

nheri bonoiiim coaccrvata congestu. Lib- 1

sup

cul.

Luc. cap. \, in illud, Ne timeas Zacharia,
1627, D;iom. 5.

Les bienfaits de Dieu sont toujours pleins et surabon-
dants; ils ne sont pas renfermés dans les étroites limites

d'un petit nombre, mais ils sont amoncelés en un tas im-
mense.

3. Quisquis tibi enumerat vera mérita sua,

quid tibi enumerat, nisi munera tua?Li7). 9
Conf. cap. 13, post init. pag. Mo, B, tom. 1.

Celui qui vous raconte ses mérites véritables, que fait-

il, Seigneur, si ce n'est énumérer vos propres dons?

4. Multa nobis orantibus tribuis, et quid-
quid boni antequam oremus accipimus, a te

accipimus. Ibid. lib. 10, cap. 31, circa med.
pag. 127, A.

Vous accordez beaucoup à nos prières, et tout le bien
que nous recevons avant de prier nous vient de vous.

5. Melius judicavit Deus de malis benefa-
cere, quam luala nulla esse peimittere. In
Ench. cap. 21, in med. pag. 114, C, tom. 3.

Dieu a jugé qu'il valait mieux tirer le bien du mal que
de ne pas permettre le mal.

6. Tanta est erga omnes homines bonilas

Dei, ut nostra velit esse mérita, quœ sunt ip-

sius dona ; et pro bis qute largitus est œterna
praimia sit donaturus. De eccles. Dogm. cap.

32, in med. pag. 142, C, tom. 3.

La bonté de Dieu est si grande envers tous les hommes,
qu'il veut que ses propres dons deviennent nos mérites,

et qu'il promet des récompenses éternelles pour les vertus
qu'd a lui-même données.

7. Quid melius, quid omnipotentius eo, qui

cum mali nibil faciat, bene etiam de malis fa-

cil? De Continent, cap. 6, circa med. pag. 709,
A, tom. 4.

Quoi de meilleur et de plus puissant que Celui qui, sans

jamais faire aucun mal, liie le bien du mal qui se fait?

8. Nemo est donis Dei beatus, qui donanti

existit ingratus. De Bono vidait, cap. 16, post

med. pag. 732, D, tom. 4.

Nul ne peut être heureux par les dons de Dieu, s'il se

montre ingrat envers le Bienfaiteur.

9. Magnum beneficium est pax, sed Dei veri

beneficium est. Lib. 3 de Civil. Dei, cap. 9,

in med. pag. 45, tom. 5.

La paix est un grand bienfait, mais elle n'est le don que
du Dieu véritable.

10. Dona sua coronat Deus, non mérita tua :

si ergo Dei dona sunt, bona mérita tua, non
Deus coronat mérita tua, tanquam mérita tua,

.sed tanquam dona sua. DeGratia et Lib.Arb.
cap. 6, in fine, pag. 890, D, tom. 7.

Dieu couronne ses dons et non vos mérites; si donc vos
mérites sont les dons de Dieu, Dieu ne couronne pas vos
mérites en tant qu'ils sont vos mérites, mais en tant qu'ils

sont ses propres dons.

11. Caveat homo ne sit ingratus beneflciis

Dei, ejusque in se provocet iracundiam, cujus

obedienter et fideliter débet su.scipere gratiam.

Sup. Ps. 77, in princ. prœf. p. 585, B, tom. 8.

Que riionime se garde bien d'être ingrat envers Dieu,

et de provoquer la colère de Celui dont il doit recevoir la

grâce avec pbéjssance et hdélilé.

s. A"?



BENEFICIUM DEI. S07
s. Auj. 12. Vis ut Deus det se tibi? quid si quod vis

liabere, non vull ipseut habeas, ut se tibi det?

impedimenta removel, ut mtretad te, et se libi

det. Prosec.

Voulez-vou3 que Dieu se donne à vous? Que fail-il

pour se donner à vous, si vous voulez avoir ce qu'il ne

veut pas que vous ayez? Il éloigne les obstacles afin do
venir en vous et de se donner tout entier.

13. Peccatoribus blasphemanlibus eum quo-
tidie, dat Deus cœlum et terrani, dat fontes,

fructus, salutem, filios, copias, ubertatem.

Aux pécheurs qui ne cessent de le blasphémer, le Sei-

gneur donne chaque jour la terre et le ciel, les fontaines,

les fruits, la sanlé, des enfants, l'abondance et la fertilité.

14. Si talia peccatoribus dat, quid eum pu-
tas servare fidelibus suis? Sup. Ps. 8o, vers. 4,

pag. 649, lin. B, tom. 10.

S'il fait de tels dons aux pécheurs, quels dons pensez-
vous qu'il réserve à ses serviteurs fidèles?

lo. Quidquid promisit Deus, indignis pro-

misit, ut non quasi operibus nierces promitte-
relur, sed gratia a nomine suo gratis daretur :

quia et hoc ipsum, quod juste vivit, in quan-
tum homo potest jtiste vivere, non meriti liii-

mani, .sed beneficii est divini. Sup. Ps. 109,
post init. prœf. pa<j. 875, Utt. B, tom. 8.

Tout ce que Dieu a promis, il l'a promis à ceux qui ne
le mériraient point; en sorte que ce qu'il promettait n'é-

tait pas une récompense méritée par les œuvres, mais une
grâce purement gratuite, comme l'indique son nom, parce
que la justice dans laquelle l'homme vit, autant qu'il

peut vivre dans la justice, n'est point le mérite de l'homme,
mais un bienfait de Dieu.

16. Cura aliquando Deus tardius dat, com-
raendat dona, non negat. Prosec.

Quand Dieu retarde de nous accorder un bienfait, il ne
refuse pas, mais il veut faire mieux apprécier ce qu'il

doit donner.

17. Diu desiderata, dulcius obtinentur, cilo

autem data vilescunt.

On a plus de bonlieur à obtenir ce qui a été long-
temps dilTéré ; ce qui est accordé tout de suite perd tout

son prix.

18. Pelé, quœre, insta, petendo et quœrendo
crescis, ut capias : servat tibi Deus quod non
vult cito dai-e, ut et tu discas magna magne
desiderare. Serm. o de Verb. Dom. aille med.
pag. 10, C, tom. 10.

Demandez, cherchez, insistez; en demandant, en cher-
chant, votre désir s'accroit : Dieu vous réserve ce qu'il ne
veut pas vous accorder trop vite, afin que vous appreniez
à désirer avec ardeur ce qui a beaucoup de prix.

19. Non meo vel ingenio, vel merito, sed
Dei dono sum, si quid laudabililersum. Epist.
52 ad Maced. ante med. pag. 151, A, tom. 2.

Si j'ai en moi quelque chose de louable, ce n'est pas de
mon talent et de mon mérite, mais de Dieu seul que je le

liens.

20. Res prospéra, donura est con.solanlis;

res autem adversa, donuni est admonenlis Dei.

Epist. 8o ad Félicitât, ante med. pag. 2bo, A,
tom. 2.

La prospérité est un bienf.iit de Dieu, quand il veut nous
consoler; l'adversilé Col un bienfait de Dieu, quand il veut
jious avertir.

TOME I.

21. Deus recipit quod non invenit, et nun- s. Aug.

quam amisit : nunquam inops est, et gaudet
lucris : nunquam avarus, et usuras exigil : su-

pererogatur ipsi, utdebeat, etquis habetquid-
quam non .suum ? Prosco,

Dieu reçoit ce qu'il n'a pas trouvé et ce qu'il n'a jamai'!

perdu ; il n'est jamais pauvre, et il se réjouit de ce qu'il
gagne; il n'est jamais avare, et il exige des intérêts; on
lui donne afin qu'il doive, et qui donc possède quelque
chose qui ne soit pas à Dieu?

22. Reddit débita nulii debens, donat débita

nihil perdens. Jii Médit, cap. 29, non procul
ab init. pag. 490, C, tom. 9.

Il paye ses dettes,quoiqu'il ne doive rien à personne, et
il donne sans se dépouiller de rien.

2.3. Quisquis bénéficia Dei non videt, cœcus
est : quisquis videt, nec Deum laudat, ingratus
est : quisquis laudanli reluctatur, insanus est.

Lih. 1 de Civ. Dei, cap. 7, in fine, pag. 6, D,
tom. .5.

Celui qui ne voit pas les bienfaits de Dieu est aveugle;
celui qui les voit et qui ne loue pas Dieu est ingrat, et

celui qui contredit les louanges qu'on adresse à Dieu est

insensé.

24. Quis vel mente concipere (non dicam
vei'bis possit et exponere,» quanta circa nos
sint Dei nostri bénéficia? Serm. 1 fer. 2 post
dom. 1 Quadr. et in ord. 67, ante med. pan.
314, Z), tom. 10.

Qui pourrait concevoir dans son esprit (je ne dis pas
qui pourrait exprimer) combien sont grands les bienfaits
que nous recevons de Dieu?

2o. Benefacere Deus semper paratus est,

sed hominura malitia prohibetur. Serm. 1

dom. post Pcnt. et in ord. 219, post med. pag.
7G8, D, tom. 10.

Dieu est toujours disposé à faire du bien aux hommes;
mais il en est empêché quelquefois par leur malice.

26. Munificentissimus est Rex noster, et in- s. njsii. Mag.

dignatur si quis parvum quid ab ipso petat, si

qiiis nostrum de nihil attinenlibus ipsum soili-

citet. De Const. cap. 1, circa med. pag. 624,
tom. 3.

Notre Roi est d'une extrême munificence, et il s'indi-
gne quand on lui demande peu de chose, ou quand on
l'implore pour des choses qui n'ont pas d'importance.

27. Ideo multa quse Deus dare disposuit

,

prius pollicetur, ut ex promissione devotio
excitetur : sicque quod gratis daturus erat,

devotaoratio promereatur. Ilom. A sup. Mis-
sus, ante finem, fol. 9, col. 4, Utt. M.

Dieu nous promet souvent ce qu'il a résolu de nous
donner, afin que ses promesses excitent notre dévolion et

nous fassent mériter [lar la prière ce qu'il veut nous don-
ner gratuitement.

28. Onerat nos, eum exonérât Deus : onerat
beneficin, eum exonérât peccato. Smn. l"^sup.

Qui habitat, paulo post init. fol. 88, col. 2, D.
Dieu nous charge en nous déchargeant; il nous chargs

de ses bienfaits en uous déchargeant de nos péchés.

29. Magna snperbia, et delictum maximum,
uti datis fanqiiara innatis; et inacceptis bene-

S. U.jrn,
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s. Ucrn. liciis, gloriani usui'pare beneficii. lu tract, de

dilifjendo Deo, post init. fol. 295, col. 3, G.

C'est un grand orgueil et un grave péché Je nous ser-

vir des biens que Dieu nous donne •comme si nous les te-

nions de nous-mêmes, et de nous attribuer la gloire des

bienfaits que nous recevons.

30. De raagnis bonis mala oriri non minima
solenl; cum facli eximii de bonis Domini, uli-

mur donis lanquam non dalis, et non damus
gloviam Deo. Serm. 88 sitp. Caiit. in priiic.

fol. 201, col. 4, L.

Des plus grands biens on voit souvent sortir de grands

maux, lorsque, devenus meilleurs par les bienfaits de

Dieu, nous usons de ses dons comme s'ils ne venaient pas

de lui, sans lui en rapporter la gloire.

31. Magnum est quod a Deo offertiir, sed eo

utique libentius et festinanlius suscipiendum,

et obviis arripiendum manibus cum feivore et

hilarilate. In Declam. sup. Ecce nos, prope

med. fol. 310, col. 4, L.

Ce que Dieu nous offre est d'un grand prix, et nous de-

vons, pour cette raison, le recevoir avec d'autant plus de

joie et d'empressement, et le saisir rapidement avec d'au-

tant plus de ferveur et de contentement.

32. Quid poteris largitori tuo rependere?

dédit te tibi, quando te cieavit ut esses. Pros.

Que pourrez-vous offrir à votre bienfaiteur? Il vous a

donné vous-même à vous-même, quand il vous a appelé

à l'existence en vous créant.

33. Reddidit te tibi, quando recreavit te ut

bene esses.

11 vous a rendu vous-même à vous-même, quand il vous

a créé une seconde lois en vous donnant une existence

meilleure.

34. Dédit in vialicum tibi corpus et sangui-

nemsuum se verum Deum, et bominem ve-

rum, ne in via delicias : et tu quid rependes?

11 vous a donné en viatique sa chair et son sang, sa

divinité et son humanité, pour que vous ne veniez pas

à défaillir dans le chemin; et vous, que pourrez-vous lui

donner?

38. Si pro 60 quod dédit tibi, quando te

creavit, vicem nequis rependere, pro quid eo

rependes, quod se tibi dédit?

Si vous ne pouvez rien lui donner pour reconnaître ce

qu'il a fait pour vous en vous créant, que pourrez-vous

lui offrir pour s'être donne lui-même à vous?

36. Certe si te millies posses rependere,
quid esses tu in coraparalione Dei?

Certes, lors même que vous pourriez vous donner à lui

mille fois, que seriez-vous en comparaison de Dieu?

37. Repende tamen quantum potes, repende
te totum illi, qui le totum, tibi et dédit et red-

didit: et lus non contenlus, se quoque totum
débit tibi. In lib. de Passione, cap. 30, post
med. fol. 69, col. 4, Metconseq.

Donnez-lui au moins tout ce que vous pourrez ; donuez-
vous tout enlier à Celui qui vous a donné et rendu vous-
même tout entier à vous-même, et qui, non content de
cela, s'est donné à vous lui-même tout entier.

f.
Donav. 38. Quolies bénéficia Dei recipimusj loties

Iracti sumus. Senn. 1 ferÙB 4 Pentecost, post s. Bonav.

med. pag. 138, col. 1, tom. 3.

Toutes les fois que nous recevons les bienfaits de Dieu,
noussommes attirés vers lui.

39. Gui Dominus plus benedixit in nalura-

libus, vel spirilualibus, vel temporalibus do-

nis, plus merito ipsi servire débet. Serm. 2
dom. Spost Pent. prope med.pag. 155, col. 1,

tom. 3.

Plus on a reçu de bénédictions naturelles ou spirituel-

les ou temporelles, et plus ou doit le servir avec fidélité.

40. Pudeat nos non recordari tantorum be-

neliciorum, et pudeat nos eum olïendere, quem
recordamur nobis tanta bona fecisse. Ibid.

Serm. 3, sub finem,pag. 156, col. 1.

Rougissons d'avoir oublié de si grands bienfaits, et d'of-

fenser Celui que nous savons nous avoir fait tant de bien.

41. summa pietas, summaque misericor-

dia Domini Salvaloris, qui cuiu tota die ofifen-

datur a nobis, non tamen nobis sua benelicia

retraliit! Servi. Exalt. S. Crticis, post med.
pag. 273, col. 1, tom. 3.

bonté souveraine, ô miséricorde iufinie de Dieu no-
tre Sauveur, qui, étant offensé par nous à chaque instant

du jour, ne nous retii'e pas ses bienfaits !

42. Isle est pcssiraus et ingratissimus, qui

plus diabolicis figmentis, quani divinis benefi-

ciis est tractus. Prosec.

Celui-là est très-mauvais et très-ingrat qui se laisse atti-

rer par les fictions du démon plus que par les bienfaits de
Dieu.

43. Qui plus sibi complacuit diabolica ne-
quitia, quam divina benevolenlia : magis eli-

git esse servus diaboli, quam filius Dei. De
Stimulo amoris,part. 1, cap. 7, gradiil, longe

ante finem, pag. 202, col. i, D, tom. 7.

Celui qui met plutôt ses complaisances dans la malice

du démon que dans la bonté de Dieu, aime mieux être

l'esclave de Satan que l'enfant de Dieu.

44. Bénéficia Dei elsi parva videantur, no-

bili.ssima et prelicsissima sunt. Lib. 2 de Pro-

fectu religiosor. cap. 5, pos? init. pag. 578,

col. 1, B, tom. 7, part. 4.

Los bienfaits de Dieu, même lorsqu'ils paraissent pe-
tits, sont très-élevés et Irés-précieux.

45. Bénéficia Dei tam pretiosa sunt, quod
nulle pretio sunt condigna. Ibid. cap. 63, in

princ. pag. 600, col. 2, D.

Les bienfaits de Dieu ont tant de valeur qu'ils sont au-
dessus de tout prix.

46. Quanta est pietas Dei, illis tante affectu

et studio sicbenefacere, qui bénéficia ejus nec
agnoscere , nec conservare , nec regratiando

digne recipere student! Ibid. post med. pag.

601, coL 1, A.
Que la bonté de Dieu est grande de répandre ses bien-

faits avec tant d'amour et de persévérance sur ceux qui

ne se mettent pas en peine de les considérer, de les con-

server et de les recevoir dignement par la reconnaissance l

47. Deus ad hoc beneficium suum protraliil,
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s. BoiiaT.

Cassiudor,

S, Cli'in. pap.
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r.ari'lius

S. FJmund.

ut non sit nobis vile quod Jonat. Ibid. cap. 71,

iu nied. pag. 60o, col. 1, E.

Dieu retarde quelquefois ses bienfails, pour que 3es dons

ne deviennent pas nuls.

48. Considéra quod ipse benefaclnr tuus

Dominus Deus, ita tibi benefacit, utnihil a te

répétai, nec te, nec aliqua crealura indiget.

In Fasciciilario, cap. G, in princ. pag. 101,

col. 1, A. tom. 1.

Considérez que votre bienfaiteur, le Seigneur voire

Dieu, vous accorde ses dons sans rien attendre de vous
;

car il n'a besoin ni de vous, ni d'aucune autre créature.

49. Recle uti debemus beneficiis divina lar-

gitate collatis, ne niagis inde pereamus, unde
sublevati fuisse cognoscimur. Sup. Ps. 105,

post med. vers. M, fol. lQ'i,col. 2.

Nous devons user sagement des bienfaits qVii nous sont

accordés par la libéralité divine, afin de ne pas tomber

dans une plus grande perte, par cela même qu'elle devait

nous soulever vers le ciel.

50. Quid tam impium est, quarn a Deo be-

neficium consequi, et ingralum esse? Lib. o

Recognit. post med. fol. lôl, pag. 2.

Quelle plus grande impiété que de recevoir des bien-

faits de Dieu et de n'y répondre que par l'ingratitude?

51. Non datDeus sancla canibus. Cateches.

1, circa med. apud Bibl. Patr. tom. 4, pag.

398, col. % edit. Coloniœ 1618.

Dieu ne donne pas aux chiens les choses saintes.

62. Divina bénéficia digna sunt sacris lau-

dibus. De Eccles. Hierarch. cap. i, iii cake,

apud Bibl. Patr. tom. 1, pag. 130, col. 2, F.

Les bienfaits de Dieu méritent d'être célébrés par les

louanges sacrées.

53. Quanlo quis majora a Deo suscipit dona,

lanto amplius obbgatur Deo in omnibus obe-

dire cbaiilale sincera. Sup. Epist. 1 ad Cor.

cap. 4, art. 4, circa med. in illud, Quid glo-

riaris, etc. fol. 38, A.

Plus un homme a reçu de grands bienfaits de Dieu, plus

i! est obligé à le servir en toutes choses avec une charité

sincère.

54. Considères sapienter de bonis, qua^ tibi

Deus sœpe fecit, et semper plus et pkis lacit.

Considérez avec recueillement les bienfaits que vous
avez reçus de Dieu et les dons de plus en plus considé-

rables qu'il vous accorde.

55. Ouando quotidie maie facis, te corripil :

et quando mereris pœnas, tibi indulget.

Chaque jour, quand vous faites le mal, il vous reprend
;

quand vous méritez descliitiinents, il vous pardonne.

56. Quando erras, te corrigit : quando titu-

bas, tune te docet.

Quand vous vous égarez,

chancelez, il vous instruit.

il vous ramène
;
quand vous

le pascil : quaudo si lis,57. Quando esuris,

le potat.

Quand vous avez faim, il V0U3 nourrit: quai

(iivez soif, il vous ahveuve»

58. Quando friges, lune te calefacit

cales, te réfrigérât.

Quand vous avez froid, il vous réchauffe; quand vous
avez chaud, il vous rafraîchit.

59. Quando vigilas, te salvat : quando dor-
mis, te conservât.

Quand vous veillez, il vous sauve
;
quand vous dor-

mez, il vous conserve.

B09

quando s. EJmuridv

te sustinet : quando ca-60. Quando surgis,

dis, te réparât.

Quand vous vous levez, il vous soutient
;
quand voub tom-

bez, il vous relève.

61. Quando sedes, te tenet: quando stas, le

portât.

Quand vous êtes assis, il vous maintient; quand vous
êtes debout, c'est lui qui vous porte.

62. Quando vadis, te ducit : quando rever-
teris, te dirigit.

Quand vous marchez, il vous conduit; quand vous reve-
nez, il vous dirige.

63. Quando ad eum venis, te suscipit : quando
ab illo recedis, te reducit.

Quand vous venez vers lui, il vous accueille; quand
vous vous éloignez de lui, il vous ramène.

6i. Quando dévias, te revocal : quando maie
tibi esl. te confortai. In Spécula Ecies. cap. 4,

apud Bibl. Patr. tom. 13, pag. 357, col. 1, B,
edit. Coloniœ 1618.

Quand vous sortez de la voie, il vous rappelle; quand
vous êtes malade, il vous fortifie.

6o. Cura hic tam prœclara Deus justis pari- s Euch Lug,i.

ter et injuslis tribuat bénéficia, qualia sunt
putauda, qufe justis réservât? Prosec.

Si Dieu répand ici bas de si grands bienfaits sur les bons
et sur les méchants, que faut-il penser des biens qu'il ré-
serve à ses fidèles serviteurs'.'

66. Consideremus, qui tanta dédit, quanta s. cus. Emiss.

reslituet: qui tam magnus est in donis, quarn
luagnus eiit in pi'fcraiis.

Considérons combien il sera généreux pour nous rétri-

buer, s'il est si libéral pour nous prévenir; combien ses
récompenses seront magnifiques, si ses dons sont si grands.

67. Si tam inœsliinabilis est munerantis be-
nignitas, quœ erit illa remunerantis?

Si sa libéralité est si grande pour donner, que sera-t-elle

pour récompenser?

68. Qnara magna rependet bonis, qui tam
magna kirgitur ingratis ! Epl^t. parœnetica ad
Valerian. in fine, apud Bibl. Patr. tom. 5,

part, l, p. 778, col. 2, Cet D, edit. Col. 1018.

Quelles magnifiques récompenses n'accordera-t-il pas
aux bons, s'il fait dos présents si magnifiques à des in-
grat-'?

()9. .Magnitude cœlestium beueficiorura. an-
guvliiis liumanrc mentis exrcdit. llom. 5 de
Pus h'i, in princip. apud Bibl. Patr. tom. 5,
part. 1, pag. 530, col. l,A, edit. Colon. 1618.

La gr.'indeur dos bienfaits célestes dépasse la capacité
élriiilo de l'ànio humaine.

70. Ben<^ficium Dei non potest çu.?todir^
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s Eu». Emiss. quinescitdesiderare./&îrf. Hom. il dePascha,

post med. pag. S66, col. 2, G.

On ne peut pas garder les dons de Dieu quand on ne

sail pas les désirer.

71. Non vult Deus noster bona sua niinia

inveniendi facilitate vilescere; pretiosa enim
et concupiscibilis merces, cupidum et avidum
npgotialorem requirit. Ibid. Hom. 3 ad mona-
chos, inprinc. pag. 580, col. 1, A.

Notre Dieu ne veut pas que ses dons s'avilissent par une

trop grande facilité à les obtenir ; un gain considérable et

digne d'être recherché demande un négociant avide et

ambitieux.

72. nie Deus lantorum munerum repromis-

sor, non vult in servitio habei'e lepidum, des-

picit faslidiosum, récusât coactum, respuit in-

devotum. Prosec.

Un Dieu qui promet de si magnifiques récompenses ne

veut pas de serviteurs tièdes; il dédaigne ceux qui sont

dégoûtés, il repousse ceux qui agissent par contrainte, il

n'écoute pas ceux qui n'ont point de dévotion.

73. Lentum enim et parum gratum, quœ-

rere graliam divini munei'is, maxima est in-

juria remuneratoris. Ibid.

Car c'est un gr.ind outrage pour le rémunérateur que

de chercher les récompenses divines avec lenteur et sans

plaisir.

74. Tanto graviora erunt huinana delicta,

qiKinto majora se oslendeiint divina bénéficia.

Ibid. Hom. 4, ante jhi. pag. 582, col. 1, B.

Les péchés d'un homme sont d'autant plus graves qu'il

aura reçu de Dieu des bienfaits plus abondants.

Franc Tiici. 73. NonniHiquam de prœteritonira peccato-

rnm magnitudine, multiiudine et fœditate

non inutiliter cogitannis, ut magniludinem di-

vini beneficii, quo ex illis nos liberati sumus,

melius valeamus cognoscere. Prosec.

C'est une pratique souvent utile de penser à la gran-

deur, à la multitude, à la laideur de nos péchés passés,

afm de mieux reconnaître la grandeur du bienfait divin

qui nous en a délivrés.

76. Non enim plene cognoscitur medici cu-

ranlis beneficium , nisi morbus ipsi fiierit

eegrolanti bene cognitus. Scct. 1 snp. Ps. 37,

stib flnem, vers. 19, Et cogitabo pro peccato

meo,pag. 332.

Car un malade n'apprécie bien les soins du médecin qui

l'a guéri que lorsqu'd connaît bien la gravité de son mal

77. Queraadmodum dulcedinem epularum,

qui famem non est expertus, nescit : ita electi

non salis agnoscerent magnitudinem divini be-

neficii, si non aliquando permitterentur Dei

dispensatione in graves incidere afilictiones.

Sect. Isup. Ps. 70, ante finem, pag. 651.

De même que celui qui n'a pas éprouvé la faim ne con-

naît pas le plaisir qu'il j a à manger, de même les élus

ne connaîtraient pas assez la giandeur du bienfait divin,

si Dieu ne permettait quelquefois, par une sage disposition

de sa providence, qu'ils tombassent dans de grandes afflic-

tions.

p.Groj.M'ï 78. HoininemDeuslargilaterationisdilat, in-

fusione gratiœ visitât, honore collatœ virlutis s.cne wog

exaltât. Pros.

Dieu enrichit l'homme du don do la raison, il le visite

par l'infusion de la grâce, et il le glorifie par la récom-
pense des vertus qu'il lui a inspirées.

7!). Tanto ab bomine Deus postea dislric-

tius pœnas exigit, quanto bunc impenso mu-
nere largius prsvenit. Lib. SMor. cap. 10, in

med. num. 20, sup. illud, Job 7, Quid est Ito-

mo, etc. col. 264, litt. C, tom. 1.

Dieu inflige à un homme des supplices d'autant plus ri-

goureux qu'il l'a prévenu par des grâces plus abondantes.

80. Incassum nobis bona Conditor tribuit, si

non orane quod tribuit, ipse custodit. Ibid.

lib. 9, cap. 2d,post init. num. 37, col. 327, D.
C'est en vain que le Créateur nous comble de ses bien-

faits, s'il se conserve lui-même les biens qu'il nous a
donnés.

81. Citius bonum perditur, quod non a lar-

giente custoditur. Ibid. proye finem, num. 38,
column. 329, litt. A.

Un bien est vite perdu, quand celui qui l'a donné ne
veille pas à sa conservation.

82. Malorum domos Dominus bonis implet,

quia etiam ingratis sua dona non denegat :

ut aut benignitalem Conditoris erubescant,

et ad bonitatem redeant ; aut redire om-
nimodo conteranentes, indegraviuspuniantur.
Ibid. lib. 16, cap. 5, ante finem, num. 97, col.

52, litt. B.

Dieu remplit de biens la maison des méchants, parce
qu'il ne refuse pas ses dons même aux ingrats, afin que,
rougissant à la vue de la générosité du Créateur, ils se con-

vertissent à la vertu, ou bien qu'ils encourent de plus
sévères châtiments, s'ils méprisent absolument toute idée

de conversion.

83. Nihil suœ virtuli tribuit, qui bonum
quod a Conditore babuisse se intimai, indicans

ab ipso se accepisse ut bonus esset, a quo acce-

pit ut esset. Ibid. lib. 21, cap. 13, prope med.
num. 13, col. 12a, B.

On n'attribue rien à son propre mérite, quand on est

intérieurement convaincu que l'on tient de Dieu tout le

bien qu'on possède, et que l'on reconnaît devoird'êlrebon

à Celui à qui l'on doit d'être.

84. Prœveniente gratia et bona voluntate

subséquente, boc quod omnipotenlis Dei donum
est, fit meritum nostrum. Hom. 9 sup. Ezech.
post init. col. 139, C, tom. 2.

Quand la grâce nous prévient, et que noire bonne vo-
lonté vient à la suite, ce qui était un don du Dieu tout

puissant devient pour nous un mérite.

85. Dial)olus quanto majora in bominibus
dona conspicit, tanto hœc auferre subtilioribus

insidiis exquirit. Pros.

Plus le démon découvre de grands biens dans un homme,
plus il tend de pièges subtils pour les lui ravir.

86. Via estvita pra?sens, et tanloquisque ne-

cesse est, ut insidiantes spirituscaveat, quanto

majora sunt dona , quœ portai. Lib. 7 in Ré-

gis), ind. 2, cap. 126, JÇp. 126 ad Recharedum
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. Grcg. M,g. reijem Visigothortim, tu med. col. lOOi, C,

tom. 2.

La vie présente est un chemin, et chacun doit prendre

des mesures d'autant plus sages pour écliapper aux esprits

qui lui dressent des embûches, qu'il porte des richesses

plus considérahles

87. Lege non constringitur sancti Spirltus

donum. LiO. 1 Dial. cap. 1, post med. verbo

Nequaquam,col. i'iTt, D,tom. 1.

Les dons du Saint-Esprit ne sont pas limités par la loi.

88. Dum per occultum lumorem apud se-

melipsum quis exlollitur, ejus qui donum tii-

buit, gratia privatur. Lib. 7 in Rejist. ind.

cap. 126, Èpist 126 ad Recharedum reijem

Visigothorum, paulo post med. col. 1001, D,
tom. 2.

Tandis qu'un homme se gonfle intérieurment d'un or-

gueil secret, il se prive des grâces de celui qui l'a enrichi.

89. Necesseestutdedonocœlesti, ettimendo
gaudeas, et gaudendo perlime.<;cas. Ihid. lib.

9, ind. 4, cap. o8, Ep. 38 adAug. episc. An-
glor. post init. col. 1082,1).

Il faut se réjouir des dons célestes en tremblant , et il

en faut trembler en se rejouissant.

90. Qui accepta dona sibi arrogat, suis contra

Deum donis pugnat. Lib. 9 Mor. cap. 2, in

princ. col. 291, C, tom. 1.

Celui qui s'arroge les dons qu'il a reçus fait la guerre à
Dieu avec ses propres bienfaits.

91. Dignum profecto esl.ut aDei beneficiis

sit extraneus, ciijus nimiium jussionibus non
vult esse subjectus. Ibid. lib. 10, cap. 11, ante
med. num. Il, col. 359, A.
On mérite certainement de ne plus avoir part aux dons de

Dieu, quand on refuse de se soumettre à ses commande-
ments.

92. Pensandum est quanti est periculi trans-

ncla munera cernere , et fului'a desperare.

Ibid. lib. 26, cap. 16, post med. num. 17, col.

868, C.

Pensez an grand danger qu'il y a à reconnaître les bien-
faits passés et à désespérer des bienfaits futurs.

93. Dona ad perfectionem plenam non pei-

veniunt, nisi tîde, spe et charitale fiai onine

quod agitur. Ibid. lib. 1, cap. 13, in fine, col.

15,2).

Les dons de Dieu n'arrivent à leur perfection que si l'on

fait toutes choses avec foi, espérance et charité.

94. Plei'umque mali eo raagis contra Deura
.supei'biunt, quo ab ejus largitate, et citra uie-

ritum ditantur. Pros.

Souvent les méchants sont d'autant plus orgueilleux
contre Dieu, qu'ils ont reçu de lui des dons plus riches et

moins mérités.

95. El qui provocari donis ad meliora de-
bueranl, donis pejorestiunl. Ibid. lib. 11, cap.

2, inprinc. num. 1, col. 374, A.

Et ceux qui devaient puiser dans les bienfaits de Dieu
nn motif de devenir meilleurs, no s'cu servent que pour
devvuir plus méchante.

96. Quibus Deus majora bona pvfeslat, pie- s. Grcg.:;t\t.

rumque contingit ut quiedam niinoia non tri-

buat, ut semper eorum animus habeat unde
se ipse reprehendat. Pros.

11 arrive souvent que Dieu refuse des dons sans impor-
lance à ceux qu'il comble des plus grands bienfaits, afin

que leur esprit trouve toujours quelque chose à se repro-

iher.

97. Quatenus dum appetunt perfecti esse,

nec possunt, el laborant in boc quod non ac-

ceperunt, nec tamen elaborando pranalent,

in bis quœ accepta habent, se minime extol-

iant.

Cela arrive afln que, travaillant à la perfection sans
pouvoir' y parvenir-, et faisant des efforts sur les points où
ils ue sont pas secourus sans pouvoir triompher, ils ne
tirent aucune gloire des mérites qu'ils ont reçus.

98. Sed discant quia ex semetipsis majora
Ijona non habent, qui in semetipsis vincere
parva vitia non possunt.

Afm qu'ils sachent bien qu'ils ne tirent pas de leur
propre fonds les biens supérieurs qu'ils possèdent, puis-
qu'ils ne peuvent triompher de plus petits défauts.

99. Quia nonnunquam eis etiam , quibus
magna dona tribuit, parva qufedam reprehen-
sibilia relinquit : ut semper habeant contra

quod belium gérant, el mentem non erigant.

Lib. 3 Dial. cap. 14, ante finem, verbo Magna,
col. 1393, C-D, tom. 1.

Quelquefois, en effet. Dieu laisse de légers défauts en
ceux qu'il a comblés des plus grands dons, afin qu'ils

aient toujours un ennemi à combattre et qu'ils ne s'en-

orgueillissent pas.

100. Cum augentiir dona, rationes etiam
crescunt donorum. Pros.

Les comptes que nous aurons à rendre des dons reçus
croissent avec les dons eux-mêmes.

101. Tanto ergo bumilior, atque ad servien-

dum Deo promptior quisque débet es.se exmu-
nere, quanto se obligatiorem con.spicil in red-

denda ratione. Hom. 9 sup. Evang. in princ.

col. 345, A, tom. 2.

Il faut donc que chacun soit d'autant plus humble et

plus zélé au service de Dieu pour les dons qu'il a reçus,

qu'il se voit obligé à rendre un compte plus sévère.

102. Imperiura Dei beneficium est. Tom. 1, s. uier.

Epist. liad Celantiam. ante med. pag. 111, .4.

L'empire de Dieu est un bienfait.

103. Avarus sum ad accipienda bénéficia
Dei, nec ille déficit in dando, nec ego sntior

in accipiendo : quanlo bibero, tanlo plus silio.

Tom. 2, Ep. 23 ad Ctesiplwntem, ante med.
pag. 253,5.

Je suis avide pour recevoir les bienfaits de Dieu ; il ne
se lasse jamais de donner, et je ne suis jamais rassasié de
recevoir : plus je bois, et plus j'ai soif.

lOi. Qui non sen.serit Deum per bénéficia,
sentiet per supplicia. //; Reg. monach. cap. 19,
circa med. pag. 286, Z>, tom. 4.

Celui qui ne reconnaît pas Dieu à ses bienfaits le recon-
naîtra uses chàlimcnls,
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B. Hier. iQg Magnitude Cœlesliumbeneficiorum,an-

guslias Inmianaî menlis excedit. Hom. deCorp.

et Sang. Christi, in princ. pag. 300, D, tom. 4.

La grandeur des bienfaits du ciel est plus vaste que
l'àme humaine.

106. Qui perbeneûcia non senserunlDeum,
sentieiit per tormenla. Li&. 1 in Jerem. cap.

i.pag. 26S, A, tom. 5.

Ceux qui ne reconnaissent pas Dieu à ses hienfaits le

reconnaîtront à ses châtiments.

107. Talem Conditor suus abominalur ut

reum, qiiem suis beneficiis contemplatur in-

gialum. Lib. 2 stip. Prov. cap. 16, in illiid,

Abomiiialio est Domini, etc. p. 31, A, tom. 7.

Dieu regarde comme un coupahle odieux, celui qu'il

voit ingrat pour ses bienfaits.

108. Magniludo beneficiorum Dei excitât in

se magnitudinem cbaiitatis, quœ peifecta ron-

fidit, et tiinere non novit. Siqh Ep. ad Rom.
cap. 5, in illud, Charitas Dei diffusa est, etc.

pu'j. 275, B, tom. 9.

La grandeur des bienfaits de Dieu fait nailre la gran-

deur de la charité, qui est pleine d'une confiance parfaite,

et qui ne connaît point la crainte.

109. Imniensa bénéficia imraensis laudibus

suiit ceiebiauda. Suy. Ps. adEphes. 3, in fine,

pag. 3o8, B, tom.. 9.

Il faut célébrer par d'immenses louanges des bienfaits

sans mesure.

110. Si dona Dei accipis, qnare vicissitudi-

nem dilectionisnon rependis'? Aut dona illius,

si potes, respue : vel si dona illius respuere
non potes, vici.ssitudinem dilectionis repende.
In Soliloq. de Arrha animœ, longe ante med.
pag. 145, D, tom. 2.

Si vous recevez les dons de Dieu, pourquoi ne lui té-

moignez-vous pas votre reconnaissance par l'amour? Ou
repoussez ses dons, si vous le pouvez; ou bien, si vous ne
le pouvez pas, aimez-le par reconnaissance.

111. Si sentis beneficium, redde debituni :

accipis benignitalem, redde cbaritatem : hoc
Iribuit et exigit Deus. Lib. 2 de Arca Noe, in

Mor. cap. i.post med. pag. 202, C, tom. 2.

Si vous appréciez le bienfait, payez la reconnaissance
;

vous recevez la libéralité, rendez la charité ; Dieu donne
l'une, et il exige l'autre.

Hugo cord. 1Î2. Bénéficia Dei ex fornace procédant,

que calefaciunt cor, et inllammant ad diieclio-

nem. Siip. Prov. cap. 2.^, fol. .j6, col. 3, tom. 3.

Les bienfaits de Dieu viennent d'un foyer d'amour, et

doivent réchaufTer nos cœurs et les embraser des feu.x de
la charité.

iJioia. 113. Quidquid bonibabemus,a te habemus:
et ultra multa dona, teipsum nobis dedisli. De
Contemplât, amer. div. cap. 2, post med. apud
Bibl. Pair. tom. 10, jiaf/. 1, col. 2, litt. H,
edit. Colon iœ 1618.

Tout ce que nous avons do bien, c'est de vous que nous
le tenons, et, outre des dons innombrables, vous vous êtes

donné vous-même à nous.

joan. cass. ^l^. Magna vere, atque miriQca sunt nec
uUi liominum penitus, nisi bis tantum (qui

Hugo
a S. Vicioro.

experli sunl\ nola.qua? Dominus fidelibus suis
adliuc in ipso corruplionis vasculo conslitulis,

inefl'abili largitur bberalitate. In collât. 12
abbat. Chœremonis,cap. i2,iH princ. pagi.SSG.

Les dons que Dieu répand sur ses fidèles serviteurs,

même tant qu'ils sont dans ce corps de boue, sont si grands
et si magniûques, que nul homme ne saurait les com-
prendre, s'il ne les a éprouvés.

115. Bénéficia Dei, non soluni communia,
sed et privatim coUata, singulis bons conside-
landa sunt. Prosec.

Il faut considérer à toute heure non seulement les bien-
faits généraux de Dieu, mais ses bienfaits particuUeis et
personnels.

116. Consideratio enim beneficiorum Dei,
maximum sacrificium et perfecta oblatio est,

et ad Deum materia fiduciœ. Hom. 19 sup. Gen.
ante finem, col. 58, B, tom. 1.

La considération des bienfaits de Dieu est, en effet , un
sacrifice excellent, une offrande parfaite et la source
d'une grande contiance en Dieu.

117. Deus bénéficia beneficiis cumulât, et

divitias bonitatis suœ ita omni honore circum-
dat, ut eas homini praestet. Ibid. Hom. 14,
post med. col. 92, D, tom. 1.

Dieu entasse bienfaits sur bienfaits, et il entoure de tant
d'honneur les richesses de sa libéralité pour les offrir à
l'homme.

118. Qui bénéficia Dei secum recogitat,

tanli studii et gratitudinis est, ut etalia conse-
quenter mereatur. /^H(/.//om. il9, ante finem,
col. 100, D.

Celui qui réfléchit aux bienfaits do Dieu éprouve tant
de zèle et de reconnaissance, qu'il mérite d'en recevoir de
nouveaux.

119. Diabolus, qui odio et invidia movetur,
ferre non potest tôt inelïabilia bénéficia liomi-

nibus collata. Ibid. Hom. 19, non longe a med.
col. 136, litt. A.
Le démon, qui n'agit que par haine et par envie, ne

peut supporter de voir des Liens si précieux accordés aux
hommes.

120. Pœnoe et supplicia, bénéficia sunt, et

Dei erga bominem piovidenlia. Ibid. Hom. W,
circa init. col. 200, litt. A.

Les chùtimenis et les supplices sont des bienfaits de la

providence de Dieu envers les hommes.

121. Beneficiorum Dei memoria , idonea est

magistraad vilam virtute prœditam. Ibid. ante

fin. col. 207.

Le souvenir des bienfaits de Dieu est un maître excel-

lent pour enseigner la vertu.

122. Quando Deus aliquem videt, qui gra-

tus est de prioribus beneficiis, largius et cu-

mulatius sua dona in illum profundit. Ibid.

Hom.. 27, in princ. col. 209, B.

Lorsque Dieu voit une âme reconnaissante des premiers

liienfaits qu'elle a reçus , il en répand sur elle de plus

nombreux et de plus abondants

123. Nunquam obliviscamur Dei bénéficia

in nos collata. Ibid.

N'oubUons jamais les dons que Dieu nous a conférés.

S. Joan.Clir.
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l'-li. Quemaclmodum maris flucUis enunie-

rari nuiiquam possiint ; ila neque beneficio-

rura Dei varietas humanm naturaî collala. Jbid.

post init. colttmii. 210, litt. A.

De même qu'il est impossible de compter les flots de la

mer, de même il est impossible de connaître la diversité

des dons conférés à la nature humaine.

123. Dona excellenlia sunt, et bénéficia il-

lius omnem cogitalionem transcendentia. Ibi-

dem, etc. D.

Les dons de Dieu sont excellents, et ses bienfaits sont

an-dessus de toute pensée.

126. Memoria lieneficiorum Dei sufiiciens

est ad virlulum laijores. Ibid. etc. D.

Le souvenir des bienfaits de Dieu suffit pour nous por-

ter à la pratique des vertus.

127. Communis omnium Dominuspriusbe-
nefacit et multitudine beneficiorum hominis

naliiram ad se allicit, ut beneficiis prioiibus

excilali ad mandata implenda bomines indu-

cantur. Ibid. post med. col. 216, litt. A.

Le Maître commun de tous les hommes commence par

leur faire du bien, et il attire vers lui la nature humaine
par la multitude de ses bienfaits, afin de perler les hommes,
par la reconnaissance, à accomplir ses commandements.

128. Beneficiorum Dei animalia etiam par-

lera habent, quae homini concessa sunt. Ibid.

Ilom. 28, longe post init. siip. illiid, Gènes. 9,

Et onini aniinœ viventi vobiscttm, col. 222, B.

Les animaux eux-mêmes reçoivent une part des biens

conférés à l'homme.

129. Cordatos bénéficia magis quam pœnre
alliciunt ad mandalorum obedienliam. Ibid.

anie med. col. 224, litt. B.

Les hommes de cœur sont plus portés à l'observation

des commandements par les bienfaits que par la crainte

des châtiments.

130. Deus nonsolura benefacere vult,etdona

sua dare : sed solitus est sua bénéficia acceptu-

ros facere clariores. Ibid. Hom. 38, ante med.
col. 314, C.

Dieu ne se contente pas de faire du bien et de conférer

ses dons ; mais il a coutume de rendre plus illustres ceux
qui reçoivent ses bienfaits.

131. Deus beneficus et munificus est
, qui

parvis laboribus magna reddit pra'mia. Ibid.

Homil. 40, in med.

Dieu est bienfaisant et magnifique, car il accorde de
grandes récompenses pour de petits travaux.

132. Talis cstDorainus, utsi quaiido vidorit

homines in priorilms gralos, accumulet béné-
ficia : et nunquam a sua beneficentia desislat,

remuneranseorum gratitudinem. Ib.Hom. 41,

ante med. sup. illud, Gen. 18, Apparuit ei

Deus, etc. col. 337, B.

Le Seigneur est si bon, que, lorsqu'il voit les hommes
reconnaissants de ses premiers dons , il leur en accorde
d'autres, et qu'il ne cesse jamais de leur faire du bien
pour les récompenssr de leur reconnaissance.

133. Dei mes est dare magna pro parvis, et

magna ssepe atténuai, quando non liilari

ol3

Hom. 42,prompliludine insumuntur. Ibid.

ante finem, col. 3.o2, litt. D.

Dieu donne ordinairement de grands bienspour de petits

mérites ; mais il diminue quelquefois la grandeur de ses

dons, quand on ne les reçoit pas avec un joyeu.x empres-
sement.

134. Ciim inniimeris beneficiis quotidie

Deus nos pro.sequalur, sive ea .sciamus, sive

ignoremus, sive velimus, sive nolimus : nibil

lamen aiiud a nohisexigil, quam habere gralias

pro bis, qua^ nobis fada sunt; ut pro illa ipsa

gratiarum aciione, ad ampliora danda provo-

S. Joan. Chr.

rj2, circa med. col. 414,celur. Ibid. Homil.
litt. B.

Quoique Dieu nous comble chaque jour de bienfaits

sans nombre, que nous les connaissions ou que nous les

ignorions, que nous les désirions ou non, il ne nous de-
mande pourtant pas autre chose que la recoimaissance

pour le bien qu'il nous fait, afin que nos actions de grâces

le déterminent à nous en faire encore davantage.

13o. Bénéficia a Deo prœstila, nec modnra
possunt babere, nec numerum, nec terminnni.

Serm. 2 de Jcjuniis, inmed. col. .533, B.tom. 1.

Les bienfaits de Dieu ne peuvent avoir ni nombre, ni

mesure, ni terme.

1.36. Immensilas beneficiorum Dei , superat

cogitationes scn,suum ; et innumeru mulliUido

donorum, vincit volubililalem verborum. /(/.

circa med. col. S33, B. Pros.

L'immensité des bienfaits do Dieu surpasse l'imagina-

tion, et la multitude innombrable de ses dons ne saurait

être exprimée par les plus longs discuurs.

137. Si tolura vila? terapus oris obsoquia

occupent, laudes leneant, gratiarum acliones

insistant, nonpoterispensare quod debes. Ibid.

Si vous passiez tout le temps de votre vie à raconter

les bienfaits de Dieu, à le louer, à lui rendre grâces , vous

ne pourriez jamais exprimer tout ce que vous lui devez.

138. Ouidquid gesseris, parum est : quid-

quid feceris , minus : omne enim raeritum

lireve estcomparalione donorum. Pros.

Tout ce que vous pourriez dire est peu de chose, tout

ce que vous pourriez faire n'est rien ; car tout mérite est

bien peu de chose en comparaison de tant de bienfaits.

139. Numera bénéficia si potes, et tune con-

sidéra quid mereris.

Comptez ces bienfaits, si vous le pouvez, et considérez

ensuite quels sont vos mérites.

140. Cum divinis muneribus aclus proprios

niedilare, necdignum te judicabiseo quofrue-
ris, si intelligas quid mereris.

Méditez sur vos propres actions en même temps (fue sur
les bienfaits de Dieu, et vous vous trouverez indigne des

biens dont vous jouissez, si vous savez comprendre votre

mérite.

141. De beneficiis innumcris divina in le

pietate collatis, elige quod libuerit nnum. bine
tiiura compensari tolum non poleril meritum.
Ibid. ante finem, litt. Det conseij tien ter.

Prenez un seul des bienfaits innombrables qui vous ont
été conférés par la bonté divine, et vous verrez que tous
vos mériles sont au-dessous de ce bienfait particulier.
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142. Tanta est erga omnes bonitas Dei, ut

iiostia velil essemeiila, quie sunl ipsiusdona,

et pro his qua:^ largitusest, a?terna pimuia sit

ûàinvus. Hom.de Adam et Eva, in fine, col.

538, C, tum. 1.

La bonté de Dieu est si grande, qu'il tait de ses dons

nos propres mérites, et qu'il nous promet des récompenses

éternelles pour les biens qu'il nous donne lui-même.

143. Magna félicitas horainis, si beneficiis

responderit Crealoris. Serin, de Moyse, post

meà. col. 569, I>, tom. 1.

La félicité de l'homme sera immense, s'il répond aux
bienfaits du Créateur.

144. Cessant bénéficia, ubi mala non cessa-

verunt facta. Ibid. utante.

151. Qui parvis acceptis beneficiis. paiva re-

tulerit, nulla dignus est repiebensione; qui
vei'o in aliquod lionoris culmen a.ssumptus est,

si vilia mininiaque rependit, magnum mei'elur
supplicium. Hom. 13 sup. Joan. ante fînem,
col. 76, i), tom. 3.

Celui qui, ajant reçu de légers services, en rend d'égale-
ment légers, ne mérite aucun reproche ; mais celui qui a
été élevé au comble de la gloire, et qui ne répond à ce
jïrand bienfait que par des services sans valeur et sans
importance, celui-là mérite de grands châtiments.

S. Joan.

(

Les bienfaits s'arréleni, quand on ne cesse pas de faire

le mal.

145. Tune tribuilur quod optatur, si lionos

actus mofum pi-obitas comiletur. Ibid.

On obtient tout ce qu'on désire, quand on joint aux
bonnes actions la sainteté des mœurs.

146. Sanctoruni animœ Deo magis ketantuf

auctore nuineiiim
,
quam ipsis muneiibus :

iinn enim propleidona ipsius, sed dona propter

illum diligunt. Iloin. 5 de Fidc .Annœ, ante

vied. col. 599, D, tom. 1.

Les âmes saintes trouvent plus de joie en Dieu lui-

même que dans ses bienfaits; car elles n'aiment pas Dieu
n cause de ses dons, mais elles aiment ses dons à cause de
Dieu.

147. Qui Deum habet faventem , omnijjus

est potentior. Hom. de Davide et Saule, ante

fiiwn, column. 634,^1, tom. 1.

Celui qui peut compter sur la faveur de Dieu est plus

puissant que le monde entier.

148. Dans libei'alitatem suain difl'eff, non
quia pi'a'slare nolil, sed quia bominis illuin dc-

Jectat exaclio. Hom. 23 s;;/). Mattk. post

med. col. 220, lit t. D, tom. 2.

Dieu diffère ses libéralités, non qu'il refuse de donner,

mais parce qu'il aime à être instamment prié par les

hommes.

149. Quid Dei liberaiilati œquale unquam
iuveniri potest •? Ipse est pater, ipse ffater

,

ipse dominus, ipse sponsus, ipse nulfilof, ipsr

vestis, ipse i'adix,ipsefundaiiienlum, ipseami-

cus, membiura, caput, soror, mater, universa

ipse tibi est ([uidquid volueiis, ipse est, dum-
modo illi, ut decet, alliciaiis. Ibid. Hom. 77.

antefinem, col. 626, D.

Trouvera-t-on jamais quelque chose qui égale la libé-

ralité de Dieu'.' Il est pour vous un père, un frère, un sei-

gneur, un époux, un nourricier; il est lui-même le vêle-

ment, la racine, le fondement; il est un ami, un membre,
une tête, une sœur, une mère ; il est tout pour vous , il

sera tout ce que vous voudrez, pourvu que vous lui

portiez l'affection que vous devez.

150. Quanto majora bénéficia bominilius

sunt consliluta, tantograviora peccantibus ju-

dicia sunt. Hom. 2 oper. imperf. sup. Maith.
post med. col. 747, A, tom. 2.

Plus les hommes auront reçu de grands bienfaits, plus
leurs péchés seront jugés avec sévérité.

152. Benignitas Cliristi beneficiis provocat,

ut olîîcia eliciat. Hom. 1 in dicttim Joan. 15,

post med. col. 432, C, tom. 3.

La bonté du Christ nous excite par les bienfaits à rem-
plir nos devoirs.

153. Donum non est accipienlis meritum,
sed laigiloris iijjeralilalisgralificatio. Serm. 1

de Veib. Apost. 2 Cor. 4, Habentes autemeun-
dem spiritum, ante med. col. 1002, A, tom. 1.

Le don n'est pus une récompense accordée au mérite de
celui qui le reçoit, mais une libéralité gratuite du bien-
f-uteur.

154. Bénéficia Dei communia sunt, et lu in
bac communilate servatus es. Hom. 2 sup. 2
ad Cor. inprinc. Mor. col. 696, C, tom. 4.

Les bienfaits de Dieu s'adressent à la communauté des
hommes, et vous avez été conservé dans celle commu-
nauté.

1-35. Adeo magna sunt bénéficia Dei, et in
lantum humanam omnem e.Kpectalionem ac
spem transcendunt, uteasœpius vixci'edantur.

Hom. 4 sup. 1 ad Timoth. inprinc. col. 1448,
tom. 4.

Les bienfaits de Dieu sont si grands et tellement an-des-

sus des pensées et des espérances humaines, que la plu-
part du temps on n'ose pas y croire.

156. Nibil ita nobis utile est. sicut memi-
:iisse beneficiorum Dei ; sive quaî communiler
omnibus, sive quœ seorsum singulis tiibuit.

llom. 1 sup. Epist. ad Titum, ante med. col.

iOOl,^, ?ow. 4.

Rien ne nous est plus ntile que le souvenir des bien-
faits de Dieu, soit des bienfaits qui s'adressent à tous en
général, soit des bienfaits particuliers que chacun reçoit.

157. ïantaesl Dei liheralilas, ut ex bis quas

deditaccipiens, se propria noncenseataccipere:
sed multa cum largitate, ea reddere polliceatur.

Hom. 34 ad popul. Antiochen. post med. sup.

illud, Marc. 9, Qui calicem aquœ frigidce de-

derit, etc. col. 265, litt. D, tom. 5.

La libéralité de Dieu est si grande, que, ne recevant
rien que de ce qu'il a donné, il ne semble pas avoir reçu
quelque chose de retour, mais avoir été prévenu par un
service auquel il promet de belles récompenses.

158. Omnipotens et sapiens Deus reipsa

comprobat quam benefaciatsuis, cum facit, ut

bi eliam qui adhuc in errore versantur, suam
virtulem et potentiamaddiscant. Hom. 52 sup.

Gènes, circa init. co/. 411, litt. B, tom. 1.

Rien ne prouve mieux la grandeur des bienfaits que le

Dieu infiniment sage et tout puissant accorde à ses servi-

teurs, que cette miséricorde qui fait reconnaître sa sainteté
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et sa puissance à ceux qui vivent encore dans les ténèbres

de l'erreur.

^' iit^''ïi'"'
^^^- l'i'erdura peceantibus nobisDeusdona

'**"
sua non letialiit, ut ad spem divin» propitia-

tionis mens liumana consurgat. Pros.

Souvent Dieu ne nous retire pas ses bienfaits quand
nous avons péché, afin que notre àme puisse s'élever à

l'espérance des miséricordes divines.

160. Nam non potest conversum spernere,

qui peccantem suis beneliciis pvovocat ad se

redire. Lib. 2desumm. Bono, cap. 5, sent. 1,

pag. 638, col. 2.

Car Celui qui appelle le pécheur par ses bienfaits ne

saurait mépriser ceux qui se convertissent.

161. Cum quis a Deo aliquod Jonum acci-

pit, non appelât araplius quam quod meruit :

ne dum alterius membri ofllcium arripere ten-

tât, id quod meruit peidat. Ibid. capit.5, sen-

tent. iO, pag. 639, columna 1.

Quand on reçoit de Dieu un bienfait, il ne faut pasdé-
slrer plus qu'on ne mérite, de peur de perdre ce qu'on
mérite réellement en voulants'empai'erdu bien qui revient

à d'autres.

162. Mali Dei dona ideo ad damnalionem
accipiunt, quia illis non ad Dei laudem, sed

ad suam vanilatem uluntur. Pros.

Les méchants ne reçoivent que pour leur damnation les

bienfaits de Dieu, parce qu'ils les emploient, non à la

gloire de Dieu, mais à la satisfaction de leur propre
vanité.

163. Utamur ergo oplime divini.s beneficiis,

quatenus et Deura non pœniteat dédisse, et

nobis accepisse sit utile. Ibid. sent. 11, etc.

Faisons donc un si bon usage des bienfaits divins , que
Dieu ne se repente pas de nuus les avoir accordés, et que
nous retirions quelque profit de les avoir reçus.

164. PlerisqueDei dona dantur, perseveran-
tia vero donorura non datur. Ibid. sent, ultima,
pag. 639, col. 2.

Dieu donne à
'tous ses bienfaits, mais il n'assure à per-

sonne la persévérance de ses dons.

Lui l'.rm. 163. Nihil est tara conveniens Deo, quam
benelicentia : nihil autem tam alienum, quam
ut sit ingratus. De Ira Dei, cap. 16, ante nied.

pag. 353.

Rien n'est plus conforme à la nature de Dieu que la

bienfaisance, et rien ne lui est plus opposé que l'ingrati-

tude.

166. Constarehomini ratio pietatis non potest,

si cœlestibiis beneficiis cxtilerit ingratus. Lib.
4 devera Sapientia, cap. 3,nonproculab init.

pag. 146.

L'homme ne peut être assuré des dons de la piété, s'il

se montre ingrat pour les bienfaits célestes.

167. Nemo beneficiis cœlestibussegregalur.
Lih.^ de Juslitia, cap. 13, antefuiem, p. 219.

Nul n'est exclu des bienfaits du ciel.

s.Laur. Jusi. 168. Dignum profecto est, ut quos divina
bénéficia non corrigunt, hos varietates lempo-
rum, clados diverste , asperitales beliorura,

calamilatum pressurœ ad sui provebanl cogni-

tionera erroris. Part. 2 de Obedient. cap. 6,

ante fincm, pag. 019, co?. 1, B.

Il est de toute justice que ceux qui ne sont pas convertis

par les bienfaits de Dieu soient forcés de reconnaître leurs

égarements par les vicissitudes du temps, par divers échecs,

par les fléaux de la guerre et par le poids du malheur.

169. Ingrat» mentis indicium, est bénéficia s. lcoi.

tacere divina. Serin. 1 de Anniversario die

assumptionis suce ad pontificat, in princ. fol.

1, pag. 1.

Garder le silence sur les bienfaits de Dieu, c'est la mar-
que d'un cœur ingrat.

170. Muneribus Dei juste et sapienter uten-

dum est, nemateria boni operis flat causa pec-

cati. Serm. 5 de Collectis, post init. fol 5, p. 1.

Il faut user selon la justice et la sagesse des bienfaits

de Dieu, afin que lamatière des bonnes œuvres ne devienne
pas pour nous une cause de perdition.

171. Confert Deus chrislianis magna, ad- T'-ir. lil-schs.

versa repellendo, dando prospéra, conservando

collata. Prosec.

Dieu traite avec une grande bienfaisance les chrétiens,

en repoussant ce qui pourrait leur nuire, en leurenvoyant
la prospérité, et en conservant les dons qu'il leur a con-
férés.

172. Repeliit adversa, ne molestiis succum-
bamus : largitur prospéra, ut largitorem dili-

gamus: conservât collata , ne per ingratitudi-

nem a largitoris gratia resiliamus. Serm. 17 de

Cœnn Domini. in med. apiid Bibl. Patr. tom.

impart. 2, pag. 862. coi. 1,^.
Il éloigne de nous l'adversité, de peur que nous ne suc-

combions sous les épreuves; il nous envoie la prospérité,

afin que nous aimions notre bienfaiteur; il conserve les

biens qu'il nous a donnés, pour que l'ingratitude ne nous
éloigne pas de son amitié.

173. Non opes exhaùriuntur Dei donantis rcn. ceiicns.

in distributione suorum munerum. De Panibtis,

cap. 19, in princ. apud Bibl. Pair. tom. 12,

part. 2, p. 662, col. 2, G, edit. Coloniœ 1618.

La distribution que Dieu fait de ses bienfaits n'épuisa
pas le trésor de ses richesses.

174. Satissibiiniraicus est, qui hocsibidari s- ''«^r i^'"-

non crédit, quod tota benignitate largis.simus

promittit indultor. Serm. 58, in fine, apud Bibl.

Patr. tom. 5, part. 2, pag. 704, col. 1, C.

Il faut être ennemi de soi-même pour croire que Dieu
no nous donnera pas ce qu'il nous promet avec une si

grande libéralité.

175. Dei largitas viclurum, non moritiinim

ditat. Ibid. Serm. 118, post med. pag. 750,

col. 1, Ht t. C.

La générosité de Dieu enrichit cenx qui doivent vivre

et non ceux qui doivent mourir.

176. Pusillaniraorura diffidentia, facit pau- s. retr. Dam.
perem Cbristum : al plena fides, divitem illura

et largum in exhiiiendis muneribus experitur.

Opiisc. 12 de Contcmptu mundi, cap. 8, in fine,

pag. 496, col. 1, A, tom. 3.

La méfiance desespritspusillaniraesfaitle Christ pauvre,
mais une pleine confiance éprouve combien il est riche çt

géutreux dans la distribution de ses bienfaits.
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pi.iio JuJ. 177. Nil)]] Deo magis proprium, quam Lone-

facere. Lib. de Plantât. Noe, postmed. p. 327.

Rien n'est plus propie à Dieu que la bienfaisance.

nirinrj. 178. Jusluiiî valde est, ut qui ex divinis mu-
as, viciore.

jieribus insolenterinlumescit, et propria ruina

discat, quam nihil sit et per semelipsum

,

quam nihil possit. Part. 1, lib. 2 de Erudit.

Iiominis, intercap. 30, posttned. p. 163, c. 1, C.

Il esl de loute justice que celui qui s'enorgueillit avec

insolence des dons de Dieu, apprenne par sa propre ruine

qu'il n'est rien par lui-même et qu'il ne peut rien.

179. Qui beneficiis divinis ingratus non fuit,

ad majora proveiii meretur. Ibid. cap. 51,

circa init. pag. 163, col. 1, A.

Celui qui se montre reconnais.sant des bienfaits de Dieu,

mérite d'en obtenir de plus grands.

Ri.i.crius 180. Radix omnium bonorum est benevo-
Uell.rnnn, ig^i^ Ogj 5,,^ pg^i g j,g,.^_ 14^ p 23, C. 2.

La bienfaisance de Dieu est la racine de tous les biens.

niirei lus. 181 . Habent sancli hoc proprium omnes, qui

in veritate sanctum habent ciiaritatis Spiritum,

ut ita gratulentur de beneficii.s, quie aliis im-

pensa esse perceperunt, quemadmodum et de

illis, qut'ea Deosibimetcollala sunt. Lib. isup.

Cantica, cap. l,post init. pag. 5, in illud,

Traite vie post te, etc.

Tous les saints, qui possèdent véritablement la charité

du Saint-Esprit, ont cela de particulier, qu'ils se réjouis-

sent des bienfaits que Dieu accorde aux autres autant

que de ceux, qu'ils reçoivent eux-mêmes.

saivianus. 182. Ad hoc tantum data a Deo quiète uli-

mur, ut m ebrietale, ut in luxuria, ut in fla-

gitiis, ut in rapinis, ut in omni scelere atque

improbitate vivamus. Pros.

Nous n'usons de la paix que Dieu nous donne que pour
vivre dans l'ivrognerie, dans la luxure, dans le vice, dans

la rapine, dans toute espèce de péchés et de crimes.

183. Quasi vero beneficinm data? quietis,

vaciliosit probrositatis; etad hoc inducias tran-

quiliitatis Deo donanle capiamus, ut licenlius

securiusque pecceraus.

Comme si le bienfait de la paix que Dieu nous donne
nous mettait à l'abri de tout reproche, et si nous ne
devions profiter de cette trêve et de celte tranquillité que
pour pécher avec plus de licence et de sécurité.

18i. Indigni itaque cœlestibus donis sumus,
qui beneficiis Dei non bene utimur : et farimus

rem bonorum operum, materiam tantum esse

vitiorum.

Nous sommes donc indignes des dons célestes, puisque
nous faisons un mauvais usage des bienfaits de Dieu, et

nous faisons de ce qui devait être un principe de bonnes
œuvres la matière de tous les vices.

185. Et qu?e Deus bona fecit munere pietatis

suîe, ea nos nobis faeimus mala esse moribus
raaiis. Lib. 6rfe Gubernat. Dei, post med. apiid

Bibl. Pair. tom. ^,part. 3, pag.'ioO, col. l,B.
Nous faisons un mal par nos vices du bien que la bonté

de Dieu nous avait accordé.

186. Munera Dei, blandimentaquaîdam .sunl.

Jbid. ante finem,pag. 351, col. 2, G.
Les dons de Dieu sont en quelque sorte dos caresses.

{U.M MA.

I

187. Deus nobis ad hoc bona prœstat, ut sahianus,

boni simus: nos e diverse quotiesbona accipi-

mus, mala nostra cumulamus. Pros.

Dieu nous accorde ses dons afin que nous devenions
bons, et nous, au contraire, toutes les fois que nous rece-

vons un bienfait, nousaugmenlons la mesure de nos péchés.

188. nie nos beneficiis vocat ad probitatem,

nos ruimus in improbitatem.

Par ses bienfaits, Dieu nous excite à la vertu, et nous
nous en servons pour nous précipiter dans le vice.

189. Ille beneficiis provocat ad compunctio-
nem, nos ruimus in dissolutionem. Ibid. ante

finem,pag. 352, col. 1, A.
Par ses bienfaits. Dieu nous excite à la componction, et

nous nous jetons dans la dissolution.

190. Ofliciosiores absque dubio Deo esse

debent, quos specialiter Deus abundanlissima
beneficiorum suorum dote ditat. Ibid. lib. 7,

post init. pag. 352, col. 2, //.

Ceux-là doivent servir Dieu avec plus de dévouement,
qui sont enrichis par Dieu d'une abondance particulière

de dons.

191. bonum, o pium, o inestimabilis mi-
sericordiœ Dominum ,

qui ad hoc nobis in prffi-

senti religionis munera triliuit, ulipsa in nobis

poslea, quaj nunc dat, munera muneretur ! Ibid.

post init. pag. 353, col. 1, litt. A.

o Dieu bon , Dieu tendre. Dieu infiniment miséricori-

(lieux
,
qui nous accordez en ce monde tous les bienfaits de

la religion, afin de nous récompenser plus tard des dons
que vous nous envoyez présentement !

192. Agnoscere munus Dei, et divinis bene-

ficiis bene uti, est ut dalis suis illura honores,

a quo data ipsa acceperis. Lib. 1 ad Ecclesias

catholicas,anfe med. apud Bibl. Patr. tom. 5,

part. 3, pag. 367, col. 1, A.

Pour reconnaître les dons de Dieu et en faire un bon
usage, il faut lui rendre gloire pour les biens qu'on a reçus

de lui.

193. Hoc justius est, nt Dei officiis respon-

dere tentemus, quo beneficiis illius magis im-

pares sumus. Ibid. lib. 4, ante med. pag. 380,

col. 1, C.

Il est d'autant plus juste de chercher à répondre aux
bienfaits de Dieu, qu'on se sent plus indigne de ses dons,

194. Non solum id, quod sumus, nobis de- Tiieodorct.

disti, sed quod bene simus largitus es. Sup.

Psal. 8, vers. 5, Quid est homo, etc. in fine,

pag.e)5,col. 2, E, tom. 1.

Non seulement. Seigneur, vous nous avez donné d'être

ce que nous sommes, mais vous nous avait fait la grâce

d'être bons.

195. Tanta sunt bénéficia Dei, ut numerari iiiomas

nequeant, nec sufiîciant explicari. Senn. 9 arf » Keinpis

novitios, div. 3, pag. 30, tom. l.

Les bienfaits de Dieu sont si grands, qu'il est impossi-

ble de les compter et de les expliquer.

196. Dat Deus s,Tpe in una hora, quod in

tola denegat septimana. Ibid. Serni. 14, div. 7,

pag. 15.

Dieu nous accorde souvent dans l'espace d'une heure

ce qu'il nous avait refusé pendant toute une semaine.
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1U7. Indignus est beneficio divino, qui gra-

tias non agit Deo corde devoto. Med. 25 de

Christi Passione, cap. 4, in princ. rag. 256,

tom. 1.

On est indigne des bienfaits divins, quand on no rend

pas grâces à Dieu avec un cœur plein de dévotion.

198. Homo tantisDeo jjeneliciis obnoxius, in

parvis oiïiciis invenitiir ingratus. Ilom. 3 de

arda Vita, ante med. apudBibl. Patr. tom. 5,

part. Z,pag. 479, col. 1, .4, edit. Colon. 1618.

L'homme, après avoir reçu de Dieu de si grands bien-

faits, se montre ingrat dans l'accomplissement des plus

petits devoirs.

199. Servitii ha;c est ratio , ut bénéficia

Christi semper recolas. Ihid. in fine, pag. 479,

col. 2, lin. E.

C'est un devoir de notre servitude envers Jésus-Christ

de considérer toujours ses bienfaits.

200. Nemo sapiens Dei bénéficia suis virtu-

libus aestimet appiicanda. Ihid. Hom. 7 de Mi-
sericordia, circa init. pag. 483, col. 2, E.

Le sage ne pense jamais qu'on puisse attribuer à son

propre mérite les bienfaits de Dieu.

SENTE.NTI.E PAGANORUM.

201. Magna parsbominum, beneficii imrae-

nior est. Lib. 9 de Moribus, cap. 7, post init.

fol. 102, pag. 1, edit. Paris. 156.5.

La majorité des hommes no se souvient pas des bien-

faits reçus.

202. Vide quam raulti iniqiii, divinorum
munerum mali a?slimatoressunt. Lib. 2 deBe-

nefic. cap. 29, inprinc. pag. 405, tom. 2.

Voyez combien d'hommes injustes apprécient mal les

bienfaits divins.

203. Deus quœdam in universum humano
generi dédit, a quibus excludilur nemo. Ibid.

lib. 4, cap. 27, circa med. pag. 448.

Dieu a donné en commun certains biens à tous les hom-
mes, et nul n'en est exclu.

204. Primas beneficus est Deus ; secundus
est is, qui beneficii ejus fit particeps homo.
Sent. 31. apud Bibl. Patr. tom. 3, pag. 04, col.

2, H, edit. Coloniœ 1618.

Le premier qui soit bienfaisant, c'est Dieu, le second,

c'est l'homme qui participe à ses bienfaits. .

205. Qiiod Deus tibi dat, nullus auferre po-

test. Ibid. sent. 8, pag. 65, col. 1, C.

Nul ne peut vous ravir ce que Dieu vous donne.

206. Quaî gratis accipis a Deo, prœsta gratis.

Ibid. sent. 233, pag. 66, col. 1, B.

Ce que vous avez gratuitement reçu, donnez-le gratui-

tement.

207. Quemadmodum homo nequit sine vita

vivere, ita nec Deus vivere potest, iiisi bona
producai: ha^c enim Dei vita, hic ejus actus.

Lib. de Potest. et Sapientia Dei, oui titnlus

Pimandcr, cap. 11, post med.

Do mi^ine que l'homme ne peut vivre sans le principe
vital , de même Dieu ne peut exister sans répandre des
Incnfaits : c'est là, en effet, la vie de Dieu et son action.

BENEVOLENTIà (Bienveillance).

ETYMOLOGIA.

Hoc nomen, benevolus, exhene etvelle com-

positum est : si ergo alteri quisquam maie velit,

inquantum maie vult, benevolus non est, sed

malevohis. Epist.^i ad Eugyppium, circa med.

apndBibl. Pair. tom. G, part. i,pag. 136, c. 1.

Le mot bienveillance est composé de bien et àe vouloir:

si donc quelqu'un désirait du mal à autrui, il cesserait par

là même d'être bienveillant, et il serait plutôt malveillant.

DEFINITIO.

S .ruigciii.

Cullcctor.

S. Ambr.

Aiu'

Benevolentia est bonorum erga proximum
Yolunlas.

La bienveillance consiste à vouloir du bien au prochain.

Benevolentia est communis qua:'dam parens

omnium, quae amiciliam connectit et copulal.

La bienveillance est comme la mère commune de tous

les hommes, qui forme et noue entre eux l'amitié.

Benevolentia est qua prosumus cui possuraus.

De Mendacio, ad Conscntium, cap. 19, circa

med. pag. 19,4, tom. 4.

La bienveillance fait que nous nous rendons utiles aux

autres autant que nous le pouvons.

Benevolentia nihil est aliud, qnam voluntas s cicm. .ucj

boni proximi sui propter illum. Lib. 1 Pœda-
gogi, cap. 11, in fine, fol. '^S, pag. 1, C.

La bienveillance consiste à vouloir du bien au prochain

pour l'amour de lui.

Benevolentia est benignitas, ac comitaserga gioss. orj.

omnes, qiue etiam erga illosest, quisirailium

sunt morum, et erga amicos. Sup. Epist 1

B. Pétri, cap. 2, col. 1328, D, tom. 6.

La bienveillance est une bonté et une affabilité qu'on

observe envers tous les hommes dont les mœurs sont

semblables aux nôtres, et surtout envers ses amis.

Benevolentia estjustitia, qua quisinclinatur

reddere debitum aïteri in animo suo, ratione

qua est animal sociale. Part. 4, in Descript.

termin. cap. Justitia, circa med. fol. 27, c. 2,5.

La bienveillance est la justice, par laquelle chacun est

intérieurement disposé à rendre au prochain ce qui lui est

Jù, parce qu'il est un être sociable.

Benevolentia est qufedammutna amatio, qua

amicus est amico aiuicus. 2 2, quœst. 23, art. 1,

in corp. pag. 41, col. 2.

La bienveillance est une affection réciproque par la-

quelle l'ami est aimé do son ami.

Benevolentia proprie, e.^t actus voluntatis,

quoalten bonum voiumiis. Ibid. qua-st. 27, art.

2, in princ. corp. pag. .57, col. 1.

Lu bienveillance, à proprement parier, est un acte de la

volonté par lequel nous voulons du bien à un autre.

SENTENTIjE patrdm.

1. Non satis est bene velle, sed etiam bene- s. Ambr.

facere ; nec satis est benefacere, nisi id ex bona

Joan. Gers.

S. Tliornas

Afiuiaas.
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s. Ambr. volunlate piofieiscatur. Lib. 1 Oflic. cap. 30,

inpriiic. col. 20, D, tom. 1.

Il ne suffit pas de vouloir du bien aux autres, il faut
encore leur en faire ; mais il lis suffit pas de faire le bien,
il faut que le bienfait procède de la bonne volonté.

2. Pulchnim est bene velle, ut prosis, non
ut noceas. Ibid. circa init. cul. 21, ,4.

Il est beau de vouloir du bien aux. autres pour leur
utilité et non pour leur perte.

3. Ubi nuUa est benevolentia, non est bene-
ficentia. Ibid.

Sans bienveillance, il n'y a point de bienfaisance.

4. Magna benevolentia, eliamsi nihil confé-
rât, plus exliibet; et cum in patrimonio nihil

habeat, largitur pluiibus. Ibid. cap. 23, antc
med. col. 24, A.
Une grande bienveillance se montre, lors même qu'elle

ne peut pas faire le bien, et, quoiqu'elle n'ait aucune for-

lune, elle se témoigne à un grand nombre.

5. Praestat benevolentia supra ipsam libera-

litatem: ditior bœc estmoribus, quamillamu-
neribus. Ibid.

La bienveillance l'emporte sur la libéralité même ; elle

est plus riche eu affection que la libéralité en présents.

6. Benevolentia conjuncta est liberalitati, a
qua ipsa Iiberalitas proficiseitur. Ibid.

La bienveillance est inséparable de la libéralité, à qui
elle donne naissance.

7. Ubi deest liberalilas, benevolentia manet.
Ibid. in med. col. 24, B.
Quand la libéralité cesse, la bienveillance reste.

8. Benevolentia est in consiliis fidelis, in
pi'osperis la'ta, in tiistibus mœsta, ut unus-
quisque benevolcntiœ se magis quam sapientis
credat consilio. Ibid.

La bienveillance est fidèle dans les conseils, joyeuse dans
la prospérité, triste dans les revers; en sorte que chacun a
plus de confiance dans les conseils de la bienveillance que
dans ceux de la sagesse.

9. Toile ex usu horainum benevolenliam,
lanquam solem e miindo tuleris. Pros.
Supprimez la bienveillance parmi les hommes, c'est

comme si vous aviez enlevé le soleil au monde.

10. Quia sine benevolentia usus hominum
esse non potesl: .sicut peregrinanti monstrare
viam, revocare erranlem, déferre hospitiura.
Ibid. a med. col. 24, lin. B.

Parce que sans la bienveillance il ne peut plus y avoir
de commerce entre les hommes; ainsi, on ne montrera plus
lechemin aux voyageurs, on ne remettra plus dans la voie
ceux qui s'égarent, il n'y aura plus d'hospilalilé.

H. Non mediocris virtus est benevolentia,
in omnibus est lanquam fons aquae reficiens
sitientem ; tanquara lumen quod etiam in aliis

luceat, nec illis desit, qui de suo lumine aliis

lumen accenderint. Ibid.

La bienveillance n'est pas une vertu médiocre ; elle est
comme une fontaine qui désallère celui qui a soif ; c'est
une lumière qui éclaire les autres, sans cesser de briller
pour ceux qui la partageât avec le prochain.

12. Augetur benevolentia cœtu Ecclesiœ, li-

dei consortio, initiandi societate, percipiend;e
gratite necessitudine , myslerioium commu-
nione. Ibid. cap. 33, ia yrinc. col. 24, C.

La bienveillance s'accroit par les réunions de l'Eglise,

par la communauté de foi, par l'admission dans les asso-

ciations, par le besoin de recevoir des services, par la com-
munion aux mêmes mystères.

13. Habet in se benevolentia fortitudinem;

nam cum araicitia ex benevolentiœ fonte pro-

cédât, non dubital proaraico gravia vitaesusti-

nere pericula. Ibid. in fine, col. 2b, lin. A.
La bienveillance possède en elle-même le courage; car

l'amitié, qui procède de la bienveillance, n'hésite pas à
exposer sa vie pour ses amis.

14. Benevolentia etiam gladium iracundiae

extorquera consuevit. Ibid. cap. 24 in princ.

col. 25, lia. A.

La bienveillance fait tomber le glaive des mains de la

colère.

15. Benevolentia facit Ut amici vulnera utilia

magis, quam voluntaria inimici oscula sint. Ib.

La bienveillance fait que les coups portés par un ami
sont plus utiles que les baisers d'un ennemi.

16. Tanlum valet benevolentia utplerumque
pignora vincat naturae.ifcïd. in cake, col. 25, B.
La bienveillance est si excellente, qu'elle triomphe ordi-

nairement des affections de la uatnre.

17. Plurimum juvat benevolentia, qu» om-
nessludetbeneliciisamplectijdevincereofliciis,

oppignorare gratia. Ibid. lib. 2, cap. 19, iii

princ. col. 50, litt. D.

La bienveillance est extrêmement utile, car elle s'ap-

plique à embrasser tous les hommes dans ses bienfaits, à
les gagner par ses services, à les lier par la reconnaissance.

18. Nullus cibus est benevolentia dulcior.

Lib. 1 (/(' Pœnitentia, cap. 15, ante finem, col.

180, litt.D, tom. 1.

Il n'y a point de mets plus doux que la bienveillance.

19. Benevolentia examicitia tolli non potest,

quiasublata benevolentia tollituramicitia. /'«?;.

4, tit. 5 de Justitia, cap. 20, | 6,prope init.

fol. 86, col. 2.

On ne peut dépouiller l'amitié de la bienveillance, parce
que, si la bienveillance disparait, l'amitié s'évanouit eu
même temps.

20. Occurre benevolentia, ut non rogalus

videaris palrare, (juod petitur. De Amicitia,

cap. 25, in med. pag. 781, B, tom. 4.

Prévenez les autres pai- la bienveillance, afin que vous
n'ayez pas l'air de n'accorder vos bienfaits qt'à l'impor-

tunité des demandes.

21. Minus magnum est erga eum esse bene-

volum, qui Ubi mali nihil fecerit. Pros.

Il y a peu de mérite à se montrer bienveillant pour
ceux qui ne nous ont fait aucun mal.

22. Illud multo grandius et magnificentis-

simœ bonitatis, ac benevolentia^ est, ut ei qui

libi malum vull, et si potest, facit, tu bonum

s. Anlcuin.

S. Auî.
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s. Aiig. semper velis, faciasque cum possis. In Enchir.

cap. dl,inprinc. paij. 123, litt. B, tom. 7.

Mais c'est une grande et magnifique preuve de vertu et

de bienveillance, de vouloir toujours du bien et d'en faire

autant que nous pouvons à ceux qui nous veulent du mal,

et qui nous en font autant qu'ils peuvent.

23. Sicut in benevolentia, bona voluntas;

sic in malevolentia, mala voluntas est. Lib. 4

contra Donatistas, cap.l, in fine, tom. 7.

De même que la bienveillance renferme le bon vouloir,

la malveillance renferme le mauvais vouloir.

24. Sola benevolentia sufficit amanti. Tract.

8 Slip. Epist. Joan. post. init. tom. 9.

La bienveillance seule suffit à celui qui aime.

25. Agendum in primis est, ut benevoli si-

mus, id est, ul nuila malitia, nullo dolo malo
adversus homineni iitamur. De Morib. Eccles.

cap. 26, circa med. tom. 1.

II faut nous appliquer avant tout à être bienveillants,

c'est-à-dire à n'employer aucune malice, aucune mauvais
procédé contre le prochain.

S. iiern. 26. AbsquB prudentia et benevolentia, non
sunt perfecta con.silia. Epist. 42 ad Henric.
Senonens. arcliiepisc. inprinc. fol. 215, c. 2, D.

Sans la prudence et la bienveillance, il n'y a point de
conseils parfaits.

27. Benevolentia creatur de benevolentia

dantis in anime accipientis. Epist. 181 adHay-
meric. cancell. in fine, -fol. 246, col. 2, F.

La bienveillance du bienfaiteur fait naître la bienveil-

lance dans le cœur de l'obligé.

28. Benevolus nil sibi carius ipsa œstimat

benevolentia, qua et benevolus norainatur et

beneficus: benevolentia enitii, fiuclusestbene-

ficii. Ihid. prope med. fol. 246, col. 2, E.
L'homme bienveillant n'estime rien plus précieux, et

pluscber que la bienveillance, qui lui faitdonner ces beaux
litres d'Iiomme bienveillant et bienfaisant, car la bienveil-

lance est le fruit des bienfaits.

29. Majorsilbenevolentia,quamqnod datur:

quoniam taie erit opiis, qualis fiient intenlio.

De inter. Domo, cap. 25, post init. fui. 331,

col. 1,-4.

La bienveillance doit être plus grande que ce qu'on
donne, car l'œuvre sera en rapport avec l'intention.

30. Non est misericordia, iibi non est bene-
volentia. Ibid. cap. 45, prope med. fol. 331,
col. i, B.

Il n'y a pas de miséricorde là où il n'y a pas de Inen-
veillance.

S. Bon.n7. 31. Perfecta benevolentia, non lanlum débet
se extendere ad amicos, veruinetiamad adver-
sarios. Sup. Lucam, cap. 6, sup. illud, Sidili-
gitis eos, etc. paij. 75, col. 1, C, tom. 2.

La bienveillance parfaite ne doit pas se borner aux
amis, elle doit s'étendre encore aux ennemis.

32. Benevolentia neminem lœdit, niilii in-

jurium facit, nulli maledicil; sed e converse
benedicit et servit. Serm. 2 de S. Marco, ante

finem, pag. 346, col. i, tom. 3.

La bienveillance ne blesse per-onne, elle ne fait injure

à personne, clic ne médit de personne ; au contraire, elle

dit du bien de tous et rend service à tout le monde.

33. In benevolentia servi, cognoscitur bene- s. conav.

volenlia domini. Ibid.

A la bienveillance du serviteur, on connaît la bienveil-

lance du maiire.

34. Benevolus sis omnibus, bonis et malis,

et nulli onero.sus. In Alphab. relig. lect. 2,

pag. 528, col. 2, D, tom. 7, part. 4.

Soyez bienveillant pour tout le monde, pour les bons et

pour les méchants, et ne soyez mauvais pour personne.

35. Quemtenebatinvidia, teneatbenevolen- s. cœs. Arei.

tia. Ilom. 23, in fine, apud Bibl. Pair. tom. 5,

part. 3, pag. 769, col. 1, C, edit. Colon. 1618.

Que la bienveillance s'empare du cœur qui était occupé

par l'envie.

36. Auxilio vincilur benevolentia. Lib. 2 s.ciem.Aici.

Stromatum, longe post med. col. ^'i, pag. 2, D.

La bienveillance s'obtient par les bienfaits.

37. Pax inter se invice.m et benevolentia,

res est longe optima. Ibid. ante med. fol. 11,

pag. 1, B.

Avoir la paix et la bienveillance dans la société, c'est le

plus grand des biens.

38. Homo benevolus, est domicilium chari- s. Fnijnm.

tatis. Epist. 5 adEugyppium, circa med. apud
Bibl. Pair. tom. (j,part. i,pag. 136, coL 1, C,

edit. Coloniœ 1618.

L'homme bienveillant est le tabernacle de la charité.

39. Maximum securitatis pignus, est bene- s. Joan. cut.

volentia. Hom. 2 de Davide et Saule, ante med.

col. 617, B, tom. 1.

La bienveillance est un excellent gage de sécurité.

40. Qui sanaî mentis est, benevolentiam Dei

pliiris à^stimal, quam uUum regnum. Hom. 5

deFide Annœ, ante med. col. 600, A, tom. 1.

Celui qui a l'esprit sain fait plus de cas de la bienveil-

lance de Dieu que de tous les royaumes.

41. Po.ssibile ne est, ut benevolentior sis al-

teri, quam libi ? tfûw. 17 oper. imperf. sup.

Mallh. in medio, col. 855, D, tom. 2.

Est-il possible que vous soyez plus bienveillant pour un

autre que pour vous-même '.'

42. Qui alienam in se benevolentiam mutuo

amore compensât, vicem repemlit. In Serm.

Diiigimus omnes ,non procul ab initio, col. 788,

A, tom. o.

Celui qui répond par son amour à la bienveillance que

les autres lui témoignent, s'acquitte de son devoir.

43. Miindana benovolenlia in liis, quos ad- s. i.oo i.

juvat, habet linem: chrisliana vero benevolen-

tia, in suum transit auclorem. Sei'm. 1 (Jua-

drag. post med. fol. 35, pag. 2.

La bienveillance mondaine trouve sa fin dans ceux

qu'elle secourt, mais la bienveillance chrétienne revient

vers son auteur.

44. Benevolentiam cbrislianam difticullas
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teniporalis non impedit. Serm. 1 de Jejunio

decimi mensis, post med. fol. Q,pafj. 2.

Les difficullés du temps n'arrêlent point la bienveillance

clirétienne.

45). Benevolentia calcat invidiam. Serm. 5

de Jejunio septimi mensis, paulo ante finetn,

fol. It, pag. 2.

La bienveillance foule aux pieds l'envie.

4G. Radix omnium bonorum, est benevo-
lentia Dei. Sup. Psal. o, vers. ii,pay. 23, c. 2.

La bienveillance de Dieu est la racine de tous les biens.

47. Viriim bonum charitate et benevolentia

.septum opoi'tet esse, non armis. Lib. 5 de

(hibernât. Dei, in fine, apiid Bibl. Pair. tom.

S, part. 3, pag. 346,co<. i,A, edit. Colon. IGiS.

L'bomme de bien doit être protégé par la charité et la

bienveillance, et non par les armes.

SEiN'TENTL'E PAG.\NORUM.

48. Benevolentia principium amicitire est :

nec fieri potest, ut inler se sint ulli amici, nisi

ante fuerint inlerse benevoli. Lib. 9 deMorib.
cap. 5, circa med. fol. 101, pag. 1, edit. Pa-
risiis, 1S65.

La bienveillance est le principe de l'amitié '.il est impos-
sible que deux hommes deviennent amis, s'ils n'ont com-
mencé par être bienveillants l'un envers l'autre.

49. Sicut aiirum igné, sic benevolentia fide

perspici potest. Lib. 9, Epist. 16 ad Papirium,
post in.it. col. 148, B, tom. 5.

De même que le feu éprouve l'or, la fidélité éprouve la

bienveillance.

bO. Malus est custos diuturnitatis, metus :

fontraque benevolentia, fidelisestad perpetui-

liitem. Lib. 2 deOffic. post init. num. 23, col.

199, G, tom. 4.

La crainte est un mauvais garant de stabilité ; la bien-
veillance, au contraire, est fidèle pour toujours.

SI. Si exemens ex renim natiira benevo-
lentia- conjunctionem , nec domus ulla, nec
III bs stare poterit. De Amicitia, antemed. col.

564, B, tom. 4.

Si vous enlevez la bienveillance, et si vous la supprimez
parmi les diverses créatures du monde, il n'y aura ni mai-
son ni ville qui puisse subsister.

32. Ad res bene agendas necessarium est

honiinura benevolenliam oiticiis et coraitite

demereri. Tom. 3, syzijgia (]. Epist. kad Dio-
ncm Sj/racttsamcm, in juie,pag. 321, B.

Pour bien réussir, il est nécessaire de se concilier la bien-

veillance des hommes par de bons offices et par l'HlT.ibilité.

33. Si benignussis erga indigenles, maguus
ei'is apud Deiim. Sent. 43. apud Bibl. Pair,

tom. S, pag. 65, col. l, A, edit. Colon. 1618.

Si vous êtes bienveillant pour les pauvres, vous serez

grand auprès de Dieu.

BENIGNITÂS (BÉNiGNiTi'c).

Yide M.\NsuEn'Do.

BIBERE.

BESTIALITAS (Bestialité).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Qui coiei'it cum jumento, morte moria-
lur. Exod. 22, t'. 19.

Celui qui aura eu des rapports charnels avec une bèlc
S3ra puni de mort.

2. Cum omni pécore non coibis, nec macula-
beris cum eo. Levit. 18, v. 23.

Vous n'aurez point de rapport charnel avec une bête, et

vous ne vous souillerez point avec elle.

3. Qui cura jumento et pécore coieril, morte
moriatur, pecus quoque occidite. Ibid. 20

,

V. 13.

Celui qui aura eu des rapports charnels avec une bète
sera puni de mort, et vous ferez aussi mourir la bète.

4. Mulier, quai succubuerit cuilibet jumento,
simul interficietur cum eo. Ibid. v. 16.

I^a femme qui aura eu des rapports charnels avec une
bêle quelle qu'elle soit sera punie de mort avec la bête.

BIBERE (Boire).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Sedit populus manducare et bibere, et

surrexerunt ludere. Exod. 32, v. 6.

Le peuple s'assit pour manger et pour boire , et ils se

levèrent ensuite pour jouer.

2. Absit, ut in conspectu Dei mei boc faciam,

et sanguinem islorum virorum bibam, quia in

periculo animarum suarum attulerunt mihi
aquam. 1 Par. 11, v. 19.

Je me garderai de faire cette chose devant Dieu et do
boire le sang de ces hommes qui m'ont apporté celte eau
au 1 éril de leur vie.

3. Noli manducare et bibere cum peccato-

ribus. Tob. 4, v. 18.

Gardez-vous de manger et de boire avec les pécheurs.

4. Bibe nunc et accumbe in jucundilate,

quoniam invenisti graliain coram me, etc.

Judith 12, V. 17.

buvez maintenant et mangez avec joie, parce que vous
avez trouvé grâce devant moi.

3. Bibit vinum multum nimis. quantum
nunquam biberat in vita sua. Judith 12, in

fine.

Il but du vin plus qu'il n'en avait bu dans toute sa vie.

6. Quanto magis abominabilis et inutilis

homo, qui bibit, quasi aquam , iniquitatem I

Job 13,î).16.

Combien plus abominable et inutile est l'homme qui

boit l'iniquité comme l'eau !

7.Comedunt i>anem impielatis, et vinum ini-

quitalis bibunt. Prot;. 4, v. 17.

Us se nourrissent du pain de l'impii

le vin de l'iniquiiô.

e! ils Loiveni
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8. liibe aqiiam de cislerua tua, et fluenla pu-

tei lui. Ibid.^yV. 15.

Buvez de l'eau de votre citerne et des raisseaux de votre

fontaine.

9. Si esurierit inimicus tuus, ciba illum : si

sitierit,daei aquam bibere: primas enim con-

gregabis super caputejus, et Dominus reddet

tibi./6«d. 25, y. 21-22.

Si votre ennemi a faim, donnez-lui à manger ; s'il a soif,

donnez-lui de l'eau à boire ; car vous amassez ainsi sur sa

tête des charbons de feu qui l'embraseront de charité pour
vous, et le Seigneur vous en tiendra compte.

10. Omnis homo, qui comedit et fcibit, videt

bonum de iaboresuo, hoc donum Dei est. Ec-

cles. 3, V. 13.

Tout homme qui mange et qui boit, et qui relire du bien

de sou travail, reçoit cela par un don de Dieu.

11. Hoc visum est mihi bonum, ut comedat
quis et bibat, et fruatur lœtitia ex labore suc.

Jbid. 5, V. 17.

J'ai cru qu'il est bon qu'un homme mange et boive, et

qu'il jouisse du fruit qu il retire de son travail.

12. Vade, et comede in laîlitia panera tuum,
et bibe cum gaudio vinum tuum, quia Deo
placent opéra tua. Ibid. 9, v. 7.

Va, et mange ton pain avec joie, et bois ton eau avec

allégresse, parce que tes œuvres sont agréables à Dieu.

13. Qui edunt me, adhuc esurient : et qui

bibunt me, adhuc silient. Eccli. 24, «. 29.

Ceux qui me mangent auront encore faim , et ceux qui

me boivent auront encore soif.

14. Saniias est animae et corpori sobrius

potus. Ibid. 31,». 37.

La tempérance dans le boire est la santé de l'àme et du
corps.

15. Comedamus et bibaraus : cras enim
moriemur. Isa. 22, v. 13.

Mangeons et buvons, car nous mourrons demain.

16. Cum cautico non bibent vinum, amara
erit polio bibentibusillam. Ibid. 24, y. 9.

Les chants n'animent plus les festins; les vins les plus

exquis sont devenus amers.

17. Ecce servi raei comedent, et vos esurie-

tls : ecce servi mai bibent, et vos sitietis. dicit

Dominus. /6jrf. 65, ». 13.

Voici ce que dit le Seigneur : Mes serviteurs seront ras-

sasiés, et vous aurez faim; mes serviteurs seront désaltérés,

et vous aurez soit.

18. Domum convivii non ingrediaris, ut se-

deas cuiu eis, et comedas et bibas. Jer. 16,

t). 8.

N'entrez pas dans une maison de festin pour manger et

pour boire assis avec eux.

19. Ecce, dicit Dominus, quibus non erat

judicium, utbibereiitcalicem,bibentes l)ibent.

'Pros.Ibid. 49,». 12.

Voici ce que dit le Seigneur: Ceux qui ne semblaient
pas devoir être condamnés à boire lu calice, en boiront
itbondainiaent.

Non20. Et tu quasi innocens relinqueris
eris innocens, sed bibens bibes. Ibid.

Et tu seras laissée comme innocente. Tu n'es pas in-
nocente, tu boiras à longs traits.

21. Aquam nostram pecunia bibimus. Thr,

5, V. 4.

Nous avons bu noire eau à prix d'argent.

22. Fiii hominis, panem tuum in conturba-

tione comede : sed et aquam tuam in festina-

tione et mœrore bilje. Èzech. 12, v. 18.

Fils de l'homme, mange ton pain dans l'épouvante,

bois ton eau à la bile et dans la tristesse.

23. Quomodo bibistis super montera sanc-

tum meura, bibent oranes gentes jugiter, et

bibent, et absorbebunt, eteruntquasi nonsint.

Abdias, v. 16.

De même que vous avez bu la coupe de ma fureur sur

ma sainte montagne, ainsi toutes les nations boiront sans

relâche; elles boiront, elles épuiseront la coupe , elles

seront comme si elles n'avaient jamais été.

24. Va% qui potum dat amico suo , mitlens

fel suura, etc.l Habac. 2,v. 15.

Malheur à celui qui mêle du fiel dans le breuvage de

son ami '.

25. Quicuraque potum dederit uni ex mini-

mis istis, calicem aquœ frigid;e tantuiu , non
perdet mercedem suam. Matth. 10, in cake.

Quiconque donnera à boire à l'un de ces plus petits

un seul verre d'eau froide, ne perdra point sa récompense.

26. Venit Joannes neque manducans, neque
bibens, et dicunt : Da3monium baliet. Pros.

Ibid. Il, V. 18.

Jean est venu ne mangeant ni ne buvant, cl ils disent :

Il est possédé du démon.

27. Venit Filius hominis manducans et bi-

bens, et dicunt : Ecce homo vorax et potalor

vini. V. 19.

Le Fils de l'homme est venu mangeant et buvant, et ils

disent ; C'est un homme insatiable et adonné au vin.

28. Potestis bibere calicem, quem ego bibi-

turus sum ? Ibid, 20, v. 22.

Pouvez-vous boire le calice que je boirai ?

29. Non bibam amodo de lioc genimine vi-

tis, usque in diera illura, cum illud bibam vo-

biscumin regno Palrismei. Ibid. 26, v. 29.

Je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne jus-

qu'au jour où je le boirai avec vous dans le royaume de

mon Père.

30. Dicit Jésus : Da mihi bibere. Dicit ei

mulier illa Samarilana : Quomodo lu, Judœus
cum sis, bibere a me poscis? etc. Joan. 4, v.l.

Jésus lui dit : Donnez-moi à boire Celle femme samari-

taine lui répondit ; Comment, vous qui êtes Juif, pouvez-

vous me demander à boire, à moi'?

31. Non potestis calicem Duniini bibere, e(

calicem daîmoniorum. 1 Cur. 10, ». 20.

Vous ne pouvez pas boire le calice du Seigneur et la

calice dos démons.
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BLANDITIES (Caresses).

DEFINITIO.

Blanditiœ sunt, cura quadam dulcedinevitio-

sorum delectamimim sensualis extrinsecus

fada exhibilio. De Fructu carnis et spiriltts,

cap. 10, prope fiiiern, pag. 161, F, tom. 2.

On entend par caresses des témoignages extérieurs et

sensuels de délectation vicieuse accompagnés d'une cer-

taine douceur.

SENTENTLE PATRUM.

1. Blanditiœ lascivienlium amari volunt.

Lib. 1 Conf. cap. 6, in med.pag. 57, A, tom. 1.

La volupté veut se faire aimer par ses caresses.

2. Niliil esse sentio, qiiod magisex arce de-

jiciat animum virilem, quam hlandimenta fe-

minea. Lib. 1 Soliloq. cap. 10. circa med.

pag. 364, C, tom. 1.

Je ne crois pas qu'il y ait rien qui puisse abattre le

courage d'un homme autant que les caresses des femmes

3. De liomine quem fals.x blanditiœ faciunt

arroganlem, lecle vulgo dicilur : Crevit capul.

E-pist. 147 ad Proculianum, ante med. pag.

441, A, tom. 2.

On dit vulgairement d'un homme que les fausses cares-

res rendent arrogant : Il a grandi de toute la tête.

4. Hostis sœvit, laudans hlanditur, ulerque
malus : ille iracundus est, et iste in laude sub-

dolus. Prosec.

L'ennemi sévit, le flatteur caresse ; l'un et l'autre font

du mal -. l'un est transporté par la colère, et l'autre est per-

fide dans ses louanges.

5. Ille repreheiLsor est, iste laudator : sed et

ille in reprehensione inimicus est, et iste in

laude subdolus : cave utrumque. Sup. Ps. 93,
postmed. vers.W, Convertanturretrorsum,etc.

pag. 244, litt. D, tom. 8.

L'un reprend, l'autre loue ; mais le premier vous blâme
en ennemi, et le second vous flatte en hypocrite : gardez-
vous de tous les deux.

6. Melius est erudiri in virga patris, quam
in blandimento perire praedonis. Sup. Ps. 88,
concion. 2, fere in priiic. vers. 34, Nequepro-
fano, etc. pag. 636, C, tom. 8.

Il vaut mieux être élevé par un père armé de verges que
d'être perdu par les caresses d'un malfaiteur.

7. Amat Deiis semper, sive blandiatur, sive

minetur. Sup. Ps. 91, prope init. pag. 701, B.
tom. 8.

Dieu nous aime toujours, soit qu'il nous caresse, soil

qu'il nous menace.

8. Cum cœperit homo ascendere, in ipso

exordio ascensionis lingiias dolosas patilur,

blandas ad perniciem, blandas ad malam sua-

sionem, dicenles : Quid facis? quaie hoc facis?

servire aliter Deo non potes? Prosec.

Quand un homme commence à s'élever vers Dieu, dès
les premiers pas qu'il fuit, il entend les langues perfides,

les langues qui le flaltent pour le perdre, pour lui persua-
der le mal, en disant : Que faites-vous '? pourquoi agissez-

vous ainsi? ue pouvez-vons pas servir Uieu d'une autre

manière '?

9. Sic blanditur lingua dolosa : si perseve-

raveris, vincitur lingua dolosa, et blandiens

incipit esse apeite sreviens : et quœ blandieba-

tur ut seducei'et, minatur ut terreat. Stip. Ps.

123, in expos, ante med. vers. 2, Ciim irasce-

retur furor eorum, etc. pag. 1000, D, tom. 8.

C'est ainsi que flattent les langues perfides. Si vous per-

sévérez, la langue perfide est vaincue, et, au lieu de flatter,

elle commence à piquer; elle caressait pour vous .séduire,

elle menace pour vous faire peur.

10. Seductor, ut vendat, cum amaritudine
blanditur: pater, ut corrigat, sine felle casti-

gat. Sup. Epist. Joan. tract. 7 de cap. ik, prope

finem,pag. 428, D, tom. 9.

Un séducteur vous flatte avec l'amertume dans le cœur
pour vous vendre , mais un père vous châtie sans aucun
fiel pour vous corriger.

11. Blanditur superbia, ssevit amer. Ibid.

tract. 8, post med. pag. 432, C.

L'orgueil flatte, Tamitié reprend.

12. Ecce odium blanditur, et charitas liti-

gat : noli attendere verba blandientis; venam
inspice, radicem unde procédât, quœre : ille

blanditur ut decipiat, iste liligat ut corrigat.

Ibid. tract. 10 de cap. 5, post med. pag. 444, C.

'Voilà que la haine caresse et que la charité corrige;

n'écoulez point les paroles des flatteurs; examinez de
quelle source, de quelle racine elles proviennent: l'un

flatte pour perdre, et l'autre reprend pour corriger.

13. Quamdiu blanditur iniquitas, dulcis est

iniquitas, et amara est veritas. Serm. 4 de Ver-

bis apost. post med. pag. 180, C, tom. 10.

Tant que l'iniquité nous caresse, elle nous parait douce,

et la vérité nous semble amère.

14. Blanda allocutio, veniœ est postulalio.

De 50 Homiliis, Hom. 40, post med. pag. 339,

A, tom. 10.

Un discours flatteur est une demande de pardon.

15. Quando diabolus blanditur, tune magis
cavendus est. Tract. 10 sup. Evang. Joan. de

cap. 2, inprinc.pag. 60, D, tom. 9.

Quand le démon nous flatte, il est plus à craindre que
jamais.

16. Melius est, cum clamas ore, et dimittis

in corde : quam blandus ore. crudelis in corde.

Se;')». 15 de Vcrb. Domini, in fine. pag. 45, A,
tom. 10.

Il vaut mieux crier de la voix et pardonner de wrur
que de flatter par les paroles et de se venger dans le cœur.

17. Spiritales nec dura frangunt, carnales

etiam blanda conumpunt. Serm. 2 Quinquag.
et in ord. 54. circa med.pag. 494, C, tom. 10.

L'homme spirituel n'est pas abattu par l'adversité

,

l'homme charnel se laisse corrompre même par les ca-

resses.

18. Lenociuia blandientium sunt venenata.

Lib. 2 sup. Luc. cap. 7, col. 297, tom. 5.

Les caresses des flaltturs sont empoisonnées.

S. Atiî.

V. Dcda.
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19. Inter amicos conlra verilateiii, niiUa dé-

bet esse meticiilosa palpatio. Epist. 3o ad nia-

gistratum Harjonein,propi' liiiem, fui. ^11, col.

2,D.
Entre amis on ne doit pas se dire des choses flâneuses

contre la vérili!.

20. Srepe quos flamma non terniit, quos fer-

rum non subdidit, necessiludiniim blandi-

menla flexerunt. Siip. Psalm. 118, vers. Iiii-

qiios odio habui, etc. fol. 189, col. 1.

Souvent ceux que le feu n'a pas effrayés et que le fer

n'a pu soumettre, succombent sous les caresses de leurs

amis.

21. Malorum blandientium virus occullum
est. Prosec.

Les care.'ises des méchants renferment un poison caché.

22. Arridentis nequitiœ faciès qiiidem ]rela_.

sed calamilatis abstiusœ illecebrosa failacia.

Ep. 2 ad Donaluin, cap. 8, ab init. pay. 4,

col. l.toin. 1.

L'iniquité qui sourit à un visage joyeux, mais c'est la

face trompeuse d'un malheur caché.

23. Qui peccantem blandimentis palpât, pec-

candi fomitem sulmiinistrat. De Lapsis, cap. 7,

in princ. pag. 240, col. 2, tom. 2.

Celui qui Halle par ses caresses le pécheur alimente le

foyer de ses iniquités.

24. Qiiaiis est hostis sfcviens, talis est blan-

diens. Sup.Job, cap. 3, col. 47, A, tom. 3.

Celui qui nous flatte est comme l'ennemi qui nous per-
sécute

25. Qui blandiuntur, occulte immittunt ve-

nenum. Sup. Apocal. cap. 9, in illiid, Similes
serpentibus, col. laoo, B, tom. G.

Ceux qui nous caressent nous jettent secrètement leur
venin.

26. Aliorum vitia palpare nullus débet.

Part. 1, distinct. 83, can. Consent ire, | Si-

cut, fol. 92, col. 1, edit. LiKjdun. 40.

Personne ne doit caresser les vices d'autrui.

27. Diim sibi mens ex necessitate blanditur,

ex voluptate decipitur. Lib. 30 Moral, cap. 14,

antemcd. col. 1030, C,tom. 1.

Tandis qu'une àme se caresse elle-même par tendresse,

elle est trompée par la volupté.

28. Qui a blandiente modo hoste non vince-

ris, Imnc sîevientem poslmodum non timeliis.

Ibid. lib. 0, cap. 16, ante med. num. 21, col.

199, D, tom. 1.

Si vous ne vous laissez pas vaincre maintenant par les

caresses de votre ennemi, vous ne redouterez pas plus
lard ses persécutions.

29. Blandimenta venenalis verboium sagit-

lis animas inûciunt. Lib. 10 in Begistr. ind. 5,

cap. iS ad Firminum episc . ante med. col. 11 lu,

C, tom. 2.

Les caresses percent les âmes de flèches empoisonnées.

30. Blandimenta heereticorura non ex pie-

lOMK I.

Iluro CjrJ.

s. Jjan flir.

tate, sed ex crudelilate proreduiit. In Threnos,
post med. pag. 122, A, tom. 1.

Les caresses des hérétiques ne procèdent pas de l'amitié,

mais de la cruauté.

31. Diabolus plures decipit blanditiis, quara
terroiibus. .S(//). Ps. 60, fol. lo3, col. 3, tom. 2.

Le diable perd plus d'âmes par les caresses que par la

terreur.

32. Parentum perniciosa blandimenta devi- Josn. cass.

tanda sunt. In collât. 24 abb. Abrahœ, cap. 12,

post med. pag. 868.

Les parents doivent éviter des caresses pernicieuses pour
leurs enfants.

33. Per Deum severitas vitam, perdiabolura
blanditia mortem intentât. Prosec.

Dieu se sert de la sévérité pour donner la vie, et le dé-
mon se sert dos caresses pour donner la mort.

34. Apud Deum severitas, sed benigna :

apud diabolum autem blanditia, sed nociva.

Chez Dieu, on trouve la sévérité, mais une sévérité

bienfaisante; chez le démon, ce sont des caresses, mais
des caresses funestes.

3o. Diabolus aut blandimento persuadât, ut
noceat : aut crudelitate delerret, ut perdat. In
Genesi et interdictione arboris, ante med. col.

o39, C, tom. 1.

Le démon se sert des caresses pour nous persuader et

nous faire du mal, ou bien il emploie la terreur pour
nous détourner et nous perdre.

36. Blandiri ut noceat, diabcli est : blandiii

ut prosit, doctoris. Homil. 13 sup. Matth. post

med. col. 124, C, tom. 2.

Flatter pour nuire, c'est le fait du démon; mais cares-

ser pour être utile, c'est le propre d'un docteur.

37. Saiubrior est mordens pietas, quam mul-
cfns iniquilas. Lib. 2, Ep. 9 ad Innocent, pa-

pam, post med. apud Bibl. Patr. tom. 12, part.

o4, col. 1, D, edit. Coloniœ 1618.

La piété qui me châtie m'est plus utile que l'iniquité

qui me caresse.

38. Deus blanditur, et minalur : si non blan- s. Pro.^pcr.

diietur, nulla esset exbortatio : si non mina-
retur, nulla esset correctio. Sent. 70, in fine,

tom. 3 Operum D. August. pag. 747, A.

Dieu caresse, et il menace : s'il ne caressait jamais, il n'y

aurait aucune exhortation ; s'il ne menaeail point, il n'y

aurait pas de correction.

39. Soient etiara nequissimos, quos suppli- sahionus.

cia non correxerunt, blandimenta corngeie.

Lib. 6 de Gubern. Dei, ante pnem, apud Bibl.

Patr. tom. &,part. 'i,pag. 331, col.'i,F.

Il arrive que les caresses convertissent les pécheurs les

plus endurcis, que les supplices n'avaient point corrigés.

40. Inextricabile profecto malum est, dolosa

consilia miscere blanditiis. Hom. 5 de Oris in-

solent, post med. apud Bibl. Patr. tom. 5, part.

3, pag. 81, col. 2, G, edit. Coloniœ 1618.

C'est un mal difDcile à éviter que le mélange des cares-

ses avec des conseils perfides.

2i

V.rolr. M.iiir.

Qbljas Lhui.

s. Valorian.
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41. Hujus
miindi blandi-

menta fallacis-

siraa cum gau-
dio temporali

Yeniunt,etcum
perpetuo dolo-

le discedunt.

BLASPHEMARE. — BLASPHEMIA.

\

Les caresses trom-

peuses de ce monde
apportent en venant
une joie passagère,

et nous livrent en
se retirant à d'éter-

nelles souffrances.

Faciunt momenlanetira ri-

sum, ut aeternum fletum

infligant.

Tribuuut fugitives flores,

ut macidiores persévé-

rantes avertant.

Mentiunlur securitatem

transeuntis temporis, ut

perpetui sasculi cruciati-

tius tradant. Lib. 1 de

Vita S. Eugeniœ, cap.

23, in med.

Elles procurent un rire de quel-

ques moments pour nous jeter

dans des pleurs éternels.

Elles nous donnent quelques fleurs

passagères pour nous priver des

truils qui durent toujours.

Elles nous endorment dans une

sécurité menteuse pendant la vie

présente pour nous livrer aux

supplices de l'éternité.

SENTENTI/E PAGANORUM.

42. Non acerba, sed blanda timeas verba.

De quatuor Virtut. circa med. pag. 675, edit.

Basileœ.

Ce ne sont pas les paroles sévères, mais les paroles flat-

teuses que vous devez craindre.

43. Habet suura venenum blanda oratlo. Jn

Prov.pag. G85,co/. 2, H, editionis Basileœ.

Les discours flatteurs sont empoisonnés.

cala et biasphemife, quibus blaspbemaverint.

Pros. Marc. 3, v. 28-29.

Tous les péchés seront remis aux entants des hommes,
ainsi que tous les blasphèmes par lesquels ils auront blas-

phémé.

7. Qui auteni blaspheraaverit in Snirilum

sanctum, non habebit remissionem in aster-

num, sed reus eritœterni delicti. F. 29.

Mais quiconque aura blasphémé contre l'Esprit saint

n'aura point de pardon dans l'éternilé, et il sera coupable

d'un péché éternel.

8. Nomen Dei per vos blasphematur inter

génies. Rom. 2, v. 24.

Vous êtes cause que le nom de Dieu est blasphémé
parmi les nations.

9. Blaspbemaverunt Deum cceli pra.' dolori-

Ijus et vulneribus suis, et non egeiunt pœni-

tenliam ex operibus suis. Apoc. 16, v. 11.

Ils blasphémèrent le Dieu du ciel à cause de leurs dou-
leurs et de leurs plaies , et ils ne firent point pénitence

de leurs oeuvres.

BLASPHEMARE (Blasphémer).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Qui blaspliemaverit nomen Domlnl, morte

moriatur. Levit. 24, v. 16.

Le blasphémateur du nom du Seigneur mourra de

mort.

2. Condemnati erunt omnes, qui blaspliema-

vei'inl te. Tob. 13, v. 16.

Ceux qui blasphémeront contre toi seront condamnés.

3. Docuit iniquilas tua os fuum, et imitaris

linguam blasphemantium. Job 15, v. 5.

Votre iniquité a instruit votre bouche ; vous imitez les

discours des blasphémateurs.

4. Quid lumel contra Deum spiritus tuus,

ut proferas de ore tuo hujuscemodi sermones?

Jhid. V. 13.

Pourquoi votre esprit s'enfle-t-il contre Dieu jusqu'à

vous faire proférer de semblables discours '?

5. Dominatores inique agunt,dicitDominus :

et jugiler tota die nomen meum blasphematur.

Isa. 52, V. 5.

Les maîtres de mon peuple, ditlo Seigneur, sont injustes

et impitoyables, et mon n.om est tous les jours blasphème

par eu\.

6. Omnia dimitlentur flliis hominum pec-

BLASPHEMIA (Blasphème).

DEFINITIO.

Blasphemia est attribuere Dec, quod ei non s

convenit : vel reraovere ali eo, quod congruil.

Part. 1, tit. 2, cap. 4, | 5, ante med. fui. 26,

col.2.

Le blasphème consiste à attribuer à Dieu ce qui ne lui

convient pas, ou à lui refuser ce qui lui convient.

Blasphemia est cumaliqua mala dicunturde

bonis : ilaque jam vulgo blasphemia n n acci-

pitur nisi mala verba de Deo dicere ; de horai-

nibus namque dubitari potest, Deus vero sine

controversia bonus est. De Moribus Mankhwo-
rioii, cap. 11, in princ. pag. 543, B, tum. 1.

Il y a blasphème quand on dit du mal de ce qui est

bon; mais aujourd'liui on n'applique généralement le

nom de blasphème qu'aux mauvaises paroles proférées

contre Dieu, parce qu'on peut toujours douter de l.i bonté

des hommes, tandis que la bouté de Dieu ne p:'ul être

mise en doute.

Blasphemia est per quara de Deo ipso falsa

dicuntur: etideopejus estblasphemare, quant

pejerare. Prosec.

Par le blasphème, on dit de Dieu ce qui est faux; c'est

pourquoi le blasphème est un péché plus grand que le

parjure.

Quoniam pejerando, l'alsa^ rei testis adliibe-

tur Deus : blasphemando autem, de ipso falsa

dinintur Deo.

Dans le parjure, on prend Dieu à témoin d'une chose

fausse ; mais par le blasphème on dit des faussetés sur le

compte même de Dieu.

Tanlo est quisque inexcusabilius sive perju-

rus, sive Ijlaspheimis, quanto magis ea quaî

pejerando, vel blasphemando asserunt, falsa

noveruut esse, vel credunt. Contra Mendacium^

Anitnin.
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Hugo
a S. Vitlore,

Ihi?o Gard.

ad Consentium, cap. Il), parj. 37, in fine, pag.

37, D, tom. 4.

On est J'aulant plus criminel et inexcnsalile, dans le par-

jure ou dans le blasphème, que l'on croit ou quo l'on

connaît mieux la fausseté de ce que l'on assure en jurant

ou en blasphémant.

Blaspheraia est cum quadam probrosa irre-

ligiositateconviliosoi'um,jaculala in aliumma-
ledictio. De Fructu carnis et spirilus^cap. (5,

ante med.pafj. 160, H, tom. 2.

Le blasphème est une malédiction lancée contre quel-

qu'un avec des paroles injurieuses à la religion.

Blaspliemia est divini vel humani nominis
climinutio,jurandovel exprobrandofacta. Ibid.

Le blasphème est un outrage à l'honneur de Dieu ou
à l'honneur de l'homme par jurements ou par injures.

Blasphemare est Deo injuriam irrogare;

quod fit cum Deo attribuitur, quod ei non con-

venit: et cum homo sibi, quod Dei est pro-
prium tribuit : et cum a Deo removetur, quod
ei convenil. Sup. Matth. cap. 9, fol. 39, col. 2,

tom. 6.

Blasphémer, c'est insulter Dieu, ce qui a lieu quand on
lui attribue ce qui ne lui convient pas, quand on attribue

à l'homme ce qui ne convient qu'à Dieu, et quand ou dé-

nie à Dieu ce qui lui convient.

Quid est blaspbemia, nisi vituperatio divina?
De Spirilu blasphemiœ, ante med. pag. 538,
col. 2, A, part. 1.

Qu'est-ce que le blasphème, sinon un blâme jeté sur
Dieu?

Blaspbemia est per quam liomo corde vel

ore Deo tribuit, quœei non conveniunt; velne-
gat, quœ ei conveniunt. 2 2, quœst. 13, art. 1,

inprinc. corp. pag. 26, col. 1.

Le blasphème est un péché par lequel, soit de cœur,
soit de bouche, l'homme attribue à Dieu ce qui ne lui con-
vient pas, ou lui dénie ce qui lui convient.

DIFFERENTIA.

S. Peir. Dam. Si pessiuia est blaspbemia, nescio in quo sit

melior sodoraia : illa enim facit hominem er-

rare, ista perire. Prosec.

Si le blasphème est un péché énorme, je ne vois pas en
quoi la sodomie est moins criminelle; car l'un égare
l'homme, l'autre le fait périr.

nia a Deo animara dividit, diabolo ista con-
jungil: illa de païadiso ejicit, ista in tartai'um

raergit. Opusc. 7, cap. 2o, post med. pag. 402,
col. 2, A, tom. 3.

Le blasphème sépare l'àme de Dieu, la sodomie l'unit
au démon ; l'un chasse l'àme du paradis, l'aulre la pré-
cipite dans l'enfer.

ORIGO.

s.iaan.ciiiii. Blaspbemia propHe cst .superbia^ germen :

nonnunquam eliam ex judicando in eadem l'e

proximum, siveeliam ex iraprolia dicmoniim in-

vidia na.scitur. Gra(Z« 26, ante med. apudBihl.
Patr. tom. 0, part. 2, pàg. 280, col. 2, //, cdil.

Coloniœ 1618.

Le blasphème, à propremont parler, est uu germe de
l'orgueil; quelquefois il naît aussi du jugement qu'on
porte sur le prnrhain ou de l'envie méi'h:»nte du démon.

a .S. Viclurc.

S Tliom.T*

Aquinas.

SENTENTLE SGRIPTCRARUM.

1. Educ blaspbemura extra castra, et po-
nant omnes, qui audierunt, manus suas super
caput ejus, et lapidet eum populus universus.
Levit. 2i, «;. 14.

Fais sortir du camp le blasphémateur; que tous ceux
qui l'ont entendu mettent leurs mains sur sa télé, et que
tout le peuple le lapide.

2. Quia addit super peccata sua blaspbe-
miam. inter nos intérim constringatur: et tune
ad judicium provocet serraonibus suis Deura.
Job o'i, in fine.

Parce qu'il ajoute le blasphème à ses péchés, qu'il soit

de nouveau pressé par nos raisons, et qu'après cela il ap-
pelle Dieu en jugement par ses discours.

3. Nolite timere opprobrium bominum, et

blaspbemias eorum ne metuatis. Isa. .51, v. 7.

Ne craignez point l'opprobre des hommes; n'appréhen-
dez point leurs blasphèmes.

4. Omne peccatum et blaspheraia remitletur
in hominibus, Spirilus autem blaspbemia non
remitletur. Pros. Matth. 12, v. 31.

Tout péché et tout blasphème s.>ra remis aux hommes
;

mais le blasphème contre le Saint-Esprit ne sera point
remis.

5. Et quicumque dixeritverbum contra Fi-
lium bominis, remitletur ei : qui autem dixe-
rit contra Spiritum .sanctum, non remiltetur
ei, neque in hoc sœculo, neque in l'uliiro. V. 32.

Et quiconque parle contre le Fils de l'homme sera par-
donné

, mais si quelqu'un parle contre le Saint-E.;prit, il

ne lui sera remis ni dans ce siècle ni dans le siècle à venir.

6. Omnia dimittentur filiis bominum pec-
cata et blaspbemia?, quibus blasphemaverint.
Pros. Marc. 3, v. 28.

Tous les péchés seront remis aux enfants de; hom-
mes, ainsi que tous lei blasphèmes par lesquels ils auront
blasphémé.

7. Qui autem blaspheroaverit in Spiritiini
sanctum, non babebit remissionem in œte;'-
num. Vers. 29.

Mais quiconque aura blasphé/né contre l'Esprit saint
n'aura point de pardon dans l'éternité.

8. Omnis blaspbemia lollatur a vobis, cum
omni malilia. Ephes. 4, v. 31.

Que tout blasphème et toute malice soient bannis d'en-
tre vous.

9. Nunc deponite vos blaspliemiam, turpem
sermonem de ore vestro. Coloss. 3, v. 8.

Maintenant bannissez, vous aussi, de votre bouche le
blasphème et toute parole déshonnéte.

10. Aperuit os suum in blaspbemia? al
D.^um, blasphemare nomen ejus. ,4;)oc. 13, v. G.

Elle ouvrit sa bouche pour blasphémer contre Dieu,
pour blasphémer son nom.

SENTEMI-t; PAÏRUM.

il. Pagani et luinci blasphematores Dei pn- s, xv.-'Mf.
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s. An'iclm.

S.Ant.JcPjd

S. Aiig

tius dicendi sunt, quani laudatores. Sup. Apoc.

cap. 5, antefinem, col. 3043, C, tom. 5.

Les païens el les Juifs méritent plutôt d'être appelés des

lilasphémateurs de Dieu que ses adorateurs.

12. Blasphemia, mors est. liimed. post init.

m. .4.

Le blasphème, c'est la mort.

13. Oui déclinât a bono proposilo, et post

votuiii tendit ad voniiliim, hicoi'eblasphemife,

et linguaj lualleo contundit Chrislura. Serm.

in die Parasceves, posl med. fol 113, pag. 1.

Celui qui abandonne sa résolution et qui rompt ses

voeux pour retourner à son vomissement, celui-là frappe

le Christ avec le marteau de la langue et avec la parole du

blasphème.

14. Nabiicbodonosor rex divino correctus

miiaculo, piarn et laudabileiii legem pfo veri-

tate conslituit; ut quicumque diceiet blaspbe-

miaiii in Deum veruni Sidiacb, Misac et Abd_^e-

nag'o, cnni domo sua penitus interiret. Fp. 50

ad Bonifac. post init. pag. 136, D, tom. 2.

Le roi Nabuchodonosor, corrigé par un miracle de Dieu,

porta en faveur de la vérité une loi pieuse et louable,

d'api es laquelle quiconque blasphémerait le vr'ai Dieu

qu'adoraient Siilrach, Misac et Abdenago, serait exterminé

avec toute sa maison.

15. Reus erit non parvi pretii, sed sangui-

nis Christi qui violât et comniaculat animam,

Chrisli sanguine et passione mundatam, ut

blasphémas. Serm. 1 fer. 'ipost dom. Pal-

mar. et in ord. 110, post med. p. 619, B,t. 1.

Celui qui profane et souille par le blasphème une âme
purifiée par le sang et la passion de Jésus-Christ, ne pro-

tane pas une chose de peu de valeur, mais le sang du

Christ.

16. Blasphemus animam capitaliter occidit.

Jbid.

Le blasphémateur donne réellement la mort à son àme.

17. Homines ipsum Deum, et Dominura eo-

rum quolidie blaspberaare non cessant; cum
eis displicet quidquid contra eorum volunta-

temjusto et occuito judicio facit. Epist. 136 «d

Fclicem et Hilarium episcopos, ante med. pag.

422, C, tom. 2.

Les hommes ne cessent pas de blasphémer contre Dieu

leur Seigneur, qui ne fait que par une secrète justice tout

ce qui est contraire à leur volonté.

18. Tantoestquisque inexcusabilior blasphe-

mus, quanto magis ea, quœ blasphemando as-

serit, falsa novit esse, vel crédit. Contra Men-

dac. cap. 19, in fin. pag. 37, D, tom. 4.

Le blasphémateur est plus inexcusable à proportion qu'il

sait et qu'il croit être plus faux, ce qu'il idlirme dans ses

blasphèmes.

19. Flagellatus e.st Christus flagellis Judœo-

rum, llagellatur blaspheraiis falsorum chris-

lianorum. Tract. 10 super Evangel. Joan. de

cap. 2, ante med. pag. 62, litt. D, tom. 9, sup.

illtid, Congregata sunt in me flagella.

Le Christ a été flagellé par les verges des Juifs, et il est

flagellé par les blasphèmes des faux chrétiens.

20. Laudas Deura, quando tibi bene est : s. Auj.

blasphémas, quando tibi maie est. Prosec.

Vous louez Dieu quand tout vous réussit, et vous le

blasphémez quand vous épronvez des revers.

21. Quod quidem maie, si justum, non est

maie : justum est auteni, quoniam ab illo lil,

qui injuste facere nihil polest. Sup. Ps. 32,

conc. 3, vers. 1, Reclos decet collaudalio. pag.

138, C, tom.. 8.

Les malheurs qui vous arrivent ne sont pas un mal
quand ils sont mérités; or, ils sont toujours mérités, puis-

qu'il-i ont pour auteur Celui qui ne peut rien faire d'in-

jusle.

22. Otiosum verbuni in Scriptura esse di- s. Basil. Map

cere, blasphemia ingens est. Hom. 10 Hexam.
post med. pag. 54, tom. 1.

Prétendre qu'il y a dans l'Ecrilure des paroles inutiles,

c'est un énorme blasphème.

23. Qui peccat, legem quidem violât : sed

qui blasphémât adveisus ipsum divinum nu-
raen, inipietatem admitlit. Et habetur apud
D. Joan. Damasc. lib. 1 Paraît, cap. 59, in

princ. fol. 33, pag. 1, C.

Celui qui pèche viole la loi; mais celui qui blasphème
contre la Divinité se rend coupable d'impiété.

24. Bonum silentium esta blasphemia. Serm. s. Bcm.

de Naliv. B. 31. post med. fol. 60, col. 1, C.

Le silence est excellent contre le blasphème.

25. Levia commissa non curare corrigera,

hfec est blasphemia in Spirilum sanctum :

blasphemia aulem iriemissibilis est. Serm. 1

Coiw. S. Pauli, non longe a med. fol. 23, col.

2 F
Négliger de réparer les fautes légères qu'on a commises

est un lilasphème contre le Saint-Esprit, et le blasphème
est irrémissible.

26. Quoi blasphemias homines faciunt, tôt s. nonav.

lapides in Deum mitturit. Serm. 4 dom. Pas-
sionis, in fine, sup. illud, Tulerunt lapides,

etc. pag. 81, col. 1, tom. 3.

Les blasphèmes des hommes sont autant de pierres lan-

cées contre Dieu.

27. Non ita blasphematur Deus a gentili

existenle inquinato, sicut a christiano cor-

rupto. Lib. 3 Pharetrœ, cap. 3, | de Blasphe-

mia, in fine. pag. i59i, col. '2, A, tom. (S, part. 1.

Dieu e-ît moins blasphémé par un païen qui reste dans
ses erreurs que par les chrétiens corrompus.

28. Biasphemiam ingerit religion!, quam s. cyp.ian.

colit, qui quod profitetur non impleverit. De
Siiigul. cler. cap. 5, post init. pag. 523, col. 2,

tom. 3.

Celui qui ne pratique pas ses croyances blasphème con-

tre sa religion.

29. Nihil horribilius blasphemia, qu;e ponit cioss. ord.

in cœlum os suum. Sup. Isaiam, cap. 18, col.

190, litt. D, tom. 4.

Rien n'est plus horrible que le blasphème çpii dresse «a

bouche contre le ciel.
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Ile, tdi.

"•'^- 30. Obstinati nonnunquara détériores exis-

tant ex verbere ; et qiiod pejus est, in blaspbe-

niiie etiam exasperationem prosiliiinl. Lib. 2(j

Mor. cap. 22, prope finem, num. 28, col. 880,

D, tom. 3.

Les opiniâtres deviennent pires par les coups qu'ils re-

çoivent, et ce qu'il y a de plus affreux, c'est que leur

exaspération éclate en blasphèmes.

31. Frustra blaspbemia ab exteriorilnis tol-

litur, si in interioribus vilioriim maler malilia

dominatiir. In Pastorali, part. 3, cap. 1, ad-

monit. 10, post med. sup. illiid, Ephcs. 4, Om-
nis hlasphemia auferatur, col. 1267, litt. B,

tom. l.

C'est en vain qu'on supprime le blasphème extérieur,

si on laisse régner dans l'âme la malice, qui est la mère

de tous les vices.

32. Qui Deum blaspbeniare non metuit, non
soiuni lingua^ babebil judicem, .sed et cordis.

Lib. 1 in 1 Beg. cap. 2, in med. col. 1249, .4,

tom. 2.

Celui qui ne craint pas de blasphémer contre Dieu

trouvera en lui un juge non seulement de ses paroles,

mais encore de son cœur.

33. Qui Deum credere contemnit, audacter

blaspbeniare non meluit. Ihid. ante fm. col.

1253, litt. A.

Celui qui dédaigne de croire en Dieu ne craint pas de

blasphémer avec insolence.

34. Qui profundius, vel altius de Deo dispu-

tare prœsumit, pro eo quod gioriosius quid vult

ostendere, in bla.spheniiam cadil. Lib. 2 sup.

Levit. cap. 1, ante med. apud Bibliolh. l'atr.

tom. 7, pa(j. 23, col. i, litt. D.

Celui qui veut disputer avec hauteur sur les plus pro-

fonds mystères de la Divinité, tombe dans le blasphème
en prétendant parler de Dieu d'une manière plus glo-

rieuse.

ni'T. 3o. Sinuillas redintegrari polest, blasplie-

inia veniam non nieretur. Tom. 2, Ep. 21 ad

Pammach. et Marcellin. lib. i,ante med. pag.

200, C.

La haine secrète peut cire renouvelée, mais le blas-

phème ne mérite aucun pardon.

36. Non necesse habet convinci, quod sua

slatim professione lila.^pliPTnum est. Tom. 2,

Ep. 23 ad Ctesiphontcm, ante fin. pag. 236, D.

On n'a pas besoin de preuves contre ce qui est de sa

nature un blasphème.

37. Meam injuriara patienter tuli, impieta-

tem contra Deum ferre non polui. Tum. 2,

Ep. 33 adversus Vigilant, in fine, pag. 314, C.

J'ai supporté avec palience les injures qui s'adressaient

à inoi, mais je n'ai pu soutenir \ei outrages adressés à

Dieu.

38. Niiiil boriiliilins blaspbemia : omne
qiiippe peccaUim bJasi'liemia^ rompaiatiini, le-

vius est. Lib. 7 sup. haiam, cap. 18, pag. 89,

A, tom. o.

Rien n'est plus horrible que le blasphème; tout auUe

péché parait lé(;er en comparaison du Llasphèrao.

Uugo Card.

39. HiBretici sub nomine Cliristi, Cbristum s. iiicr.

blasphémant. In princ. proœmii in Job, pag.

1.j6, litt. A, tom. 7.

Les hérétiques se couvrent du nom de Jésus-Christ pour
l'outrager.

40. Blaspbemia non solum aporta est, et de

ira nascitur : sed et absque ira, .sedata mente
profertur. Lib. 3 sup. Ep. ad Ephes. cap. 4,

in illud, Omnis blasphemia auferatur, pag.

229, C, tom. 9.

Non seulement le blasphème éclate dans un transport

de colère, mais on le profère sans colère et de sang-froid.

41. Sunt quidam qui Deum laudant et mag-
niflcant in prosperilate, sed blasphémant in

adversitate. Snper Psalm. 70, fol. 77, col. 3,

Moraliter, tom. 2.

Il y en a qui louent Dieu et le glorifient dans la pros-

périté, mais qui le blasphèment dans l'adversité.

42. Blaspbemat, qui quod Dei est usurpât.

Sup. Luc. cap. 5, fol. 160, col. 4, tom. 6.

C'est blasphémer que de s'arroger ce qui n'appartient

qu'à Dieu.

43. Blasphémant Deum, qui a.sserunt de Deo

quod non est in eo, vel auferunt quod in eo

est : curiosi in explorando, qufe attingere non
possunt: et pra?sumptuosi in aflirmando, quod
nesciunt. Sup. Ep. 1 ad Tim. cap. C, fol. 219,

col. 4, tom. 7.

On blasphème quand on attribue à Dieu ce qui n'est

pas en lui, ou quand on lui dénie ce qu'il est; les curieux

le blasphèment en voulant pénétrer ce qui est au-dessus

de leur intelligence, et les présomptueux en allirmanl co

qu'ils ignorent.

44. Nibil pejus, nibil infelicius, nibil sce-

lestius, nec quidquam magis impium adversus

Deum, quani blaspbemia. Hom. sup. Ps. 93,

post med. col. 769, litt. D, tom. 1.

Rien n'est plus coupable, rien n'est plus malheureux,
rien n'esl plus criminel, rien n'est plus impie contre Dieu
que le blasphème.

45. Non par est, ut qui Deum adorât, simul

punialur cum eo, qui eum aflicit blaspbemia.

Ibid. ante finem, col. 774, C.

Il ne serait pas juste que celui qui adore Dieu fut puni
avec celui qui le blasphème.

46. Sicutqui recte vivant, Deum glnrilicant:

ila qui prave, proclives sunl ad Lilaspbemiam.

Hom. 36 sup. Joan. in fine, col. 270, -4 , tom. 3.

De même que ceux qui vivent dans la vertu glorifient

Dieu, de même ceux qui vivent dans le vice sont portés

au blasphème.

47. Non ila blasphematur Deiis ab iinpio

gentil!, sicut a cbiistiano. ]bid. Hom. (iti, m
fin. col. 321. litt. D.

Le blasphème d'un païen est moins impie que celui

d'un chrétien.

48. Ralionibus divina velle di.'^culere, blas-

phemia est. Hom. 3 sup. i ad Tim. post med.
cap. 1437, litt. A, tom. 4.

Vouloir discuter par la raison les mystères divins, c'est

un blusphèinc.

S. Joan.Chr.
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S.Jonn. Chr.

Ludov. Clos.

S. Maximus
marljr.

49. Nihil pejus est blasphemia, quœ ingruen-

tem jucturam'irilendil iis, qui Idaspliemare so-

ient, et illos insuper periie facii. Hom. 1 ad

popiil.Antiochcii. ante fin. col. 24, /l, lom. 5.

Rien ii'ost plus criminel que le blasplième, qui attire

sur ceux qui en oui l'habitude des malheurs inévitables,

et ensuite la perdition.

m. Si quempiam in bivio et foio Deuni

bla.spliemantem audieris, accède, increpa : et

.SI veibera inlligere oportet, ne récuses : ipsius

facieni alapa percute, contere os ipsius, percus-

sione nianum tuara sanctilica. Prosec.

Si vous entendez quelqu'un blasphémer dans les rues

ou sur les places, approchez-vous de lui et reprenez-le;

s'il faut le frapper, n'hésitez pas, donnez-lui un soufllct,

frappez-le sur la bouche, sanctifiez votre main en le frap-

pant.

51. Et si ulli accusavei'int, et si in carcerem

traxeiint, sequere : et si pœnas judex pro tri-

bunal i repoposceiit, die cum libertale, quod

angeloi'um Regem blasphemavit. Ibid.

Si quelqu'un l'accuse, si on le traîne en prison, suivez-

le; et si le juge, assis sur son tribunal, réclame contre

lui un chàtiment,-dites avec liberté qu'il a blasphémé le

Roi des anges.

52. Asinus est blasphemus, animi pondus non

ferens, cecidit : accède, excita, et per verba,et

per fada, et per lenilatem et vebementiam, va-

ria sit medicina. Ibid. etc. Utt. B.

Le blasphémateur est comme l'âne : ne pouvant porter

la charge de son âme, il est tombé; approchez-vous, exci-

tez-le, et lâchez de le relever par vos paroles, par vos ac-

tions, par la douceur, par la violence, offrez-lui vos soins

les plus variés.

53. Blasphemantium furorem non punire,

magnum civitati malum parit. Ibid. ante med.

col. 29, Utt. B.

C'est pour un Etat la source de grands malheurs que de

laisser impunie la fureur du blasphème.

54. Nibil ita exacerbât Deum, sicut quando

nomen ejus blasphematur. Serm. contra con-

cubinarios, post med. col. 1358,1?, tom. 5.

Rien n'allume autant la colère de Dieu que de voir

son saint nom blasphémé.

55. Oui turpiter blasphemiis ululât contra

Deum, lupus est. Hom. 19 sup. Matth. siip,

illud 7, Ex fructibiis cormn cognoscetis eos.

Celui qui hurle ses honteux blasphèmes contre Dieu est

un loup féroce.

56. Magna blasphemiae vesania est. Hom. 3

sup. 1 ad Tim. circa m.ed. col. 1444, B, t. 4.

Le blasphème est une grande folie.

57. Qui de misericordla desperat, in Spiri-

tum sanctum blaspbemus est. In Canone vitœ

spiritualis, cap. 2, a med. pag. 2, col. 2.

Celui qui désespère de la miséricorde divine blasphème
le Saint-Esprit.

58. Graviter aliquis et enormiter blaspbe-

mavil? ne blaspheinantem odio liabeas, sedip-

sam blasphemiam, et dœmonem illius auctorem
blasphemiœ, Centuria 4 de Charilale, cap. 83,

apud Bibl. Pair. tom. 7, pag. 165, col. 2, E>
edit. Colon. 1618.

Un homme a-t-il proféré des blasphèmes graves et

énormes'.' ne haïssez pas le blasphémateur, mais bien le

blasphème et le démon qui en est le premier auteur.

59. Vaî blasphème : namlingua lignbitur; et

quomodo Judiii respondere poterit"? Parœnesi
215, apud Bibl. Patr. tom. ti.part. 2.

Malheur au blasphémateur, car sa langue sera aUachée,
et comment pourra-t-il répondre à son Juge?

60. Nibil quidquam est sceleralius ac ne-

quius, illicitius quoque ac impudentius Dei

blaspbemia. Lib. 2 in Job, post med. pag. t^'i,

col. 2, K,toni. 1.

Il n'y a rien de plus mauvais, de plus criminel, de
plus coupable et de plus impudent que le blasphème
contre Dieu.

61. Qui inter flagella Dei blasphémant, pœ-
nis prœsentibus pœnas gehennales accumulant.

Be Charitate, cap. 30, in med. apud Bibl. Pair,

tom. 2, part. t,pag. 988, col. 1, C.

Celui qui blasphème contre Dieu, au milieu des mal-
heurs qui l'accablent, ne fait qu'ajouter aux. calamités
présentes les supplices de l'enfer.

62. Malignitatis blaspbemia, praî caoteris

l)laspbemiis est pessima. De Spiritu blasphe-

miœ, ante med. pag. 538, coi. 1, D, part. 7.

Le blasphème de la malignité est plus criminel que
tous les autres blasphèmes.

63. Nullum penitus majoris piaculi crimen
est, quam blasphemandi causam gentibusdare.

Pros.

H n'y a aucun crime plus difficile à expier que celui

de porter les peuples au blasphème.

64. Quicumque enim sine blaspbemia alio-

rum graviter erraverit, sibi tantum atïert dam-
nationera ; qui autem alios blasphemare fecerit,

multos secum prfecipitat in mortem. Lib. 4 de

Gubern. Dei, ante finem, apud Bibl. Patr.

tom. 5, part. 3, pag. 341, col. 1, C.

Celui qui pèche grièvement sans faire blasphémer les

autres se damne tout seul; mais celui qui fait blasphémer
le prochain précipite uu grand nombre d'âmes dans la

perdition.

65. Sacrosanclum Domini Dei nomen sacri-

legorum bominummaledictioneviolatur. Ibid.

etc. B.

Le nom trois foissaintdu Seigneur est profanéparles malé-

dictions des blasphémateurs.

66. Merito bisce de blaspbemia legibus bo-

micidii legem Dominus aptavit : quia bla.sphe-

mator Creatorem cum interOcere non possit,

lingua ferit. Sup. Levitic. quœst. 33, in fine,

in illud. Qui nominaveril nomen Domini,

morte moriatur
,
pag . 34, col. 1, C, tom. 1.

C'est avec raison que Dieu a appliqué aux blasphéma-

teurs la loi qui punit les homicides, parce que le blas-

phémateur, ue pouvant tuer Dieu, le frappe do sa langue.

SENTENTLE PAGANORUM.

67. Si quis impie quidquam dicit contra

Deum, judices adversus eum pro singulis dic-

.S. Kilus.

Oriîen.

Pelr. Blcscns.

nichni'il

1 s. Viclore

Salviaiius

S. TheoJor.

rialo.
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Us impie perpelratis lotidem pœnas sancianf.

Tom. 2, syzyijia 1, /(7;. 14 de Legibus, o.nte

fin. pag. 907, £, tom. 2.

Si quelqu'un profère des blasplièmos contre la Divinité,

les juges doivent lui infliger autant Je supplices qu'il

a commis d'impiétés.

iexius pi.il. gg jn^pjus in Deum nialedicus, et infcslii.s,

et contumeliosiis e.st. Sent. 77 , apud Bibl.

Pair. tom. 3, parj. (io, col. 1, C.

Le blasphémateur est un impie qui déleste Dieu el qui

l'outrage.

69. Morliii .sunt apud Deum, per quos no-

men Dei maledicitur. Ibid. sent. 16o, pa^f. 63,

col. i,G.
Ceux qui blasphèment le nom de Dieu sont déjà morts

devant lui.

BONITAS (BowTÉ).

DEFINITIO.

S. Bcrn. Bonus pliiiie est qui spiritu alacer, charitale

fervens, et pietate dévolus est. Serm. o'tsKp.

Cant. in princ. fol. 177.

L'homme bon est celui qui a l'esprit zélé, une charité

fervente et une tendre dévotion.

S. Hier. Bouitas est vii'tus, qua? prodesl ; sive virlus

ex qua orilur utilitas : aut viitus propter se-

metipsam, aut alïectus qui fons .sit ulililalura.

Lib. 3sup. Ep. ad Galat, cap. S, in illud, Frtic-

tus spiritus, etc. pag. 196, B, tom. 9.

La bonté est une vertu utile, une vertu qui produit tic

grands avantages; c'est la vertu pratiquée pour elle-

même ; c'est une disposition qui est la source de l'utilité.

scncc.1. Bonus est, cujus ratio explicita et recta est,

et ad naturîo suœ voluntafem accommodata.
Epist. 76, circa med. pag. 084, tom. 2.

L'homme bon est celui dont la raison est éclairée, droite
et toujours en harmonie avec ce que demande sa nature.

DIVISIO.

StNTE.NTl.t: PATni'M.

Cogilare bonum,
Loqui Jjonum,
Telle bonum,
Operari bonum,
Perseverare in bono.
Congratulari bonis. Siip. 3

Beg. cap. 10, fol. 274,
col. ii,tom. i.,Allegorice.

Penser le bien,

Dire le bien,

Vouloir le bien,

Faire le bien.

Persévérer dans le bien.

Féliciter les hommes de bien.

PRODUCTIO.

Peir Dic.=on.^. Bonitas virtulum mater, malilia origo vilio-

rum. Scrm. 31, inprinc. apud Bibl. Pair. tom.

S, part. 2, pag. 68.j, col. 2, E.

La bonté est la mère dos vertus, el la malice est la source

des vices,

Sex partes sunt

bonitatis, quœ
perficiunt vitam

justi, scilicet :

La bonté renferme
six. éléments qui

constituent la vie

du juste ;

1. EodiligenlioradstuJium bonitatis quili-
^- An^dm.

bet e/Ticilur, quo fructus ulierior inde prove-

nire probalur. De Similitud. cap. 43, inprinc.

Un homme est d'autant plus zélé pour pratiquer la

bonté, qu'il en voit découler des fruits plus aJjondants.

2. Quisquis bonus studuerit esse, in bonorum
amicitiam transibit. Ibid. post med.

Quiconque s'applique à être bon obtient l'amitié des

hommes de bien.

3. Tria sunt necessaria volenti effici bonus :

scilicet scientia, voluntas et usus. Ibid. cap.

32, in princ.

Trois choses sont nécessaires à celui qui veut devenir

bon : la science, la volonté et la pratique.

4. In quantum bomo recte agit, et pie bo- ^' ^"^

num operalur, in lantum bonus est : in quan-

tum aulem peccat, et a veritatedeviat, in tan-

tum malus est. Ep. M ad Macedonium, in med.

pag. 158, C, tom. 2.

Autant l'homme agit avec droiture et opère le bien avec
piété, autant il est bon; autant, au contraire, il fait le

mal et s'éloigne de la vérité, autant il est méchant.

5. Melior homo est, qui volunlate, quam qui

necessitate bonus est. De 83 Quœst. pag. 378,

C, tom. 4.

Celui qui est bon par sa propre volonté l'emporte sur
celui qui n'est bon que par nécessité.

6. ^'ullonlodo fit minor accedente seu per-

manente consorte possessio bonilatis ; imo po.^-

sessio bonilatis tanto iit latior, quanio concor-

dior eara individua sociorumpossidetcharilas.

Lib. 13 de Civit. Dei, cap. o, in med. pag.

269, B, tom. o.

La possession de la bonté ne diminue pas lorsque

quelqu'un vient la partager ou continue d'y prendre part ;

au contraire, elle s'étend d'autant plus que la charité de

ceux qui la partagent est plus étroite et plus vive dan;
chacun.

7. Bonitas facit amabilem di.sciplinam, et

disciplina effîcit inculpabilem bonitatera. De
oO Homiliis, Hom. 4, in princ. pag. 28o, litt.

B, tom. 10.

La bonté fait aimer la discipline, et la discipline pré-
serve la bonté de toute faute.

8. Bonitas sine disciplina, delictorum mater
est, et disciplina sine bonitate, trislis qua:'dam

amaritudo vivendi est. Ibid.

La bonté sans la discipline est la mère de beaucoup do
fautes, et la discipline sans la bonté est un genre de vie

triste et amer.

9. Bonitas malitiam vincit. Ibid. in fine, pag.
286, D.

La bonté triomphe de la malice.

10. Bonitas est temperamenlum disciplina^,

et disciplina condimenliim est bonitatis. Ibid.

La bonté tempère la discipline, el la discipline aftermit

la bonté,
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11. Bonus nec bonis extollilur, noc malis

frangilur. Lib. 1 Chut. Dci, cap. 8, in mcdio,

2>aij. 7, A, tom. 5.

L'homme bon ne se laisse ni aballie par le mal, ni en-

orgueillir par le bien.

12. Melior est, qui el bonis simul et malis

bonus est, quam qui bonis lantum bonus est.

In Manuali, cap. 32, in fine, pay. îiîiS, litt.

A , tom. 9.

Celui qui est bon dans le bonheur et dans les maux
l'emporte sur celui qui n'est bon que dans le bonheur.

13. Non bonus quispiam est timoi'e pœnœ,
sed amore justitiœ. Ep. 54 ad Macedon. circa

nied. pag. 159, A, tom. 2.

Nul n'est bon par la crainte du châtiment, mais bien

par l'amour de la justice.

14. Homines boni viJentur in bac vita non

pirva prœstare solalia : nani si pauperlas angit,

.Si luclus mortilicat, si dolor corpoiis inquiétât,

.si contristat exilium , si ulia calamitas aiia

vexât, adsint bomines lioni, phirimuiu illa as-

pera leniuntur, relevantur giavia, supeiantur

adversa : sed ille boc in eis, et per eos agit,

qui spiritus suos bonos fecit. Ep. 121 ad Pro-

bam, cap. 2, post init. pag. 398, C, tom. 2.

Les hommes bons apportent de grandes consolations

dans la vie présente; si la pauvreté vous accable, si la

tristesse vous afflige, si la douleur corporelle vous tour-

mente, si l'exil vous désole, si un malheur quelconque

vous fait souffrir, qu'un homme bon s'approche de vous,

et il adoucit vos amertumes, il vous relève de votre abat-

tement, il vous fait vaincre l'adversité; mais celui qui

opère ces choses en eux et par eux, c'est celui qui inspire

la bonté à ses esprits.

15. Nemo bonus esse potest invitus. Et hab.

in decretis Gratiani. part 2, causa 23, gnœst.

G, can. Vides, fol. 307, col. 4.

Nul ne peut être bon par contrainte et malgré lui.

16. Bonus non est,queni raalorum impiobi-

las non probavit. //* suis Prov. verbo Bonus,

pag. 186, tom. 2.

Un homme n'est bon qu'après avoir été éprouA é par

la malice des méchants.

17. Bonorum œstimatio, sicut falsis delalio-

nibus auferre non polest, ita nec adidaloriis

favoribus acquiri. Ep. 122, in medio, fol. 236,

col. 2, F.

De même que l'estime des hommes de bien ne peut élre

ravie par de fausses délations, elle ne peut s'acquérir par

les llatleries et les adulations.

18. Non potest bonus non esse, qui bonis

place! . Epist. 248 ad Eugenium papam,prope

finem, fut. 200, col. 4, A'.

Il est impossible qu'on ne soit pas bon, quand on plaît

à ceux qui le sont.

19. Minime pro certo est bonus, qui melior

esse non vult. Ep. 91 ad abbates Suessione

congregatos, propc fincm, fol.230, col. i,Utt.

D. Pros.

On ne peut être bon à aucun degré, quand on ne désire

pas devenir meilleur.

20. Et ubi incipis noile fieri melior, ibi eliani s. iicr.a.

desinis esse bonus.

Dès que vous cessez de vouloir devenir meilleur, vous
cessez aussi d'être bon.

21. Ne tedixerissanum, dolenteralalera :hoc
est, ne te dixevis J)onuni, nialis innitenleni.

Lib. ^ de Considérât, ante med. fol. 281, coL

1, litt. A.

Ne dites pas que vous vous portez bien si vous souffrez

du CfUé, c'est-â-dire ne dites pas que vous êtes bon si

vous vous appuyez sur les méchants.

22. Non est bonus, qui bonum farit, sed qui

incessabililer facit. Serm. 20 ad sororem, in

fine, fol. 87, col. 1, in 2 vol.

Pour élre bon, il ne suffit pas de faire le bien, il faut y
persévérer.

23. Vere ille bomo est laudabilis, qui in so-

cielate nialorum est bonus. Pros.

Vn liomme est vraiment digne d'élre loué, quand il

reste bon dans la société des méchants.

24. Sicut ille est culpandus, qui malus est in-

ter bonos; ita ille laudandus, qui bonus est in-

ter nialos. Ibid. Serm. 60, circa med. fol. 95,
col. 2, F.

De même qu'il faut condamner celui qui est méchant
au milieu des bons, de même il faut louer celui qui est

bon dans la société des méchants.

2o. Bonis te conjunge, bonorum consortium
appelé, bonorum socielatem require. Pros.

Unissez-vous aux bons, recherchez leur commerce, vivez

dans leur société.

26. Si fueris bonorum socius, conversa lionis

eris el virlutis. Ibid. post md. etc. ut ante.

Si vous partagez la société des bons, vous participez à
leur vie et à leur vertu.

27. Optimus bodie est, qui non est nimis

malus. Inprœfat. VitœS. Malachiœ, circamed.

On regarde aujourd'hui comme très-bon celui qui n'est

pas très-méchant.

28. Probis animis propriiim decus, aliéna Brii,u,=.

non decerpit improbitas. Lib. 4 de Cousol.

phil. prosa 3, post init. pag. 168.

Les cœurs bons ont une gloire qui leur est propre ; la

méchanceté ne recueille aucune part de la gloire d'autrui.

29. Cum ultra bomines quemque provehere
sola probilas possil, necesse est ul quos ab hu-

mana condilione dejecit, infra bominis meri-

tum delrudat m\])xohi\d,s,. Ibid. ante finem,pag

.

170.

Comme la bonté seule peut élever un homme au-dessus

des autres, la méchanceté précipite au-dessous des autres

hommes ceux qu'elle a privés de la dignité humaine.

30. Ssepe illa summa Providenlia profert in-

signe miraculum, ut malos mali, et bonos fa-

ciant. Pros.

Souvent la divine Providence opère cet insigne miracle,

que les méchanis rendent bons ceux qui étaient mauvais

comme etrx.

31. Nam dum iniqua sibi a pessirais quidam
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as. perpeti videntur noxiorura odio llagranles, ad

virtutis frugem rediere. Ibid. lib. 4, pros. 6,

ante finem, yag. 199.

Car, tandis que certains liommes, pleins de haine pour

ceux qui font du mal, semblent soullrir divers maux de la

part (les méchants, ils sont ramenés à la pratique de la

vertu.

32. Magna vobis est (si dis.sinnilare non viil-

lis) nécessitas indicta probilalis, cum ante ocu-

los agitis Juilicis cuncla cernentis. Ibid. lib. 5,

pros. 6, in cake, jiag. 2o0.

Vous êtes poussés au bien par une nécessité puissante

(si vous ne voulez pas dissimuler), par cela même que
vous agissez sous les yeux d'un Juge qui voit tout.

..IV. 33. Tanlo quisque bonus a\stiniandiis est,

qiianto plus et purius odit nialuiu. De sex

aliis Seraphim , cap. 3, in princ. pag. 84, col.

1, E, tom. 7, part. 3.

Un homme doit élre regardé comme d'autant plus par-

fait, qu'il a une haine plus profonde et plus pure pour le

mal.

Ai.T. 3i. Tir bonus nunquam laborat inopia,

quamdiu babueiit salvam in Deum conlessio-

nem. Lib. 3 Pœdagogi, cap. 7, in fine, fol.

49, pag. 1, C.

L'homme de bien n'est jamais en proie à la misère, tant

qu'il confesse Dieu avec courage.

,,!,,!*. 3o. Solus Deus, ei^t natura bontis : honio au-

tem, studio bonoi-um niorum efticitur bonus.

De Perfect. spirituali, cap. 2,apiidBibl. Piitr.

tom. 4, pag. 743, col. 2, F, edit. Colon. 1(318.

Dieu seul e;t bon par nature , mais l'homme peut de-

venir bon en s'exereant aux bonnes mœurs.

„,,, 36. Omnis particeps rationis factus est liomo,

ut e.sset probus. et non piavus. lu libre contra

Manicliœos, post mcd. apad Eibl. Pair. tom.

k,pag. 267, col. 2, //, edit. Colon. 1618.

Tout homme a été doué de la raison pour être droit et

non dépravé.

37. Ante omnia, qute in Deo considerantur,

essentialis ejus bonilas incedit. Ethabet. apud
D. Joan. Damasc. lib. 3 Parait, cap. 100,

subfin.

La bonté essentielle de Dieu .se présente avant tous les

autres attributs qu'on découvre en lui.

Ti'ci. 38. Non magnum est bonimiesse interbonos,

et cum bonis benevivere : sed intermalos in-

nocentiam tueri, viftutemque non deserere,

boc opus, hic labor est. Siip. cap. 1 Job, po.tt

init. in illud, Vir erat in terra Hiis, fol. 7,

pag. 1.

Ce n'est pas nn grand mérite d'être bon au milieu des

bons et de cien \-ivre avec eux ; mais conserver son inno-

cence et persévérer dans la vertu au milieu des méchants,
c'est là le difficile, c'est là un grand travail.

39. Boni qui nunc despecli siint plerumque,

in venturo sa'culo .Ttei'na^felicilatis sunt hiei'e-

ditate dilandi. In principio argumenti, sup.

Psal. 36, sectione 1, pag. 306.

Les bons, qui maintenant sont pre=qne toujours mr'pri-

sés, jouiront dans la vie future de riicrilage maguUiquc
de l'étcroelle félicité.

40. Bonus non est, qui nialos non tolérât, gioss decr.

In décret is Gratiani, fol. 192, col. tk,edit.Lug-

dun. 1340.

Celui-là n'est pas bon, qui ne supporte pas les méchants.

41

.

In bonis nihil débet apparere, quod con- cioîs. «ni.

tractum fuerit e\ malonim .societate. Sup.

Gènes, cap. 33, col. 368, F, Moral, tom. 1.

On ne doit rien voir dans les bons qui ait été contracté

dans leur société avec les méchants.

42. Non valde laudabile est bonnm esse cum s- cies. Maj

bonis, sed bonum esse cum malis. Pros.

Ce n'est pas une grande gloire d'être bon avec les bons,

mais bien de l'être avec les méchants.

43. Sicut enim gravioris culprc estinter bo-

nos bonum non esse, ila jmmensi est pr;oconii

Ijonum etiam inter malos exti tisse. Lî6. 1 Mor.
cap. i,prope init. col. 3, A, tom. 1.

Car, de même que c'est une grande faute de n'être point

bon au milieu des bons, de même c'est une gloire im-

mense d'être bon au milieu des méchants.

44. Hi veraciter boni sunt, qui in bonitate

persistere etiam inter malos possunt. Lib. 20

Mor. cap. 29, post med. col. 703, D, tom. 1.

Ceux-là sont vraiment bons, qui persévèrent dans la

bonté au milieu des méchants.

43. Mala reproborum bonos dum cruciant,

purgant. Lib. 20 Moral, cap. 19, sub finem,

co(. 695, D, tom. 1,

Les vices des réprouvés purilient les bons en les éprou-

vant.

46. Yiva lectio est, vila bonorum. Lib. 24

.Moral, cap. 6, ante med. mm. 9, col. 802, A,

tom. \.

La vie des hommes de bien est un livre vivant.

47. Gravis semper e.st pravis moiibus vita

iionorum. Lib. 2 Dialogi, cap. 3, post init.

verbo Recedente,col. 1334, C,tom. l.

La vie des hommes de bien est toujours en lutte contre

les mauvaises passions.

48. Esurientem animam, exempla bonorum
pasfunt. Ibid. lib. 1 , cap. 11, in fine, verbo Pla-

cet, col. 1330, C.

L'exemple des bons est une nourriture pour I àmc afîa-

niée.

49. Bonus non est, qui malos tolerare récu-

sât. Hom. Z^sup. Evang. ante med. col. 310,

D, tom. 1.

Celui-là n'est pas bon, qui ne veut pas supporter Im

méchants.

30. In Ecclesia nec mali sine bonis, nec boni

sine malis esse possunt. Ibid.

Dans l'Eglise, il ne peut y avoir des bons sans des mé-

chants, ni des méchants sans des bons.

31. Probum esse- prmsiat, quam videri. /« s cm; Naz.

Tetr. et habetur apud D. Joan. Damasc. lib.

1 Parall. cap. 66, ante fm. fol. 86, pag. 1, A.

Il v.iut mieux être bon que le paraître.

52. Bonus est Deus, et omnia qua; bonus fa- s. iiicr.



532 BOiNITAS.

lIlISO

a S. \ aiore.

Hugo CarJ.

S. Jc.Tii. Chr.

cif, bona siiil necesse est. Tom. l, Episl.'sta

ad Paiilam, cuite med. parj. lo8, C.

Dieu ost bon, et par cda même il no peul rien faire

qui ne soit bon.

53. Magis sunt plangendi, qui a bono defi-

ciunt, quam qui nunquara boni fuerunt. lu

Threnos, ante med. pag. 116, E, sup. ilhid 2,

Ciuii deficeret parvuUis, etc. tom. 1.

Ceux qui abandonnent le bien sont plus à plaindre que
ceux qui ne l'ont jamais connu.

54. Bonos facit rerum distribulio, nieliores

mundi renuiUiatio, optimosautem religionisco-

babilatio. Lib. i de Claustro animœ, cap.ll,
inprinc. paij. 40, F, tom. 9.

Le Jon (le ses biens fait un homme bon, le renoncement
au monde le rend meilleur, et la vie religieuse en commun
le rend parfait.

55. Bonitas respicit esse, justitia agere, veri-

las loqui. Sup. Ep. ad Ephes. fol. 177, col. 2,

tOIH. 7.

La bonté se rapporte à l'être, la justice à l'action, la

vérité à la parole.

56. Bonoi'um vita, detrimentum est pessimo-

nim. Serm. de Joseph, non procul ab initio,

co/. 562, i), tom. 1.

La vie des bons est la ruine des méchants.

57. Dat Deus teniporalia bonis et malis, scd

se non dat nisi tantum bonis. Hom. sup. Ps. 33,

ante fin. col. 722, D, tom. 1.

Dieu donne les biens de ce monde aux bons et aux mé-
chants, mais il ne se donne lui-même qu'aux bons.

58. ChrisLianonimbonilas, malnm pro malo
non reddit, cum omnibus paceiii habet, non.«e

vindical, pro iniinicis orat. Hom. sup. Ps. 118,
inprinc. col. 18'i,B,tom. l,sup. illud, Bonila-
tem fccisti, etc.

La bonté chrétienne ne rend point le mal pour le mal,
elle vit en paix avec tout le monde, elle ne se venge pas,
elle prie pour ses ennemis.

59. Christianorum bonitas bonos facit, per-

fectosconslituit cives vitœ aUernœ. Ibid. circa

med. col. 782, D.
La bonté chrétienne fait des hommes de bien, et elle ré-

tablit les parfaits dans la cité de la vie éternelle.

GO. Melius est propter bonos eliam raalos

fovere, quam propter malos etiam bonos ne-
gligere. Pros.

11 vaut mieux soutenir les méchants à cause des bons
qu'abandonner les bons à cause des méchants.

61. Melius est malis justa prœslare, quam
bonis Justa sublrahere. Hom. tiSoper. imperf.
sup. ilatth. post init. col. 1046, D, tom. 2.

Il vaut mieux accorder aux méchants ce qui est juste
que le refuser aux bons.

(Î2. Non ille est bonus, qui quod malum esl

reprehendere potest, et bonum laudare : sed
qui reprehensus in malo , bono animo sus-

cipit lepreliensionem. 76((/. Hom. 45, antemed.
col. 1046, D, tom. 2.

L'homme bon n'est pas celui qui peut blâmer ce qui

Lacl. Firm.

esl mal et louer ce qui esl bon, mais celui qui, êlanl re-

pris pour ce qui est mal, reçoit de bon cœur la correction-

63. Ille vere bonus et juslus et sapiens e.st, s.iom. chr.

qui sibi ipsi judex fieri potest. Ibid.

Cehii-15 est bon et juste et sage, qui sait se faire son

propre juge.

64. Reruni natura sic se habet, ut quoties

bonus malo conjungitur, non ex bono malus
nielioretur, sed ex malo bonus contaminetur.
Hom. 11 diversis in Matth. in med. col. 1167,
D, tom. 2.

Par la nature des choses, tontes les fois que les bons en-
h-ent en commerce avec les méchants, les méchants ne
sont pas convertis par les bons, mais les bons sont per-
vertis par les méchants.

65. Qui vult bonus fleri, ei niliil impedi-

mento est, etsi ex pessimorum numéro antea

liierit. Hom. 22 sup. 1 ad Corinth. iiiMorali,

post init. col. 496, C, tom. 4.

Celui qui veut devenir bon n'en est pas même empêché
pour avoir été auparavant au nombre des plus méchants.

66. Nemo bonus, malus esse sludet. Hom. 1

sup. 1 ad Tim. in fine Mor. col. 1436, D, t. 4.

^'ul parmi les bons ne désire devenir mauvais.

67. Utinara tam facile esset praestare, quam
facile est simulare bonitatem. Lib. 6 de vero

Ciiltu, cap. 6, circa med. paij. 247.

Plût à Dieu qu'il fut aussi facile de pratiquer la bonté
que de la feindre !

68. Quid bono viro potest esse lam calamito-

sum , tamque contrarium
,
quam irai frena

laxare, quajillumnonsolumboni, sed etiam ho-

minis appellatione dispoliet ? Ibid. cap. 18, post

init. pag. 270.

Peut-il y avoir quelque chose de plus malheureux et

déplus nuisible pour un homme de bien que de bâcher

la bride à la colère, qui le dépouille non seulement de son
titre d'homme de bien, mais du titre même d'homme?

69. Bonitatis naturaliter proprium est, se

communicare eo amplius, quo perfectior est.

Part. 1 de casto Connubio, cap. 20, in princ.

pag. 194. col. 1, E.

Il est dans la nature de la bonté de se communiquer
d'autant plus qu'elle est plus parfaite.

70. Nemo l)onus secure cum malis habitat.

Part. 1 de triumpliali Cliristi Agone, cap. 6, in

med. pag. 294, col. i,E.

L'homme de bien n'est jamais en sûreté dans la société

des méchants.

71. Non sufTicit si bonus est quisque in .se,

nisi et alios quantum est in se, bonos faciat.

Serm. 40, prope finem, apud Bibl. Pair. t. 12,

part. 2, p. 900, col 2, G, edit. Colon. 1618.

Ce n'est pas assez pour un homme d'être bon, s'il ne
s'applique, autant qu'il est en lui, à rendre les autres bons.

72. Ubi fiori poteruntboni, qui sunt in bono s. vro-fct.

niali? aiit quando bene malis usuri sunt, qui

maie bonis uti non desinunt? Lib. 3 de Vita

contempl. cap. 9, a medio, apud Bibl. Patr.

t. 4, part. 3, p. 73, col. 1, C, éd. Colon. 1618.

Comment C'?iix qui sont mauvais au milieu du bien

s. Laui. Jl t.

l'elr. Biosens
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pourroul-ilb devenir boiis'; Quand pourront-ils l'airo un

bon usage du mal, s'ils font un mauvais usage du bien?

73. Magniis lionorum labor est, mores tole-

rare contrarios; quibus, qui noiioiïendilur, pa-

nim proficit. Sent. 122, in fine, tom. 3 Openim

D. AugustinL pag. 749, A.

C'est un grand travail pour les hommes de bien de

supporter les mœurs opposées; celui-là ne protitera pas

qui ne saurait être Jjlessé par elles.

74. Boni latent, quia bonura ipsorum in oc-

cullo est, nec visibile est, nec corpoi-ale est

quod diligunt : et tam mérita eoi'um sunt in

abscondilo conslituta, quam prannia. Ibid.

sent. 'iQl.pag. 753,^4.

Les bons sont dans l'obscurilé parce qu'ils font le bien

en secret et qu'Us aiment ce qui n'est point visible et cor-

porel, et leurs mérites sont aussi cachés que leur récom-

pense.

73. Nullus bonorum inimicum habet, nisi

mahmi, qui ideo esse permitlitur, ut aut cor-

rigatur, aut per ipsum bonus exerceatur. Ibid.

sent. 202, pag. 73o, B.

Aucun homme de bien ne peut avoir pour ennemis que
les méchanls, dont Dieu ne permet l'existence qu'alin de

les voir se corriger un jour ou pour éprouver la venu des

bons.

76. Tanfa est raritas bonorum, ut pêne unus
esse videatur. Lib. S de Gubern. Dei, longe

post init. pag. 343, col. 1, D, apud Bibl. Pair,

tom. 5, part. 3.

Les bons sont si rares qu'on en trouve à peine un seul.

77. Yirum bonum charitate et benevolentia

septum oportet esse, non arniis. Ibii. in fine,

pag. 346, col. 1, A.

L'homme de bien doit être gardé par la charité et la

bieuveillance, et non par les armes.

78. Si quis vult esse sapiens, sit bonus :

quia nemo vere est .sapiens, nisi vere bonus.

Ibid. lib. 6, post init. pag. 436, col. 2, F.

Si vous voulez èlre sage, soyez bon ; car il n'y a que
les bons qui soient vraiment sages.

79. Nunquam homo bonus est, etiamsi bo-

nus esse desideret, nisi Detis babilaverit in

ipso. Lib. 3, num. 128, in. fine, p. 519, col. 1.

L'homme ne peut être bon, même quand il le désire, à

moins que Dieu n'habite en lui.

SENTENTI* P.-VGANORUM.

80. Non est is vir bonus, qui honeslis actio-

nibus non delectatur. Lib. 1 de Moribus, cap.

8, circamed. fol. '/,pag. 2, edit. Paris. 1,^63.

Celui-là n'est pas homme de bien, qui ne met point ses

délices dans les bonnes actions.

81. Vir bonus, nunquam qtiidquam mali

sponte sua admittet. Ibid. lib. 4, cap. 9, post

med. fol. 47, pag. 2.

L'homme de bien ne fait jamais aucun mal de propos

délibéré.

82. Deterrimus ille babcndusest qui impro-

Ijitate et in se, et in alios utitur : optimus au-

tem, non qui secum et sibi, .sed qui cumaliis,

et erga slics virtulem colit. Ibid. lib. 5, cap, 1,

in fine, fol. i9,pag. 2.

Il faut regarder comme le plus pervers celui qui porte la

perversité en lui-même et dans les autres; le meilleur des

hommes, au contraire, est celui qui, non content de pra-

tiquer la vertu pour lui-même, la pratique avec les autres

et à l'égard de tous.

83. Tir bonus, virtuleque praxlitus, qua

lionusest, actionibus virtuli consenlaneis de-

lectatur, offenditurque contrariis. Ibid. lib. 9,

cap. 9, circa med.

L'homme bon et vertueux trouve par cela même ses

délices dans les actes de vertu, et se sent blessé par les

actions contraires.

84. Impossibile est piudentem non esse bo-

num. 6 £//nc. et habet. apud Bedam, tom. 2.

Il est impossible que l'homme prudent ne soit pas bon.

8o. Vinci improbos a bonis, fateor esse praj-

clarum. Oral. 31 pro Plancio, post med. col.

64, D, num. 88, tom. 2.

Je reconnais qu'il est glorieux aux bons de vaincre les

méchants.

86. Quid est melius, aut quid praeslantius

bonitate ? Lib. 1 de Natura deorum, ante finem,

num. 121, col. 294, C, tom. 4.

Quoi de meilleur et de plus beau que la bonté'?

87. Si boni volumus esse, omnia adju-

mentaet auxilia petamus benevivendi. Lib. 4

Tusc. quœst. in cake, col. 246, E, tom. h:.

Si nous voulons être bons, demandons tous les secours

et tous les mojens nécessaires pour bien vivre.

88. Potestne quisque in abundantia bono-

rum, ipse esse bonus ? De Paradoxis,cap. 2,

ab initia, col. 380, C, tom. 4.

Un homme peut-il être bon au milieu de l'abondance

de tous les biens?

89. In boc unum omni studio tibi incum-

bendum est, ne malus, sed potius vir bonus

videaris. Tom. i,syzygia 2, deScientia, circa

med. pag. 176, B.

Vous devez faire tous vos efforts pour arriver à cet

unique résultat, de paraître bon et de ne jamais vous

montrer méchant.

90. Ip.5e bonus vir est, qui et alios quoque

bonos efficere conatur. Tom. 1, syzijijia 'i, in

dialogo Protagorœ, post med. pag. 348, E.

On est homme de bien, quand on s'efforce de rendre tels

les autres.

91. Si vir fortis est bonus, etiam peritus

pstatque inlelligens. Tom.'i,sy:ygia 'i, in dia-

logo Lachctis, post med. patj. 194, D.

Si l'homme brave est bon, il est en même temps habile

et intelligent.

92. Homo siniplex et ingenuus est, qui malil

esse rêvera bonus quam videri. Tcm. 2. siizji-

gia 4, lib. 2 de RepubUca, ante med. p. 361, L'.

L'homme simple et noble est celui qui aime mieux être

bon que le paraître.

93. Qui bono animo pra^liliis est, bonus est.

Ibid. lib. 3, post med. pag. 409, B.

Celui qui est doué d'un bon esprit est bo!»..

Arislol,

Ciccro.

P1.110.
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""'"• 94. Conandum est pro viribus, educationis

studiorum, doctrinarum diligentia improbita
tem repudiare, proliitatem capessere. Tom. 3,

syzygia^, in dialoyo Timœi, postmed.p. 87, B.

Il faut travailler de toutes ses torces à comliattre la ma-
lice, et à faire régner la probité par l'éducation, par les

études et par les lionnes doctrines.

95. Bonilas Dei, fuit causa factionis mundi,
elorigo omnium reium. Ib. antemed.p.'.yt,C.

La bonté de Dieu fut la cause de la création du monde
et la source de tous les êtres.

96. Vincit malospertinax bonilas. Lib. 4 de
Benepe. cap. 31, in princ. pag. S22, tom. 2.

Une bonté persévérante triomphe des méchants.

97. Pars magna bonitatis est, veliefieribo-

nura. Ep. 34, post med. pag. 587, ?o/»,2.

C'est nno grande partie de la bonté que de vouloir être

bon.

98. Bonus vir sine Deo nemo est. Prosec.

Nul homme ne peut être bon sans Dieu.

99. In unoquoque virorum bonorum, habi-

tat Deus. Ep. 41, in princ. pag. S94, tom. 2.

Dieu habite dans chaque homme de bien.

100. Vir bonus tam cito nec fieri potest, nec
intelligi. Ep. 42, in princ. pag. 596, tom. 1.

11 n'est pas si facile de devenir homme de bien et d'en

comprendre la grandeur.

101. Non bonilas est, pessimis e.sse melio-
rem. Epist. 97, a meâio, pag. 696, tom. 2.

Ce n'est pas être bon que d'être meilleur que les plus
méchants.

102. Non dat nalura virtutem; ars est, bo-
num tieri. Ep. 90, sub linem,pag. Itil, tom. 2,

La nature ne donne pas la vertu ; c'est un art de de-
venir bon.

103. Nemo est casu lionus, discenda virtus

est. Ep. 123, in fine. pag. 887, tom. 2.

Nul n'est bon par le hasard; la vertu exige du travail.

104. Bonus fruilur bona con.'^cientia. De
Moribus, antcfînem, pag. 678, cdit. Basileœ.

L'homme bon jouit d'une bonne conscience.

105. Bonilas Dei, faciendi mundum causa
fuit: bonus est, bona fecit: bono nulia cujus-

quam boni invidia est. Ep. 6-5, ante med.
pag. 641, tom. 2.

La bonté de Dieu fut la cause de la création du monde;
il est bon, et il a fait de bonnes choses. Celui qui est bon
n'est jamais envieux d'aucun bien.

BONITÂS DEI (Bonté de Dieu).

SElNTENTI.t: SCRIPTURARUM.

1. Secundum misericordiara tuam, mémento
mei tu, propter bonitatem tuam, Domine. Ps.

24, V. 8.

Souvenez-vous de moi selon votre miséricorde, à cause
de votre bonté, Seigneur.

2. Quam bonus Israël Deus bis, qui recto

sunt corde I Ps. 72, v. 1.

Que Dieu est bon pour ceux d'Israël qni ont le cœur
droit !

3. Aperiente te manura tuam, omnia imple-

bunturbonitate. Ps. 103, v. 29.

Aussitôt que vous ouvrez votre main, ils sont tous rem-
plis des effets de votre bonté.

4. Bonitatem fecisti cum servo tuo, Domine,
secundum verbum tuum. Ps. 118, v. 65.

Vous avez. Seigneur, usé de bonté envers votre servi-

teur, selon votre parole.

5. Bonus es tu, et in bonitate doce me jusli-

ficationes tuas. Ibid. v. 68.

Vous êtes bon, Seigneur; enseignez-moi, selon votre

bonté, vos ordonnances pleines de justice.

6. quam bonus et suavis est. Domine,
spiritus tuus in omnibus! Sap. 12, v. 1.

Seigneur, que votre esprit est bon, qu'il est doux en
toutes choses!

7. Bonus est Dominas sperantibus in eum,
animœ quœrenti illum. Tliren. 3, v. 25.

Le Seigneur est bon à ceux qui espèrent en lui et à
l'àme qui le cherche.

8. Bonus Dominus et conforlans in die tri-

Iiulationis, etsciens sperantes in se. Nahuml,
v.l.

Le Seigneur est bon ; il forlifie au jour de la tribula-

tions; il connaît ceux qui espèrent en lui.

9. Quid me dicis bonum? nemo bonus, nisi

solus Deus. Luc. 18. v. 19.

Pourquoi dites-vous que je suis bon ? Dieu .seul est bon.

10. Vide bonitatem Dei in te, si permanse-
ris in bonitate : alioquin et tu excideris. Rom.
11,1). 22.

Considérez la bonté de Dieu envers vous, si toutefois

vous demeurez ferme dans l'état où sa bonté vous a mis
;

autrement vous aussi vous serez retranché.

BOMTAS HOMINIS

(Bonté de l'homme),

sententliî scripturarum.

1. Multi bonitate principum abusi sunt in

supei'bum. Esth. 16, i\2.

Plusieurs ont abusé de la bonté des princes et sont de-

venus orgueilleux.

2. Qui retiibuunl mala pro bonis, detrahe-

l)anl mihi, quoniam sequebar bonitatem. Ps.

37,». 21.

Ceux qui me rendent le mal pour le bien me déchi-

raient par leurs médisances, parce que je m'attachais au

bien.

3. Bonitatem, et disciplinam, et scientiara

doce me, quia mandatis tuis credidi. Ps. 118,

t). 66.

Enseignez-moi la bonté, la discipline et la science,

parce que j'ai cru à vos commandements.
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4. Viis suis replebilur stultus, et super eum
erit vir bonus. Prov. 14, v. 14.

L'insensé sera rassasié de ses voies, et l'homme ver-

tueux, le sera encore plus des biens qu'il a faits.

5. Qui sibi nequam est, cui alii bonus eril?

Eccli. 14, i'. 5.

A qui sera bon celui qui est mauvais à lui-même ?

6. Oculus tuus nequam est, quia ego bonus

sum? Matth. 20, v. la.

Votre œil est-il mauvais parce que je suis bon'?

BONUM (Bien).

DEFINITIO.

nociius.
j(i est bonum, quo quisadepto, nihil ulte-

rius, desiderare queal. Lib. 3 de Consul, phi-

los, prosa 2, circa init. ikkj.QO.

Le bien est tel, que celui qui l'a obtenu ne peut rien

désirer au-delà.

riaio. Bonum est quod sui ipsius gralia est. Tom. 3,

syzygia 6, de Définit, ante med. pag. 413.

Le bien est ce qui existe par soi-même.

cicero. Bonum est id, quod est natura absolutuni.

Lib. 3(/e Finibiis, antemed.num.33, col. 11,

lilt. G, tom. 4.

Le bien, c'est l'être absolu par sa nature.

Quid est bonum ? si quid recte fit, et ho-

neste, et cumvirlute, id solum opinor bonum.
De Paradoxis, cap. 2, post init. col. 580, E.

tom. 4.

Qu'est-ce que le bien ? Ce qui se fait selon la droiture,

l'honnêteté, la vertu, voilà seulement ce que j'appelle le

bien.

seneco. lulellige bona esse, quibus admixla est vir-

tus. Ep. 31, statim a medio, pag. 382, tom. 6.

Comprenez qu'il n'y a de bien que là où se trouve la

vertu.

Id unum bonum est, quod nunquam defrin-

gitur. Ep. 93, circa init. tom. 2.

Cela seul est le vrai bien
,
qui ne peut jamais être dé-

truit.

Bonum, est omnis vlrtutis aclio. Ep. 102,

post med. pag. 816, tom. 2.

Le bien, c'est toute action vertueuse.

QuEeramus quidsit bonum : quidam ita dif-

finiunt : Bonum est, quod invitât aniiuos, quod

ad se vocat. Prosec.

Cherchons ce qu'est le bien ;
quelques uns le définissent

ainsi : Le bien est ce qui appelle, ce qui attire à soi les

esprits.

Quidam ita dilïînierunt : Bonum est, quod

ad petitionem sui movet, vel quod impetum
animi tendentis ad se.

D'autres le définissent ainsi ; Le bien est ce qui se fait

demander, ce qui provoque vers soi les élans du cœur.

Melius illi, qui sic dilîinierunt : Bonum est,

quod ad .se impetum animi secundum naturam
movet. Vel :

Bonum est, quod secundum naturam est,

si perfecte secundum naturam est. Epist. 119,

circa med. tom. 2.

D'autres l'ont mieux défini comme il suit : Le bien est

ce qui provoque vers soi les mouvements naturels des

cœurs. Ou :

Le bien est ce qui est conforme à la nature, si surtout

cette conformité est parfaite.

DIVISIO.

Seneca.

Bonum com-
mulabiie triplex

est :

Aut est inferius, et boc est s n»nar.

carnis ;

Aut exterius, et hoc est

mundi :

Aul interius, et boc est ex-

cellentia animi. Pro5.

Ex primo, effîcitur bomo voluptuosus;

Ex secundo, curiosus ;

Ex tertio, prœsumpluosus ;

Primo modo, aliicitur ad gulam
;

Secundo, ad avaritiam ;

Tertio, ad pompam, sive superbiam. Sup.
Luc. cap. 4, post init. in illiid, Dixit autem illi

diabolus, pag. 42, col. 2, E, tom. 2.

Le bien inférieur, c'est-à-dire de
la chair;

Le bien extérieur, c'est-à-dire du
monde;

Le bien intérieur, c'est-à-dire les

qualités de Tesprit.

Le premier rend l'homme voluptueux
;

Le second le rend curieux
;

Le troisième le rend présomptueux.

Le premier porte l'homme à la gourmandise;
Le second le porte à l'avarice

;

Le troisième au faste ou à l'orgueil.

Duplex bonum Deus prreparavit bominibus : s. uar. Juh.

unum videlicet temporale, alterum sternum
pra?slilit primum, allerum promisit. Part. 2

de Contemptu mundi, cap. 9, in med. pag.o[[,

col. 1, E.

Dieu a préparé un double bien aux hommes : un bien

temporel et un bien spirituel ; il leur adonné le premier,

et il a promis le second.

Le bien sujet au
changement est de
trois natures:

DIFFERENTIA.

Suntqusdam bona, mala bonis, ut aftluen-

tia temporalium, quando eis cor apponunt :

sunt quîedam bona, mala malis, ut sumptio

corporis Domini indigne : sunt quanlam bona,

bona bonis, ut Ecclesiœ sacramenla : sunt

([ufedam bona, bona malis, ut doctrina ba^re-

ticorum. Sup. Ps. 72, circa med. pag. 123, col.

2, litt. D, tom. 1.

Il y a des biens qui sont des maux pour les hommes
justes, comme l'abondance des richesses, quand ils y atta-

chent leur cœur. Il y a des biens qui sont des maux pour

les méchants, comme la communion indigne. Il y a des

biens qui sont bons pour les justes, comme les sacrements

de l'Eglise. 11 y a des biens qui sont bons pour les mé-
chants, comme la doctrine pour les hérétiques.

s. Rooaï.
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s. Donav.
Diiïerenliabo-

nonim :

Différence entreles

Liens :

S. An«clni.

Soncca.

Bona grallm, suiit virlules,

scientia, et opéra de génè-

re bonorum,utprœdicare,
jejunare,

Bona naturœ, sunt nobilitas,

pulchriludo, fortitudo, in-

genium.
Bona fortiiHce, sunt dignita-

tes, divitiœ, honores , et

cœlera qn» ex fortuna

dantur. Lib. ide Profectu

religiosorimi , cap. 9, in

medio, jiag. 563, col. 2, A,

tom. l,part. 4.

^ Les biens de la grâce sont : les ver-

tus, la science, et les actions qui

fout partie des bonnes œuvres,
comme le jeune et la prédication.

I
Les biens de la nature sont : la no-

blesse, la beauté, le courage, le

génie.

I
Les biens de la fortune sont ; les

dignités , les ricliesses , les hon-
neurs, et tous les autres qui dé-

pendent de la fortune.

onir.o.

Omne bonnm, a gratia Dei, sumit originem.

Swp. Ep. ad Ephes. cap. 2, ante med. fol. 14'j.

col. 4.

Tout bien tire son origine de la grâce de Dieu.

Verum bonuni ex bona conscienlia, ex bo-

nestis consiliis, ex redis actionibusorilur. Ep.

'23,post med. pag. 566, tom. 2.

Le véritable bien résulte de la bonne conscience , des

sages conseils et des bonnes actions.

Omnium bonorura vis et origo, in ipsa vir-

tule est. Epist. 74, post med. pag. QTl, tom. 2.

Le principe et la source de tous les biens est dans la

vertu.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

i. Vos cogitatis de me malura, sed Deus ver-

lit ilhid in bonum. Gen. 50, v. 20.

Vous avez eu dessein de me faire du mul, mais Dieu a

cbangé ce mal en bien.

2. Si l)ona suscepimus de manu Dei, raaia

quare non suscipiamus? Job 2, i'. 10.

Si nous avons reçu les biens de la main du Seigneur,

pourquoi n'en recevrions-nous pas aussi les mauv?

S.Qii'^ estbomo,quitimetDoniinum?Aniraa
ejus in bonis demorabitur. Ps. 24, v. 12-13.

Quel est l'homme qui craint le Seigneur? Son âme
jouira paisiblement des biens qu'il en a reçus.

4. Diverte a malo, et fac bonum. Ps. 33,

f. 14.

Détournez-vous du mal et pratiquez le bien.

5. Déclina a malo, et fac bonum, et inhabila

in sreculum sœculi. Ps. 36, v. 28.

Eloignez-vous du mal et pratiquez le bien, vous aure^
une doraeure éternelle.

G. Oinnes deciinaverunt, siraul inutiles facli

sunt; non est qui faciat bonum, non est usque
ad unum. Ps. 52, v. 4.

Tous se sont détournés de la voie qui conduit à Dieu,

et ils sont devenus inutiles; il n'y en a point qui fassent

le bien, il n'y en a pas un seul.

7. Bepleljimur in bonis domus tuœ. Ps. 64,
v.S.

Nous serons remplis des biens de votre maison.

8. Non privabit bonis eos, qui ambulant in

innocenlia. Ps. 83, in fine.

Il ne privera point de ses biens ceux qui marchent dans
l'innocence.

9. Qui replet in bonis desiderium tuum.
Ps. 102, V. 5.

C'est Dieu qui remplit vos désirs en vous comblant de
ses biens.

10. Bene consurgit diluculo, qui quferit

bona : qui autem investigator malorum est,

opprimetur ab eis. Prov. 11, v. 27.

Celui qui cherche à faire le bien est heureux de se le-

ver dès le point du jour; mais celui qui cherche à faire

le mal en sera accablé.

11. Peccalores persequitur malura, etjuslis

relribuenlur bona. Ibid. 13, v. 21.

Le mal poursuit les pécheurs, et les biens seront la ré-

compense des justes.

12. Oui perversi cordis est, non inveniet

bonum : et qui vcrlit linguaiii, incidel in ma-
lum. Ibid. 17, ». 20.

Celui qui a un ca'ur corrompu ne trouvera point le

Lien, et celui qui a la langue double tombera dans le mal.

13. Deus cuncta fecit bona in tempore suo.

Eccl.^,v. 11.

Tout ce que Dieu a fait est bon, et chaque chose a été

faite en son temps.

14. In die bona fmere bonis, et malam diem
praecave. Ibid. 7, v. 15.

Jouissez des biens que Dieu vous donne au jour heu-

reux de votre vie, et tenez-vous prêt à recevoir le mau-
vais jour qu'il lui plaira (le cous iiivoijci-.

15. In die bonoium ne immeraor sis malo-

rum : et in die malorum, ne immemor sis bo-

noi'um. Eccli. 11, v. 27.

No perdez pas le souvenir du ma! au jour heureux, ni

le souvenir du bien au jour malheureux.

16. Qui acerval ex animo suo injuste, aliis

congregat, et in bonis illiusalius luxuriabitur.

Pros. Ibid. 14, v. 4.

Celui qui amasse des richesses injustement et aux dé-

pens de sa propie vie les amasse pour d'aulres, et un au-
tre viendra qui dissipera en débauolics ce bien par lui

amassé.

17. Qui sibi nequam est, cui alii bonus erit,

et non jucundabitur in bonis suis? V. 5.

A qui sera bon celui qui est mauvais à lui-même et

qui ne jouit pas de son bien .'

18. Bona abscondita in ore clauso, quasi ap-

posiliones epularura circumpositœ sepulcro.

Ibid. 30, V. 18.

Les biens cachés dans une bouche fermée sont comms
un grand festin autour d'un sé^iulcre.
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19. Bona bonis creala sunt ab inilio, sic ne-

quissimis boiia et mala. Ibid. 39, v. 30.

Comme les biens ont été créés dès le commencement
pour les bons, ainsi les biens et les maux ont été créés

pour les méchants.

20. Va3, qui dicitis malum bonuin, et bonum
raalum! Isa. 5, v. 20.

Malheur à vous qui diles que le mal est bien et que le

bien est mal '.

21. Quierite bonum, et non malum, ut \i-

vatis. Amos 5, v. 14.

Cherchez le bien et non le mal, afin que vous viviez.
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quod bonum est. Qui benefacil, ex Deo est; qui
malefacit, non vidit Deum. 3 Joan. v. 11.

Mon bien-aimé, n'imitez point ce qui est mauvais, mais
ce qui est bon. Celui qui fait bien est Je Dieu, mais celui

qui fait mal ne connaît point Dieu.

22. Numquid non veslrum est, scire judi-

cium, qui odio habetis bonum, el diligitis ma-
lum? Midi. 3, inprinc.

N'est-ce pas à vous à connaître la justice, vous qui bais-

sez le bien et qui aimez te mal'.'

23. Discessit quod bonum est, et mansilma-
lignum. 4 Esdr. v. 22.

Le bien a disparu, et le mal est resté.

24. Gloi'ia, et honor, et pax omiii operanti

bonum. Rom. 2, v. 10.

Gloire, honneur et paix à tout homme qui fait le bien.

25. Non quod volo bonum, boc ago : sed

quod odi malum, illud iacio. Ibid. 7, v. 15.

Je ne fais pas le bien que je veux, mais je fais le mal

que je déteste.

26. Noli Vinci a malo, sed vince in bono
malum. Ibid. 12, in fitie.

Ne vous laissez point vaincre par le mal, mais travail-

lez à vaincre le mal par le bien.

27. Bonum facientes, non deficiamus : tcm-

pore enim suometemus non déficientes. Pros.

Galat. 6, v. 9.

Ne nous lassons point de faire le bien, puisque, si nous

ne perdons point courage, nous recueillerons le fruit en

son temps.

28. Ergo dum lempus babemus, oporemur
bonum ad omnes, maxime auteni ad domesti-

cos fidei. V. 10.

C'est pourquoi, pendant que nous en avons le temps,

faisons du bien à tous, mais principalement à ceux qui

servent la foi.

29. Unusquisque quodcumque fecerit bo-

num, hoc recipiet a Domino, sive servus, sive

liber. Eph. 6, v. 8.

Chacun recevra du Seigneur la ri'compense du bien

qu'il aura fait, soit qu'il soit esclave, soit qu'il soit libre.

30. Videte, ne quis malum pro malo alicui

reddal, sed semper quod bonum est sectamini

in invicem el in omnes. 1 Thess. 3, v. 1.*).

Prenez garde que nul ne rende à un autre le mal pour
le mal; mais soyez toujours prêt à faire du bien à vos

fières et à tout le monde.

31 Scienli bonum fncere, et non facicnti,

peccatum est illi. Jac. 4, in fin.

Celui-li est coupable de péché qui, sachant le bien

qu'il doit taire, ne le fait pas.

32. Garissiine . noli irailari malum , sed

SENTENTI.E PATRUM.

33. Omnia bona, divina:' gratiap, non huma- s. .vn-run.

nis meritis sunt adscribenda. Sup.Ep. adiiom.

cap. 1, ante mcd. fol. 3, col. 2.

Il faut rapporter tous les biens à la grâce divine, el non
aux mérites des hommes.

34. Qui bonis alterius arridet, sanclis con-

sentit : qui vero invidet, diabolis similis est.

De Similil. cap. 43, post med.
Celui qui se réjouit du bien d'aulrui est en harmonie

avec les saints ; mais celui qui en est jaloux ressemble aux
démons.

3o. Quanto quis major est in bonis exleiio- s AMcnm.
ribus, lanto est instabilior, nisi sustineatur.

Part. 2, tit. 8 de Invidia, cap. 5, | 3, post med.

fol. 255, col. 2.

Plus un homme est riche des Inens extérieurs, plus il

est exposé à tomber, à moins qu'il ne soit soutenu.

36. Magnum est argumenlum, quod ad ma-
jora bona illos Deus conservai, quos pi-;t'sen-

libus bonis ptivat. Prosec.

C'est une grande chose à remarquer, que Dieu destine
à un bonheur plus grand ceux qu'il prive des biens de ce

monde.

37. Quia nisi correptis hœreditalem Deus
dare disponeret, ei'udire eosper molesUas non
curaiet. Part. 4, tit. 3, cap. 7, | 9, post init.

fol. 31, coL 4.

Car, si Dieu ne se proposait de mettre en possession de
son héritage ceux qui sont éprouvés, il ne prendrait pis
soin de les former par la tribulation.

38. Magna bona non acquii'unlur, nisi magno
labore aut magn i pretio, seu valore. Ibid. ut

aille, % 15, inprinc. fol. 33, col. 1.

Pour acquérir degrands biens, il f.iut de grands travaux,

ou bien il faut les acheter à un très-grand prix.

39. Volentes gaudere bonis externis, facile

evanescunt, et ell'unduntur in ea quœvidentnr,
et lemporalia sunt, et imagines eoi'um cogita-

tione lambunt. Lib. 9 Confcss. cap. 4, post med.

pag. 109, tom. 1.

Ceux qui veulent se réjouir des biens extérieurs s'éva-

nouissenl bien vite et se dissipent dans les choses qui pa-
raissent et qui n'ont qu'un temps, et leurs imaginations

affamées se repaissent de fantômes.

40. Non libi alienis exemplis persnaden-
dum est, quam fliixa, et fragilia, et pleiia rala-

mitatum sint omnia, qiue bona iiiorlales pillant :

cum ita ex aliqua parle bene experlus sis, ut

ex le ca'tei'is pei'siiadere possimus. Lib. 1

contra Aradem. cap. l,post med. ;ja(jf.289, .4,

tom. 1.

Ce n est point par l'cieniple de; autres qiX". vous devez
èlre convamcu que toutes les choses de ce monde appe-
lées des biens par les humiues sont instables, fragiles et

pleines de misères; car vous l'avez assez éprouvé par
vous-même pour que nous puissions citer aux autres
voire e\eni[)lo.

S Auj.
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s. Aug. 41. Nerao securus est in liis bonis, quœ po-

lest invitus amiltete. Lib. 2 de Lib. Arb. cap.

14, inpriiic.paij. 458, Z>, tom. i.

Il n'y a de sécurité pour personne dans la jouissance

des biens qu'on peul perdre malgré soi.

42. Viitutes quibus recle vivitur, magna
bona sunt : species autem quorun'libet corpo-

runi, sine quibus recle vivi potesl, minima
bona sunt : potentia; vero animte sine quibus

rectevivi non potesl, média bonasunl. Prosec.

Les vertus qui constituent une vie pure sont un liien

précieux ; mais la beauté du corps, qui n'est point néces-

saire pour mener une bonne vie, n'est qu'un bien sans

importance ; les facultés de l'àme, sans lesquelles on ne
peul pas bien vivre, sont des biens d'un ordre moyen.

43. Virtutibus nemo maie ulitur, cfeteris

aulem bonis, id est, niediis etniinimis, non so-

lum bene, sed etiam maie quisque uti polesl.

Jbid. cap. 19, in princ. pag. 403, A, tom. 1.

Personne ne fait un mauvais usage des vertus , mais
chacun peul user mal des biens de l'ordre moyen ou du
dernier ordre.

44. Bona sunt, qua? vilianlur : sed ideo vi-

tianlur, quia non summa bona sunl. Prosec.

Ce qui peut se corrompre est un bien ; mais une chose

ne peut se corrompre que parce qu'elle n'est pas le souve-
rain bien.

45. Quœ igitur bona sunt, ex Deosunt, quia

non summa sunt, non sunt Deus.

Donc toutes les choses bonnes viennent de Dieu; mais
parce qu'elles ne sont pas souverainement bonnes, elles ne
sont pas Dieu.

46. Bonum ergo quod vitiari non potest,
Deus est; ca:»lera autem omnia bona ex ipso
sunt, qua^ per seipsa po.ssunt viliaii, quia per
seipsa niliil sunl : peiipsum aulem partim non
vitiaiilur, pai lim viliata saiianlur. Ile vera Re-
ligione, cap. 19, post med. usque ad finem, pan.
498, Ctom.L

''

Donc le bien qui ne peul pas se corrompre, c'est Dieu;
tous les autres biens vienneut de lui, eld'eux-mémes sont
sujets à s'altérer, parce qu'ils ne sont rien par eux-mêmes;
mais Dieu fait qu'ils ne s'altèrent qu'en partie, ou qu'ils
sont guéris après s'être altérés.

47. Nemo invilus benefacit, etiamsi bonum
est quod facit. Lib. 1 Confess. cap. 2, in princ.
pag. 50, D, tom. 1.

Nul ne fait bien contre sa volonté, pas même le bien.

48. Bonorum summa Deus est , summum
bonum Deus est, neque infia lemanendura est,

neque ultia quœrendum. De Moribus Eccles.
cap. 8, in fine, pag. 523, A, tom. 1.

Dieu est la somme de tous les biens. Dieu est le bien
suprême; il ne faut ni rester en deçà, ni vouloir chercher
au-delà.

49. Summum bonum omnino, et quo esse
aut cogilaii niiiil meliuspolest, aut inlelligen-
dusaut credendus Deus est. De Moribus Ma-
nich. cap. H, sub finem, pag. 546, D, tom. 1.

Le bien suprême, au-dessus duquel on ne peul ni en
trouver ni en concevoir un autre , c'e.^t Dieu , objet de
Jlolrc intelligence ou de notre foi.

50. Bonis lerrenis non (iunt homines boni,

sed aliunde boni l'acli bene utendo, faciunt ut

isla sint bona. Epist. 121 ad Probam,cap. 2,

post init.pag. 378, 6', tom.'i.

Les biens de la terre ne rendent pas l'homme bon ; mais
quand il est bon d'ailleurs , le bon usage qu'il fait des

choses de la terre en fait des biens.

51. Laxatis curis mutabilium rerum, bona
stabilia et certa qua'iamus. Ep. 113 ai Roma-
nianum, in fme,pag. 455, B, tom. 2.

Mettant de côté les soucis des choses changeantes, cher-

chons les biens certains et immuables.

52. Bona et mala cum nullus ambigat esse

contraria, non solum simul esse possunl,sed
eliam mala omnino sine bonis, et nisi in bonis

e.sse non po.ssuul,quamvis bona sine malis esse

possint. In Enchirid. cap. 14, ante med. pag.

109, i', tom. 3.

Quoique tout le monde convienne que les biens et les

maux soient des clioses complètement opposées, non seu-

lement ils peuvent subsister ensemble, mais le mal nepeut
pas absolument exister sans le bien et hors du bien, tan-
dis que le bien peul exister sans le mal.

53. Multa bona prœstanlur invitis, quando
eorum consulitur uliiitati, non volunlati. Ibid.

cap. 72, in med. pag. 123, B.

Il y en a beaucoup qui reçoivent des biens malgré eux-
mêmes, parce que leur intérêt est plus consulté que leur
volonté.

54. Quid lam iniquum,quam ut bene sit de-

sertori boni ? Lib. 8 de Genesi ad Hit. cap. 14,

circa med. pag. 438, C, tom. 3.

Quoi de plus injuste que de voir heureux le déserleur

du bien '.'

55. Pudeat cum alla non amentur, nisi quia

bona sunt, eis inluerendo, non amare bonum
ipsum, unde bona sunt. Lib. 8 de Trin. cap.

3, paulo post med. pag. 248, C,tom. 3.

Rougissons, tandis que nous n'aimons les créatures que
parce qu'elles sont bonnes, de ne pas aimer , en nous at-

tachant à elles , le bien suprême, de qui elles reçoivent

tout ce qu'elles ont de bon.

56. Notitia evidentior l>oni, mali est experi-

mentum. Prosec.

L'expérience du mal nous donne une connaissance plus

parfaite du bien.

57. Non essent bona dulcia, si non pateren-

lur adversa. De 21 Sent. sent. 20, in princ.

pag. 438, D, tom. 4.

Les biens seraient sans douceur, si on ne souffrait aucun
mal.

58. Bonum quod observando quisque minus
diligebat, aidentius diligit comparando. Ibid.

Le bien qu'on aimait peu, quand on le considérait en
lui-même, se fait aimer avec beaucoup plus d'ardeur par

la comparaison.

59. Qui perverse amat cujuslibet nalurœ
bonum, etiamsi adipiscatur, ipse fit in bono
malus, et miser meliore privatus. Lib. 12 de

Civit. Dei, cap. 8, in fine,pag. 215,^4, tom. S.

Celui qui aime crimiijellemcnt un bien de quelque na-

ture qu'il soit, lors même qu'il peut l'obtenir, devient

mauvais par le bien, et il est malhçurcu,\ étant privé d'un

bien plus grand.

S. Auj.
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00. Hoc esl boiuim iiiv-le sis juslitia bonus:

si liajjes boniim, iindesis bonus, fac honiim île

l)ono unde non es bonus. Serin, u de Verbis

Domiiii, post mit. pag. 9, B, tom. 10.

La vrai bien est celui qui vous rend parfait dans la

justice; si vous possédez un bien qui vous rende liun,

servez-vous en pour faire )e bien et devenir bon sur les

points où vous ne l'èles pas.

ei.Quidprodeslplena bonis arca, cura inani

conscientia? Ibid. Serm. 12, postmed. p. 38, C.

A quoi sert un coffre rempli d'or avec une conscience

vide '.'

62. l'sque adeo ca?cilas mentis occuluif, us-

qiie adeo surdus est bomo interior, ul oninia

bona velit babere prœler seipsum. /// 50 IIo-

miliis, Hom.2S,ante finem,pafj. 306, C, MO.
L'aveuglement spirituel et la surdité de l'àme vont si

loin, que l'homme veut posséder tous les biens, excepté

lui-même.

63. Bonum quod cum tristilia fil, Deo non

est acceptabile : quia ipse magis est inspecior

cordis, quam corporis. Senn. 61 ad fratres in

cremo, ta fine, pag. 1001, B, tom. 10.

Le bien qu'on fait avec tristesse n'est pas agréable à

Dieu, parce qu'il regarde plutôt le cœur que les mains.

64. Tanlaî dignitalis est bumani condilio,

ut nullum bonum pi'œter sumnuim bonum ei

suflicere possit. De Spiritu et Anima, cap. 14,

invied. pag. 6li, litt.B, tom. 3.

La condition de l'homme est si élevée, qu'aucun bien

ne peut lui suffire, excepté le bien suprême.

65. Non cognoscit bona interioris sensus

,

qui jucunditate bonorum exteriorura capitur.

Ibid. cap. 9, in fine, pag. 607.

On ne connaît pas les biens intérieurs de l'àme, quand
on se laisse prendre à l'agrément des biens extérieurs

66. Nullum bonum perfecte noscitur
, quod

non perfecte amatur. De 83 Quœst. quœst. 3o,

post med. pag. 38o, litt. .4, tom. 4.

On ne connaît parfaitement un bien que si on l'aime

parfaitement.

67. Ipsa bona, qu» per se bona .sunt, ali-

quid mali conti'abunt, cum excedunt. De vera

et falsa Pœnit. prope med. pag. 742, D, t. 4.

Les biens mêmes qui sont tels de leur nature contrac-

tent quelque mal
,
quand ils sont portés à l'excès.

68. Sicut laHitiadeserli boni in peccato. te.s-

tis est voluntatis malae : ita dolor amissi boni

in supplicio, testis est naturœ bon;e. Lib. 19 (te

Civit. Dei, cap. 13, post med. p. 391, tom. 5.

De même que la joie dans le péché, quand on a dé.serté

le bien , est la preuve d'une volonté mauvaise , de même
la douleur d'avoir perdu le bien dans les supplices témoi-
gne d'une bonne nature.

69. Summum bonum, quo superiusnon est,

Deus est. De Natura boni, cap. i, in princ.

pag. 382, litt. D, tom. 6.

Le bien suprême, au-dessus duquel il n'y a rien, c'est

Dieu.

70. Qufe vides, bona putas, falleris : sanus
non es, nimia febre phreneticus factus es : ve-

TOMR I.

rumnonesl, quod amas vanilas est, in,5ania s. Ati(.

mendax est. Stip. Ps. 39, antemed. versic. 6,

xYô/i respexit in vanitates, etc. pag. 237, B,
tom. 8.

Vous prenez pour des biens ce que vous voyez ; vous
vous trompez : vous n'êtes pas en santé, un transport de
lièvre vous a rendu frénétique ; il n'y a pas de réalité,

ce que vous aimez n'est que vanité, folie et mensonge.

71. Bonum quod nequeinmelius, neque in

deterius commutari potest, Deus solus est. In
Médit, cap. 18, circa med. pag.i8ï, C, tom.Q.

Le bien qui ne peut ni s'accroître ni diminuer , c'est

Dieu.

72. Cur per multa vagarishumuncio, quas-

rendo bona animœ tuœ, et corporis tui ? Ama
unum bonum, in quo sunt omnia bona, et suf-

ficit. Pros.

Pourquoi, homme faible, courez-vous de toutes parts,

chercliant le bien de votre àme et celui de votre corps'?

Aimez le seul bien qui renferme tous les biens, et c'est

assez.

73. Desidera simplex bonum
,

quod est

omne bonum, et salis est.

Désirez le bien simple, qui est la somme de tous les

biens, et c'est assez.

74. Ouid amas, caro? quid desideras, ani-

ma? Ibi est quidquid amas, ibi est quidquid
desideras. hi Manuali, cap. 3^, in princ. pag.
553, A, tom. 9.

chair, qu'aimes-tu ? àme, que dêsires-lu ? En Dieu
se trouve tout ce que tu aimes et tout ce que tu désires.

75. Non solum boc a cbristiano quferitur,

ut malo careat, sed ut exerceat bonum. De Vita

christiana, cap. 10, in princ. p. 612, D, t. 9.

On n'exige pas seulement du chrétien qu'il ne fasse pas
de mal, mais encore qu'il s'exerce à la pratique du bien.

76. Eminentius commendantur bona, ac

laudabiliora sunt, dum comparanlur malis. la
Enchirid. cap. 11, in princ. p. 108, D, tom. 3.

Les biens paraissent bien plus recommandables et plus
dignes d'éloges, quand on les compare aux maux.

77. Nibil boni dicitur, nisi usque admortem
in bono perseveretur. Serm. 34 ad fratr. in

eremo, post med. pag. 960, D, tom. 10.

Rien ne doit s'appeler un bien, s'il ne demeure tel

jusqu'à la mort.

78. Bona ecclesiarum, patrimonium paupe-

rum sunt. Ibid. Serm. 21, ante med. p. 931, B.

Les biens de l'Eglise sont le patrimoine des pauvres.

79. Impossibile est bonum capessere, nisi s. Badiiisj.

prius a malo abscesseris. Et habetur apud
Joan. Damasc. lib. 1 Parait, cap. 30, in med.

fol. 24, pag. 2, C.

11 est impossible d'embrasser le bien, si l'on ne com-
mence par s'éloigner du mal.

80. Bonum si facere nequeas, non tamen y. Bda.
culpes, vel prohibeas. Tom. 2 in stcis Proverb.

verbo Bonum, pag. 186.

Si vous ne pouvez pas faire le bien, 'au moins ne le

blâmez pas et ne l'empêchez pas.
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81. Quodcunquebonum ita placel, ul si recle

fieri non passit, placeat tamen fieri eo eliam

modo quo fas non est, iiimis est : ac per hoc

jam quia bene non lit, non est bonum. Ep. 87

ad Ogeriiim canonic. reijular. ante med. fol.

228, col. 3, G.

Ouanil on aime tellement un bien, que, si l'on ne peutle

faire liunnéiemonl, on veuille l'accomplir n'importe de

quelle manière, même pardes moyens illicites, il y a excès;

et par cela même qu'il s'accomplit d'une manière coupable,

il cesse d'être un bien.

82. Erainentiora bona in anima ,sunt, digni-

las, scienlia, viitus. In tract, de diligendo Deo,

jiost init. fol. 295, col. 2, E.

Les biens de l'àme les plus précieux sont la dignité, la

science et la vertu.

83. Ad lionaet mala cor tuiim pra^para, ne

in die lionorum sis immemor malorum : et in

die niaiorum,ne immemor sisbonorum.i>Vn«.

ti-'i ad sororcm, in 2 vol. fol. 9o, col. 2, E.

Préparez votre cœur aux biens et aux maux, afin qu'au

jour du bonheur vous n'ayez pas oublié les maux, et

qu'au jour du malheur vous n'ayez pa; oublié les biens.

84. Sicut bonum nosse, sic etvelle, perfecta

religio, vel religiosa perfectio e-l. Serm. 3 de

Ascem. Domiai, circa med. fol. 41, col. 1, C.

La religion parfaite, ou la perfection religieuse, consiste

à connaître et a vouloir le bien.

85. Anxia res est bumanorum condilio Ijono-

rura, et quso vel nunquam tota provenial, vel

nunquam subsistât. Lib. 4 de Cons. philos.

jtrosak, ante med. pag. 58.

La condition des biens terrestres est une chose très-

chanceuse ,
parce que jamais le Lien n'arrive ou ne se

soutient tout entier.

86. Ego nego illud esse bonum, quod noceat

habenti. Ibid. prosa 5, sub ftnem, pag. 09.

Je nie qu'on puisse appeler un bien ce qui est nuisible

à son possesseur.

87. Hoc est summum bonorum, quod cuncta

intra se bona conlinel, cui si qnid abfoiet,

.summum e.sse non potest. Ibid. lib. o,prosa2,

circa init. pag. 90.

Le bien suprême est celui qui renferme en lui-même
tous les biens; car il ne serait pas le bien suprême, si

quelque chose y manquait.

88. Est mentibus liominum veri boni natu-

raliler inserta cupiditas, sed ad falsa devius

error abducit. Ibid.

Le désir du véritable bien est gravé par la nature dans

l'àme humaine ; mais l'erreur nous fait dévier et nous

entraîne aux faux biens.

89. Sapiens bonum suum non populari ru-

more, sed conscienti» verilate metitur. Ibid.

prosa&ipost init. pag. 108.

Le sage mesure son bien non pas à la rumeur populaire,

mais au vrai témoignage de sa conscience.

90. Boni summi summus Deus est plenissi-

mus. Ibid. prosa 10, ante med. pag. 126.

Le Dieu suprême est la plénitude du souverain bien.

91. Quod a summo bono diversum est, sui
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naïuia id summum bonum non est. Ibid.

prosa 10, ante med. pag. 127.

Ce qui diffère du souverain bien ne peut pas être na-

turellement le bien suprême.

92. Bonum est, omne quod justum est : et

quod injustum est, malum. Ibid. lib. i, prosa

4, circa med. pag. 178.

Tout ce qui est juste est un bien, et tout ce qui est

injuste est un mal.

93. Quod bonum est, ab omnibus desidera-

lur. Ibid. lib. 3, prosa 11, in fine, pag. 142.

Tout le monde désire ce qui est bou.

94. Bona temporalia, sunl bona infima; na-

turalia, média; gratuila. .summa. Sup. Sap.

cap. S, in fine, pag. 371, col. 2, B, tom. h

.

Bociias.

Les biens temporels sont les biens inférieurs, les biens

naturels sont les biens moyens, et les biens de la grâce

sont les biens supérieurs.

95. Nullus ad bonum convertitur, nisi in

bono delectelur. In Lament. Jeremiœ, cap. 1,

post med. pag. 4l8, col. 2, B, tom. 1.

Nul ne se convertit au bien, s'il ne se plaît dans le bien.

96. Nalurale est summum bonum appetere,

et ilii phicere velie. Serni. 2 de S. Tiwma, in

princ.pag. 227, col. 1, tom. 3.

Il est naturel de désirer le bien suprême et de vouloir
lui plaire.

97. Illa omnia temporalia bona, aHernis
bonis comparala, sunt vilissima stercora. Serm.
1 de SS. Philippo et Jacobo, in fine, pag. 247,
col. 2, tom. 3.

Toutes les choses temporelles, comparées aux biens éter-

nels, ne sont qu'un vil fumier.

98. Ubi verum bonum deest, beatiludo vera

esse non potest. Serm. 7 de SS. Apostolis, post

init. pag. 303, col. 2, tom. 3.

Là où manque le souverain bien, la vraie béatitude ne
saurait exister.

99. In omnibus bonis tiansitoriis securilas

deest, sinequa nuUum bonum perfeclum.i6/f/.

Tous les biens delà terre ne sauraient donner la sécurité,

sans laquelle il n'y a pas de bien véritable.

100. Bonum desideratum visum lœlificat :

sed diu expectaluni, valde affligit animam et

corpus. Serm. 1 de uno Martyre, et in ordine

13, sub finem, pag. 314, col. 2, tom. 3.

Le bien qu'on désire réjouit la vue; mais une longue
attente afilige l'àme et le corps.

101. Nallum est bonum irrerauneratum

,

nullum malum impunitum. In lib. 1 Sent,

dist. 40, art. 2, qaeest. 2, in fine corporis,

pag. 321, col. 1, D.

Aucun bien ne demeure sans récompense, ni aucun mal
sans punition.

102. Magis prodest bonum et delectat, quod
magis intimum est. De 7 Itineribtis, itinereù,

dist. 3. in fine, pag. 175, col. 2, A, tom. 7.

Le bien le plus intime est le plus utile et le plus doux.

103. Plus potest natura boni, qnam habitas
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Clo?5i\ docr.

Jiiali : quandoqnidein illuJ est, hoc vero non
esl, nisi tanlum cumagilur. De Perfect. sjririt.

cap. 3, apiid BihI. Patr. toin. k,]ta(j. 745, col.

2, G, edit. Colonùe 1618.

La nature du bien a plus de puissance que l'haliilude

(lu mal ; l'une existe souvent par elle-même, l'autre ne

peut exister que dans l'action.

104. Malorum omnium principium et finis,

est bonum : boni eniui causa sunt ojunia, et

qua; bona sunt, et qua; niala. Prus.

Tous les maux ont un bien pour principe et pour fin ;

car tout ce qui se fait, le bien et le mal, esl la cause de

quelque bien.

103. Mala quippe boni desiclerio agiintur;

nemo enim pioposito sibi malo facit qu;e facil :

idcii'co non subsislit malum, sed suljsistere

videtur, cum boni causa, non sui fiai. De divi-

nis Nominibus, cap. 4, parte iilliwa, aille fui.

apud Bill. Pair. tom. i,pay. 148, col. 1, D.

On ne fait le mal que par le désir d'un bien
;
personne,

en effet, ne commet le mal uniquement [lour le mal. Aussi

le mal n'a pas une existence réelle, il n'a qu'une existence

apparente, puisqu'il est fait pour un bien et non pour
lui-même.

lOG. Necessario bonum omne pracedit aut

sequitur tentalio : neque bonum dici potest

secundum Deum, nisi approbetur tentatione.

Doctrina 19, prope med. apud Bibl. Patr. tom.

4, pag. 793, col. 1, litt. A, edit. Colon. 1618.

Tout bien est nécessairement précédé ou suivi d'une

tentation, et il n'y a pas de bien devant Dieu sans l'épreuve

de la tentation.

107. Debetunusquisquea seeradicarequod
malum est, et inferre in se quod bonum est.

Hom. 8, longe post med. apud Bibl. Patr. tom.

l,pag. 240, col. 2, litt. //, edit. Colon. 1618.

Chacun doit arracher le mal de son àme et y implanter

le bien.

108. Summa bona sunt, qnro nec visu capi,

nec audilu percipi, nec cogilatu compreliendi

po.s.sunt. //o/M. 3 flfZ»iO««fAo.ç, in princ. apud
Bibl. Patr. tom. ^, part. i,pag. 579, col. 2,

H, edit. Coloniœ 1618.

Les biens suprêmes ne peuvent être ni saisispar la vue,

ni perçus par l'ouïe, ni conçus par la pensée.

109. Non vult Deus noster bona sua nimia

inveniendi facilitate vilescere : pretiosa enim

et concupiscibilis merces, cupidum et avidum
negotiatoremi'equirit.i/)i(Z. inprinc. pag. 580,

col. 1, A.

Notre Dieu ne veut pas que ses biens s'avilissent par la

facilité de les obtenir : les raarcbandi-es précieuses et rares

supposent des négociants avides et ambitieux.

110. Hœc est spiritualium bonoi'um ratio,

nt cum ea summo labore constet acquiri, lani

facile pereant, ut vixpossitinlelligi./6iJ. Hom.
8, ante med. pag. 585, col. 1, B.

Telle esl la nature des biens spirituels, qu'ils ne peu-
vent élre acquis qu'au prix d'un grand travail, et qu'on

les perd avec une facilite si grande qu'on peut à peine la

concevoir.

m. Sicut prima bona perseqnentia mab.

Gloss. int.

morlua et irrita fiunt : ila ip.sa eadem liona per
pœnilentiam, elalia ijonaseqiienliaieviviscunt.

Apud Gratian. in décret, fol. 391, col. 4.

De même que les biens déjà acquis sont comme morts
et .inéanlis quand on vient ensuite à commettre le mal,
de même ils revivent par la pénitence et par les bonnes

œuvres qu'on fait dans la suite.

112. Plus valetapudpravos malum inolitum,

quam bonum in.solitum. Sup. Gènes, cap. 19,

in illiid, Eo quod increverit clainor, col. 243,

E, tom. 1.

Un mal invétéré a plus d'influence sur les méchants
qu'un bien inaccoutumé.

113. Bona cilius pereunt, quaî ante tempus cioss. ord.

innotescunt, scilicet animo nondum per hunii-

lilatem confirmato. Sup. Job, cap. 8, col. 117,

B, tom. 3.

Les biens qu'on perd le plus vite sont ceux qui éclalent

avant le temps, c'est-à-dire qui paraissent dans une àmo
qui n'est pas encore affermie par l'humilité.

114. Non parva condemnatio est, ex bono
quod communiter datur, private gloiiari ; scire

bonum unde cœperit, et nescire quomodo uti

debeat quod accepit. Ibid. cap. 32, col. 303, C.

C'est un grave sujet de condamnation de se glorifier

du bien qui esl donné à tous comme d'un bien particulier

et personnel, de savoir d'oil arrive le bien et de ne savoir

pas s'en servir quand on l'a reçu.

115. Qui abundant in bonis spiritualibus,

temporalia quanlunicunique modica eissufli-

ciunt, imopro divitiiscomputanlur. Sup. Psal.

32, col. 663, litt. C, tom.. 3.

Pour celui qui possède l'abondance des biens spirituel.-;,

les biens temporels les plus modestes suffisent et consli-

luent même la richesse.

116. Nonpossumussdificare bona, nisi prins

deslruxerimus mala. Sup. Eccles. cap. 3, col.

1765, litt. C, tom. 3.

Nous ne pouvons pas élever l'édifice du bien, si nous
n'avons déjà détruit le mal.

117. Diligitbonum, qui noninvitus etmelu
legTim quod bonum esl operatur, sed dilectione

ipsms boni. Sup. Amos, cap. 5, in illud,Dili-

gite bonum, col. 1871, E, tom. 4.

On aime le bien quand on le fait parce qu'on l'aime,

et non à contre-cœur et par la crainte des lois.

118. Constat quod a Deo non nisi bona per-

cipimus, qualiacumque nobis videanlur. Pros.

Il est certain que nous ne recevons de Dieu que des biens,

quoi que nous pensions de ses dons.

119. Omnia enim electis in bonum coopc-

rantur, et omnium bonorum spiritualium, dis-

tribulor est, ut ouera cbaiitatis impleanliir.

Sup. Matlli. cap. 7, in illud, Nostis bona dati,

etc. col. 148, F, tom. 5.

Car tout tourne en bien pour les élus, et Dieu esl le

dispensateur de tous les biens spirituels, afin que tous les

devoirs de la charité soient accomplis.

120. Bona îcterna non dantur, nisi filiis. Ib. cioss, im.

Dieu ne doime les biens éternels qu'à ses enfants.

121. Bonum non seminat, nisi bonu«. qui.
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semen bonre voluntalis ad bona opéra sludet

producere. Ibid. cap. 13, siip. illud, Qui semi-

nmit boiuan semen, col. 242, C.

Il n'y a que l'homme bon qui sème le bien, car il s'ef-

force de procluiie la semence de la bonne volonté pour

accomplir les bonnes oeuvres.

Gioss. ord. 122. Mhil boni babere poteslis, nisi Deo

prœveniente et subséquente. Sup. Epist. ad

Hebr. cap. 13, in fine, in illud, Facient in vobis

quodplacet, col. 901, lilt. A, tom. 9.

Vous ne pouvez rien f;iire de bien, si la grâce de Dieu

ne vous prévient et ne vous suit.

123. Clausis oculis videmiis bona, quœ mox
aperlis non invenimus. Sup. illud, Psal. 72.

Velut somnium, col. 973, A, tom. 3.

Nous voyons, en fermant les yeux, des biens que nous
ne trouvons plus ensuite, quand nous avons les yeux ou-

verts.

s.Grej. M.if. 124. Plei'umque et bouamalis, et iiiala bonis

eveniunl, pro eo quod et vera bona bonis, et

vera niala raaiis in seterna retributione servan-

tur. Lib. 14 Moral, cap. 3, prope init. num. 3,

col. 453,1^, tom. 1.

Souvent le bien arrive aux méchants et le mal arrive

aux bons, parce que Dieu réserve les véritables biens aux
bons et les vérituljlc.s maux aux méchants pour la répar-

tition éternelle.

125. Pensandum niagnopere est; quia bona
prodessenequeunt, siniabi,qua3subrepunt, non
caventur. Ihid. lib. 19, cap. 13, in princ. col.

651, C.

Il faut réfléchir sérieusement que les biens ne peuvent
être d'aucune utilité, si l'on ne se tient en garde contre les

maux qui se glissent.

126. Illevere bumilis est in bonis, qui non
est defensor in nialis. Ibid. lib. 26, cap. 1,

posl init. col. 849, D.

Celui-là est vraiment humble dans le bien, qui ne se

défend pas dans le mal.

127. Bona quasi liona non sunt, compara-

tione meliormii. Ibid. lib. 26, cap. 9, paulo

anlemed. num. 17, col. 9S8, C.

Les biens cessent presque d'être des biens, quand on
les compare à ce qui est mieux.

128. Boniinde peifectius in bono profioinnt,

iinde de nialo tenlanlur: mali aulem inde ad

majns maUim deficiunt, iinde de bono gloiian-

tui'. Ibid. lib. 24, cap. il, paulo antc fineni,

col. 1190, C.

Les bons font des progrès plus grands dans le bien par
les tentations qui les poussent au mal, et les méchants
tombent dans un mal plus grave par la vaine gloire qu'ils

veulent tirer du bien.

129. Bona tenera, plerumquebumana lingua

dum quasi foilia laudat, exlinguit. Ibid. lib.

30, cap. 9, post med. num. 19, col. 1021, C.

Les louanges des hommes éteignent le bien encore faible

en voulant le présenter comme très-fort.

130. Nullum bonum perficitur, nisi insum-
mo bono solidetur. Sup. 7 Psal. Pœnit. Psal.

1, ante med. col. S3o, D, tom. 2.

On n'accomplit aucun bien, si on ne le fonde sur le

Lien souverain.

131. Nibil est bonum quod incipilur, nisi s. Greg

perseveranliflnc illud compleatur. Ibid. Psal.

2, vers. 10, post med. col. 348, D.
Rien n'est bon pour avoir été commencé, si on ne

l'achève avec persévérance jusqu'à la fin.

132. Bona summa sunt fides, spes et cba-

ritas : qua? cum veraciter babentur, in malo
inflecli non po.ssunt. Lib. 27 Moral, cap. 27,
non procul ab initio, col. 932, D,tom. 1.

Les biens souverains sont la foi, l'espérance et la cha-
rité, qui ne peuvent jamais être tournés en mal quand
on les possède.

133. Qui œlerna bona in vita cogitare nolue-

runt, in morte œterna mala nunqiiam cogilata

reperiunt, et subito amittunt bona temporalia,

qua^ diu tractando tenuerunt. Ibid. lib. 10,

rap. 13,aft initio, col. 364, D.
Ceux qui ne veulent point songer aux biens éternels

pendant cette vie, ne pensent jamais aux maux éternels

quand il faut mourir, et ils perdent en un instant les

biens terrestres qu'ils ont longtemps possédée et maniés.

134. Siculauro bona temporalia, ita sapien-

tia bona aHerna mercantur. Ibid. lib. 4, cap.

28, post med. ?»«». 35, col. 123, C.

De même qu'on achète les biens de la terre avec de l'or,

on achète les biens de l'éternité avec la sagesse.

135. Bona quœ non Auctori militant, sed
elationi, bona non sunt. Ibid. lib. 19, cap. 12,
in fine, num. 17, col. 652, A.
Les biens qui ne servent pas à la gloire de lenr Auteur,

mais à l'orgueil, ne sont pas des biens véritables.

136. Valde iniqua sunt, quae iniqui sub boni
specie moliunlur. Ibid. 33, cap. 24, post med.
num. 32, co/. 1160, B, tom. 1.

Rien n'est plus inique que ce que les méchants trament
sous l'apparence du bien.

137. Quisquisbonum majus subireproposuit,
bonum minus quod licuit illicitum fecit. In
Pastoral i, part. 3, cap. 1, admonit. 28, in fine,

col. 1304, n,tom. 1.

Celui qui .s'est proposé d'atteindre à un bien supérieur,
a rendu illicite le bien inférieur qui était permis aupara-
vant.

138. Yestrum sine dubio bonura facitis, si

bona volentibus opem fertis. Lib. 7 in Hegist.

indicl. 2, cap. ilS,postm?d.col. 995,^1, tom. 2.

Vous travaillez cerlainemenl à votre propre bien, si vous
venez on aide à ceux qui veulent le bien.

139. Mala, qu» pro peccatis nostris sœpe
palimur (quia per divinam juslitiara nobis ir-

rogantur) bona sunt. Lib. 4 in 1 Begum, cap.

3, in med. col. 1402, B, tom. 2.

Les maux que nous avons souvent à souffrir pour nos
péchés (car c'est la justice de Dieu qui nous les envoie)
sont des biens.

140. In compara (ione seternorum bonorum,
vana sunt orania bona temporalia. Ibid. lib. 5,

cap. 2, post med. col. 1476, i>.

En comparaison des biens éternels, tous lus biens de ce

monde ne sont que vanité.

Mog.
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âni.iias 141 Temporale bonum diflicile habetur, et

citoamitlitur. Ibid. ut ante.

Les biens (lu monde sout difficiles à acquérir, et ouïes

perd vile.

142. Cum de manife.'^to latens malum nasci-

lur, sapienter bonum absronditur, ne malo su-

perveniente maculelur. Ihid. cap. 4, post init.

col. 1522, B.

Comme un mal latent surgit d'un mal manifeste, il est

sage de cacher le bien, atin qu'il ne soit pas souillé par un
mal qui pourrait survenir.

143. Mulla videnlurbona, et nonsunt. Ihid.

post med. col. 1347, D.

Il y a beaucoup de choses qui paraissent bonnes et

qui ne le sont pas.

îreg.Naî. 144. Qua^ per SB bona sunt, si non bene trac-

tentur, boni graliam amiUuut. Lib. 1 de Tlieo-

logia, aille med. pag. 232.

Les choses qui sont bonnes par elles-mêmes perdent

ce qu'elles ont de bien par le mauvais usage qu'on en

peut faire.

143. Pessum eunt, quœ bona sunt ellionesta :

sine pudore vigent, quce mala sunt. Epi.it. 29

ad Eudochium rhelorem, a med. pag. 413.

On repousse avec mépris ce qui est bon et honnête, et

ce qui est mauvais régne sans pudeur.

;rcg,.Nyss. i46_ Bonum non censelur, nequef|uod pra?-

venit opportunilatem, neque quod fil tardius.

Hom. 4 sup. Ecclesiasten, post init. col. 203,

C et D. Pros.

On ne regarde pas comme un bien celui qui prévient

le moment opportun, ni celui qui arrive trop tard.

147. Neque quod mensura caret est bonum,
neque quod est importununi : sed illnd est

bonum, et éxvirtule factum,quod per ulrum-
que accipit perfectionem. Ibid.

Une chose n'est pas bonne, si elle n'atteint pas la me-
sure, ou si elle manque d'à-propos; mais ce qui est

bon, c'est ce qui procède de la vertu et qui est parfait sous

ce double rapport.

S. liier. 148. Non sufficit scire quod bonum est, nisi

cuslodintur altenlius quod electum est. Epist.

22 ad Eustach. paiilo ante med. tain. 2, pag.

141, B.

Il ne suffit pas de savoir ce qui est bon, si l'on ne garde

pas avec soin le bien qu'on a choisi.

149. Minoi'is peccali est sequi malum, quod
bonum pulaveris, quam non audeie, quod pro

certo noveiis. In proœmio dialog. adversus

Pelagianos, in fine, pag. 260, D, tom. 2.

On est moins coupable de poursuivre un mal qu'on croit

être un bien, que de ue pas oser faire ce que l'on suit po-
sitivement être bien.

loO. Ista sola bona sunt, qua' sine vobintale

nec iuvonimus aliqnandu, nec perdimus. Tum.

4, Ep. 1 adDemelriadeni. ante med. p. l(j, C.

Les seuls vrais biens sont ceux que nous ne pouvons ni

acquérir ni perdre sans le vouloir.

loi. Lœdunt et ip.sa bona, si maie porten-
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C ad amicum, ante med.tur. 2'om. 4, Epist.

pag. 16, C.

Les biens eux-mêmes devisnnent nuisibles, si l'on en
use mal.

132. Bona non amare, peccali est, quanti

sceleris etiam odisse? et e contrario mala non
fiigere, vitii est, quant» impietatis est, eliam

diiigenter inquirere? Sup. Michœam, cap. 3,

fere in princ. in illiid, Aon vcslnim est scire

judiciiim, pag. 143, D, tom. G.

Si c'est un péché de ne pas aimer te bien, quel crime

n'est-ce pas de le haïr'? Mais au contraire, si c'est un vice

de ne pas fuir le mal, quelle impiété n'est-ce pas de le

rechercher avec ardeur '?

133. Omne bonum pra^senlis .«;t>cu!i, confu-

sio est : futuri vero perpétua est forlitudo. Sup.

Ecclesiasten, cap. 10, in illud. In fortitudine

et non in confusione, pag. 9i, D, lum. 7.

Tous les biens de ce monde ne sont que confusion, mais
les biens de la vie future sont la force éternelle.

134. Sic bonis hujus sœcuii frnere, ne aut

desiderio, aut carne delinquas. Ibid. cap. 12,

pag. 97, D.

Jouissez des biens de ce monde de manière à ne pécher
ni par le désir ni par la chair.

153. Bonum omne et veritas, certo fine con-

cluditur: malitia vero atque mendacium. sine

fine sunt. Ibid. cap. 12, sub finem, pag. 100, .4.

Le bien et la vérité ont des limites certaines, mais le mal
et le mensonge n'ont point de limites.

136. In eo nullum bonum, qui nnliiim ma-
lum destruil. Sup. Psal. 33, vers. 14, Diverte

a malo, etc. pag. 49, C, tom. S.

Il n'y a aucun bien dans l'homme qui n'a détruit aucun
mal.

137. Nihil bonum est, nisi quod a'iernum
est : nihil bonum est, nisi quod perpeluum est.

Pros.

Il n'y a de bien que ce qui est éternel ; il n'y a de bien

que ce qui dure toujours

138. Quodcumque enim finem babet , nec

inter bona numerandum est. Sup. Psal. 91,

vers. l,pag. 146, C, loin. 8.

Car tout ce qui doit finir ne mérite pas d'être mis au
rang des biens.

139. Etiam bonum non facere. malum est.

Sup. Epist. ad Rom. cap. 13. in illud, Malum
non operatur, pag. 2Q3, tom. 9.

C'est un mal de ne pas faire le bien.

160. Deus bonis bona dat, et mnlisraaladat:

et bonis mala, et malis bona. Pros.

Dieu donne des biens aux bons, et il envoie de; maux
aux méchants ; il envoie aussi des maux aux bons et des

biens aux méchants.

161. Bonis enim bona dat, ut foveantur : et

mala dat, ut exerceantur: etmali-; mala dat, ut

rasligenlur: et bona dat, ut provocenlur. Hom.
12 in Ecclesiasten, ante finem, siiji. illud, Pec-

catori dédit, etc. pag. 89, E, tom. 1.

Il donno des biens aux bons pour les encourager, et il

S Hier.

a S. Viiiore.
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leur envoie des maux pour lus exercer à la \enu ; il envoie

lies maux aux niocliaiils pour les punir, et il leur donne
des biens pour les rumenir.

162. Orane quod est, bonura est : secl cura iJ

quod bonum est, niale amatur, illud boniim est,

et hoc malum est. In Demi. cap. 4, antemed.

pag. 3, tom. 2.

Tout ce qui existe est bon ; mais quand on aime une
chose bonne d'une affection coupable, l'objet reste bon,

et l'affection est mauvaise.

163. Nihil bonum est, quod melius tollit.

Lib. 3Didasc. cap. \.k,pauloposlmed.pa(j. 15,

C, loin. 5.

Une chose n'est jamais bonne quand elle en empêche
une meilleure.

164. Verum bonura non in aestimatione lio-

minum, sed in pura conscientia absconditum
est. Ibid. cap. lo, prope init. pag. 15, F.

Le véritable bien n'est pas dans l'estime des hommes,
mais il est au fond d'une conscience pure.

165. Negantuv in bac vita electis bona ter-

rena, quia cTgiis quibus spes vivendi est, ne-

quaquamcuncta quœ appetunt conceduntur. Pr.

Dieu refuse aux élus les biens de ce monde, de même
qu'on ne donne pas tout ce qu'ils veulent aux malades

qu'il y a espoir de voir guérir.

166. Dantur antem reprobis bona, qua? in

hac vita appetunt, quia desperatis fegris orane

quod desiderant, non negatur.

Mciis il donne ces biens aux réprouvés, comme on donne

aux malades désespérés tous ceux qu'ils désirent.

167. Ipsi per lier asperum ad salutis patriam

redeunt, illi vero per amœna pi'ata ad foveam

tendunt. Snp. Jcrcm. cap. 12, fol. 211, col. 2

et 3, Moral, tom. 4.

Les uns retournent à la patrie par la voie difficile du

salut, les autres courent àl'abime à travers de charmantes

prairies.

168. Ut dignus cœlestibus eJïiciari.s bonis,

bona deiidepiœsentia. Ho7n. isup. Matth. in

fine, col. 30, B, tom. %.

Pour devenir digne des biens célestes, méprisez les biens

de la terre.

169. Hoc omne lionum est, quod proxiniura

respicit. Ibid. Hom. 79, coL 639, D, sup. illud,

Matth. 23, Eufjc, serve bone.

Tout ce qui est à l'avantage du prochain est un bien.

170. Oui gaudet de bonis quœ invenit, et

recordatur ràala qufe evasit, difilîciie redit ad

malura. Hom. '2 oper. imperf. sup. Matth. posl

med. col. 749, B, tom. 1.

Celui qui est heureux du bien qu'il a trouvé, et qui se

souvient des maux auxquels il a échappé, ne retourne pas

facilement au mal.

171. Sicut home non potest facere bonura,

nisi babuerit adjutoriura Dei : sic necDeus bo-

num operatur in liomine, nisi liomo voluorit.

Ibid. Hom. 14

voluntas tua, co

De même cm'un homme ne peut pas faire le bien s'il

n'a l'aide de Dieu, do même Dieu ne fait pas le bien dans
l'homme sans le consentement de l'homme.

in medio, svp. illud (>, Fiat

l. 837, D.

172. Grailla bona muiidi triplex interilus s.joan. ciir.

tollit, aut a semetipsis veterascunt, aut ab ipsis

dominis luxurio.se viventibus comedunlur, aut
ab extraneis dolo, vel vi, vel calumniis, vel

quolibet alio modo diripiuntur, Ibid. Hom. 13,
post med. sup. illud, Ubi tinea demolitur, etc.

tom. 846, B.

Tous les biens du monde sont sujets à une triple ruine:
ou ils s'usent par eux-mêmes, ou ils sont dévorés par leurs
maîtres qui vivent dans la luxure, ou ils sont ravis par
les étrangers, par la ruse, par la violence, par la calomnie,
ou de quelque autre manière.

173. NuUa ras sic exterminai bonum, que-
madraodum simulatum bonum. Pros.

Rien ne détruit plus sûrement le bien que l'hypocrisie
du bien.

174. Manifestum malum, quasi malum fugi-

tur etcavetur: raalura autem sub specie boni
celatum, dura non cognoscitur, nec cavetur, sed
quasi bonum suscipitur, et ideo conjunctum
bono exterminât bonum. Ibid. Hom. 19, in
princ. col. 867, C.

Quand un mal est manifeste, on le fuit et on le repousse
comme un mal; mais quand le mal se cache sous les

dehors du bien, comme on ne le connaît pas, on ne le fuit

pas, on l'accueille comme un bien, et c'est pour cela qu'en
se mêlant au bien il le détruit.

173. Omne malum voluit Deus pôsse latere

sub colore boni, etomnebomim voluit esse sub
caligine obscuritatis : ut nec bonum sine labore
inveniatur, nec malum sine labore evitetur.

Ibid. Hom. 29, in med. col. 927, litt. D.

Dieu a permis que tout mal pût se cacher sous les cou-
leurs du bien et que tout bien restât dans l'ombre et

l'obscurité, afin qu'on ne trouve pas le bien sans travail

et qu'on n'évite pas le mal sans peine.

176. Verenonhabetsuper terram quod amet,
qui bonum cœlestein veritategustaverit. Ibid.

Hom. 36, in princ. col. 989, jB.

Celui qui a goûté véritablement les biens célestes, ne
trouve plus rien à aimer sur la terre.

177. Homo ideo ex bono etmalo creatusest,

utcontempto malo sequatur bonura. Ibid. Hom.
41, abinit. col. 1024, i).

L'homme a été créé au milieu du bien et du mal, afin

qu'il méprise le mal et qu'il s'attache au bien.

178. Scire bonum et malura, in natura po-
situm est; facere autem, in voluntate: ideo
bene dicere, omnium est: bene autem facere,

paucorum. Ibid. Hom. ttS,ante med. col. 1047,
litt. B.

Connaître le bien et le mal est un don de la nature, mais
faire l'un ou l'autre est un effet de la volonté; c'est pour
cela que tout le monde dit le bien, et qu'il y en a si peu
qui le font.

179. Orania bona tune mercedera babent,

cum dehitum finem conseqiiuntur. Hom. 76
sup. Joan. in princ. col. 339, B.

Tout bien a sa récompense quand il a atteint la fin

convenable.

180. Bona veri christiani nulle fine conclu-
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498, C, tom. 4.

Les biens du vérilaLle clirélicn ne sont limités par

aucune borne.

181. Bonum boni nomen amittit, cum bene

non fit. Lib. 2 Parall. cap. 99, fol. 103. pag.

2, liti. C.

Le bien cesse de porter ce nom quand il est mal accompli.

182. Bonum quod in expectatione esl, cupi-

ditalem pignit : quod aiitem pncsto esl, volup-

lateni. Lib. 2 de Fide orthod. cap. 12, in cake,

fol. 19o, pag. 2, C.

Le Lien qu'on attend produit le désii-, et celui qu'on

possède produit la volupté.

183. Nihil aliud, qiiidqnam prtt'ter id quod
vere bonum est, bonum appellandum est. Be
Barlaam et Josapliat, raji. 2, post ined. fol.

509, pag. 1 , B.

On ne doit donner le nom de bien qu'à ce qui est vérita-

blement bon.

184. Bonum quod audieris,dic : bonum quod

didicei'is, doce. Lib. 2 de Synon. in princ.

pag. 319, col. 2.

Dites le bien que vous connaissez, enseignez celui que
vous avez appris.

18a. In bonis imraoderatus usus esse non dé-

bet, bona enim immoderato usu noxia eflîciun-

tur. Ibid. cap. 16, anie med. pag. 320, col. 2.

Il ne faut pas user desbieus sans modération, car l'usage

immodéré des biens les rend pernicieux.

186. Omnia creataex sua nalura bona sunt,

et ex nostro malo usu non bona. Pros.

Toutes les choses créées sont bonnes de leur nature, et

cessent de l'être par le mauvais usage que nous en f.iisons.

187. Si enim bene utantur, et bona et pros-

péra sunt: si maie, nocent. Lib. 1 desummo
Bona, cap. 9, sent. 6, pag. 622, col. 1.

Si l'on en tise bien, elles sont bonnes et utiles ; si l'on en

use mal, elles sont funestes.

188. Qui bona mundi diligit, velit nolit,

tiraoris ac doioris pœnse succumbit. Ibid. lib.

3, cap. 59, sent. 2, pag. 689, col. 2.

Celui qui aime les biens de ce monde succombe à la

douleur et à la peine, qu'il le veuille ou non.

189. Bonum sine malo in bac vita esse non
potest. Lib. 6 de vero Cullu, cap. 13, ante med.
pag. 264.

Il ne peut y avoir en ce monde aucun bien sans mélange
de mal.

190. Bonis brevihus, mala aHerna: et malis
brevibus, bona feterna saccedunl. Pros.

A des biens de courte durée succèdent des maux éternels,

et à des maux qui passent vite succèdent des biens qui du-
reront éternellement.

191

.

Considerare ergo nnumquemque decet,

quanio .satins est pro perpetnis bonis mala
brevia perferre, quam sit pro brevibus et ca-

ducis bonis, mala perpétua sustinere. Ibid. cap.

4, circa med. pag. 242.

Aiissi chacun doit considérer combien il est plus sage do

Lict Firm.

s. L.iur. Jiist.

suppui 1er des maux passagers pour gagner des biens éter-

nels que de se condamner à des maux éternels pour des
biens fugitifs et périssaldes.

192. Aninii bona, mala sunt forporis: scili-

cet opum fuga, voluptalum inierdictio, doioris

morlisque contemptus. Pros.

Les biens de l'âme sont des maux pour le corps, tels que
la fuite des richesses, la privation des plaisirs, le mépris
de la douleur et de la mort.

193. Corporis bona, mala sunt animi : scili-

cet cupiditas et libido, quibus et opes appc-

tuntur, et .suavitas variarum voluplnliim, qui-

bus enervatus animus extinguitur. Lib. 7 do

divino Prœmio, cap. 5, paulo ante fin. p. 258.

Les biens du corps sont des maux pour l'âme, tels que
la cupidité et la débauche, qui nous font rechercher les

richesses, les délices de toutes sortes de voluptés, qui éner-

vent l'àmo et éteignent le courage.

194. Bona lemporalia fallacia sunt, quorum
incerta et caduca possessio est. Ibid. cap. 27,

post med. pag. 331.

Les biens temporels sont trompeurs, la possession en Cit

incertaine et bien fragile.

19o. Semen boni in homine suffocari potest

.sentibus delictorum ; vel diaboli tentationibus

(ne fructificet) valet impediri, minime lamen
divelli atque extingui. Part. 2 de Obcdient.

cap. 12, post med. pag. 628, col. 1, B.

La semence du bien peut être étouffée en l'homme par
les épines du vice; les tentations du démon peuventrem-
pèclierde porter des fruits, mais elles ne peuvent l'aiTacher

et la tuer entièrement.

196. Ne appelas bona, quorum usus pr;ote-

rit, et possessio périt. Pane«p.sî 142, apitdBibl.

Pair. tom. o.

Ne recherchez pas les biens dont la possession échappe
et dont l'usage est bientôt ravi.

197. Bonorum frequentius, quam maloriim
babenda est memoria. Lib. 6, in cap. 6 Ep.
ad Rom., post med. pag. 337, col. 2, F, tom. 2.

Il faut se souvenir plus fréquemment des biens que des

198. Qui invitum ad bonum cogit, non per-Mjg'uspni.a.

sequitur,sed diligit. Et habet. indecretis Gra-
tiani. part. 2, causa 2^,qiiœst,o, canone Non
vos, fol. 303, col. 4.

Quand on force à faire le bien cpielqu'un qui ne le vou-
lait pas, ce n'est pas une persécution, mais un acte do
charité.

199. Bona non es.çent, nisi muluo sibi quo- re:r. Du-scns-

dam amicabiii fo^dere consentiront. i)c.4y««ce7.

cap. 9, ante med. apud Bibl. Pair. tom. 12,

part. 2, pag. 970, col. 2. F, edit. Coloniœ 1618.

Les biens n'existeraient pas, s'ils ne se rattachaient les

uns aux autres comme par les liens d'une amilic réci-

proque.

200. Bona quam sint bona scire (nisi malo- s. rcir. r.iir.

rum cognitione) non possumus. Serm. ï?)l.post

med. apud Bibl. Patr. tom. 3, part. 2, pag.
760, col. l, B,edit. Colon. 1618.

Nous ne pouvons connaître t^ut le pri.x des biens qui
par la connaissance des maux.

s. Nilu«.

Oriccn.
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s. ivir. Uara. 201. Uiimia boiia Dei suiil, et uostra : quo-

niam illo operaUir in nobis, qui efl'ectiini Iri-

])uit operandi. Op. 36 de divina Oinuip. cap.

9, inprinc. 659, col. 1, E, tom. 3.

Tous les biens appartiennent à Dieu et à nous, car c'est

lui qui opère en noui par le don qu'il nous fait de pou-
voir opérer le bien.

S. r.o!|.tr. 202. Corporale bonum qiiod habent iniqui,

ipsorum est pifcmium ; qiiando babent jiisti,

non est eoiuni pismium, sed temporale sola-

tiiim. Lib. 2 de Vila comteinplat. cap. 13, post

med. apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3, pag.

64, col. 2, F, edit. Coloniœ 1618.

Les biens temporels dont jouissent les méchants sont leur

récompense ; quand les justes possèdent ces biens, ils ne

sont point leur récompense, mais une consolation dans cette

vie.

203. Boni temporalis amis.sio, fitexercitiuni

jiisti, el injusti supplicium.//>id. ut ante, G.

La perte des biens temporels est une épreuve pour le

juste el un supplice pour le péclieur.

204. Facile qua'libel bona sine cbaritate

possunt perire, quœ non possunt sine clia-

litaleprotlesse. Lib. 2dpVoc. geiit. cap. 11, in

fin. ainidBibl. Patr. tom. ^,part. 3, pag. 177,

col. 2, E.

Les biens qui ne peuvent être d'aucune utilité sans la

charité périssent facilement quand la charité manque.

20o. Totuni bonum quod habemus, ab Ar-

tifice no'^tro babemus : .sed si boc in nobis est,

quod ipsi fecimus, indedamnabimur : si autem

boc quod Deus fecil, inde coronabimur. Sent.

126, in fine, tom. 3 Opermn D. August. pag.

719, B.

Tout le bien qui est en nous nous vient de notre Créa-

teur ; mais s'il y a quelque chose en nous qui provienne

de nous-mêmes, ce nep ut être qu'un sujet de damnation i

s'il n'existe en nous que ce que Dieu y a mis, ce sera le

motif de notre couronnement.

206. Finis boni est, non quo consumitur ul

non sit, sed quo peilicitur ut plénum sit, unde

est summum bonum. Ibid. sent. lo9,pag. 731,

litt. A.
La fin du bien n'est pas ce qui met un terme à son

existence, mais le but qui lui donne sa perfection, et par

conséquent le bien suprême.

207. Manifeslum est quoniam bona sunt,

quœ corrumpuntur : qu;fl si bona non esseiit,

corrunipi non possent : si summa bona essent,

incorruplibilia essent : si autem nulla bona es-

sent, quod in eis corrumperetur non esset.

Ibid. sent. llS,pag. 748, C.

Il est manifeste que les choses qui se corrompent sont

bonnes, car si elles n'étaient pas bonnes, elles ne pour-

raient point s'altérer : si elles étaient souverainement

bonnes, elles seraient incorruptibles, et si elles ne renfer-

maient aucun bien, il n'y aurait en elles rien qui put

s'altérer.

208. Fidelis in fine temporalis mali, tran.sit

in perreptionem a?lerni boni. Ibid. sent. 272,

jKig. 7o6, litt. D.
A la fin des maux temporels, le fidèle entrera en jouis-

C»nce du bien éternel.

s. Rciuiijius.

Rictinnl.

1 s. Vicioie.

209. NuUo bono alieno eget, qui boiio quod s. Prosijer.

fecit non egel. Ibid. sent. 279, pag. 757,4.

Quand on n'a pas besoin du bien qu'on a fait, on n'a pas

besoin de celui des autres.

210. Multa bona facit Deus in bomine, quas

non facit bomo : nulla veto farit bomo quae

Deus non facit ut facial bomo. Ibid. sent. 311,

pag. 759, litt. B.

Dieu fait dans l'homme beaucoup de bien sans que

l'homme y prenne paît ; mais l'homme n'en fait aucun

sans le concours de Dieu.

211. Deonullumbominis bonum est impos-

siliiie, nullum malum iiisanabile. Ibid. sent.

306, pag. imjitl. A.

Dieu ne trouve dans l'homme aucun bien impossible,

ni aucun mal incurable.

212. Dpsiderabilium suscipiraus bona, quaî

cito metuiiuus aufeienda : securius vero negli-

gimus quod nos diulius possidere credimus.

.S'((/). Ep. ad Rom. cap. 15, canon. 24, apud
Bibl. Patr. tom. S, part. 3, pag. 860, col. 1,

D, edit. Coloniœ 1618.

Quand nous obtenons l'objet de nos désirs, nous crai-

gnons aussitôt de le perdre ; mais nous gardons avec né-

gligence et trop de sécurité ce que nous espérons conser-

ver longtemps.

213. Non potest ad perfeclum exteriorum
bonorum fastigium pertingere, qui interiorum

bonorum dulcedinem nondum meiuitgustando
senlire. Part. 1, tract. 3 de Extermin. mali,

cap. 7, sub /inem,])ag. 17, col. 2, B.

On ne peut arriver au comble des biens extérieurs,

quand on n'a pas mérilé dégoûter et de sentir la douceur
des biens intérieurs.

2!4. Maximum profeclo bonum est, nalu-

lam lerum callere, ut ex ea cognitione con-

temnamus qua^ fluxa sunt, animumque ab
omni servilute liberum conservemus. Serni. 2
(/(' Fine et Judicio, post init. pag. 402, col. ï,

B,tûm.i.
C est un très-grand bien de connaître la nature des

choses, afin que cette connaissance nous fasse mépriser les

biens périssables et qu'elle conserve noire àme libre dij

toute servitude.

215. Ina.^slimabiie malum est, bonis a Deo
datisnon bene uU-Lib. 1 ad Eccles. callwlicas,

in medio, apud Bibltoth. Patr. tom. 5, part. 3,

pag. 367, col. 1, Htt. D.

C'est un mat inexprimable de faire un mauwiis usage

des dons de Dieu.

216. Bona temporalia, mala nostra sunt, ter-

renis actibus enutrita. Prosec.

Les biens temporels sont pour nous des maux entre-

tenus par les actions terrestres.

217. Quibus dum aliqui nimium attente ser-

viunt, bona cœlestia peidunt. Hom. 2rfc arda
Vita, ante med. apud Bibl. Patru.m, tom. 5,

part. 3, pag. 477, col. 2, H.

En s'appliquant trop à les acquérir, on perd les biens

célestes.

218. Bona nostra Divinitati debemus adscri-

Thcodorct.

Sahiaiiu!.

S. Valcr.
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bere, mala auleiu liumanis moribus imputare.

Prosec.

Nous devons rapporter à Dieu tout le bien que nous

faisons et attribuer le mal à notre faiblesse bumaine.

219. Quia sicut bona procuianle Domino

creantur, ita mala diabolo auclore nascuntur.

Jbid. Hom. II, circa iiiit. pag. 88, col. i,B.

De même que c'est la grâce de Dieu qui fait naître le

bien, de même c'est l'inspiration du démon qui fait com-

mettre le mal.

220. Tune sane nos bona deserunt, cum de-

leriora succedunt. Ibid. ante med. pag. 483,

col. 1, lin. C.

Nos biens nous abandonnent lorsqu'ils commencent à

dépérir.

221. Rogandus semper est Christus nosler,

iil in nobis bona nutriat, et exorandus ut iiu-

trita custodiat. Ibid. fere in med. p. 488, co/. 1,

litt. D.

Nous devons toujours prier notre Sauveur de nourrir

et conserver toujours en nous le bien.

SENTENTI.E P.^G.\i\0RUM.

222. Fortunée bona varii casus eripiunt :

bona animi, qua? sola vere bonasunt, nec in-

rendium, nec naufragium potest eripere. In

Sent, in med. sentent. 2.

Les 'oiens de la fortune nous sont enlevés par une foule

as revers, et les biens de l'àme, qui sont les seuls vrais

biens, ne craiguent ni l'incendie ni le naufrage.

223. Haec bona sinevirtute intégra, alque

iindique perfecla constare nulloniodo posstint.

Lib. 4 de Moribus, cap. 3, circa med. fol. 40,

pag. 2, edit. Paris. lS6o.

Ces biens ne peuvent être complets et parfaits sous tous

les rapports sans la vertu.

224. Quod optabile et expelendum est, id

bonum est : et quo quidque optabilius est, eo
majus bonum est. Ibid. lib. 5. cap. 3, in cake,

fol. 52, pag. 1, edit. Paris. 1363.

Ce qui mérite d'être désiré et recherché est un bien; plus
Ce bien est désirable, et plus il est grand.

223. Bonum anima?, est optimum bonum. 7

Politic. et habet. apud Bedam, tom. 2.

Le bien de l'àme est le plus excellent de tous.

226. In bonis exterioribus non est félicitas,

quia ipse felix uuUo bono exteriori indigel.

Ibid.

La félicité n'est point dans les biens extérieurs , car
l'homme heureux, n'a aucun besoin de ces biens.

227. Bonum quanto commnnius, tante divi-

iiins. Ibid. 1 Etliic. et 2 Topic.

Plus un bien est généralement répandu, et plus il est

divin.

228. Bonum et malum, sunt in rébus : ve-

rura et faisum, sunt in mente. Ibid. 6 Metaph.
te.rt. 8, et 3 de Anima.
Le bien et le mal sont dans les choses; le vrai et le faux

sont dans l'esprit.

BONUM. m
229. Malum facere, est facile : bonum au-

tem, dilficile. Ibid. 2 Etliic. cap. 3.

Il est facile de faire le mal, mais il est difûcile de faire

le bien.

230. Objectum voluntatis non est nisi bo-

num. Ibid. 3 Ethicor.

La volonté ne peut se proposer que le bien pour objet.

231. Nulium alterum est ex se bonum. sed

quodlibet est bonum a Deo tantum est. Lib. 1

de Theohgia, cap. 6, in med. col. 983, /ojn. I.

Il n'y a rien, excepté Dieu, qui soit bon par soi-même,

et tout ce qui esl bon ne peut venir- que de Dieu.

232. Nimium boni est, oui nihil estmali.

Lib. 2deFinibus,ante med. n. 42, col. 8o, tilt.

F, tom. 4.

C'est avoir trop de bien que de n'avoir aucun mal.

233. Id solum bonum est, quod rectum, ho-

nestum sit. Ibid. lib.^,post init. col. 106, litl.

Cet E.
Il n'y a de bien que ce qui est droit et honnête.

234. Non tara enitendum, ut bona qua? no-

bis data non sint sequaraur, quam ut vitia fu-

giamus. Lib. 1 de Offic. post med. col. 483, B,

tom. 4.

Nous ne devons pas travailler avec autant d'ardeur à

poursuivre les biens qui ne nous ont pas été donnés, qu'à

éviter le vice.

233. Potestne bonum cuique malo esse, aut

quisque in abundautia bonovum ipse es.se bo-

nus ? De Paradoxis, cap. 2, ab inilio, col. 580,

litt. C, tom. 4.

Est-il possible que tous les méchants possèdent le bon-

heur, ou qu'un homme soit bon au sein de l'abondance'.'

236. Nihil bonum, nisi quod bonestum : ni-

hil malum,nisiquodlurpe. L«b. 2 Tttsc.quœst.

arête med. col. 198, H, tom. 4.

11 n'y a de bien que ce qui est honnête ;
il n'j a de

mal que ce qui est honteux.

237. Non sunt bona dicenda, nec babenda,

quibus abiindantem licet e.^se misenimum.

Ibid. lib. 5, ante med. col. 253, F.

Il ne faut peint appeler biens et estimer comme tels

ceux dont l'abondance n'empêche pas d'être malheureux.

238. Nihil bene se haberet, nisi omne bo-

num in honestate consisleret. Prosec.

Tout irait fort mal, si tout ce qui est bien ne consis-

tait pas dans l'honnêteté.

239. Omne bonum laMabile est ;
quod autem

ketabile, id pra^dicandum, et pra^sefeiendum:

quod taie autem, id etiam glorio.^^iim ; si vero

uioriosum, certe laudaliile ;
quod aulem lau-

tlabile, profecto etiam boneslum : (|uod bonum
igitur, id bonestum. Ibid. ante med. col. 253,

A, BetE.
Tout bien apporte de la joie ; tout ce qui apporte de la

joie mérite d'être recommandé, et par conséquent est une

chose glorieuse. Si eUe esl glorieuse, elle est certainement

louable ; ce qui esl louable est honnête : donc ce qui est

bon est honnête.

240. Quidquid est quod vere bonum sit, id

Aristul.

Cicoro.
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ciccro. expelenJum est : quod aiilem expetendum, iJ

coite opprolmiKhim : (|iio(l veroappiobandum,
id gralum acceptumque est liabendum. Pros.

Tout ce qui Psl liien mérite d'èlre recherché, tout ce qui

mérite d'être recherché est louable , et tout ce qui est

loiiahle doit nous plaire et nous convenir.

241. Divitias, cum quivis (quaravis indig-

nas) haliere possit, iii bonis non numei'o : quod
enim est bonum, id non quivis habere potest.

Jbid. ante med. roL2o5, H etconseq.

Je ne compte pas les richesses au nombre des biens,

parce que tout le monde, même les plus indignes, peut
les posséder. Or, le véritable bien ne peut pas appartenir

. à tout homme sans distiiiclion.

n.io. 242. Omnium aclionum finis est bonum, et

illius causa omnes ali;e res sunta.genda\ Tom.

1, syzygia 3, de Rlietor. post med. pa[i . 499, i?.

La fin de toutes les actions, c'est le bien, et c'est pour le

bien que nous devons tout faire.

243. Omnia quae bona sunt, bona esse nisi

cum aliqua virtus affuerit, mibi necessaiium
esse videtur. Ibid. post med. pcuj. 399, E.

Toutes les choses qui sont bonnes ne peuvent naître

que si elles sont accompagnées de quelque vertu.

scneca. 244. Non est bonum, quod iiicremento ma-
lum fit. Lih. 1 de Ira, cap. 13, ante med. pag.

401, tom. 1.

Ce qui devient mauvais en grandissant ne peut être un
bien.

245. Animi bonum animus inventât , non
oculus. De Vila beata, cap. 2, ia med. p. 490,
tom. 1.

C'est l'àme, et non pas l'œil, qui découvre le bien de
l'âme.

246. Omne boni principium, ex virtule est.

Ibid. cap. 6, in fine, pag. 493.

Le principe de tout bien est dans la vertu.

247. Summum bonum immortale est. Ibid.

cap. 7, circa med. pag. 494.

Le souverain bien est immortel.

248. Bona terrena adventitia, et nutum for-

tuna> sequentia .sunt : at vero bona sunt, in

qua:' non est manus injectio. De Constantia sa-

pientis,cap. S, post med. pag. ë'i6, tom. 1.

Les biens de la terre sont accidentels et suivent les

changements de la fortune ; mais les biens véritables sont

ceu\ que la main ne peut atteindre.

249. Omnia isla bona, qune nos speciosa, sed
fallaci voluptate délectant, pecunia, dignilas,

potentia, aliaque complura, ad quœ geneiis
bumani caîca cupiditas obslupescit,cum laboi'e

possidentur, cum invidia conspiciuntur eisque
ipsis quos exornantet premunt, plus minantur
quam prosunt. De Consolât, ad Polybium, cap.

28, circa med. pag. 58(5, tom. 1.

Tons les biens qui nous charment par des plaisirs spé-
cieuv mais trompeurs, l'argent, les dignités, le pouvoir et
les autres choses devant lesquelles la cupidité du genre
humain demeure comme aveugle et stupide, donnent beau-
coup de peine à ceux qui les possèdent, suscitent contre
eux la passion de l'envie, les accablent en les illustrant, et
leur sont plus funestes qu'utiles.

230. Slultus esl, qui nullum fi'uctum esse Senoca.

pulat bonoruni, nisi prapsentium. Ibid. cap.

29, ab init. pag. 587.

Insensé est celui qui s'imagine qu'il n'y a pas d'autres
biens à acquérir que les biens présents.

251. Quidquid optimum homini est, id ex-
tra bumanam potentiam jacet, nec dari, nec
eiipi potest. De Consolât, ad Ilelviam, cap. 8,
sub fin. pag. 631, tom. 1.

Tout ce qui est excellent pour l'homme est en dehors
de la nature humaine, et ne peut lui être donné ni lui

être ravi par les hommes.

252. Nullum bonum juvat balientem, nisi ad
rujus amissionem pi'a'paratusesl animus. Ep.
4, circa med. pag. 527, tom. 2.

On ne trouve de charme à aucun bien, à moins qu'on
n'ait le cœur déjà disposé à en supporter la perle.

2o3. NuUius boni sine socio,jucund3 posses-

sio est. Ep. 6, a med. pag. S26, tom. 2.

On ne jouit pas avec bonheur d'un bien, si on ne le

partage avec quelqu'un.

254. Nemosollieito bono fruitur. Episl. 14,

in fine, pag. 548.

Personne ne jouit des biens qui sont accompagnés d'in-

quiétudes.

255. Id bonum cura, quod vetustate sit me-
lius. Ep. 15, circa med. pag. 549, tom. 2.

Recherchez les biens qui deviennent meilleurs en vieil-

lissant.

256. Veri boni aviditas tuta est. Epist. 23,

post med. pag. 566.

Le désir du véritable bien est louable.

257. Qui omne bonum boneslo circumscrip-

sil, iutra se felix est. Epist. 74, in princ. pag.

073, tom. 2.

Celui qui renferme tout bien dans l'humilité jouit du
bonheur intérieur.

258. Bona illa sunt vera, qutc ratio dat ; so-

lida ac sempiterna, qua? cadere non possunt,

nec decrescere quidem, aut minui. Prosec.

Les biens véritables sont ceux que donne la raison
;

les biens solides et durables sont ceux qui ne peuvent
point périr, ni décroître, ni s'altérer.

269. Ccetera, opinione bona sunt, et nomon
quidem iiabent commune cum veris, propric-

tas in illis boni non est. Ibid. prope med. pag.

676.

Tous les autres ne sont des biens que dans l'opinion ;

ils partagent leur nom avec les biens véritables, quoi-
qu'ils ne soient pas proprement des biens.

260. Summum bonum nec infringitur, nec

augetur, in suo modo permanet. Ibid. post

med. pag. 678.

Le souverain bien ne peut ni augmenter ni diminuer;
il demeure toujours dans la même mesure.

201. Solum bonum est honestum, cui modus
est. Epist. 76, post med. pag. 685, tom. 2.

Il n'y a de bon que ce qui est honnête, et l'honnètc esl

la règle du bien.

282. Bonum sincernm esse débet, et ab onmi
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Scncca. parle innoxiiim : non esl itl bonnm quod plus

proJest; sed quoil lanlum prodest. Epist. 87,

post med. pwj. 73o, tom. 2.

Le bien doit cire sincère et utile sous tous le; rapiiorts;

le liien n'est pas ce qui est plus avantageux, mais ce qui

esl simplement avantageux.

263. Quid stullius tnrpiusve, quam boniim

rationalis animi ex iri-alionalibus nectere ? Ep.

92, pwst init. pag. 973,

Quoi de plus insensé et de plus honteux que de chercher

dans les choses dépourvues de raison le hien d'une àmc
raisonnable ?

264. Mortale est omne mortalium bonura :

verum auteni bonum non moritur, certum est,

sempiternumque ; boc uniim conlingit immor-
tale mortalibus. Ép. 98, circa init. p. 801, t. 2.

Tous les biens des mortels sont mortels, mais le vérita-

ble bien ne meurt pas; il est ferme, éternel, et c'est la seule

chose immortelle que les mortels puissent obtenir.

265. Ut aliquid anri extrahamus, terrara

pervertinius : ut summum bonum occupemus,
scrutari peclus piget. In Prov. pag. 690, coL 2,

litt. V, edil. Basileœ.

Nous bouleversons la terre pour en tirer un peu d'or; et

pour acquérir le souverain bien no'us ne voulons pas fouil-

ler dans notre cœur.

266. Hominis bonum, liber aniraus est ac

rectus. Ep. 124, in medio,pag. 889, tom. 2.

Le bien de l'homme, c'est un cœur libre et droit.

267. Hominis bonnm non est in homine, nisi

cum in iilo ratio perfecta est. Ibid.

L'homme ne possède le bien en lui-même que lorsqu'il
jouit d'une raison parfaite.

268. Nisi ubi rationi locus est, bonura non
est. Ibid. post med. pag. 8S9.

H n'y a de bien que là où règne la raison.

269. Bonum tune habebis tuum, cum intel-
iiges infelicissimos esse bujus mundi felices.

Ibid. in cake, pag. 801.

Vous posséderez votre bien lorsque vous aurez compris
que les heureux du monde sont très-malheureux.

270. Facillime bonis frueris, si ea vitaveris,
quae vituperaveris. DeMoribus, post med. pag.
678, editionis Basileœ.
Vous jouirez facilement du bonheur, si vous évitez

avec soin ce que vous avez trouvé blâmable.

sctus Phii.
271. Intellige qufe sint bona, ut bene agas.

Sent. 49, aptid. Bibl. Pair. tm\. 3, p. 6ii, ro/.l, sciius pi,ii.

A, edit. Cûloniœ, 1618.

Pour bien vous conduire examinez quels sont les véri-
tables biens.

272. Hoc solum ducilo, quod bonum est.

Ibid. sent. 123, pag. 65, col. 1, B.

Ne faites que ce qui est bon.

273. Hoc solum bonum putato, quod Do
dignum est. Ibid. sent. 123, pag. 63, col. 2, E.

Croyez qu'il n'y a de bien que ce qui est digne de Dieu.

274. Quod bonum est, hoc solum te deccie
puta. Ibid. sent. 186, pag. 65, col. 2, H.
Croyez qu'il ne vous convient de faire que ce qui est

bon.

275. Bona babere omnes quidem optant
;

oblinent autem, qui semelipsos intègre verljo

Dei manciparunt. Ibid. sent. 268, p. 66, coL 1,

litt. D.

Tout le monde désire le bonheur ; ceux-là seuls l'ob-

tiennent, qui se soumettent entièrement à la parole dt3

Dieu.

276. Bonura in carne non quferas. Ibid.

sent. 306, pag. 66, col. 2, F.

Ne cherchez pas le bonheur dans la chair.

277. Bonum in nulle ponilur, ni.si in uno Trismrsisi.

Deo : irao ipsum bonum Deusip.se .semper. Lift.

de Pûtest. et Sap. Dei, cui lit. Pimander, cap.

6, in princ.

Le bonheur n'existe qu'en Dieu S'-ul ; bien plus, c'est

Dieu qui est le bonheur suprême et éternel.

278. In solo Deo, bonum ipsum existit. Ibid,

in medio.

C'est en Dieu seul que le bien existe.

279. Bona, qua^ opes buraanro vocantur, af- v.iier. .Mai.

flnunt subito, repente dilabuntur : nuUo in

loco, nulla in per.^ona stabilibus nixa radici-

bus consistunt. Prosec.

Les biens qu'on appelle les richesses humaines arrivent
tout d'un coup et sont vite dissipés ; ils n'ont de racine;

! refondes et solides dans aucun pays ni pour aucun
homme.

280. Itaque neque debent existiraari, nequo
dici bona, quaî inllictorum malonim amnrilu-
dinom desiderio sui duplicant. Lib. 6 Diclor.

memor. cap. i[, in fine, pag. 300.

Aussi il ne faut pas les regarder comme dos biens, ni

leur donner ce nom, puisqu'ils doublent, par les désirs

qu'ils provoquent, l'amertume des maux qui nous affli-

gent.
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c

CADERE (Tomber).

DEFINITIO.

coiiccior. Casus est eiïeclus extraordinarius, contin-

genter annexus eiïeclui naturaliter produclo.

La chule est un résultat extraordinaire et accidentel d'un
d'un fait qui se produit naturellement.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Qui cadit, et sic aperiuntur ociili ejus.

Num. 24, V. 4.

Celui qui est tombé et dont les yeux se sont ainsi ouverts.

2. Ipsi obligati sunt, et ceciderunt : nos au-

tem surreximus, et erecti sumus. Ps. 19, v. 9.

Ils se sont trouvés liés, et ils sont tombés; pour nous,

nous nous sommes relevés, et nous avons été redressés.

3. Qui tribulant me inimici mei, ipsi infir-

malisunt, et ceciderunt. Ps. 26, v. 2.

Mes ennemis, qui me persécutent, ont été eux-mêmes
affaiblis, et ils sont tombés.

4. Ipsi ceciderunt, qui operantur iniquila-

tein, expulsi sunt, nec potuerunt stare. Ps. 35,

in fine.

Ceux qui commettent l'iniquité sont tombés; ils ont été

poussés, et ils n'ont pu se tenir debout.

5. Cum ceciderit, non collidetur, quia Do-
minus supponit manum suam. Ps. 36, v. 23.

S'il tombe, il ne se brisera point, parce que le Seigneur
met su main dessous.

6. Vos sicut homines morieniini, et sicut

unus de principiiius cadelis. Ps. 81, v. 1.

Pour vous, vous mourrez comme les autres hommes, et

vous tomberez comme l'un des princes.

7. Impulsas eversus sum, ut caderem, et

Dominus suscepit me. Ps. 117, v. 13.

J'ai été poussé ; on a fait effort pour me renverser, et le

Seigneur m'a soutenu.

8. Ailevat Dominu.^ omnes, qui corruunt, et

erigit omnes elisos. Ps. 144, v. 15.

Le Seigneur soutient ceux qui sont près de tomber, et

il relève tous ceux qui se sont brisés.

9. Septies cadet justus, et resurget : irapii

autem corruent in malum. Prov. 24, v. 16.

Le juste tombera sept fois, et il se relèvera; mais les

méchants sont précipités dans le mal.

10. Cum ceciderit inimicus tuus, ne gau-
dea.s, et in ruina ejus, ne exulletcor tuum.
lUd. V. 17.

Ne vous réjouissez point quand votre ennemi sera
tombé, et que votre cœur ne Irossaiile point de joie à la

vue de sa ruine.

11. P^ons turbatus pede, et vena cormpla,

justus cadens coram impio. Ibid- 25, v. 26.

Le juste qui tombe devant le méchant est comme une
fontaine qu'on a troublée avec le pied et comme une
source qu'on a corrompue.

12. Qui mentis est duras, corruet in malum.
Ibid. 28, V. 14.

Celui qui a le coeur dur tombera dans le mal.

13. Qui timet bominem, cilo corruet : qui

sperat in Domino, sublevabilur. Ibid. 29, v. 2o.

Celui qui craint les hommes tombera bientôt; mais ce-

lui qui espère dans le Seigneur sera élevé,

14. Melius est duos esse simul, quam unum :

si unus ceciderit, ab altero fulcielur. Eccl. 4,

t).9-10.

11 vaut mieux être deux ensemble qu'être seul ; si l'un

tombe, l'autre le soutient.

15. Y;e soll! quia cum ceciderit, non babet
sublevantem se. Ibid. v. 11.

Malheur à l'homme seul ! Lorsqu'il sera tombé, il n'aura
personne pour le relever.

16. Attende in illis (.scilicet, labiii;) ne forte

cadas, eic. Eccli. 1, v. 38.

Soyez attentif à vos paroles, de peur que vous ne tom-
biez.

17. Dives commotus, confirmatur ab amicis

suis : luimilis autem, cum ceciderit, expelle-

tur, et a notis. Ibid. 13, v. 23.

Si le riche est ébranlé, ses amis le soutiennent; mais si

le pauvre commence à tomber, ses amis mêmes contribuent

à sa chute.

18. Qui spernit modica, paulalim decidet.

Ibid. 19, V. 1.

Celui qui néglige les plus petites choses tombe peu à

peu.

19. Domine Pater, dominator vitaî meœ, ne
derelinquas me in cousilio eorum, nec sinas

me cadeie in illis. Ibid. 23, v. 1.

Seigneur, qui êtes mon Père et le maître de ma vie, ne

m'abandonnez pas à la légèreté indiscrète de ma langue,

et ne permettez pas qu'elle me fasse tomber.

20. Attende, ne forte labaris lingua, et ca-

das in conspeclu insidianlium libi. Ibid. 28,

î;. 30.

Prenez bien garde de ne point faire de faute par la

langue, de peur que vous ne tombiez devant vos ennemis
qui vous dressent des embûches.

21. Quomodo cecidisli de cœlo, Lucifer, qui

mane oriebaiis? corruisti in terram, qui vul-

nerabas gentes ; ad infernum detraberis in pro-

fundum laci. Isa. 14, v. 12-13.

Commentes-tu tombé du ciel, Lucifer, toi qui parais-

sais si brillant au point du jour? Comment as-lu été ren-

vorsé sur la terre, toi qui frappais de plaies les nations?

Tu as .été précipité dans l'enfer jusqu'au plus profond

des abimes.
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22. Corruet, et non aJjiciel ut rcsurgat.

Ibd. 24, V. 20.

Elle lombera (la terre) sans que jamais elle se relève.

23. NumquiJ qui cadit, non resurget?etqui

aveisus est, non reverteliir? Jerem. 8, v. 4.

Quand on est tombé, ne se relève-l-on pas, et quand on

s'est détourné da droit chemin, n'y revient-on plus'?

24. Cadetis quasi vasa pretiosa. Ibid. 23,

i'. 34.

Vous tomberez comme des vases d'un grand prix.

23. Lapsa est in lacum vila mea, et posue-

runt lapidem super me. Threii. 3, v. 53.

Mon âme est tombée dans la fosse, et ils ont mis sur

moi une pierre.

26. Domus Israël cecidit, et non adjiciet ut

resurgat. Amos o, v. 1.

La maison d'Israël est tombée, elle ne se relèvera plus.

27. Cadent, et non résurgent ultra. Ibid. 8,

in fine.

Ils tomberont, et ils ne se relèveront jamais.

28. Ne l»taris, iniraica mea, super me, quia

cecidi ; consurgam cum sedero in tenebris,

Dominus lux mea est. Mich. 7, v. 8.

Ne te réjouis pas sur moi, toi qui es mou ennemie,

parce que je suis tombée; lorsque je serai assise dans les

ténèbres, je me lèverai ; le Seigneur deviendra ma lumière.

29. Ulula, abies, quia cedidit cedrus. Zach.

H,v.2.
Pins des montagnes, gémissez, car le cèdre est tombé.

30. Vide severitatem Dei in eos, qui ceci-

derunt. Rom. 11, v. 22.

Considérez la sévérité de Dieu envers ceux qui sont

tombés.

31. Qui se existiniat stare, videat ne cadat.

1 Corinth. 10, v. 12.

Que celui qui croit être ferme prenne bien garde de ne

pas tomber.

SENTENTLE PATRUM.

Albert. Mjg. 32. Hoiiio per se cadere potest, per se autem
nunqnam resurgere polest. De Paradiso ani-

mœ, part. 1 de Virtut. cap. 24, anie médium,
pag. 180.

L'homme peut tomber de lui-même, mais il ne peut

jamais se relever seul.

S. Amiir. 33. Vicina est lapsibus adolescentia. De Vi-

duis, lonfje post init. col. 153, C, tom. 1.

La jeunesse est toujours exposée aux chutes.

34. Inler omnes lapsus homimim, nulla est

gravior, quam superborum ruina. Lih. 10, Ep.

8ï ad Dcmetriad. antemed.col. 678, C, tom. 1.

Parmi toutes les chutes de l'homme, il n'en est pas de plus

terrible que la ruine des orgueilleux.

35. Sicut levius est de piano corruere, sic

gravius estdesublimi cadere dignitate. Pros.

De même qu'une chute est plus légère quand on ne

tombe que de sa hauteur, de même elle est beaucoup plus

grave quand on tombe d'une dignité irès-élevée.

36. Quia ruina, q\iiù de alto est, graviori casu s. Ambr.

rollidilur. Do Diynilate sacerd. cap. ^, post

med. col. 1259, .4, tom.

Parce que, lorsqu'on tombe de très-haut, la ruine estplus

affreuse

37. Si Petrus lapsus est, qui dixit : Etsiaiii

scandalizali fuerinl, ego non scandalizabor,

quis alius jure de se prse.sumal? Lî't. 10 snp.

Luc. cap. 22, siip. illud, Nescio quid dicas, col.

1787, B, tom. 5.

Si Pierre est tombé, lui qui avait dit : Quand même
les autres se scandaliseraient, je ne me scandaliserai pas,
quel est l'homme qui pourrait compter avec raison sur sa

persévérance ?

38. durus etdiruscasushominis! heu quid s. Anseim.ei

perdidit,et quid invenit-?quid abscessit,etquid * *"''

remansil?perdidit beatitudinem, ad quara fac-

tus est, et invenit miseriam ad quara faclus

non est: abscessit sine quo nibil felix est,

remansit quod per se non nisi raiserum est.

In Prosol. capit. 1, ante med. et Aug. inprinc.

Manuali, cap. 31, in pag. 552, C, tom.l.

cruelle et terrible chute de l'homme'. Hélas! qu'a-t-il

perdu, et qu'a-t-il trouvé'.' qu'est-ce qui lui a été enlevé,

et que lui est-il resté'.' Il a perdu la béatitude pour laquelle

il a été créé, et il a trouvé la misère pour laquelle il n'é-

tait point fait ; ce qui est nécessaire pour être heureux lui

a été ravi, et il ne lui est resté que la misère absolue.

39. Gravius irascitur Deus peccanti, qui de s. Anseim.

proposito altiori cadit, quara alio. Epist. 3 ad
Henric. amie, post med.

Dieu est plus irrité contre le pécheur qui tombe après
avoir pris desrésolutions très-élevées, que contre tout autre.

40. Quanto quis cadit ab altiori statu virtu- s. Amonia.

tis, non cito inde resurgens, tanto gravius ruit

in omnia mala. Part. 1, fit. 4 de Volunt. cap.

13, I 3, jjos/ med. fol. 97, col. 1.

Plus un homme tombe d'un état de vertu plus élevé

sans se relever aussitôt, et plus il s'enfonce dans l'abime

du mal.

41. Justi cadunt, et reprobi : justi cadunt

ante se, et cognoscunt ubi cadunt, et ideo re-

surgunt : sed reprobi cadunt rétro, et non vi-

dent ubi cadunt, et ideo non lesurgunt. Part.

3, tit. iQ,cap. 10,1 2, in princ. fol. 256, c. 1.

Les justes tombent comme les pécheurs; les justes tom-

bent par devant, ils voient où ils sont tombés, et ils se re-

lèvent; mais les pécheurs tombent en arriére, et, ne voyant

pas où ils sont tombés, ils ne peuvent pas se relever.

42. Mirari soient homines, cumaudiunt ali-

quem bonura cadere, cura tamen continue sit

in pugna; sed potius miranduin est, si ali-

quando non cadat. Part. 4, tit. 5 de Justifia,

cap. 12, 1 2, post med. fol. 69, col. l.

On s'étonne quand on entend dire qu'un juste est tombé,

quoiqu'il soutienne une lutte perpétuelle; il faut plutôt

s'étonner qu'il ne tombe pas à chaque instant.

43. Tanta esthumana fragilitas, ul ad sibilum

unius verbi dejicialur : ut ad aspectum, seu

eiectionem oculi proslernalur. Ibid. ut ante,

col. 2.

L'homme est si fragile qu'il suffit du souffle d'une pa-

role pour le faire tomber, qu'un simple regard, un mou-
I vement des yeux le jetie à Icrre.
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s. Au?. 44. Eleganlertlicium esse narralur. Cumqui-
dam ruisset in puleura, ubi aqua tanta eral, ut

eummagisexcipereret ne morerelur, quam suf-

focai et ne IcMjueretur : accessit alius, eoque viso

iiiiseians, ait : QuomoJo liuc cecidisli?At iiie :

01)secro, inquil, cogita quomodo hincme liije-

les, non quomodo iiuc cecideiini, quaîias. Ep.

21) ad Hier, in priiic. pag. 09, B, tum. 2.

Voici un récit spirilunl qui nous a été transmis. Un
liomme tomba un jour djns un puits où il y avait assez

(l'eau pour l'emprxlier de se tuer en tombant, mais pas

assez pour l'emiiécUer de parler; quelqu'un, s'étant appro-

ché et l'ayant aperçu, lui dit avec compassion : « Comment
avez-vous fait pour tomber là-dedans'r — Je vous eu prie,

répondit le malheureux, cherchez le moyen de me tirer

d'ici, et ne vous occupez pas de la manière dont j'y suis

lumbé. »

45. Simplicité!' faleor : ex que Dec servire

cœpi, quomodo difficile sum expertus meliores,

quam qui in monasteriis profecerunt : ila non

sum expertus pejores, quam qui in monasteriis

ceddevmi. Ep. 1^1 ad clenim, in fine, paij.'iiî),

D, tom. 2.

Je l'avoue avec simplicité, depuis que j'ai commencé à

servir Dieu, de même que j'ai trouvé difficilement de;

hommes plus parfaits que ceux qui s'étaient formés dans

les monastères, de même je n'en ai pas trouvé de plus

pervers que ceux qui étaient tombés pendant qu ils y ha-

Lilaient.

46. Quisquis slat,videal ne cadal: et si ceci-

derit, velociter resurgat. De Spir. et Anima,

cap. '21, iaprinc. pag. 637, A, tom. 3.

Quiconque est debout doit prendre garde de tomber, et

s'iriombe, il doit se relever proraptement.

47. Caro cadere diiigit, surgere negligit. De

.';alut. Docum, cap. 63, in princ. parj. 772, C,

tom. 4.

La chair aime à tomber, et elle néglige de se relover.

48. Audeo dicere snperbis esse utile cadere

in aliquod apertum manifestumque peccatum,

unde sibidispliceant, qui jara .sibi placendo ce-

ciderant. Pros.

Je ne crains pas de dire qu'il esl utile aux orgueilleux

de tomber ouvertement dans quelque péché bien mani-

feste, qui les porte à moins s'estimer, puisque la complai-

sance qu'ils avaient en eux-mêmes a élé la cause de leur

chute.

49. Salubrius enim Petrus sibi displicuit,

quando flevit, quam sibi placuit, quando praj-

suinpsit. Lih. 14 de Civil. Dei,cap. 13, in fin.

pag. 2.57, litt. B, tom. 5.

Il fut plus salutaire pour Pierre de se déplaire et de

faire pénitence qu'il ne l'avait été de se complaire et de se

livrer à la présomption.

bO. Jlelius expedit emendari et corrigi post

lapsum, quam in nequitiis permanere. L«i*. 1

contra Jul. cap. 2, longe ante med. pag. 641,

lin. A, tom. 7.

11 est plus avantageux d'être repris et de se corriger

après les chutes que de persévérer dans la corruption.

51. Multi cadere voluntcum David, etnolunt
surgere cum David : non ergo cadendi exera-

pluiii propositum est, sed si cecideris, resur- s

gendi. Pros.

11 y en a beaucoup qui veulent tomber avec David, mais
qui refusent de pleurer avec lui; or, David ne vous a
pas été donné pour exemple dans sa chute, mais pour
modèle de conversion si vous veniez à tomber.

52. Attende, ne cadas, non sit deleclatiomi-
noium, lapsus majoruni : sed sit casus majo-
rum, tremor minorum.

Afin que vous ne tombiez pas, prenez garde que la

chute des grands ne doit pas être un sujet de joie pour les

petits, mais plutôt un sujet de crainte et de tremblement.

53. Audiant, qui non cecidei'unt, ne cadanl :

audiant, qui ceciderunt, ut surgant. Sup. Ps. 50,

in princ. pag. 331, B, tom. 8.

Que ceux qui ne sont pas tombés apprennent cette chute
pour continuer à se tenir debout, et que ceux qui sont tom-
bés apprennent d'eUe à se relever.

54. Nullus in cerlamine cadil,nisi cujus for-

titudo cadil. Sup. Psal. 117, circa med. v. 14,

Fortitndo mea, etc. pag. 908, C, tom. 8.

Nul ne tombe dans le combat qu'après avoir laissé tom-
ber son courage.

55. Qtiicunque non .sunt lapsi, in veritale

stant : et ilie slat, quiDeofniilur ; quiautemse
fiui voluerit, cadit. Sap. Ps. 121, fere in princ.

exposit. r. 2, Stantes erant pedes nostri, pag.

.585, B, tom. 8.

Tous ceux qui ne sont pas tombés sont debout «t fer-

mes sur la vérité ; celui-là est debout qui jouit de Dieu,

mais celui-là tombe qui ne veut pas le posséder.

56. Oquam féliciter cecidi, qui post lapsum
felicius resuiiexi ! Lib. de diligendo Deo, cap.

6, in fine, pag. 508, D, tom. 9.

Oh ! que j'ai fait une chute heureuse, puisque je me
suis relevé plus fort qu'auparavant !

.57. Superbis continentibus expedit cadere,

ut in eo ipso, in quo se exlollunt, hunii-

lienliir. Serm. 65 de Verbis Domini, ante fin.

pag.l'tQ, C, tom.d.

11 est utile aux orgueilleux qui gardaient la continence

de tomber, afin d'être humiliés dans ce qui était l'objet

de leur orgueil.

58. Timenda est ruina mullitudinis, elsi non
magnitudinis. Serm. 1 do7n. Quadr. et in ord.

91), ante finem, pag. 576, tom. 10.

Il faut toujours craindre la chute de la multitude, si l'on

n'a pas à redouter celle de la grandeur.

59. Non sicut homo qui .sponte cecidit, ita

etiam sponte surgere potest, nisi pori-ecta dex-

tera Dei. Lib. \.de Liber. Arb. cap. 20, in fine,

pag. 464, D, tom. 1.

L'homme ne peut pas se relever de son propre mouve-
ment comme il était tombé, mais il a besoin que Dieu lui

tende la main.

60. Phme non dubitaverim dicere, lapsas

animas a castitate sanctiore (qua> vovelurDeo)

adulleris e.sse pejores. De Bono viduit. cap.

11, in princ. pag. 730, C, tom. 4.

Je n'hésite pas à dire que les âmes qui manquent à la

chasteté parfaite qu'elle ont vouée à Dieu sont plus coU'

pables que les adultères.

Au-.
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S- Ang, (51. Qui ceddit, ad eura slalum a quo lapsus

est, non nisi Auctoris sui gralia reforraalur.

Pros.

Celui qui est tombé ne peut remonler à l'clat d'où il est

déchu que par la grâce du Créateur.

02. Surgit enim benellcio àlieno, qui cecidit

proprio.

Car on tombe par sa propre faute, et l'on ne se relève

que par un secours étranger.

G3. Nec ideo non suo dicendus est cecidisse,

quia alieno noscilur l'esurgere : nec pi'oplerea

suo resurrexisse, quia non alieno certum est

cecidisse. Contra Felkian. cap. 13, post init.

pacj. S43, B, tom. 6.

Aussi rien n'empêche de dire qu'on est lombé de soi-

même, quoiqu'on ne se relève que par un secours étran-

ger ; et l'on ne peut pas dire qu'on se soit relevé sans ce

secours étranger, quoiqu'on soit lombé par sa propre vo-

lonté.

V. n.'Ja. 64. Sa}pius vends agitatur ingens pinus, et

celsai turres graviore casu decidunt. Tom. 2

in suis Prov. verbo Sœpius, pag. 198.

Le vent agite les plus grands sapins, et les plus hautes

tours s'écroulent dans une plus grande ruine.

Go. Stantibusellapsis,par.sollicitudo tenenda

est : his ne rétro cadant, lUis ut concile sur-

gant. Ibid. verbe Staniibus.

Ceux qui sont debout et ceux qui sont tombés doivent
veiller avec une égale sollicitude, les uns pour ne pas

tomber dans la suite, les autres pour se relever au plus t'il.

66. Tune te lapsurum formida cum mit al-

ler. Ibid. verbo Tune, pag. 199.

Redoutez de tomber, quand vous êtes témoin de la cliule

d'un autre.

67. Nullus tantae perfeclionis in Ecclesia vi-

vit, qui non muUolies cadat et re.surgat. Sitp.

Psalni. 8, a med. pag. 353, tom. 4.

11 n'y a personne de si parfait dans l'Eglise qui ne
tombe et ne se relève plusieurs fuis.

S. Pt-rn. 68. Ouanto quis ad alliora profecerit, fanto

gravius (si corruerit) collidilur. Serm.de Caiit.

Ezech. ante fiiiem, fol. 2, col. 2, D.

Plus une àme s'est élevée dans le bien, plus sa chute est

terrible, si elle vient à tomber.

69. Nusquam est securitas, neque in cœlo,

nf^que in paradiso, multo minus in mundo.
Pros.

11 n'y a de stlreté ni dans le ciel, ni dans le paradis,

encore moins dans ce monde.

70. In cœlo enim cecidit angélus sub prie-

.senlia Divinitatis, Adam in paradiso de loco vo-

luptatis, Judas in mundo de .schola Salvaloris.

Scrm. de Ligno, feno et stipula, in princ. fol.

140, col. 3, G.

Dans le ciel, les anges tombèrent en présence de la Di-
vinité; Adam succomba dans le paradis, au milieu du
bonheur, et, dans le monde, Judas se perdit à l'école même
du Sauveur.

71. Cadit asiaa, et est qui sublevel eam : pé-

rit anima, et nemo est qui repntet. Lib. 3 de s. b.™.

Consider. ante finem,fol. 282, col. 1, A.
Une àuessc tombe, et il y a quelqu'un pour la relever

;

une àme se perd, et personne ne s'en inquiète.

72. Peccantis lapsus non dono adscriliendus

est polestatis, sed vilio volunlatis. Pros.

La chute du pécheur ne doit pas éiro imputée au pou-
voir revu de Dieu, mais au vice de la volonté.

73. Etsi datum fuit voluntati posse stare ne
cadeiet, non lainen resurgere, si caderet. De
Grat. et Liber. Arb. ante med. fol. 387, coL 2,

litt. F.

Quoique Dieu ait donné à l'àine le pouvoir de ne paî
tomber, il ne lui a pas donné celui de se relever si elle

lonibe.

74. Statim labilur cordis miseria, subtracla

divina gratia. De Médit, cap. 9, ante med. fol.

324, col. 3, //.

L'àrae tombe aussitôt par sa propre faiblesse, si Dieu
lui retire sa grâce

7o. Nullus sit casus, quem non meditatio

prœvenial : nullus sit casus, qui te imparaUim
inveniat.fle interiuriDumo,cap.iii,circamed.

fol. SU, col. l,B.

Vous devez prévoir par la méditation toutes les occa-

sions de chute, afin que tout événement vous trouve pré-

paré.

76. Voluntatesua cadit, qui cadil; et volnn-

tate sua slat, qui stal. Ibid. cap. 40, fol. 330,

col. 3,/.

C'est par sa volonté qu'un homme se maintient debout,

et c'est aussi par sa volonté qu'il tombe.

77. Uniuscujusque ca.sus tanto majoris est

criminis, quanto priusquam caderet, majoris

eral virlulis. Ibid. cap. 50, in fuie, fol. 331,

col. 3, litt. H.

La chute d'une âme est d'autant plus criminelle que

cette àme avait plus de vertu avant de tomber.

78. Félix homo, qui sic ambulat, ul non ca-

dat : aut si ceciderit, ut statim resurgal. Pruf.

Heureux l'homme qui marche de manière à ne point

tomber, ou de manière à se relever proraptemont, s'il a

le malheur de faire une chute.

79. Felicior vero est, qui nunquam cecidit :

felicissimiis autem est, qui cum Deo régnât im-

munis a casu. Ibid. cap. 68, in fine, fol. 333,

col. 3, /.

Plus heureux encore celui qui n'e-t jamais tombé ; mille

fois heureux celui qui règne avec Dieu, à l'abri de toute

chute,

80. A minimis incipiunt, qui in maxima pro-

ruunt. De Ord. vito', ante finem, fol. 337, col.

4,1/.

Ceux qui tombent dans les plus grands crimes ont com-

mencé par des fautes légères.

81. Qui per loca periculo.sa vadit, cilo cadit.

Serm. 17 ad soror. in secundo volam. in princ.

fol. 85, col. 3, G.

Celui qui court à travers des sentiers pi'rilleux ne tarda

pai à tomber.
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s. Bern. 82. Quis iioii videîil, c]uod sicnl in raultis ce-

citli, SIC et in alla poteram cecidisse peccala,

nisi omnipnleiis pictus me conseivassel'?SfjVM.

in vigilia SS. Pétri et Pattli, ab iiiit. fol. 48,

coLi,B.
Qui ne voit que, si je suis tombé duns beaucoup île pé-

chés, je pouvais aussi tomber daus beaucoup d'autres, si

la miséricorde divine de m'en eût piéservé ?

83. Qui suo sine alieno impulsu cadere po-

test, alieno .sine suo surgere non pnlest. Serin.

80 sup. Cantica, anle rned. fol. 202, col. Z,H.

Celui qui peut tomber par sa propre action, sans être

poussé par personne, ne peut pas se relever de lui-même
sans un secours du debors.

84. Homines aliquando cadere necesse est,

duin in lioc sa:'culo delinentur : sed alii coili-

duntur, alii non, quia Deus supponit manum
suam. Serm. 2 nup. Qui habitat, ante med.

fol. 73, col. 4, A'.

Il est nécessaire que les hommes fassent quelques chu-
tes tant qu'ils sont retenus sur celle terre ; les uns se bri-

sent en tombant, mais non les autres, parce que Dieu place

sa main souseu.v.

S.j. Septies cadit juslus, elsepties resurgit,

si lamen cadat in die, ut se cadere videat, et

cecidisse sciat, et resurgere cupiat, etreqnirat

manum adjuvantis. Serm. 17 super Cant. post

init. sup. Ûlud, Prov. 27, Septies cadit justus,

fol. 146, col. 2, F.

Le juste tombe sept fois, et sept fois il se relève, si tou-

tefois il tombe en plein jour, s'il voit sa chute, s'il en a

conscience, s'il désire se relever, s'il cherche une main
pour l'aider.

86. Aut ascendas necesse est, aut descendas?
si aitenlas stare, ruas necesse est. Epist. 91 ad
abbat. ante fin. fol. 2.30, col. 1, B.

Il faut nécessairement que vous descendiez ou que vous
montiez ; si vous prétendez rester stationnaire, vous tom-
berez inévitablement.

87. Aniinarum, proh doior ! nec casusreputa-

tur. Serm. ad clerum in concilio Rliemensi,

propemed. fol. 361, col. 2, D.

On ne fait pas même attention, hélas! à la chute des

âmes.

S. Donav. 88. Causa ruinœ subditorum, est ruina pra^-

h[ovum. Sap. Lament. Jerem. cap. 1, ante med.
sup. illud. Portœ ejus destructœ,pag. 413, co/.

1, C, tom. 1.

La chute des prélats est une cause de chute pour leurs

inférieurs.

80. Nemo stat,nisi Deo tenente : nerao cadit,

nisi Deo permittente. Serm. 1 de S. Ambr.
ante fin. pag. 222, col. 2, tom. 3.

Nul ne se tient debout sans l'appui de Dieu; nul ne

tombe sans la permission de Dieu.

90. Fundata est doraus nostra in arena, et

semper minatur ruinam ; nec acasu potest esse

tuta,nisidiligentissimefueiitconservata.5crm.

6 de SS. Apost. dira med. pag. 302, col. 2,

tom. 3.

Noire maison est bâtie sur le sable et menace toujours

mine ; elle ne peut être en sûreté contre la chute que si on
la consen'e avec le plus grand soin.

91. humana miserial o lacrymabilis de- s. Bonar.

feclus amoris! cadit eleplias, et est qui auxi-

liuni feiat : capilur passer, et est qui suceur-

rat : porcus vociferatur, et inveniturqui adju-

vat ; sed si cadit home, non est qui in auxilium
vadit. Pros.

misère de l'homme '. ô triste absence de charité ! un
éléphant tombe, et on l'aide à se relever ; un oiseau se

prend, et on va lui porter secours; un pourceau crie, et

on le cherche pour l'assister; mais si c'est un homme qui
tombe, nul ne vient à son aide.

92. Sunt hodie homines canibus similes,

quorum mos est, ut si unus perculitur, ab

omnibus aliis iaceretur. Serm. 9 de SS. Apost.

prope med. pag. 307, col. 2, tom. 3.

Aujourd'hui les hommes font comme les chiens, qui se

jettent tous sur celui d'entre eux qui a été frappé et le dé-
chirent.

93. Homo potest per se corruere, sed nulla-

tenus potest resurgere sine adjulorio divinae

gralia?. Part. 5 Brevilog. cap. 3, in princ.

pag. 33, col 2, B, tom. 6, part. 1.

L'homme peut tomber tout seul, mais il ne peut se rele-

ver sans la grâce de Dieu.

9i. anima debilis et infirma, quje tam fa-

cilis est et tam prona ad cadendum, tamdiffî-

ciiis ad surgenduml /« Soliloq. cap. 2, ante
med. pag. 114, col. 1, A, tom. 7-

âme faible et malade, qui tombe avec tant de facilité,

et qui se relève si difficilement !

95. Hac solum ratione fit, ut quisnunquam s.cicm. Aicr.

labalur, siDeiim sibi ipsi semper adesse exisli-

mat. Lib. 3 Pcedagogi, cap. 5, in fine, fol. 40,

litt. D.
Le seul moyen que nous ayons de ne pas tomber, c'est

de nous souvenir que Dieu est toujours avec nous.

96. Melius estlabi pedibus, quam oculis. Ib.

lib. 2, cap. 6, fol. 35, pag. 2, E.
Il vaut mieux taire une chute par les jambes que par

les yeux.

97. Quam perniciosa res est, ad sequentium s. cyprian.

lap.sum ruina prœpositit Epist. i:, circa med.
pag. 12, col. 1.

Que la chute d'un chef a une terrible influence pour faire

tomber ses subordonnés !

98. Nihil tamsffivum, tam durura, tam triste,

quam cecidisse de altopudicilia^gradu. DeBono
pudicit. cap. 4, in fine, pag. 422, col. l, t. 3.

Rien n'est plus terrible, plus malheureux et plus triste

que de tomber d'uu haut degré de chasteté.

99. Nimium prœceps est, qui transire con-
tendit ubi alium conspexent cecidisse. De Sin-

gul. clericor. in princ. pag. 521, col. 1, totn. 3.

C'est être trop présomptueux que de vouloir passer là

où l'on a vu tomber les autres.

100. Quanto aliquis seipsum erigit allius, Dionjsius

inaniusqiie extollit, tante meretur profundius
*^^''"""-

cadere. Sup. Ep. ad Rom. cap. 1, art. 4, post

med. fol. 4, G.

Plus un homme s'élève par l'orgueil et la vaine gloire,

plus il mérite de faira une chute profonde.
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101. Peccator diim labitur, de misericordia

Dei pr;c'siim;it, apud quem niillas paliUir veniœ
moras vera confessio. Ilom. 9, posl med. apud
Bihl. Pair. tom. 7, pag. 4S, col. 1, B, edit.

Colon. 1618.

Quand le pécheur est tombé, qu'il ait conlianco dans la

miséricorde de Dieu, qui pardonne sans aucun retard le

pénitent qui confesse sa faute

102. Qui sanctior et sapientior est, plus sem-
per timeat cadere ; nam qui altius est, cadens,

majores casus recipit. Ep. ad Damasc. papam,
longe anle med. de Morte D. Hier, quen fiabe-

tur apud D. Hier. tom. 4, Ep. (M, pag. 3i0, C.

Plus un homme est sage et saint, plus il doit craindre
de tomber; car celui qui est plus élevé se fait plus de mal
dans sa chute.

103. Difficile ut non cadere in gravia permit-
latur, qui minus gravia non veretur. Hom. de
init. Quadr. in fin. apud Dibl. Patr. tom. 5,

part. i,pag. 552, col. 1, D, edit. Colon. 1618.

Il est difficile que Dieu ne laisse pas tomber dans les

fautes graves relui qui ne craint pas les petites.

104. Si quando contigerit, ut justus ex hu-
mana fragiiitate ad casuin declinet, praeserva-

tus erit ne collidatur, siveconfringatur, ut non
oninino cadat ad mortem, sed quantocius
restituatur in stalum pristinum. Sect. 1 sup.

Ps. 3Q,postmed. v. 25, Cum ceciderit non col-

lidetur, pag. 313.

Si quelquefois le juste tombe par fi-agilité, il sera sou-
tenu dans sa chute de manière à ne jias se briser etse tuer
pour toujours, mais il pourra bientôt revenir à son état

primitif.

105. AliquandoDeuspermittit bonos cadere,
ut resurgant forlius in virtute. Sup. 4 Reg.

cap. 20, col. 963, C, Mor. tom. 3.

Dieu permet quelquefois que les bons tombent, afin qu'ils

se relèvent plus fermes dans la vertu.

106. Ad cavendum non movet pedem, nisi

superbia. Sup. Psal. 120, col. 1425,5, tom. 3.

Il n'y a que l'orgueil qui repousse toutes les précau-
tions.

107. Cadunt, qui sibi volunt esse fortitudo et

laudatio : sed non cadit, cui Dominus est forti-

tudo et laudatio, sicut nec Dominus cadere po-
test. Sup. Psal. 117, in illud, Eversus swn ut
caderem, col. 1332, E, tom. 5.

Ceux-là tombent qui mettent en eux-mêmes leur force
et leur gloire, mais celui-là ne tombe point qui met sa
force et sa gloire dans le Seigneur, car le Seigneur ne tombe
jamais.

108. Peccantis fuit corruere, sed miserentis
Dei est eruere. Sup. Thren. cap. 3, col. 979,
B, tom. 4.

La chute est le fait du pécheur, mais la délivrance est
un effet de la miséricorde de Dieu.

109. Nostrum est, quod decidimus : Dei,
quod resurgimus. Ibid. cap. 5, col. 1034.

Notre chute ne vient pas de nous; c'est Dieu seul qui
peut nous relever.

110. fmpossibile est quemlibet sarictum ali-

quando non cadere in minimis peccalis : nec
jusli esse desistunt, quia ocius opitulante Deo
resurgunt. Sup. 1 B. Joan. cap. 1, in fine, col.

1380, E, tom. 6.

Il est impossible qu'un saint, n'importe lequel, ne
tombe pas dans quelques fautes légères; il ne cesse pas
pour cela d'être juste, car il se relève aussitôt par le se-
cours de Dieu.

111. Nullum permittit Deus cadere, qui ei

servit vero amore. Sup. Apocal. cap. 6, col.

1520, litt. F, tom. 6.

Dieu ne permet la chute d'aucun de ceux qui le servent
avec un véritable amour.

112. Si aliquis lap.sus quoquomodo fuerit,et

portemus eum, et fraterno corripiamus affectu.

In decr. part. 1, dist. 50, can. Ponderet, | Sed,
fol. 52, col. 3, edit. Lugd. 1540.

Si quelqu'un tombe, n'importe dans quel péché, sup-
portons-le et reprenons-le avec une charité fraternelle.

113. Saspe qui contemplari Deum quieti po-
terant, occupalionibus pressi ceciderunt. Lib.
6 Moral, cap. 17, in med. num. 26, col. 204,
A, tom. 1.

Ceux qui pouvaient se livrer à la contemplation de Dieu
dans la retraite, tombent souvent quand ils soht assaillis
par les préoccupations et les affaires.

114. Mens Jnstorum, etsi libéra est a per-
verso opère, aliquando tamen corruit in per-
versacogitatione. Lz't. IS Moral, cap. 15, «ers,

2, in fine, num. 4, col. 587, C, tom. 1.

Quoique les justes soient purs de toute mauvaise ac-

tion, ils tombent quelquefois dans les mauvaises pensées.

lis. De statu suo David cadente nemo super-
biat, delapsu etiara suo David surgente nemo
âesperel. Ihid. lib. 33, cap. 10, prope fin. num.
15, coL 1141, A.

Que la chute de David empêche qui que ce soit de s'en-
orgueillir, et que sa conversion préserve tout pécheur du
désespoir.

116. Tanfo facilius ruina sequitur, quanto
apud se quisque.impudentius exaltatur. Ibid.

lib. 34, cap. 18, ante med. num. 18, col. 1192,
litt. B.

La chute est d'autant plus imminente qu'on s'exalte in-
térieurement avec plus d'orgueil.

117. Tanto quisque gravius corruit, quanto
antequam caderet, in conspectu Dei altius as-

cendit. Sup. Ps. 4, u. 3, col. 567, B, tom. 2.

La chute est d'autant plus profonde qu'on s'était élevé
davantage devant Dieu avant de tomber,

118. Quid paradiso jucundius? quid cœlo se-

curius? et tamen homo ex paradiso peccando,
et angélus cecidit e cœlo. Lib. in Regist. cap.

169, Epist. 5 ad Cyriac. episc. Constant, in

med. indict. 15, col. 865, B, tom. 2.

Quoi de plus agréable que le paradis'? quoi de plus sûr
que le ciel'.' Et cependant l'homme tomba par le péché
dans le paradis, et les anges dans le ciel.

119. Cum allevatur, dejicitur, quihonoribus
proficit, et moribus cadit. Ibid. lib. 7, indic'

;t3

Gloss. orJ.

Gradanus,

s. Grej. M.ig.
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,S. Gre^Mog tion.. 2, cap. 125, Ep. 12a a^i Leanclr. cpisc.

Hispaniarum, antc med. sitp. illud, Psal. 72,

Dejccisti eos, dum alkvareatur, col. 999, B.

Celui qui avance Jans les honneurs et qui déchoit dans

ses mœurs, ne s'élève que pour tomber.

120. Cum magni viri cadunt, comimmi judi-

cio tradendi non sunl, quia priora opéra pro-

merentur, lU posteiioium gravitas levigelur.

Lih. 5 in 1 Reg. cap. 4, post med. sup. illud

i,Ergo ne Jonalhas morietur? col. 1553,7?,

toni. 2.

Quand les grands hommes tombent, il ne faut pas les

livrer au jugement ordinaire, car leur conduite antérieure

doit alléger la gravité Je leurs fautes.

121. Plerumque alterius casus, alterius solet

es.<;e cautela. Lib. 4 in Regint. iadict. 13, cap.

100, Ep. 56, in princ. col. 823, B, tom. 2.

Souvent la chute de l'un sert à préserver l'autre.

122. Dam magna pi'oruunt, miniraa erigun-

tur. Lib. 5 in 1 Beg. cap. 3, ante med. sup. il-

lud, Cum adhuc Saul, etc. col. 1509, B, t. 2.

Tandis que les grandes choses lombent, les petites s'élè-

vent.

123. Angélus sua malilia cecidit, liominein

vero aliéna prostravit. Lib. 4 Mfor. cap. 10, in

princ. num. 9, col. 99, C, tom. 1.

L'ange tomba par sa propre malice, mais l'homme tut

renversé par une malice étrangère.

124. In unoquoque lapsu a minimis semper
incipilur, et succrescentibus defectibus ad

giaviora perveniUir. Ibid. lib- 31, cap. 9, post

med. col. 1515, B.

Toutes les chutes commencent par de petites fautes, les-

quelles, s'aggravant toujours, conduisent enfin aux. plus

grands vices.

125.-SEepe commiltunt homines mala, qua?

sciunt; et idcirco permittuntur decipi, ut ca-

dant etiara in mala, quaj nesciunt. Ibid. lib.

11, cap. 7, post med. col. 381, litt. C.

Les hommes tombent souvent dans le mal qu'ils voient,

et il arrive qu'ils sont trompés, de façon qu'ils tombent
aussi dans le mal qu'ils ne voyaient pas.

126. Clausis oculis cordis, eo anima prœcipi-

taliii' in inllrais, quo obscuratur a summis. Ib.

lib. 26, cap. 8, in fine, col. 859, D.
Quand les yeux du creursont fermés, l'àme tombe avec

d'autant plus de facilité dans l'abîme qu'elle ne refoit que
l'obscurité des régions supérieures.

127. Anima, quœdum caderet, volens appe-
tiit : dum connlursui'gere, cogitur invita tole-

rare. Ibid. lib. 24, cap. 7, post med. col. 811,
litt. A.

L'àme qui tombe en suivant ses appétits volontaires est

obligée de subir ce qu'elle ne voudrait pas quand elle

cherche à se relever.

128. loties apud Deura labimur, quoties a

recto ilinere infirmai cogitationi.s pede claudi-

camus. Lib. 25 Moral, cap. 3, sub finem, num

.

4, col. 28, A, tom. 1.

Nous tombons au\ yeux de Dieu toutes les fois que la

faiblesse de nos pensées nous fait dévier du droit chemin.

129. Oranisqui in peccali moilem cecîderil, s.creg

non iiiconvenienlerpotei'itcaJavefvocari; ca-

daver eniiii a casu dicitur. Pros.

Quiconque est tombé dans la mort du péché peut être

appelé avec justice un cadavi'e, car le mot cadavre signifie

ce qui est tombé.

130.Quasiexanimisnamquejacel,quijustiliafi

vivilirantem spuitumnon îiabet. Ibid. lib. 31,

cap. 22, a princ. num. 37, col. 1090, D.

En effet, celui qui n'est pas vivifié par l'esprit de jus-

tice est couché par terre comme un corps sans àme.

131. Malignus spiritus tanto sibi factum lu-

cnira grande crédit, quanlo sanctioris viri ani-

mani ad lapsum inclinât. Lib. 3 Dialogi, cap.

7, paulo ante med. col. 1386, B, tom. 1.

L'esprit du mal regarde comme un plus grand succès

pour lui d'avoir incliné vers le mal une àme plus sainte.

132. Turpe nimis est, ibi nos cadere, unde
conati sumus alios levare.//ow. 18 sup. Ezech.
longeante med. col. 253, D, tom. 2.

Il est honteux de tomber là ou l'on s'est efforcé de re-

lever les autres.

133. Deus stantibus, si ceciderint, minatur
pœnam : lapsis vero, ut surgere appelant, pro-

mittit raisericordiam. Prosec.

Dieu menace de punir ceux qui sont debout, dans le cas

où ils viendraient à tomber ; mais il promet sa miséri-

corde à ceux qui sont tombés, s'ils veulent se relever.

134. lilos terret, ne prœsumant in bonis :

istos refovet, ne desperent in malis.

11 fait peur aux uns pour qu'ils ne tirent pas présomp-
tion du bien, et il encourage les autres pour que le mal
ne les jeltc pas dans le désespoir.

135. Justus es ? iram pertimesce ne corruas :

peccator es ? présume de raisericordia ut sur-

gas. Hom. 34 sup. Evang. post med. col. 482,

tom. 2.

Etes-vous juste? que la crainte de la vengeance vous

empêche de tomber. Etes-vous pécheur'? comptez sur la

miséricorde pour vous relever.

136. Fructus mundi ruina est : ad lioc enim
crescit, ut cadat ; ad hoc cadit, ut germinet :

ad hoc germinat,utquodcunque germinaverit,

cladibus consumât. Ibid. Hom. 1, circa med.

col. 320, B.

Les fruits du monde sont une cause de ruine ; ils ne

croissent que pour tomber , ils tombent pour germer, et

ils germent pour étouffer tous les autres germes.

137. Par fructus boni operis esse non débet

ejus qui in nullis, et ejus, qui in qtiibusdam

facinoribus cecidit, et ejus qui in multis est

lapsus. Ibid. Hom. 20, paulo ante med. col.

398, B.

Une bonne œuvre ne produit pas le même fruit en

celui qui n'a commis aucun crime, en celui qui en a com-

mis quelques uns, et en celui qui en a commis un grand

nombre.

138. Pravi quique dum temporal! lionore

suiïulti foris videntur surgere, iutus cadunt.

Prosec.

Les méchants, tandis qu'ils semblent s'élever, grâce aux
honneurs du monde, tombent intérieurement.

Mag.
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S. creg. 5i,ij. 139 Allevalio enim pravorum, ipsa ruina

est. Lib. 1 inliefiistro, indict. 9, rap. 5, Ep. S

ad Theotistam, in fine, col. G42, C, fo»». 2.

Car l'élévation des méchants n'est qu'une cause de

ruine.

140. lia sunt humani lapsus, ut quod in spi-

riluali virlute déficit, in carnali vila roboretur.

Lib. 4 in 1 Re(j. capA, in fnc, col. 1393, JS,

tom. 2.

Les chutes liumaineà sont telles, que l'affaissemenl de

la vie spirituelle marche ordinairement avec l'affermis-

sement de la vie charnelle.

141. Septies cadit ju.stns, et resurgit : sica-

dit, quomodo justus? si justus, quomodo cadit?

sed justi vocabulum non amittit, qui ner pœ-
nitentiam semper resurgit. Epist. !i6ajlBusti-

cum, post med. pacj. 222, C, tom. 1.

Le juste tombe sept fois, et il se relève ; s'il tombe,
comment est-il juste ? s'il est juste, comment peut-il

tomber ? Il ne perd pas le litre de juste, parce qu'il se re-

lève toujours par la pénitence.

142. Excelsa periculosius stant, etcitius cor-

ruunt quac sublimia sunt. Sup. Daniel, cap. 3,

inprinc. pag. 333, col. 2, D, tom. 3.

Les choses très-hautes ne tiennent debout qu'avec dan-
ger, et les monuments les plus élevés tombent plus facile-

ment que les autres.

143. Non tantum glori» est post victoriam,

quantum ignominife post ruinani. Tom. l, Ep.
4 ad Itustic. non procul ab initio, pag. 42, A.

Il y a moins de gloire à vaincre que de honte à succom-
ber.

144. Rectius fuerat liomini subiisse conju-

gium, ambulasse per plana, quara ad altiora

tendentem, in profunduminferni cadeie. Tom.
1, Ep. 22 udEustochium, post init.p. 136, C.

Il eiit été plus avantageux pour l'homme de porter le

joug et de marcher dans la plaine que de vouloir monter
sur les hauteurs et de tomber au fond de l'enfer.

145. Non est tanti gaudii excelsa tenui.sse,

quanti mceroris de sublimioribus corruisse.

Lih. 13 sup.Ezech. cap. 44 in fine, pag. 549,
B, tom. 5.

Il y a moins de joie à occuper les hauteurs qu'il n'y a de
chagrin à tomber de cette position élevée.

146. Ego peccatorsuni,i.stepeccatorest: quid
ad te quod ceciderit ? Teipsum considéra, ne
cadas.

Je suis pécheur, celui-là est pécheur: que vous importe,
s'il tombe? Esaminez-vous vous-même, et prenez garde
de ne pas tomber.

147. Quid in alterius ruina exultas ?numquid
si ego cecidero. tu .staHs ?

Pourquoi vous réjouissez-vous de la raine des au-
tres ? Est-ce que ma chute vous affermira ?

148. Licet ruina mea sit ruina fratris, timor

tuus esse débet, non exultalio.

Quoique ma ruine me soit personnelle, elle est la ruine

de votre frère, et elle doit vous inspirer la craiute et non
l'allégresse.

149. Ille cecidil, lœtaris : an tristis es ? res-

ponde mihi.Frater cecidit, ant lœtus es, ant

b'ôTi

Iristis : si Irclus es, ut quid in alierius ruina lae- s. Hier.

lus es? si autem tiistis es, quid ciicuis, quid
aliis narras'? Tristitiam tuara Deus videat, et

ipse fiater sentiat, non fi-atrum aures audiant.

Sup. Psalm. 119, vers. 2, A labiis iniquis, etc.

pag. 215, D,tcm. 8.

Celui-là est tombé : èles-vons dans la joie on dans la

tristesse? répondez-moi. Voire fvcre est tombé, vous en
êtes joyeux ou triste : si vous êtes joyeux, qu'est-ce donc
qui vous réjouit dai:s la ruine d'autrui'.' si vous êtes triste,

pourquoi allez-vous de tous côtés raconter cette chute?
Dieu doit voir votre tristesse, votre frère doit la sentir,

mais vous ne devez pas eu fatiguer les oreilles d' autrui.

150. Carnale est caJere, sed diabolicum ja-

cere. Sup. Marc. cap. 14, can. G, num. 167,

pag. 109, C, tom. 9.

C'est la chair qui nous tait tomber, mais c'est le démon
qui nous retient par terre.

151. Inipius post casum oculos aperit. quia "«go coni.

quam maie gesserit, cognoscit. Stip. Ps. 13, fol.

26, col. 4, Moral, tom. 2.

L'irtipie ouvre ses yeux après sa chute , car alors il re-

connaît sa mauvaise conduite.

152. Habet unde cadat, qui in alto est. Sup.

Ep. ad Rom. cap. 1. fol. 42, col. 4, tom. 7.

C'est une occasion de chute d'être très-élevé.

153. Animœ amisso décore castitatis per
lapsum, non inveniunt pinguedinem interna}

chantatis, sed absque foititudine virtutum va-

ganlur mobiliter ante faciem diaboli. Sup.
Thren. cap. 1, Moraliter, fol. 286, col. 2, t. 4.

Quand une àme a perdu par sa chute la beauté de la

chasteté, elle ne trouve plus l'abondance de la charité in-

térieure ; mais elle se met à errer, sans consistance et sans

vertu, devant les yeux du démon.

Primo, ut confundaturMar-
, cion haeréticus;

Secundo, ut nemo de se

pra^sumat
;

Tertio, ut plus Christo,

quam sibicredat ;

Quarto, ut ejus comprima-
tur audacia;

Quinto, ut Petrus convincc-
relur;

Sexto, ut alii instruerenlat ;

Seplimo, ut sciiel Petrus
qualiter aliis commisere-
retur. Sup. Matth. cap.

2G, fol. SI, col. 4, /.G.

1° Pour la confusion de l'héréti-

que Marcion
;

2° Pour que personne ne présama
pas trop de soi-même

;

3» Pour lui apprendre à compter
plus sur le Christ que sur lui-

même
;

4° Pour réprimer sa témérité
;

8" Pour convaincre Pierre lui-

mémo;
6» Pour instruire les autres;
7» Pour apprendre à Pierre à ètra

indulgent pour les autre?.

134. Permisitl

DominusPetrum
caderemultiplici

decausa,scilicet:i

Dieu permit la

,

chute de Pierre pour,
plusieurs raisons :
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idioia. 15o. Cecidisti,J

nequam,

Jùan. fn^s.

S. Joan. Chr.

Vous êtes tombé
homme coupable,

De sublimi in profundum,
De gratia in peccatum,
De viitute in vitium,

De gloria in pœnam,
De cœlo in infernum,

De vita in mortem,
De salute in infirmilateni,

De bono in maluni,
De gaudio in mœrorem,
De consolatione in desola-

lionem,

De securitate in timorem,
De felicitatein miseriam,
De libertate in servitutera.

Lib. 4 Contempl. de Iii-

noccntia, cap. 3, in med.

apiid Bihl. Patriim, tom.

12, part. 18, col. 2, G,
edit. Colon. 1618.

Des hauteurs dans un abîme,
De la glace dans le péché,

De la venu dans le vice,

De la gloire dans le châtiment.
Du ciel dans l'enfer,

De la vie dans la mort,

De la santé dans la maladie,
Du bien dans le mal.

De la joie dans le chagrin.

De la consolation dans la désola-
tion,

De la sécurité dans la crainte.

De la félicité dans la misère.

De la liberté dans la servitude.

Ifi6. Nulius repentino lapsu corruit, sed

pnulalim per longam inciii'iam recidens, périt.

Lib. 9 Iiistil. de spirit. trislitia. cap. 6, /«

tit.pag. 210.

Nul ne tombe soudain et tout d'un coup, mais on se

perd peu à peu par une longue négligence.

157. Ne detegamus proximorura lapsus, et

si ab aliis eos didicerimus ; sed satagamus, ut

nuditas non videalur. Hom. 29 sup. Gènes,

paulo post médium, in illiid 9, Et vidit Cluim
niiditatem patris sui, col. 235, B, tom. 1.

Ne découvrons pas les chutes du prochain, lors même
que nous les connaissons par le rapport d'autrui ; mais
prenons soin de couvrir sa nudité.

158. Si absque compassione et misericordia

fratrem lapsum prstei-is, forte et te, si cecide-

ris, alius simibter prseteribit. Prosec.

Si vous passez sans miséricorde et sans compassion de-
vant votre frère qui est tombé, il vous arrivera peut-être

,

si vous venez à tomber, qu'un autre, à son tour, passera

devant vous sans aucune pitié.

159. Si vis non despici sicubi labaris, ne
ipse despexeris alium, sed magnam prae te fer

benignitatem : et lhe.saurum crede maximum,
si serves fratrem. Ibid. Hom. k3,post med.

col. 359, £, tom.i.

Si vous ne voulez pas être délaissé avec mépris, dans le

cas 011 vous viendriez à tomber, ne méprisez pas les autres,

mais témoignez-leur une grande bienveillance, et croyez

que vous avez gagné un grand trésor, si vous sauvez
yotre frrre.

160. Quem Deus régit, nec cadere potest, s.jo.-,n.chr.

nec errare. Hom. sup. Ps. 22, post mit. cul.

709, D, tom. 1.

Celui que Dieu guide ne peut ni tomber ni s'égarer.

161. Justus per negligentiam cadit, et pec-

calor cum desperaverit
, périt. Hom. 1 sup.

Ps. ^O,post init. col. 724, D, tom. 1.

Le juste tombe par négligence, et le pécheur se perd
par désespoir.

162. Novimus multos ad ipsius cœli fera

verlicem conscendisse, déserta deviaque co-

luisse, ac denique feminam neque in somnis
quidem vidisse ; et tanien negligentia succisis

poplitibiis corruerunt, et ad voraginem vitio-

rum venerunt. Hou). Tl sup. Matth. post med.
in illud, Ps. 40, Numquid qui cadit, non re-

surget ? col. 250, D, tom. 2.

Nous en avons vu plusieurs qui s'étaient élevés ,
pour

ainsi dire, jusqu'au sommet du ciel, qui avaient pratiqué

la vertu dans les déserts et les solitudes, qui n'avaient

jamais vu une femme, même en songe, et qui sont tombés
parce que la négligence avait affaibli leurs pas, et qui se

sont précipités dans l'abime du vice.

163. Si semper stare, et nunquam cecidisse,

divinumestalquemirabile; quibusestlaudibus
dignus, qui se et a casu recipit, et multo ma-
jora perlicit intrepidus. Ibid, ante fin. col.

259, C.

Si c'est une chose admirable et divine de se tenir debout,
sans faire aucune chute, quelles louanges ne mérite pas ce-

lui qui se relève de ses chutes, et qui s'élève ensuite à une
plus haute perfeclion, sans jamais chanceler?

164. Mirabilius est videre hominem
,

qui

diim vituperalur, quam bominem, quidum de-

pellitur et percutilur, non décidât. Hom.. 88
sup. Matth. post med. col. 699, C, tom. 2.

C'est une chose plus admirable de voir un homme res-

ter ferme quand on le blâme, que de le voir se soutenir

quand on le poursuit et quand on le persécute.

165. Omnem jactantiam subsequitur ruina.

Hom. 38 sup. Matth. post med. col. 783, C,

litt. D, tom. 2.

La jactance est toujours suivie de quelque chute.

166. Fortiter cadit quod cadit, propter duas

causas, aut propter pondus suum, aut propter

allitudinem suam. Pros.

Une chute est grave lorsque quelqu'un tombe pour
deux motifs : ou à cause de son propre poids, ou à cause

de sa hauteur.

167. Quod enim ponderosum est, etsi de hu-

mili loco cadit, fortiter cadit : quod autem de

alto cadit propter altitudinen spatii, etsi levé

fuerit, graviter cadit.

Ce qui est pesant tombe avec fracas, même en tombant

de très-bas ; et ce qui tombe de très-haut fait une chute

fort lourde, à cause de son élévation, même quand c'est

une chose légère de sa nature.

168. Christianus fortiter cadit propter duas

causas, aut propter raagnitudinem peccati, aut

altitudinem dignitatis.

Deux causes rendent grave la chute d'un chrétien : la

grandeur de son crime, ou la hauteur de sa dignité.
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, Joan. Clir. 169. Sicut quod de alto cadit, graudem so-

num facit, iil audiant omnes:sic qui de allô

gradu dignitalis cadit, ruina illius ubique au-

ditur. Ihid. Hom. 40, ante fia. col. lO-l'i, C et

D,etiO'-2d,A.

De même que ce qui tombe de haut fait beaucoup de

bruit, de faton àèlre entendu de tout le monde, de même
l'homme qui tombe d'une haute dignité fait une chute

qui retentit au loin.

170. Gravi.ssimum est in profundum vitio-

rum decidere : faciliusenim est cadere, quam
posl casum resui'gere. Hom.lù sup. Joaii. in

princ. col. 332, litt. D, tom. 3.

C'est une chose très-grave de tomber dans la profondeur
du vice, car il est plus facile de tomber que de se relever

ensuite.

171. Ou» in medio certamine corruunt ani-

ni» gravioii casu concutiunlur. Ibid. Hum. 70,

in princ. col. 359, litt. B.

Les âmes qui succombent au milieu de la lutte souf-

frent davantage de leur chute.

172. Non grave est venisse in profundum
malorum, sed nianere ibi postqiiam veneiis.

Hom. 24 sup. Acta Apost. ab inilio, col. Gll,

D, tom. a.

Ce qui est grave n'est pas de tomber dans la profondeur
du vice, mais d'y rester quand on a eu le malheur de
tomber.

173. Casus non tam gravis est, quam post

casum jacere. Hom. 8 snp. 1 ad Cor. prope
med. Moralis,col. 387, D, tom. 4.

La chute est moins grave que le séjour dans le péché,

174. Noli, si stas, nimium tibi conlldere :

sed cave ne cadas : nam siPauliis, qui omnium
flrmissimus erat, formidavit, longe niagisnobis

est formidandum. Ibid. Hom. 23, in princ.

Moral, col. 504, B.

Si vous êtes debout, n'ayez pas trop de confiance en
vous-même, mais prenez garde de tomber; car si Paul,
qui était le plus ferme de tous, a craint de tomber, nous
devons craindre beaucoup plus que lui.

175. Cum asinum cecidisse videtur, omnes
raanum porrigere, et pariter erigere student;

fratrum vero pereunliuni cura habetur nulla.

Hom. 1 ad populum Antioch. in fine, col. 25,

B, tom. 5.

Quand un âne tombe, tout le monde s'empresse de ve-
nir à son aide pour le relever , et l'on ne prend aucun
souci des frères qu'on voit périr.

170. Non cadere grave est, sed post lapsum
non resurgere satanicum et perniciosum est.

Ibid. Hom. 22, ante med. col. 203, C.

Ce n'est pas un grand crime de tomber, mais c'est un
crime diabolique el pernicieux de ne pas se relever après
la chute.

177. Si magnus est lap.sus tnus, major sit

lacrvninrum luarum torrens. Ibid. jwst med.
col.'im.

Si votre chute a été grave, versez des torrents de larmes

plus abondants.

178. Qui stare videtur, videat ne cadal : qui

vero lap.sus est, .surgat
;

qui cecidit, non con- s.Joan. chr.

fringatur. Ibid. ut ante, B.

Que celui qui semble debout prenne garde de tomber
;

que celui qui est tombé se relève, et qu'il ne se décou-
rage pas.

179. Facilius est casum cavere, quam lapsos

resurgere. Ibid. Hom. 80, post init. col. 475,

litt. C.

Il est plus facile d'enter une chute que de se relever

après être tombé.

180. Non lapsus el i'uin;e causa tentalio est,

sed instabililas animi et ignavia. In Hom. Quod
uemo lœdiliir nisi asemetipso, longe post med.
col. 764, B, tom. 5.

Ce n'est pas la tentation qui est la cause de la chute et

de la ruine, mais l'inconstance et la lâcheté de l'àme.

181. Stantem confidere, et desperare ja-

cenlem, perditio animarum est. Hom. 10 de
Pœnit. non prociil a fine, col. 900, B, tom. 5.

La présomption de celui qui est debout et le découra-
gement de celui qui est tombé, voilà ce qui perd les

âmes.

182. Maxime refulgentes fuerunt post lapsus
énormes plerique inventi, qui magnum impe-
liim in malitia prae se tuleiant. Epist. 5 ad
Theodorum lapsum, longe post med. col. 1002,
.4, tom. 5.

On a vu briller du plus vif éclat, après des chutes énor-
mes, certains pécheurs qui s'étaient plongés dans le mal
avec une grande fureur.

183. Non est grave cadere luctanlem, sed
jacere dejectum : non est perniciosum in prœ-
lio vulnerari, sed post vulnus acceptum despe-
ratione curandi medelam vulneri denegare.
Prosec.

Ce qui est grave, ce n'est pas de succomber dans la ba-
taille, mais de rester abattu après la chute ; ce qui perd, ce
n'est pas d'être blessé dans le combat, mais de refuser par
désespoir de soigner les blessures qu'on a reçues.

184. Saepe alhlelas videmus post fréquentes
lapsus, et dejectiones plurimas coronalos; mi-
litem quoque scimus post fugas mullas, virum
fortem fuisse, et vicisse^victores. Ep. 6 ad
Theodorum lapsum, in princ. col. 1009, .4, t. 5.

Nous voyons souvent des athlètes remporter le priï.
après avoir subi plusieurs défaites et plusieurs échecs

;

nous savons aussi que souvent un soldat, après avoir pris
la fuite, devient un guerrier plein de courage, et qu'il
triomphe de ses vainqueurs.

185. Lubricum genus est natura morlalis,

cito quidem labitur, sed non ,<;eroreparatur : et

sicut facile cadit, ita et velociter surgat. Ibid.
ante med. col. 1011, litt. B.

Notre nature est fragile, elle tombe facilement, mais
elle n'a pas de peine à se rétablir; si la chute est aisée, il

n'est pas difficile de se relever.

180. In profunda cecidisse malorum, non
est impii : sed poslquam recideril conlomnere.
Hom. 40 adpopul. Antioch. in princ. col. 29.5,
D, tom. 5.

Ce qui fait l'impie , ce n'est pas de tomber dans l'abîme
du mal, mais de mépriser lorsqu'il y est descendu.
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S.Joan.Chi 187. Peccasti. pœnitere? ruillies peccasti?

millies pœnilere. Prosec.

Vous avez pcché'.' faites pénilence. Vous avez péché
mille fois? faites mille fois pénitence.

188. Si lapsu.s es, poteris surgere : periisti,

sccl poteiis salvari : fornicalus es, sed poteris

continere : mœchatus es, sed poteris liberari.

Si vous êtes tombé, vous pourrez vous relever ; vous
vous êtes perdu, mais vous pourrez vous sauver; vous
avez été impudique , vous pourrez devenir continent;

vous avez commis l'adultère, vous pourrez vous atîranchir.

189. Occidisli , sed pœnitere : mœchatus es,

sed confitere : cecidisli, sed resurge. Hom. 2

Slip. Psal. 50, aille med. col. 741, A, B, C, 1. 1.

Vous avez tué, repentez-vous; vous avez été adultère,

confessez-vous ; vous êtes tombé, relevez-vous.

190. Si qui se stare putat, débet limere ne
cadat : qui cadit, quomodo non débet sollicitus

esse ut valeat resurgere ? Hom. 10 stip. Ep.
ad Hehr. circa init. col. 1729, A, tom. 4.

Si celui qui est debout doit craindre de tomber, com-
Ijien celui qui est tombé ne doit-il pas se préoccuper de
se relever ?

s.Joan.ciim. 191. Miserabjle sane spectaculum, eos in

portu naufragiuni passes aspicere, qui in mari
servati fuerant. Ibid. Gradu 2, in cake, apiid

Bibl. Pair. tom. 6, part. 2, p. 246, col. 1, B.

C'est un spectacle lamentable de voir faire naufrage dans
le port ceu.x. qui avaient heureusement traversé la pleine
mer.

192. Melius est e sublimi cadere in terrain,

quam exlingua cadere. Ibid. Gradua, inmed.
pag. 264, col. 2, litt. G.

Il vaut mieux tomber de haut par terre que toml)er par
la langue.

193. Miserabilisquidein estille, qui corruit:

sed ilie longe miserabilior, qui alteri ruiiia^

causa fuit. Ibid.

On est bien malheureux quand on tombe, mais on l'est

bien davantage quand on est cause de la chute d'autrui.

194. Lapsus quidem subditi, volunfas est

propria : quieti vero solitaiii, orationis inter-
niissio. Ibid. Gradu 27, de Differentia quielis,

circa med. pag. 289, roL 1, D.
Les inférieurs tombent par leur propre volonté ; le so-

litaire paisible tombe par la négligence de la prière.

s..Toan.Dam. 195. Pioximi casum ne ride, veruni ipse

quidem quam tulis.sime poteris, incede : ei au-
tem, qui liumijacet, manum porrige. Lib. 1 de
Parallel. cap. 11, inprincip. fol. \.i,pag. 2,B.
Ne riez pas de la chute des autres, mais faites en sorte

de marcher le plus sûrement que vous pourrez, et tendez
la main à celui que vous voyez par terre.

Joon, Triih, 196. Humanoî fragilitatis est cadere, sed
perlinaciaî diabolictf , dejeclum in luto sceleris

permanere. Hom. 13 ad monach. in princ.
pag. 463, col. 1.

C'est le fait de la fragilité humaine de tomber ; mais
c'est une obstination diabolique de croupir dans la fange
du vice, quand on est tombé.

197. Studeamus aut non cadere, aut cito

s. Isiilorius

Uispal.

S. Isiilorius

l'flus.

Lact. Firm.

conversi a lapsu resurgere. Lib. 2 de summo
BoHo, cap. 2.3, sent. 9, pag. 648, col. 1.

Efforçons-nous de ne pas tomber, ou de nous convertir
et de nous relever promptement de nos chutes.

198. Huinilitas lapsura non novit, humilitas
nunquam lapsa est. Et liabet. apiid Bedam, in
suis Scintillis, cap. 4, col. 278, tom. 7.

L'humilité ne connaît point de chute, l'humilité n'est

jamais tombée.

199. Optabilior est lapsus e pavimento, quam
a lingua : multi quippe cum cecidissent, resur-
rexerunt : ob prolatum autem sermonem, inte-

rierunt. Lib. 1, Ep. 459 ad Therasium, apud
Bibl. Patriim, tom. S, pag. 517, col. 2, H,
edit. Coloniœ 1618.

11 vaut mieux tomber sur le pavé que de tomber par la

langue ; car la plupart de ceux qui tombent se relèvent,

mais beaucoup périssent par les paroles qu'ils ont pro-
férées.

200. Nec deflciat aliquis, nec de se desperet,
si aut cupiditate victus, aut libidine impulsus,
aut erroredeceptus, aut vi coaclus, ad injusti-

tiœ viam lapsus est : potest enim reduci ac li-

berari, si eum pœniteat actorum, et ad meliora
conversus, salis Deo faciat. Lib. 6 de vero
Ciillu, cap. 24, in princ. pag. 282.

Que nul ne se décourage et ne se désespère, si, entraîné
par la cupidité, ou vaincu par la passion, ou séduit par
i'erreur, ou poussé par la violence, il est entré dans la
voie de l'injustice ; car il peut en revenir et se délivrer,

s'il se repent de ses péchés, et si, menant une vie plus pure,
il satisfait à Dieu.

201. Nemo potest esse tam prudens, tam cir-

cumspectus, ut non aliquando labatur. Ibid.

antemed. pag. 282.

Personne ne peut avoir asssez de prudence et de circons-

pection pour ne jamais tomber,

202. Plus habenl ponderis ad ruinam
, quae

sunt caîteris altiora. Lib. 7 de divino Prœmio,
cap. 15, post med. pag. 135.

Ce qui s'élève plus haut est plus exposé à tomber.

203. Nimium prœceps est, qui transire con-
lendit, ubi conspexerit alium cecidisse. Pros.

Il faut être bien téméraire pour prétendre passer où l'on

a vu tomber les autres.

204. Vehementer efTrenis est, cui non incu-
ti tur timor de alieno casu. InLigno vitœ, part.
1 de Timoré, cap. 4, ante med. p. 5, col. 1, D.

Il faut être bien présomptueux pour n'être pas effrayé
par la chute des autres.

205. Facilius prudentes labuntur, quamsim-
plices. Part. 2 deRegim. pra>lat. cap. 22, ante
med. pag. 608, col. 2, litt. A.

Les prudents tombent plus facilement que les simples.

206. Corruisti? surge : ilerum corruisti "? tudov. bios.1

iterura surge : corruisti tertio, et quarto, et

sœpius? surge rursum, geme, plange, suspira,

liumiliare, et Deus non te deseret. Pros.

Vous êtes tombé ? relevez-vous. Vous êtes tombé une
seconde fois? relevez-vous encore. Vous êtes tombé trois

fois, quatre l'ois et plus souvent'.' relevez-vous toujours,

gémissez, pleurez, soupirez, humiliez-vous, çt Dieçi P?
vous abanaoïinera pas.

s. Laur. JusH
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,uUov. Bios. 207. Quare eliamsi centies, eliamsi millies

intia unius horulœ spatium lapsus fueris, lo-

ties resurge,quoties cailis. In Canone vilœspi-

ril. cap. 1, in princ. pmj. 1, col. 1.

C'est pourquoi, lors même que vous seriez tombé cent

fois et mille lois clans l'espace d'une heure, relevez-vous

aussi souvent que vous seiez tumljé.

208. Mullos graviter corruere sinit Deiis, ut

proprio casu eruditi melioies ledtlantur. Pros.

Dieu permet que plusieurs fassent des chutes graves,

afin qu"in^truits par leur propre expérience, ils devienuent
plus vertueui.

209. Nemo tamen post ruinam melior re-

surgit, quam futurus erat, si non cecidissct.

Ihid. cap. 3, postmed. parj. 3, col. 2.

Cependant nul ne devient meilleur après sa chute qu'il

ne serait devenu s'il n'était pas tombé.

S. .M,iciiar. 210. Nuflquam liumilis labitur, nam unde
labi posset, qui sub omnibus est? Hoiii. 19, sub

fin. apud Bibl. Pair. tom. 4, p. 76, col. 1, C.

Celui qui est humble ne tombe jamais ; car d'où pour-
rait-il tomber, puisqu'il se lient au-dessous de tout '.'

S. Niiui. 211. Qui ex humili loco cadit, céleri ter sur-

git : qui auteni ex alto decidit, morlis adit

periculura. Orat. 8 de Superbia, in fine, apud
Bibl. Patrum, tom. 5, part. 2, pa(j. %'%col. 1,

D, edit. Coloniœ 1618.

Celui qui tombe de très-bas se relève vite , mais celui

qui tombe de très-haut court un grand danger de mort.

(iii/on. 212. Ex his qui in sumnio perfectoque cons-

titerint gradu, non arbitrer quod ad subitum
quis evacuetur ac décidât, sed paulalim et per
partes defluere eum necesse est. Lib. 1 Peri-
arclion. cap. 3, incalce,pag. 428, col. l, t. l.

Je ne ne crois pas que ceux qui se sont élevés à un très"

haut degré de vertu tombent tout d'un coup, mais ils

doivent s'affaisser peu à peu.

cir. Bic^cns. 213. Cum omni peccato per pœnitentiam
medeamur, solus lapsus virginum reslitutionis

remedium non meretur. Ep. 35 ad Anselmam
sanctimonialem, in calce, apud Bibl. Pair,
tom. 12, part. 2,pag. 731. col. 1, litt.A, edit.

Colon. 1618.

La pénitence étant un remède à tous les péchés, il n'y
a que la perte de la virginité qui soit irrémédiable.

214. Humanum est delinquere, sed inhu-
manum atquediabolicum, non a peccato resur-

gere. Ibid. Ep. 88 ad abbat. Theoberiens. in
fine, pmcj. 773, col. 1, B.

C'est une faiblesse humaine de tomber, mais c'est une
malice étrange et diabolique de rester dans son péché.

215. Pensate vos, qui estis positi in superla-
tive gradu hominum, si tanlus est lap.5us a
gradu positivo, quam gravior est a superlative.
Serm. kl,circa init. apudBibliotli. Pair. tom.
12, part. 2,pa(j. 909, col. 1, lilt. D.

vous qui êtes au superlatif dans la hiérarchie hu-
maine, considérez, si la chute du positif est si grave, quelle
doit être celle du superlatif.

. Pcir. Dam. 216. Deus, quos in perpetuum cligit (ne ali-

qua elalione superbiani) aiiquandocadere per-

50

1

po-it init. parj. s. Peir. D.im.niiltit. 6'erin. 18 de S. Vilali

187, col. 1, tom. 2.

Dieu permet quelquefois que ceux qui sont prédestinés

au bonheur éternel fassent des chutes, afin de les prému-
nir contre la présomption et l'orgueil.

217. Si adhuc stas, prcPcipitiumcave : quod
si lapsus es, ad unum pa^nilentite (qui ubique
prajsto est) manum fiducialiter tende. Opuscul.

7, cap. 24, in fine, p. 461, col. 2, E, tom. 3.

Si vous êtes encore debout, gardez-vous du précipice;

mais si vous êtes tombé, tendez la main vers la planche
de la pénitence, qui est partout à voire portée.

218. Insignis pnoconii est eum, qui corrue-

rat in ruinam, inopinatamreporlare victoriam.

Opuscul. 48, c«p. 4, circamed. pag. 714, col.

2, A, tom. 3.

C'est une grande gloire, quand on est tombé dans l'a-

bîme, de remporter une victoire qu'on n'osait espérer.

219. Si quis forte aliqua victus tentalione s. Prcper,

corruerit, non absorbeatur tristitia, nec de
Dei miseratione dilTidat. Lib. 2 de Vocat. gen-

tium, cap. 37, apud Bibl. Pair. tom. 5, part.
'i,pag. 18o, coL 1, C.

Si quelqu'un a succombé à la violence d'une tentation,

qu'il ne se laisse pas dominer par la tristesse, et qu'il ne
désespère pas de la miséricorde de Dieu.

220. Qui de casu pereuntis exultât, necesse
est ut prius pereat ipse, quam alium perdat, et

ab ipso ea perdilio, qua perire alium cupit in-

cipiat. Lib. 2de Vitacontempl. cap. 29, in calce,

apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3, pag. 80,
col. 1, litt. D.

Celui qui se réjouit de la chute d'autrui doit inévita-
blement se perdre avant les autres et subir la ruine qu'il

souhaitait à son frère.

221. Justum valde est, ut qui ex divinismu-
neribus insolenter intumescit, ex propria ruina
discat, quam nihilsit, et per semetipsum quam
nihilpossit. Part. 1, lib.2de Erudit. hom. in-

terior. cap. 30, jwst mcd. pag. 148, col. 2, C.

Il est très-juste que celui qui s'enorgueillit des bienfaits

de Dieu avec insolence, apprenne par sa propre ruine
qu'il n'est rien par lui-même et qu'il ne peut rien par ses

propres forces.

222. Licetquique lapsi sint, non commoren-
tur in lapsu, nec in volutabris suis sordenlium
suum more verseutur, sed illico sui'gant.P/'os.

Si (juelqu'un est tombé, qu'il ne demeure pas dans son
péché, qu'il ne se roule pas dans la fange du vice comme
un immonde pourceau, mais qu'il se hâte de se relever.

223. Ac, si fleri potest, tamvelox sit reme-
dium resurgentis, ut vix possit vestigium ap-
parere collapsi. Lib. 1 ad Eccles. catliolic.

post med. apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 3,

pag. 367, col. i,C.
Qu'il se relève si promptement, s'il est possible, qu'on

ne puisse voir aucune trace de sa chute.

224. Nullus dandus est diabolo locus, ut qui
stantes impulit in ruinam, lapsos prwcipilet iii

mortem. Ibid. ut ante, D.
11 ne faut donner aucune pri^e au démon ; car, s'il fait

tomber ceux qui étaient fermes, il £ail mourii' cetu qui
sont tombés. ^

Ricliaril.

a S. Vitiure.

S;ilvi.inus.
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s. scraiiion. 225. Qui iii parvis labiluT, labeluv aliquaiiilo

in majoribus : et qui nonestseJuclus a parvis,

erit ita contra majora munitus et tutus, ut ei

resisti nonpossit. Contra Mainchœos,post iiiit.

apud Bibl. Pair. tum. 4, pag. 104, E, edit.

Coloniœ 1618.

Celui qui lomlje dans les petites fautes, finira par tom-

bei' Jans les grandes, et celui qui ne se laisse pas séduire

par les petites choses, sera si tort et si assuré contre les

grandes, qu'il ne pourra jamais être vaincu.

^Aii'i!'in'a-?
226. Non pei'mittit Deus aliquos cadere, quiu

alios erigal. Part. 1, quœst. 23, art. 6, in corp.

ad 1, paij. 50, col. 2.

Dieu ne permet pas que les uns tombent sans en relever

d'autres.

227. Deus pei'mittit aliquos cadere in pec-

catum, ut peccatum suum agnoscentes bumi-
lientur et conveitantur. 1 2, quœst. 79, art.

4, in corp. pag. 140, col. 2.

Dieu permet quelquefois que certains tombent dans le

péché, alinque, reconnaissant leur faiblesse, ils s'humilient

et se convertissent.

Thomns 228. Multi fortes ceciderunt, quia nimis de
a '"'"i"'- seipsis prœsunipserunt. In Hortulo rosar. cap.

9, sect. 2, pag. 519, tom. 2.

Souvent les forts sont tombés pour avoir trop présumé
d'eux-mêmes.

229. Qui nunquam cadit, solus Deus est :

quai'e eigo rides de lapsu alteiius'? Qui stas,

vide ne cadas, déride lapsum luum. Ihid. cap.

11, in fine, pag. 521.

11 n'y a que Dieu qui ne tombe jamais. Pourquoi riez-

vous donc de la chute des autres".' Vous êtes debout, pre-

nez garde de tomber, et riez de votre propre chute.

in viiis l'air. 230. Omui studio ac diligentia provideamus.

ne corruamus; neque enim cadere atliielam

decet, quandoquidera mulli cum cecidissent

sese erigere minime poluerunt. Lih. 1 in Vilii

Barlaam et Josapliat, cap. 11, siib fin. paq.

208, col. 1.

Mettons toute notre application et tous nos soins à ne

pas tomber ; car il ne convient pas à un athlète de tom-
ber, puisque plusieurs n'ont jamais pu se relever de leur

chute.

231. Si labi contigerit, stalim enitendum est

ut resilianius : et quoties cadere contigerit, to-

ties etiam statim usque ad extremum vitœ diem
curandum est ut resurgamus. Ibid. in fine,

pag. 258, col. 2.

S'il nous arrive de tomber, il faut nous repentir aussi-

lot, afin de nous relever, et toutes les fois que nous tom-

bons, il faut nous efforcer de nous relever jusqu'au der-

nier jour de notre vie.

232. Non est novum cadeie in luctamine,

sed malum est jacere dejectura. Prosec.

Il n'est pas étonnant qu'on succombe dans le combat;

mais il est funeste de rester par terre quand on est tombé.

233. Revoca unde extuleras pedem forti-

ler: te cadenle risit iniraiciis, sed fortiorem te

sentiat resurgentem.

Revenez à ce qui donnait la fermeté à vos pieds. Votre

ennemi a ri de votre chute; qu'il vous trouve plus fort

quand vous vous serez relevé.

234. Lubricuui est genus mortalium, sed lu viiisi'air.

sicut cilius cadit, sic ilerura velociiis per Dei
adjutoriuni surgit. Lib. 1 in Vita Mariœ nep-
tis Abraliœ, cap. 9, sub finem, pag. 371, col. 2.

La nature humaine est fragile ; mais si elle tombe faci-

lement, elle peut se relever de même, avec l'aide de Dieu.

seis'tentlï: paganorum.

235. Omnibus modis fulciendi sunt
,
qui ciccro.

l'uunt. Lib. 3 Tiiscul. quœst. post med. col.

221, G,num. 61, tom. 4.

Il faut soutenir par tous les moyens ceux qui tombent.

236. Si magnus \ir cecidit, niagnus jacuit. scncca.

De Consol. ad Helviam, cap. 13, in fine, pag.

639, tûw. 1.

Si l'homme qui tombe est grand, sa chute sera grande.

237. Quid jaces? ad imum delatus es? nunc
est resurgendi locus. Lib. 3 Quœst. in med.

prœfationis,pag. 699, tom. 1.

Pourquoi restez-vous étendu '.' Vous avez été jeté dans
un abime? C'est le cas de vous relever.

238. Sfepe majori fortuna; locum fecit inju-

ria : multa ceciderunt, ut aitius surgerent, et

in majus. Epist. 91, post med. pag. 760.

Souvent une ruine injuste a été le principe d'une plus

grande fortune ; beaucoup de choses sont tombées pour se

relever plus hautes et plus grandes.

239. Frequentior currentibus, quam reptan- piiuiusjun.

libus lapsus : sed lus non labentibus vis iiuUa,

illis nonnulla vis etiam si Jabantur. Lib. 9,

Epist. 26 ad Lupercum, in princ. pag. 257.

Ceux qui courent tombent plus souvent que ceux qui
rampent ; mais ceux-ci n'ont aucune force, quoiqu'ils ne
tombent pas, tandis que les autres conserveut quelque
force, même dans leur chute.

C-ECITAS (Cécité, av£uglemi:kt).

DEFINITIO.

Cœcitas, est privatio lolalisvisus, etiam ocu- ccuccior.

lis retentis.

La cécité est la privation totale de la vue, même en
conservant les yeux.

Cscilas mentis, est volunlas fastidiens, des- s. roi.a».

piciens superiora et spiritualia. Part. 1 Ceuti-

loquii, sect. 24, circa med. pag. 65, col. 2, B,
tom. 6.

L'aveuglement spirituel est un dcgoiit do la voloulé
pour les choses supérieures et spirituelles.

Triplex cœci-

tas est avari :

L'avare est sujet

à trois aveugle-

ments:

Dn'ISIO.

Prima, damnationis;
Secunda, derelictionis ;

Tertia, babitationis. Part.

2, tit.l,cap. 2, |2, fera
in princ. fol. 10, col. 2.

Celui de la damnation,
Celui de l'abandon.

Celui de l'habitation.

S. Anlonin.
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Quadruplex'
esl cœcitas

scilicet :

Il y a quatre espè-

1

ces d'aveuglement <

spirituel : i

L'aveuglement cor-

porel vient de quîlre I

causes :

S Anionin.

^. Thomas
A'iuinus.

Infidelitas,

liividia,

Spii'itualis. ) Inobedientia,

Iguoranlia.

A natura,

Ex senio,

Ex niorbo,

Corporalis. j Exaui'isia,vel

acrisia. Sup.
Is(nai)i,cap.

42, fol. 96,

col. 2, t. 4.

L'infidélité,

L'envie,

La désobéissance,

L'ignorance.

De la n.iissance,

De la vieillesse.

De la maladie,

D'une trop vive lumière ou de l'é-

lilouissement.

PRODUCTIO.

Cœcitas mentis, prima est filia luxuriae.

Part. 2, lit. S de Luxuria, cap. 9, | 1, in

princ. fol. 196, col. 3.

L'aveuglement spirituel est le premier effet de la luxure.

COMPARATIO.

Sicut caecilas corporalis est privatio ejus,

quod est principium corporalis visionis : ita

eliam crocilas mentis est privatio ejus, quod
est principium mentalis sive intellectualis vi-

sionis. Seciuida secundo', qwest. 15, art. 1,

in princ. corporis, pag. 29. col. 1.

De même que la cécité corporelle est lu privation du
sens qui nous fait voir les objets corporels, la cécité spi-

rituelle est la privation du sens qui est le principe de la

vision intellectuelle.

SENfENTl.E SCmPïURARUM.

1. Maledictus, qui errare fecit cfecum in iti-

nere. Dent. 27, v. 18.

Maudit celui qui égare l'aveugle dans le chemin.

2. Percutiat te Dominas amentia et creci-

tate, etc. Ibid. 28, v. 28.

Le Seigneur le frappera de délire et d'aveuglement.

3. Non est contiistatus contra Deum, quod
plaga caecitatis evenerit ei, etc. Tob. 2, v. 13.

11 ne s'attrista ni ne murmura contre Dieu de ce qu'il

l'avait frappé de cécité.

4. Quale gaudium raiiii erit, qui in tenebris
.sedeo, et lumen cœli non video? Ibid. o, i'. 12.

Quelle joie puis-je avoir, moi qui suis toujours dans
les ténèbres et qui ne vois point la lumière du ciel'.'

5. Goulus fui caeco, et pes claudo. Job 29,
V. IS.

J'ai été l'a-il de l'aveuglii cl le pied da boilcux.

6. Ca3ci, intuemini ad videndum : quis Cie-

cus, nisi servus meus? Pros. ha. 42, i'. 18.

Aveugles, ouvrez les yeux et voyez : qui est aveugle,
sinon Israël mon serviteur'.'

7. Quis cœcus, nisi qui venundatus est? et

quis cœcus, nisi servus Domini ? V. 19.

Qui est aveugle, sinon celui qui s' esl vendu lui-même'.'

qui est aveugle, sinon le serviteur du Seigneur?

8. Sinite illos, cœci sunt, et duces csecorum.

Pros. Matth. 15, v. 13.

Laissez-les; ils sont aveugles et conducteurs d'aveugles.

9. Cœcus autem, si cœco ducatum prœslet,

ambo in foveam cadunt. V. 14.

Or, si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont
tous deux dans la même fosse.

10. A sœculo non est auditum, quia quis ape-

ruit oculos cœci nati. Joan. 9,î). 32.

On n'a jamais ouï dire que nul ait ouvert las yeux d'un
aveugle-né.

11. Confldis teipsum esse ducem ca'corum;

lumen eorum, qui in tenebris sunt. Rom. 2,

V. 19.

Vous vous flattez d'être le conducteur des aveugles, la

lumière de ceux qui sont dans les ténèbres.

12. Nescis, quia tu es miser, et miserabilis,

et pauper, et cœcus, et nudus. Apoc. 3, v. 17.

Vous ne savez pas que vous êtes malheureux, et miséra-

ble, et pauvre, et aveugle, et nu.

SENTENTLE PATRUM.

13. Tanta est cœcitas bominum de cœcitate

etiam gloriantiura. Lib. 3 Confess. cap. 3, in

med. pag. 59, B, tom. 1.

L'aveuglement des hommes esl si profond, qu'ils se glo-

rifient même de ne pas y voir.

14. Quid ista cœtitale tenebrosius, ad obtinen-

dam inanissimam gloriam errorem bominis
aucupari, et Deum teslem in corde contemnere?
Sup. Ep. ad Galatas, e.rposit. cap. 6, in med.

pag. 883, litt. A, tom. 4.

Quoi de plus ténébreux que cet aveuglement qui sou-

met l'homme à l'erreur de lui faire poursuivre la plus vaine

des gloires, et de lui faire mépriser la présence de Dieu, qui

voit ce qui se passe dans son coJur ?

15. In rebiis humanis tanla cupidilate ca>

canlur homines, ut non videant. Sup. Ps. 123,

paulo postmed. vers. 4, pag. 1001, C, tom. 8.

Les hommes sont tellement aveuglés par la cupidité des

biens de la terre, qu'ils n'y voient absolument rien.

16. Cœcitas contigit in primo bomine per pec-

catum. Tract. 44 sup. Evang. Joan. de cap. 9,

in princ. pag. 221, A, tom. 9.

Le premier homme tomba dans l'aveuglement par le

péché.

17. Cœcitas, est infidelitas; et illuminalio,

fides. Ibid.

L'infidélité nous rend aveugles ; la foi nous illumine.

18. Cœcitas ipsa, estpeccalum : quisepulant

s. Au?.
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s. Aug. viJere, et medicum non (|iuerunt, iii sua ca3ci-

tale permanent. Ibid. prope fuietn, p. 224, D.

L'aveuglement lui-même est un péché; ceux qui s'ima-

ginent y voir clair, et qui ne recourent pas aux médecins,

demeurent dans leur cécité.

19. Cœcus non videt foveam, in quam ca-

di t ;
qui sponte facit peccatum, videns et sciens,

ca-cus est, et pr;ccipilio se tradit. De Coiitri-

tionc cordis, cap. 8, j)rope med. pag. 575, C,

lom. 9.

L'aveugle ne voit point le fossé où il tombe; celui qui
pèche volontairement, voyant et sachant ce qu'il fait, est

un aveugle qui se jette dans le précipice.

20. Usque adeo cœcitas mentis occuluit, ut

omnia bona veiit iialjere liomo prœter .seip-

sum, Hom. 25, ante fin. pag. 326, C, tom. 10.

L'aveuglement spirituel va si loin, que l'homme vou-
drait posséder tous les biens, excepté lui-même.

21. Totus mundus cœcus est, omnes cœcos
nasci fecit, qui primum Iiominem decepit : ideo

venit Cliristus iiluminalor, quia diabolus fue-

rat excœcator. Hom. 43, in princ.pag. 365,.4,
tom. 10.

Le monde entier est dans l'aveuglement; celui qui
trompa noire premier père fait naître tous les hommes
aveugles; le Christ est venu nous illuminer, parce que le

démon nous avait aveuglés.

22. Recte dicuntur oculi tanto esse ab liac

luce longius, quanlo fueiint ca?ciores. Prosec.

C'est avec raison qu'on dit que les yeux sont d'autanl

plus loin de la lumière qu'ils sont plus malades.

23. Quid tam longe est a luce, quam ca?citas,

etiamsi hix piiesto sit, atque oculos perfundat

exiinctos? Epist. 57 ad Bardammi, ante med.
pag. 178, C, tom. 2.

Quoi de plus éloigné de la lumière que l'aveuglement,

même quand le jour brille et qu'il tombe sur des yeux
éteints?

24. Quis non Iiominem se malit esse etiam
carne caecum, quam beJluam videntem? ii6.

14 de Trin. cap. 14, ante finem, pag. 311, A,
tom. 3.

Qui n'aime mieux être un homme aveugle qu'une bête
douée de la vue?

25. Deum videre, mentis caecitas non potest.

De 83 Quœst. quœst. 12, in fine, p. 379, B, t. 4.

L'aveuglement spirituel ne peut pas voir Dieu.

26. Quam subtiliter ille antiquus hostis, cœ-

citatem ante oculos mentis nostiaj oljducit, ne
discernere valeamus gaudium hujus s;eculi, et

gaudia Régis a^terni I De salularihus Docinnen-

tis,cap. 11, inprinc. pag. 752, D, tom. 4.

Comme notre antique ennemi est habile pour aveugler

les yeux de notre àine et nous empêcher de discerner les

joies du siècle des joies du royaume éternel !

27. Quisquis bénéficia Dei non videt, cajcus

est. Lib. 1 de Civitate Dei, cap. 7, in fine, pag.

6, litt. D, tom. 5.

Quiconque ne voit pas les bienfaits de Dieu est un
aveugle.

28. Pravaricatorem legis lux deseril veri-

talis, qua deserlus (it cœcus. DeNaiuract Gra- s. Aug.

tia, cap. 22, in princ. pag. 500, D, tom.. 7.

Le violateur de la loi perd la lumière de la vérité, et

par là même il devient aveugle.

29. Quomodo homo positus in sole cœcus,
piœsens est illi sol, sed ijjse soli absens est :

sic omnis stultus, omnis iniquus, sic omnis im-
pius cœcus est corde. Tract. 1 sup. Evang. de

cap. 1, in fine, pag. 9, A, tom. 9.

De même qu'un aveugle assis au soleil est étranger au
soleil, quoique cet astre brille sur lui, de même tout in-

sensé, tout méchant, tout impie est aveugle de cœur.

30. Cœcus factus est Paulus, ut interiore

luce cor ejus fulgeret: exterior lux ad lempus
subtracta est, ut interior redderetur. Serm. 1

Convers. S. Pauli, et in ord. 14, circa med.
pag. 850, D, tom. 10.

Paul fut aveuglé, afin qu'une lumière intérieure brillât

dans son cu>ur ; la lumière extérieure lui fut ravie un mo-
ment, afin qu'il recouvrât la lumière de l'àme.

31. Samson dum cum Philistœis pugnavit,

non potuit capi ab hostibus; sed postquam
dormivit in sinu feminœ, et otiose cum ea le-

niansit, mox capitur et cœca lu r. St'n». il ad
fratres in eremo, post med. p. 933, A, t. 10.

Samson ne put être pris par les Philistins tant qu'il

combattit contre eux; mais lorsqu'il s'endormit dans les

bras d'une femme et qu'il vécut avec elle dans l'indo-

lence, il ne tarda pas à être pris et aveuglé.

32. Félix caH'itas, qua maie quondam illu- s. oern.

minati in prœ.varicalione, tandem in conver-

sione .salubriter excœcantur. Serm. 1 in Con-
vers. S. Pauli, prope finem, fol. 23, col. 3, /.

Heureuse cécité qui aveugle, pour les convertir et les

sauver, ceux qui jouissaient d'une clarté mauvaise dans
l'iniquité '.

33. Cœcitas eruditione indiget, et doctrina.

Serm. 11 de parvis Sermonibus, in princ. fol.

118, col. 3,/.

L'aveuglement a besoin de recevoir des leçons et des

enseignements.

34. Causa cœcitatis, est contemplus verita-

tis. Epist. 18 ad Petritm. card. ante med. fol.

211, coL 4.

La cause de l'aveuglement, c'est le mépris de la vérité.

35. Ca?citate lit, ut oculusnequam veritatem

non agno.'^cat. De Prœcepto et Dispens. post

med. fol. 293, col. 1, C.

La cécité est cause que les yeux aveugles ne voient pas
la lumière.

Tribulationis purgatio, s. Bonav.

Cbristi incarna tio,

Verilalis prœdicatio,

Gratiœ inspiratio. Serm.
4 Quinquag. in princ.

pag. 60, col. 1, sup. il-

lud, Luc. 18, Confes-

tim vidit, tom. 3.

36. Quatuor
sunt

,
qu;e ani-

ma ra peccantis

excœcatam vide-

re faciunt :

11 y a quatre choses

qui dissipent l'aveu-

glemonl spirituel du
pécheur :

La purilication par les épreu-

ves,

L'incarnation du Christ,

La prédication de la vérité,

L'inspiration de la grâce.
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s. Bonav. 37 Tarilo pejor est c;t'citas inenlis quam
corpoi is, quanlo anima corpus excedit, et longe

magis: eo quod cscilas carnis, a recta via non
excludit, nec impedit; sed potins auxilium tri-

buit : c;ecilas auteni mentis viara piiecludit,

dum liomo qua via eiindum sit, non adveriit.

Serm. 2 de SS. Evangel. et in ord. 12, circa

nied. pcKj. 32, col. 2, tom. 3.

Autant l'àme l'emporte sur le corps, autant Taveugle-

mcnt spirituel est plus fâcheux que la cécité corporelle,

d'autant plus que celle-ci n'enipcclie pas de marcher dans

le droit chemin, et qu'elle est plutôt un secours pour s'y

tenir; tandis que l'aveuglement spirituel détourne de la

droite voie, puisqu'elle empêche l'nomme de voir la con-

duite qu'il doit tenir.

38. Intellectus humanus sine radio, circa

divina est quasi cfccus. De Itinerihiis œternit.

itinere 6, dist. 5, post med. jiag. 176, col. 2,

C, tom. 7, part. 3.

L'intelligence humaine privée de la grâce est comme
aveugle par rapport aux choses divines.

39. Ita ratio cœca est in anima, quod nec
cognoscit seipsam, cum ipsa sit ex iis, qiue

oculis carnis videri non possunt : et sic non so-

lum cœca est, sed etiam stulta. Lib. 1 de Pio-

fect. relig. cap. 8, post med. pag. 563, col. 1,

tom. S, part. 4.

L'aveuglement de la raison est tel, que l'àme ne se con-
naît pas elle-même, étant une substance spirituelle inac-

cessible aux yeux du corps ; de là vient qu'elle est non
seulement aveugle, mais encore insensée.

s.Grcg. jiog. f^Q Omnis homo in hujus vilaî auxilio c»-

citatis suse tenebrisper cuipam pressus, quan-
talibet vi ad a?ternitalis lumen intendat, pene-
trare non potest. Lib. 4 Moral, cap. 22, in

med. num. 2.5, col. 113, litt. D, tom. 1.

Tout homme, dans le cours de cette vie, enveloppé, à
cause du péché, des ténèbres de l'aveuglement, ne peut
saisir la lumière éternelle, avec quelque application qu'il

la recherche.

41. Iniquitas mentem cascat. Ibid. lib. 10,
cap. 9, antefin. col. 3o6, B.

L'iniquité aveugle l'àme.

42. Fit rectffi retributionis examine, ut qui

exleriori negligenter utitur oculo, interiori

non injuste ca^cetur : nam feneslras lumini.<,

ad tenebras aperit cfecitatis. Ibid. lib. 21, cap.

9, in med. col. 718, B.

Il arrive, par une juste disposition do la Providence,
que celui qui fait un mauvais usage de la vue corporelle
est privé de la lumière intérieure, parce qu'il a fait servir
les fenêtres destinées à la lumière, à faire entrer les ténè-
bres.

43. Cœcus est, qui supernne conlemplationis
lumen ignorât. Part. 1 Pastoral, cap. 11,
antemed. col. 1235, B, tom. 1.

Celui-là est aveugle qui ne connaît pas la lumière de la
céleste contemplation.

44. Cœcus est, qui praesenlis vilm teneltris

pressus, dum venturam lucem nequaquam di-

ligendo conspicit, quogressus operis dirigat,

nescit. Ibid.

Celiii-là est aveugle qui, enveloppé des ténèbres de la

vie présente, n'a aucun amour ni aucune connaissance de
la lumière future, et ne sait par quel chemin il doit mar-
cher.

45. Quantalibet intentione adliuc peregrina s. creg. m.i;

mens satagat videre lucem a'ternam sicut est,

non valet, quia banc ei daranationis sua; caeci-

las abscondit. Lib. ^ Moral, cap. 23, inprinc.
num. 26, col. 114, C, tom. 1.

Quel que soit le zèle d'une àme, dans le pèlerinage de
la vie, pour saisir la lumière éternelle dans sa réalité,

elle ne peut y parvenir, parce qu'elle en est empêchée par
l'aveuglement de la condamnation universelle.

46. Peccatoris mens tanto altius tenebrescit,

quanto nec damnum suœ cœcitatis intelligit.

Ibid. lib. 6, cap. 13, ante fin. num. 17, col.

195, B.

L'àme du pécheur est d'autant plus obssure qu'elle ne
comprend pas le malheur de son aveuglement.

47. Quanta miseria t qui privatusest interno

lumine, in bac vita diu vult perpeti ca'citatem

suam. Ibid. lib. 11, cap. 26, antemed. num.
26, col. iQO, litt. A.

Quelle misère! Celui qui est privé de la lumière inté-

rieure désire subir longtemps dans la vie présente cet état

d'aveuglement.

48. Lux visibilis si incaute diligitur, a luce

invi.sibili cor cœcatur. Ibid. lib. 22, cap. 5,

post med. col. 733, litt. A.
Si l'on s'attache trop à la lumière visible, le cuiir est

bientôt privé de la lumière invisible.

49. Sœpe evenit, ut dum peccatores superna
clementia expectat, in majorem cordis cœcita-

tein prosiliant. Ibid. lib. 25, cap. 3, circa med.
col. 872, litt. A.

Il arrive souvent que les pécheurs, tandis que la mi-
séricorde divine les attend, se précipitent dans un aveu-
glement spirituel plus profond.

50. Mens interna non pénétrât, quam exte-

riorum actuum pulvis cœcat. Lib. 4 in 1 Reg.

cap. 2, in fine, col. 1401, B, tom. 2.

On ne pénètre pas dans les secrets mystères de l'àme
quand on est aveuglé par la poussière des actes extérieurs.

51. Meretur ca?citatis suas subira suppli- * "'"•

cium, qui païentum vultus vel torvo visu des-

pexerit, et elatis oculis l-ioseril pietatera. Tom.
4, Ep. 12 de honorandis parent, sub finem,
png. 79, B.

Celui qui a regardé ses parents avec des yeux méchants,
et qui a outragé la piété filiale par la hauteur do ses re-

gards, mérite d'être privé de la vue.

52. Amantium ca?ca sunt judicia. Lib. 3 sup.

Oseam, in fine proœmii, pag. 37, C, tom. 5.

Les amoureux sont aveugles dans leurs jugements.

53. Ctoci sunt bomines, cum temporal ia prœ- iiugo Cnrj,

ponunt .spirilualibus. Sup. Gènes, cap. 21. fol.

26, col. '4:, tom. 1.

Les hommes sont aveugles quand ils préfèrent les biens
temporels aux biens spirituels.

54. Reprobus propria sponte cœcalus, non
videt quod in preesenti palitur, et quod iî\ fu-
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Hugo card. turo sit passui'us non prfevidet. Sup. Prov. cap.

14, fol. 30, col. 3, tom. 3.

Le réprouvé, aveugle volonlaire, ne voit pas tout ce

qu'il a à souffrir dans la vie présente, et il ne prévoit pas
tout ce qu'il souffrira dans la vie future.

55. NuUum animal audacius equo caeco. Ibid.

fol. 31, col. 1.

Il n'y a pas d'animal plus audacieux qu'un cheval

aveugle.

56. Muiti cœci .sunt, non quia oculos non
liabeant, sed quia inde non intuentur, quod
debent. Sup. Isa. cap. 42, fol. 96, col. 2, t. 3.

Il y en a beaucoup qui sont aveugles, non qu'ils n'aient

pas d'yeux, mais parce qu'ils ne s'en servent pas pour
voir ce qu'ils devraient regarder.

57. Cœcus est, qui aptus nalus est videre, et

non videt. Ibid.

Celui qui est né avec l'aptitude à voir, et qui ne voit

pas, est aveugle.

58. Hodie fere omnes speculatores sunt caeci,

ca'ci a Providentia et scientia. Sup. Ezecli.

cap. 3, fol. 16, col. 1, tout. 5.

Aujourd'hui presque tous les philosophes sont aveu-

gles; ils sont aveuglés par la Providence et par- la science.

S, jcanchr. 59. Niliilpposunt corporales oculi, si oculi

mentis fuerint excsecati. Hom. 43 sup. Gènes,

post med. col. 360, C,tom. 1.

La vue corporelle ne sert de rien, si les yeus de l'àme

sont aveugles.

60. Morbus caeci animo, vilio corporis multo
detestabilior est. Hom. 70 sup. Matth. circa

med. col. till, C, iom. 2.

L'aveuglement du cœur est beaucoup plus funeste que
celui du corps.

61. Sicut qui graves habet oculos, melius

in loco tenebroso quara in sole positus videt,

sic boiuo terrenus in terrenis est astutus, et in

spiritualibus crecus. Hom. 15 oper. imperf. sup.

Matth. post med. col. 847, D, tom. 2.

De même que l'homme qui a les yeux malades y voit

mieux dans un endroit sombre qu'au soleil, de même
l'homme charnel est plein de finesse pour les choses de la

terre, et il est aveugle pour les choses spirituelles.

62. Prius peccatis plurimis excœcatur bomo,
et sic diaboli deceptione seducitur, et cadit in

mortem. Ibid. Hom. 19, post init. col. 868, i).

L'homme est d'abord aveuglé par de nombreux péchés,

et, séduit ainsi par le démon, il tombe ensuite dans la

mort.

63. Cœcus dicitur non solum qui corporali-

ter csecus est, sed etiam per cujus oculos dia-

bolus videt, et non Deus. Ibid. Hom. 34, ante

med. col. 971, i>.

On appelle aveugle non seulement celui qui est affligé

de cécité corporelle, mais aussi celui dont les yeux ne ser-

vent qu'au démon et pas à Dieu.

64. Caecitas spiritualis, est malitia cordis.

Prosec.

L'aveuglement spirituel est la corruption du cœur.

65. Sicut enim cœcus, non potest aspicere

in splendoiem luminis,sic homo malignusnon

s. Joan.Cbr.potest intelligere mysteria pietatis. Ibid. Hom.
39, ante fin. col. 1009, D.

De même qu'un aveugle ne peut jouir de la splendeur

du jour, de même l'homme corrompu ne peut siiisir les

mystères de la piété.

66. Indicium c;ecitatis, est qurerere ducto-

res. Hom. 28 sup. Acta Apostol. ante finem,

col. 635, A, tom. 3.

C'est une marque d'aveuglement que de chercher des

guides pour se faire conduire.

67. In oculis mentis fit cœcitas cordis

,

quando animuin nulius concutil metus. Serm.
13 sup. Ep. ad Ephes. ante med. col. 1035, B,

tom. 4.

L'aveuglement du co:ur affecte les yeux do l'àme, quand
elle est ijisensible à toute crainte.

68. C;ecitas cordis non contrabitur aliunde,

quaiu a stupiditate et lascivia. Ibid.

L'aveuglement du cœur ne peut provenir que de la stu-

pidité et de la corruption.

69. Post delicias nascitur cœcitas. Hom. sup.

1 ad Coloss. ante fin. col. 1237, A, tom. 4.

Après les plaisirs vient l'aveuglement.

70. Mulli lucem relinquunt. ut in tenebris Laci. Fiim.

cœci jaceant. Lib. 1 defalsa Beliy. cap. l,p. 4.

Beaucoup fuient la lumière pour aller croupir dans les

lênêbres et l'aveuglement.

71. Vere caeci sunt, qui cœlestia non viden-

tes, et tenebris ignoranliœ circurafusi, terrena

et fragilia venerantur. Lib. 4 de vera Sapieu-

lia, cap. 26, paulo post init. pag. 184.

Ceux qui ne voient pas les choses célestes, qui sont

plongés dans les ténèbres de l'ignorance, et qui sont pleins

d'estime pour les choses terrestres et fragiles, sont de vrais

aveugles.

72. Que caecus a visibus vacat, eo quidquid s. rcir.oaa

audierit in corde subtilius versât : et quia per

e.\teriora qurequenonspargilur, interioris zeli

slimulo truculentius inflaminatur. Opusc. 33,

post med. paij. 640, col. 2, D, tom. 3.

L'aveugle, qui ne voit rien au dehors, n'en est que plus

apte à méditer avec subtilité sur ce qu'il entend, et comme
il n'est pas di>trait par les objets extérieurs, le zèle inté-

rieur de la vérité l'enflamme avec plus d'ardeur.

73. Ca?cuni vulgus bominum, orbalum est n-.iiojud.

luminibus, dum mala bonis antefert, justis in-

justa, pci'Lnibationes tranquillilati animi, im-

morlalibus mortalia. Lib. De eo, quod guis re-

rum divinarum hœres sit, ante med. p. 678.

Le commun des hommes est aveugle ; il est privé de la

vue, puisqu'il préfère le mal au bien, l'injustice à la jus-

lice, le trouble à la tranquillité d'esprit, et les choses mor-
telles aux biens immortels.

74. Obcœcata anima, etiam dum vapulat,

non sentit, benelactoremque agnoscere reuuit.

Hecatontade2, sent. 61, apudBibl. Patr. tom.

7, pag. 273, col. 2, E, edit. Coloniœ 1618.

L'âme qui est aveuglée ne sent pas même les coups qui

l'abattent, comme elle refuse de connaître son bienfaiteur.

75. Mens excœcalur prae solliciludine. Sup.

Matth. cap. 6, i)ag. 20, B.

L'esprit est aveuglé par les soucis.

Tlialassius,
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Arislol.

Sencca.

SENTENTLE PAGANORUM.

76. tocus a nalivitate sapientior est surdo

et miito. LU), de Sensu et sensato, et liabetur

(ipiid Bedam, tom. 2.

Un aveugle de naissance est plus intelligent qu'un sourd-

muet.

77. Cœci ducem quœrunt, nos sine duce er-

ramus. Ep. S5, ante med. pag. 610.

Les aveugles cherchent un guide, et nous nous éga-

rons sans nous faire conduire.

78. Pars innocentia> est, ca^cilas : oruli irri-

lamenta sunt vitiorum, ducesque scelerum. De
Hemediis fortuitorum, post med. pag. 283, edit.

Basileœ.

La cécité est une cause d'innocence; les jeux sont un
foyer de vices et une source de crimes.

79. Detestabilis erit cœcitas, si nemo oculos

perdiderit: nisi qui eruendi sunt. Lib. de Pro-

vid. Dei, cap. o, inprinc. pag. 387, tom. 1.

La cécité sera détestable, si personne ne perd le's yeux,
excepté ceux qui méritent de les avoir arrachés.

C.EREMONiA. (Cérémonie).

SENTENTI.E SCRIPTURARU5I.

1. Ostendas populo cseremonias , et ritum
colendi, viamque per quam ingredi debeant.

Exod. 18, V. 20.

Montre au peuple les cérémonies, et le culte divin, et la

voie dans laquelle il doit entier.

2. Audi, Israël, cseremonias, atque judicia,

quse ego loquor in auribus vestris. Deut. 5, v. 1.

Ecoute, Israël, les cérémonies et les jugements que j'ex-

pose aujourd'hui devant toi.

3. Custodi Domini Dei tui creremonias, quas
ego pnccipio libi hodie. Ibkl. 8, u. 11.

Observez les cérémonies du Seigneur votre Dieu, que
je vous prescris aujourd'hui.

4. Revertiraini a viis vestris pessimis, et

cuslodite cœremonias juxta omnem legem

,

quam prœcepi patribus vestris. 4 Rcg. 17, v. 13.

Quittez vos voies corrompues et revenez à moi
;
gardez

mes cérémonies selon toutes les lois que j'ai prescrites à
vos pères.

5. Morem sequunlur antiquum, non timent
Dominum, neque custodiunt cseremonias ejus.
Ihid. V. 34.

Ils suivent leurs anciennes coutumes ; ils ne craignent
point le Seigneur ; ils ne gardent point ses cérémonies.

6. Ca:Temonias et mandatum, quod Deus
scripsit vobis, custodite, ut faciatis cunclis die-

bus. Ibid. V. 37.

Gardez les cérémonies et les préceptes que Dieu vous
a donnés par écrit; observez-les tous les jours de votre vie.

7. Filio mec da cor perfectum, ut custodiat

mandata tua et cfereraonias tuas. 1 Par. 29,
V. 19.

Donnez à mon fils un cœur parfait, afin qu'il garde vos
commandements et qu'il observe vos cérémonies.

8. Vanitate seducti sumus, et non custodi-

vimus mandatum tuuni et c.Tremonias , etc.

2Esdr. i,v. 7.

Nous avons été séduits par la vanité, et nous n'avons
point observé vos commandements et vos cérémonies.

CALAMITAS (Calamité).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Non timebis calamitatem, cum veneiit.

Job 5, V. 21.

Si l'afûiction sun'ient, vous ne la craindrez point.

2. Utinam appendereniur peccata mea, qui-
bus iram meruni : et calamitas, quam patior

in statera, etc. Ibid. G, v. 2.

Pkit à Dieu que les péchés par lesquels j'ai mérité la

colère de Dieu et les maux que je souffre fussent mis
dans une balance I

3. Rodebant in solitudine, squallentes cala-

mitate et miseria. Ibid. 30, v. 3.

Des gens défigurés par l'aflliclion et la misère, qui al-

laient chercher ce qu'ils pourraient ronger dans un désert.

4. Cum irruei'it repentina calamitas, tune
invocabunt me, et non exaudiam. 4 Prov. 1,

V. 27.

Lorsque le malheur sera venu tout d'un coup, alors ils

m'invoqueront, et je ne les écouterai point.

5. Quid facietis in die calamitatis de longe

venientis? ad cujus confugietis auxilium? Isa.

10, V. 3.

Que ferez-vons au jour de l'affliction qui viendra de

loin? à qui aurez-vous recours?

6. Irruet super te calamitas, quam non po-

teris expiare. Ibid. 47, v. 11.

Une calamité fondra sur toi, et tu ne pourras la dé-

tourner.

CALCARE (Fouler aux pieds).

SENTENTI.E SCRIPTURARC.II.

1. Negabunt te inimici tui, et tu eorum colla

calcabis. Deut. 33, in calce.

Les ennemis se courberont devant loi, et ta fouleras

leurs tètes à tes pieds.

2. Avellatur de tabernaculo suo fiducia ejus,

et calcet super eum, quasi rex, inleritus. Job

18, V. 14.

Les choses où il mettait sa confiance seront arrachées

de sa maison, et la mort le foulera aux.pieds comme fe-

rait un roi.

3. Anima saturata calcabit favura. Prov. 27,

t'. 7.

L'âme rassi^iée fonlera aux pieds le rajon de miel.
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4. Omnium excellentium et humilium corda

virtute calcavi. Eccl. 24, v. 11.

J'ai fouit' au\ pieJs par ma puissance les cœurs de tous

les hommes grands et petits.

6. Super vendeiniam tuam, et super raes-

sem tuam, vox calcantium irruit. Isa. 16. v. 9.

L'ennemi s'est jeté avec de grands cris sur vos vignes

et vos moissons, et les a foulées aux pieds.

6. Qiiare rubriim est indumentum tuum, si-

cut calcantium in torcnlaii?P/'os. Jbid.63,t\ 2.

Pourquoi votre rolje est-elle rouge comme les vêtements

de ceux qui foulent la vendange'?

7. Torcular calcavi soins, et de gentibusnon
est vir mecum. V. 3.

J'étais seul à fouler le vin; aucun homme d'entre les

nations n'est venu à moi.

8. Calcavi eos in furore meo, et conculcavi

eos in ira mea. Ibid. v. 3.

Je les ai renversés dans ma fureur et foulés aux pieds

dans ma colère.

9. Tu seminabis, et non nietes : tu calcabis

olivara, et non ungeris oleo. Mich. 6, v. 15.

Tu sèmeras et ne moissonneras pas; tu presseras l'olive

et ne recueilleras point l'huile.

10. Ecce dedi vobis potestatem calcandi su-

per serpentes et scorpiones, et super omnem
virtutein inimici, et nihil vobis nocebit. Luc.
10. v. 19.

"Voici que je vous donne le pouvoir de marcher sur les

serpents et sur les scorpions, et sur toute la force de l'en-

nemi, et rien ne vous nuira.

H. Jérusalem calcabilur a genlibus, donec
impleantur tempera nationum. Ibid. 21,?;. 24.

Jérusalem sera foulée aux pieds par les gentils jusqu'à
ce que le temps des gentils soit accompli.

C.\LUMNIÂ (Calomnie).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Non faciès calumniamproxirao tuo, nec vi

opprimes eura. Lev. 19, v. 13.

Vous ne calomnierez point votre prochain, et vous ne
l'opprimerez point.

2. Omni tempore calumniam .sustineas, et

sis seraper calumuiamsustinens. Dcut. 28, vers.

29-33.

Tu porteras en tout temps le poids des outrages, et tu

seras sans cesse livré à l'opprobre.

3. Loipiimini de me coram Domino, siquem-
piam calumniatus .sum, et dixerunt : Non es

calumniatus nos. 1 Reg. 12, v. 3-4.

Déclarez devant le Seigneur si j'ai calomnié quelqu'un,
et ils répondirent : Vous ne nous avez jamais calomniés.

4. Numquid bonumtibi videtur, sicalumnie-
ris, et opprimas me, opus manuum tuarum, cl

consiliuiu impiorum adjuves? Jo& 10, «. 3.

Pourriez-vous vous plaire, 6 mon Dieu, à me livrer à
la calomnie et à ra'accaibler, moi, l'ouvrage de vos mains'f
pourriez-vous favoriser les desseins des impies?

6. Fecijudiciura et jusliliam, non tradas me
calumnianlibus me. Ps. 118, v. 121.

J'ai été équitable dans mes jugements, et j'ai fait jus-

tice; ne me livrez pas à ceux qui me calomnient

0. Suscipe servum tuum in bonum, non ca-

lumnientur me superbi. Ihid. v. 122.

Affermissez voire serviteur dans le bien , et que les su-

perbes ne m'accablent point par leurs calomnies.

7. Redime me a calumniis bominum,ut cus-

todiam mandata tua. Ibid. v. 134.

Délivrez-moi des calomnies des hommes, afin que je

garde vos commandements.

8. Qui calumniatur egentem, exprobrat fac-

tori ejus. Prov. 14, v. 31.

Celui qui opprime le pauvi'e fait injure à Celui qui l'a

créé.

9. Calumniatur pauperem, ut aiigeat divitias

suas; dabit ipse ditlori, et egebit. Ibid. 22,

V. 16.

Celui qui opprime le pauvre pour accroître ses richesses

donnera lui-même par force son bien à un homme plus ri-

che que lui, et il deviendra pauvre à son tour.

10. Vir pauper calumnians pauperes, similis

est imbri vehementi, in quo paralur faînes. Ib.

28, V. 3.

Le pauvre qui opprime les pauvTes est semblable à une
pluie violente qui apporte la famine.

11. Dux indigens prudentia, multos oppri-

mel per calumniam. Ibid. v. 16.

Un prince imprudent opprimera plusieurspersonnes par

suite des calomnies auxqueites il ajoutera foi.

12. Vidi calumnias, quae sub sole geruntur,

et lacrymas innocentium , et neminem con-

solalorem. Eccli. 4, v. 1.

J'ai vu les oppressions qui se font sous le soleil et les

larmes des innocents, sans qu'il j ait personne qui

vienne les consoler.

13. Calomnia conturbat sapienlem, et perdet

robur cordis illius. Ibid. 7, v. 8.

La calomnie trouble le sage, et elle abattra la fermeté

de son cœur.

14. A tribus timuit cor meum, et in quarto

faciès mea metuit calumniam mendacem,
super mortem omnia gravia. Eccli. 26, v. 5.

Mon cœur a appréhendé trois choses , et à la quatrième

mon visage a pâli de peur: la calomnie pleine de

mensonge, toutes choses plus insupportables que la mort.

15. Qui projicit avaritiara ex calumnia, et in

excelsis babitabit. Ibid. .33, v. 15-16.

Celui qui a horreur du bien acquis par extorsion ha-

bitera dans la gloire.

16. Absque ulla causa calumniatus est eum.
Ibid. 52, V. 4.

Assur l'a opprimé sans aucun sujet.

17. Recède procul a calumnia, quia non li-

mebis. Ibid. 54, v. 14.

l'uyaz la calomnie, et vous n'éprouverez pi n^ la violence.
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s. Amlji-.

S. Aag.

18. Omnis calumniain medio ejus. Jerem. 6,

». 6.

La calomnie règne aa milieu d'elle.

19. Si advenae, et pupillo, et viduae non fe-

ceritis calumniam, etc., habitabo vobiscum. 76.

7, V. 6.

Si TOUS ne faites point d'injustice à l'étranger, au pu-
pille et à la veuve, j'habiterai au milieu de vous.

20. Quia calumnialus est, et vim fecit fratri,

et malum operatus est in medio populi sui, ecce

mortuus est in iniquilatesua. Ezech. i%,v. 18.

Son père, qui avait calomnié, qui avait violenté son

peuple et qui avait fait le mal au milieu de son peuple,

est mort dans sa propre iniquité.

21. Populi terraecaluraniabanturcalumniara,

et advenam opprimebant calumnia absque ju-

dicio. Ihid. 22, v. 24.

Les peuples de la terre inventaient des imposliiros et

des calomnies, et ils opprimaient les étrangers par des ca-

lomnies sans jugement.

22. Audite verbum boc, qui calumniam fa-

citisegenis. Amos 4, v. 1.

Ecoutez ceci, vous qui opprimez les faibles par la vio-

lence.

23. Viduam,etpupi]lum, et advenam, et pau-
perem, nolite calumniari. Zach. 7, v. 10.

Ne calomniez ni la veuve, ni le pupille, ni l'étranger, ni

le pauvre.

24. Orate pro persequenlibus et caluranian-

tibus vos. Matth. S, v. 44.

Priez pour ceux qui vous persécutent et qui vous ca-
lomnient.

2o. Neminem conculiatis, neque calumniam
faciatis. Luc. 3, v. 14.

N'usez de fraude ni de violence contre personne.

Vide Injuru.

CAINITIES (Cheveux blai^cs).

Vide Senectus.

CANTILENA (Ch.^kt).

SENTENTLE PATRUM.

1. Ubi organum vitiosum, ibi et cantus vi-

tiosus. Slip. Ps. 3o, iii priiic. col. 1289, D, t. 4.

Quand un orgue est défectueux, le chant l'est aussi.

2. Dulcis cantilena, quœ non corpus effemi-
nat, sed mentem animumque confirmât. Siip.

118, Serin. 7, vers. 6, col. 1472, B, tom. 4.

Le chant agréable est celui qui ne rend pas le corps ef-
féminé, et qui affermit l'esprit et le cœur.

3. Nec bonai cantilena' tus obstrepere mo-
ribusmalis. Stip. Ps. iiô, post init. vers. ^,
pag. 1164, litt. C,tom. 8.

N'opposez pas à votre chant pieux des mœurs man-
vaisei.

V. BcJa.

S. Dorn.

S. B.nDV.

4. Qui oli§ccenis carminibus aurem libenter
aperit, banc animœ sute portam morti.s eflicit.

Lib. 2 sup. Luc. cap. G, col. 297, tom. .j.

Celui qui prête l'oreille à des chants obscènes ouvre la

porte à la mort de l'àme.

5. Quid suntverba saecularium raulierum,
nisi cantus sii-enarum ? Serm. 57 ad sororem,
ante finem, in 2 vol. fol. 95, col. 4, M.

Qu'est-ce que les discours des femmes mondaines, sinon
léchant des sirènes?

6. Delectari in cantilenis, aut est propter
internam devotionem, aut propter internam
voluptalem, autproplerquandamcuriosilalem.
Pros.

On ne trouve de plaisir à entendre chanter que par
dévotion, par volupté ou par curiosité.

7. Primo modo, non estpeccatum : secundo
modo, est peccatum annexum luxuriœ de pro-
xirao: tertio modo, est peccatum annexum
luxuriœ de remoto. S«yj. Ecclesiasten, cap. 2, in

illud, Omni voluptate frueretur, paj. 304,
col. 1, B, tom. 1.

Dans le premier cas, il n'y a point de péché; dans le

second, il y a un péché avec occasion prochaine de luxure
;

dans le troisième, il y a péché avec occasion éloignée du
même vice.

8. Quam multœ mulieres cantica diabolica,

amatoria et turpia ore décantant! Isia possunt
tenere, atqiie parare, quœ diaboius docet: et

non possunt tenere, quœ Cliristusoslendit. Pr.
Combien de femmes font servir leur voix à des chants

amoureux, diaboliques et obscènes ! Elles savent bien rete-

nir et faire valoir les enssignement du démon, et elles ne
peuvent retenir les leçons de Jésus-Christ.

9. Quomodo cantica turpia, in tenebras dia-

boli mittunt;sic cantica sancta, Chrisli lumen
oslendunt. Hom. 20, ante med. apud Bibl.

Patr. tom. 5, part. d,pag. 7Go, col. 2, G, edit.

Coloni(e 1618.

De même que les chants licencieux jettent les âmes dans
les ténèbres du démon, ainsi les cantiques sacrés font bril-

ler la lumière de Jésus-Christ.

10. Chromaticfe modulationes, harmonise et ciem. Aiei.

meretriciœ musicœ .sunt relinqnenda?. Lib. 2
Pœdag. cap. 4, in fine, fol. 35, B.

Il faut fuir les mélodies étudiées, les accords et les har-
monies qui portent au vice.

11. Mulier (quod est venenosius) super s. cyprian.

cuncta psallere delectatur, aut canere, cujus
cantu tolerabilius est audire basiiiscum sibi-

lantem. DeSingular.cleric. cap. 7. prope med.
pag. S23, col. 1, tom. 3.

La femme se plait à chanter sur tous les sujets, ce qui
est un poison si funeste qu'il vaudrait mieux entendre
les sifflements du basilic.

12. Vocem Deus honiim dédit, non ad ama-
toria cantanda, nec turpia. De Disc, et Habita
virginum, cap. o, pag. 220, col. 2, tom. 2.

Dieu n'a pas donm'' la vois à l'homme pour chanter
l'amour et le vice.
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s. Ephr. 13. Ubi diabolicœ cantiones sunt, ibi ira

Dei. Pros.

Là où retentissent les chants du démon se fait sentir la

colère de Dieu.

14. Ubi citliaraî et libiarura cantiis alqiie

Iripudia perstrepunt, ibi virorum pariter ac

muliefum sunt tenebrœ , diabolique festum

celebratur. In Encomio sup. Psal. in med.

pag. 13, E, tom. 1.

Là où retentissent les sons de la harpe et de la flûte,

avec le hruit de la danse, les hommes et les femmes sont
dans l'aveuglement, et le démon est en fête.

s.t.rpg. Naz.
jg^ Occlude verbls turpibus aures tuas, so-

nisque canluum mollissimis. In Telr. Et hab.
D. Joan. Damasc. lib. 1 Parall. cap. 46, cuite

med: fol. '^S,pag. l, litt- B.

Formez vos oreilles aux propos scandaleux, et aux chants
efféminés.

s.Grcg.Nyss. iQ Mulievis sonus per fractam cantuumliar-
moniatn evertit auditum, et coida seducit.

Hom. 4 sup. Ecoles, col. 192, B.
La voix de la femme, par le charme de l'harmonie,

séduit l'oreille et renverse le cœur.

S. Hier. 17. Anima christianacanticamundi ignoret.

Tom. 1, Epist. 7 ad Lœtam, ante med. p. S5,A.
Une âme chrétienne ne dcil pas connaître les chants du

monde.

18. Quid mibi cnm lioc dulci et mortifero
carminé sirenanim ? Nolo illi suljjacere. Tom.
1, Epist. 'i'iadEustoch. ante med. pag. 140, C.

Qu'y a-t-il de commun entre moi et ce chant délicieux

mais mortel des sirènes '? Je ne veux pas l'écouter.

19. Scyileos canes, ac raortifera carmina
sirenarum surda aure pertranseas. Lib. 2 sirp.

Oseam, in med. proœmii, pag. 20, B, tom. 3.

Passez les oreilles houchées au milieu des chiens de
Scylla et des chants des sirènes.

iiuso carj. 20. MuHei'es vocis blandae modulationibus
mullos decipiunt et capiunt. Sup. Ecoles, cap.

9, fol. 187, col. 4, 3Ioral. tom. 3.

Les femmes à la voix douce surprennent et séduisent
beaucoup d'àmes par leurs mélodies.

21. Horae diaboli sunt cantilense, quas qui
audit, autlegit, parochianum diaboli se osten-
dit; et ideo in morte .sepelietur in ejus ceme-
terio, scilicet in inferno. Sup. Luc. cap. 16,

fol. 122, col. 1, tom. 6.

Les chansons sont les heures du diable ; celui qui les

écoute se déclare paroissien du démon ; aussi, quand il

sera mort, il sera enseveli dans le cimetière du démon,
c'est-à-dire dans l'enfer.

S. Joan. cbr. 22. A meretricum cantibus statim cupidinis

flainma incendit audilores, et quasi non sufli-

ciat ad inflammandam mentem aspectus ac

faciès mulieris, pestem quoque vocis diaboli

invenerunt. Hom. 69 sup. Matth. post med.
col. 571, D, tom. 2.

Le chant des courtisanes allume dans les auditeurs le

feu de la concupiscence, et comme s'il ne suffisait pas de
la vue et de la beauté des femmes pour enllammer les

.cœurs, les démons ont imaginé d'y ajouter le charme
empoisonné de la voix.

23. Quid turpius, quam ad ostium meretri- ? Joan. ciu

cia^ doinus liœrere cantillantem, pngnis a scorto

fontunili, lleie, lugere, seipsum deturpare?
Hom. 37 sup. 1 ad Cor. in princ. Moral, col.

622, C, tom. 4.

Quoi de plus honteux que de voirun chanteur constam-
ment à la porte d'une maison de courtisanes, se faire frap-

per par une prostituée, pleurer, gémir et sa souiller ?

24. Quemadmodum sordes aures corporis.

obstruere soient, sic raeretricii cantus aures
mentis soient obstruere, atque immundas
facere. Hom. 38 sup. Matth. post med. col.

346, C, tom. 2.

De même que la crasse obstrue les oreilles du corps, do
même le chant des courtisanes souille et obstrue les oreil-

les de l'àme.

25. Fornicarii cantus multo magis, quam
stercora sunt abominabiles. Ibid.

Les chants obscènes sont plus dégoûtants que l'ordure.

26. Choieneet cantilena3,diabolicacolluvies.

Hom. 12 sup. Epist. 1 ad Cor. circa med.
Moral, col. 415, D, tom. 4.

Les bals et les chansons ne sont que les immondices du
démon.

27. Ip.sas cantilen» omnis inconlinentiœ
plenœ sunt, quaeinnumerasinducunlmiserias:
in quibus plurima amici et amaloris, et amicae
et amat;e appellalio versalur. Ibid. post med.
col. itil, C.

Les chansons sont pleines de paroles licencienses qui pro-
duisent beaucoup de maux; on y entend constamment les

mois d'ami et d'amant, de bonne amie et d'amante.

28. Virgines omnem exuentes pudorem, et

suam projicienles salutem, cum impudicis ado-
lescentibus salanica symphonia certatim con- •

cinunl. Ibid.

Les jeunes filles dépouillent tonte pudeur, et, méprisant
leur salut, elles s'unissent aux jeunes gens pour exécuter
des symphonies diaboliques.

29. Implentur immundo spiritu, quisatani-

cas cantiones modulantur.6'e»'m. i'àsup. Epist.

nd Ephes. ante med. in illud 5, Impleamini
spiritu, col. 1071, litt. D, tom. 4.

Ceux qui chantent des chansons impures sont possédés
de Tesprit d'impureté.

30. Quse fistulis et musicis instruraentis ca-

nuntur, nihil aliud sunt, quam da^monum can-

lilena;'. Sei'm. 1 sup. Epist. ad Coloss. post med.
col. 1238, A et B, tom. 4.

Les mélodies qu'on joue sur la flûte et autres instru-

ments ne sont que les chants du démon.

31. Carmen compositura cumsuavitatedeci-
piens, capit mentes, et quo voluerit, impellit.

Lib. 6 de vero Culto, cap. 21, prope init.

pag. 217.

Un chant composé avec élégance trompe et séduit les

âmes, et les pousse ensuite dans le mal.

32. Qui rapilur cantibus (quisensusitasœpe

deliniunt, ut etiam status mentis dulcore per-
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turbetur) aJ impios cultus facile traducitur.

la Eiiit. div. Instit. verbo Cohibendii, non lowje

a med. pag. 400.

Celui qui est charmé p;ir les chants, souvent assez sé-

duisants pour troubler la raison par leur mollesse, se

laisse facilement entraîner à un culte impie.

S. Peir. ci.r. 33. Omne quod duri est operis ac lahoris,

dulcis vinrit, et allirit cantJlena. Svrm. 10, in

princ. apud Bibl. Patr. toin. 5, part. 2, pag.

668, col. 2, G, edit. Colonùv 1618.

Un chant joyeux rend doux et faciles les travaux les plus

durs et les plus pénibles.

34. Ubi planctus non e.st, ibi est empta et

mercennria cantilena. Ihid. Serm. 19, in fine,

pag. 676, col. i, A.

Là où il n'y a pas de lamentation, le chant est payé et

mercenaire.

Bapcrius, 3,5. Liidicra et lasciva, imo etiam turpia, el

dsemonum qiioque pbantasmata sunt, qua? a

meretricibus canlanlur, qnre eorum suavitate

maxime ad incitamenta libidintini audilores

pelliciunt. Lib. 10 in Apoc. cap. 18, sup. illiid,

Et vox citharœdorum, etc. pag. 167.

Les chants des courtisanes sont libres, licencieux et

même obscènes; ce sont des inspirations du démon dont

le charme excite vivement les passions des auditeurs.

S. Vakrian. 36. Quotiescunque diilci vocemulcetui' audi-

tus, ad lurpe facinus miitatur aspectus. Pros.

Toutes les fois que l'oreille est séduile par de molles

harmonies, la pensée se tourne vers le mal.

37. Nemo insidiosis cantibus credat, nec ad

illa libidinnsaevocis incitamenta respiciat: quœ
cum oblectant, sœviunt : ciim blaudiuntur, oc-

cidunt.

Que personne ne prête l'oreille à des chants séducteurs,

et ne s'abandonne au plaisir d'écouter ces accents passion-

nés qui blessent en caressant et qui tuent en flattant.

38. Isti sunt laquei, quibus famulantibus

inter caetera vulneia diaboJus hominum mortes
operalur.

Ce sont là les pièges que le démon tend, parmi beaucoup
d'autres, pour donner la mort à ses esclaves.

39. Sicut videmus fréquenter blandis sibilis

aves decipi, et hebetes feras in laqueuni mori'is

diilcedine vocis impelli : sic causa moitalium
est, quos dulcisoni cantus cura sollicitât.

De même que nous voyons souvent les oiseaux se laisser

tromper par des siftlements bien imités et les bétes des

champs se précipiter dans le piéf;e aux appels trompeurs
de la voix, de même les hommes se laissent prendre aux
charmes séducteurs du chant.

40. In boc auleni proficiunt varietates vocum,
ut liomo aut capialur, aut capiat. Hom. 6
de otiosis Verbis, slatim a med. apud Bibl.

Patr. lom. b,part. 3, pag. 482, H, edit. Culon.

1618.

La variété des sons ne sert à l'homme que pour se

laisser prendre ou prendre les autres.

TOME I.

SENTENTLE P.\GANOnLM.

41. Melodia iratos, et aliis passionibiisoccu-

patos sœpe alleviat, ipsos la>tos faciens. 8 Po-
lilic. et habetur apud Bedam, tom. 2.

La mélodie apaise les hommes emportés par la colère

OU les autres passions et les rend joyeux.

42. Cantandi saltandique nunc obscœnaslu-
dia elTeminalos tenent. Lib. 1 Controv. aiite

med. pag. 38, tom. 1.

Aujourd'hui les hommes efféminés sont livrés an goiit

obscène de la danse et du chant.

43. In commessationibus nostris plus canto-
rum est, quam in tbeatris oiim spectalornm
fuit. Epist. 48, ante finem, pag. 718, tom. 2.

II y a plus de chanteurs aujourd'hui dans nos repas
qu'il n'y avait autrefois de spectateurs dans nos théâtres.

C.^PTIVUAS (Captivité).

SENTEML€ SCRIPTURARUJI.

1. In caplivitate positus, viam veritalis non
deseruit. Tob. I,t'. 2.

Devenu captif, il n'abandonna point la voie de la vérité.

2. Pergebatad omnes, qui erant in captivi-
tate, et monita salulis dabat eis. Ibid. v. lo.

Il allait trouver tous ceux qui étaient en captivité et
leur donnait des avis salutaires.

3. Ego in terra caplivitatis meœ confîtebor
Domino. Ibid. 13, v. 7.

Pour moi, dans cette terre où je suis captif, je bénirai
le Seigneur.

4. Ascendisti in altum , cepisti captivita-
tem. Ps. 67, v. 19.

Vous êtes montée sur les hauteurs, vous avez pris un
grand nombre de captifs.

5. Tradidit iii captivitatem virtutem eorum,
et pulchritudinem eorum in manus inimici. Ps.
77, V. 18.

Il livra à la captivité farclte qui était leur force et leur
gloire.

6. Benedixisti, Domine, terrain luam, aver-
tisti captivitatem Jacob. /*«. 84, v. 1.

Vous avez. Seigneur, béni votre terre, vous avez délivré
Jacob de sa captivité.

7. In convertendo Dominus captivitatem
Sion, facti sumus sicut consolati. P.?. 223, v. 1.

Lorsque le Seigneur a fait revenir ceu.x de Sion qui
étaient captifs, nous avons été consolés.

8. Converte, Domine, captivitatem nostrara
sicut lorrens in auslro. Ibid. v. 5.

Seigneiir, faites revenir nos frères captifs ; ow'j/s se ré-
pandent dans cette terre comme un torrent dans le navs
du midi. '^ •'

9. Anima eorum in captivitatem ibit. /ça. 46,
V. 2.

Ils seront amenés eux-mêmes en captivité.

36

Arlslol.

Scr.cn.
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10. Captivitas a forti tollelur, et quod abla-

tum fuerit a robusto, salvabilur. Ibid. 49, v.

2o.

Le puissant abandonnera son captif; la proie de l'homme
puissant lui sera arrachée.

H. Ait Dominus: Reducamcaptivilatemves-
tram, et congregabo vos de uiiiversis genlibus,

et de cunctis locis. Jcrem. 29, v. 14.

Je vous ramènerai de la captivité, dit le Seigneur, et

je vous rassembleiai du milieu de toutes les nations et

de tous les royaumes.

12. Slillabunt montes dulcedinem, dicit Do-
Diinus, et omnes colles culli erunt, etconver-

tam caplivitatem populi mei Israël. Ainos 9,

». 13.

La douceur dit nue! dégouttera des montagnes, dit le

Seigneur, et toutes les collines seront cultivées, et je rap-
pellerai les captifs de mon peuple d'Israël.

13. AscenJens in altum, caplivam duxitcap-

tivitatem. Ephes. 4, v. 8.

Etant monté en haut, il a mené avec lui une grande
multitude de captifs.

14. Oui in caplivitatem duxerit, in caplivita-

tem vadel. Apoc. 13, v. 9.

Celui qui aura fait des captifs le deviendra lui-même.

Vide Carcer.

CAPTIVORUM REDEMPTIO

(RiDE;\rPTiON des captifs).

Vide REDEMPTIO c.^ptivorum.

CAPUT (Tête).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Ait Dominus ad serpentera : Mulier ipsa

conleret capul luum, et tu insidiaberis calca-

neo ejus. Geacs. 3, v. 14-15.

Le Seigneur dit au serpent ; La femme te brisera la tête,

et lu tâcheras de la mordre au talon.

2. Coram cano capite consurge, et honora
personam senis. Lev. 19, v. 32.

Levez-vous devant les cheveux blancs, et honorez la

personne du vieillard.

3. Quis mihi tribuat, ut sim juxta menses
pristinos, secundura dies, quibus Deus custo-

diebat me? Pros. Job 29, v. 2.

Qui m'accordera d'èlre comme j'ai été autrefois, comme
dans ces jours heureux, où Dieu prenait lui-même soin

de me garder?

4. Ouandosplendebatlucernaej lis super capul
meum, et ad lumen ejus ambulabam in tene-

bris? F. 3.

Lorsque sa lampe brillait sur ma tète et que je marchais
dans les ténèbres aux rayons de sa lumière.

5. Tu autem. Domine, susceplor meus es,

gloria inea, et exaltans caput meum. Ps. 3,ti. 3.

Mais vous, Seigneur, vous êtes mon protecteur et ma
gloire ; c'est vous qui élevez ma tête.

6. Posuisli in capite ejus coronam de lapide

pretioso. Ps. 20, ». 3.

Vous avez mis sur ma tête une couronne de pierres

précieuses.

7. Impinguasti in oleo caput meum. P«. 22,
y. 7.

Vous avez oint ma tête avec l'huile sacrée

8. Nunc exaltavit caput meum super inimi-

cos meos. Ps. 26, v. 10.

Maintenant il a élevé ma tête au-dessus de mes ennemis.

9. Multiplicati.sunt super capillos capitis mei,

et cor meum dereliquit me. Psal. 39, t'. 17.

Elles ont dépassé par leur multitude le nombre des

cheveux de ma têle, et mon cœur même m'a manqué.

10. Imposuisli liomines super capila noslra.

Ps. 6S, V. 10.

Vous avez mis sur nos têtes des hommes qui nous oui

accablés.

11. Conquassabit capita in terra multorum.
Ps. 109,1). 7.

Il écrasera sur la terre les têtes d'un grand nombre.

12. De torrenle in via bibet, propterea exal-

labit caput. Ibid. in fine.

Il boira de l'eau du torrent en chemin ; c'est pour cela

qu'il élèvera sa tête.

13. Oleum peccatoris non impinguet caput

meum. Ps. 140, v. 6.

L'huile du pécheur ne parfumera point ma tête.

14. Caput meum plénum est rore, et cincinni

mei gullisnoctium. Cant. 5, v. 2.

Ma tête est toute chargée de rosée, et mes cheveux sont

arrosés des gouttes d'eau de la nuit.

lo. Lœva ejus suit capite meo, et dextera il-

lius amplexabitur me. Ibid. 8, v. 3.

Sa main gauche est sous ma têle, et il m'embraîse de sa

main droite.

16. Sapientia bumiliali, exaltabit caput il

-

lius. Eccli. 11, V. 1.

La sagesse de celui qui a été humilié élèvera sa tête.

17. Non est caput nequius, super caput colu-

hri. Ibid. 25,». 22.

Il n'y s point de tête plus méchante que la têle du ser-

pent.

18. Omne caput languidum, et omne cor

mœrens ; a planta pedis, usque ad verticera non

esl in eo sanilas. Isa. 1, v. 5-6.

Toute tète parmi ce peuple est languissante et tout cœur

est abattu ; depuis la pinnie des pieds jusqu'au sommet de

la tête, il n'y a rien de sain dans lui.

19.Longœvuselbonorabilis, ipse est capul:

cl prophela docensmendacium, ipse esl cauJa.

Ibid. 9, V. 25.

Le vieillard et les personnes vénérables en sont la tèto,et

le prophète qui enseigne le mensonge en est la queuo.
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20. Iiidulus est justitia, ut lorica. et gnlea

saliitis in capite ejus. Ibid. 59, r. 17.

Il s'est couvert de sa justice comme d'une cuirasse, et il

a mis sur sa tète le casque du salut.

21. Ecce tempe.slas eriimpeiis super caput

impiorum veniet. Jerem. 23, v. 19.

Voici que la tempête, se déchaînant, fondra sur la tcle

des pécheurs.

22. Consperserunt cinere capita sua, abjece-

rnnt in terrain capita sua virgines Jérusalem.

Thren. 2, v. 10.

Ils ont couvert leur tête de cendre: les vierges de Jéru-

salem ont roule leur tète dans la poussière.

23. Snb ditione .sua univer.sa constituit : tu

es caput aureum. Dan. 2, v. 38.

Il a soumis toutes choses à votre puissance : c'est vous
qui êtes la tète d'or.

24. Vulpes foveas habent, et volucres cœli

nidos: Filiusautem hominis nonliabet ubi ca-

put reclinet. Matth. 8, V. 20.

Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel des

nids, mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tète.

2o. Capillusdecapite vestro non periliit. Luc.

21,r. 18.

Il ne périra pas un seul cheveu de votre tête.

26. Omnis viri capul, Christus est : caput au-

tem mulieris, vir : caput vero Cbristi, Deus. 1

Cor. 11, V. 3.

Jésus-Christ est le chef et la tel? de tout homme, l'homme
est le chef de la femme, et Dieu est le chef de Jésus-Christ

27. Omnis vir orans velato capite, deturpat
caput suum. Pros. Ibid. t;. 4.

Tout homme qui prie ayant la tête couverte déshonore
sa tête.

28. Omnis autem mulier orans non velato

capite, deturpat cnpnt suum : unum enim est

ac si decalvetur. F. S.

Mais toute femme qui prie n'ayant pas la tète couverte
déshonore sa tète, car c'est comme si elle était rasée.

29. Nam si non velatur mulier, tondeatur :

si vero turpe est mulieri tonderi, aut decalvari,

velet capul suum. V. 6.

Car, si une femme ne se voile point la tète, elle devrait

avoir les cheveux coupés ; mais s'il est honteux pour une
femme d'avoir les cheveux coupés ou d'être rasée, il faut

donc qu'elle se voile la tète.

30. Vir quideiu non débet velare caput
suum, quia imago et gloria Dei est : mulier
autem gloria viri est. F. 7.

Pour ce qui est de l'homme, il ne doit point se couvrir
la tête, parce qu'il est l'image et h gloire de Dieu, tandis

que la lemme est la gloire de l'homme.

31. Vir caput est mulieris, sicut Christus ca-

put est Ecclesife. Eplies. 5, v. 23.

Le mari est le chef de sa femme comme Jésus-Christ est

le chef de l'Eglise.

32. Caput ejus, et capilli erantcandidi, tan-

quam lana alba, et tanquam nix. Aiwc. l, i\

14.

Sa tète et ses cheveux étaient lilmc? comme do Ii laini^

Uiinclte et comme 0'.' lun?ii;e.

CARCER (Prison).

DEFINITIO ET DESCRIPTIO.

Carcer tenebrosus est locus, fœtidus, borri-

bili.s, profundus, pœnalis et solilarius. IJb. 4

3, ante med. pafj.

1 s. Viaorc.

S.Joaa.Cbr.

de Proptiet. rerum, cap.

304, D, loin. 2.

La prison est un lieu sombre, infect, horrible, profond,
triste et solitaire.

Carcer et captivilas proprie est libertatis

abialio. Nom. 21 siip. 2 ad Cor. post med. col.

823, litt. B, tom. 4.

La prison ou la captivité n'est pas autre chose que la

privation de la liberté.

Caplivitas est violons inviti cordis abductio, s.joan.ciim.

sivejugisad quœcunque ingressus, atqiie op-

timi noslristalus exteiminium. Gradn \^,post
nird. apiid Bibl. Pair. tom. 6, part. 2, pag.

269, cûL 2, edit. Coloniœ 1618.

La captivité est la contrainte violente d'un cœur, ou la

clôture perpétuelle et le bannissement de notre état de
liberté.

SENTENTI.E SCRIPTL'RARt'M.

1. Custodi virum istum : qui si lapsus fuerit,

erit anima tua pro anima ejus. 3 Reg. 20, v. 39.

Gardez cet homme ; s'il s'échappe, votre vie répondra
de la sienne.

2. Numquid mare ego sum, aut celus, quia
circumdedisli me carcere?/ofe 7, v. 12.

Suis-je une mer ou une baleine, que vous m'ayez en-
fermé dans une prison '.'

3. De carcere, cateni.sque inlerdum quis

egrediatur ad regnum. Eccl. 4, v. 14.

Quelquefois tel est dans la prison et dans les chaînes,
qui en sort pour être roi.

4. Quid peccavi tibi, quia misisti me in do-
mum carceris? Jerem. 3t, v. 17.

En quoi ai-je pécUé contre vous, que vous m'ayez jeté

dans une prison'.'

îi. Vinxit eum compedibus, et posuit eura
in domo carceris usque ad diem mortis ejus.

Ibid. 52, V. U.
11 le chargea de fers et l'enferma dans une prison jus-

qu'au jour de sa mort.

6. Eduxit eum de domo carceris. Ibid. v. 31.

Il le fit sortir de prison.

7. Esto consentions adver,«ario luo ci(o, dum
es in via eum eo, ne forte tiadat te advensarius
judici, et judex tradat te ministro, et in carce-

rem niittaris : non exies inde, donec reddas
novissimum quadrantem. Matth. 5, v. 2.J-26.

llàlez-vous de vous réconcilier avec votre adversaire
pendant que vous êtes en chemin avec lui, de peur que
peut-être votre adversaire ne vous livre au juge, et que la

juge ne vous livre à son ministre, et que vous ne soyez
envoyé en prise»; vous no sortirez pas dç lA que vot\^
n'ayez payé ju-qu'ila Joniièro oliole.



s. Amlir.

bn CARCER.

8. Misit eum in carcerem, donec redderetde-

bilum. Ibid. 18, v. 30.

Il l'envoya en prison jusqu'à ce qu'il payit sa délie.

9. In carcere eram, venisti ad me, etc. Ibid.

25, V. 'M.

J'étais eu prison, et vous êtes venu à moi.

10. In carcere eram, et non visitastis me, etc.

Jbid. V. 43.

J'élais en prison, et vous ne m'avez point visité.

H. Domine, tecum paralus sum,et in carce-

rem, et in moitem ire. Luc. 22, î?.33.

Seigneur, je .suis prêt à vous suivre et en prison et à la

mort.

12. Niliil lioriim limeas, qiiae passurus e-s

:

erre mlssTiru.s est dialjolus aiiquos ex vobis in

carcerem, ut tentemiiii : esto lidelis usque ad

iTiofiem. Apoc. 'i,v. 10.

Ne craignez rien de ce qu'on vous ferasouffrir, car voilà

que le diable va mettre quelques uns de vous eu prison,

alin que vous soyez éprouvés ; soyez lidèle jusqu'à lamort.

13. Ciim consummatifiierinl mille anni, sol-

vetur Satanas de carcere suo, et exibit, et

seducet génies. Jbid. 20, i'. 7.

Après que les mille ans seront accomplis, Satan sera

délié, il sortira de sa prison, il séduira les nations.

SENTENTI.E PATRUM.

S.Anl. dePaJ

S. Aug.

14. Gravi.s culpa,.si justus, sit in captivilate,

in carcere propter debitum aliquod, et niliil a

le im|ietiet. Lib. i Offic. cap. 30, anie med.

col. 21, C, tom. 1.

Si un juste est renfermé et prisonnier pour quelque

délie, et que vous ne lui apportiez aucun secours, vous

commettez une grande faute.

15. Non tinbentur innocentes cum faKsis cri-

minibus appelunlur, cum oppre.-isa jusiilia tra-

dunlur in carcerem : visitât Deus et in caireie

suos: etideoibi est plus auxiiii, ubi est plus

periculi. De Joseph, cap. o, in fine, col. 1082,

C, tom. 4.

Que les innocents ne se troublent point lorsqu'ils sont

chargés de fausses accusations et jetés en prison au détri-

ment de la justice ; Dieu visite les siens dans leur prison,

en sorte que là où le danger est plus grand, le secours est

aussi plus abondant.

16. Ipso exil io claustra carcerisduriorasunt.

Sup. Psal. 128, Serm. 20, vers. 2, col. 1592,

C, tom. 4.

La prison est plus dure même que l'exil.

17. Carcer est hic mundus, et fornax Baby-

lonis. Serm. dom. 22 post Trin. post med.

fol. 321, pag. 2.

Ce monde est une prison et la fournaise de Babylone

18. Considéra ubi sis, quid egeris vide,

quare panaris vide, et ibi vides, quid patiaris.

Sup. Psal. as, post med. vers. 5, Injuriam

patientibus, pag. 1160, B, tom. 8.

Considérez où vous êtes, ce que vous avez fait, pour-

quoi vous souffrez, et vous verrez quel est votre supplice.

lî). Si perilurus est, qui carcerem non visi-

lavil, quid de illo flet, qui forte in carcerem
misit? Serm. 1 de Defunctis, et iti ord. 38,
statim a med. pag. 890, litt. D, tom. 10.

Si l'on doit être condamné pour n'avoir pas visité les

prisonniers, que sera-ce de celui qui les aura fait mettre

en prison 'l

20. Captivitas est maxima, ubi animnc cap-

tivœ ducuntur. In suis Prov. verbo Captivitas,

pag. 187, tom. 2.

La plus cruelle captivité est celle qui enchaîne les âmes
condamnées

21. Sane labore tolerabilior est carcer hic,

et tenipore brevior assignatur: ubi cum iratus

fuerilDominusraisericordia" recordatur: quam
illic ubi iniquitas inventa ad odium, stium ba-

bel carcerem ; ubi nijlla redemptio, ubi nemini
licetrespirare./«Z>«temrt^ antetned. fol. 210,

col. 2, D.
Certes, la prison de cette vie est plus tolérable avec

le travail et sera de plus courte durée ( car, si le Seigneur

y fait sentir sa colère, il n'oublie jamais sa miséricorde)
que celle où riniquité sera condamnée à une haine éter-

nelle, où il n'y a ni espoir de rédemption, ni un moment
pour respirer.

22. quanta consolatio esset, si carcer cap-

tive aperiretur! Aperitur utique carcer culpa;

ad evadendum. Serm. 10 de Bogat. in princ.

sup. illud, Luc. 11, Pulsale et aperirtur,pag.
[-12,col.i,tom.3.

Quelle consolation pour le captif, s'il voyait s'ouvrir les

poiies de sa prison! Elles .s'ouvrent, en effet, devant le

coupable pour son évasion.

23. Diabolus tenet peccatorem in carcere

clausuni ; Cliristus ad aperiendum clavem de
cœlo porlavit, etamico tuo relii|uit ; sed lieu !

diabolus cavet, ne carcer aperialur. Jbid. circa

med. sup. illud. Matth. 16, Tihiclaves traditœ

sunt, etc. pag. 122, col. 2.

Le démon lient le pécheur renfermé dans une prison;

le Christ a apporté du ciel la clef qui peut l'ouvrir, et a
remis cette clef entre les mains de voire ami ; mais, hélas!

le diable veille pour que la prison ne s'ouvre pas.

24. Vincula durissimi carceris auferunt facul-

tatem operandi, liberlatem arabulandi,potesla-

tem libère agendi, et inferunt necessilatera

tolerandi. Serm. de Animab. circa med. pag.

280, col. 2, tom. 3.

Les liens d'une prison rigoureuse enlèvent le pouvoir
d'agir, la liberté de se promener, la faculté de se conduire
selon son libre arbitre, et imposent Tobligation de tout

souffrir.

25. Carcer malorumdesideriorum, di.sciplina

est. Part. 1 inSpec. dise. cap. 7, in princ. pag.

537, C, tom. l,parl. 4.

La discipline est la prison des mauvais désirs.

26. Pigro cella carcer est. Lib. 1 de Prof.
relig. cap. 32, post init. pag. 569, col. 2, E,
tom. 7, part. 4.

La cellule est une prison pour le paresseux.

27. Beatum carcerem, quem illustravit mar-
tyrum pra:'sentia ! o bealum carcerem, qui

homines Dei mitiit ad cœ[am\Epist. 81 «rf

v. DcJa.

S. Ikin.

S. Bcnav.
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Rogationuiii. cap. 1, dira mvd. paij. 'È'àl, col.

i, loin. 1.

Heureuse la prison illuàlrée parla prpsence 3e; martyrs!

heureuse la prison qui envoie au ciel ks hommes de

Dieu !

28. Niliil eum corporis affligitraplivitas, cui

animœ magna est roncessa libeitus. 'J'om. 1,

proplielia 4, pag. 475.

La captivité corporelle ne saurait afUiger celui qui jouit

d'une grande liberté spirituelle.

29. Ad principum spectat ofllcium, illns

quos palerna casligalio corrigei-e non poluit,

vinculis et carceribiis mancipare. Sup. Josm,
cap. 19, foL 122, F, Moral, tom. 2.

C'est un devoir des princes, quand ils ne peuvent cor-

riger quelqu'un par la réprimande paternelle , de les

mettre aux 1ers dans une prison.

30. Inde niinc liomo carcere tenetur, unde
audacter est transgressus. Sup. Job, cap. 10,

col. 137, litt. B, tom. 3.

L'homme est devenu captif par sa transgression mémo.

31. Circer duplex est; scilicet viliorum et

Iribulalionum. Pros.

Il y a deux prisons, celle du vice et celle de la tribu-

lation.

32. Prinius estreproboi'iim,qui mentis ope-
ribus injuslis giavanlur, donec carne soluti in

exteriores tenebras projicianlur œlei-na' dam-
nationis: secundus, est justorum. ilup. IPetii,

cap. 3, col. 1332, F, tom. G.

La première est celle des réprouvés qui sont appesantis
par les œuvres injustes de l'àme, jusqu'à ce qu'étant dé-
îiésde la chair, ils soienljflés dans les ténèbres extérieures
de l'éternelle damnation ; la seconde est la prisondes justes.

33. Bealins est libeium exire, qiiam posl
vincula liberlatem quœrere. Lib. 3 Moral,
cap. 58, iiiprinc. col. 1468, tom. 1.

Il vaut mieux rester libre que de retrouver la liberté
après avoir été captif.

34. Quasi peramœna prata in carceiem per-
venit, qui per prœsenlis vita3 prospéra ad in-

teritum tendit. Ibid. lib. 6, cap. 4, circamed.
uum. 3, col. 175, D.

Celui qui marche à sa ruine au milieu des prospérités
du monde, est comme l'homme qui traverse de fraîches
prairies pour se rendre dans une prison.

35. Servum Dei non tenot calena ferii, sed
calena Cbristi. Lib. 'iDial. cap. 16, subfmcw,
verbo Alto, col. 1398, D, tom. 1.

Ce n'est pas une chaîne de fer, mais la chaîne du Christ
qui peut retenir le serviteur de Dieu.

30. Non omnis qui vinctus est, vinctus est
Cbristi ; sed quicunque pro Christi noinino, et
pro ejus conl'essione viiicitur, illc vere vinctus
dicitur Je.su Cbristi. Sup. Episl. ad Phibm.
sup. iliud, Paiilus cinclus Christi, pag. 259,
C, tom. 9.

Tous ceux qui sont enchaînés ne sont pas les prisonniers
du Christ

; le vrai prisonnier de Jé-us-Christ est celui qui
est enchaîné pour le nom et peur la confession de Jésus-
Christ.

S. lliUr,

a S. Viciore.
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37. Gravis est captivités corporalis, quœ jure
libertatis ainisso victorum doininatiii stibdilur :

et serviunt Uini quidem corpora, sed nequa-
quam capilur liijelis anima^ libertas. Sup. Psal.
125, aille med. fol. 88, col. 3.

La captivité corporelle, qui enlève la liberté et soumet
l'homme à la volonté de son vainqueur, est une peine
grave; alors le corps est esclave, mais l'âme fidèle ne perd
jamais sa liberté

38. Captivilatem corporis, religiosae animée
generosilas despicit. Ibid. ut antc.

Une âme noble et généreuse se rit de la captivité de son
corps.

39. Durura quidem est incarcerari, tamen
homini non omnino est miserabile : at vero
animai captivitas, quam infeiix est I Ibid. etc.

Sans doute il est dur d'être incircéré ; cependant ce n'est
pas le plus grand malheur pour l'homme ; mais quelle
calamité que la captivité de l'àme '.

40. Capti vi tatem animas et corporis sequilur
captivitas. Ibid.

La captivité des corps suit toujours celle de l'àme.

41. Manasses in carcere positus, catenis et

conipedibus constriclus, Deum cognovil, quem
prius liber cognoscere noiuit. Lib. 2 de Claustr.
animœ, cap. 15, circamed. pag. 46, G, tom. 1.

Manasses jeté en prison, les piuds et les mains couverts
de chaînes, reconnut enhn le Dieu qu'il n'avait pus connu
jusqu'alors.

42. Tria sunt, quibus gravamur: videlicet

carcer, captivitas et infirrailas: gravaturinfir-
nius debilitate et dolore, incarceralus catenis
et compedibus, captivus servitule et labore.

Ibid. lib. 3, cap. 10, post tait. pag. Ql,li!t. F.

Il y a trois choses qui nous accablent: la prison, l'escla-

vage et l'inlirmité ; l'infirme est accablé par sa faibt'sse et

ses souffrances, le prisonnier par ses fers et ses cliaines,

l'esclave par la servitude et le travail.

43. Mundus carcer est captivoniin. infernus
damnatorum. Lib. 3 Miscell. codic. 2, tit. 72,
circa finem, pag. 188, G, tom. 2.

Le monde est la prison des captifs et l'enfer d>3
réprouvés.

44. Quidquid in miindo amatiir, carcer ani- s- J"»" chr.

raœest:ubi anima misera amatoris, vinculo
amoris reclusa tenetur alque ligata. Sup. Ec-
clesiasien, cap. 2, fui. 75, col. 2, tom. 3.

Tout ce qu'on aime dans le monde rend l'ame captive,
car l'àme du mondain est malheureuse, eiichainée par les
liens de l'amour terrestre.

45. Quemadmodum margarila eliamsi in
cccno obrualiir, nibilominus nativam imlcbri-
tudinem relinet : sic virtus quocuuKjue eain
piojeceris, sive in servitute, sivc in caiccie.
Hom. Q'isup. Gen. inpriiic. col. ^tti'ô,lt, tom. 1.

De même qu'une pierre précieuse ne perd ; as .son éclat
naturel, quoiqu'elle soit plongée dans la boue, île mémo
la vertu garde sa splendeur, quel que soit le sort que vous
lui infligiez, la servitude ou la prison.

46. Eat licet in carcerera innocens, jusius
conjiciatur in vincula, in cuslodiam relegetur:
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pœnas Joan. ciir. injuria injuiiosi est, non inuocenlis
lœdenlis, non Iresi. Pros.

On peut jeter l'innocent Juns un cachot, le juste dans les

fers sous Ijonne garde ; l'injustice retombe sur son auteur
et non sur la victime; la peine est pour l'offenseur et non
pour l'offensé.

47. In carcere nullusappetilur,nullusa]ieno
ci'imine onernlur: innocens illic lempus ex-
peclat, reus jiKJiciiim.

Dans la prison, nul n'est attaqué, nul n'est accusé faus-
sement ; l'innocent y attend son heure, et le coupable son
jugement.

48. Gaude innocentia et exulta : si illic ten-

taris,pi'olicis:.siliiimiliaris,exigeris:sipugnas,

vincis: si occideiis, coronaris.

Soyez heureux et fier de votre innocence: si vous êtes

éprouvé par la prison, vous en lirez du profit; si vous êtes

humilié, vous vous élevez ; si vous combattez, vous gagnez
la victoire ; si vous êtes mis à mort, vous recevez la cou-
ronne.

49. Innocentia enini in servitute libéra est,

in periculo tula, in custodia Iseta. Serm. de Jo-

seph vendito, circa finem, col. 564, D et con-

seq. tom. 1.

Car l'innocence conserve la liberté dans l'esclavage, la

sécurité dans le péril, la joie dans les fers.

50. Yita prœsens nulle carceri prajstare

videtur. Hom. 4 sup. Matth. circamed. col. 132,

C, tom. 2.

La vie présente n'est pas meilleure qu'une prison.

51. Simplex, si in vinculis et in carcere

positus est, non opus liabet custodia, et custode

custodia , sed multa est illi laxatio. Hom. 7

sup. Acta Apost. in Moral, ante med. col. 462,

A et B, tom. 3.

Si l'homme droit est jeté dans la prison et chargé de fers,

il n'a pas besoin de gardiens ; il est libre au milieu des

gardes.

52. QuiJ carcere pejus, quid crudelius, quid

ferocius? Altamen cliristiano nihil dulcius illo.

Ihid. Hom. 36, ante finem, col. 683, .4.

Quoi de p'us cruel, de plus dur, de plus barbare que la

prison ? Et cependant il n'y a rien de plus doux pour un
chrétien.

53. Carcer afïlictionis locus est : ubi mœsti-
tia, ibi virtus. Pros.

La prison est un séjour de douleur; où règne la tristesse,

là règne aussi la vertu.

54. In carcere humilitas animi est, exhorta-

tio etexstimulatio ad virtutem. Ibid. Hom. 44,

in med. col. 723, litt. A.
La prison inspire l'humilité Ju cœur et le zèle pour la

vertu.

55. Veri pbilosophi etiam in vinculis, in

carcere, in catena voluptate niera fruuntur.

Hom. 38 sup. 1 ad Cor. sub finem, col. C34,
B, tom. 4.

Les vrais philosophes, dans les cachots et dans les fers,

trouvent en leurs chaînes une véritable volupté.

56. Vinctum esse propter Christum ilhis-

trius est, quam sive apostolum, sive doctorein.

sive evangelistam esse. Serm. S sup. Epist. ad s. joan. chr.

Ephes. circa init. col. 995, D, tom. 4.

Il est plus glorieux de porter des fers pour Jésus-Christ

que d'être apôtre, disciple ou évaugélisle

.

57. Non caput ita splendidum reddit impo-
sila corona niargarilis conspicua, sicut catena

ferrea,quœ propter Chrislum in carcere ferlur,

Ibid. post init. col. 996, litt. A.
Une couronne enrichie de pierres précieuses rend una

léle moins illustre que des chaînes de 1er portées pour Jé-
sus-Christ au fond d'un cachot.

58. Sanctis ipsis regiis illustrior est carcer,

ipso etiam cœlo. H)id. ut ante.

Un cachot est plus glorieux pour les saints qu'un palais
royal, et même que le ciel.

59. Si mihi cum angelis standum fuisset

sursnni, aut cum Paulo vincto, carcerem pras
optassem. Ibid. post init. col. 996, C.

Si j'avais eu à choisir entre le ciel avec les anges et la
prison avec Paul, j'aurais choisi la prison.

60. Non ita beatum dico Paulum, eo quod
in paradisum raptussit, sicut quod in carcerem
est conjectus. Pros.

Je trouve Paul moins heureux d'avoir été ravi au ciel

que d'avoir- été jeté en prison.

61. Non ita beatum sestimo Paulum, quod
verba audivit ineffabilia, sicut quod vincula

sustinuit. Ibid. ut ante, D.

Je trouve Paul moins heureux d'avoir entendu des paro-
les ineffables que d'avoir porté des fers.

62. Illud niagni honoris est, istud glorias

nihil non excellenlis, propter Christum incar-

cerari. Ibid. ante med. col. 997, .4.

C'est un grand honneur et une gloire qui égale toutes les

autres d'être enchaîné pour Jésus-Christ.

63. Nihil catena beatins : nihil melius, quam
maie propter Christum in carcere afTici. Ibid.

post init. col. 996, litt. C et D.
Rien n'est plus heureux que de porter des chaînes ; rien

n'est plus avantageux que d'être plongé dans un cachot
pour Jésus-Christ.

64. Si quispiam dixisset: Elige uirum velis;

vis esse angélus Petrum stimulans ac solvens,
an Petrus in carcere servatus? Petrus maluis-
sem esse propter quem angélus descendit. Ibid.
ante med. sup. illud, .\ct. 12, Erat enim vinc-
tus, etc. col. 998, A.

Si quelqu'un m'avait dit ; Choisissez ; voulez-vous être
l'ange qui éveille et délivre Pierre, ou Pierre gardé dans
sa prison ? j'aurais préféré être Pierre pour qui l'ange des-
cendit du ciel.

65. Quanta gloriatio, quanta voluptas, quan-
tus honoris splendor, pro Christo in carcere
vinctum se esse cognoscere ! Ibid. ante med. C.

Quel sujet de gloire, quelle félicité, quel honneur écla-
tant, de savoir qu'on est enchaîné pour Jésus-Christ dans
une prison !

66. Quo pacto illustrior fit sancti Paul! in

carcere virtus, quod vinctus ipse vinctus;

quando non solum seipsura vinctus, sed et
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s.Joan.chr. reliqiios vinctos ex^oîvit. Ibid. mite med. col.

999, B.

Comment se fait-il que la vertu de Paul dans la prison

devienne plus illustre, lorsque, étant enchaîné lui-même,

non seulement il se délie, mais il délivre encore les autres

prisonniers?

67. Fbi carcer, iibi catena, ubi vincula, ubi

mors pro Cbrislo, ibi cerlamcn bonum : niliil

hoc cerlamine meliiis, nihil illiislniis. Hom.
9 Sî/p. 2 ad Timoth. ante fin. stip. illiul 4,

Bonum certamen certavi,col. 1389, A, tom. 4.

Là oti il y a des pri-jons, des chaînes, des fers et la

mort pour Jésus-Christ, il y a un bon conihat ; rien n'est

plus avantageux et plus glorieux que ce combat.

68. Si in captivilate fueris, timor adsil Dei,

elnibil erit triste. Hom.'i&sup. Ep. ad He-
brœos, in Morali, ante médium, col. 1823, C,

tom. 4.

Si vous êtes captif, craignez Dieu, et vous n'aurez au-

cune tristesse.

69. Argenteas calenasad lacernas in temple

.suspendis, ipsum aulem in carcere vinctumne
vis qiiidem vi.sere. Hom. 60 adpoitul. Antioch.

ante fin. col. 399, A, tom. 3.

'Vous suspendez des chaînes d'argent à vos vêtements

dans le temple, et vous ne voulez pas même visiter le

prisonnier dans ses fers !

Lad. Firm.
^0. PropHum jiistoruni opus est, redimere

captivos. LU). 6 de vero Cultu, cap. 12, ante

med. pag. 239.

C'est un devoir essentieldes justes de racheter les captifs.

71. Nemo dubitat quin timidi et imbecilli

sit animi, metuere carcerem. Ibid. ut ante.

Tout le monde convient qu'il n'appartient qu'aux âmes
faibles et sans courage de craindre la prison.

72. Quisquis carcerem non exborruerit, for-

tissiraus judicabitur. Ibid. cap. 17, statim ab
init. pag. 267.

Quiconque n'a pas peur de la prison passe pour un
homme de courage.

73. Nemo justus potest esse, qui carcerem

timet. Ibid. in fine, pag. 269.

On ne peut pas être juste quand on a peur de la pri-

son.

74. Qui Deum meluit, nec carcerem metuit.

Ibid. cap. 17, statim ah initia, pag. 267.

Celui qui craint Dieu ne craint pas la prison.

70. Virlus pro fide, pro justilia nec carce-

rem peihorrescit, nec moitem récusât. In Epi-
tome divin. Inst. cap. Dicam, circa med. pag.

406.

La vertu ne craint ni la prison ni la mort pour la dé-

fense de la foi et de la justice.

76. Redimere ab boste captivos, magnanimi
opus est. Ibid. cap. Diri, in princ. pag. 402.

C'eît une ceuvre magnanime de racheter les captifs.

S. ui,ioriu3 77. Diaboius pro suo merito aerem, quasi
iiisiiai. gyjg^ ppo carcere meruit. Lib. 3 de summo

Bono, cap. 5, sent. 27, pag. 663, col. 1.

Le diable a mérité d'avoir les airs pour prison, cpmme
les oiseaux.

S. Pelr. Chr.

Prudent.

Sa'ivianus,

78. Justum est, ut carcer non innocentes le-

neat, sed nocenles : pœna non juslos cruriet,

sed injuslos. Serm. 63, circa fin. apud Bibl.

Patr. tom. 5, part. 2, pag. 110, col. 2, G, edit.

Coloniœ 1G18.

Il est juste que la prison renferme les coupables et non
les innocents, que le supplice atteigne les injustes et non
les justes.

79. Carcer christicolis gradus coronas est.

In Ilijmno Martyris fructuosi, posl init. pag.

279.

La prison est pour les chrétiens un degré qui conduit à
la couronne.

80. Carcer provebit ad superna cœli. Ibid.

La prison conduit aux cimes du ciel.

81. Carcer conciliât Deum beatis. Ibid.

La prison attache Dieu aux bienheureux.

82. Levius est captivitatem corporis cbris-

tinnum, qunm captivitatem animrc sustinere.

Lib. 6 de Gubern. Dei, post med. apud Bibl.

Pair. tom. 5. part. 3. pag. 330, col. 1, D, edit.

Coloniœ 1618.

Un chrétien souffre plus^facilement la captivité du corps
que celle de l'àme.

83. Melius est sub specie captivitatis vivere
liberi, quam sub specie libertatis esse captivi.

Ibid. lib. 5, ante med. pag. 343, col. 2, E.
Il vaut mieux être libre .sous les dehors de la captivité

que d'être captif sous les apparences de la liberté.

84. Si recogitemus ipsum magis mundum Teriuiiiau.

carcerem esse, exisse nos e carcere (cum in car-

cere sumus), quam in carcerem introisse inlel-

iigemus. Ad Martyres, cap. 2, in princ. p. 224,
D, tom. 2.

Si nous réfléchissions que ce monde n'est qu'une prison,
nous comprendrions qu'en nous enchaînant on nous fait

sortir de la prison, au lieu de nous y faire entrer.

8.3. vos benedicti de carcere in carcerem
translali: habet quidem.tenebras, sed lumen
estis ipsi : babet vincula, sed vossoluti in Deo
eslis : triste quid illic .«pirat, sed vos odor estis

suavitatis. Ibid. ante med. pag. 224,2), tom. 2.

Bienheureux, vous qui passez d'une prison dans une
autre: sans doute le cachot est ténébreux, mais vous êtes

vous-même la lumière; il va là des fers, mais vous êtes

libre en Dieu ; il y a une émanation de tristesse, mais
vous êtes une odeur de suavité.

86. Contrisfelur in carcere, qui fructum sae-

culi suspiiat : ciirislianus eliara extra carce-

rem sa}culorenuntiavit,in carcere autemetiani
carceri. Ibid. etc. E.

Qu'il soit triste dans sa prison, celui qui soupire après
les jouissances du siècle ; mais le chrétien, hors de la pri-
son même, a renoncé au siècle, et, dans sa prison, il a
renoncé à la prison elle-même.

87. Hoc pra?stat carcer cbristiano
,
quod

eremus prophetis. Ibid. post med. E.
La prison est pour le chrétien ce qu'était le désert pour

les prophètes.

88. Auferamus carceri nomen, secessum.
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s Thomas
Aquinas.

TeriuUiaD. vocemus : etsi corpus incliulitur, etsi caro de-

tinetiir, orauia spinUii paient. Prosec.

Olons son nom à la prison, appelons-la un lieu rie

promenade libre: si le corps est renfermé, si la chair est

captive, tous les espaces sont ouverts à l'àme.

89. Vagai'e spuilu, spaliaie spifitu, et non
stadia opaca aut porticiislongas pioponeas libi,

secl illani viam qua? ad Deuni ducit.

Voyagez en esprit, envolez-vous en esprit, sans vous
proposer pour but les promenades ombragées et les vastes

portiques, mais la voie qui mène à Dieu.

90. Quoties eam spiritu deambulaveris, lo-

ties in carcere non eiis.

Toutes les fois que vous parcoun-ez en esprit cette voie,
vous serez hors de la prison.

91. Nihil crus sentit in nervo, cura animus
in cœlo est; lotum liominemanimuscircumfert,
et qno veiit transfert. Ibid. in fin. p. 224, E-F.

On ne sent point de douleur à la jambe quand l'esprit

s'élève tout entier au ciel, et qu'il transporte l'homme tout
entier partout où il veut.

92. Aer caliginosus est quasi carcer daemo-
nibus usque ad lempus judicii. Part. l,<juœst.

64, art. 4, in anj. ad contr.pag. 120, fo/. 2.

L'air de l'atmosphère est une sorte de prison pour les

démons jusqu'au temps du dernier jugement.

SENTENTIiE PAGANORUM.

ciceio. 93. Longe videlur a carcere, alque a vincu-
lis abesse debere, quiseipsumjam essedignum
cuslodia judicaverit. Oral. Ipro Catilina, et in

ord. 19, post med. nwn. 19, col. 445, Ult. F,
tom. 2.

Celui qui se juge lui-même digtie d'èlre gardé semble
devoir être loin de la pri.son et des fers.

sencca. 94. jiulti in cacceie vixerunt, in convivio

perierunt. Lib. 4 Controv. 25, in princ. png.

190, ?om. 1.

Beaucoup vécurent en prison et moururent dans les fes-

tins.

95. Dolor, egestas, ignominia, carcer, exi-

litim, cum ad sapientem pervenere, mansueta
sunl. Ep. 85, in cake, pag. 725, toin. 2.

La douleur, la pauvreté, l'ignominie, la prison, l'exil

perdent toute dureté quand ils atteignent le sage.

CARMEN (Poème).

SENTENTl^E SCRIPTURARUM.

1. Locutus est Salomon tria milliaparabola.s,

et fuerunt carmina ejus quinque et mille. 3

Beg. 4, v. 32.

Salomon composa trois mille paraboles, et il fil cinqmille

cantiques.

2. Salva nos, Deus Salvator noster, et con-

grega nos, ut confiteamur nomini sancto tuo,

et exultemus in carrainibus tuis. 1 Par. 16,

V. 35.

Sauvez-Dous, o Dieu notre Sauveur, et rassemblez-nous,
afin que nous rendions gloire à votre saint nom et que
nous vous témoignions notre joie par de saints cantiques.

3. Ab exoi'dio erant principes consliUili can-

torura iiicanniiie laudanlium et confitentium

Deo. 2 Esdr. 12, v. 45.

Au commencement, il y eut des chefs établis sur les

chantres qui louaient Dieu par des cantiques et qui chan-
taient des hymnes à sa gloire.

4. Ubi esl Deus, qui fecit me, qui deJil car-

mina in nocte? Job 35, v. 10.

Où est le Dieu qui m'a créé, qui fait chanter des canti-

ques pendant la nuit'?

5. Immisit in osmeum canticumnovum, car-

men Deo nostro. Ps. 39, v. 4.

Il m'a mU dans la bouche un cantique nouveau pour
être chanté à la gloire de notre Dieu.

6. Aceluni in nitro.qui canlat carmina cordi

pessirao. Prov. 25, v. 20.

Les cantiques que l'on chante devant celui dont le cœur
est corrompu sont comme le vinaigre dans le nilre.

7. Obsurdescent omnes filise carminis. Eccl.

12, V. 4.

Les filles de l'harmonie soat devenues sourdes.

8. Scripta? erantlamentationes, etcarmen,et
va\ Ezcch. 2, in fine.

Là étaient écrites des plaintes lugubres, des malédictions

et des calamités.

9. Assument super te carmen lugubre, et

plangent le. Ibid. 27, v. 32.

Ils commenceront des chants lugubres sur toi, et ils dé-

ploreront ton malheur.

10. Etes eis quasi carmen miisicum, quoJ
suavi dnlcique sono canitur : et audiunl verba

tua, el non faciunt ea. Ibid. 33, v. 32.

Tu es pour eux comme un chant qu'on répèle parce

qu'il est doux , et ils écoutent tes paroles et ne les acconi-

plisient pas.

11. Auferamc tumullum canninum luorum,

canlica lyrie tuœ non audiam. Ainos 5,j;.23.

Eloignez de moi le bruit de vos cantiques; je ne puis

entendre le concert de vos instruments.

SENTENTI.E P.\TRU.M.

12. Ilkc innumerabilesetimpiîe fabulii% qiii-

bus vanorum piena sunt carmina poetaïuni,

nullomodo cbrislianœ consonant libertati. Ep.
131 ad Memorium cpisc. post init. pag. 417,

A, tom. 2.

Cette innombrable multitude de fables impies qui rem-
plissent les vains ouvrages des poètes ne peuvent pas

absolument s'accorder avec la liberté chrétienne.

13. Poetarum consueludo est, atquo licenlia

mi-scere rarminibus suis wnigmala t'abularuiu,

quibus aliquid significare inlelligunlur. Lib. 4

Qaœst. sup. Numéros, quœst. 45, prope fin.

pag. in. A, tom.i.

Les poètes ont l'habitude et la licence de mêler à leurs

vers des fables énigraatiques qui ont une signification

cachée.

14. Oui obscœnis carminibus aurem libenter

aperit, hanc animœ suse porlam mortis ellicit.

Lib. 2 sup. Lvc. cap. 7, col. 297, tom. 5.

Celui qui prête l'oreille à des vers obscènes ouvre par

là une porte à la mort.

S. Ail"

V. DcJa.



CARMEN.

s. Hier.

lo. Carmen in nocte. est hetilia in tribula-

tione. Lib. 26 Mor. in princ. num. 11, col.

862,B,tom. 1.

Un poème dans la nuit est comme une joie dans le mal-

heur.

16. Poetam non potest nosse, nisi qui ver-

sum potest sliuere. Tom. 1, Ep. 26 adPamma-
cliiiDii, post med. pmj. 16.j, Utt. B.

Pour bien connaître un poêle, il faut savoir construire

un vers.

17. Daniionum cibus est, cannina poetnrum :

lifcc sua omnes suavitale delectanl ; et dura

auies vei'sibus, dulci moJulatione currenlibus

capiunt, animamquoque peneiiant, et pectoris

intei'na devinciunt. Prosec.

Les liclions des poètes sont la nourriture des démons;
ces vers charment tout le monde par Itur liarmonie. et

tandis que les oreilles sont séduites par la douce mélodie

du poème, le mal pénètre dans l'àme et rend le cœur
captif.

18. Yerum ubi cum sunimo studio fneiinl,

ac labore peiiecta, nihil aliiid nisi inanem so-

num, et sermonum strepitum suis lectoribus

tribuunt.

Mais quand on les a lus avec une grande attention et

avec application, on n'y trouve plus que do vains sons et

des mots retentissants.

19. Niilia ibi saturitas verilalis, nulia refec-

liojuslitiœ repet-itur : sUidiosi eoiuni in fanie

veri, et viilutiim penuria perscveranl. Tom. 3,

Ep. 24 ad Daiiiasiim papam, unie med. p. 129,

Utt. A.
On n'y trouve rien qui puisse rassasier notre faim de la

véritécl de la justice ; leurs amateurs vivent dansia diselte

de la vérité et dans l'absence de toute vertu.

20. Ne lepas poetas, nec in eorum lectione

requiescas. Ibid. ut anle, B.

Ne lisez point les poètes, et ne vous récréez pas avec
leurs ouvrages.

21. Nunc etiam sacerdotes omissis Evange-
liis et propheliis vidennis comedias légère,

aniatoi'ia bucolicorum versuum verba canere,

tenere Virgilium : et id quod in pueris nece.ssi-

talisest, cnmen in se facere voluiitnlis. 7&ùZ.

ntante, B
Nous voyons aujourd'hui même les prêtres laisser de

coté l'Evangile et les prophéties pour lire des comédies
,

pour chanter les poésies bucoliques et amoureuses de
Virgile, et se faire un criminel plaisir d'une étude qui est

une nécessité pour les enfants.

22. Ubi non est Itetilia mentis, frustra sonat
melodia carminis. In Orat. Jeremiœ. siip.

illud, Senes defeccrunt, etc. pag. 373, D, t. 5.

Là où ne règne pas la joie de l'àme, c'est eu vain que
retentit la mélodie des vers.

23. Scylleos canes, ac morti fera carmina si-

renarum surda aure pertranseas. Lib. 2 sup.
Oseani, inmed.proœmii, pag. 20, tom. 6.

Passez, les oreilles fermées, au milieu des chiens de
Scylla et des chants des sirènes.

2i. Sicut carmina ssculi .sunt, sic et carmina
Ecclesite, unde laus Dei cantalur, et consolatio

579

,
in fine Psalmi 33,sanclorum est. Sup. Ps. oi.

pag. 78, Utt. B, tom. 8.

De même qu'il y a des vers mondains, il y a aussi des
poèmes de l'Eglise qui chantent la gloire de Dieu et con-

solent les saints.

23. Mundi amatores, qui vocari cliristiani

volunt, nugas poelaruiu diliguiit, et veritalem

divinaruin Scriptuiaruin, aut neuligunl, aut

(quod pejus esl) irrident et contemnunt. Lib. 4

de Arca Noe, inMorali, cap. 8, propc init. p.

21o,i?, to«. 2.

Les mondains qui veulent porter le nom de chrétiens

aiment les vains ouvrages des poètes, et ils négligent la

vérité des saintes Ecritures, ou bien, ce qui esl encore plus

fâcheux, ils les méprisent et les tournent en ridicule.

26. Proliibetur christianis figraenta légère

poetarum, quia per oblectamenla inanium fa-

bulaium inentem excitant ad incentiva liliidi-

niim. Lib. ^ de summo Bono, cap. l'i,sent. [,p.

670, col. 2.

Il est défendu aux chrétiens de Ijre les fictions des

poètes, parce que l'agrément de ces fables vaines allume
dans les cœurs le feu des passions.

27. Carmen coraposilum cum suavitale deci-

piens, capit mentes, et quo voiuenl, iinpeliil.

Lib. 6 de vero Cullu, cap. 21, prope init. pag.

277.

Un poème composé avec art séduit les âmes par sa

douceur et les mène où il veut.

28. Assueti dulcibus et politis carmiuilius,

communemsermonemprosordido asperuaului :

id enim quferunt, quod sensum demnlceat.

Ibid. circa med. pag. 277.

Ceux qui sont accoutumés aux douceurs et à l'élégance

de la poésie regardent avec mépris la prose ordinaire, car

ils ne cherchent que ce qui flalie les sens.

29. Poeta^ officiura esl in eo.ul eaqua? gesia

sunt vere in aliquas species oblujuis liguratio-

nibus, cum décore aiiquo conversa traducanl.

Lib. 1 de falsa Belig. cap. 11, antemed. p. 21.

La mission du poète consiste à raconter avec grâce les

actions réelles, eu les embellissant de figures et de fictions.

30. Carmina sensus ila sa^pe deliniunt, ut

etiara status mentis dulcoie pertiirbetui'; et

qui bis rapilur auditn, ad impios cuitus facile

traducilui. Li Epit. divin. lastit. verboCohi-

benda,non longea medio, pag. 400.

Les vers charment tellement les sens, qu'ils troublent

par leur douceur la paix de l'àme, et celui qui se plait

trop à les tcouter se laisse entraincr facilement à un culte

impie.

31. Metrum diii infrequentaluraduriuslexi-

tur. Lib. 9, Ep. l-o nd Gela.tinm, in prinr.

apud Bibl. Patr. tom. v>, part, l, pag. lOiO,

col. 2, F.

Les vers sont durs quand on les compose sur un t\\\ Uimo

longtemps abandonné.

SENTENTLE PAG.\NOnUM.

32. Ea re poemata non facio. quia cujusmodi

volo , non possum : cujusmodi possum, uolo.

a S. Vicioro.

. Isitlorius

Ui.-pal.

I.act. Firm.

S. SiJon.

Cicero.
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ciccro. Lii), 4 (ig Artc Mctorica ad Hercnniitm

med. cap. 60, C, tom. 1.

Je ne fais point de poèmes, parce que je ne peux pas les

faire comme je voudrais, et que je ne veux pas les faire

comme je pourrais.

33. Si poema loquens pictura est, pictura

tacitum poema débet esse. Ihid. ntante, C-D.

Si la poésie est une peinture qui parle, la peinture est

une poésie silencieuse.

'liniusjun. 35, Castiim esse decet pium poetam. Lib. 4,

Epist. 14 ad Paternum, circa med. pag. 112.

Un ^ète religieux doit être chaste.

35. Carmini parva est gratia, nisi eloquentia

sit siimma. Lib. 5, Ep. 8 ad Capitonem, antc

med. pag. 140.

Un poème obtient peu de faveur, s'il n'est extrêmement
éloquent.

Seneca. .36. Cariiiinibus maxime feriuntur animi.

Ep. 108, antc med. pag. 831, tom. 2.

Les vers font beaucoup d'impression sur les esprits.

CÂR^EM DOMÂRE
(Dompter l.\. chair).

Vide DoM.\RE.

GARNIS MORTIFICATIO

(Mortification de la chaip.).

Vide MoRTiFiCATio.

CARO (Chair).

DESCRIPTIO.

S. Grc^'. yug. Quid est caro, nisi putredo et vermis? et quis-

quis carnalibus de.^ideriis anhelat, quid aliud

quara vei-mem anial ? Lib. 16 Mor. cap. 29, iii

med. col. 5b7,/J, tom. 1.

Qu'est-ce que la chair , sinon un amas de pourriture et

de vers? et courir après la satisfaction des désirs charnels,

n'est-ce pas aimer les vers et la pourriture ?

S. Hier. Omnis caro cinis est et fenum, ma.ssa putre-

dinis, cibtis vei'miiim, et fœtidissimum sler-

ciis. In Requia monacliortim, cap. 28, in med.
pag. 334, D, tom.k.

Toute chair n'est que de la cendre et de l'hprbe, une
masse de pourriture, la pâture des vers et la plus infecte

lies ordures.

COMPARATIO.

S. Aug. Sicut tinea dévorât, et sicut ignis lignum,
fenum, stipulam consumit : ita caro rebellis et

delicata, animam consumit et concremat. De sa-
liitar. Documentis, cap. Q^,paulo post init. p.

112, C, tom. II.

De même que les vers rongent, que le feu consume le
bois, l'herbe et la paille , de même une chair rebelle et
délicate brûle et consume l'Amo,

CARINIS MORTIFICATIO.

circa

CARO.

SEi\TEi\TI.E SCRIPTURARUM.

1. Os ex o.ssibiis mais, et caro de carne mea.
Gen. 2, v. 23.

Voilà l'os de mes os et la chair de ma chair.

2. Non permanebit spiritus meus in liomine
in a?ternum, quia caro est. Ibid. 6, v. 3.

Mon esprit ne demeurera plus dans l'homme, parce qu'il
n'est que chair.

3. Finis universse carnis venit coram me,
dixit Dominus ad Noe. Ibid. v. 13.

Le Seigneur dit à Noé : La fin de toute chair est venue
pour moi.

4. Os meum est, et caro mea. Ibid. 29, v. 14.

Tu es de mes os et de ma chair.

5. Veni ad me, etdabo carnes tuas volatilibus

cœli, bestiis terra?. Reg. 17, v. 44.

Viens à moi, et je donnerai ta chair aux oiseaux du ciel

et aux bétes de la terre.

6. Induta est caro mea putredine, et sordi-

bus pulveris : cutis mea aruit, et contracta est.

Job 1, V. S.

Ma chair est couverte de pourriture et d'une sale pous-
sière, ma peau est toute sèche et toute retirée.

7. Deficiet omnis caro simul, et homo in ci-

nerem revertetur. Ibid. 34, v. IS.

Toute chair périrait en même temps, et tous les hommes
retourneraient en cendre.

8. Insuper et caro mea requiescet in spe.

Ps. 13, y. 9.

Ma chair reposera dans l'espérance.

9. Non est sanitas in carne mea, a facie ira)

tute. Ps. 37, V. 3.

A la vue de votre colère, il n'est rien l'esté de sain dans
ma chair.

10. Exaudi orationem meam : ad te omnis
caro veuiet. Ps. 64. v. 2.

Exaucez ma prière ; toute chair viendra à vous.

11. Defecit caro mea et cor meura. Dans
cordis mei. Ps. 72, v. 2o.

Ma chair et mon cœur ont été dans la défaillance, o Dieu

de mon cœur.

12. Caro mea iramutata est propter oleum.

Ps. 108, V. 23.

Ma chair est changée, parce que j'ai perdu l'usage do

l'huilo.

13. Confige timoré tuo carnes meas, a judi-

ciis enim tuis timui. Ps. 118, i;. 120.

Transpercez mes chairs par votre crainte, car vos juge-

ments me remplissent de frayeur.

14. Omnis caro sicut fenum veterascet. Eccli.

14,1'. 18.

Toute chair se fane comme l'herbe.

lo. Omnis caro fenum, et omnis gioria ejus

quasi llos agri : exsiccatum est fenum, et ce-

cidit flos. Isa. 40, î'. 6-7.

Tous les mortels ne sont que de l'herbe, et toute leur

beauté ressemble à la fleur des champs; l'herbe de la prai-.

rie s'est desséchée, sa fleur est tombée.



16. Spiiilusqnidemproraplusesljcaroautem

infirma. Mat th. 20, v. 41.

L'esprit est prompt, mais la chair est faible.

17. Quod natum est ex carne, caro est : et

qiioJ nalura est ex spiritu, spiritus est. Joan.

3, V. 6.

Tout ce qui est né de la chair est chair, et tout ce fjui

est lié de l'esprit est espiit-

18. Quod impossibile erat legi, in quo infir-

mabatur pei- carnem, Deus Filium suum mit-

tens in similitudinem carnis peccali, et de pec-

cato damnavit peccatum in carne. Pros. llom.

8, V. 3.

Ce qui était impossible à la loi, parce qu'elle était af-

faiblie par la chair, Dieu l'a fait eu envoyant son propre
Fils, revêtu d'une chair semblable à celle qui est sujette

au péché, et par le péché il a condamné le péclié dans la

chair.

19. Ut justificatio legis impleretur in nobis,

qui non secundum carnem ambulamus, sedse-
cundum spiritum. V. 4.

Afin que la justice de la loi soit accomplie en nous, qui
ne marchons pas selon la chair, mais selon l'esprit.

20. Qui enim secundum carnem sunt, quT
carnis sunt, sapiunt : qui vero secundum spiri-

tum sunt, qu;e sunt spiritus, sentiunt. Y. 5.

Car ceux qui sont charnels goûtent les choses de la chair,

mais ceux qui sont spirituels goûtent les choses de l'esprit.

21. Nam prudentia carnis, mors est : pruden-

lia autem spiritus, vita el pax. V. 6.

Or, cet amour des choses de la chair est la mort de
l'âme, au lieu que l'amour des choses de l'esprit en est la

vie et la paix.

22. Quoniam sapientia carnis inimica est

Deo : legi enim Dei non est subjecta, nec enim
potest. F. 7.

Car cet amour des choses de la chair est ennemi de Dieu,
parce qu'il n'e.st point soumis à la loi de Dieu et ne peut
èlre soumis.

23. Qui autem in carne sunt, Deo placere
non possunt. V. 8.

Ceux donc qui sont dans la chair ne peuvent plaire à
Dieu.

24. Vos aulem in carne non eslis, sed in

spiritu, si tamen spiritus Dei liahitat in vobis.
F. 9.

Mais pour vous vous n'êtes point dans la chair, mais
dans l'esprit, si toutefois l'esprit de Dieu habile en vous.

2o. Fratres, debitores sumus non carni, ut
secundum carnem vivamus. Pros. Ibid. v. 12.

Mes frères, nous ne sommes point redevables à la chair
pour vivre selon la chair.

26. Si enim secundum carnem vixerilis, mo-
riemini: si autem spiritu facta carnis morlifi-
caveritis, vivclis. F. 13.

Car, si vous vivez selon la chair, vous mourrez; mais
si vous faites mourir par l'esprit les actions de la chair,
vous vivrez.

27. Carnis curam ne feceri lis in desiderijs.
Jhid. 13, in fin.

^'écoutcz point les désirs de la chair.

CAKO. .iSI

28. Non omnis caro, cadom caio : sed alia

quidem liominum, alia vero pecoram, alia vo-

lucrum, alia piscium. 1 Cor. lu, i'. 39.

Toute chair n'est pas la même, mais autre est la chair

des hommes, autre est la chair des bcics, autre celle des

oiseaux el autre celle des poissons.

29. Caro et sanguis regnum Dei possidere

non possunt. Ibid. v. 50.

La chair et le sang ne peuvent point posséder le royaume
de Dieu.

30. Carissimi, mundemus nos ab omni in-

qiiinamento carnis et spiritus. 2 Cor. 7, v. 1.

Mes chers frères, purifions-nous de tout ce qui souille

lo corps et l'esprit.

31. Arbitrantur nos tanquam secundum car-

nem ambulemus. Pros. Ibid. 10, y. 2.

Ils s'imaginent que nous vivons selon la chair.

32. In carne enim ambulantes, nonsecundura
carnem militamus. 1'. 3.

Car, encore que nous vivions dans la chair, nous ne com-
battons pas selon la chair

33. Spiritu ambulate, et desideria carnis non
perficielis. Pros. Gakit.Q,v. 16.

Conduisez-vous selon l'esprit, et vous n'accomplirezpoint

les désirs de la chair.

3i. Caro enim concupiscit adversus .spiritum,

spiritus autem adversus carnem. F. 17.

Car la chair a des désirs conlraires à ceux de l'esprit,

et l'esprit en a de contraires à ceux de la chair.

3o. Qui sunt Chrisli, carnem suamcrucifixe-

runt cum vitiis et concupiscentiis./6«/.t'. 24.

Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié leur chair

avec ses passions.

36. Qui seminat de carne sua, de carne et

nietet corruplionera. Ibid. 6, i'. 8.

Celui qui sème dans sa chair recueillera de la chair la

corruption.

37. Omnis caro ut feniim, et omnis gloria

ejiis lanqtiam lins feni : exnruit feiium, et flos

ejus decidit. 1 Petr. 1, v. 24.

Toute chair est comme l'herbe, et sa beauté est comme
la fleur de l'herbe; l'herbe sèche, et sa fleur tombe.

SENTENTI.E PATRUM.

.38. Nunc se erigit caro nostra, nunc se deji-

cit : erigit menti, dejicit polestali; et ubi se

urgeii viderit. constuntiain deserit. Siip. Ps.

43, longe post init. col. 1309, C, tom.'A:.

Notre chair est tantôt pleine de vigueur et tantôt abat-

tue ; elle s'élève contre l'esprit, elle s'abat sous la puis-

sance ; mais dès qu'elle se voit pressée, elle perd sa vi-

gueur.

39. Non caro in vitio est, sed ea quibus caro

sollicita tur et (lucluat. Ibid. pas! med. col. 13(i8,

litt. C.

Ce n'est pas la chair qui est vicieuse, mais ce qui sol-

cito et émeut la chair.

S. Aiiibr.

40. Qui secundum corporis appetentiam vi-

vit, caro est. Sup. Ps. 118, Serm. 4, vers. i,col.

1446, litt. C, tom. 4.

Celui qui vit ^ebn les appétits du corps n'est que chair.
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s. Ambr. . 41. DisCaiTlUS I

cavere quem ge-i

ri mus. l

Apprenons à nous
méfier du corps que
nous portons.

j
Hicnobishostisdomesticus,

I

Hic inimicus gravis est nos-

tri,

Inlhanmaturvino,
Ai'det libidine,

Decoie muliens accenditur,

Spe alitur,

Desperationeurifur,

Illecebns exuiitur,

Non évaporât alïectu,

Timoré tuibalur,

Melii fiangitur,

Luxuria mollitur,

Lascivia dissolvitur,

La bore a fil ci tu r,

Sollicitudine fatigatur,

Passione conteritur. Ibid.

Serm. M, vers. 7, in

priiic. col. 1514, B.

j II est noire ennemi domestique,
Il est un ennemi acharné contre

nous,

Le vin Tenflamme,
La passion l'embrase,

La beauté des lemmes le met en
feu,

L'espérance le nourrit,

Le désespoir l'ahat.

Les plaisirs le brûlent.

L'affection ne le dissipe pas,

La crainte le trouble,

La peur le renverse,

La luxure l'amollit,

La débauche le dissout,

Le travail l'accable.

L'inquiétude le fatigue,

La souffrance le brise.

S. Anionin. 42. Sancii vli'l cavent sibi a carne, sicut al)

hoste. Part. 1, tit.'ide Poti'iUiisaniiH(P,cap. 9,

1 2,aiUi'f(nem,fol. 34, col. 3.

Les saints se gardent de leur chair comme d'un ennemi.

S. Ant.de Pad. 43. Sei'yus vifi jiisti cafo est : quam felix

est, qui bunc servum siibjugavit ! Scrm. doni.

2 post Epiph. in fine, fol. 38, patj. 2.

La chair est l'esclave de l'homme juste : bienheureux
celui qui a dompté cet esclave !

44. Caro cum bonis naturae est gravida, et

tempoialibus opulenta, insm-git in dominam.
Serm.doin. 'iQundraij.yosI incd. fol. 101, p. 1.

Quand la chair est chargée des dons de la nature et riche
des biens temporels, elle se révolte contre l'àme, sa mai-
li'esse.

45. Sic de carne nostra fit medicina, sicut de
sei'pente iheriaca : caio fuit serpens in cuipa,

dabit thei'iacam in pœna. Sfî'w. dom. li jmst

Trinit. ante ined. fol. 240, prt(/. 1 et 2.

On a fait un remède de notre chair, comme du serpent
on fait la thériaque ; la chair a été serpent dans le péché,
elle fournira la thériaque dans le châtiment.

S. Aug. 46. Haec animœ consuetudo facta in carne
propler carnalemaffeclionem, inScriplurisdi-
vinis caro noiuinalur. Lib. HMusicœ, cap. 11,
circa finem, pag. 281 , A , ton. 1.

Le habitudes de l'àme contractées pour le plaisir du
corps portent le nom de clmir dans l'Ecriture.

47. Est quœdam vita hominis carnalibussen-
sibus iiiiplicala, gaudiis carnaiibusdedila, car-

nalein fugitans olïe'nsioneni , voluptateiuque

carnalem consectans : hujtis vitaj félicitas, lem-
poralis est: ab bac vita incipere, necessiiatis

est : in ea persistere, voluntatis. Ep. 120 ad
Honoratum, cap. 2, circa init. pag. 364, Utt.

C, tom. 2.

Il y H une certaine vie de l'homme, toute remplie par
les sens, adonnée aux plaisirs charnels, fuyant tout ce qui
gène le corps, et ne recherchant que la volupté : le bon-
heur de cette vie est passager ; c'est le besoin qui fait com-
mencer ce genre de vie, mais c'est par la volonté qu'on y
jiersisle.

48. Non mala est caro, si malo careat. De
Continent, cap. 8, post med. pag.l\.\.,A, tom. 4.

La chair n'est point mauvaise, si elle n'est pas livrée au
mal.

49. Semper atque semper caro nostra sub-

jecta sit anim;e nostiae. et sicut ancilla faniule-

lur doniinre su;e. De salutar. Docum. cap. 35,

in princ. pag. 759, D, tom. 4.

Que notre chair soit toujours et sans cesse soumise à
notre àme, comme une servante à sa maîtresse.

50. Caro in malitia semper est potens, in

abstinentia auteni, in jejunio, et in vigiliis, et

orationibtis, ac bonis operibusinlirmam se esse

fingit. Ibid. cap. 64, prope med. pag. 771, 4.

La chair est toujours forte pour le mal, mais clli' feint

d'être infirme pour l'abstinence, pour le jeune, lesveilles,

les prières et les bonnes œuvres.

51. Caro data est quasi animœ belluni; quaj

si morlificelur, adducit vilain : si nutrialur,

demergit in foveam. Ibid. etc. C.

La chair a été donnée à l'àme comme une ennemie qui

lui fasse la guerre : si on la morlitie, elle est un principe

de vie; mais si on la flatte, elle précipite l'àme dans l'a-

bime.

52. caro, bestia crudelis, quid babes, quid
gravas animani, qua? nibil desiderasset nisi

Deo servire, si tibi inimic;i3 non se junxisset?

Pros.

chair, bêle cruelle, qu'as-tu '? pourquoi appesantis-tu

l'àme, qui n'aurait jamais eu d'autre désir que celui de
servir Dieu, si elle n'avait été enchaînée à toi qui es son

53. Tu au tom, caro misera, non solum tc-

ipsam occidis, sed etanimam necas.

Chair misérable, non seulement tu te perds loi-mème

,

mais tu donnes anssi la mort à l'àme.

54. caro mala, quid quseris? quid desidera.s?

Non vis laborem suslinere, non vis inquiela

conquiescere : suÛ'ocas animam, ut versa vice lu

sis domina , et illa ancilla. Ibid. post med. pag.

771, litt.B.

Chair coupable, que cherches-tu'? que désires-tu ? Tu ne

veux pas soutenir la fatigue, tu ne veux pas te reposer de

ton agitation ; tu étouffes Vàme pour intervertir les rôles,

alin que tu deviennes la maîtresse et qu'elle soit l'esclave.

55. Caro cum qua inhabito, semper ducere

me Yult ad peccalum : mecum vult coronari,

s. Auy.
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s. kag. sed non mecum decerlare. Ibid. cap. 05, post

ined. pag. 773, A.

La cliair avec laquelle je vis me pousse toujours vers

le péché ; elle veut être couronnée avec moi , mais elle

ne veut pas porlager avec moi le combat.

56. Princeps et domina carnis, naturaliler

anima est, quœ domare carnem débet et re-

gere. Lib. 2 contra Juliaiium, cap. 8, ante

mcd. paij. 6Go, B, toni. 7.

La princesse et la maîtresse de la chair, c'est naturelle-

ment l'àme qui doit dompter et gouverner le corps.

57. Quid prodest intégra caro, mente cor-

rupta ? Sup. Ps. 99, post med. vers. 1, p. 1156,

C, tom. 8.

A quoi sert d'avoir le corps sain, si l'àme est corrompue?

58. Çaro bene obedien.s,famuIa est animœ :

illa régit, bœc regilur : iliaimperat, ista famu-
latur. Sup. Ps. IkS, post init. vers. 1, p. 1156,

D, tom. 8.

La chair obéissante est la servante de l'àme : celle-ci

gouverne, celle-là est gouvernée ; celle-ci commande,
celle-là se soumet.

59. Ubi caro imperat, et spiritus servit, per-

versa domus est. Pros.

Où la chair commande et l'esprit obéit, la maison est

renversée.

CO. Recta enim domus est ubi vir imperat,

femina obtempérât : lectus ipse homo ubi spi-

,j'ilus imperat, caro servit. Tract. 2 sup. Evatuj.

Joan. de cap. 1, ante fin. cap. 13, B, tom.Q.

Une maison bien gouvernée est celle où l'homme com-
mande et où la femme obéit, et l'homme est bien gouverné
quand c'est l'esprit qui ordonne et la chair qui obéit.

61. Caronostra jumenlum noslrum est : iter

agimus in Jérusalem, plerumque nos lapit

caio, et de via conaturexcludere; taie eigoju-
nientum cobibeamus jejuniis. De Cant.mvo,
cap. 3, in med. pag. 639, B, tom. 9.

Notre chair est notre monture- nous allons à Jérusalem,
le plus souvent la chair nous emporte et cherche à nous
faire sortir du chemin ; il faut donc dompter par le jeune
cette monture.

62. Vis ut tibi serviat caro tua? Oporlet te

servire Deo tuo : regat te pia'positus, ut possit

a le régi suljjectus : infia leestcaio tua, supra
te est Deus tuus. De Utdit.jejuiiii, circa ined.

pag. 803,^,^0/». 9.

Voulez-vous que votre corps vous obéisse? Il faut que
vous obéissiez vous-même à Dieu ; laissez-vous gouverner
par votre supérieur, afin de pouvoir gouverner voire in-
férieur : voire chair est au-dessous de vous, et Dieu est au-
dessus.

63. Vis ut serviat caro tua animœ tuœ ? Deo
serviat anima tua: debes régi, ut possis regere.
Serm. 43 de Yerb. Dom. ante med. paa.ilO.D,
tom. iO.

Voulez-vous que voire chair soit la servante de votre
àrae ? que votre àme soit soumise à Dieu ; il faut que
vous obéissiez, afin de pouvoir commander.

04. Mens régit, caro regitur : et magissum
ego in eo quod rego, quam lu eo quod regor.

Serm. 5 de Yerbis Apostoli, circa med. p. 110, s. Aog.

D, tom. 10.

L'àme gouverne, et la chair est gouvernée ; le moi est

plus dans ce qui gouverne que dans ce qui est gouverné.

65. Caro domanda est, ne impingiiala, in-

crassaia et dilalala recalcitret. 76«rf. Serm. 39,
ante /inem, pag. 974, D.

Il faut dompter la chair, de peur qu'elle ne se révolte, si

elle est soignée, engraissée et flattée.

66. Qui in carne vivit, in carne sentit, et

doloies carnis fugit in quantum potest : vul-

nera autem animœ prorsus ignorât, nec medi-
cinam quaerit in eis. De Spirituel Anima, cap.

9, in fine, pag. 607, B, tom. 3.

Celui qui vit dans la chair sent par la chair et évite

autant qu'il le peut ce qui fait soulTrir la chair; mais il

ne s'aperçoit pas des blessures de son àme et n'en recher-

che point le remède.

67. Ilie secunduin carnem vivit, qui secun-
dum seipsum vivit. Pros.

Vivre seloh la chair, c'est vivre selon ses propres désirs.

68. Secundura seipsum vivit qui pergit quo
vult, dormit quando vuit, etquamdiu vult, qui
loquitur quaî vult, et cui vult, et ubi vult :

manducatel bibit quando vult, et quantum vult

ridetet jucundalur turpiter interquos vult, et

quando vult.

Vivre selon soi-même, c'est aller où l'on vent, dormir
quand on veut et autant qu'on veut, parler à qui l'on

veut de ce que l'on veut et où l'on veut, manger et boire

quand on veut, rire aulant qu'on veut, prendre des
plaisirs honteux avec ceux, qu'on veut et quand on le

veut.

69. Poslremo quidquid naribus suave est,

quîerit : quidquid tactu blandum
,
quidquid

oculis delectabile, quid(iuid corpori suo jucun-
dum exercet et sequilur, qualiter vult, et

quando vult, quia oiunia licila et illicilacarna-

liler vult.

Celui qui vit ainsi recherche tout ce qui flatte l'odorat,

tout ce qui est doux au toucher, agréable à la vue ; il

s'exerce à tout ce qui charme son corps, comme il le veut

et quand il le veut; il veut tous les plaisirs charnels, per-

mis ou défendus.

70. Delectatur in vestimentis pulcherrimis,

et equitibus, et arniis, sicut vult, et quando
vult : et sic non secunduin Deuni, sed caiiiali-

ter vivit et delectatur, et omiiia desideria car-

nis suœ peificit, sicut vult, et quando vult. De
salutarlbus Documentis, cap. 17, per totum,

pag. 754, D, tom. 4.

Il met son bonheur dans des vêlements magnifiques,

dans les armes et les chevaux, autant et comme il le veut,

et ainsi, loin de vivre selon Dieu, il mène une vie char-

nelle et délicate, donnant satisfaction aux désirs de la chair

quand il le veut et comme il le veut.

71. Carnales etiam blanda corrumpunt.

Serm. 2 Quinquug. et in ord. 54, circa med.

pag. 494, C, tom. 10.

Les délices corrompent même les hommes charnels.

72. Carnalitas velustas est, gralifi novilas,
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s. Aug.

S. Dasil. M.ig

V. BcJa.

S. Dcrn.

Scrni. 2 fer. 2 Pentec. et in ord. 186, ante

med. pojj. 721, B, loin. 10.

Le monde de la chaii est bien vieux, le monde de la

grâce eàl nouveau.

73. Qualis est in oculis hominum, qui inver-

sis pedibus ambulare vitletur; talis est in ocu-

lis angelorum, cui raro propria dominalur.

Senn. 50 ad fratres in crcmo, dira med.

piig. 993, B et C, etpaij. 993, C, tom. 10.

Celui qui se laisse dominer par la chair est aux yeux
des anges ce qu'est aux yeux des hommes quelqu'un qui

marcherait les pieds en l'air.

74. Quanto caro humana inferior est viribus

corporis, tante superior est supeileclile ralio-

II is. Hom. 10 in Hexamer. ante med. paij. 51,

tom. 2.

Plus la chair de l'homme est faible physiquement, plus

elle pèse à l'esprit.

75. Incrassala caro, guslat cœleslia raro. In

suis Prov. verbo Incrassata, pag. 191. tom. 2.

Celui qui engraisse sa chair a rarement du got'it pour

les choses du ciel.

76. Farniliare magis nobis est carnis nostra^

servire yiliis, quara acliones et passiones ejus

ordinare. In Seim. fer. 4 hebdomadœ pœiiosœ

de Passione, ante finein, col. 4, M.
Il est plus ordinaire de voir l'homme se soumelire aux

vices de! la chair que de le voir bien régler ses acies et

ses passions.

77. Ho^tem crudelissimiim circumferre, et

sustentare cogimur, et perimere eum non li-

net. Serm. 3 de septein Panibus, in med. fol.

o\,col.t,F.
Nous sommes obligés de jiorter avec nous un cruel en-

nemi et de le nourrir, et il ne nous est point permis de le

détruire.

78. Caro putrida putredini proxiina est.

Serm. 4 in Assuinpt. B. Mariœ, ante med. fol.

53, col. 3, /.

Une chair corrompue louche de prés à la pourriture.

79. Motus et

litillatio carnis,

tribus ex causis

contingit :

Les mouvements
désordonnés de la

chair viennent de

trois causes ;

Ex prscedenti cogilatione,

Ex ventris plenitudine,

Ex iiialigni spiritus impug-
nalione.

D'une pensée précédente.
De la plénilude de l'estomac,

Des assauts de l'esprit impur.

80. Bonus fiilusque coniescaro spiritui Itono,

qua? ipsum aut si onerat, juvat : aul,s;i non ju-

vat, exonérât : aut certe juvat, et minime one-

ral. In tract, de diligendo Deo, cap. Sed, post

init. foL 298, coL l, B.

La chair est une bonne et fidèle compagne pour l'àme
juste, si, en la chargeant, elle la soulage, on si elle la dé-

charge quand elle ne la soulage pas, et plus encore si elle

la soulage sans la cliarger.

81. Qtiare animam tuam vilipendis, et ei

•çarnem praepoais? dominara anciliari. et an-

cillam dominai!, magna abusio est. In Médit, s- Bern.

cap. 2, ante med. fol. 322, col. 4, lût. M.
Pourquoi estimez-vous si peu voire àme et lui préfé-

rez-vous votre corps'.' Cesl un grand abus que la servanle
ordonne et que la maîtresse obéisse.

82. Caro suggerit niollia, mundus vana, dia-

bolus amara. Ibid. cap. 14, ante fincm, fol.

345, col. 2, E.
La chair nous porte à la mollesse, le monde à la vanité;

le démon nous remplit d'amertumes.

83. Gustalo spirilu necesse est desipere çar-

nem. Ep. 111, in fine, fol. 234, col 3, I.

Quand on a gi.ùté les biens spirituels, on méprise né-
cessairement la cliair.

84. Cuin judicium carnis ex anima pendeat,

carni niliil potest ulilius, quam salus animae

provideri. In Déclamât, paulo post med. fol.

'Mi,col.l,B.
Comme la sentence du corps dépend de l'âme, ce qu'il

peut y avoir de plus heureu.x pour la chair, c'est de tra-

vailler au salut de l'àme.

85. Caro lune Deum sitit, quando per jeju-

niuni alislinet et arescit. Serin. 24 ad soro-

rem, prope med. in 2 volum. fol. 88, col. 2, D.

La chair a soif de Dieu lorsqu'elle est mortifiée par l'abs-

tinence et le jeune.

86. Si carnem tuam supra modum affligis,

civem luum occidis : et si eam plusciuam opor-

tet reficis, inimicuni tuum nu tris. Ibid. post

med. etc. E.

Si vous mortifiez avec excès votre corps, vous tuez vo-
tre défenseur; mais si vous le soignez trop délicatement,

vous nourrissez votre ennemi.

87. Adversa carnis, remédia sunt animi. Pr.

Ce qui contrarie la chair est salutaire à l'àme,

88. vEgiitudo carnem vulneiat, mentem cu-

rât. Ibid. Serm. 43, circa med. fol. 92, coL 1,

lut. A.

La maladie affaiblit la chair, mais elle guérit l'àme.

89. Carnis luœ fructus est libido, concupis-

centia, invidia, inflruiilas, fragililas, dolor,

vermis, putredo fœtens, et fœtidus lœlor. In

Serm. de Miseria humana, in 2 vol. fol. 102,

col.k, K.
Les fruits de la chair, ce sont la débauche, la concu-

piscence, l'envie, l'infa-milé, la fragilité, la douleur, les

vers, la pourriture et l'infection.

90. Caro misera, insipiens, cœca, démens et

prorsus insana caro liansilorias et caducas

quiorit consolaliones, inio desolationes. Serm.
6 de Adventis, in fine, fol. 4, col. 2, F.

La chair misérable, stupide, aveugle, insensée et folle

recherche les consolations ou plutôt les désolations passa-

gères et périssables.

91. Unde caro ad fempus suaviter vivit, s. Bonar.

inde spiritus inaeternum uiterit. Lib.Z Pha-
retr(e,cap. 17, inprinc. p. 162, col. 2, B, t. 6.

Ce qui donne au corps quelques jours d'une vie heu-

reuse donne à l'àme la mort éternelle.

92. Servire carai mors est, cibus vermiufflj
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Dicnysius
CanhU9.

niJus daemonum, vita peccatorum, fomes mor-
borura, coniiptio corporum, inquinaiio mo-
rum, peidilio bonoiuiii, acquisilio malorum
et doloruiu. In Alphab. reliijiosor. lect. 22,

pag. 329, col. 1, E, tom. l,part. 4.

L'esclavage de la chair est une mort, la pâture des vers,

un nid de démons, une vie de péchés, un foyer de mala-
dies, la corruption du corps, la flétrissure des mœurs, la

perte de tous les biens et l'acquisition de tous les raau\

et de toutes les douleurs.

93. Non est caro dictatrix percati, nec in-

venlrix malilia?, nec cogitalus format, necdis-

ponit agenda, sed oflîcina est spiritus, qui in

ea, et per eam quaecunque alîectavei'it pera-

git et consummat. In pv(ffat. ad Cornelium.

papam, de cardinalibns operibus Christi, cap.

4, circa med. pag. 446, col. 1, tom. 3.

Ce n'est pas la chair qui est le principe du péché et l'au-

teur du mal : la chair ne forme point de pensées et ne dé-
cide pas des actes; mais elle est l'inslrument de l'esprit,

qui se sert d'elle pour faire et consommer tout ce qu'il a

résolu.

94. Caro hostis est et persecutor nosler, pec-

cati parens. Lib. 1 Glaphyrorum in Deuleron.

cap. 3 de Militante, ante med. pag. 331.

La chair est pour nous une ennemie qui nous persécute

et la mère du péché.

9o. Si superior sit caro, turpis est atque im-
punis qui vincitur, cœnoque plane contamina-
tior. Prosec.

Celui qui se laisse vaincre et dominer par la chair de-
vient vil, impur et plus hideux que la boue.

90. At si vincatur illa, spirituique se sub-
raittat, illustris ac prsoplanda gloria viclores
manet. Hom. 18 î« festa Paschal. post init.

pag. 286.

Mais celui qui sait la vaincre et la soumettre à l'esprit
rcHire de sa victoire un honneur éclatant et précieux

.

97. Vilia carnis, delectationes alque lactns,

mentem hominis vehementis.sime ccecant, ho-
minemque bestiis reddunt con.simiiem. De
Profess. mon. art. 10, inprinc. fol. 78,/). 1.

Les vices charnels, les délectations et les attouchements
aveuglent profondément l'esprit de l'homme elle rendent
semblable à la brute.

98. Nullusnobis tara occul lus inimicus est,

quam caro noslra. Hom. de Pœnit. Ninivita-
rum,sub fmem, apud. Bibl. Pair. tom. 3, part.
l,pag.5m,col.2,G.
Nous n'.ivons pas d'ennemi plus dissimulé que notre

propre corps.

99. iMaximus hominis inimicus est caro, ni-
hil recogitare novit malorum, ut doleat : nihil
praevidere, ut timeal. Prosec.

Le plus grand ennemi de l'homme, c'est la chair, qui ne
sait ni rétléchir à rien pour se repentir, ni rien prévoir
pour se tenir dans la crainte.

100. Studium ejus est abuti pr.ipsentibus;
quod autem pejus est, bona cuncta sibi usurpât.

Sa passion est d'abuser du présent, et, ce qui est encore
plus ficheux, de s'approprier tous les biens.

ICI. Ipsa in .suara gloriam transfert quod
non ilii sed animœ datum est, et sibi impuden-
ler anogat.

Elle rapporte A sa propre gloire et elle s'attribue avec
impudence ce qui a été doiiné à Tàme et non à elle-même.

102. nia de virtutibus laudem, de vigiliis et

orationibus favorem carpil exlrinsecum, nihil

aaimœ relinquens. Tom. 3 Upusculorum, ora-
culo primo, pag. 497.

Elle cherche à retirer quelque gloire et quelque faveur
extérieure de la vertu, des veilles et des prières, et ne
veut rien laisser à l'àme.

103. Jumento nostro adhibere debemus sac-

cum, paleara et llagellum : saccum, id est,

opéra pœnitenliœ : paleum, id est, necessaria

ad vitae sustenlationem : llagellum, ut castige-

mus si excesseril. Apud Graliun. in decretis,

fol. 389, col. 2, cdit. Lugd. 1340.

Nous devons joindre à notre monture le sac, la paille

et le fouet : le sac, c'est-à-dire les œuvres de pénitence
;

la paille, c'est-à-dire ce qui est nécessaire au soutien de
la vie ; le fouet pour la châtier si elle s'égare.

104. In terrenis caro quiescit, sed spiritus

déficit. Swp. Job, cap. 11, col. 147, A, tom. 3.

La chair trouve son repos dans les biens terrestres,

mais l'esprit n'y trouve que défaillance.

103. Moderati viri carnem regunt, et spiri-

tui subdunt. Sup. Ps. 137, col. 1504, D, tom. 3.

Les hommes bien disciplinés maîtrisent leur chair et la

soumettent à l'esprit.

106. Terrenum fundamentum est substantia

carnis. Lib. 3 Moral, cap. 29, ante med. num.
21,col.im,C,tom. 1.

La substance de notre corps a la terre pour base.

107. Quasi quœdam vestis animœ, caro est :

sed haîc vestis liabet tineam suam, quia ab ipsa

carnalis tentatio oritur, ex qua laceialur. Ibid.

etc. C.
La chair est en quelque sorte le vêtement de l'àme

;

mais ce vètemeni porte un ver rongeur dans les tentations

charnelles qui le déchirent.

108. Hi fréquenter majores ti'ibulationes ex
carne suscipiunt, qui carnis voluptalibus de-
lectantur. Lib. 12 Moral, cap. 14, in fin. num.
13, col. 414, litt. A, tom. 1.

Ceux qui mettent leurs délices dans les .jouissances du
corps sont habituellement ceux qui souffrent les plus

grandes tribulations du coté de la chair.

109. Caro nobis aliquaiulo adjutrix est in

bono opère, aliquando aulem seduclrix in ma-
lum. Hom. 19 sup. Ezech. longe ante fin. col.

273, A, tom. 2.

Quelquefois noire corps nous aide à faire le bien, et

quelquefois il nous entraine au mal.

110. Tiirpe est dili.ïpre. qiind constat citius

perire. Nom. 3 sup. Ecang. in fin. col. 328,
B, tom. 2.

C'est une lionte d'aimer ce qui doit périr si vilo.

S. Fr.ineiïcui

Aiisins.

Glossa decr.

Gloss. iiil.

s. Gn-s.M.n'



586 CARO.

s. Greg. Mag. ju c^j-o deleclationibus pascitur, anima
vero amaritudinibus vegelatur. Prosec.

La chair se rejiail de jouissances, et l'àme puise la vie

dans les tribulations.

112. Sicut carnem dura convulnerant, ila

spiritum niollia necaïU. la septemPsal. Pjsnit.

post ined. cul. S61, fi, tovi. 2.

De même que la douleur blesse la chair, l.i mollesse
tue l'àme.

113. Sicut carne quiescenle spiritus déficit,

ila ea laljoranle convalescit. Ibid.

De même cjue l'esprit succombe quand la chair est dans
l'oisiveté, de même l'esprit devient plus fort quand la chair
travaille.

114. Oiiemadmodnm cainem mollia nutriunt,

ita auimam dura ad alla susiollunt. Jbid.

De même que la mollesse nourrit le corps, la souffrance
élève l'àme vers le ciel.

11b. Dum qui.sque considérât, quam citius

caro ad puiverem redeat, fe.stine superat lior,

qund se de carne intusturpiter iiiipugnat. Lib.

3 Moral, cap. 17, in princ. num. 22, col. 87,
D, tom. 1.

Celui qui considère avec quelle rapidité le corps re-
tombe en poussière, triomphe facilement des tentations
honteuses qui s'élèvent de la chair.

116. Garnis vila per momenta déficit, et ta-

inen carnale desideiium crescit. Ibid. lib. 10,
cap. 13, (ib init. num. 23, col. 364, D.
La vie corporelle s'use à chaque instant, et cependant

les désirs charnels grandissent toujours.

117. Valida sunt, cl omnino violenta bella
Garnis. Lib. 6 in 1 Beg. cap. 1, post init. col.

1509, lilt. D, tom. 2.

Les assauts de la chair sont rudes et très-violents.

118. Teneat forlem ciistodiam animi, qui
potenter vult dispergere motus carnis. Jbid.
cap. 2, antemed. col. 1603, lilt. 2.

Celui qui veut triompher vivement des mouvements de
la chair, doit veiller avec courage sur son cœur.

llfl. Niliil carne liumiiius, niliil vilius, niliil

omni injuria' passionique suljjectius. Tom. 4,
Ep. 7 de Viro perfecto, longe aute med.pag.
4o, B.

Rien n'est plus bas, plus vil que la chair et plus sujet

à toute injure et à toute passion.

120. Caro frigus timet, aspernatur famem,
atlenuatur vigiliis, libidinibus exardescit, mol-
lia quœque et jucunda desiderat. Lib. 3 sup.

Ep. ad Galat. cap. 5, pag. 193, B, tom. 9.

La chair craint le froid, elle évite la faim, elle est dé-
solée par les veilles, elle brûle pour la débauche, elle dé-
sire tout ce qui est agréable el voluptueux.

121. Ubi pia^cedit spiritus elatio, sequitur

carnis turpiludo. De Oral. Domin. cap. 16, in

j)rinc. parj. 214, F, tom. 1.

Quand l'orgueil de l'esprit va devant, la corruption de
la chair vient après.

122. Garni providenda sunt necessaria, ne

s. Hier.
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deficiat : et superflua resecanda, ne saeviat.

Stip. Ep. ad Boni, aute med. p. 263, E,tom. 1.

Il faut donner au corps le nécessaire pour qu'il ne dépé-
risse pas ; mais il faut lui retrancher le superUu pour qu'il
ne devienne pas trop exigeant.

123. Qui carni secundum voluptatem indul-
gel, de jumento facit deum suum. Ibid.

Celui qui s'adontie aux voluptés corporelles fait son
dieu d'une bête de somme

124. Garni providendura est ut serviat, non
ulsa'viat: ut sit ancilla, non domina :hoslia
flnt vitiorum morlificatione, et vivat virtute.

Ibid. post med.pag. 266, litt. A.
11 faut pourvoir aux besoins du corps pour qu'il nous

serve et non pour qu'il nous domine; qu'il soit l'esclave

et non le maiire; qu'il immole le vice par la mortifica-

tion, et qu'il fasse vivre la vertu.

123. Sic nutrienda est caro, ut serviat : sic

demanda, ut non superbiat. Sup. Begulam D.
Ainjiist. cap. 3, post med. pag. 8, tom. 2.

Il faut nourrir la chair pour qu'elle puisse nous servir;

il faut la dompter pour qu'elle ne s'emporte pas.

126. Garo semper quferit affluentiam cibi,

libei'lalem otii. Pros.

La chair demande toujours l'abondance des mets et les

loisirs de la liberté.

127. Necessaria impendenda sunt carni, non
subtrahenda : sed ne vacel otio, dum impendi-
lur cibus, sequantur quœ conveniunl asino,

virga scilicet et onus : virga correclionis, et

onus laboris. Lib. 2 de Claustro animœ, cap.

14, circa med. pag. 46, B, tom. 2.

11 ne faut pas retrancher au corps le nécessaire, mais le

lui fournir; mais afin qu'il ne se livre pas à l'oisiveté

quand il a reçu sa nourriture, il faut toujours faire sui-

vre les deux choses qui conviennent pour une bête de

somme, la verge et la charge : la verge pour le corriger,

el la charge pour le faire travailler.

128. Garo fragilis est, suadet et concupiscit

adversus spiritum, pravos motus gignit, et in-

firma est. Lib. 4 de Propi iet. rerum, cap. 3, -

ante med.pag. 304, litt. E, tom. 2.

La chair est fragile; elle s'élève pai- la concupiscence con-

tre l'esprit ; elle produit des mouvements coupables, et elle

est pleine de faiblesses.

129. Très sunt tyranni, qui contra nos acies

suas producunl : diabolus, mundus et caro. Pr.

Il y a trois tyrans qui dressent leur camp contre nous :

le démon, le monde et la chair.

130. In exercitu diaboli militant vilia : in

ca.stris mundi, prospéra etadversa:in socie-

tate carnis, de.sideria terrena.

130. Dans l'armée du démon combattent les vices; dans

le camp du monde, les revers et la prospérité; dans la

compagnie de la chair, les désirs terrestres.

131. Ex his tribus duo conjuraverunt tertio,

ad subversionem nostrara.

De ces trois, deux conspirent avec le troisième pour nous
perdre.

132. Mundus enim et caro diabolo auxilium

ferunt contra nos : unus est vicinus, aller dp-
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mesticus: mundus enim juxla nos

bisciim.

En effet, le monde et la chair s'unissent au démon con-
tre nous : l'un est notre voisin, l'autre est dans la maison

;

car le monde est prés de nous, et la chair est avec nous.

133. Idcirco confidit diabolusmagis in aiixi-

lio carnis, quia plus nocet domesticus hostis.

Lib. i Miscellaii. cod. 1, tit. iQo.pcifj. 113,. F,

tom. 3.

Aussi le démon compte davantage sur le secours de

la chair, parce qu'un ennemi domestique fait toujours

plus de mal.

134. Quanto raagis procuratur caro, tanto

corruptior eiïicitur. Siip. Ecclesiast. cap. 11,

Moralitcr, fol. 102, col. 1, tom. 3.

Plus la chair est soignée, plus elle est corrompue.

133. Tarn servus, quain asinus nosler, est

nostra caro, cui debetiir cibus ad sustentatio-

nem natura?, virga disciplinfe ad reprehensio-

nem lascivise, opus et onus ad perfectionera

pœnitentia;. Prosec.

Notre chair est autant notre esclave que notre bête de

somme; nous lui devons la nourriture pour le soutien de

la vie, la verge de la discipline pour comprimer ses

écarts, le travail et la charge pour l'accomplissement par-

fait de la pénitence.

136. Debenturillicibaria, ne deficiat: virga,

ne lasciviat : onus, ut proficiat. Sup. Eccle-

siasticum, cap. 33, fol. 236, col. 4, tom. 3.

On lui doit la nourriture pour qu'elle ne périsse point,

la correction pour qu'elle ne s'écarte point, la charge pour
qu'elle gagne quelque mérite.

137. Caro igné luxuriai et avaritife coda,
quanto phis lavatur, lanlo sordidior invenilur.

Sup. Isaiam, cap. 16, fol. 40, col. 2, tom. 3.

Quand la chair est dévorée par le feu de la luxure et

de l'avarice, plus on la lave, plus elle parait souillée.

138. Nihil vilius quam a carne vinci, nihil

gloriosius quani carnem vincere. Sup. Mattli.

cap. 4, fol. 12, col. 2, tom. 6.

Rien n'est plus honteux que d'être vaincu par la chair,

rien n'est plus gloj-ieux que de la vaincre.

139. Misera caro aviditatem edendi commo-
vet, gulam incitât, appetitum provocat, voiup-
tates ingerit. Lib. 2 Contempl. de conflictu car-

ni.t, cap. 2, in princ. apud Éibl. Patr. tom. 10,

pag. 16, col. 2, F, edit. Coloniœ 1618.

Cette chair misérable suscite le désir de manger, la gour-
mandise, les appétits grossiers et les désirs de volupté.

140. Qui carnales sunt, spiritualia facere

nonpossunt : necqui spirituales sunt, carnalia.

Et habetnr apud D. Joan. Damasc. lib. 3 Pa-
rall. cap. o6, in princ. fol. 131, pag. 1, D,
edit. Coloniœ I&IS.

L'homme chnrnel ne peut faire des œuvres spirituelles,

ni l'homme spirituel des œuvres charnelles.

141. Non est nobis advorsarius extrinsecus
formidandus, in nobismetipsis hostis iuclusus

est. Prosec.

Co n'est pas seulement l'ennemi du dehors que nous
avons à craindre, nous eu portons un au dedans de nous-

Joan. Ciss
142. Non habemus hostem nobis extrinse-

cus metuenduni, si ea qu» inlia nos sunt spi-

ritui devicta subdanlur. Lib. ode Spirilu gas-
trimargice, cap. 21, ia princ. pag. 126.

Xous n'aurons pas à craindre les ennemis du dehors, si

nous savons vaincre l'ennemi du dedans.

143. Quodamniodo exire de carne est, in
corpoie commorantem; et ultra naturam est,

fragili carne circumdatum, carnis aculeos non
sentire. Lib. 6 de Spiritu fornicat. cap. 6,
ante med. pag. 131.

11 faut en quelque sorte rester dans la chair et en sor-
tir; il est au-dessus de notre nature d'être enfermé dans
une chair fragile et de ne pas en sentir l'aiguillon.

144. Natura carnalis domus diaboli est, quia s. io.in.cbr.

omne mal uni intus in carne est, quia .secun-
duin voluntatem carnis est. Hom. 5 iwperf.
sup. Malth. post init. col. 774, C, tom. 2.

La nature charnelle est la demeure du démon, parce
que tout mal est renfermé dans la chair, le mal étant con-
forme aux désirs charnels.

14.5. Caro non arbitrio suo est, sed in malo :

condita est sub peccato, et non potest bonum
velle. Ibid. Hom. 12, ante med. col. 816, A.
La chair n'est pas maîtresse d'elle-même, elle est esclave

du mal; elle a été formée dans le péché, et elle ne peut
vouloir le bien.

146. Caro iniraicum suum diligere non po-
test: quia impossibile est. ut injuriam non
sentiat sibi illatam. Ibid. Hom. 13, nost init.
col. 72.3.

La chair ne peut pas aimer son ennemi, parce qu'il est
impossible qu'elle ne sente point l'injure qu'on lui fait.

147. Fieri non potest, ut caro nata de vani-
tate, non sit vanitatis amatrix. Ibid. ante med.
col. 828, B.

Il est impossible que la chair, née de la vanité, n'aime
pas la vanité.

148. Caro adversus animam certare potest,
vincere non potest, nisi ipsa anima consenserit
ut vincalur: anima autera adversus carnem, et
certat et vincit. Ibid. ut ante, B.
La chair peut combattre contre l'àme, mais elle ne peut

la vaincre, a moins que l'àme ne consente à être vaincue
mais I ame peut attaquer et vaincre la chair.

149. Noli, quod carnem habeas, de .Victoria
et labore pro virtute subeunda desperare. Pros.

Gardez-vous, parce que vous avez une chair, de déses-
pérer de vaincre en travaillant pour la vertu.

130. Carnis natura Paulo non fuit impedi-
mento, quin qualis fuit evaderet : nec Petro
ut ca?li claves acciperet.

'

La chair n'a pas empêché Paul de devenir ce qu'il a étém Pierre de recevoir les clefs du royaume des cieni.

131. Et Enoch in carne translatas est, nus-
quam apparuit : ita et Helias cum carne rantus
est.

^

Enoch fut enlevé dans la chair, et i! n'a plus reparu- ilen est de même d Elic.
t""u, "

lo2. Abraham, et Isnac. et Jacob in carne
clarueruiit; et Joseph in carne impudicam

il
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s. Joan. cbr. mulierem superavit. Hom. 74 sup. Joan. ante

fin. col. 35i, D et conseq. tom. 3.

Abraham. Isaac et Jacob s'illustrèrent dans "la chair, et

Joseph triompha, dans la chair, d'une femme impudique.

lo3. Non decet ut caro iniperet, sed obe-

diendo sequatur : neque ut vitam dirigat, sed

ut spiritusleges, quibus obtemperet, accipiat.

Serm. 14 sup. Ep. ad Hom. post init. col. 156,

C, tom. 4.

Il ne convient pas que la chair commande, mais qu'elle

serve et qu'elle obéisse; elle ne doit pas gouverner la vie,

mais recevoir et suivre les lois de l'esprit.

134. Carnalis homo, rébus prœseatibus ad-

dictusest, alque in hi.s perpétue versalur. Hom.
3 sup. 2 ad Cor. circa med. col. 705, A, t. 4.

L'homme charnel est adonné ans. choses présentes et

leur consacre toute sa vie.

155. Ouemadmodum de bis qui virlute clari

sunt licet habeat quis corpus, dicere tamen so-

lemus : Totus anima est : ita et de carnalibus,

licet illis per vitam non desit anima, dicimus

tamen : Totus caro est. Hom. 13 sup. 1 ad Ti-

moth. in fin. col. 1503, .4, tom. 4.

De même que nous avons coutume de dire de celui qui

brille par sa vertu, quoiqu'il ait uu corps : // est tout es-

prit, de même nous disons de l'homme charnel, quoi-

qu'il ait une àme ; // est tout chair.

s.joan.ciim. 1^6. Amicus lugratus ac dolosus, caro est :

et si foveatur, amplius laedit. Gradu 9, fere in

med. apud Bibl. Pair. tom. 6,pag. 263, col. 2,

G, edit Colouiœ 1618.

La chair est un ami ingrat et perfide : plus ou la flatte,

plus elle nuit.

157. Si carnis luaî cupiditas adversura te fii-

rit, ac rabido impetu ferfur, ignis fiituri me-
moriam ipsi refrica, et extinguelur. Lib. 1, Ep.

433 ad Salom. apud Bibl. Patr. tom. 3, part.

2, pag. 515, col. 2, F, edit. Coloniœ 1618.

Si la concupiscence de la chair s'élève avec rage et fu-

reur contre vous, pensez au feu éternel pour la refroidir

et vous l'éteindrez.

S. Laur.Just. 158. Caro pretiosis ac deauratis indumentis

cooperla, monilibus ornata, serlisque pi a?cia-

ris coniposita,quid aliud e.st quamcaro fœlida,

corruptibilis? Part. ^ de Humilitate,cap. ii,

post med. pag. 680, col. 2, F.

Va corps tout couvert de riches vêtements, brillant d'or,

orné de colliers et de parures précieuses, est-il autre chose

qu'une chair infecte et corruptible?

159. Caro est ad debitum alenda et fovenda

famulatura : non fiât ibi servitus, ubi débet esse

dominatus. Serm. 1 de Resurr. Dom. ante fin.

fol. 58, pag. 2.

11 faut nourrir et soigner le corps pour qu'il puisse rem-

plir convenablement son devoir; mais que la domination

ne passe pas enti-e les mains de l'esclave.

160. Terra carnis nostraj, nisi assiduis fue-

rit subacta culturis, cilo de segni olio spinas,

liibulosque prodiicit, et partu degeneri dabit

l'iuctum non horreis iuserendum, sed ignibus

s. IsiJorius

relus.
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concremandum. Serm. 4 de Jejunio Pentecost. s. Léo i.

post med. fol. 66, pag. 2.

La terre do noire corps, si elle n'est soigneusement et

assidûment cultivée, produira aussitôt, par suite de l'oisi-

veté, des épines, des ronces et des fruits dégénérés, indi-

gnes d'être serrés dans les greniers, mais faits pour élre

jetés au feu.

161. Maxime frenis continentia^ caro mode-
randa est, et quidquid subliiuibiis desideriis

obviât, amputandum. Serm.l Quadr. sub fi-

nem, fol. 35, pag. 2.

Il faut comprimer surtout la chair par le frein de la

chasteté et lui retrancher tout ce qui s'oppose aux désirs

célestes.

162. Ouanturalibet sapienter et provide ju-

dex aniiuus suis exterioribus prasit, inter ip-

sas tamen curas atque mensuras regendœ car-

nis et alenda:", nimis ei semper vicina tentntio

est. Serm. 5 de Jejunio septimi mensis, circa

init. fol. 72, pag. 2.

Quelle que soit la prévoyance et la sagesse de l'àme

dans ses jugements extérieurs, au milieu des soiîcis et des

mesures nécessaires pour gouverner le corps el le nourrir,

elle sera toujours exposée de très-près à la tentation.

163. Diim impinguatur caro, torquetur af-

fectionibus et obscuratur anima. Centuria^ de

Virtute et Vilio, cap. 96, apudBibl. Patr. tom.

7. pag. 402, col. 2, H, edit. Coloniœ 1618.

Tandis que la chair est choyée, l'àme est tourmentée et

obscurcie par les piissions.

164. Nulla pestis efllcacior est ad nocendum, i''-'"'- bi^cls.

quara familiaris et domesticus inimicus noster.

Prosec.

Il n'y a pas de fléau plus funeste que notre ennemi
domestique et familier.

165. Hic est ignis in gremio, serpensinsinu,

ba:'c est uxor hominis liligiosa, pessima caro

nostra.

Notre chair coupable, c'est le feu dans nos vêtements,

c'est un serpent dans notre sein, c'est pour l'homme une
épouse acariâtre.

166. Quaj lieet sit vexata doloribus, replefa

illusionibus, infecta sordibiis, aftlicla inliimi-

tatibus,

Quoiqu'elle soit tourmentée par les souffrances, Irom-

pée par les illusions, couverte de souillures, accablée d'in-

iirmités,

167. Licet sit obnoxia passionibus, flagellis

trila, plagis cœsa, morti denique deputata,

Quoiqu'elle soit sujette aux passions, broyée par les

fléaux, brisée de coups, et enlin destinée à la mort,

168. Tamen adhuc aculeis contradictionum

hispida, rebellis, siiperba, murraurosa,queiu-

losa, contuniax, inquiéta, in suum et animœ
conjurât exitium. .

Elle se révolte cependant, toute hérissée de contradic-

tions, pleine d'orgueil, de murmures, de plaintes, d'obsti-

nation, d'inquiétudes, et elle complote la ruine de l'àme.

169. Nec posse satis fieri sibi putat, donec se

et animam prœcipitet in coternte damuationis

abvssum.

Et elle ne croit pa; avoir a35?z fait jusqu'à ce qu'elle
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ail précipité Time avec elle-même dans l'ahîme de la

damnalion éternelle.

170. Non attendit infelicissima caro, quam
nobilein et quam necessarium sibi liabeat bos-

pitem, ciijus beneficiis sustentatur, regitur'

et bonestatur.

Elle ne considère pas, cette chair malheureuse, combien
elle possède un hole noble et nécessaire, qui la nourrit

de ses bienfaits, qui la gouverne et l'honore.

171. Quod audit, quod videt, quod sentit,

quod inteliigit. quod loquitur, quod movetur,
totum iiospiti suo débet.

Si elle entend, si elle voit, si elle sent, si elle perçoit, si

elle parle, si elle se meut, elle doit tout à son hôte.

172. Cujus auxilio destituta fieret quasi terra

sine aqua, iiumunduin niorticinuin, vermium
cibus, aeiis corruptela. Ep. 11 ad qiiendam
clericum, in medio, apiid Bibl. Patrum, tom.

12, part. 2, pag. 709, col. 2, E et F.

Sans le secours de cet hôte, elle serait comme une terre

sans eau, un cadavre immonde, la pâture des vers, l'infec-

tion de l'air.

173. Novissima carnis nostiic suntquinque :

maleria vilis, aclus huniilis, ingressus llebilis,

status difiicilis, egressus liorribiiis. Ibid. Serin.

12 Quadrag. sub fin. pag. 855, col. 1, A.

Les ignominies de notre corps sont au nombre de cinq :

une substance vile, une action basse, une venue doulou-
reuse, une durée pénible, une sortie horrible.

174. Caro Dalila nostra est, domesticus hos-

tisnoster : liunc occidere nobi.s non licel, imo
circumferre et alere nos oportet. Prosec.

La chair est notre Dalila, notre ennemi domestique: il

ne nous est point permis de le tuer ; nous devons même le

nourrir et le porter partout avec nous.

175. Sic aulem affligatur, ut serviat : sic

tendatur, ne rumpatur. Ibid. de Confess. sa-

cramentali, ante fin. pag. 938, col. 1, B.

Il faut le châtier de manière qu'il se soumette; il faut
le tendre de manière qu'il ne se rompe pas.

176. Quid sit caro, doceat ipsa caro : quod-
que perhibet mortua, lestelur et viva. Opusc.

50, cap. 11, in fine, p. 726, col. 2, A, tom. 3.

Que la chair apprenne à la chair ce qu'elle est; qu'elle
reconnaisse vivante ce qu'elle manifeste morte.

177. Vere dominator est terras, qui carnem
suam régit legibus disciplina. Sent. 242, in

fin. tom. 3 Oper. D. Aiigust. pag. 75o, A.
Celui-là est vraiment le maître de la terre, qui a sou-

mis sa chair aux régies de la discipline.

178. Ne putes mentem a carnis amicitia des-
civisse, cuni adliuc in bis quœ cariiis sunt pro-
piia occupetur. Hecatontade 4, sent. 2, apud
Bibl. Patr. tom. 7, pag. 275, col. 2, G, edit.

Coloniœ 1618.

Ne croyez pas que l'àme ait renoncé :V l'amitié de la

chair tant qu'elle reste occupée des choses do la chair.

179. Qui carnales .snnt, non possunt nisi ea
qu» sunt cami-s et suuijiiiiii-i cusilare. Voitira
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in princ. fol.Grœcos, Armenos, etc. cap. 3,

93, pag. 2, tom. 2.

Les hommes charnels n'ont pas d'autres pensées que
celles de la chair et du sang.

180. Quid prodest bic carnem délicate nu- Thomas

trire, et postea in inferno gravissime torqueri ? » kcumjis.

In Valle liHorum, cap. 14, sent. 3, pag. 546,
tom. 2.

A quoi sert-il de nourrir délicatement la chair en ce

monde pour qu'elle soit plus tard liorriblement tourmen-
tée dans l'enfer?

181. Quanto caro plus premitur, tanlo spi-

ritus pluselevatur. De Disciplina claustralium,
cap. 12, sect. 1, pag. 619, tom. 2.

Plus la chair est comprimée, plus l'àme s'élève.

182. Caro trabit deorsum, spiritus traliit

sursum : caro qua;'rit mollia et blanda, spiritus

suadet dura et aspera. Pros.
La chair entraine en bas, l'esprit attire en haut; la chair

recherche ce qui est dou.x. et agréable, l'esprit conseille ce
qui est dur et pénible.

183. Si sequeris carnem, deciperis : si seque-
ris spiiitum, coronaberis. In Ilospitali paupe-
rum, cap. 3, in med. pag. 635, tom. 2

Si vous suivez la chair, vous serez déçu; si vous suivez
l'e.sprit, vous serez couronné

184. Sicut pinguis terra germinat quod in '"ViiisPau

eaabsconsumest, sic et caro pinguis producit
vitium. Et habelur apud Bedam, tom. 7 de
Scintillis, cap. 27, col. 412.

De même qu'une terre engraissée fait germer la semence
qu'on lui a conliée, de même une chair bien nourrie
produit le vice.

185. Omnis caro quamdiu flngiticsis illece- s- ^•'^"o-

bris bujus mundi, ac tenebris feralibus agita-
tur, profecto pecunia est, ac misero, fragili,

delestabiiiqueversalurinjure.Spn». f/eft's«fr.

post med. apud Bibl. Patr. tom. 2, pag. 135,
col. 1, D, edit. Coloniœ 1618.

Toute chair, tant qu'elle est agitée au milieu des volup-
tés criminelles et des profondes obscurités du monde, est
comme une somme d'argent soumise à une condition mi-
sérable, fragile et détestable.

186. Caro quasi quoddam est spéculum in-

tuentis plcnitudine gravidatum, quod non taiu

imaginem .suam, quam ejus cujus est inusibus
gerit. Ibid. etc. col. 2, litt. G.
La chair est comme un miroir entièrement occupé par

l'obésité de celui qui s'y regarde, et (}ui présente moins
sa propre forme que l'image de celui qui en fait usage.

SENTENTI.E PAGANOHUM.

187. tlnicuique adversus seipsum, tanquam ri^io.

hosli adversus hosteni est decerlandura. Tom.
2, syzygia 4, lib. 1 de Legibus,post init. paq,
626, d:

Il faut que chacun lutte contre soi-même, comme un
ennemi contre son ennemi.

188. Nibil adbuc consecutus es. .si multa Senec».

effugi.sli, tenunqiiam. Lib. Iquœst. inprœfat,
ante med. pag. 6't7, tom. 1.

Vous n'avcx encore vieil fait, quoi^ijo vo«5 ayeî échipoi
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à beaucoup d'ennemis, si vous n'avez pas échappé à

vous-même.

189. Nonestsummafelicitatisnostrœincaine

ponenda. EiJtst. 74, paulo anle med. pag. 676,

tom. 2.

Il ne faut point placer notre bonheur suprême dans la

chair.

190. Donec in desideriis est caro, anima
ignorât Deum. Sent. 128, aimd Bibl. Pair.

tom. 3, part. 2, pag. 63, col. 2, litt. E, edil.

Coloniœ 1618.

Tant que la chair est esclave de ses désirs, l'àme ne
peut pas connaître Dieu.

191. Ex carne niiiil oritur bonum. Ibid.

sent.2&:i,pag.66, col. l,D.
La chair ne peut rien produire de bon.

192. Bonum in carne non quajras. Ibid. sent.

306, pag. 67, col. 2, F.

Ne cherchez pas le bien dans la chair.

CASTIGARE (Châtier).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Benedico te. Domine Deus, quia tu ca.sti-

ga.sli me, et tu salvasli me. Tob. 11, î;. 17.

Je vous bénis, Seigneur, Dieu d'Israël, parce que vous
m'ayez chilié et vous m'avez sauvé.

2. Fui flagellatus tola die, et castigatio raea

in malulinis. Ps. 72, v. 14.

J'ai été affligé durant tout le jour et châtié dès le malin.

3. Castigans castigavil me Dominus, etmorti
non tiadidit me. Ps. 117, v. 18.

Le Seigneur m'a châtié pour me corriger, mais il ne
m'a point livré à la mort.

4. Castigabo te in judicio, ut non videaris

tibi innoxius. Jerem. 30, v. 11.

Je te châtierai dans ma justice, aBn que lu ne te croies

pas innocent.

5. Plaga inimici percussi te, castigatione cru-

deli. Ibid. v. 14.

Je t'ai frappé comme un ennemi d'une blessure cruelle

6. Castigasti me, et eruditus sum quasi ju-

venculus indomitus. Ibid. 31, t). 18.

Vous m'avez châtié, et j'ai été instruit comme un jeune

taureau indompté.

7. Castigabo te in judicio, nec quasi inno-

cenli parcam tibi. Ibid. 46, in fine.

Je te châtierai par un jugement, et je ne te pardonnerai

pas comme si tu étais innocent.

8. Castigo corpus meum, et in servitutem re-

digo, etc. 1 Cor. %, in fine.

Je châtie mon corps, et je le réduis en servitude.

9. In omnibus exbibeamus nosmetipsos, si-

cut Dei ministros inmulta patientia, etc., quasi

morientes, et ecce vivimus : ut castigati, et

non morlificati. 2 Cor. 6, v. 4-9.

Montrons-nous en toutes choses comme les roinislrçs de

Dieu, faisant preuve d'une grande patience , comme mou-
rants et vivants néanmoins, comme châtiés, mais non jus-
qu'à être tués.

10. Quera diiigit Dominus, castigat : flagel-

lât autem oirnem filium, quem recipit. Hebr.
12, V. 6.

Le Seigneur châtie celui qu'il aime, ftt il frappe de ver-

ges tous ceux qu'il reçoit au nombre de ses enfants.

11. Ego, quosamo, argue et casligo. Apoc.
13, V. 19.

Je reprends et je châtie ceux que j'aime.

CASTIGATIO (Châtiment).

Vide CoRREPTio.

CASTITAS (Chasteté).

DEFINITIO.

Quid est castitas virginalis, nisi expers con-
tagionisintegritas?Lj6. 1 de Virgin, antemed.
col. 80, B, tom. 3.

Qu'est-ce que la chasteté des vierges, si ce n'est l'inté-

grité, pure de tout contact?

Castitas animi est amor ordinatus, non sub-
dens majora minoribus : minus est enim quid-
quid in corpore, quam quidquid in anirao vio-

lari potest. De Mendacio ad Consentium, cap.

20, circa med. pag. 19, litt. B, tom. 4.

La chasteté de l'âme est un amour bien ordonné qui ne
soumet pas les choses supérieures aux inférieures; car

tout ce qui peut être violé dans le corps est inférieur à ce

qui peut l'être dans l'âme.

Castitas est quœ in hoc mortalitalis et loco

et tempore stalumquemdamimmortalis gloria^

repra^sentat. Epist. 42 ad Henricum Senonen-
sem archiep. longe ante med. fol. 215, col. 4, L.

La chasteté est une vertu qui représente ici-bas et dans
cette vie mortelle l'état glorieux de l'immortalité.

Castitas est virlus origine cœlestis. Lih. 2 de

Perfect. religios. cap. 52, circa (inem, pag.

597, col. 1, C, tom. 7, part. 4.

La chasteté est une vertu d'origine céleste.

Castitas muniraen invictissimum est sancti-

moni* et expugnatio fortis infamia^ : forlitu-

dlnis (irmitas, et lasciviœ pelulantis inflrmitas.

Pros.

La chasteté est le plus puissant rempart de la pureté
religieuse et le plus fort destructeur de l'infamie ; elle est

la fermeté du courage et le soutien contre la pétulance
lascive.

Castitas probitatis est praesidium, et impro-
bitatis excidium ; animas Victoria, et corporis

prœda.
La chasteté est le fondement de la probité et la ruine

de limprobité, la victoire de l'âme et le butin du corps.

Castitas est ubertas gloriarum, et steriiitas

criminum : pronuba sanctitatis, et repudium
turpitudinis.

La chasteté Ç5t une fécondité de gloires et une stérilité

s. Amhr.

S. Aug.

S. ncrn.

s. Donav.

S. Cyprian.
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Castilas sinceritatis est indicium, et abolKio

scandalorum : exercitium continentice, et eva-

cuatio Iota lusuricC.

La chaslelé est la marque de la sincérité et la destruction

du scandale, l'exercice de la continence et la déroute com-
plète de la luxure.

Castitas, pax est secura virtiitum, et debel-

latio inquiéta vitiorum: piiritalis culmen, el

libidinis carcer.

La chasteté est la paix et la tranquillité des vertus el

la lutte animée contre les vices, le pinacle de la pureté et

la prison de la débauche.

Castitas e.st honesfatis portus, et ignominiœ
naufragabilis locus: vii'ginilatis mater, et ho.s-

tis impudicitife.

La chasteté est le port de l'honneur et le naufrage de
l'ignominie, la mère de la virginité et l'ennemie de l'im-

pureté.

Castitas, lorica est pudoris, et spoliura pro-

brositatis : corruptionis exitium, murus rigoris,

et desti'uclio vulgaritatis.

La chasteté est la cuirasse de la pudeur et le dépouil-

lement de la corruption, la ruine de la licence, le rempart
de la sévérité, la destruction des faiblesses vulgaires.

Castitas, severitalis est gladius, triumpha-
tor et dissolutionis occisor : armatura virium,

et exarmatura fluxorum.

La chasteté est la glaive de la réserve, la triomphatrice

et la destructrice de la dissolution, l'armement de la force

et le désarmement de la faiblesse.

Castitas, integi'itatis est dignitas, etfornica-

lionis addictio : claritatis fasligium, et dedeco-
ris prœcipitiura.

La chasteté est la dignité virginale et la défaite de la

fornication, le faite de la gloire et le précipice de la honte.

Castitas, voluptas est bonorum operum, et

aftlictio vitiorum : refrigerium piidicitiae, pœna
petulantia^ : acquisitio triumphorum, et faciuo-

rum detrimentum.
La chasteté est la volupté des bonnes œuvres et l'af-

fliction des vices, le rafraîchissement de la modestie, le

châtiment de la pétulance, le gage des triomphes et la

fin des crimes.

Castitas, requies est salutis, et perditionis

exilium : vita spiritus, et carnis interitus : sla-

tus qualitatis angelic», et funus bumanœ subs-

tantiae. De Singtdarit. cleric. cap. 22,ante med.
pag. 537, col. 1, tom. 3.

La chasteté est le repos du salut et l'exil de la perdition
,

la vie de l'esprit el la mort de la chair, la condition angé-
lique et la sépulture de l'humaine faiblesse.

Castitas est repressio venereorum et concu-
piscentia3,sineimpugnationeatquelabore.SH/).
Epist. ad Galat. cap. 5, po.sî med. fol. 76, C.

La chasteté est la répression des désirs charnels de la

concupiscence sans combat et sans effort.

Castitas est munditia corporis, cum integri-

tate mentis. Llb. 4 de Anima, cap. 1(5, post
med. pag. 133, H, tom. 2.

La chasteté est la pureté du corps ïinie à l'intégrité de
l'àme.

S. Tliorass

A(iuious,

Castitas est incorporeae familiaritas mentis: s.Jo.m.ciim.

caslitas est Cbristi jucundum diveisorium,

cadestisque clypeus cordis. Gradit IS, iaprinc.

apudBihl. Pair. tom. 6, part. 2, pag. 217,

col. 2, //, edit. Coloniœ 1618.

La chasteté est la vie familière d'une âme incorporelle;

elle est l'hôtellerie aimée du Christ, le bouclier céleste du
cœur.

Castitas est excessiva natura^abnegatio, cor-

porisque raortalitas, atque corruplibiiis ad

incorpoream spiritualemque substantiam con-

tenlio. Ibid. etc. C.

La chasteté est l'abnégation extrême de la nature, la

mortilicalion du corps, et la transformation d'une subs-

tance corporelle el corruptible en une nature toute spi-

rituelle.

Ca.stus ille est, qui amore amorem exclusif,

ignemque igné Spiritus extinxit. Ibid. etc. C.

L'homme chaste est celui qui a chassé un amour par
un autre amour, et qui a éteint le feu des passions par le

feu du Saint-Esprit.

Castitas est virtus, per quam concupiscen-

tiamcastigamus quodam raiionis modeiamine.
1 2,qu(est. loi, inpriiic. corporis, pag. 238,

col. i.

La chasteté est une vertu par laquelle nous réprimons

la concupiscence de la chair par le gouvernement de la

raison.

DIVISIO.

Docemur triplicem castilatis esse virtutem : s. Ami-r

unam conjugalem, aliam virginalem, terliam

vidualem.De Vidais, ante med. col. 137, .4, ^ 1.

La vertu de chasteté se divise en trois : la chasteté des

époux, la chasteté des vierges et la chasteté des veuves.

DIFFERENTIA.

Dilïerunt inter se home pudicus et angélus, s. Ber

sed felicitate non virtute: etsi illius castitas

felicior, hujus tamen fortior esse cognoscitur.

Epist. kladHenricurnSenonensem archiepisc.

longe ante med. fol. 215, col. 4, L.

L'homme chaste et l'ange diffèrent l'un de l'autre par

la félicité, mais non par la vertu ; si la chasteté de l'ange

est plus heureuse, celle de l'homme témoigne d'un plus

grand courage.

Continentia et castitas distinguuntur ; quo-

niam continens sustinetconcupiscentias fortes,

sed non vincitur: castus vero n(ic stistinet eas,

unde necsuperatur. Sup. Epist. ad Galat. cap.

5, post med. fol. 76, C.

La continence diffère de la chasteté: l'homme continent

soutient des luttes violentes contre la concupiscence, mais
il ne se laisse pas vaincre ; l'homme chaste ne les a pas à

soutenir, et par conséquent ne peut être vaincu.

Castitas carnis, est nescire mulierem : casti- s. Joan. chr.

tas spiritualis, est fidelem esse Deo. Hom. 13

oper. imperf. sup. Matth. paulo ante med. col.

844, B, tom. 2.

La chasteté corporelle consiste à n'avoir pas de rapports

avec les femmes, la chasteté spirituelle consiste à rester

fidèle à Dieu.

Hoc iuier conliaentiam et casti tatem dislat; s. Remigius,

P'onv.^iu

CarlLiu&.
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quia continenlia potest es<!e conjugalorum, vi-

diiarum atque virgimim : caslitas vero,propne

virginum est. Siip. Epist. ad Galat. cap. 5,

can. 23, apud Bibl. Pair. tom. 5, part. 3,

pag. 957, col. l, D.

Cfi qui distingue la continence de la chasteté, c'est (jue

la continence peut se trouver chez les personnes mariées,

chez les veuves et chez les vierges, tandis que la chasteté

proprement dite n'appartient qu'aux vierges.

PRODUCTIO.

conti-

C.\ST1TAS.

9. Fi'uctus spiritus est chaiilas, etc.

nenlia, caslitas. Galat. 5, v. 22-23.

Les fruits do l'esprit sont : la charité, la continence, la

chasteté.

10. Quietam et tranqiiillam vitam agamus in

omni pielale et castilate. 1 Tim. 2, v. 2.

Menons une vie paisible ef tranquille dans la piélé et la

chasteté.

11. Teipsum castumcustodi. Ibid. 25, v. 22.

Conservez-vous chaste vous-même.

S. Bonav. Castitas est .sobiietatis filia, qui ergo castus

esse desiderat, studeat sobrielati, quia sine ea,

non diu caslitas est secura : et cum proficiente

pioficit, et cum decrescente decrescit. Lib. 2

de Perfect. reliij. cap. 52, inprinc. pag. 597,

col. 1, B, tom. 7, part. 4.

La chasteté est fille de la sobriété : celui donc qni désire

être chaste doit s'appliquer à être sobre, car sans cela la

chasteté n'est pas longtemps en sûreté ; elle grandit avec

la sobriété, et elle diminue en même temps qu'elle.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Eo quod castitatem araaveris, etc., ideo

ei'is benedicla in a>tei'nura. Judith 15, v. 11.

Parce que vous avez aimé la chasteté, vous serez éter-

nellement bénie.

2. Magna fada est Judith, et praeclarior, erat

etiani virluti caslitas adjuncla. Ibid. 16, v. 25-

26.

Judith devint célèbre et illustre, car la chasteté en elle

était jointe à la vertu.

3. Incoinquinala,qua:' nescivit tliorum in de-

licto, habehit frucUiminrespectioneanimarum
sanclarum. Sap. 3, v. 13.

Heureuse la femme qni n'est pas souillée et qui a con-

servé sa couche pure et sans tache ; elle recevTa la récom-

pense de sa chasteté lorsque Dieu regardera les âmes
saintes.

4. quant pulcbra est casta generatio cum
claiitatel Immorlalis est enim memoria illius,

quoniam et apud Deum nota est, et apud ho-

mines. Ibid. 4, v. 1.

Oh ! combien est belle la racechaste lorsqu'elle a avec elle

l'éclat de la vertu! Sa mémoire est immortelle, et elle est

en honneur devant Dieu et devant les hommes.

5. Scivi, quoniam aliter non possera esse con-

tinens, nisiDéus det. Ibid. 8, v. 21.

Je savais que je ne pouvais avoir la continence, si Dieu

ne me la donnait.

6. Omnis ponderalio nonestdigna continen-

tis animse. Eccli. 26, v. 20.

Tout le prix de rorn'estrienauprès d'une àme chaste.

7. Contaminabant omnia, quse in circuilu

sanctorum sunt, et inferebant plagam mag-
nam castitati. 1 Mach. 14, v. 36.

Ils profanaient tout aux environs du sanctuaire et bles-

saient profondément la chasteté.

8. In omnibus exhibeamus nosmetipsos, si-

cul Dei ministres in castitate. 2 Cor. 6, v. 4-6.

Montrons-nous en tout temps, par la chasteté, comme les

ministres de Dieu.

SENTENTLE PATRUM.

S. Aiiiljr,

S. Antonin.

12. Caslitas angelos facit: qui eamservavit,

angehis est: qui perdidit, diabolus. Lib. 1 de

Virgin, post med. col. 85, B, tom. l.

La chasteté fait les anges : celui qui l'a gardée est un
ange, celui qui l'a perdue est un démon.

13. Habet bonam militiam castitas, quaî sti-

pendiis militât sempiternis. Ibid. post med. col.

90, litt. D.

La chasteté a une bonne guerre à soutenir, car elle com-
bat pour les éternelles récompenses.

14. Prima castitatis Victoria est, facultalum

cupidilales vincere: quia lucii stuilium, tenla-

mentum pudoiis est. Lib. 5, Epist. 31 ad Va-

lentinian. imperat. aiite med. col. 571, B, t. 3.

La première victoire de la chastelé consiste à vaincre

l'amour des richesses, car la passion du lucre est un écueil

pour la pudeur.

15. Ofiicium singulorum sit carissimi, non
solum oculos habere castes, sed et linguam.

Part. 2, lit. 3, cap. 7, § 3, sub fuiem, fol. 139,

col. 3.

Que chacun regarde comme un devoir très-précieux de

conserver non seulement la chasteté des yeux, m;Ù3 aussi

celle de la langue.

16. Prima janua totius bonitatis in homine,
est custodia castitatis. Part. 4, tit. 4 de Tem-
pcrantia, cap. 6, § 1, post init. fol. 44, col. 4.

La première porte de tous les biens chez l'homme, c'est

la conservation de la chasteté.

17. Aspectus mulierum, frequens cum eis

collcquium, seu conturbernium, et munerum
bine inde susceptio, destruunt castitatem. Ibid.

§ 'i,post med. fol. 46, col. 1.

La vue des femmes, des conversations fréquentes ou la

cohabitation avec elles, l'échange réciproque de présents,

voilà ce qui détruit la chasteté.

18. Ne confidas in tua castitate, ne cadas,s.Atiion.Mag.

sed metuas. De Virginit. ante finem, col. 627,

^4, tom. 3.

Ne comptez pas trop sur votre chasteté pour no pas

tomber, mais vivez dans la crainte.

19. Animorura rite conjugalorum tante sin- s. Aug.

cerior, quanto probatior; et tanto securior,

quanto placidior castitas persévérât. De Bono

conjitgali, cap. 3, postmed. pag. 548, C, tom. 6.

La chastelé des âmes régulièrement unies est d'autant

plus sincère qu'elle est plus éprouvée, et d'autant plus

sûre qu'elle est plus paisible.
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las ntipliarum. Ibiil. cap. 22, aiife med. pag.

538, litt. C.

La cliastelé Jes vierges l'emporte sur celle des person-

nes mariées.

21. Castitas pins est. quam castiis: si enini

castitas non essel, umie esset iste caslus non
haberet: si aiitem noiuerit es.se castus, castitas

intégra persévérât. Tract. 20 de cap. 8 sup.

Evang. Joan. ante finem, pag. 202, C, tom. 9.

La chasteté est plus qu'un homme chaste ; car. s'il n'y
avait pas la vertu de chasteté, il n'y aurait point d'homme
chaste, tandis que, si l'homme ne veut pas être chaste, la

chasteté n'en subsiste pas moins tout entière.

22. Imitentur adolescentes Joseph castum,

pulclirum corpore, pulchriorem mente, quem
castitas sic posséderai, ut irruentes mina'" domi-
na? mulieris impudica:> non possent eum violare

nec corpore, cujusjam Deus possederatmentem.

De Cataclysmo, cap. 6, ante fineiti, pag. Qll,

B, tom. 9.

Que les jeunes gens imitent Joseph, qui était beau de

cor; s, plus beau d'esprit, qui était si épris de la chasteté,

que les menaces terribles d'une temme impudique, sa

maîtresse, ne purent pas atteindre même le corps de celui

dont Dieu possédait l'àme.

23. Inter omnia cliristianonim cerfamina,

sola dura sunl pra^lia caslitatis; iibi quolidiana

pugna, et rara Victoria. De Hoiiest. millier.

cap. 2, ante med. pag. 722, D, tom. 9.

Parmi les combats des chrétiens, ceux de la chasteté

seuls sont durs ; car la lutte est de tous les jours, et rare

est la victoire.

24. Susanna mulier inimicos suos tacuit, et

vicit: tacente lingua, pro ea castilas loquilur.

Pros.

Suzanne garda le silence envers ses ennemis, et elle

triompha : quand la langue se tait, la chasteté triomphe.

2o. Castitas Susannée alïuit in judicio : quaî

Evœ défait in paradiso : ibi enira pudori ejiis

consuluit, hic saluti : jbi nemacularetur pudi-

citia, hic ne innocentia daranarelur. Serm. 2

fer. 2 post dum. Palmar. et in ord. 118, ante
med. pag. 613, B, tom. 10.

La chasteté de Suzanne eut pour elle devant un tribu-

nal des secours qu'elle n'eut point pour Eve dans le païa-
dis ; là elle prit soin de la pudeur de l'une, et ici du salut

de l'autre; là elle agit pour que la modestie ne fut pas
souillée, ici pour que l'innocence ne fut pas condamnée.

26. Secura est de Victoria castitas, cui est

judicaturavirginitas. Ibid.postmed.p. 613,5.
La chasteté est sûre de triompher quand elle a pour

juge la vii'ginité.

27. Castilas, angelica est vita : castitas bomi-
nem cœlo conjungit, angelis facit civeni. Serm.
1 dom. 2o po.st Triii. in princ.pag. 816, D et

E, post med. pag. 817, ^, tom. 10.

La chiisleté est une vie angélique; elle unit l'homme ati

ciel et le kài concitoyen des anges.

28. Pulchra est casta juvenum puJicitia, et
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Deo amabilis, et ad orane bonum ulilis. iW.
circa med. pag. 817, -1.

La modestie, la chasteté de la jeunesse est belle, agréa-

ble à Dieu et utile à tout ce qui est bon.

S. Aug.

Ornamentum nobiiium ;

Exaltatio humiliiim ;

Nobilitas ignobilium;
Pulcbritudo viiiiim :

Solamen mœrentiura ;

Augmentum pulciiritudinis;

Decus religionis sanctae;

Minoratio criminuni ;

Multiplicatio meritorura;

I Dei aniica
;

29. Cas-
I

Angeloriim cogna ta;

titas est : \ Patiiarcbarum vita ;

Propbetarum corona ;

Aposlolornm cingiilum;
Martyr 11m auxilium ;

Confessorum vehiculum ;

Virginura spéculum ;

Viduarum refugium ;

Cunctorum bonorum gaudium
et solamen. Serm. 9 adfralr.
in eremo, circafiiiem,p. 932,

\ D, tom. 10.

/ L'ornement des nobles;

I

L'élévation des humbles
;

La noblesse du roturier
;

La beauté des laids;

La consolation des affligés;

Un nouvel éclat de la beauté
;

L'honneur des ordres religieux;

L'atténuation îles crimes ;

La multiplication des mérites;

La chasteté I L'amie de Dieu
;

est: \ La sœur des anges
;

La vie des patriarches;

La couronne des prophètes
;

La ceinture des apôtres ;

Le secours des martyrs
;

Le véhicule des confesseurs
;

Le miroir des vierges ;

Le refuge des veuves
;

La joie et la consolation de tous les

hommes vertueux.

30. Oui tilios habetspirituales, vel carnales,
nutriat illos in castitale Deo. non in fornicalione
diabolo. Serm. 1 dom. 25 post Trin. circa
med. pag. 817, A, tom. 10.

Celui qui a des enfants spirituels ou naturels doit les

élever pour Dieu dans la chasteté, et non pour le démon
dans la fornication.

31. Omnibus castitas pernecessaria est, sed
maxime ministris Chrisli altaris: taies decet
Dominum babere ministros, qui nulla coiila-

gione, carnis corrumpanlur, sed potiusconti-
nentia castilatis splendeant. Ibid. sub fincm,

pag. 817, col. 1.

La chasteté est très-nécessaire à tons, mais surtout aux
ministres dos autels du Christ : il est convenable que les

ministres de Dieu soient exempts de toute souillure char-
nelle, et qu'ils brillent par l'éclat de la continence et de la
chasteté.

32. Vera non est castitas aninii fornicanlis,
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S- Auj;. Lib. i contra Julianum, cap. 3,post med. pag.

703, litt. B, tom. 7.

Un cœur impur ne peut s'allier avec une véritable

chasteté.

33. Qnis est liominuin, qui suamcogitans in-

fiimitalem, audet viiibus suis tribuere caslila-

tem suam? Lib. 2 Coiif. cap. 7, inmed. pag.

57, B, tom. l.

Quel est riiomme qui, considérant sa faiblesse, oserait

attribuer sa cliastelé à ses propres forces '?

34. Mullœ custodiaj faciunt feminam cas-

tiorem,virumcasluin facial ipsavirililas.Serm.

1 dom. 4 Quadrag. et in ord. 96, non longe a

med. pag. 573, litt. A, tom. 10.

Beaucoup de précautions rendent la femme plus chaste
;

la chasteté de l'homme doit reposer sur sa virilité même.

35. Pi'oditor castitatis suse, animam occidit.

Serm. 1 fer. 3 post dom. Palmar. et in ord.

120, post med. pag. 619, B, tom. 10.

Celui qui livre sa chasteté est le meurtrier de son âme.

36. Castitas cura abundantia et fertilitate

stare non potest. Serm. 47 ad fratr. in eremo,

post med. pag. 987, A, tom. 10.

La chasteté ne peut subsister au sein de l'abondance et de

la richesse.

37. Castitas liominem perducit ad gloriam,

ad cœlum sublevat, sanctis angelis unit. Ibid.

Serm. 65, circamed.pag. 1007, iJ.

La chasteté conduit l'homme à la gloire, le soulève vers

le ciel et l'unit aux anges.

V. CcJa. 38. Custos castitatis, est virtus bumiiilalis.

Tom. 2 in suis Prov. verbo Custos, pag. 187.

L'humihté est la gardienne de la chasteté.

S. ccrn 39. Continenlia castitatis diliiilur quidquid

nnte luxuria inquinavit. Serm. 2 post oclav.

Epiph. post med. fol. 22, col. 4, K.

La continence et la chasteté effacent toutes les souillures

que la luxure avait contractées précédemment.

40. Pei'iclltatur castitas in deliciis. In Serm.
exhort. a milites Templi, cap. 30, in priac.

fol. 116, col. 3, litt. I.

La chasteté est en grand danger au milieu des délices.

41. Per continentiam castitas acqniritur.

Serm. 25 de parvis Sermon, inprinc. fol. 120,

col. 3, G.

La chasteté s'acquiert par la continence.

42. Castitatis fructus est suavitas. Serm. 22
ad soror. in princ. fol. 87, col. 2, F, in 2 vol.

La chasteté porte des fruits de suavité.

43. Ut castitas vigeat in mente, caro niacte-

tur abstinentise falce. -Serm. 8 de Cœna Dom.
in fine, fol. 112, col. 3, /, in 2 vol.

Pour que la chasielé fleurisse dans l'àme, il faut que le

corps soit réprimé par l'abstinence.

S. Tonav. 44. lili non sunt dicendi casti, qui ab opère
Garnis abstinent, nisi voluntale castus sit ani-

mus, castus ajïectus, et casti sint omnes sensus.

ante med. pag. 221, s. Bonav,Serm. 1 de S. Ambros.
col. 2, tom. 3.

On ne doit pas appeler chastes ceux qui s'abstiennent des

œuvres charnelles, d moins qu'ils ne soient chastes de cœur
et de volonté, d'affection et de tous les sens.

45. Anima e^tcasla, quando casta sunt corda,
]

casla sunt verba, et casla sunt opéra. Ibid.

La chasteté de l'àme suppose la chasteté du cœur, des

paroles et des actions.

46. Castitas habet pretium super gemmas,
et lenetsolium super stelias. Tit. 4 Diœtœ,cap.
4, in princ. pag. 294, col. 1, G, tom. Q,part. 1.

La chasteté est plus précieuse que les pierreries, et ello

a son trône au-dessus des étoiles.

47. Casti las e.st thésaurus cum valore chari-

talis, ideo summe araandus: est thésaurus in

vase fragilissimo, ideo summe conservandus:
est thésaurus cum malignissimo boste, et ideo

summe timendus. Ibid. circa med. pag. 294,
col. 2, B.

La chasteté est un trésor qui a la valeur de la charité, et

par conséquent très-digne d'être aimé ; ou le porte dans un
vase très-fragile, il faut donc le conserver avec beaucoup
de soin ; i\ est toujours accompagné d'un ennemi terrible,

il faut donc le garder avec crainte.

48. Castitas corpus mundificat, mentem li-

beram facit, conscientiam la'tillcat, tain homi-
nibus quam angelis amabiiem redditet specta-

bilem. Lib. 2 de Perfect. relig. cap. 53, pag.

597, col. i, D et E, tom. 7, part. 4.

La chasteté purifie le corps, affranchit l'àme, nous rend
aimables et admirables aux hommes et aux anges.

49. Castitas pulchra posse.ssio est, quae aferis ^- i^i'hf»"-

non vastalur, et ab igné non comburitur. De
Caslitate, post med. pag. 126, A, tom. 1.

La ch;isteté est une belle possession que les bêtes féroces

ne ravagent pas et que le feu ne briile pas.

50. Cor castum contemplationum portusest. E>,igrius.

Et habelur apudD. Joan. Damasc. lib. 2 Pa-
rail. cap. 78, fol. d^.pag. 1, A.

Un cœur chaste est le port de la contemplation,

51. Quid juvat, si quispiam sit corpore cas- s. Eus. Emi.^s.

lus, et meule poliulus? Ilom. 4 ad monachos,
paulo post med. apud Bibl. Patr. tom. S, part.

l,pag. 582, col. l, B, edit. Coloniœ 1618.

A quoi servirait d'être pur de corps, si l'on est impur
d'esprit '?

52. Castimonia carnis, sœpe castimoniani gioss. orj.

mentis adimit: dum segnius bonis operibus

insistunt, quando minus prospiciunt, quia cas-

timonia absque aliis bonis non valet ; quibus

adjunctis, gloriam et decorem acquirU. Sup.

Exod. cap. 28, col. 798, litt. E, tom. 1.

La chasteté de la chair enlève quelquefois celle de l'àme,

qu.and on se relâche dans l'accomplissement des boimes
œuvres et dans la méditation

;
parce que la chasteté sans les

autres biens n'a aucune valeur, mais avec ceux elle acquiert

la gloire et la beauté.

53. Virginibus stultis nihil profert castitas

carnis, quibus defuit lumen internœ puritalis.

Ibid.

Lachastûlé du corps ne servit de rien aux vierges folles

qui n'avaient point la lumière de la pureté intérieure.
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loss. ord. 34. Qui caslitatis virlulem perdit, ut faciat

opéra tenebrarum, neniinem putatscire quod
agit, et Deum omnium Comlitorem fallere se

crédit cum, vultus Domiui sit super facientes

mala. Sup. Ecclesiastic. cap. 23,-?«/> fiiiem,iii

illud, Tcncbrœ circumdant me, etc. col. 2088,

2), tom. 3.

Celui qui sacrifie la vertu de chasteté pour se livrer aux
actions de ténèbres, s'imagine que personne ne connaît sa

conduite, et qu'il échappe aux regards de Dieu, le Créateur

de toutes choses, tandis que l'œil de Dieu est toujours sur

ceux qui font le mal.

;ieg Mag. 55. Cum arcem castitatisascenderenitimur,

exemplis praecedentium sublevamur : quid

Joseph caslius, qui ad desiderium petulanlis

domin;«jugo luxuiiœ premi non \m\w\l1 Lib.

27 Moral, cap. 5, postmcd. col. 901, B, tom. 1.

Quand nous nous efforçons de monter dans la forte-

resse de la chasteté, nous sommes soulevés par les exem-
ples de nos pères : qui fut plus chaste que Joseph, qui ne
put être vaincu par les ardentes soUicitalions d'une mai-
tresse impure?

56. Plerumque latet superbia, et castitas in-

notescit : atque ideo ostensa diu castitas, circa

vitîe finem perditur
;
quia cooperla superbia,

usque ad finem incorrecla retinetur. Ibid. lib.

2't, post med. iuim.9,col. 1183, C.

Ordinairement la chasteté reste dans l'ombre et l'orgueil

se fait jour ; et c'est pour cela que la chasteté dont on a
fait longtemps parade se perd souvent dans les derniers

temps de la vie, parce que l'orgueil a été voilé et est de-
meuré sans correction jusqu'à Theure de la mort.

57. Tune castimonia ad perfectummnnditiaî
candorem ducilur, cum per abstinenliam caro

fatigatur. Part. 2 Pastoral, cap. 3, in fine,

columna 1240, litt. B, tom. 1.

La chasteté n'arrive à l'éclat d'une pureté parfaite que
par l'abstinence et la mortification de la chair.

58. Nulla sunt caetera bona si occulli Judicis

oculis, casiitalis testimonio non approbantur.
Lib. 21 Moral, cap. 3, fcre in priiic. col. 713,
C, tom. 1.

Toutes les autres vertus sont nulles, si elles ne sont ap-
prouvées par le regard du Juge secret et par le témoignage
de la chasteté.

59. Tanto pejus intus ante Dei oculos luxu-
riosus exislit, quanto liiagis ante oculos homi-
num castus apparet. Ibid. lib. 28, cap. 4, in

fine, col. 942, C.

Le luxurieux est d'autant plus coupable aux yeux de
Dieu qu'il parait plus chaste aux yeux des hommes.

60. Caste vivere volentibus, contra fraudes
fornicationis spiritus subtililer vigiiandum est.

Lib. 6 in 1 Reg. cap. 1, post init. col. 1569,
D, tom. 2.

Celui qui veut vivre dans la chasieté doit veiller avec
soin contre les ruses de l'esprit impur.

S. Hier. 61. Lingua personal castitatem , et tolura
corpus prn^fert impudicitiam. Tom. 1, Ep. 10
adFuriam, ante med. paij. 81, .4.

Votre langue parle de chasteté, et tout votre corps an-
nonce la lu&urâ.

62. Arduura est iter caslitatis, sed magna s. mer.

sunlpr;emia. Tom. i, Ep. 14 ad Celantiani,

ante finem, pag. 113, lill. B.

La voie de la chasteté est rude, mais le prix qui est au
bout est magnilique.

63. Infida cuslos est castitatls nécessitas. Lib.

1 adcersus Jotinianum, longe post médium,

pag. 30, Z), tom. 2.

La nécessité est une gardienne infidèle de la chasteté.

64. Castum animum, nec œtas adolescenliaî

permovet, nec diligenlius aucloiilas. Tom.k,

Ep. 1 ad Demetriadem, longe antemcd. p. 14,

litt. D.

Un cœur chaste ne se laisse troubler ni par le jeune

lige, ni par l'ascendant de l'autorité.

6o. Luxurioso, verbum caslitatis oiïensio

est. Tom. 4, Ep. 37 ad Pammachium et Ocea-

num, circa med. pag. 104, B.

Le seul mot de chasteté est un dauger pour le luxu-

rieux.

66. Si castum esse me simule, et aliud est

in conscientia mea : habeo non gloriam merce-

narii, sed supplicia peccatoris. Lib. G sup. Is.

cap. 16, in fine, pag. 84, A, tom. 5.

Si je feins d'être chaste, tandis que je suis tout autre

dans ma conscience, je n'ai pas à attendre la gloire du
serviteur, mais le supplice du pécheur.

67. Rare hœrelicus diligit castitatem, sed

amare se simulât. Lib. 2 sup. Oseam, cap. 8,

pag. 28, litt. C, tom. 6.

Il est rare qu'un hérétique aime la chasteté, mais il fait

semblant de l'aimer.

68. Quid tibi prodest, si castus sis, et sis in-

vidiosus? Sup. Psalm. 97, vers. 1, pag. 144,

C, tom. 8.

A quoi vous sert-il d'être chaste, si vous êtes dévoré par

l'envie ?

69. lila est vera castitas, quse nec mente
poUuitur. Sup. 2ad Cor. cap. 6, sup. illud, In

castitatè, etc. pag. 334, B, tom. 9.

La vraie chasteté est celle qui ne se souille pas même
par une pensée.

70. Anim» amisso décore caslitatis, non in- iiujo ca.-j.

veniunt pinguedinem internœ charitalis, sed

absque fortitudine virtulum vagantur mobili-

ter ante faciem diaboli. Sup. Threnos, cap. l,

Moraliter. fol. 286, coL 2, tom. 4.

Les âmes qui ont perdu l'éclat de la chasteté ne possè-

dent pas la fécondité de la charité intérieure ; mais, dé-

nuées de la fermeté de la vertu, elles errent sans consistance

devant la face du démon.

71. Non habet perpetuam caslimoniœ puri- join.crss.

tatem, quisquis non jugem teraperantiœ œqua-

litatem tenere contentus est. Lib. 3 de Spiritu

gastrimargiœ, cap. 9, inmedio, pag. 117.

On ne peut ganlcr perpétuellement l'éclat de la chas-

teté, quand on n'observe pas constamment la modération

de la tempérance.

72. Nulla virtute tara proprie carnales ho-

mines spiritualilms angelis imitatione con'ver-

sationis aîquautur, quara mérite et gralia cas-
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Joaii cnss. titalis. LU). 6 de Spiiitti fornicat. cap. 6, post

mcd. piiij. loi.

11 n'y a aucune vcrUi qui rende l'iiomme charnel sem-

blable'au pur esprit des anges comme la grâce et la pra-

tique de lachastolé.

73.0uanto sublime cœlesteque estprremium

caslilalis, tanlo gravioribus adversarioium in-

sidiis lacessitur. Ibid. cap. 17, inprinc. p. 161.

Plus la couronne de la chasteté est sublime et céleste,

plus elle est exposée à des attaques terribles.

74. Mens dum dormians adhuc imaginum
visione deludilur. noverit se necdum ad inte-

gram perfectionem caslilalis excoctam. Ibid.

cap. 22, in fin. parj. 164.

Celui qui est troublé, pendant son sommeil, par des

images impures, doit reconnaître qu'il n'est pas encore

arrivé à la perfection de la chasteté.

75. Cum nihil cariiis ac pretiosius sit casli-

tate. niliil eliam damno ejusdamnosius. In col-

lai. 11 abb. Chœrcmonis, cap. 9, in fin. pag.

o62.

De même que rien n'est plus cher et plus précieux que

la chasteté, il n'y arien de plus funeste que la perle de

cette vertu.

76. Soli, qui experiuntur, agnoscunt dulre-

dinem castitatis. Collât. 12 abbat. Chœrcmo-
nis, cap. 14, in tit. pafj. oSl.

11 n'y a que ceux qui en ont fait l'expérience qui con-

naissent les douceurs de la chasteté.

s.Joan.ciir. 77^ Caslitas sine comilibus suis, jejunio vi-

delicet et lemperantia, cilo lassescit. In sub-

script. Ps. 50, antc fin. col. 737, C, tom. 1.

La chasteté est bientôt lasse quand elle est privée de

ses compagnons, le jeûne et l'abstinence.

78. Caslitas discordire non convenit, ebrie-

lali, imptidicitia\ iraciindia\ malilia". adula-

tioni, subdola'iiienli, landibus bumanis inha>
renli, voluptatibus insistenli, cupidilali, ava-

ritia% dissensioni, livoi'i,invidiœ, conlinlioiii :

his vitiis non conjungilur caslitas. Hom. sup.

illud Zach. 6, Ecce vir ariens, prope fin. col.

848, tom. l.

La chasteté ne s'accorde pas avec la discorde, avec l'i-

vrognerie, avec l'impureté, avec la colère, la malice, la

flatterie, la fourberie, avec l'amour des louanges des

hommes, avec la cupidité, l'avarice, les discussions d'en-

vie, la jalousie, la dispute ; elle est incompatible avec

tous ces vices.

79. Nuila res sic caslitatera mulieris viro

commendat, sicut vila ejiis disciplinala. Hom.
1 oper. imperf. sup. Matth. longe post med.

col.im,B,tom.'i.
Rien ne prouve si bien à un homme la chasteté d'une

femme comme une vie bien réglée par la discipline.

80. Ubi timor Dei est, ibi caslitas est : ubi

aulem non est timor Dei, ibi neque caslitas est.

Ibid.

Où est la crainte de Dieu, là est aussi la chasteté; mais
sans cette crainte la chasteté n'existe pas.

81. Homo caslus ille est, non qui non con-

S.JooD.Cbr.cnpiscit. sed qui concupiscenliam suam vin-

cit. Ibid. Hom. 13, ante med. col. 828, D.

L'homme chaste n'est pas celui qui n'a pas de concu-
piscence, mais celui qui en triomphe.

82. In maliimonio mox caslitas deleotatiir,

iil)ido aiitem quasi vinculo conjugii colligala

torquelur. Pros.

Dans le mariage, la chasteté trouve bientôt ses délices
;

mais la passion est tourmentée, parce qu'elle est enchaînée

par les liens du mariage.

83. Piimus gradus caslilalis, sincera vii-gi-

nilas est : secnndus autem, fidèle conjugium.

Ibid. Hom. 32, post init. col. 947, D.

Le premier degré de la chasteté, c'est la virginité sin-

cère, et le second, c'est la Udélilé dans le mariage.

84. Caslitas via est, quœ ducitad Cbrisliim :

fornicalio via est, qua^ ducil ad diabolum. Ibid-

Hom. il, post med. col. 1030, B.

La chasteté est une voie qui conduit à Jésus-Christ, et

la fornication est une voie qui conduit au démon.

85. Sanclimonia pi'oprie excellens, dicitur

mentis caslitas. Hom. 4 sup. 1 ad Thessal. a
medio, col. 1348, D, tom. 4.

La pureté parfaite s'appelle la chasteté de l'âme.

86. Qui castum habet cor, ibi discumbit

Cbiislus. Hom. de Pneparatione adventus Do-
mini, paulo ante fin. col. 848, .4, tom. i.

Celui qui a le cœur chaste donne l'hospitalité à Jésns-

Christ.

87. Mulli corpore quidem castitali student,

adullerium aulem volunlatecommillunl. Hom.
32 oper. imperf. sup. Matth. post med. col.

952, B, sup. illud 19, Sunt cunuchi, etc. tom. 2.

Beaucoup s'appliquent à être chastes de corps et com-
mettent l'adultère dans leur cœur.

88. Caslitas res est angelica, per hoc solum
homines angelis assimiiantur. Hom. 42 sup.

Matth. oper. imperfect. ante med, col. 1037,1),

tom. 2.

La chasteté est une vertu angélique, la seule qui rend

l'homme semblable aux anges.

89. Inilium caslilalis est cogilationibus sor- s.iûan.ciim.

didis non acquiescere : raediiira vero naturali-

btis molibus non inquietaii : finis autera, mor-

lificare corpus. Gradn 15, circa init. apud
Bibl. Patrum, tom. 6, part. 2, col. 1, C,

D, edit. Coloniœ 1618.

Le commencement de la chasteté, c'est de ne pas con-

sentir aux pensées impures; le milieu, c'est de n'être pas

agité par les mouvements naturels, et la fin, c'est de mor-

tifier son corps.

90. Caslitas discipuUim theologum facit.

Ibid. Gradu 30, post med. pag. 293, col. 2,

litt. E.

Lu chasteté fait du disciple un théologien.

91. Dœmones scientes pulchriludinem esse s. i.-i.iorins

anima casliîalem, et per banc bominein an- \\im\.

geiicis merilis, e quibus illi lapsi sunt, coae-

quari : livore percussi invidia;, injiciunt per

sensus corporis opus desideriumque libidinis,

ut secum quos vicerint glorianles ad tarlara
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Paulin.

S. isidorius duoaiit. Lih. 2 de summo Bcno, cap. 39, seul. 22,
""''"'

pai/.mQ,cùl. i.

Les démons, sachant que la chasteté fait la beauté de

l'àme, et que celte venu élève l'homme au degré d'où les

mauvais auges sont tombés, poussés p.ir la haine et la

jalousie, s'efforcent de vaincre les hommes par les plai-

sirs sensuels et par les désirs de la volupté, aliu de le.s en-

traîner flèreraent avec eux dans l'enfer.

92. Anianda est pulcliritiulo caslitatis, cu-

jus degustala deicctalio , dulcior invenitur

quum caniis. P;'o,s\

Il faut aimer les délices de la chasteté, qui sont bien

supérieures, pour ceux qui les ont goûtées, aux plaisirs de
la chair.

93. Castitas enim fructus suavilatis est, el

pulchritudo inviolata sanctomm.
La chasteté est en effet un fruit très-doux et lu beauté

inamissihle des saints.

94. Castitas secui'itas mentis est,, sanitas cor-

poris est. Ibid.cap. 40, seul. S, p. (336, col. 1.

La chasteté est la sûreté de l'àme et la santé du corps,

93. Nihil in omnium virtutum dignitate

pnBstantius, quam puiitas castitalis. Senn. 4

dePass. prope fin. fol. i^.pag. 1.

Les vertus les plus excellentes n'ont rien de supérieur

à l'éclat de la chasteté.

96. Quanto castior membris, tanto vieinior

sen.sibus; et (|uanto raundiof corde, lanto ca-

pacior Chiisti es. Ep. ad Desiderium, circa

med. apiid Bibl. Pair. tom. 3, yurt. 1, pag.

198, ooL i,A.
Pinson est chaste de corps, plus on est près de Jésus-

Christ par les sens; plus on est chaste de cœur, plus on
est digne de recevoir Jésus-Christ.

97. Quid pi'odest castitas corporis, si desit

pui'itas cordis? Lib. 8, Ep. li adsororessuas,
ante med. pag. 134, col. 2, E, tom. 1.

A quoi sert la chasteté du corps sans la pureté du
coeur ?

98. Nulla virtus est, quaj in adolescentiœ

flore graviora certamina perferat, quam cas-

titas. Prosec.

Il n'y a pas de vertu qui soutienne de plus rudes as-

sauts que la chasteté pendant l'âge florissant de la jeu-
nesse.

99. Quam videlicet velut in camino surgen-
tis incendii, tilillantis illecebrœ genuinus ai'-

dor impugnat. Opusc. 47, cap. 1, /« priiic. p.
709, col. 2, C, tom. 3.

Car l'ardeur naturellement entraînante du plaisir l'en-
veloppe comme des flammes d'un incendie.

100. Secunda ad perfectionem via, est per-
pétua castitatis observatio. Tom. 2 Opusc. de
Perfect. vitœ spirit. cap. 8, antemcd. fol. 28,
pag. 1.

La seconde voie pour arriver à une vie parfaite est l'ob-
servation perpétuelle de la chasteté.

101. Tam laudabilis est virtus castitatis, ut
eam magniliceexloliant etiam incontinentes, el

ad confusionem sui dignis laudibus bonofent.
Serm. 12 ad mvitios, divis. 6,pag. 42, tom. 1.

La chasteté est si digne d'éloges, que les incontinents

eux-mêmes la louent et riionorenl de leur approbation,

I
our leur propre confusion.

102. Nibil sic bominem super propriam fra-

gilitatem eleva-t, sicut virtus castitatis. Serm. 3

ad fratres, divis. -t,pag. 133, tom. 1.

Rien n'élève l'homme au-dessus de son infirmité natu-
relle comme la vertu de chasteté,

103. Otium etdelicia", prœdones .sunt casti-

tatis. ftid.Scrw. 5, d«o«. 4, prtgf. 130.

L'oisiveté et les délices sont les destructeurs de la chas-
teté.

104. Nulla ;etas, nullusquoque sexus liber-

tatem sibi casiiiatis audeat polliceri. Ibid. di-

vis. 1, pag. 157.

11 n'y a ni âge ni sexe qui puisse se promettre la gloire
libre de la chasteté.

103. Adbibenda est eau tic magna pVo perse-
verantia et custodia castitatis, ne unquam cal-

lido tenlatoii foris aut intus pateatvel mini-
mus accessus. Ibid. divis. 1,pag. 158.

Il faut de grandes précautions pour garder constam-
ment la chasteté, afin de ne jamais laisser le moindre ac-
cès intérieur ou extérieur aux ruses du tentateur.

100. Dignus estlocari cum angelis in cœlis,

qui caste vivit in terris. Pros.

Celui qui mène une vie chaste sur la terre mérite d'élro
mis au rang des anges dans le ciel.

107. Homo enim castus, amicus est Dei, an-
gelorum socius, virginum cognatus, etsancto-
l'um civis amalus. In Ilortulo rosar. cap. 9,
sect. 3, pagina 519, tom. 2.

Car l'homme chaste est l'ami de Dieu, le compagnon dos
anges, le frère des vierges et le concitoyen bien-aimé dis
saints.

SENTENTLE PAGANORUM.

108. Cum cujusque animus est corruptus,
corpus castumesse non potest. Lib. 4 de Artr
Metorica ad Herennium, ante med. col. 53, F,
tom. 1.

Quand on a le cœur corrompu, on ne peut pas avoir le

corps chaste.

109. Vir castus polestatem accepit a Deo,
esse filius Dei. Sent. 53, apud Bibl. Patr.
tom. 3, pag. 63, col. 1, A, edit. Coloniw 1618.

L'homme chaste a reçu de Dieu le droit de se dire son
enfant.

110. Castorumvila sit tibi bonestatis exem-
plum. Ibid. sent. 'il'i,pag. 66, col. 1, D.
Que la vie des hommes chastes vous serve de modèle

pour la vertu.

CASUS (Chdte).

SENTENTLE SCRIPTURARUM,

1. tu, quid fecisli, Adam? si enim tu pec-

casti, non est factiis solius tuus casus, sed et

noster, qui ex te advenimus. 4 Esdr. 7, v. 48.

O Adam, qu'as- lu l'ait .' ïu as péché et ta chute est

devenue la notre, puisque nous sommes sortis de toi.

Tliomns
a Iveinijis.

Cicero.

Sc.\tus riiil.
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2. Fortiter fer, qui libi rontigerunt casus :

quot enim casus, Sioii? Ibid. 10, v. lo-20.

Supporte avec courage les cliules auxquelles tu fus sou-

mise.

3. Eripuisti aniraam mcam de morte, et pe-

des meos de lapsu. Ps. 5o, ia fine.

Vous avez délivré mon àme de la mort et mes pieds de
la chute.

4. Vidi sub sole, nec velocium esse cursum,
nec fortium bellum, nec sapientium panem,
nec doctorum divitias, nec artificum gratiam,

sed terapus casumque in omnibus. Eccl. 9,

V. 11

J'ai vu que, sous le soleil, le prix n'estpoint pour ceux
qui sont les plus légers à lu course, ni les emplois de la

guerre pour les plus vaillants, ni le pain pour les sages,

ni les richesses pour les plus habiles, ni la faveur pour
les meilleurs ouvriers, mais que tout se fait sans discer-

nement, comme par rencontre et à l'aventure.

5. Deiis prospecter est ejus qui reddit gra-
tiam, meminit ejus in posterum, et in teinpore

casus sui inveniet firmamentum. Eccli. 3, in

fine.

Dieu, qui doit récompenser les bonnes œuvres, la con-
sidère, celte aumône; il s'en souvient dans la suite, et

celui qui l'a faite trouvera uu appui au temps de sa chute.

6. Ne reverearis proximum tuum in casu

suo. Ihid. 4, V. 27.

Ne respectez point votre prochain dans sa chute; ne
craignez point de le reprendre.

7. Cor superborum est sicut prospecter, vi-

dens casum proximi sui. Ihid. 11, v. 32.

Ainsi est le cœur des superbes, attentif à regarder la

chute de son prochain

8. Casus malorum feslinanter veniet. Ihid.

20, V. 20.

La ruine des méchants viendra tout d'un coup.

9. Laqueo peribunt, qui oblectantur casu

juslorum. Ihid. 27, v. 32.

Ceux qui se réjouissent de la chute des justes périront

dans les lacets rfu démon.

10. Attende, ne sit casus tuus insanabilis in

morlem. Ibid. 28, in fine.

Prenez garde que votre chute ne devienne incurable et

mortelle.

11. Oculi Domini super timentes eum, pro-

tector potenti», et adjutoiium casus. Ihi I. 34,

r. 19-20.

Les yeux du Seigneur sont sur ceux qui le craignent;
il est leur protection puissante ; il les soutient aûn qu'ils

ne tombent pas.

12. Attoniti super repentino casu luo admi-
rabuntur. Ezech. 26, v. 16.

Frappés de ta chute soudaine, ils s'étonneront.

Vide C.\DERE.

CATHOLICUS (Catholiqde).

ETÏMOLOGU.

Hugo Card. Calholicum idem est rjuod universale, val

commune. Inprolog. sup. Ep. B. Jacobi, fol.

310, col.2,tom. 7.

Le mot catholique signifie universel ou général.

Caliiolicus universalis interpretatur ; nam
grœci universale '/xOoÀi/.ov vocant. Lib. 7 Ely-
mol. cap. 14, in medio, pag. 101, col. 1.

Catholique veut dire universel, d'un mot grec qui a

cette signitication.

SENTENTI/E PATRUM.

1. Ecclesia catholica, domus est veritalis.

Ep. i ad fmtres,circainit. apud Bibl. Patr.

tom. 4, pag. 28, col. 1, D.

L'Eglise catholique est la maison de la vérité.

2. Qui desperant se posse in catholica dis-

ciplina invenire quod quœrunt, atteruntur er-

roribus : et si perseveranter inquirant, ad ip-

sos fontes, a quibus aberraverunt, post mag-
nos labores fatigati atque sitientes, et pêne
morlui revertuntur. Lib. 1 de Genesi contra

Manichœos, cap. 1, in fine, pag. 561, tom. 1.

Ceux qui désespèrent de trouver dans la religion catho-

lique ce qu'ils cherchent, sont assaillis par mille erreurs,

et s'ils cherchent avec persévérance, après de longs tra-

vaux, ils reviennent, fatigués, brûlés par la soif et presque

morts, aux sources dont ils s'étaient éloignés.

3. Non afîert Scriptura nisi calholicam fi-

dera rébus prseteritis, futuris et pra'senlibus.

Lib. 3 de Doctr. christiana, cap. 10, paulopost
médium, pag. 35, litt. B, tom. 3.

L'Ecriture ne renferme que ce qu'enseigne la foi catho-

lique dans le passé, dans le présent et dans l'avenir.

4. Boni catholicisunt,qui et fidem integrani

sequuntur, et mores bonos. Lib. Qiiœst. Ecang.
sup. Matth. quœst. i\.,post med. p. 2S0,A, t. 4.

Les bons catholiques sont ceux qui gardent l'intégrité

de la foi et qui ont de bonnes mœurs.

5. Dissensio et divisio facit hœreticos, pax

vero et unitas facit catholicos. Lib. 2 contra

litleras Petiliani,cap. 9o, in fine, pag. 102, C,

tom. 7.

Les divisions et les discordes font les hérétiques ; la paix

et Tunion font les catholiques.

6. Fides in Scriptura calholicissima est.

Serm. 14 de Verbis Apost. post med. pag. 222,

C, tom. 10.

La foi dans les Ecritures est un dogme très-catholique.

7. Christianusfidelis, catliolicusest aChristo

probatus. De Pastoribus, cap. 13, post med.
pag. 73i, B, tom. 9.

Un chrétien Adèle est un catholique reconnu par Jésus-
Christ.

8. Hœretici catholici esse nondum incipiunt,

nisi hœrelici essedestiterint. Lib. contra Fatis-

tum, et habet in décret. Gratiani. can. Quid,

^Catholici, foI.2'è'i, col.2.

Les hérétiques ne peuvent commencer à devenir catho-

liques qu'en cessant d'être hérétiques.

9. Omnis catholicussecuruseam partem de-

testatur, oui Ecclesiam universalem aposloli-

S. Aug.
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s. Aug. cis sedibiis roboiatam, non communicare cog-

noscit. Et habctur ut ante, can. Scliisma, |

Omiiis, fol. 317, col. 3.

Tout c;i(lioli([ue convaincu a en horreur loute secte avec

laquelle il sait que l'Eglise univer-clle, fondée sur les

sièges apostoliques, refuse do communiquer.

10. A calholica régula non recedit, qui hse-

relicum catliolica dogmata mendaciler profe-

rentem, calholicuni crédit. Contra mendac.

cap. 3, ante med. tom. 4.

Ce n'est pas manquer à la foi calholique que de regar-

der comme catholique celui qui profère de mauvaise foi

des dogmes hérétiques.

11. Multi Christian! catliolici vocanlur, et

sunt adulleri, avari, ebriosi, et quid aliud sa-

nae doctrinœadversalur ?Li&. 20 contra Faus-
tum, cap.^3,post med. tout. 6.

Beaucoup de chrétiens sont appelés catholiques, qui
sont adultères , avares, ivrognes, et souillés d'aulres vices

opposés à la saine doctrine.

12. Sis talis catholicus, cui résistera nulius

possit hajreticus. Lib. 3 de Anima et ejus orig.

cap.\.,postmed. tom. 7.

Soyez si bon catholique qu'aucun hérétique ne puisse

vous résister .

13. Esto verus non fictus catholicus, ne te

fugiat Spiritus sanctus. Ibid. cap. 2, circa fin.

Soyez un catholique sincère et non dissimulé, afin que
le Saint Esprit ne vous abaudonne pas.

14. Muliercatholica, etiam bis nupta, vir-
• gini haerelicœ prafertur. Lib. 3 ad Bonif. cap.

B, in medio, tom. 7.

Une femme catholique, même mariée deux fois, l'em-
porte sur une vierge hérétique.

15. Utrum calholicum pessimis moribus,
alicui hœretico (in cujus vita prœter id quod
hœreticus, non inveniunt homines quod repre-
hendant) pra^ponere debeanius, non audeo prœ-
cipitare sententiam. Lib. 4 de Baptismo, cap.

20, in princip. pag. 288, lilt. C, tom. 7.

Je n'ose pas prononcer sur cette question, s'il faut pré-
férer un calholique de très-mauvaises mœurs à un héréti-
que dont la vie ne présente rien de répréhensihle aux
yeux des hommes en dehors de son hérésie.

16. Catholici sunt etvocantur, qui cumha^-
reticis non communicant. In collât, tertiœ
diei cum Donatistis, loco 2,post init.pag. 382,
D, tom. 7.

Ceux qui ne communiquent pas avec les hérétiques
sont appelés et sont réellement catholiques.

S. Bern. 17. Longe plusnocet falsus catholicus, quam
si verus appareret hacreticus. Serm. 65 super
Cantica, circa med. fui. 186, co/. 1, C.

Un faux catholiquefaitplus de mal que s'il se montrait
ouvertement hérétique.

18. Catholicorum carnalis aniraalisve con-
versatio, nox est et tenebrœ. Ibid. Serm. 75,
ante fin. fol. 195, col. 3, /.

Une vie charnelle et animale dans un catholique n'est
que nuit et ténèbres.

19. Callioiici, qui maie vivunt, si priusquam s. nern.

islam vilara liniaiit, non feslinenl ut a mala
vita discedant, nec sibi putent ad salutem suf-

ficere catliolicum nomen. Lib. 1 de Bemiss.

peccat. cap. 26, in medio, apitd Bibl. Pair.

tom. >à,part. l,iiag. 113, col. 1, A, edit. Co-

loniœ 1618.

Les catholiques qui mènent une mauvaise vie, et qui,

avant leur mort, nerenoncent pasàleurs vices, doivent sa-

voir que leur titre de catholiques ne suffira point pour
les sauver.

20. Mali catholici licet ab Ecclesia non re- s.Fuigcm.

cédant, magis tamen invenitintur per diversa

vitia servire diabolo, quam per bona opéra mi-

litare Deo. Sup. Deuteronom. cap. 17, inprin-
cipio,columna 15.55, litteraB, tom. 2.

Quoique les mauvais catholiques ne sortent pas du sein

de l'Eglise, ils deviennent cependant, à cause de leurs

vices, les serviteurs du diable, plutôt qu'ils ne sont par
leurs bonnes œuvres les serviteurs de Dieu.

21. Catholici et hiTrelici perpétua contenlio ciosi.ord.

est, quia disparintentio : aller eniiu falsitatem,

alter défendit veritatem. Ibid. cap. 25, sup.

illud, Et unus contra alterum, col. 1617, A.

Les catholiques et les hérétiques sont éternellement en
désaccord, parce qu'ils poursuivent des fins opposées : les

uns défendent la vérité, et les autres l'erreur.

22. Bonus catholicus regno cœlesti dignus,

débet habere unctionem Spiritus sancti in

corde per veram lidem, in ore per confessio-

nem, in opère per sanctam conversationem.

Sup. 2 Begum, cap. 2, col. 552, tom. 2, F.

Un bon catholique, digne du royaume céleste, doit avoir

l'onction du Saint-Esprit dans le cœur par la vraie foi,

dans la bouche par la confession de sa foi, dans les œuvres
par la sainteté de sa vie.

23. Quilibet catholicus cura artem (quam
pro communi utilitate didicil) superbiœ, ceno-

doxiï', pbilargyriiT, vel cujuslibet vilii conla-

gione poliuit, sûo se gladio confodit : quia quo

defendi ab hoste debuit,inseipsuminuit. Sup.

1 Paralipom. cap. 10, col. 1559, C, Moraliter,

tom. 2.

Un calholique qui déshonore l'état qu'il a appris pour

l'utilité publique par l'orgueil, par la vaine gloire, par

l'avarice ou lout uulre vice, se tue avec sa propre épée,

parce qu'il lourno contre lui-même l'arme avec laquelle il

devait se défendre de ses ennemis.

24. Boni catholici magis tinrent de bonis

spiritualibus amitlendis, quam decorporalibus,

seu de temporalibus. Sup. Judith, cap. 4, col.

1559, C, Moraliter, tom. 2.

Les bons catholiques craignent plus de perdre les biens

de l'àme que les biens du corps ou du monde.

25. Catholicus Deum timens, omnia agit

doctorum consilio,etScriplui'arum documento.

Sup. Ecclesiastic. cap. 32, col. 2136, C, t. 3.

Un catholique qui craint le Seigneur n'agit que d'après

l'avis des docteurs et les enseignements de rEcriture.

26. Esse regem (quia sunt et alii) non mi-

rum est : sed esse calholicum (quod multi alii

non meienlui) hoc salis est. Lib.^inRegisIro,
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indict. 14, cap. 106, Ep. 6 ad Childeberltm re-

gcm Francormn, in priiic. col. 826, D, tom. 2.

Ce n'est pas une merveille d'être roi, puisqu'il y en a

d'autres; mais c'est assez d'être catholique, car beaucoup
d'auties n'ont pas mérité cette grâce.

S. Hier. 27. Sicut hterelicorum pei'lîdia bonis nioles-

liam geneiat et lacrymas : sic maie vivens

railiolicus, eis gravis est. Lib. 2 sup. Pro-

vrrb. cap. 10, snp. illtid, Sicut acetum denti-

bus, pag. 21. C, lom. 7.

De même que la perfidie des hérétiques fait beaucoup
de mal aux hommes de bien et leur arrache des larmes,

ainsi la mauvaise vie d'un catholique leur cause beaucoup
de peine.

Hugo card 28. Quisque calholicus virtute fortis, et

Sfienlia fidei eiiulitus esse débet. Sup. Eccle-
siast. cap. 21, Myslice, fol. 210, col. 2.

Tout catholique doit être ferme dans la vertu et versé
dans les enseignements de la foi.

s.Joan. C!ir. 29. Pioisus non opinclup catholicum quod
apparuerit Scripturœ .sententiis esse coiitia-

l'iuni. Ilomil. de Adam et Eva, in fine, columna
SOS, Ut t. C, tom. 1.

Ne regardez pas comme catholique ce qui est opposé
aux sentences de l'Ecrilure.

30. Gloiia et potentia, divitia^ac nobilitas,

caîteraque hiiju.smodi nomina apiid sa-culares

nuda siint, apud calholicos res lii'mœ atque
perpétua?. Homil. .59 sup. Matlh. anle finem,
columna 497, litt. D, tom. 2.

La gloire, la puissance, la richesse, la noblesse et les

autres biens de ce genre sont des vanités pour les hommes
du monde, mais elles deviennent des choses solides et éter-
nelles pour le catholique.

31. Instituta catbolicorum non humana ad-
invenit sapientia, sed gralia spirituaiisedocuit,

et sunt verissnna? sapienli» dogmata. Homil.
1 sup. 1 ad Tinioth. in Morali, ab initia, col.

14:J4, litt. C, tom. 4.

Ce n'est pas la sagesse humaine qui a découvert les en-
seignements des catholiques; c'est la grâce divine quilesa
révélés, et ce sont les dogmes certains de la sagesse.

S. Lco I. 32. Virura catbolicum, sicut nuUo errore
impbcari, ita nuUa oportet cupiditate violaii.

Epist. 53 ad Anatolium episcopum Constan-
tinop. paulo post init. fol. 114, jmg. 2.

Le vrai catholique ne doit être souillé d'aucune passion,
comme il ne doit être séduit par aucune erreur.

33. Frustra utunlur catiioh'co nomine, qui
inipietatiljus non résistant. Epist. ^dZ ad Turri-
hlum Aslnriensem episcopum, cap. 17, fol.

130, pag. 1.

C'est en vain qu'on se dit catholique, quand on ne
résiste pas à l'impiété.

S. racianus. 34. Chrlstlanus mihi nomen est, catholicns
verocognonien. Ep. 1 adSympronianum,circa
mcd. apud Bibl. Pair. tom. 4, pag. 236,
col. 1, A.

Je porte le nom de chrétien et le prénom de catholique

S.rrospcr. 3o. Quod chai'ilate calholica non unilnr,
hœrelica vanilate dispergiiur, Sup. Ps. 138,

Salvianus.

vers. 19, pag. 1.53, col. 2, apud Bibl. Palrum,
tom. 5, part. 3.

Ce qui n'est pas uni par la charité catholique est divisé

par la vanité hérétique.

36. Putemus
,

qui sumus cunctis genlibus
religiosiores, debere nos esse etiam fortiores.

Lib. 4 de Gubern. Dei, in princ. apud Bibl.

Pair. tom. 5, jmrt. 3, pag. 33o, col. 1, B,edit.

Coloniœ 1618.

Puisque nous sommes plus religieux que tons les antres

peuples, pensons que nous devons être aussi plus cou-
rageux.

37. Ouid pvodesse nobis prferogativa illa

religiosi noniinis potest, quod nos calliolicos

dicimus, cum ipsi hœreticapravitate vivamus?
Pros.

A quoi peut nous servir cette prérogative d'être appelés

catholiques, si nous avons dans notre vie la corruption

des hérétiques'?

38. Si legemDei non facimus, superflua no-
bis colliolici nominis pra^sumptione plaudi-
iiius. Ibid. lib. 7, ante med. p. 3So, col. 1, C.

Si nous n'observons pas la loi de Dieu, c'est pour nous
une vaine présomption de compter sur notre litre de ca-
tholiques.

39. Ille est verus et gernianus catholicus, ^'

qui veritatem Dei, qui Ecclesiani, qui Chnsti
corpus diligit; qui divinœ religioni, qui ca-

Uiolicae lidel nihil prtpponil, et in fide fixus,

sfabilis permanet. Insuo Comnionilorio, c. 2S,

in princ. apud Bibl. Patr. tom. 5, part. 2,

pag. 244, col. 2, edit. Colon. 1618.

Le véritable et sincère catholique est celui qui aime la

vérité de Dieu, l'Eglise, le corps de Jésus-Christ, qui fait

passer avant tout la religion divine, la doctrine catholi-

que, et qui demeure solide et ferme dans sa foi.

CAUSA (C.4USK).

DEFINITIO ET C0MP.\R.iTI0.

Causa finalis est, cujus gralia aliquid fit, et Arisioi.

finis allarum qua? potissinia causarum. 2 Phy-
sic. et liab. apud Bedam, tom. 2.

La cause finale est celle pour laquelle on fait une
chose ; elle est la fin principale des autres.

Causa estin unde aliquidfit. Ep. &Q,inprinc. scneca.

La cause est ce qui produit un effet.

Sicut nihil potest sine radice nasci, sic nihil s.Joan. cii

potest fieri sine causa. Hom. 19 oper. imperf.
sup. Matth.posl med. col. 873, B, tom. 2.

De même qu'il ne peut y avoir d'arbre sans racines, il

ne peut y avoir d'effet sans cause.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Nihil in terra sine causa fit. Job S, v. 6.

Rien ne se fait dans le monde sans une cause.

2. Causa tua quasi impii judicata e.st, causam
judiciumque recipies. Ibid- 36, v. 17.

Votre cause a été jugée co.iinie celle d'un impie; VotlS

gagnerez votre cause, et lou vous rendra justice.
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3. Exsurge et intende judido rneo, Deus
meus, et Dominus meus in causam meam. Ps.

34, V. 26.

Levez-vous et appliquez-vous à ce qui regarde mon ju-
gement; mon Dieu et mon Seigneur, soyez à la défense de
ma cause.

4. Jiidica me, Deus , et discerne causam
meam. Ps. 42, v. 1.

Jugez-moi, mon Dieu, et faites le discernement de ma
cause.

5. Causam tuam tracta cum amico tuo. Prov.

25, V. 9.

Traitez de votre cause avec votre ami.

6. Judicium déterminât causas. Ibid. 26,

V. 10.

La sentence du juge décide les procès.

7. Novitjustus causam pauperuin. /6ï(i. 29,
V. 7.

Le juste prend connaissance de la cause des pamTes.

8. Adolescens, loquere in tua causa vis . .Ecc/j.

32, V. 10.

Jeune homme, parlez à peine, même dans voire propre
cause.

9. Principes tui infidèles, causa viduœ non
ingreditur ad illos. Isa. 1, v. 23.

Vos princes sont des infidèles, et la cause de la veuve n'a
point d'accès auprès d'eux.

10. Causam vidure non judicaverunt, causam
pupiili non direxerunt. Jerem. Ti, r. 28.

Ils n'ont pas jugé la cause de la veuve, ils n'ont pas ap-
pelé la cauie de l'orphelin.

11. Videam, quajso, Domine, ultionem tuam
ex eis, tibi enim reveiavi causam meam. Ibid.
20, V. 12.

Que je voie, je vous prie, Seigneur, la vengeance que
vous tirerez d'eux; car à vous j'ai révélé ma cause.

12. Jiidicavit causam pauperis in bonum
suum. Ibid. 22, v. 16.

Il a jugé la cause du pauvre, il a prospéré.

13. Redemptor eorum fortis, judicio defen-
det causam eoium. Ibid. .50, v. 34.

Leur Rédempteur est fort; il défendra leur cause au jour
du jugement.

14; Propterea dicit Dominus : Ecce ego ju-
dicabo causam tuam. Ibid. 51, «. 36.

C'est pourquoi, dit le Seigneur, je jugerai ta cause.

15. Judicasli, Domine, causam aniniœ meae

,

Redemptor vilœ meaj. Thren. 3, v. 58.
Seigneur, Rédempteur do ma vie, vous ayez jugé la

cause de mon àme.

16. Ego nullam invenio in eo causam. Joaii.

18, V. 38.

Je ne trouve aucun crime en cet homme.

SENTENTI/E PATRUM.

17. In causa Dei (ubi communionis pericu-
lum est) eliam dissimulare, peccatuui est nou

levé. Lib. 2 Offic. cap. 24, in cake, col. 54, B,
tom. 1.

La dissimulation dans la cause de Dieu n'est pas une
faute légère, quand il y a danger de coramunicmer avec

S. Ambr.

les

quand
hérétiques

uniquer avec

18. Maie se habet causa, ubi polior est car-
nis, quam menlis prœrogativa. Lib. 8, Ep. 64
ad Syagrium Veronensem episc. post med. col.
625, G.

Une cause est bien exposée quand les avantages de la
chair l'emportent sur ceux de l'esprit.

19. Causa spei, experienliaest. Part. 1, tit
^' '^"'o"'"-

6, cap. 7, circa med. fol. 140, col. 1.

L'expérience est la cause de l'espérance.

20.Omnisresperquascunquecausasnascitur,
per easdem dissoivilur. Part. 2, tit. 2, cap 6,
ante med. fol. 100, col. 4.

Toute chose péril par les mêmes causes qui la font naître.

21. Ipse sibi denegat curam, qui suam me- s. Aug.

dico non publicat causam. Epist. 188, in princ
pag. 519, tom. 2.

C'est refuser soi-même la guérison que de cacher au
médecin la cause du mal.

22. Mens humana prius hfec quœ facta sunt
per sensus corporis experitur, eorumque noti-
tiam pro infirmitatis bumanœmodulo capit : et
deinde quajrit eorum causas. Lib. 4 de Genesi
ad litt. cap. 32, fere in princ. p. 397, A, t. 3.

L'eiprit de l'homme perçoit d'abord par les sens les ob-
jets créés, et il en acquiert une connaissance proportion-
née à la faiblesse de sa raison ; ensuite il recherche la
cause de leur existence.

23. Nemo quserat eflîcientem causam malœ
volunlatis : non enim est efiîciens, sed defi-

ciens : quia nec illa ei'feclio, est sed defectio.
Lib. 12 de Civit. Dei, cap. 7, in princ. nan.
214, b, tom. 5.

i
1 J

Que personne ne cherche la cause efficiente d'une mau-
vaise volonté, car ce n'est pas une cause efficiente, mais
plutôt défaillante; il n'y a pas là une opération positive,
mais une défaillance.

24. Vere timere poteris causam tuam, ubi
odvocatus tuus eiit judex tuus. Sup. Ps. 66,
vers. 4, pag. 276, litt. D, tom. 8.

Vous devrez craindre sérieusement pour voli-e cause
quand votre avocat deviendra votre juge.

25. Melior est causa quas non defenditur et
prolKihir. Serm. 2 fer. 2 post dom. Palm, et in
ord. 118, post in.it. pag. 713, B, tum. 10.

La meilleure cause est celle qui n'a pas besoin de dé-
fenseur pour être gagnée.

26. Stultissimum est, ut causa, qnre de ne-
cessilatibus agitur aHernis, inuliiiiatilius vilae

deficienlis committalur extremis. Srrni. 1 fer.

Zpost dom. Palm, et in ord. tli), ante fin.

pag. 620, C, tom. 10.

C'est une folie extrême du renvoyer une cause où il s'a-

git d'intérêts êtornolsaux derniers et souvent inutiles ins-
tants d'une vie mourante.

27. Ubi discrela est causa, certa est vicloria»
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Serm. 6 de pîuribus Mart. et in ord. 20. ante

fin. parj. 988, C, tom. 10.

Quand une cause est Ijien prouvée, la victoire est as-
surée.

28. Non est casu factura, quod rationabili.s

causa conunendat. Honi. 2 sup. Missus, paulo
post med. fol. 6, col. 3, G.

Le hasard n'a point fait ce qui suppose une cause rai-
sonnable.

29. Rerum causa, non materia discernit.
Ep. 69 ad Giiidonem abbat. in princ. fol. 222,
col. 1, A.

Ce qui distingue les objets, c'est leur cause plus que
leur matière.

30. Par esse non débet pœna, ubi dispar est
causa. Prosec.

La peine ne doit pas être la même dans des causes dif-
férentes.

31. Nec dispar esse débet pœna, ubi par est

causa. Ep. 326 ad abb. Lessiensem, pro recon-
ciliatione fratris Roberii, propemed. fol. 271,
col. 4, K.

La peine ne doit pas non plus être différente pour des
causes pareilles.

32. Causa viduœ intret ad te, causa paupe-
ris, et ejus qui non habet quod det. Lib. 1 de
Consid. ante finem, pag. 276, col. 1, A.

Accueillez la cause de la veuve, du pauvre, de quicon-
que n'a rien à vous donner.

33. Ubi certior ac facilior causa? notio, ibi

decisio tutior expeditiorque esse potest. Ibid.
lib. 3, circa med. fol. 279, col. 2, D.
Plus la connaissance d'une cause est certaine et facile,

plus la décision est siire et rapide.

S cyprian. 34. Uuiuscujusque causa lllic audiatur, ubi
est crimen admissum. Ep. 53 ad Cornelium,
cap. G, post init.pag. 116, col. 1, tom. 1.

Il faut que chacun puisse faire entendre sa cause quand
les accusations ont été admises.

s.Euch.i.us^. 35. Removeanfur ilite tam vacure
, quam

coliœrentes sibi cau-sœ, in quibus quoadvivi-
tur, studium mortalium, diini subiiide nego-
liis inchoatur, nunquam linilur. In Ep. pa-
rœnetica ad Valerian. longe post init. apiid
Bibl. Pair. tom. 5, part. 1, pag. Ti'k, col. 2,
E, edit. Coloniœ 1618.

Il faut éloigner ces causes aussi vides qu'embrouillées,
qui absorbent les efforts de l'homme pendant sa vie en-
tière, que l'on entreprend souvent et dont on ne voit ja-
mais la tin.

s.Eus.Emiss. 36. Graves caus», graviores et aciiores, et
publicas curas requirunt. Hom. 10 ad mona-
clios, ante med. apud Bibl. Pair, tom 5, part.

1, pag. 587, col. 1, A, edit. Coloniœ 1618.
Les causes importantes exigent des efforts publics, plus

sérieux et plus vifs.

37. Toile originera causas, et mox occasio-
nem removebis offensa\ Ibid. Scnn. contra
diversa vitia, in med. pag. 594, col. 2, F.
Enlevez l'origine d'une cause, et vous aurez fait dispa-

.ïaitre le sujet de l'offense.

38. Novis supervenienlibus causis, novis est gioss. decr.

remediis sucrurrendum. Indecrelis Gratiani,
in prolog. fol. 2, col. 1.

A mesure que de nouvelles causes se présentent, il faut

recourir à de nouveaux remèdes.

39. Causa eadem diverses effectus non opé-
ra tur. Ibid. fol. 30, col. 1.

Une même cause ne produit pas des effets opposés.

40. Laus est in causa? bonitate, non in pœnae gioss, im.

acerbilate : causa enim facit martyrem, non
pœna. Sup. Ps. 58, col. 928, D, tom. 3.

Ce qui est glorieux, c'est la cause qu'on soutient et non
la violence des tourments qu'on endure; c'est la cause qui
fait le martjr et non le supplice.

41.Yiduaiuni et orphanorum causas impen- Geiasiiisp.iii.

sius tueri ab omnibus, divina manifestât asser-

tio. Epist. ad Gerontium et Petrum episcopos,

et habetnr apud Gralian. in decrelis, part. 1,

distinct. 8',can. Licet, fol. 95, col. 10.

La parole de Dieu ordonne à tous de défendre avec zèle

la cause des veuves et des orphelins.

42. In Dei causis occupatus, consolatione s. cieg. Mag.

fulciri débet, non amaritudine depiimi. Lib.

12 in Begislro, indlct. 7, cap. 30, Epist. 30
ad Petrum subdiac. ante med. col. 1178, A,
tom. 2.

Celui qui travaille pour la cause do Dieu doit se mon-
trer rayonnant de consolation et non accablé par le cha-
grin.

43. Débet uniuscujusque mens causas suas

apud Dominuin, et causas Domini contra se

sollicita inquisitione disculere. Lib. 25 Mo-
ral, cap. 6, in princ. col. 830, C, tom. 1.

L'âme de chacun doit discuter avec soin sa propre
cause devant le Seigneur, et la cause du Seigneur devant
elle-même.

44. Prima causa est victorlse, diiigenter eau- s. Hier,

.sam pro qua dicturus es, discere. Tom. 2, Ep.

2 ad Pammuchium, in princ. pag. 101, B.

La première condition pour gagner une cause qu'on

doit plaider, c'est de la bien connaître.

45. Aliorum causas non prius dijudices, Hugo card.

quam dignoscas. Sup. Ecclesiast. cap. 11, fol.

192, coL 2, tom. 3.

Ne jugez pas les causes d'autrui avant de les connaître.

46. Homo in causa alterius tranquilbim cor s. Joan.chr.

babet, in sua autem tuibatum. Hom. 45 oper.

imperf. sup. Matth. ante med. col. 1059, D,
tom. 2.

L'homme a le cœur tranquille quand il s'agit de la

cause d'un autre, mais il se trouble quand il s'agit de la

sienne.

47. Facile deviat a justilia, qui in causis ncc
Deum, sed homines formidat. Hom. 15 de va-

riis locis in Matth. in med. col. 1179, B, t. 2.

On s'éloigne facilement de la justice quand on n'a pas
la crainte de Dieu, mais seulement la crainte des hom-
mes, dans les causes qu'on plaide.

48. Noii scrutari, o homo, causas proximi
tui, sed qua> tua sunt. Hom. 21 sup, Ep. ai
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Hebrcpos, in Morali, anle fmem, col. 1795, A,
tom. 4.

Gardez-vons de scruter les causes des autres, mais scru-
tez les vôtres.

49. Pauper an dives sit, causara perspice,
non personara. Lib.^ deSynonym. coi). 16,
circamed. pag. 319, col. 1.

Qu'un homme soit riche ou pauvre, considérez sa cause
et non sa personne.

50. Non est persona in judicio observanda,
.sed causa. Lib. 3 de summo Bono, cap. 33, in
princ. pag. 687, col. 2.

Dans un jugement, ce n'est pas à la personne, mais à la
cause qu'il faut faire attention.

51. Lœditur scelere personali causa cuncto-
runi. Lib. 6 de Gubernat. Dei, in princ. apud
Bibl. Patr. tom. S, part. 3, p. 346, col. 1, C.
Le crime d'un seul blesse la cause de tous.

52. Nemini facilis sua causa sit, nullus diffl-

cilius evadit, quam qui se evasurura esse pra?-
sumpserit. Ibid. lib. 4 ad Eccles. catholicas,
ante finem,pag. 382, col. 1, A.
Que nul ne regarde sa cause comme très-facile ; on ne la

gagne jamais plus difDcilement me lorsqu'on a trop pré-
sumé de la gagner.

53. Sine causa est, qui rem non habendo,
non habet causam. Lib. i adversus Marcio-
nem, cap. 12, ante med. pag. 745, B, tom. 3.

On n'a point de cause à défendre quand on ne possède
rien.

54. Quanto aliqua causa est superior, tanto
ad plura se extendit in causando. Part, i,
qicœst. 65, art. 3, in corp. pag. 122, col. 1.

Plus une cause est supérieure, plus elle s'étend dans ses
effets.

55. jEqualis est causa monacho, si contra
eum qui illi nocuit, causare velit, ac si contra
diabolum. In Sententiis, in fine positix, sent,
sa, pag. 1000, co/. 1.

Le moine qui veut plaider contre celui qui lui a fait
du mal a une cause plus grave que s'il plaidait contre le

fiO.I

rialo.

SENTENTLE PAGANORUM.

56. Non tam ut prosim causis elaborare so-
leo, quam ut ne quid obsim. Lib. 2 de Ora-
tore, post med. mm. 295, col. 243, B, tom. 1.

Quand je plaide, je m'applique moins à être utile qu'à
ne pas nuire à ma cause.

57. Solis et caeterorum astrorum motus cau-
sam Deum esse aie. Tom. 2, syzygia 4, lib. 13
de Legibus, in medio, pag. 983, A.

Je dis que Dieu est la cause du mouvement du soleil et
des autres astres.

CAUTELA, CAVERE
(Précaution, prendre garde).

definitio.

Cautela est prudentia prout adminiruiatnr
qd execulionpm e\ consideialione, per qu:o

posset prœcepti executio prœpediri. Part, i in
Descript. terminorum, cap. Virtt(s, post med.
fol. 26, col. 1, 0.

On appelle précaution un acte de prudence par lequel
on réfléchit pour trouver les moyens d'écarter ce qui pour-
rait empêcher l'exécution d'un projet.

SENTENTLE PATRUM.

1. Crescit culpa cum prodilur, nec cavetur.
Lib. de Jacob et Vita beata, cap. 4, in princ.
col. 1054, litt. D, tom. 4.

La faute devient plus grave quand on la commet sans
avoir pris aucune précaution.

2. Cavenda prima sunt vilia, ne in plura
deinde graviora proserpant. Sup. Ps. ante
med. col. 1278, A, tom. 4.

Il faut se garder des commencements du vice, de peur
d'élre enirainé plus lard dans des fautes plus nombreuses
et plus graves.

3. Sancli viri cavent sibi a carne sicut ab ^

hoste. Part.
"

34, col. 3.

Les saints se tiennent en garde contre leur chair comme
contre un ennemi.

s .\iiil,r.

Ani,-

1, tit. 2, cap. 9, 1 2, ante fin. fol.

s Au.»4. Sicut in cognitione cavendus est errer,
sic in actione cavenda est nequilia. De Agoup
christiano, cap. 13, in princ. p. o4o, A. t. 3.

De même qu'il faut se garder de l'erreur dans la
science, il faut aussi se garder du vice dans la conduite.

5. Nemo dubitat cavendi majoris damni
causa, patiendum esse quod minus est. De Men-
dacioad Consentium,cap. iS, in fine, pag. 19,
A, tom. A.

Tout le monde convient que pour éviter un plus grand
mal il faut en subir un moindre.

6. Non ita caveatur arrogantia, ut verilas

relinquatur. Sup. Joan. ethab. apud Gratian.
in décret, part. 2, causa 22, qticest. 2, can.
Non ita, fol. 28 , col. 2.

En vous gardant de l'arrogance, n'abandonnez pas la
vérité.

7. Qui pavet, cavet : qui negligit, incidit.

Serm. de Conversione ad clericos, cap. 5, in

fine, fol. 113, col. 3, H.
Celui qui a peur se tient en garde; celui qui est négli-

gent succombe.

8. Cave probibitum, ne perdas concessum.
De 12 Grad. humilit. gradu 1, verbo Quonue,
fol. 302, col. l,C.

Gardez-vous de ce qui est défendu, de peur de perdre ce
qui vous est concédé.

9. Optime pœnam cavit, qui legem serra- s. Bonav.

vit : non est melior sempiternae morlis cautela

,

quam supernae legis sequela. Expos. 2 sup. Ps.
118, vers. 7, cap. 4, p. 194, col. 1, C, tom. l.

Celui-là se met bien en garde contre le châtiment, qui
observe la loi ; il n'j a pas de meilleure précaution contre
la mort élernelle que Tobservalion de la loi divine.

10. Discrelionis est. agenda qua^que pia'via

B.'rn.
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et non agenda cavere.s. Coîiav. fleliberalione nieliri

Prosec.

C'est du discernement de mesurer par la réflexion,

avant d'agir, tout ce qu'on doit faire, et de se garder de

ce qui ne doit pas être lait.

11. Qui de future nihil praemedilatur, om-
nia incautus incidit. Part. 1 Speculi disciplinœ,

cap. 28, aille mcd. png. 549, col. 1, Ë, lom. 7.

Celui qui ne pense jamais à l'avenir tombe sans pré-

caution dans tout ce qui lui arrive.

12. Qui cavet laqueos, securus erit : qui au-

Iftm non cavet, est aulstuUissimus, aut peivei'-

sus. Ibid. cap. 30, ante fin. p. 5.51, col. 1, B.

Celui qui se garde des pièges marche en sûreté; mais

celui qui n'y prend pas garde est insensé ou pervers.

13. Qui vitium cavere desiderat, vitii occa-

sioueni piœcaveat. Ibid. cap. 32, aille mcd.

pag. 552, col. 1, C.

Celui qui désire se garder du vice doit se tenir en garde

contre les occasions.

S. cicm. A',( X. i4_ inimicum facilius est cavere, quam ami-

cum. Lib. V> Stromat. longe post iiiit. fol. 128,

pag. 2, E.
11 est plus facile de se tenir en garde contre un ennemi

que contre un ami.

S.Cyril! ui.r. ig_ Qjji incautus pei'git, levissiuie capilur.

Kpist. ad Augmliiiuiii de Miiaciilis D. Hiero-

iiijmi, quœ est peimllima tomi 4 D. lliei'o-

injini, longe post iiwd. pag. 383, A.

Celui qui marche sans précaution se laisse prendre fa-

cilement.

s.em?. F.irii s. K5_ Quanto laboramus, tanto cautiores e.'^se

deljemus : prolicienlibus enim insidialiir ini-

jïiicus. lloni. 5 ad inonacJios, post iiied. apiid

Jlibl. Patr. iom. 5, part. i,pag. 583, col. 1,

J), edit Coloniœ 1618.

Plus nous travaillons, plus nous devons être prudents;

Ciir l'ennemi nous tend de nouveaux pièges à mesure que

nous avançons.

Giù>5 iiccr. 17. Deceptus semel, caulius sibi cavet. >l;)«(i

Gratian. in décret, fol. 408, col. 3, edit Liuj-

dun. 1540.

Celui qui a été trompé une fois prend plus de précau-

tions dans la suite.

18. Ut evaderet David mortis periculum,

dédit exempluni utendi caulelis contra niali-

liam peiversoruiu. Sup. 1 Reg. cap. 21, col.

457, lut. C, Moraliter, tom. 2.

Pour échapper au danger de la mort, David nous donna

l'exemple des précautions à prendre contre les attaques

lies méchants.

19. Expertis vitiorum illecebris difficilius

cavemus, quam incognitis. Prosec.

Il est plus difticile de se garder du mal lorsqu'on a fait

l'expérience des plaisirs du vice que lorsqu'on les ignore.

20. Minorisque laboris est, iucognilam ca-

vere carnis voluptatem, quam rejicere cogni-

lam. Sup. 2 EsdriP, cap. 5, col. 1361, ^, ^ 2.

Il e>t moins difficile de résister aux voluptés de la chair

quand on ne les connaît pas que de s'en préservrr (pinnd

çu les a goiltél?.;.

Clofs. on).

21. Qui mala lemporaîia slulte pra:'cavei, in- cioss.inU

cidet in selerna. Sup. Job, cap. 28, col. 218,

D, tom. 3.

Celui qui se met follement en garde contre les maux
temporels tombera dans ceux de réternité.

22. Licet uti caulelis contra cautelas malo- gio<s. or.i,

rum insidianlium bonis. Stip. Matth. cap. 21,

col. 352, E, tom. 5.

Il est permis d'user de précautions contre les pièges as-

tucieux que les méchants tendent sous les pas des bons.

23. Magis oavet, qui se videt cognosci, quani

((ui se videt ignorari. Sup.Ep. ad Coloss. cap.

4, sup. illud. Ut cognoscat quœcirca vos sunt,

col. 034, litt. F, tmn. 6.

Celai qui sait qu'on le connaît prend plus de précau-
tions que celui qui sait qu'on ne le connaît point.

24. Pensandum magnopere est, quia bona
prode.s.se nequeunt, si mala quœ subrepunt non
caventur. Lib. 19 Moral, cap. 13, in princ.

col. GM, litt. C, tom. 1.

Il faut penser sérieusement que leî mérites que nous
amassons ne nous serviront de rien, si nous ne savons
pas nous garder du mal qui s'y mêle,

25. Dum oliosa verba cavere negligimus,
ad noxia pervenimus. Ibid. lib. 7, cap. 11, post
init. col. 237, Utt. D.
En négligeant d'éviter les paroles inutiles, nous tom-

bons dans les mauvaises.

26. Conversi cavere possunt crimina, sed

omnia non possunt viLare peccala. Lib. 5 in 1

Reg. cap. 4, post med. sup. illud. Non relin-

quamus e.c eis virum, col. 1547, A, tom. 2.

Les convertis peuvent se garder des crimes, mais ils ne

peuvent pas éviter toutes sortes de péchés.

27. Plerumque alterius casus, allerius .solet

e.sse cautela. Lib. 4 in Begistro, indict. 13, cap.

100, Epist. 56, in princ. col. 813, B, tom. 2.

Souvent la chute de l'un est une sauvegarde pour l'autre.

28. Qui in certa mala, dum quasi cauti pi'os-

piciunt, in peccatorum suorum vinculi.'^ incauli

relinenlur. Lib. 30 Moralium, cap. 12, aiite

med. col. 1025, I), tom. 1.

Souvent ceux qui considèrent certains maux avec une

prudence apparente se laissent retenir étourdiment par les

liens de leurs péchés.

29. Semper contra occultas insidias, cautela

providenda. Ibid. lib. 20, cap. 5, prope init.

col. 668, litt. B.

Il faut toujours se tenir en garde contre les pièges ca-

chés,

30. Si a cirrumspectionis sollieitudine cor

destituitur, vulneribus aperitur. Part. 3 in

Pastorali, cap. 1, admon. 33, non longe ab

init. col 1313, litt. A, tom. 1.

Le cœur qui néglige la prudence et la circonspection se

découvre aux traits ennemis.

31. Sanctorum actio ab omni parte circums-

pecta est, bona desiderabililer providens, mala

snlerter cavens. Ihm. 7 sup. Ezech. non lonye

ah init. col. 112, D, tom. 2.

L;; conduite des saints est toujours entourée de circons-
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Jieciion, remplie de prévoyance pour le bien et de pré-

cautions contre le mal.

S fiii'g. Mng. 32. Tanto debemus cautius amlmlare, quanto

nos scimiis inter Dei inimicos vivere. Lib. 8 iii

fiegistro, imlict. 3, cap. 3G, Ep. 36 ad Maxi-
mum episc. Salonitanum, circa med. col. i02o,

B, tom. 2.

Nous devons marcher avec d'autant plus de précautions

que nous savons être entourés des ennemis de Dieu.

* "ier. 33. Cavendum est vulnus, quod dolore eu-

ratur. Tom. l, Epist. 9 ad Saviiuim, aule fin.

pag.ll,A.
Il faut se tenir en garde contre les blessures dont la gné-

rison est douloureuse.

34. Alionim vulnus, nostra sit caulio. Tmi.
1, Ep. 10 ad Furiam, post med. paij. 82, D.
Les blessures d'aulrui doivent nous servir d'avertisse-

ment.

35. Tanio facilius abstineraus a quocunque
delicto, quanto illud magis cavemus. Tom. 1,

Ep. 14 ad Celantiam, longe post init. p. 108.

Nous nous présentons d'autant plus facilement d'un vice

que nous avons pris plus de précautions contre lui.

36. Levius est professura ininiicum cavere,

quam liostem latenteoi sub ainici nomine sus-

tinere. Tom. 2, Epist. 21 ad Pammachium et

MarcelUiium, lib. 2, in fine, pag. 228, D.

Il est plus facile de se défendre contre un ennemi dé-
claré que contre un ennemi qui se cache sous le voile de
l'amitié.

37. Tanto sollicitius cavendus est inimicus.

([uanto apud Deum dilior esse cœpisti. Tom. 4,

Ep. 1 ad Demetriad. longe post med. p. 23, A

.

Vous devez éviter l'ennemi avec d'autant plus de soin

que vous êtes plus riche devant Dieu.

38. Omnis soUicitudo tua, omnis intculio,

débet esse in cuslodia. Ibid. longe post med.
pag. 24, lilt. C.

Toute voire sollicitude, toute votre prudence doit élre

employée à vous bien garder.

iiMgo CurJ. 39. insipiens est, qui mala prœvidet, sed
non prœcavet. Sup. Deuter. cap. 32, fol. 173.
col. 2, tom. 1.

C'est èlre insensé que de prévoii- le mal et de ne pas se
prémunir contre lui.

40. Mala praîterita defleamus, praisentia ex-
pellamus, futura caveamus. In prologo sup.
Jerem. fol. 175, col. 2, tom. 4.

Pleurons nos maux passés, repoussons ceux qui sont
présents, et gardons-nous de ceux de l'avenir.

41. Prudens est, qui cavet ne fallatur. Sup.
Luc. cap. 1, fol. 131, col. 3, tom. 0.

On est prudent quand on prend des précautions pour
n'être pas trompé.

42. Temerariura est non cavere, ubi mulla
suntpeiicula.Sf/^y. 2 ad Cor. cap. 13, fol. lii,
col. 3, tom. 7.

C'est une témérité de ne prendre aucune précaution
quand on est exposé à des dangers nombreux.

43. Félix, quem faciunl aliéna pericula cau-

lum. Sup. Epist. ad Dornan. cap. 9, Morali- iiusoCani.

ter, fol. o4, col. i, tom. 7.

Heureux celui que le péril d'autrui rend prudent.

44. Uportet hominem seniper esse para-
tum, et ubique munitum, ut possit insidias ma-
lignantium prwcavere. Lib. 1 de Contemplu
mundi, cap. lo, sub finem.

11 faut que l'homme soit toujours préparé et armé con-
tre les embûches des méchants.

45. Qui post curam cautus est, sanilatis pos-
sidet donum. Hom. 2 de Lapsuprimi hominis,
paulo ante fin. col. 544, B, tom. 1.

Celui qui, après sa guérison, est prudent, possède le don
de la santé.

46. Omnis qui confldens in operiijus suis, s.Jojn ci,r.

gloriatur et securns est, non cavet; qui an-

tem non cavet, supplantatur a diabolo et deji-

citur. Hom. 5 oper. imperf. sup. Matth. post

med. col. 783, D, tom. 2.

Quiconque est assez confiant dans ses œuvres pour se

glorifier et se croire en siireté, ne prend aucune précau-
tion, et, parce qu'il agit sans précaution, il est surpris et

renversé par le démon.

47. Magna virtus est boni cognosceremalum
;

et Arma tutela est salutis, scire quem caveas.

Ibid. Hom. 19, inprinc. col. 867, C.

C'est une grande vertu pour l'homme de bien de con-
naître les méchants, et c'est la plus ferme garantie du sa-
lut de savoir contre qui il faut se tenir en garde.

48. In simplicitale cavenda est stultitia, in

prudentia veto malignitas. Hom. 36 sup. 1 ad
Cor. in princ. col. 612, A, tom. 4.

C'est par la simplicité qu'il faut se garder de la sottise,

et par la prudence de la méchanceté.

49. Cuique fit experientia, cautelœ niagi.^-

lia. Hom. 15 ad populum Antiochenum. paulo

ante med. col. 140, C, tom. 5.

L'expérience est pour chacun la mailresse de la pru-

dence.

oO. Summum bonum est, scire quid caveas ; s t-i.ioriv.^

sumraa miseria, nescire. Lib. 2 de Synonym. "'*i':>i-

cap. 13, a med. pag. 319, col. 2.

C'est un bien souverain de savoir ce qu'il faut éviter, et

c'est un souverain mal de l'ignorer.

51. Cautio a metu oritur. Lib. 6 de vero Lan. rinn.

Cultu, cap. 15, prope fin. pag. 265.

La prudence naît de la crainte.

32. Ideo misericors Deus quamdam nobis .s. i.oo i.

partem prodidit bominum noxiorum, ut mani-

festo periculo excilaretur diligentia cautionis.

Serm. 5 de Jejunio decimi mensis, sub finem,

fol. d,pag. 1.

Dieu, dans sa miséricorde, a voulu que nous fussions

entourés d'un certain nombre de méchants, afin que l'évi-

dence du pérU nous e.xcilit à une prudence diligente.

53. Quanto melior es, tanto vigilantius ca- l'eir. Bie.«rns.

veas astutias Satan». Ep. 137 ad Alexandr.
ante fin. apud Bibl. Patr. pag. 813, col. i, A,
tom. 12, part. 2.

Plus vous êtes parfait, plu; vous devez veiller avec soin

contre les ruses de Salan.
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Pelr. Cellens.

S. Peir. Chr.

54. Non imminenlia lucrosius evitanlur pe-

ricula, quam si affuerit oculus prcevidenliœ, et

maniis vigilantis cauteke. Lih. 2, Ep. 15 in

medio, apticlBibl. Patr. tom. 12, part. 2, pag.

562, col. 1, un. B, edit. Coloniœ 1618.

Rien n'est plus propre à nous faire éviter les dangers

qui nous menacent que l'œil de la prévoyance et le bras

d'une vigilance protectrice.

55. Diabohis niliil esset, si essentsollicitiores

liomines etcauliores. Serm. li^,postinit. apud
Bibl. Patr. tom. 5, part. 2, p. 740, col. 2, E.

Les démons n'auraient aucun pouvoir, si les hommes
étaient plus vigilants et plus prudents.

V. Pcir Maur. gg. Quanto fucris caulior, tanto eris melior.

Lib. 6, Epist. 14 adEustach., ante pi. apud
Bibl. Patr. t. 12, part. 2, p. 125, col. 2, G.

Plus vous serez prudent, et plus vous deviendrez parfait.

•S. Tiioraas 57. Cavere mala, est providentiae : sed ca-
Aqninas. yg^g Impedimenta extrinseca, est caulionis. 22,

quœst. 49, art. 8, in corp. ad 2, p. 79, col. 2.

Se garder du mal est le propre de la prévoyance ; mais
surmonter les obstacles extérieurs, c'est le propre de la

précaution.

Thomas 53. Opoi'tet liominem in initio praecavere
a Kempis.

j^j,|^^^^ j^g seppeiis lubi'icus foramen parvum

inveniat, et tandem totum caput cura cauda
violenter infigat. Serm. 8 ad novit. divis. 3,

pag. 29, tom. 1.

L'homme doit se tenir en garde contre le mal dès le

principe, de peur que le serpent ne trouve une petite

iente où il puisse se glisser, et qu'il ne parvienne enfin à

y faire passer la tète tout entière et la queue.

59. quanta fragilitas humana 1 nunc pro-

ponis cavere, et post horam agis, quasi nihil

proposuisses. Lib. 1 de Mit. Christi, cap. 22,
sect. 6, pag. 340, tom. 2.

fragilité humaine '. en ce moment vous prenez la ré-

solution d'être prudent, et dans une heure vous agirez

comme si vous n'aviez jamais rien résolu.

60. Prudens cavet pericula : sed qui parva
non cavet, ad pejora corruet. InHortulo rosar.

cap. 12, sect. 6, -pag. 523, tom. 2.

L'homme prudent se tient en garde contre tous les dan-
gers; celui qui ne se garde pas des petits dangers tombera
bientôt dans les grands.

SENTENTU PAGANI,

61. Potest fortunam cavere, qui potest ferre.

Ep. 98, circa med. pag. 800, tom. 2.

On peut se tenir en garde contre la fortune quand on
sait la supporter.

Thomas
a Kempij.

Sonero.
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